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FRANCOIS-ALLEMAND 
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Die SG Unie, 


A. 80 


NOUVEAU 


DICTIONNAIRE 


DE LA LANGUE 


FRANCOBSE ET ALLEMANDE, 


COMPOSÉ SUR LE DICTIONNAIRE DE L’ACADEMIE 
FRANCOISE, ET SUR CELUI DE M ADELUNG. 
ENRICHI, 


DES TERMES PROPRES DES SCIENCES ET DES ARTS. 


OUVRAGE UTILE ET MÊME INDISPENSABLE À TOUS CEUX QUI VEULENT TRA- 
DUIRE OU LIRE LES OUVRAGES DE L'UNE OÙ DE L'AUTRE LANGUE, 


PAR 


CHRÉTIEN FRÉDÉRIC SCHWAN 


CONSEILLER DE LA CHAMBRE DES FINANCES, ET MEMBRE ORDINAIRE DE LA SOCIÈTÉ 
ALLEMANDE À MANNHEIM. 


TOME PREMIER 


QUI CONTIENT LES LETTRES A — C 
DE L'ALPHABET FRANCOIS EXPLIQUÉE PAR L'ALLEMAND. 





À MANNHEIM 
Cxez C. F. SCHWAN er M. FONTAINE, LiIBRAIRESs. 


M D. CC. LXXXVIL 


BIBLIOTHEC\ 
REGIA. 
NACENSIS, 






À MESSTEUR SP 


DE LA LSCCTETÉ 


A LE A N DE 


MESSTEURS, 


Er Vous qui m'avez donné la première idée de cet ou- 
vrage ;, il eft donc jufte qu'après en avoir préfenté de pre- 
mier Volume à notre Alugufte Fondateur, j'aie l'honneur de 
Vous en dédier da fuite. de Vous prie Meffieurs de m'at- 
der par Yes confeils a remplir la carrière épineufe qui me. 
réfte à parcourir. d'ofe me flatter que Vous daiqnerez 
Vous intéreffer a la réuffite de ce livre, da réputation d'un 


de Vos membres y étant attachée. 


AMon but en entreprenant cet ouvrage, étoit de contribuer 
à la perfection de notre langue , & d'être utile aux Étrangers 
qui Capprennent. Ces deux motifs me donnent quelques droits 
 & Votre indulgence. de Vous fupplie de me continuer Vos 
écntés & d'agréer & profond refpect, avec quel je fuis 


MESSTEURS, 


Votre trèshaméle & tres- 
obéiffant Serviteur. 


' ' ' 
Crurersen TRreDERIe SCXWAN. 


PRÉFACE. 


S, j'ai différé de publier ce premier Volume de la Partie françoife & 
allemande de mon Diétionnaire, ÿalléguerai pour excufe que pour bien 
faire , il ne faut-rien précipiter. Il ne s’agit pas ici d’une produétion éphé- 
mere, deftinée uniquement à fatisfaire la curiofité momentanée de quelques 
individus, mais d’un livre qui. doit fervir de guide à deux grandes Na- 
tions dans l'étude de leurs langues qui font devenues réciproquement 
utiles à Pune & à Pautre. Il étoit donc de mon devoir de n’épargner ni 
{oins ni temps» pour rendre cet ouvrage auffi parfait qu’il me feroit 
poffible. | 

En commençant cette Partie mon deffein n’étoit que de donner une 
traduétion du Diéfionnaire de l'Académie Françoifle; mais j'ai abandonné ce 
projet lorsqu’ en collationnant cet ouvrage avec le Vocabulaire de Pierre 
Richelet & d’autres; je me fuis apperçu que Académie na eu en vue 
que de fixer l’idiome littéraire de fa Nation, & que par conféquent elle à 
rejeté quantité de mots que je ne pouvois pas omettre dans le mien. Ila 
donc fallu y fuppléer ; & j'ai marqué d’un (*) tous ceux que l’Académie a 
omis. Quant à ceux qui font marqués d’un (+) ils nt été tirés du livre 
des Arts & des Métiers, ainfi que de quelques autres ouvrages approuvés 
en France. D'ailleurs une traduétion verbale du Diétionnaire de FAcadémie 
auroit rendu le mien trop volumineux, fans le rendre plus utile, les exem- 
ples y étant trop accumulés & les explications fouvent diffufes & fuper- 
flues, Outre cela javois à faire fentir le génie différent des deux langues, 


ce 


nl PRÉFACE 


ce qui m'a fouvent obligé à fubftituer d’autres exemples à la place de ceux 
que m'offroit le Dictionnaire de l'Académie. Je n'ai donc pas pu me bor- 
ner À traduire fimplement ce livre, & les articles que j'ai été obligé d’ajou- 
ter, de retrancher & de changer, font une partie confidérable de mon 
ouvrage. J'ai taché de n’omettre aucun des termes ufités, de fixer avec 
précifion la véritable fignification des mots de l’une & de l’autre langues, de 
développer les rapports qu’il y a entre la fignification primitive &c dériva- 
tive ou figurée, d'indiquer les nuances qui fe decouvrent entre les mots & 
les expreffions autrement nommées{ynonimes, & de mettre par ce moyen 
les deux Nations pour lesquelles je travaille de plus en plus en état de fe 
comprendre mutuellement, & de profiter. de leurs produétions littéraires 
lune de l’autre, Si je nai pas toujours réuffi, c’eft que le fujet même 
que j'ai traité s’y eft fouvent oppolfé. Les gens de lettres d'Allemagne en 
fentiront facilement la raifon; mais je crois nécefaire la dire aux François 
qui, faute de connoître le génie & l’état de notre langue, pourroient aifément 
me condamner fans cette précaution. 

La langue allemande eft fans contredit une des plus riches de l'Europe. 
Elle doit cette richeffe à fon génie particulier qui dans fa compoñition offre 
une fource inépuifable de variations, à l’indépendence mutuelle des différens 
peuples dont la Nation allemande eft compofée, & enfin à l'étendue même 
des Provinces dans lesquelles elle domine. Delà cette multitude de mots 
& d’expreffions fynonimes, toutes allemandes, mais plus ou moins ufitées 
dans une Province que dans lautre, ce qui fait qu’un livre compofé en 
Suabe ou en Bavière contient des mots, des expreffions & des tours qu’on 


cherche 
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cherche inutilement dans un ouvrage fait à Berlin on à Dresde, & perfonne 
n'ayant droit de décider parmi nous, faute d’un Tribunal autorifé comme 
PAcadémie françoife à adopter ceci ou à rejeter cela, le rédaéteur d’un 
Diétionnaire n'a que la facheufe alternative, d’être incomplet ou d’excéder 
les bornes qu'il s’eft fixées lui-même. Outre la diverfité des mots & des 
tours de phrafes, la Syntaxe & furtout POrthographe font fi peu aflüujetties 
à des regles invariables, qu’il n’eft pas rare de voir un Auteur allemand fe 
fingularifer impunément par une manière d'écrire tout à fait différente de 
celle qui, à quelques variations près, eft généralement adoptée. Par là il 
peut arriver qu’un Etranger qui cherche un mot dans la Partie allemande de 
mon Diétionnaire fous les lettres que lui indique fon Auteur, ne le trouve 
point, quoiqu'il y foit, Je conviens que cela eft ridicule; mais cela eft, & 
pourroit bien contribuer à faire paroître mon livre plus incomplet qu’il n’eft, 
La richeffe de notre langue & la facilité d’en augmenter les mots pres- 
qu’à l'infini, n’empêchent point que nous ne manquions fouvent de termes 
& d’expreflions indigénes, pour rendre d’une manière précife quantité de 
chofes que les François expriment fi heureufement, Delà nous eft venu 
le malheureux ufage, de transporter dans notre langue une foule de mots 
françois, ce qui ne provient pas de la pauvreté de notre langue, mais de ce 
que les mots que nous pourrions fubftituer aux expreflions étrangères, n’ont 
pas eu de cours jusqu'ici, & par confequent manquent de cette fanétion que 

rien peu donner qu’un ufage général, | 

Quem penes arbitrium eft & mos & norma loquendi, 
Hor. Art-poit. 

Ces 


L 
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Ces mots, faute d’être ufités, ne font pas entendus communément; c’eft 
ce qui engage nos Écrivains de fuivre la routine ordinaire, & de crainte 
d’être obfeur on n’ofe enrichir notre langue, 

Cette difette apparente de mots vient aufi en partie de ce que jus- 
qu’à nos jours la langue françoife s’eft foutenue en Allemagne dans la pof- 
feffion presqu’ exclufive des converfations de ce qu’on appelle beau monde 
ou gens comme il faut, Ce n’eft que depuis le regne de Yofeph Second, & 
depuis que Frédéric Guillaume eft monté au Trône de Prufle, que nous 
pouvons efpérer de voir fortir notre langue de létat d’abjettion & de 
mépris; dans lequel elle a été aux yeux de gens de Cour & de ceux qui 
affeétent de l’être, dont la plus grande partie auroit cru s’abaiffer, en par- 
lant leur langue auffi coulamment & aufli correétement que le françois, 
abandonnant entièrement leur langue maternelle à la populace. Les Fran. 
çois au contraire n’ont rien de plus cher que leur langue, & loin de lui en 
préférer une autre, les plus diftingués entre eux fe font honneur de la par- 
let avec toute la pureté poffible, Il eft vrai que nous avons plufieurs bons 
Auteurs, qui ont écrit purément; mais les Auteurs feuls ne forment point 
anc langue; c’eft plutôt l’ufage auquel ils font obligés de fe conformer eux 
mêmes, 

A ces caufes de l'imperfeétion de nôtre langue, il faut ajouter qu’il n’y 
a guère que cinquante ans que nos Écrivains fe font attachés à la relever 
de l'abandon où elle étoit, Tout ce qui eft d’une date antérieure doit être 
compté pour rien relativement à la langue, puisque ce n’eft que depuis cette 
époque qu'on a commencé à l'étudier férieufement, Il eft inçonteftable 


qu’elle 
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qu’elle a fait des progrès rapides, & que malgré la répugnance d’une 

grande partie de la Nation, elle a été portée à un point de perfe£tion dont 

on ne la croyoit pas fufceptible; mais je ne faurois diffimuler qu’il s’en faut 

encore beaucoup qu’elle n’ait la précifion, la rondeur &c cette clarté qu’on : 
admire dans les langues formées parle temps & par une étude opiniâtre- 
d’une Nation entière. Il y a plufieurs mots dont Ja fignification eft incer- 

taine & vague, & bien de chofes arbitraires dans la Syntaxe, dans lOrtho. 
graphe, dans la Profodie, & par confequent dans la prononciation même; 

défauts, dont on ne fauroit mieux fe convainçre qu’en traduifant en aile- 

mand un Diétionnaire d’une langue étrangère. . 

Après ce que je viens de dire, il feroit difficile de m’accufer de partia- - 
lité ou d’un patriotisme mal entendu. Je connois les défauts de ma langue, 
je les avoue de bonne fois, mais je n’ignore pas non plus fes avantages, 
& fi Pon continue à la cultiver, elle pourra parvenir à la plus grande per-: 
fe£tion. Il lui faut du temps, il faut qu’un ufage plus univerfel dans les 
bonnes fociétés lui donne un peu plus de finefle, de rondeur & de fluidité 
auffi bien que plus de précifion. Enfin pour être recherchée par les Étran- 
gers, il faut que nous ne la négligions pas nous-mêmes comme nous la- 
vons fait jusqu'ici. Si cela arrive, & il y a tout lieu de lefpérer, alors fon 
caraétère original, fa richefle & (on génie mâle engageront les autres Na- 
tions à apprendre, & elle fera peut-être préférée à différentes langues mo- 
dernes qui ont eu leur vogue chez nous tour à tour. Quoiqu'il en foit, la 
langue allemande eft néceffaire à bien des Etrangers, par rapport au Com- 
merce, au fervice militaire & aux fciences. 


Peut- 


vi PRÉFACE. 


Peut-être mes compatriotes me reprocheront-ils d’avoir jugé trop fé- 
vérement de notre langue ; mais qu’ils faffent reflexion qu’une critique 
fondée contribue beaucoup plus à la perfettion d’une chofe que des élo- 
ges. D'ailleurs il doit m'être permis d'en dire un peu de mal, après 
avoir tant travaillé pour elle; & les Etrangers, qui n’ont pas connu fes 
imperfeétions auroient tort de la juger pour cela indigne de leur at- 
tention. 

En compofant ce Diétionnaire je me fuis propofé pour modèle les 
meilleurs ouvrages en ce genre que j'ai trouvé chez les deux Nations, 
favoir: Le Difionnaire de l'Académie Françoile & celui de Mr. Adelung, 
Si en travaillant d’après de fi grands Maîtres jai mérité les fuffrages de 
ceux pour qui mon kvre eft deftiné, je me croirai affez récompenfé 
des veilles & des peines que je leur ai facrifiées, & cette approbation flat- 
sæufe me donnera de nouvelles forces, pour conduire à fa fin un ouvrage 


dont l’entreprife ne m’a été infpirée que par le defir de leur être utile. 


EXPLI- 
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adv. 
conj. 
interj. | 
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pron. 
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EXPLICATION DES ABBRÉVIATIONS 


QUI SE TROUVENT 
DANSCE DICTIONNAIRE, 


& 


“ 


— 





Adjeff 


Adjettif de tout genre 


Aädverbe - 
Conjonétion 

Interjetion 
Participe - 


Pronom - 
Prépoñition  — 
fubftantif mafculin 
fubftantif féminin 
verbe aëtif  - 
verbe pafif = 
verbe neutre 
verbe perfonnel. 
verbe imperfonnel 
verb: réciproque 
pluriel - 
fingulier æ 
£emeiss - 


im gemeinen Lében 


soenig gebrüuchlich 


das if - 
und dergleiches 
zum Beifpil - 
figürlich - 
Jprichwdrtlich - 


… 


- 


_ 


_ 


_peu ufuel 


Béïsvort, | 
Brivwort, welches für alle Geféklechter gat. 
Nébemwort. 
Bindewort, 
Zuifthemvort. 
Mittelwort, 
Firwort.' 
V’érwort. à 
Æauptwort münrilichen Gefchlechtes, 
Hauptwort sweiblichen Gefchlecktes, 
thütiges Zeitswort. 
leidendes Zeitwort, =: 
Zeitwort van der mitlern Gatiung. 
per/ônliches Zeitswrort. 
unper/ünliches Zeitwort. 
zurückkehrendes Zeitwort. 
die mehrere Zahl, 
die einfache Zahl 
familier 
familièrement 
c'elt à dire 
#& cetera 
par exemple 
figurément 
proverbialemerit 

Anat. 


Ana. r. 
#poth._ - 
Æfiron, - 
#firo. - 
Arzeneiw, 
Bauk. - 
Brrgw. - 
Botan. - 
Efchdr. 
Kriegsb. 
Kriegsw, 
Land. 
Mathem. 
Mechan. 
Myth. - 
Naturg. 
Ruhtsget 
Rechenk: 
Reitfch. ” 
Shi. - 
Sttsre, = 
Thuol, - 
Wund-Arzen, 
Wapsnk. 


Anatomie oder Zergliederungskunft 
ÆApothekerkunft =. - 
Afironoñnie oder Sternfunde 
Afirologie oder Sterndrutung . 
Arzeneiwiffenfchaft - - - 
Baukun/} - - - - 
Bergiwerkswiflen/chaft . - 
Botanik oder Xräuterkhre - . 
Büchärucker - - 
Kriegsbaukunft - - . 
Kriegswèfen oder Kriegswi]mfchaft 
Landwirtfchaft - > - 
Mathematik = = - - 
Mechanik - - " - 
Mythologie oder Gütterlehre - 
Natürgefchichte - - - 
Rechtsgelehrfamkeit = . 
Rechenkunft 
Reitfchule ” d : L 
Sthiffahrt oder Séwèlen = . 


- - = - 


Stétswifenfchaft = 


Theologie oder Gottesgelahriheit - 
Wund-Arzeneikunft w” ° 
Wapenkunff = + 7 7 


Anatontie 
Pharmacie 
Aftronomie 
Aftrologie 
Medecine 
Architeéture 
Minéralogie 
Botanique 
Imprimeur 
Architeéture militaire 
Art militaire 
Agriculture 
Mathématique 
Mecanique 
Mythologie 
Hiftoire naturelle 
Jurisprudence 
Arithmetique 
Manége 
Marine 
Politique 
Theologie 
Chirurgie 
Blafon 


mare 
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A. 


Ein Selbfilaut und der 07e Buciah des 

Ælphabetes. In die/em erflande genons- 

9 men fes ein Subflantivun und wird 

lang ausge/prochen. Un grand À ; #in grôfles 
Æ. Un petit a; ein kleines a. 

Man /agt ages. ve von einem dèr nicht 
cinmal léfen-kan, un figürlich von einem dèr 
Jehr umoifend if: 1] ne fait ni A, niB; er 
kan nicht einmai das À B C. - 

Man nennet, La panfe d'A, die erfle Hilf- 
te oder den Bauch des gefchriebenen Buchfia- 
bes a, Duahèr die fprictwürtliche Rèdensart , 
Wen man jemanden elwas zu fchreiben gegè- 
ben, und er hat noch nichts daran gefchricben. 
Hn'en a pas fait une panfe d'A; er hat noch 
keinen Buchfiaben daran gefchrieben. Auf die 
némliche Art fagt man Jigürlich von jemanden 
der eine gelehrte Arbeit unternomnien » und 
noch nichkts daran gemacht hat, oder auch uns 
anzuxeigen, defs jemand keinen Antheil an ei- 
nem Werke habe : 1] n'y a pas fait une panfe 
d'A; er hat noch nicht das mindefte daran ge- 
macht, er hat noch nicht cinmal angefangen ; 

, der er hat nicht den geringfien Antheil daran. 
ver/chiedene Bedeutun- 


, En. Par. Pour. Selon. Suivant, Sur. Vers, 

8, in der Bedeutung von Après. Aller pas à 
pas; Schritt für hits gehen. À deux jours 
de là; zvei Tage nachher. Manger morceau 
à morceau; einen Biffen nach dem andern efen. 

À ,in der Bedeut von Avec, Travailler à 
l'aiguille ; Mit der Nadel oder Nähnadel ar- 
beiten, Bâtir à chaux & À ciment ; mit Xalk 
und Kit bauen, Un fuñl chargé à balle; eine 
Jcharf geladene Finte, 

À » anflatt Dans, En. 1l demeure à Rome; Ær 
twohnt in Kom. Retourner à la ville; nach der 
Stadt, oder in die Stadt zuriick kehren, Se pro- 
mener à la campagne ; auf dem Felde Jpazie- 
ren gehen. 

, in der Bedeutun 
de prières; Durs 

n voit à l'air dont il 
aus der Art, wie er fich 


Ton. L 


von Pat, Obtenir à force 
anhaltendes Bitten erlangen, 

s’y prend; man Jicht 
dabei benimit, 








A, 


À, in der B von Pour, 
moin ; Zum Zeugen nékmen. 
u'un à diner; jemanden zum 
conte à dormir debout ; sin 

, tin/chlafen, 

À, anflait Selon, Suivant, Un habit à Ja mo- 
de; Æin Xleid nach der Mode, Cela n'eft pas 
à fon goût ; das if nicht nach Jeinem Gefchmacke, 
À votre compte, à votre avis; nach eurer Rech 
“ung , nach eurem Raike. 

À, în der parure ) von Sur. Monter à che. 
val; Sich zu Pférde fetzen, lg Pférd fti- 

en. Mettre pied à terre ; Fiÿs auf den 
oden fetzen. 

À, in der Bedeutung von Vers, Il tire à fa fin; 
Es geht mit ihm zu Ende Venez à moi; 

, Xommet zu mir, 

À , wird 2wifhen zwei Zahlwdrtern in der Be- 
deutung von Environ gebraucht. Un bomme 
de quarante à cinquante ans; Ein Mann von 
ungejähr vierzig oder fünfzig Sahren. 1] yavoit 
fx à fept femmes dans cette à emblée ; eswaren 
ungefähr fechs oder fieben Frauenzimmer in die- 
Jer_Gefelfchaft. 

Die vornéhmften Bedeutungen in 1welchen die. 
rod Alpe gebraucht werden kan, find fot- 

ende : 
s Es beflimmet die Zeit, sam? Se lever à fix 
heures; Um fechs Uhr au/jlehen. On l'attend 
à toute heure, à tout moment ; #14 ercartet 
ihn alle Stunden, jeden ÆAugenblick. À ls fin 
du mois; zu ÆEnde des Monates. | 

Den Ort. Se tenir à l'entrée du bois; Sick 
am Eingange des ]faldes aufhalten. Il de- 
meure à deux lieues d'ici; er 1vohnet zwpei 
Meilen von hier. Etre à l'écart ; beifeit flehen, 


Prendre à té. 
Inviter quel- 
Ellen einladen. 
Türchen 2m 


Die Lage, À droite, à gauche; Zur Rech 
ten, zur Linken. À pied; zu Fifs. À cheval ; 
zu Pférde. 


Die Stelung, die Gebèrde. Etre à genoux ; 
auf den Knien liegen. Prier à jointes mains ; 
mit gefaltenen Hüïnden bêthen, Mauvais à bras 
ouverts; mnit offenen Armen empfangen. 

Die Art zu lében, fich zu klei en, zu gehen, 

c. Vivre à la Françoile; Nack franzëfifther 
Art, auf franzbfifchem Füfse lèben.  S'habiller 
à l'Efpagnole ; /ich pee Kleiden, Marcher 
à petits pas ; lang/am ge w#,  S'embarquer à la 


hôte; fich eilends einfe em 
À Fa Die 


2 A, 


Die Eigen/chajt einer Sache. De l'or à vingt- 
jai carats; Gold von vier und zwanzig 
arat, Velours à trois peils; dreidräthiger 

Sammet. 

Die Menge. Il en a à foifon, à milkers; 
Er hat davon in Menge, bei Taufenden. 

Den Preis und Wehrt einer Sache. Du drap 
à huit florins l'aune; Tfch zu acht Gulden 
die Elle. 

. Das Mâfs und Guvicht. Venäre du drap à 
l'aune; Thch nach der Elle, ellemve/e verkau- 
Jen; Vendre de Ja viande à la livre; Æeich 
gfandioeile verkaufen. 

Die Urfache der Bnvègung, das Mittel 0- 
durch etwas toikt.. Moulin à vent. Wind- 
mühle, Moulin à eau; P'afferm'ille, Arme 
à feu; Fruergewèhr, Schiefsgriwoèhr, 

Den Bavègungsgrund zw einer Handlung , 
die Abficht. 1] l'a dit à bonne intention . 
hat es aws guter Abficht gefagt. 11 ne l’a pas 
fait à mauvais deflein ; er hat es nicht aus bô- 
fer Abfcht gethan, 

Den Zujland und die Befchaffenheit siner Sa- 
che. Des fruits à garder; Érüchte die man 
aufbewahren kan. Des fieurs 4 cueillir; Blu. 
men zum abpflicken. 

Den Gebrauch swelchen man von einer Sache 
machen kan. Terre à froment ; Weigen/eld. Mou- 
Jinàblé; Aornmife, Moulin à poudre; Piduer- 
mille. Ballin à laver les mains; ein Becker die 
Hünde darin zu wafchen. Bois à bruler; Holz 
a rer Pr 

as eine Sache euthalten , in fich faflen kan. 
Un étui à peignes; Ein Aam % , e. bou- 
à Ps die Tintenflafche. Fo) 
as tas fchiklich 1fl zu thun; it, die 
oder fchlechte EYE Le eines Fees 
ner Sache Éfc. C'eft un avis à fuivre; 
das if} ein Rath dèm man folgen mufs. C'eft 
urfe eccafion à ne pas laiffer échapper ; das 
ÿ eine Gelègenheit die man nicht aus den 
ünden laffèu mufs. C'eft un homme À na- 
fardes; das ft ein Menfch dèm man Nafen- 
fiber gèben foite.  C'eft un livre, non feule- 
ment à lire, mais à retenir par cœur; das ifl 
ein Büch, 1welches man nicht los jen, fondern 
auswendig lernen foite. . AS 

Was aus einer Sache entflhen und 1wozu 
Je n'itzen kan ; it. wow jemand fühig oder ge- 
Jckikt if. C'eft une affaire à vous perdre; 
Das if} eine Sache die euch unglüklich machem 
kan, C'eft un procès à ne jamais finir; 
das 1% ein Proze/s der kein Ende nékmen twird. 
Ileft homme à vous jouer d'un mauvais tour; 
der Mann dazu euch einer Streich zu fpielen. 

À, in Perbindung mit einem Nemcorte, gixbt fol 
them die Bedeutung eines Nèbemwortes, À tort 

À à travers ; Unbe/onnener , unbedacht/amer 


ABA. 


Wie, in den Tag hineiñ. Mal à propos; Zur 

Unxeit, zur ungelègenen Zeit. Hair a mort, à 
a mort; tüdhich haffen. 11 eft blefé à mort; 
Er ift tüdlichk vertwundet. Vivre à peu de frais; 
.wolhifeil lèben. 


À, vor einem Jrfinitivo vertritt zuweilen die Stelle 


aimes Gerundu, und 1lüfst fich alsdann durch 

W'enn fiverfetzen. À le voir, à l'entendre, on 

diroit que &cc; w'enn man ïhn fichet, wenn ma 

ihn hôret, fe Jolte man fagen Es. . L 

Zuveilen mufs man es auch durch De quoi 
erklären. Verler à boire; Zu trinken ei F0 
ken. 1] n'a pas à manger; er hat nichis 21 
efen. I] ne trouve à travailler; er findet keï- 
ns Arbeit, 

Auferdèm toir es noch auf maucherlei Art 
mit dem Infinitivo verbunden. Il eft encote 
à venir; Er Joll noch kommen. C'eft à vous 
à parler; die RKeihe if? an euch zu rèden. Je 
fuis ici À l'attendre ; ich bin hier im zu er- 
swarten, Îln'y a rien à gagner avec wi; es 
sf? nichts bei ihm zu gricinnen. 
vertritt die Stelle des Datiui der Lateiner, twenn 
es hinter einens [Porte fekt, vontwelchem es regisrt 
toird, und deffen Gégenfland es bejlimimet, Nach 
einem Zeihworte: Donner à un pauvre; Ærnems 
Armen gèben. Nach einem Hauptworte: La 
foumiffion à la loi; der Gehér/am gègen die 
Gefetze. Nach eines Beiworte: Attentif à la 
lefture; aufmerkfam auf die Vériéfjung. Nach 
einem Nèbenworte: Conformément à vos or- 
dres; eurens Beféhl gemü/s, oder zu Fulge. 

, tird noch in mancheries Kèdensarten auf ver- 
Jchiedene Art gebraucht, wovon bei den {ür. 
“tern mit welchen es verbunden wird, Beijpiele 

egèben werden. z. b. Se réfoudre à tout ; 
FE zu allem entfchliefsen. Mettre à l'air; 4n 
die Luft fellem. Crier à l'aide; um Hülfe rufen. 
dis tombèrent à fes pieis; fie ficlen zu einen 

F'ifsen. Aller à l'Armée ; zur Armee gehen. 
Aller à l'Eglife; in die Kirche gehen, Eÿc, 

ABAISSE, Lf. Der Teig zum Boden an aller- 
hand Art von Gebackenem. 

ABAISSEMENT , {. m. Das Niedrigermachen, 
Abtragen, Abreiffen von der Hôhe einer Mauer, 
eines Date, €ÿr. L'abaiffement des eaux; Das 
Fallen des Walers. L'abaiflement du Mercure 
dans le Baromètre; das Fallen des Queck/ilbers 
im Barometer. 

Man fagt L'abaiflement de la voix; die 
_Müfsigung der Stimme, im Gègenfaz von l'é- 
lévation de la voix; die Erhèbueg der Stiw- 
me. Gebräuchlicher ft diefes [ort im figir- 

. dichen Perflande, L'abaiffement de fortune ; dér 

. Verfall des Glickes, der Giütsumfünae.  L'a- 
baiflement de courage ;. das Sinken des Muthes. 

Zuweilen bedeutet es eine freiwillige Ernie- 
drigung, oder den Zufland wvorim man fich 
verfezt, wenn man fich frenvillig eruobrigé. 

e 


ABA. 


Se tenir dans l’abaiffement devant Dieu; ich 
vor Gott demithigen, erniedrigen. Un par- 
fait Chrétien doit fe plaire dans l'abaiffement ; 
sin vollkommener Chrift Jol in der Erniedri- 
gung ein Verguigen finden. 

Es ioird auch gebraucht wenn von einer ge- 
æwungenen Ernicdrigung oder Demiüthigung 
die Kede if. C'eft un elprit altier, qu'il faut 
tenir dins l'abaiflement; £s 1/? ein Jlolzer Geifl, 
dèn man demäüthigen, dèn man unter den Druck 
halten mujs. k 

ABAISSER , v. a, Herunter laffen. Abaiffer un 
fiore; Æinen Aufziehvôrhang herunter laffen. 
Abuifler une lanterne ; eine in der Hühe auf- 
gehüngte Laterne herunterlaflen ; it. die Laterne 
nicdriger halten. | 

Zuoveilen bedeutet es, Niedriger machen, die 
Hühe verringern. Abaifler une muraille ; eine 
Maur niedriger machen, abtragen. Abaifler 

une table; enen Tijch nisdriger machen. Man 


| Jagt auch Abaifler la voix; die Stinme finken 
. tallen. Abailler le ton de la voix; fei/er 
Jprechen. 


Es bedeutet auch, Demithigen, erniecdrigem 
Dieu abaifle les fuperbes ; Gott demäthiget die 
Stolzen, S'abaifler devant quelqu'un ; fch vér 
) n demiüthigen. S'abaiffer à des chofes 
indignes de foi; ich zu Dingen erniedrigen, 
herunter lafen, die Jemer Wiirde unanfhündig 


ind... , | 
AAISSÉ, ÉE, part. u. adj, Wird in der Wapen- 
Funft von alien denjenigen Sticken des Schldes 
gejagt, die weiter lerunter gerückt find, als hre 
ewbknliche Stellung erfordert. Vol abaifié, 
ist derjenige Flug eines Adlers oder anderen 
Vogels, da an jeimen ausgebreiteten Kügeln 
die Schwingfédern mic üver Jich fthen, fon 
gégen die Spitze des Sihildes 26, unter fich 


küngen. 
ABAÏSSEUR , f. m. AHeifst in der Zergliede- 
rungskun/? Ein Jolcher Muskel, der den Theib, 
soran er fr miederwürts drüchet. L'abaifleur 
.de l'œil ; Muskel ins Augs, durch dèn es fich 
. wieder/fchägt. Me | 
ABANDON , [ m. Dérjenige Zufland, worin 
Jich ains verlafene à eine verlaffene Sa- 


che befindet. 1j eft dans un abandon é« 
ral; er it gänælich om nller JVilt verlaffen. 
À L'ABAN N, adv. Gänzlich verlaffén. Laïller 


: à l'abandon; Preis gèben, néhmen laffen 1wèr 
da will. Tout eft à Vabandon ; es gehet alles 

. drunter drüber, es nimt wér han. 

ABANDONNEMENT , f. m. Die pee Ver- 
lafung. : Es wird Jo wohl von Per/ôn ge- 
Jagt welche ehvas verlüfst, als von der Sache 
die verlaffen wird. 11 eft à plaindre dans l'a- 
bandonnement où il eft de tous fes parens &c 
de tous fes amis; Sein Zufland if} beklagens- 
swèrth, da ibn alle Jeine Freunde vid Verwand- 


ABA, 3 


ten verlaffèn haben. Il à fait uf abandonne- 
ment général de tous fes biens; er hat alle 
Jeine Giüter abgetriten. 
ABANDONNEMENT, bedeutet auch Eine rüchlofe, 
Jékündliche Lébensart. Vivre dans l'abandon- 
nement, dans le dernier abandonnement; £i» 
éhündliches , rfchlofes Lèben führen. 
ANDONNER, v. a. Ÿerlafen, günzlick verlaf- 
Jen. Les gens de guerre l'ont contraint d’aban- 
donner fa maifon ; die Xriegsleute haben in ge 
nôthigt Jein Haus zu verlaffen. Abandonner fa 
femme & fes enfans ; /feib und Kinder ueriaffen. 
Dieu n'’abandonne les fiens, Gott verkijst 
die Seinen nicht. Vous m'avez abandonné dans 
le beloin, au befoin; shr habt mich in der Noth 
verlaffen, Man Jagt auch : Abandonner : la 
pourluite d'une afiaire; von einer Sache ab- 
Jiehen, eine Sache nicht weiter betreiben. Aban- 
donner une caule; #æinen Æechtshandel aufgè- 
ben, "28 laffen. Man jagt ferner: Le père 
a abandonné fon fils, il l’a entièrement aban- 
donrié ; der Water hat feinen Sohn verfiôfsen, 
er to 0 iter nicht für im Jorgen. Abandan- 
ner une fucceflon; éiner Erbjchaft entjagen. 
Abandonner {es prétentions ; {eine Forderun- 
gen fahren laffen, günzlih Verzicht darawf 
es Médecins ont abandonné le mala- 
de; die Ærzte haben den Xranken verlaffen, 
fie bejuchen ikn nicht mehr, verordnen ikm ruchts 
mehr, sceil fie in für verloren halten. 
ABANDONNER , bedeutet auch, Preis gèben, über 
liefern, überlaffen; in twelcher Bedeutung es 
allemal von dem Wôrworte à begleitet 1vird. 
Abandonner une ville au pillage & à la fu- 
reur des Soldats; cime Stadt der Piünderung 
und der Wuth der Soldaten Preis gében.  Aban- 
donner un vaiflenu à l'orage, au vent; sin 
Schiff dem Starme, den Winden Hberlafien. 
Abandonner à la merei, à la difcrétion, à la 
miféricorde ; auf gut Glick, auf Gnade oder 
Ungnade überlaen, übergeben. 
an fagt ah, Abandonner un Eccléfa- 
ftique au bras féculier; einen Geiflichen der 
sweblichen Obrigheit überliefern, um ikn nach 
ihren Gefeizen zu firafen. Wenn von Efswd- 
ren oder Getrünken die Rède if, die man den 
Bedienten Preis géden will, fo gt man fprich- 
swürtlich und figurlich : 11 faut l'abandonner au 
bras féculier. 

In der Sprache der heilègen Schrift fagt man: 
Dieu abandonne fouvent les méchans à leur 
fens réprouvé ; Gott lü/st üfters die Gottlo/en in 
îhrem verfiokten Sinn dahin gehen. 

Man Jagt ferner , Abandonner une chofe, 
une perfonne à quelqu'un; Éfemanden eine 
Sache, eine Perjôn überlaflen, üibergèben , uns 
damit nach Jeinem G'itbefinden zu fchaiten und 
zu iwalten.  Abandonner tons fes biens à fes 
créanciers, jen ganzes Vermügen feinen Gliu- 

À 2 bigern 
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bigern Gberlafflen. Vous vous plaignez de cet 
homme, je vous l'abandonne; ihr beklagt eucis 
fider dirjen Menfchen, ich üvergebe ihn euch. 
S'ABANDONNER, v. réc. Sich einer Sache olne 
Len Rickhalt, ohne alle Ein/chrünk fiber- 
fafen. S'abandonner à la débauche; /rh der 
Dumifsigkeit ergében , tiberlaffen, S'abandon- 
ner à es pañions; /ich Jemen Leiden/chaf- 
ten berialfen, fich von feinem Leidenfchaften be- 
her/ches Le S'abandonner aux femmes ; 
fich den Ausfcmveifungen der Liebe überlaffen. 
S'abandonner à la douleur , à la triftefle, à 
la joie; ich dem Schmerze, der Traurigkeit, 
der Freude ïlberlaf/en. 

Man fagt auch, S'abandonner à [a providen- 
ce, fe@emettre entièrement entre les mains 
de la providence; Sick der güttlichen Vorfe- 
hung überlaffen, fich günzlich in die Hünde der 
Vorficht werfen. S'abandonner à la fortune, 
laïfler aller les chofes au hafard; /ich dem 


Glicke, dem Zufalle ïberlallen, die Sachen auf 


. gerathewohl gehen laffen.  Und von einer Fraw 
die ie Ehre Preis gieb!, fagt man: C'eft une 
ferme qui s’abandonne à tout le monde; dis- 
Je Frau giebt fich einem jeden Preis. In diefem 
l'erfiande Jagt man auch abfolute: Les mauvais 
exemples d'une mère portent quelquefois une 
fille à s'abandonner; das büfe Baifpiel einer 
Mutter uerleitet oft die Tochter Jich den Aus- 
Jchweifungen zu iberlafen, thre Ehre zn ver- 
féherzen. 

ABANDONNÉ, ÉE, part. u. ad. Verlafen. Es wird 
auch als ein Sub lantivum gebraucht, bejonders 
wenn von einem liederlichen Menfchen, oder 
von einer liederlichen Wribsper/ôn die Rède if. 
C'eft un abandonné; es ff eis liederlic 
HMenfch. C'eft une abandonnée; es à ein lre- 
derliches Nlenfch. Am gewdhnlichflen vird es 
gebraucht wenn von Weibsleuten die Rède if. 

ABAQUE,, f m. Siche Tailloir. 

ABASOURDIR, v. a. Betäuben, befiræen. Ila 
été abafourdi du coup; Er iff von dem Schlage 
betiubt worden. Cette nouvelle l'a abafourdi; 
diefe Nachricht hat ihn befliret gemacht, 

ABATAGE,, f. m. Heifst bei den Holzhiäïndierh, 
Des Holzfüllen und der Hauwerlohn für das 
Hotzfüiien im Walde. C'eft à l'acheteur à pa- 
ver l'abatage; Den Hauerlokn muÿs der Küufer 
bezahlin. 

f ABATAIGE, £ £ Die Befichtigung eines 
Scherins, ob es Finnen hat. 

* ABATANT , f.m. Ein Quèrladen vor den Fen- 
flern oder Buden, 1welchen man hüher oder nie- 
driger viciten kan, je nachdèm man viel oder 
swenig Licht von oben herein haben will ; it. eine 
Fallthire fiber einen Keller ; it. ein Falltifch fo 
an der Wand befeftigt if. Une table à deux 
abatans ; els ÆAbchlagtifch mit zwei Kilappen. 
Bi den Strump/ivèbern heifen Les abatans ; dis 
Anfchläge. 
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ABATARDIR, v.a. Die Natur einer Sache zu 

. fhrem Nachtheile veründern, verderben; uer- 
Jhlimmirn was zuvér gut war. Es wird nur 
figirlich gebraucht. La longue fervitude abà- 
tardit le courage; rime lange Lg rcge-p be- 
nint, fciteischt den Nuth. Un cœur abâtardi; £in 
ver/chilimmertes, ausgeartetes, verdorbenes Herz. 

S'ABATARDIR, v.rec, ÆAusarten, aus der Art 
Jchlagen, chiimmer swerden. Les jeunes gens 
s'abâtardilient dans l'oiliveté; Die jungen Lu 
te arten durch den Miü/siggang aus, werden 
durch den Masigean verdorben. Ce plant 
de vigne s'eft abâtardi; die/e Rébmpfianze ift 
ausgeartet. 

ABATARDISSEMENT , { m. Die Ausartung , 
die Verfchlimmerung einer Sache, der Abfall 
von der vorigen guten Art. L'abâtardiffement 
du courage; der gefallene, gefunkene Muth, 
L'abâtardiffement du plant fait que le vin de- 
vient mauvais; twenn die Rèben ausarten, fo 
wird der Wein [chlecht, 

à ABAT-CHAUVÉE, ££ Eine Art geringer 

Voile. . 

+ ABATÉE, ££ Das Kehren oder Umlègen eines 
Schiffes auf die Seite ; it, deffen Ainweichen vom 
ordentlichen Wège. 

ABATELLEMENT , f.m, Der Richter/pruch eines 
franzüfifchen Confuls in der Levante gègen die- 
jenigen, iwelche rinen ces ir Karf nicht hal- 
ten, oder ihre Schulden mcht brrahles 1rolien. 

* ABAT-FAIM , £ m. Æin grôlles Siück Fleifth 
zum koch-n oder braien. 

ABAT-JOUR, fm. Æïne Art Fenfler, dèren Ein- 
fafsungsmauern abhüngig find, damit das Licht 
von oben herunter falien kan. Les marchands 
ont des abat-jours dans leurs magafins pour 
faire paroitre leurs marchandifes plus beiles; 
Die Kaufeute haben in ihren Gacbiben Fenfler, 
durch iwelche das Licht von oben herunter füllt, 
damit ihre Häâren beffler in die Augen falien. 

ABATIS, f. mm. Æine Menge unordenthich hin- 
und hèrgeworfener oder übereinander geflirz- 
ter Sacken, als Holz, Büume, Steine, Hüuk 
Egc. it. der Verhaw Les ennemis embaraffè- 
rent les chemins par de grands abatis d’ar- 
bres ; die Feinde haïten die Wige durch Ver- 
haue unbrauchbar gemacht. Nan fagt auch, 
Faire un abatis, faire un grand abatis de gi- 
bier; Wiel Wild Jchig/sen. Man nennet auch 
Abatis, die Eingeweide, Küpfe, Fifse, Ma- 

en, Lèber Eÿc, vom gefchlachteten : Fèdervieh. 
es abatis de dindon; der Ab/fall, das Kleine 
von einem tvelfchen Hahne. 

ABATTEMENT, £ m. Die Mattighrit, Schrack- 
heit, Krafilofigkeit, Verminderuxg der Xriüfte 
und des Muthes, die KX'einmithigkeit, Nieder- 
ge/chlagenheit. Ce malade eft bien mal, je le 
trouve dans un grand abattement; Dhie/er 
Kranke jf} Jebw bel, ich finde in dé 

ich 
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tich Jehwack. Cette mauvaile nonvelle l'a mis 
dans un étrange abattement ; die/e üble Nach- 
richt hat im jehr nicdergechlagen , fehr klein- 
mithig gemacht. 

ABATTEUR, fm. Æiner der ewas nicderhauet, 
niederfhägt, nicderreifst. Man/agt, C'eit un 
grand abatteur de bois; Ær ÿff ein gu'er Kègel- 
 chieber, Kégeler; fig. er ift ein grüfser Praler. 

ABATT E, v. a, (wird wie battre conjugirt) 
Niederreiffen. einreiflen, umuverfen, zn Bo- 
den terfen Eÿc, Abattre des maifons; Æüt- 
Jer niederreiffen. Abattre des arbres; Büume 
füllen, wmlhauen. Les grands vents abattirent 
bien des chênes dans la forét; die flarken Win- 
de haben viel Eichen im aide umgerworfen. Us 
ont abattu nos fruits ; fie haben un/er Objt her- 
unter gefchlagen. 11 le prit au collet, & l'a- 
battit fous lui; er fajste ihn bei dem Kragen 
und 1warf ihn unter jich, On lui a abattu la 
tète de deflus les épaules; man hat ihm den 
Kopf vôr die Fifse gelègt. Il lui abattit le 
bras d'un coup de fabre; er hieb ihm den Arm 
onit dem Sübel herunter. Ce chaffeur abat bien 
du gibier; die/er cjäger Jchiefst viel Wiid. Ce 
cheval eft fougueux, on eft contraint de l'a- 
battre pour le ferrer; diefes Pfèrd if? unbün- 
dig, man if! genüthiget es nieder zu werfen, wenn 
man es bejchlagen will, Ces moiflonneurs abat- 
tent tant d’arpens de blé en un jour ; dir/e Sthnit- 
ter fchneiden Jo viel Korn in einem Tage. Abat- 
tre des quilies; APgel werfen, umwerfen. 
Asatrre, hefst figoriich, Schwüchen, vermin- 
dern, demithigen, die Arüfte, den Muth be- 
néhmen. Une fièvre continue abat bien un 
homme; ein anhaltendes Fieber fchwücht den 
Menfchen Jehr. Cette maladie a bien abattu 
fes forces ; diefe Krarkheit hat feine Arüfte fehr 
wermindert, hat in frhr entxrüftet. Cette per- 
te lui a abattu le courage, a abattu fa fierté ; 
. diejer Verlufl hat ihin den Muth benommen, 
hat nm gedemithiget. Ces deux puiflances 
font ennemies; elles font leurs efforts pour 
s'abattre l'une l'autre; dic/e beiden M&chte find 
Feinde; fie wenden alle ihre Xrüfie an, eine 
die andere aufzureiben. 

Man Jagt im Bretfviel, Abattre du bois; 
Steine fchlagen um zur Dame zu kommen. Und im 
fgeljpiet, Abattre du bois; vic! Xègel werfen. 
Pig. im g. L. Abattre bien du bois, Expédier 
” beaucoup d'aflaires en peu de temps; În 1we- 
nig Zeit viel thun, vie ausrichten.  Sprichte. 
Petite pluie abat grand vent; Æin kleiner Æe- 

en flüllet den grüfien Sturm. Mit Gelindigkeit 
an man Jehr viel ausrichten. 
S'ABATTRE, v. rec. Siürzen, einfrzen, 2n- 
Jammen fallen. Son cheval s’eft abattu fous Jui ; 
Sein Pferd iftunter ihun geflirzt. La maifon s'eft 
abattue: das Haus ift zu/ammen gefallen, einge- 
fret. Man fagt auch, Le vents'abat; der Wind 


ABB. ] 


- fégt fich. L'oifeau s'abat; der Pogel lafit fichins 


Fig nieder. Fig. fagt man: 1] ne s'abat point 
dans l'adverfité ; im Unglick verzagt er-wick*. 


ABATTU, UE, part. Niedergeriffen,umgewor/fer. 


niederge/choffen fc. Fig. Kraftlds, niederge- 


Jchlagen. 
ABATÉ URES, f£. f. plur. Das kleins Gefirôuch 


und, die pute die der Hirfch im Law 
niederdrükt und Zzerknikt ; it. vom Wind abge- 
worfene Ziveige und Baumfrüchte. 


ABAT-VENT, im. Ein Wetterdach oder Shirm- 


dach, todurch der Eingang des Hauts vor 
Rue md Wind gi ent 


ABBÂTIAL, ALE, adj. Abteilich, dens Abts, der 


Ab'iflinn oder der Abtei zugehürig. Le Palais 
abbatial; Der Pallaft des Abtes. La dignité ab- 
batiale; die Wirde eines Abtes, Les droits abba- 
tiaux ; die mit der Abtswlirde verbundenen Rechte, 


ABBAYE, Cf. (Wird eigentlich Abéie ausge- 


Jerochen) Eine Abtei, ein Münchskléfler deffin 
Grfieher Abt if}; ein Nonnenkléfter, deffen Dire 
freherinn Abtifinn heïfst. Une Abbaye fort ri- 
che ; eine Jehr reiche Abtei. Abbaye de l'Ordre 
deS. Benoît ; Benediktiner- Abtei. . 
Ocfters wird auth Abbaye blés Lo das Ge- 
büude des Klôfiers genommen. Une Abbaye 
bien bâtie; eine wohigebauete Abtei. Une Ab- 
baye qui tombe en ruine ; eine ver/allene Ab- 
tei, die nicht im baulichen Stande erlalten wird. 
Man Jagt fpricue. w. fig. Pour un moine 
l'abbaye ne faut pas; um eines Menfchen wil- 
len allein unterdleibt nichts,  Wenn nemlich mek- 
reré etwas verabrèdet, und einer davon aus- 


_bleibt und fich zur rechten Zeit nicht einfindet, 


o gehet die Sache deshalb doch vor fich. 


ABBÉ, fm. Ein Abt, dérjenige iwelcher eine Ab- 


bei 7. Abbé de l'Ordre de S. Benoît; ÆAbt 
des Bencdiktiner - Ordens. Abbé régulier; sin 
regulärer Abt, der von dem Orden jeiner Aütei 
if, und die SJurisdiétion Hiber die Münche hat, 
Abbé croflé ; ein At, dèr den bifchüfiichen Hir- 
tenflab, nicht aber den Bifthofshät tragen darf. 
Abbémitré; ein Abt, dèr bifchüfliche Gewralt hat. 
Abbé croffe & mitré ; es infulirter Abt. Abbé 
commendataire ; in Æbt dèr eigentlich kein Nünchs 
if, aber den Titel eines Abtes führet. Abbé trien- 
pal; ein Abt dèr nur auf drei dd ertühit ift, 
Man Jagt Jprichw. u. fig. Pour un Moine 
‘on ne laifle pas de faire un Abbé; Die Sache 
wird doch vor fich gehen, wenn gleich einer 
nicht mit einflimmet, oder ausbieibt, [en je- 
mand dèn man bei Tifche erwartet, zu lange 
ausbleibt, und die andern fetzen fich inzwrifchen, 
o fagt man: On l'attend comme les Moines 
font l'Abbé. Man fagt auch, Moine répond 
comme l'Abbé chante; Jo wie die Alten fin- 
gen, Jo zwitfchern die ungen ; die Jungen 
ahmen den Alten nach; die Untergébenen ma- 
chen es wie ihre Vorgefezten. 
À 3 Man 


ABD. 


nommen habei, und anjlatt bas ventre, der Unter- 
Lib, Schmérbauch, Ianft, gebrauchen. Les mul- 
cles de l'Abdomen; die Muskeln des Unterleibes. 
+ ABDOMINAL, ALE, adj. Zum Schméroauch 


ehürig. 

ABDUCT EUR, f. m. So nennet man in der Zer- 
gliederungskunft verjchiedeue Muskeln, Mäuslein 
wodurch die Teile, an welche fe befeftiget find, 
auswûrts bewègt werden. L'abdüéteur de l'œil ; 
der Muskel des Augapfeis durch dèn das Auge 
nach der Seite gew werden kan. Es wivd 
auch ais ein Beïvort gebraucht. Mufcie abdu- 
teur: ein das Glied, woran er éeféfhiget if, 
auswärts bewègender Muskel. 

* ABDUCTION, f. f. ÆAeijst in der Zergliede- 
rungskunft, Die Bawègung eines Gliedes nach 
der Seite zu, ausieürts , oder abwüris. 

 ABEC, [ m. Dte Lokjpeije, der Küder. S, 
Abéquer. 

ABÉCÉDAIRE, f. m. Æin Æbe- Buch. Abé- 
cédaire #ird auch als ein Beïcort grhraucht. 
L'ordre abécédaire; die aiphabetiche Ordnung. 
mettre quelqu'un à l'A BC; einen sieder von ABLE, ff. Die Schleufe oder Oefnung twodurch 
vorn anfangen laffen. das HWaffer fliefst , welches die Mihle treibt. 

ABCÉDER, v.n. Schuwüren, fich in ein Gefchwïr ‘ ABE AGE, f.m. Das Reck, das ein Herr 
verwandeln. Cette tumeur abcédera; dife Ge- über die Bienen in Jeinen Wüldern hat. Ele- 
Scuvult wird fich in oin Gefhwüir verwandeln, dèm ein Bieneukorb. | 
wird femwëren. ABEILLE, ( f. Die Biens, Imme. Un effaim 

ABCÈS, ( m. Æin Gefcluwïr, eine Eïterbeule.  d'abeilles; Ein Bienenfcuwarm. Une ruche 
Abcès dans le poumon, dans le foie; Æim  d'abeilles: ein Biensnkorb. L'aiguillon des abeil- 
Gejiioïiy in der Lunge, in der Léber. I ya les: der Stachel der Bienen. | 
danger qu'il ne fe nu un abcès ;-es ÿ? zu * ABENEVIS, £ m, Die Verg'infigung, die eine 
befürchten dafs ein Gefchiwïir daraus entflehe. Obrigkeit jemanden ertheilet, das Wajler aus ei- 

ABDALAS, £. m. pl. Ælgemseine Bensnnung der mens Teiche oder Bache auf pe Gût, oder auf 
Perfifchen Relgiae, welche ében Jo viel Jagen Jeine Mikle zu leiten ; das Wafferleitungsrecht. 
Pl als bei den Türken, Derwifch, und bei den * ABÉQUER, v. a, Æinen jungen Vogel ützen, 
Chrifien, Münch. ihm das Fuiter in den Schnabel fiecken. 

ABDICATION , £ £ Die Abdankung , die frei- ABERRATION, £ f. Die fcheinbare, wnrierk- 
willige Niederlègung einer hohen Würdewelche  liche Bewèguug der Sterne, welche die Stern- 
man bekleidet. L'abaication de Charles Quint;  kundige dèr mit der Bewègung der Erde com- 
Die Abdankung Karls des Finfien, die Hand-  binirten almähligen Bewègung des Lichtes der 
lung da er die Regierung freiwillig niederlègte. S'rrne æufchreiben, | : 
L'abdication de l'Émpire; die frenvillige Nie- ABETIR, v.a. Dumm machen, zu einem Vieh 
derlègung der Regierung. machen. Vous abétirez cet enfant ; Zkr swer- 
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Man fagt auch, Jouer à l'Abbé; Ein ge- 

silles LE pielen , 100 die übrigen alles nack- 

machin miflen, was einer , der deshalb der Ab- 

bé heifst, vôrmaht. | AS 
Man nennet in Frankreich gemeiniglich einen 

dJeden Abbé, der geifllich geheidet if, wenn er 

- auch gleich keine Abtei hat. | 
ABBESSE, £ f. Eme Abtiffinn oder Æbtiffinn, die 
Vürfleherinn einer LE it, und das Aecht hat, 
den Bifthofsflab zu fiühren. 

AB C. LR forit Abécé) [ m. Das Abec- 
Bûch, woraus die Kinder léfen lernen. Acheter 
un AB C pour un enfant; einem ÆKinde ein 
ÆAbc- Biuh kaufen. 

Fig. bedewet es, Die Anfangsgr'inde einer 
Kanÿ , einer Wiflenfchaft, der Anfang einws 
Geléhüftes. Ce n'eft là que l'A B C des Ma- 
thématiques; diefes find nur die erflen Au- 
fangsgr'inde, die sien Grundiehren einer Xunft, 
en chafi Eÿc. Man fagt fpricho. u. fig. Ren- 
voyer quelqu'un à l'A BC; jemanden als einen 
Shiler, als einen Unwiflenden behaudeln. Re- 


ABDIQUER , v. a. ÆAbdanken, fich von dem Be- 


von der Regierung eines Slâtes lôs/a- 
Pe: eine hohe Wiürde, Ant niederlègen. 
Abdt uer la Couronne, abdiquer l'Empire ; 
die Xrone, die Kegierung niederlègen. 

Man braucht diejes Wort auch, wenn von den 
chemaligen Magi png ee der Rümer die 
Ride if. Abdiquer le Confulat; das Conjulat 
miederlégen. . 

Man fagt auch abfotute, Ce Prince a ab- 
diqué, on l'a forcé d'abdiquer ; diefer Fürft hat 
die Regierung niedergelègt, :/t mA Niederlegung 
der Regierung geziwumgen worden. 

ABDOMEN £ 4 Ein latrinifehes Wort, twelches 
die Zergliederer in die franzüfifhe Sprache au/ge- 


AB HOC ET AB HAC, Æine aus dem 


det pr ex Kind ganz dumm machen. Es wird 
auch als ebx Neutrum gebraucht. Il abétit tous 
les jours; er wird von Tage zu Tage d'immer. 
inifchen 
entlehnte Rèdensart, Olhne Ordnung, ohne V'er- 
nunft und Bedacht, in den Tag hinin. Ilne 
fait ce ne dit, il en parle, il en raifonne ab 
hoc & ab huc; er 10/5 nicht was er rèdet, er 


Pr sn ohne Verfland davon. 


HORRER, v. a. gg or de einen Abfches 
vor elwas haben. Les honnêtes gens abho:- 
rent les fripons; die ehrlichen Leute vera 
cheuen die Betrüger. Dételter if gebräuchlicher. 


ABJECT, ECTE, ad). Verächtlich, verachtungs1o r- 


dig, mederirüchtig, niedrig, gering, von a » 


ABI. 


Wirthe. Un homme vil & abijeét; ein gemisiner, 
nicderträchtiger Menfch. Une phyfionomie abje- 
€te; eine niedrige, veriworfene Gefichtsbildung. 
fentimens abjetts; miederträchiige Gejinnungen. 

ABJECIION , f£ f. Ein vercchticher Zuflana. 
]left tombé dans une telle sbjettion que &cc; 
Er if dérgefiait in Verachtung gefallen, er 1 
Je weit herunter gekommen, das Eÿc. In der 
heilgen Séhrift hesfst es: L'opprobre des hom- 

- mes & l'abjeétion du peuple; eine Sohméch 
der Leute und eine V’erachtung des Volkes, 

ABIGEAT, am. Per Viekraub, die Wegtreibung 
des Wiehes. 

ABIME, ABIMER, Sie ABYME, 

+ AB-INTESTAT, adv, Ohne Teflament, (ab in- 
teftato) senn man von jemanden, der kein Te- 
frament gemacht hat, nach dem Rechte der Erb- 
Jolge erbet. Je fuis héritier 6e mon frère ab- 
inteftats ich bin Erbe von meinem Bruder, 1venn 
er kon Telawent gemalht hat. 

ABJURATION,, £ f. Die Abfchkedrung, die feier- 
diche Ent/agnng eines frthumes, einer Aetxerei Efc. 
£Es wird Jowuñk von demjenigen dèr ab/lueë- 
set, als von der Sache die er abfueiret ge- 
fagt. Abjaration publique, folemnelle ; üffent- 
liche, fererliche Aofchoïrung. 11 fitfon abju- 
ration entre les mains de l'Evêque : er /chwtr 

Biféhefe, in Gè= 


ABJURER, v.a. Abjchiwëren, einer falfchen Lekre 


Jagt. ‘Fig. heifst Abjurer Joviel als Ent/agen, 
aufgèben. Abjurer une opinion ; einer Mey- 
nung entfagen ; eine Meynurg fahren laffen. A 
jurer Ariftote, Defcartes; von der Meynung des 
Arifloteles, des Cartefii abgeluen. 

‘+ ABLACTATION , £ #. le Estwühnung der 
Kinder, da man fie nicht mehr jüugt. 

* ABLAIS, {. m. Die Svreu vom Gretreide. 

ABLATIF, Cm. Der Ablativus, die fechfle En- 
dung der Nennwürter bei ihrer Abünderung. 
Ablatif fingulier; die fechfle Endung in der 
eimfachen Zahl, (ablativus fingularis) Ablatif 
pluriel ; die fechite Endung in der viel/achen 
Zahl. (ablativus pluralis) Man fagt èn gemei- 
nen Lèben: Ablativo tout en untas; alles un- 
orden'lich durch einander gemifcht. 

+ ABLATION, ££ Die Austreibung Jchidlicher 
Materien aus dem Kürper; it. des Abbrechen 
des Genufles geler Nahrungsmittel Lei einer 
emgefchrénéten Lrät; it der gute Tag einer 
Perjôn die das Fisler hat. 

ABLE, ou ABLETTE,, € m. Æinre Art kleiner 
und platter Fijche mit einem griinen KRickes und 
weiles Bauche. 

+ ABLEGAT, £. m, So nennet man in der Rômi- 

\ Jchem Kanzelei dénjenigen, dèr bei bejonderen Um- 


ABO,. 7 
fünden vom Prbfte mr bg erhült,gavifle Ver- 
en 


ric eneines tif egaten zu Lejorgen. 

ABLERET , £ m. Lin viereckigtes Senkgarn wel- 
ches an einer gr, befefiget if, und zum 
Fang der kleinen Weifsfijche und anderer klei- 
men Fifche dicnet. f 

+ ABLOC, ABLOT , f m. Aeifit in der Bau- 
kunft Ein Unterjaz von Mauerwerk 20 einem 
hülzernen Gebiuée. 

+ ABLOQUIÉ,ÉE, adj. Une maifon abloquiée; Eiw 
Haus das auf einens gemaurten Unter/az ruhet. 

ABLUER, v. a. Æin jaft verlofchene S hrift mit 
Galidpfehwaffer “oer/treichen win fie nu erneuere. 

ABLUTION , £ £ Æeifst in der rümifchen Kirche 
der Wein, und das Ï Fafer, swelches man zune 
Abfpilen über die Finger des Prieflers giejst, 
nachdèm er communicire Das Hündewa- 
Schen. Après l’ablution ; nachdèm der Priefler 
die Hünde ajchen haîte. 

ABNEGATION , € f. Die Verläugnung. Em 
nur inder Theologie gebräuchliches Wort. L'ab- 
négation de fei-même; die P'erläugnung feiner 
Jeibfi, die Selbfiverlüngnung. 

ABOÏ, fm. Das Ofenhalten des Mundes ; it. 
das Bellen eines Hundes. 

ABOIS, plur. swird eigentlich nur gebrauckt, wenn 
von einem gejagten Hirjche die Rède 1f, der 
nicht mehr fort kan. Le cerf elt aux abois, 
tient les abois; Der Hirfch kan nicht mehr fort. 
Jan {agi figürlich von einem Menjchen : 11 eft 
aux abois; esteird hald mit than aus Jeyn, er wird 
bald flerben. Man Jagt auch: Cette place eft aux 
abois ; diefe Feftung kan fich nicht melr halten. 

ABOIEMENT , {. m. Das Bellen der Hunde. 

ABOLIR, v.a. Æbjchaffen, abflellen, abbrin- 
gen, aufhében, vor ungiltig erklüren, ver- 
nichten. Il n'appartient qu'à ceux qui font les 
loix de les abolirs <s hüngt aur von dèxes 
ab welche Gejetze gében, fie wieder aufzuhében. 
Abolir une coûtume ; eine Geivohnheit abbrin- 

«mn. Le Roi a aboli les duels; der Aünig bat 
Zweikampf abgeflellet, verboten. Nan Jagt 
auch: Abolir un crime; eine büfe That wnge- 
firaft hingehen laffen, vergèten und vergelen. 

S'ABOLIR, v, réc. Abkommen, in Abgang kom- 
men, Cette coûtume s’eft abolie ; Dic/er Ge- 
brauch if abgekommen. Man fagt auch, Ce 
srime s'abolit au bout d'un certain aombre 
d'années; nach Verlauf einer gewiflen Anzahl 
von Sjalwen, 1? das Recht, diejes Verbrechen zu 
pr: erlajchen, verjühret. 

ABOL, IE, part. u.adj. Abge/chaft, abgeftellet. Une 
loi abolies; ein auygehobenes Gefets. Un cri- 
me aboli; ein ferbrecheu das vergèben und 
vergelfen Fe 

ABOLISSEMENT, (. m. Die Abfhaffung oder 
Aufhibung eines Gefutzes, eines Gebrauches, Epc. 

‘ABO ITION, f.£ (Hat êbeu die Bedeutung als 
Aboliflement) Æujerdèm aber bedeutet Âbo- 

litign 
Ê 


g ABO. 


ABO. 


lition auch Die Perzihung, welche ein Für ABONDANT, ANTE, adj Reichlich, reich, hr 


aus hüchfier Gewalt eineny Verbrecher  ange- 
deihen läfst, defféen Verbrechen nach den 
Jetzen unverzeihlih if. Man nemnet Lettres 
d'abolition; ænen Wernichtungsbrief , einen 
Abolitions/chein, einen Begnadigungsbrief, w0- 
durch ein Landesherr einem Verbrecher die nach 
dem Rechte verwirkte Strafe erlüfst und gr 
hébt. Porteur d’abolition, hei/st dérjenige, 
cinen Be hr À erhalten hat. 

* ABOMASUS, f. m. Der unterfie Magen der 
wiederküuenden Thiere. 

ABOMINABLE, adj. det. g. Ab/cheulich, was Ab- 
Jcheu errèget. Un crime abominable; Æin ab- 
fcheuliches Verbrechen. Un homme abominable ; 
ein abfcheulicher Menfch. Man Jagt es auch ïber- 
haupt von allem was in es rt Jehr fehlecht 
if. C'elt une mufique abominable ; das ift eine 
abfcheuliche ( cafe chlechte) Mufik. Une odeur 
abominable ; ein ab/cheulicher Geruch, ( Geflank ) 

ABOMINABLEMENT, adv. Auf eine ab/cheuliche 
Art und Weife, abfcheulich, fehr Jchlecht, Jelr 
élend. Cela eft penfé abominablement; Das 
heifst abfcheulich gedacht. Man Jagt auch: 1 
chante, il écrit abominablement ; er Jingt, 

“er fchreibt abfcheulich. 

ABOMINATION , £ f, Der Abfcheu, Grüuel. 
Avoir en abomination; Æinen Abjcheu, einen 
Grüturl an etwas haben, Il eft en abomination à 
tous les gens de bien; alle ehrliche Leute verab- 
Jcheuen Hs , er iff allen ehrlichen Leuten ein 
Abjcheu, en Grüuel. 

Abomination, bedeutet auch die Handlung 
Jelb, swodurch man ein Ab/cheu wird, eine ab- 
“fcheuliche That, Schandthat. Ce crime eft une 
des grandes abominations qu'on puifle ima- 

iner; diefes Verbrechen ift eine der abjcheu- 
fin Schandthaten, die man nur erdenken kan. 

1 der theologifchen Sprache nennet man, Les 

- abominations des Gentils ; die heidni/chen Grüuel, 
der Gützendienft der Heiden. -L'abomination de 
Ja délolation; der Grüuel der Verwilflung, das 

Uebermäfs der Rfchlofigkeit. 

ABONDAMMENT, adv. Eauf , reichlich, liber- 
fü/sig, in Menge, im Ueberf s, Ilne doit 
‘plus fouhaiter des biens, il en a abondamment ; 
Er hat nicht nôüthig fich noch mehr Vermügen 
zu swoünfchen, er if reichlich, überflü/sig damit 
verjehen. 

ABONDANCE, f. f. Der Ueberflufs, die Menge, 
die Fille. Abondance de tout. Ueberflu/s an 
Allem. Abondance debiens; Gzld und Gt 
im Urberflufs. Avoir abondance de toutes cho- 
fes; alles im Urberflufs haben. Man Jagt fprich- 
æürtlich, De l’abondance du cœur la bouche 

arle ; weflen das Herz voll il, defs gehet der 
Jund über. 

Man nent La corne d'abondance ; 

Eruchthorn, Filhorn. (cornu copie) 


das 


fg, was überfiüifsig, was in Menge vorhanden 
if, Un pays abondant en toutes fortes de 
iens; ein Land das an Allen einen Urberflufs : 
hat, das mit Allem reichlich Less iñ. Une 
recolte abondante; cine reiche Ærnde. 11 eft 
abondant en paroles; er if} reich an [orten, 
er if Jehr wortreich. | 
p'AmonDanT, adv. Zum Ueberflufs, überdief. 
Je vous ai dit telle & telle raifon, j'ajouterai 
d'abondant ; ich habe euch dieje … jme Ur- 
Jache gefagt, zum Ucberfiu/s will ich noch hin- 
zu Jügen. (Der Gebrauh diefes Worus if 
ziemlich veraltet.) 
ABONDER, v. n. In Ueberflufs, in grô/ser Men- 
e haben. Abonder en toutes choles ; alles im 
eberflufs haben. Cette maifon abonde en 
biens ; in diejem Haujfe if alles vol auf, if 
alles im Urberflufs. Cette province aborde en 
blés, en vins; die/e Provinz hat einen Ueber- 
flu/s an Korn, an Wein. : 

Man fagt in der Rechtsgelehrfamhrit, Ce qui 
abonde ne vicie pas, ne nuit pas; üüer/fli/sig 
Recht verdirbt nichts, fhadet nicht. Fig./fagt man : 
Abonder re ns” à RS à fon 
opinion; auf Jeinem , auf Jeinems Sinn be- 
am fich nichts plie À pes 

+ ABONNAGE, f. m. 5. ABONNEMENT. 

ABONNEMENT , f.m. Wergleich, vermige de/- 
Jen ungewifle Einkünfte um einen gewiffen Preis 
erhandelt werden; Pacht ungewifler Gefülle, um 
ein gewiffes Geld. Faire un abonnement avan- 
+ angl Einen vortheilhaflen Pacht eingehen. 
Man nennet auch Abonnement, einen gavi[]en 
Vertrag dèn man mit dem DireËlor einer Schau- 
foielergefellfchaft macht, um vor eine gerwiffe 
monathlich oder jährlich zu bezahlende Snmme, 
entwèder eine ganze Loge, oder einen Plaz 
darin, oder auch einen Plaz auf dem Parterre 
æu haben, Abonnement fufpendu ; das auf- 
gehobene Abonnement , 1veun man feines Ver- 
trages mit dem Schau/piel-Direflor ohngeachtet, 
vor dismal bezahien mu/s. 

ABONNER,v.a. Anfch'agen oder anfetzen, was man 
soègen des Genufles eines Gutes oder einer Frei- 
heit liberhaupt gében fol!; überhaupt behandrin. 
Les Fermiers des Aides ont abonné ce caba- 
retier; Die Püchter der Seurrn haben fich mit 
diefem Gafhvirth dahin verglichen, das er ih- 

nen überhaupt jührlich eine grwiffe Summe be- 

zahlt. Le Prince a abonné cette Province; 
die Provinz zahit dem Firfien, flatt der Au’- 
lace, iüberhaupt eine bedungne Summe. Ce 
marchand eft abonné à cent écus par an avec 
le douanier pour les droits d'entrée de tou- 
tes fes marchandifes: die/er Xau/mann hat den 

Zoii für alle feine eingehende Wüären überhaupt 

mit dem Zoileinnékmer auf 197 Thaler jührlich 

bedungen, Abonner un chaleur; einem das 
d'agd 


ABO, 
pure Se usa Gebiete für ein gewifles 


S'ABONNER, v. r.(avec qu) Eïnem ein Gât oder 
Recht von rs rtrag um eine gewifle 
Summe ab 3 fich mit ihm vergleichen um 
ein Gneifss. S'abonner avec un Curé pour 
les dixmes; Dem Pfarrer jührlich etwas Ge- 
wiles für den Zihnten gèben. mg en auch, 

. S'abonner pour un livre; auf ein Buch wuter- 
æeichnen. S'abonner pour la Comédie, pour 
le Concert ; jührlich oder monatlich elwas Ge- 
toiles f'ir den freien Eintritt in das Schaufpiel , 
in das Concert bezahlen. (Sich abonniren 

ABONNÉ, ÉE, part. u. adj. Um eine gerwifle Summe 

. gefchïzt, bedungen, Un cheval de fervice abon- 

. né à tant; Ein Dienfipfèrd, das Jo und Jo viel 

efchäzt wird. 

ABONNIR, v.a. Beffern, beffer machen, verbef- 
Jern. Les cabaretiers trouvent moyen d'abon- 
nir leur vin par les drogues qu'ils y mettent; 
die Gahcirthe wifen ihren Wein durch allerkei 
Sachen, die fie hinein thun, zu verbeffern. 

ABONNIR, v. h. und S'ABONNIR, v. r. Befer 
werden , Por beffern. Cet homme n'abonnira 
jamais; Dieler Menfth 10ird fich nimmer beffern. 
(toen. ee, Le vin s'abounit par le temps; 
der Wein beffert fich mit der Zeit. Les fruits 

‘ s'’abonniffent en müûriflant ; je raifer man die 
Fr'üchte werden lfst, deflo Jchmakhafter find fie. 

ABORD, f. m, Der Si » Zugang an einem 
Orte, befonders eines ss e Anfurth ei- 

nes Landes ; die Anlündung, Zunüherung, das 

ÆAnländen, die Ankunft zu Schife. Ce .. eft 

de facile, de difficile abord; Die/er Hafen if 

zum Einlaufen der Schiffe fehr bequèm, Le er” 
bch, geführlich. Abord, bedeutet auch, Die 

Zujammenkunft oder der Zulauf vieler Leute, 

die hüufige Ankunft vieler Sachen an einem Or- 

te. Une ville de grand abord ; eine Stadt, wo 
immer viel Leute ankommen. Il y a en cette 
ville un abord de toutes fortes de marchan- 
difes & de denrées; die/e Stadt hat eine flarke 

Zufuhr von Xaufmansiwären und Lébensmit- 

teln. L'abord des marchands fe fait en cette 


maifon; die Kaufleute hommen in diefem Hauje 


zu/ammen. Fig. hist Abord, der Zutritt zu 
“einer Per/ôn ; it. die Art wie man jemanden 
empfüngt, wie man ihn aufnimt, Un homme 
d'un abord doux, agréable, désagréable; ein 
Menfch, dèr den Leuten wohl, artig, angenéhm , 
«wnangenthn begègnet, fie wohlEc, aufnimi. Son 
remier abord eit froid, rude; er 1jé kalt, un- 
Pnsdis » wenn man das erfiemal zu ihm 
pen e. TR ge D eft d'un abord 
ux & agréable; diefer Füirfl empfängt die 
Leute Jehr gnüdig, FA zu dn pee Ce 
Prince a l'abord facile, nifé; der Zutritt zu 
diefem Prinzen wird einem nicht Jcoèr ge- 
rt à er Kifst jedermann vor fich. Man jagt 
om, | 


ABO. 9 


ah: Du premier abord; rt anfangs. H 

me Fr tel du premier abord; dafür /ahe 
ich ihn an, erkante ich ihn, das erfiemal, da 
ich ihn fahe. Craindre l'abord de qn; jenan- 
den nicht gern vor die en hommen wollen ; 
fich f'irchten jemand das erflemal zw fprechen. 
Je ini ai dit cela dès l'abord; das /agte ich 
ihm Jo bald ich ihn zu Jehen bekém. 

In einigen Filen list Por Abord durch Gè= 
genwart oder Anblick überfetzen. Préparez. 
vous à foutenir avec fermeté l’abord de vo- 
tre pere; MWachen Sie fich gefa/st, die Gégemwart 
ihres- Vaters mit Standhcfiigkeit auszuhkalten. 

W'enn vom Ariege die Rede if, jo leifst 
Abord, der feindliche Angriff. Le premier abord 
des Turcs elt à craindre; Die Tirken find in 
threm erflien. Anfcll firchterlich. L'abord fut 
rude, quand on eut accroché le vaïffeau ; auf 
das Entern ne ein grau/amer Angrif. 

D'ABORD, adv. Ælsbald , fofort , ins erflen Au- 
Jang, gleich anfangs, bald anfangs, von Stund 
an, anfünglich, er, vorhèr, Æuvor, fhaks, 
im erflen Anblicx Den. Wenn man den Aus- 
druck ehvas nachdriüklicher macken will, fagt 


* 


fens qu'i 
Gefchenke an, die er re rs em ausge/chlagen 
a 


mich 104r, ob Efc. 
D'ABORD QUE, conj. So bald als. D'abord qu'il 
fut arrivé ; So bald er angelanget war. Vous 
recevrez votre argent d'abord que mon frère 
fera arrivé, Zhr Jollet euer Geld ivieder haben, 
{ bald mein Bruder wird angekommen Jeyn. 
ABORDABLE, adj. Æ'o man Micht anlanden kan; 
it. fig: vor dên, oder zu dèm man leicht kom- 
men kan, oder dèn man leicht fprechen han, bei 
dèm man leicht Zutritt bekommen kan. Cette 
côte n'eft pas abordable à caufe des écueils ; 
An diejer Kifle kan man wègen der Kippen 
nicht anländen. Cet homme n'eft point abor- 
dable; es hïlt Jehr fcuvèr, bis man diejen 
en zu Jprechen bekomt , Lis inan vor in 
omt. . 
ABORDAGE , f. m. Das Entern , das Anlègen, 
das Zjammenfléfsen zweier Schiffe, die fich 
. an einander häüngen, mit einander zu fthlagen; 
üiberhaupt ein jedes- Zufammenfô/sen r Sie 
an einander, oder ah an Xlippen, Aller à 
l'abordage; ÆAnlègen, entern, an Bord lègen. 
Faire l’abordage en belle, oder de bout au 
corpsz it dem Vordertheile des Schiffes an des 
anderu Seite flbjsen und es angreifen; es an 
nb ip Oberloff (la belle) angreifen 
| und 


ABO. 


und Tberfei, Faire l'abordage de franc éta- 
ble; on ge an des per Sthiffes Vor- 
cv und fich anhüngen, fo dajs bei- 
derlei io (les étables) gègen einander 
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über zu flehen kormmen. 

ABORDEKRK, v.n. Anländen oder aulanden, an das 
Ufrr, an das ! and komimen, zu Schiffe ankommen. 
Le vent étcit fi fort que nous ne pumes abor- 


der; Der Wind swéhete Jo flark, dcfs wir nicht 


anländen oder an das Land kommen konten. 

Aborder au rivage; a Ufer anländen. Nous 

avons abordé oder nous fommes abordés; sir 

find angelandet, Nous n'ofames aborder à la 

Et wir getraueten uns nicht an die Xüfle zu 
ren, 

Asorner, mit dem Vériworte de, heifst an ei- 
nen Ort hingelangen, hinzu kommen. On ne 
fauroit aborder de cette Eglife tant elle eft 
pleine de monde ; die Xirche if fo voll Men- 
Jchen, dafs man nicht hinein khommen kan. Man 
Jagt awh: Les marchands abordent ici de 
tous côtés; hier konmen von alen Enden und 
Orten Kaufleute an. 

ABORDER, v.a. Aborder qch; Sïch einer Sache 
näkern. Aborder un vailleau ; an Bord eines 
LE ie khommen; ic an Bord lègen, entern. 
Couler un vaiflean en l'abordant; er Schiff 
in den Grund fègeln. Aborder un vaifleau en 
travers en dérivant; mit feinem Schiffle das 
vor dem HWinde treibt, quèr cn em anderes 
anféjsen. S. Abordage. Æig. heifst Aborder 
qu; Jich jemanden sühern, zu einem hintre- 
ten win mit ikms zu Jprechen. La foule étoit f 

ande auprès de ce Miniftre, que je n'ai pu 
rer nt es waren fo viel Leute be; dem Mi- 
nifter, dafs ich nicht mit thm rèden, dafs ich 
nicht vor ihn kommen konte. On l'aborde fa- 
cilement ; er lüfst fich gerne fprechen, man kan 
leicht vor ihn kommen. Il l'aborda avec ce 
compliment ; rédete ihn mit diejem Com- 
pliment an. Aborder l'ennemi, den Frind au- 


reifen. 

AÉORIGENES, f. m. pl. Die erjen Vülker, die 

Eingehôrnn eines Landes. 

ABORNEMENT , f. m. Das Setzen, das Aus- 

echen der Grenzen, der Markfieine. 

ABORNER , v.a. Markjleine fetzen, die Grenzen 
bexeichnen, ausflecken, begrenzen. Aborner un 
champ; Ein leld mit Markfleinen befetzen. 

ABORTIF, IVE, adj. Unzeitig, früihæitig, das 
vor der Zeit komt, Un enfant abortif; Æin 

‘ Kind, das vor der Zeit geboren 1wird, oder 
tod® auf die Helt kamt, Un fruit abortif; eine 
uuceitige, mnreife Frucht, (ten. gebr.) :S. das 
Ferbum Avorter, 

ABOUCHEMENT, fm. Mhudliche Unterrédung. 
On avoit ménagé un abonuchement entre 
eux; Man hatte eine mtndliche Unterredung 
unter iinen veranlaffet, In der Anatomie heïfst 
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Abouchement, das Mundloch einer Ader, das 
Zujammenfié/sen der Blût- und Pulsadern mit 
den Enden. 

ABOUCHER, v. a. Mändliche Unterrèdung an- 
f'ellen. Aboucher qn ; JMit einem mündlich réden, 
Jprechem, Jich unterrèden. Je les ai abouchés en- 

emble; ich habe gemacht, da/s fie mündlich mit 
cinarder geforochen haben ; 1h habe eine Un- 
bars ztcifchen iknen zu wège gebrackt oder 
vermitteit. 

S'ABOUCHER, v r. Sich mit emander berèden, 
* snterrèden, eine Unterrèdung haîten oder gs en, 
S'aboucher avec qn; Sich mit einem bejj 
chen. Man fagt auch: Cette veine s'abouche 
avec cette artere; die/e Ader fd/st mit der 
Pulsader zujammen, fie berñhren fich einander 
mit ihren Mindungen. Ces tuyaux s'abou- 
chent ; diefe Rthren berfuren emander mit ik- 
ren Mandlüchern, find in einander gefigt. 

* ABOUEMENT oder BOUEMENT, f. m. Af 
femblage d'abouement; Die Zu/ammenf'igung 
vicler Silicken be: dem Schreiner, da das grüfste 

Theil viereckigt , das Keinere fcharfeckigt 1/8, 

* ABOUQUEMENT. f, m, A/e:/st Dei dem Salz- 
wien, Das Auffchütten, die Aufjchättung des 
neuen Salzes auf einen alien Haufen. 

+ APOUQUEE, v. a. Neues Salz auf das alte 
chitten. 

ABOUT, f. m. se 7° hei den Tijchlern oder Zim- 
merleuten, Das Ende oder Guferfie T'uil an ei- 
mem Stick Holz ; dasjenige, iwvas bei der Fi- 

ung 2iweier Hôlzer über die Fuge gehet. Bei 
Dachdeckern heifit Un remanie-nbout ; dis 
günzliche Umdeckhung eines Daches. Les abouts, 
pl. die Grenzen. 

ABOUTÉ, ÉE, adj. Wird von Wapenfiicken 
gelagt, die mit den üufferfien Spitzen zujam- 
men fléfsen. Hermines aboutées ; Ver mit 
den Enden an einander fô/sende Hermeline. 

ABOUTIR; v. n. Sich an etwas endigen, fich 
bis an etwas erfirecken, bis an etwas gehen ; 
it. an ehwas grenzen , reichen, fié/sen, als ein 
Feld an einem Wald; it. an etvas anliegen, 
als ein Hans 'an dem Wôge ; it. auf etwas zu- 
laufen oder gehken, als die Linien anf den Mittet- 
punkt ; fick mit etwas enden, mit etwas ausgehen, 
als eine Süule mit einer Spitze, Cette rue aboutit 
àlaplace; die/e Gale fiüfit an den Markt. Abou- 
tir en pointe; Spitzig æugehen, (figürl.) fich 
mit etwas endigen, ausgehen, aus/chlagen, ei- 
nen Ausgang gewinnen, auf ebwas hinauslau- 
fen, auf ehvas gerichtet oder abgefehen feyn 
auf etwas ziélen; it. zur Abfcht, zum Zvek 
haben ; (bei den Gürtnern) ausfchiagen. Knos- 
pen bekommen, als die Büume ; (bei den H'und- 
ärzten) von Gelchwüren, Beulen Efc. zalig 
werden, ein Blüsgen bekommen, Eiter fetzen, 


aufgehen , aufbrechen ; (in der Baukur/}) her 
vor- 
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- wérragende hülzerne Gefimfe und Zierrathen mit 
d'innen Bleyplättgen belègen oder üverzichen. Ce 
+, Champ aboutit à un marais; diefer Acker fiü/st 
an.einen Sumpf. Cette rue aboutit à la place; 
- diefe Sträjse fiüfst an den Markt. Tout cela 
n'aboutira à rien; alles diefes 1vird auf nichts 
hinauslaufen. À quoi aboutit cela ? wozu dint 
das? Ce deflein, ce procès, n'a abouti qu’à 
- les brouiller davantage; die/es Vorhaben, die- 
Jer Prozejs hat nur gedient, fie noch mehr 214 
vertirren, 
bekommen. Kno/pen. 
- Gefchwür wird zeitig. Dès que l’abcès eut 
abouti, oder fut abouti; /o bald das Gejchuür 
ein Eiterblüsgen bekommen hatte, reif worden 
- war. Faire aboutir un abcès ; ein Ge/chwïir zur 
Reife bringen, machen dafs es aufgeht, Abou- 
tir deux tuyaux; 206 Aühren an einander 
aie en oder iüthen. 

UTISSANT,ANTE, adj. JWit einem Ende fich 
an étwas anders erfireckend, oder an dafeibe 
S5fend, Un arpent aboutiflant à la forét; 

in an den Waid f6/sender Acker. Im Plu- 
rali wird es fubftantive gebraucht und bedeu- 
tet Die Grenze, Mark, Markjcheidung. Les 
tenans & les aboutiflans d'une maiïfon, &c; 
die Enden oder Grenzen eines Haujes. Les 
aboutiffans d’un champ, d'une pièce de terre; 
die Enden oder Orte eines Ackers, oder die 
Grenzen und Mgrkfteine eines Ackers. Man fagt 
fig. Savoir les tenans & les aboutiflat.s d'u- 
ne affaire; alle Um/lände von einer Sahe aus- 
Jühriich s0iffen, die Sache von innen und aufjen 
rt. ia im g.L. swohl wiflen, so es hangt und 

ngt. 


ABOÛTISSEMENT, f. m. Hei/st bei den Wund- 
ërzten, Die Zeitigung eines Gefchwïüres.. Die 
Schneider und  Nüherimnen memnen Aboutife- 
ment, ein Stück oder Ende, an iwelches man 
ciwas anderes nühet, damit es länger werde. 
It. Das 1045 man an ein folches Ende anfext, 
ein Fuck, ein Anwurf, ein Zurwurf. Cette 
pièce eft trop courte, il y faut mettre un 
aboutiflement pour l'allonger; diefes Sick 
Zeug if zu kurz, es mufs ein Anwurf ange- 
nähet iverden , um es zu verlängern ; diejer 
Feck if zu klein, man mu/s einen Zusvurf da- 
ran nmihen. 

ABOYANT , ANTE , adj. Bellend , klaffend. Un 
chien aboyant ; Æin bellender Hund. 

ABOYEMENT , f m. $, Aboi. 

ABOYER, v.n. Bellen, anbellen. Un chien qui 
aboie à la lune; Æin Hund dèr den liénd an- 
bellet, ‘Un chien qui sboie contre tous les 

flans ; ein Hund der alle V’or'ivergehende an- 
Balet. Man Jjagt Jprichw,. Tous les chiens qni 
aboient ne mordent pas; es beiffen nicht alle 
Hunde, die bellen. Leute die am meiften drohen, 
thun am svenigflen Schaden. Aboyer après gn; 


Les arbres aboutifient; die Büume 
Son abcès aboutit; ein - 


ABR. pe 
heïft fig. Semanden verfolgen, drängen. Tont le 
monde aboie après lui ; alles ff über ihn hèr ; alle 
Weit verfolgt ihn ; it. die Leate fchimpfen üffènt- 
lich auf thn. Tous fes créanciers aboient après 
lui; er 1wird von allen À Schuldleuten hef- 
tig gemahnt, geplagt. Man fagt auch: Aboyer 
aprés qch; grôjie Brgierde nach etwas haben, 
nach etiuas begierig firében.  Aboyer après une 
charge; nach einen Dienft laufen, firében ; fich 
eifrig wm einen Dienf bewerben,  Aboyer à la 
June; den Mond anbellen; auf einen Hühern 
pars Mächtigern, dèm mgn nicht fchaden kan, 
Cumpfrn. 

T ABRASION , fm. Die fcharfe Reizung , die 
durch drajtifche Arzeneien in der innern Hat des 
Magens und der Gedürme verurfachet 1wird. 

ABOYEUR, £ m. Der Beller, der einen anbet- 
let ,ein Steuber, Hund der die wilden Schiveine 
nur von vorne anbellet, ohne fie anzupacken, 
ein Saubeller.  Figürl. Ein ungeflümer Malner. 
Man mennet im gemeinen Lében , Un abox eur 
de bénéfices ;. der nach allen Pjriünden [äaft, 
dèr ich um jeden erlèdigten Dienft bewirbt. 

ABRAXAS, f. m. Ein kabaliflifches HWort, das 
zum Amulet gebraucht wird, und dèm der 
Aberglaube eine grôfle Wirkung beilègt. 

ABRÈGE, £ m. Æin kurzer Inhalt, Imegrif , 
Auszug. Mettre par abrégé, en abrégé; £i- 
men kurzen Auszug machen. L'abrégé de l'Hi- 
foire Romäine; der Auszug aus der rümi- 
a Gelchichte. Man Jagt von dem Menfchen : 

left un abrégé des merveilles de l'Univers ; 

er if? ein Inbegriff der Wunder der Welt. Ab- 

régé, wird auch von der Abkïrzung im Schrei- 

ben gefagt. 1 eft mal-aifé de déchifirer les abré- 

és dans les Bulles de la Cour de Rome: es 

1 Jchwèr die Abreviaturen in den Bullen des 

rômifchen Hofes zu errathen. En abrégé; qus- 

zigsweife, kü-zlich, in der Kürze, mit weliig 
Horten. 

T ABRÉGEMENT, f m. Die Abkürzung. 

ABREGER , v. a. Xiürzer machen, verkürzen, 
abkirzen; it, zu/ammen zichen, kürzer gèben, 
kurz faffen. Ses débauches lui abrégèrent la 
vie; er hat fein Lèben durch feine Aus/thwei- 
fungen verkirzt.  Abréger une narration; eine 
Erzühlung abkiürzen. Abrégez votre difcours; 
kürzt eure Rède ab. Man Jagt auch : Vous 
êtes trop long , sbrégez ; ikr Jeyd zu weitlüiuf- 
tig, fafi euch kürzer. | | 

ABRÉVIATEUR, fm. Der F'erfaffer eines Aus- 
2uges aus einem Buche, 

AEREVIATION, f.f, Die Abreviatur, Verkiir- 
2ung der Worte im Schreiben, Weglaffung ei- 
niger Buchftaben in einem Worte, um gefchrwoin- 
der zu fchreiben, oder weniger Raum zu brauchen, 

+ ABREUVEMENT , f m. Die Trünkung s it, 
die Begieflung , die Befeuchtung. 

B 2 ABREU- 
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ABREUVER, +. », Trünken. (rird haurtfächlich 
von Thieren ge/agt.) On abreuve les chevaux 
deux fois par jour; Man trüänket die Pfèrde 
tüglich zweimal. Man-/fagt auch: La pluie 
abreuve la terre; der Aègen trünket, befeuch- 

. tet die Erde. La terre eft bien abreuvée ; die 
ÆErde hat viel Feuchtigkeit, wenn es nemlich flark 

erègnet hat, Fgiüri. und ins gemeinen Lèben 

agi man von einer allgemein bekanten Neuig- 
keit : Tout le monce en eft abreuvé; die 

ganze Welt weiff es fchon. 11 s'eft abreuvé d'é- 

., tranges préjugés er hat sunderliche Vérur- 
theile emgefog.n. 

ABREUVOIR , fm. Die Tränke fr die Pférde; 

. der Ort in einem Fiufle, in zinem Teicke, wo- 
hin man die Pférde zur Trünke f'hret. Mener 
les chevaux à J'abreuvoir; Die Pférde zur 
Trünke fihren. dan nennet fprichuw, und im g. 
L. Abreuvoir à mouches; eine grôfie, tiefe 
IVunde am Kopfe oder im Gefichte. 

ABRI, fm. Æin Ort, 10 mañ vor der Sonne, 

- vor dem ind oder Règen in Sicherleit if. 
Chercher an abri, de l'abri, Æinen Ort fuchen, 
Lo man unter trèten kan, to man vor [find und 
Règen ficher if. 11 y a un bon sbri dans cette 
plage pour les vailleaux ; in die/er Bucht kün- 

. men die Schife ficher ankern. C'eft un bon 
abri; hier if ein guter ÆAnkergrund, die Schiffe 
find hier vor den Winden gejhiiat, 

ÂAurr, bedeutet figurl. Ein jeder Ort, wo man 
vor Gefahr gefchert ift; it. der Sthuz, die Si- 
cherheit, die Zufluchè La folitude eft un abri 
contre les embarras du monde; /n der Ein- 
Jamkeit findet man Schuz, Zuflucht wider das 
Getimmel der Welt. 

L'Aurt, adv. Bedekt, tefchirmt, ficher. Se 
mettre à l'abri de la pluie, du vent; Sich vor 
dem Rigen, vor dem Wind in Sickerheit, Cr 
ficllen. Man fagt figurl. Se mettre à l'abri de 
la perfécution; fch vor der V'erfolgung in Si 
cherheit fetzen. In allen dergleichen Beifpieles 
fieht de anfatt contre. Man Jagtauch: Etre à 
d'abri d'un bois, à l'abri d'une muraille ; von 
sinem Gehdlze, von einer Mauer bedekt, gègen 
Wind und Wetter gelchizt feyns und - Fute 
Être à l'abri de la faveur; durch jemandes 
oder Gnade be/ckizt ji In diejer Bedeutung 
fiht de anfait par le moyen de, 

ABRICOT., f. m. Die Abricofe. Le noyau d'a- 

- bricot; rDer Abricofenfein. Abricots confits; 
mit Zucker eingemachte Abricofen. Une mar- 
Jmelade d'abricots; sine Abricofen-Narmelade. 

*# ABRICOTIE ou ABRICOTE, f. m. Aleine mit 

. Æucher üiberzogene Stiklein von ÆAbricofen; it, 
überzuckerte Abricofenkerne. * 

ABRICOTIER, £. m. Der Abricofenbaum. Abri- 
cotier en efpalier; Æin Abricojenbaur dèn man 
an sinem Spalier zxieht, Abricotier en plein 
vent; ein frei flehender Abricolenbaum, 
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# ABRICOTIN, £ m. Abricotier précoce : Der 
Fr Abricfenbaum. | 
+ ABRIEMENT , £m. Der Aufenthalt an der 


Sonne. 
ABRIER oder ABRITER, v.a. Heifit in der Gürt- 
nerfprache, Vor dem Winde und Wetter bedecken. 
Abriter un efpalier; Æin Spalier fo anlégen, 
TA es vor W'imd und Wetter ficher if. 
ABKOGATION , ££f. Die Aufhèbung, Abfchaf- 
fung, Unterdrückung, die Handlung wodurch 
ein Gefez, eine Gewohnheit aufgehoben 1vird, 
indèm man den Gebrawh davon günzlich ab- 
ffellet. L'abrogation d'une loi, d'une coûtu- 
me; Die Aufhèbung, Abjchaffung, Widerru- 
fe ciues Gefetzes, einér Gewohnheit. 
ABRÔOGER, v.a. Aufhében, ic al ça 
ln, aufler Uebung brngen, wilerrufen, A 
r une loi, une ordonnance, une coûtume; 
in Gefez, cinen Befèhl, eine Gewohnheit auf- 
hében. Abroger «wird auch als ein Recipr. ge“ 
braucht: Cette loi s'eft abrogée d'elle-même ; 
diefes 7. hat fich von “Jul au/grhoben. 
ABROUTI, IE, adj. W'iré von den jungen Büu- 
men gag , dèren Xnofpen und Spitzen vos 
dem Vieh find 


abgefre worden. 
ABROTONE, S. eRRE, 


ABRUPTO, £ m. Æin aus dem Lateini/chen ent- 

. lehntes {Vort. Il a parlé ex abrupto; Er fing 
auf einmal, plüzlich an zu rèden. | 

ABROTIR, v.a. Dumm mac, vichifch, zum 
Vus machen. Le vin pris avec exces abrutit 
les hommes, abratit l'efprit; /fenn man zu 
viel ein trinkt, Jo Jüufi man jich zum Vieh, 
fe dr fich um den Verfland. 

S'AB R, v. récipr. Dumm werden. Cet hom- 
me s'abrutit; Die/er Nenfch soird ganz dumm, 
wird zum Vish. | 

ABRUTISSEMENT , f. m. Der Zufland rives 
dumm gemachien, oder dumm geiordenen Men- 
Jchen. Cet homme eft tombé dans un grand 
abrutiflement ; Die/er Menfch if ganz dumm, 

anz viehifch geworden. | 

ABSCISSE , À. À. Heifit in der Mathematik, Dèr 
Theil von der Axe einer krummen Linie, dèr 
zwifchen der Spitse , oder einem andern be 
ten Punkte der krummen Linie und der Ordinate 
enthaiten if; die Abjcifle. Les abfcifies d'une 
courbe; Dir Abfciffen einer krummen Linie. 

+ ABSCISSION, ff. Das Abjchneiden eines wei- 
chen Theiles am Kürper x. b. der Vôrhaut, der 
Clitoris. 

ABSENCE, f. f. Die Alnoëfenkeit, Entfernung 
von einem Orte 100 man fich gewühnlich aufzu- 
halten pfègt. Longue abfence, courte abfen- 
<e; Lange, kurze Ainvèfenheit. En mon ab- 

: Æence; twührend meiner Abrweèfenheit. 11 fait 
de fréquentes abfences ; er 1/} üfters ainoë/end. 

Es wird auch in dèm Fall gebraucht, 1venn 
von jemanden die Rède 5? dèr ch ngule-s 
£- 


ABS. 


“weMimten Ort eïnfindet, dér ausbleibt, On n'a 
-pas laiflé de fe divertir en votre sabfence ; 
* man hat fich toükrend eurer Abivèfmheit recht 


an nemnet figiürlich Abfence d'efprit; Æ4h- 

* œvèfenheit des Gefles, Zerfireuung, Unacht/am- 
ait. Il eft fujet à des abfences d'efprit, il a 
fouvent des s#bfences; Er 4? oft fehr zerlireut, 
er vergifit fich oft, er ift oft mit feinen Gedan- 
ken nicht zu Haufe. 

ABSENT , ENTE, adf ÆAbrvèlend , dèr von fei- 
sem gewühnlichen Hohnort entfernt, nicht zu- 
gen if. Vous avez été long-temps abfent; 

le waren lange alrréfend. Etre abfent de la 
Cour ; von Hofe entfernt lében.  Zuweilen wird 
«5 auch fabftantive gebraucht, Tant les abfens 

ue les préfens; /orcohl die Abiwè/enden als die 

égemwmoürtigen. Les abfens ont toujours tort; 
die Abuwëlendn haben immer unrecht. 

ABSENTER, S'ABSENTER, v. récipr. Sich ent- 
fernen, fich wegbecèlen. Je m'ablenterai du- 
rant trois mois; Îch swerde mich auf drei Mo- 

- mate entfernen, ichicerde drei Menate lang ab- 
wèfend feyn.  Abfenter wird mehrentheils im der 
PBedeutung gebraucht, dafi die Entfernung aus 
æiner verdächtigen Urfache gefchehe. T1 s'eit ab- 

*_ fenté de la ville ; er hat fichaus der S'adt gemacht. 

* ABSIDES, £. €. pl. So nennet max in der Aftro- 
nomie, Die æwei Punkte des Kreiles eines Flane- 
ten, da er von der Erde oder von der Sonne 
am weitefien entfernt, und da er der Erde oder 
der Sonne am nüchften if. 

ABSINTHE, £.{ Der Wérmuth. L'abfinthe Pon- 
tique; Der pontifche H'ermuths mit kleinen Blät- 
tern. L'abfinthe Romaine; der rümufche Wer- 
muth. Cela eft plus amer que de l'Abfnthe; 

- das if bitterer ais W'ermuth. 

ABSOLU, UE, adj. Unablängig, unum/chrünkt. 

© Un pouvoir sblolu, une Autorité abfolue. 
Eine unumn/chrünkte Gewalt, Macht. Mon fagt: 

* Cet homme eft abfolu dans fa compagnie ; 
dicfr Menféh thut was er wil. obme de fich 
îhm je twiderfezt. 1] eft abfolu dans tout 
ce qu'il veut; er befleht durchaus auf Jeinem 
Willen, Parler d'un ton ablohr; aus simem 
RTE Jos Tone fprechen. Nan nennet in der 
Logik Terme abfolu, sin HWort deffen Begriff 
keine nothiwvendige Bezichung auf etsas anders 
mit * führet, So ifiz. b. das Wort Menfch, 
ein Terme abfolu, und Water sin Terme -re- 
ati, Zn der Grammatik heifit Ablatif abfolu, 
ein ablativas abfolutus, d. 5. dèr nit keinen der 
übrigen Würter eines Saizes ar 
verbunden if, Le Jeudi ablolu; der grine 


er 

ABSOLUMENT , adv. Auf sine unum/chrünkte 
Art, mit unum/chrünkter Macht, Jchlechter- 
dings, durchaus. Cet homme difpofe abfolu- 
ment de tout dans la maifon; Die/er Men/ch 


ABS, 13 
hat eine unuwm/thrünkte Gewalt im Haufe. Von- 


- loir abfolument ; etwas durchaus, /chlechter- 


dings wollen. On eut beau lui dire qu'il ne 
devoit pas partir, il le voulut abfo.ument; 
man mochte ihm noch Jo Jehr zurèden dafi er 
nicht abreifen Jolle, er wolte es nun einmal 
Jchlechterdings. Je ne ferai abfolument rien; 


- fch twerde es durchaus nicht thus. Tout le 


monde abfolument fat de cet avis ; jedermann 
war durchaus diefer Meynung. Il le nia ab- 
folument ; er läugnete 5 fchlechhweg, gänzlich. 

Man fagt auch: Abfolument parlant, la cho- 
fe eft bonne; Urberhaupt davon zu réden, if 
die Sache gut. Il nl a des beautés dans cet 
ouvrage; mais ablolument parlant, il n’eft 
pas bon; die/es Werk hat einige Schümheiten ; 
aber iberhaupt davon zu rèden, sm Ganzen ge- 
nommen, taugt es nicht. 

Ce verbe fe prend, fe met abfolument; Die- 
Jes Zritwort wird auch ablolute, d.i. für fick 
allein, okme grammatikalÿche Verbindung mit 
einem andern H'orte gebraucht. 


ABSOLUTION, f.f. Die Läsfprechung, Freifpre- 


chung vor Gerickt, von einem Verbrechen daf} 

man befchuldigt war. Les Juges -balancèrent 

entre l'abfolution & la condamnation; Di 

Richter waren zweifethaft, ob fie in freifpre- 
chen oder verdammen Jolten. 

Abfolution, hei/ft auch die mp Wa 

5 


© Sinden. Ila reçu l'abfolution de fes péc 


Er hat Pergèbung feiner Sinden erhalten. 


ABSOLUTOIRE , adj. Lés/prechend , lészèkend, 


was die Lésfprechung mit fich bringt. Ilaeu 
une M di Er if durch das 
Urtheil frei geforochen sworden. Un bref ab- 
folutoire ; in Ablasbrief. 


ABSORBANT , fm. Æin Arzencimittel svslches 


die Schürfe und Süure an fich ziehet und düm- 
pe Des abforbans ; Æbforbirende Mlittel. Ab- 
orbant , æird auch als ein Beiwvort gebrauht. 
Lesterres abforbantes ; die Erdarten welche die 
Süure an fich ziehen. Les vaïffeaux abforbans ; 
die smeaà € im thierifchen A 


per. 
ABSO v. a. In fich ziehen, ein/chlucken. 


Les fables, les terres fèches & légères abfor- 
bent Jes eaux de la pluie en un moment; Der 
Sand und ein dürres, leichtes Erdreich, zielien 
das ARègenwwaffer fogleich in ich. L'éponge ab- 
forbe l'eau; der Schwamm ziekt das Walfer 
in fich. Manfagt auch: Le Rhin à la fin de 
fon cours fe perd dans les fables qui l'abfor- 
bents der Rhein werliert fich am Ænde jeines 
Laufes im Sande. 


Assonser , tird auch von Farben, Tinen, vom 


Geruch und Gejchmack ge/agt, in fofern folche vor 

anderen merklich gefoirét oder pshürt werden, 

Le noir abforbe toutes les autres couleurs ; 

Das Schearze emacht alle andere Farben unkent- 

dich, verdrängt alle andere Farben. Une voix 
B 3 ; 


foi- 


_— 
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foïble & délicate eft sbforbée dans un LÉ 
chœur de mufique ; bei einer grôfien Mufik 

: soird eine fchwache und zarte Stimme unver- 

- méhumlich. L'odeur de la tubéreufe abforbe l’o- 
deur de la plupart des fleurs; die Tubero/e 
rischt man vor allen anderen Blumen. Le goût 
de l'ail abforbe le goût de toutes les autres 
chofes; der Anoblauch fchmekt unter allen übri- 

en Sachen vor. In der Chymie Jagt man: 
alcalis abforbent les acides ; die Laugen- 
Jalze verfchlucken die Säuren. 

Assorser, heifit figürl. Ganz aufzéhren , ver- 
zéhren. Les procès ont abforbé tout fon bien ; 
Die Prozelfe haben Jein ganzes Vermügen ver- 
zèhret. Les frais du fcellé ont abforbé la meil- 
leure partie de la fucceflion ; die ver der 
Verfiegelung haben den beflen Theil der Erbchaft 
weggnommen. Man Jagt auch Il eft entière- 

- ment abforbé dans l'étude; Ær if? fe im Stu- 
dieren vertieft. Uad von einem Menjchen dèr 
fich immer in Gedanken mit Gott bejchäfiiget, 
fagt man: Il eft tout abforbé en Dieu; er ift 
ganz in Gott ver/unken. 

AGsoRBER , #ird als ein Recipr. gebraucht, 
Les pluies s'abforbent dans les fables; Der 
Règen verkriecht fich in den Sand. 

ABSORPTION, CF Das Einfihlucken, das in 
fich ziehen, das Einfaugen der Süfie oder Feuch- 
tigkeiten, 

ABSOUDRE, v.a. Lés/prechen, freifprechen, je- 
manden vor Gericht de HE M wègen 

- deffen er angeklagt war, für unfchuldig erklü- 
ren. I] y à eu cinq voix pour condamner 
l'accufé, & pt pour l’abfoudre ; Der Ange- 
k'agte wurde 
und durch fieben ldsge/prochen. Il fut abfous 
à pur.& à plein; er wurde vüllig bg und lôs- 
ge/prochen. Abfondre quelqu'un de fon ferment; 
jemanden feines Eides enilaf]en, entbinden. 

Assouvre, heifit auch Æinen von [einen Sünden 
lésfprechen (abjolviren). Je t'ablous de tes en 
chés; Ich fpreche dich von deinen Sünden Is. 
Abfoudre un pénitent; einen bififertigen Siin- 
der abfolviren, ihm die Vergèbung Jeiner Sin- 
den ertheilen,  Wenn man von emem Verftor- 


benen rèdet, Jo Jezt man im gem:inen Lében 
hinzu : Que Dieu abfolve! Gott hab” in fie! 
er - 


ABSOUS, OUTE, LPS u. adj. l’on einem 
brechen !6:gejprochen, da Loris 
ABSOUTE,, ff. Die üffentliche Abfolution (prie- 
mg Lôs/prechung ) 1welche dem Volke ‘ber- 
upt am griünen Domerfage oder den Abend 
vorhèr in den Haurtkirchen gegében wird. V'E- 
vêque a fait la cérémonie de l'abfoute: Der 
“Bifchof hat die üffentlichs Abjolution erthuilet. 
ABSIÈME, € m.u.f. Der oder die fich des Weins 
enthält, keinen Win trinkt. L'églife dirpen- 
foit du calice les Abftèmes ; Die Arche befreiete 
dicjenigen vons Kalche die kéinen Wein tranken. 


urch finf Stimmen verdammet , . 


ABS, 


ABSTENTR, S'ABSTENIR, v. recipr. (wird prie 
Tenir conjugirt) Sich eines Dinges enthalien, 
etwas unterlafjen, fich des Gebrauches einer 
Sache enthalten,  S'abftenir de boire & de man 

er; Such des Eflens und Trinkens enthalten. 
Quand on a pris l'habitude de faire quelque 
chofe, il eft bien mal-aifé de s'en sbftenirs 
Wenn einem einmal eine Sache zur Gewohnheit 
geworden ift, fo kült es fchwër fich derfelben 
zu enthalten. Je m'abftiendrai de tout ce qui 
peut nuire à la fanté; ich werde mich alles 
deffen enthalten, ich werde alles das meiden, 
was meiner Gefundheit /chädlich feyn kan. - 
Zuweilen wird es ablolute gebreucht, Il eft 
lus aifé de s'abftenir, que de fe contenir; 
$ 18 leichter fich enthalten, als fich müfigen. 


-ABSTERGER, v.a. Æine Wunde oder Gefhwür 


vom Eiter reinigen, /äubern. | 

ABSTERSIF, 1VE, adj. as zum reinigen, was 
zum füubern dienlich if. 

ABSTERSION, £ f. Das Reinigen, Säubern ei- 
ner Wunde, eines Gefchwires. | 
ABSTINENCE, £ f, Die Enthall/amkeit, die Tu 
gend vermige welcher man ficn im Efjen und 
rinken müfiiget. On lui a ordonné une gran- 
de abitinence ; Man hat ihm befchlen, jich im 
ÆEffen und Trinken üufferft zu müfiigen. On lui 
faifoit faire abftinence malgré lui ; man nüthigte 
ihn sider Jeinen HWillen zur Enthaltjamkeit. 
Es wird auch von der b'éfen Enthaltung vom 
Fhifchefen an gewifjen Tagen ge/agt. n'eft 

jeûne aujourd'hui , il n'eft que jour d'ab- 
inence ; Æs ÿ heute kein Fajllag , man darf 
nur hein Fleifch effen. 

ABSTINENT , TE, adj, Müfig im Effen und 
Trinken, der fich müfig und nüchtern hält. , 
ABSTRACTION, £ f, Æine in Gidanken vorge- 
nommene Abjonderung einer Eigen/ haft emer 
Sache, von der Sache Jeibft, wobei fixh die/e 
+. re M Jonft b-findet, La blancheur con- 
fidérée par abitraétion d'avec fon fujet; ie 
tweife Farbe, fofern fie auffer der Sache, darin 
Sie 14, blôs an und für fich Jelbft betrachtet wird, 
Man jagt, Cet homme eft dans des abitra- 
étions continuelles ; Die/er Menjch fizt immer in 
tiefen Gedanken, hat immer fremde Gedanken. 
1 ABSTRACTIVEMENT, adv. Auf sine ab- 

flrafle Art, 

ABSTRAIRE, v.a. (wird wi” Traire conjugirt) 
Abfirahiren, in Gedanken eine Eigefhof von 
dem Subje, von der Sache felbji dér diefe Ei- 
genfchaft ankängig 1, abfondern. Pour con- 
noître l'accident comme accident, il faut l'ab- 
ftraire du fujet, de la fubftsnce ; Um dis zu- 
füllige Eigenjchaft eines Dinges zu erkennen, 
muff man jie von der Sache jelbil, von dem W2- 
en der Sache in Gedanken ab;ondern. 

STRAIT, AÎTE, part. u. adj. Æbge/ondert, ab- 
gezogen, abjtraf. Terme abftrait; Æin mb ed 
us 
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Ausdruck, da von der Eigen/chaft einer Sache at- 
lein die Rède 1ff, indèm man Jolche in Gedan- 
ken von der Sache felbft abjondert. So find La 
rondeur, die Rüude; la blancheur, die Weifle; 
Ia bonté, dis Güte, abftraéte Ausdrücke ; aber 
rond, blanc, bon, /o bald fie mit Hauptwër- 
tern verbunden werden, als pain rond; is 
rundes Brod ; vin blanc, sweiffer Wein ; un bon 
Prince, ein guter Prinz, find concrete Aus- 
drücke, wodurch HS 0 chaft mit dem Sub- 
et, mit der Sache Jelbft dèr die Eigenfchaft 
æÆukomt, verbunden 1wird. 

Man nennet : Un difcours abftrait; eine ab- 
firaëe Ride, wenn fie zu metaphsfifch und zu 
sweit von den gewühnlichen Begriffen entfernt 
if. Un homme abftrait, fort abltrait; ein in 
einen Gedanken vertiefter Menfch, dèr Jo fehr 

. on Gedanken ift, FA er nicht weifl was um 
hn hèr vorgekt. Es wird auch als ein Sub- 
flantivum gebraucht, L'abftrait & le concret; 
das Abfraëlum, der abgezogene, abge/onderte 
Begriff ; und das Concretum, der Begriff dèr 
die gente mit dem SubjeËte vereinigt. 

ABSTRUS, USE, adj. Dunkel, vas Jchwèr 20 
verftehen 1j}, 104$ eine mühlame Anfirengung 
erfordert um es zu begreifen. Es wird nur 
in der gelehrten Sprache gebraucht, Ce que 
vous dites-là eft fort abitrus:; 1045 éhr da 
Jfegt if Jehr dunkel. Le fens que vous don- 
nez à ce pañage eft abftrus; ‘kr gébt diefer 
Stelle eine Jekr dunkle Erklürung. 

ABSURDE, adj. de t. g. Ungereimt, abgefchmakt, 
was offenbar 1wvider die gefunde Vernunft if. 
Cela eft ablurde; das 5? ungereimt, abge- 
Jhmakt. Une conféquence abfurde; eine wn- 

ercimte Folgerung. 

ABSURDEMENT , adv. Ungereimter IVeife, au 
sine ungereimte, abge/chmakte Art, unverniinf- 
tig. Parler abfurdement; ungereimt, unver- 
nan/tig réden. 

ABSURDITE, £f. Die Ungereimtheit, was 1wi- 
der dié gefunde Vernunft ft. L'ablurdité d'un 
difcours; das Ungereimte, das Abgefchmakte 
in einer Rède. Il s'eafuivroit de-là une gran- 
de abfurdité ; es wiürde viel Ungereimtes dar- 
_aus folgen. 

ABUS, f.m. Der Mifibrauch, ble Gebrauch. Un 

abus manifefte; Æin ofenbarer Mifibrauch. 11 
s'eft gliffé divers abus dans la Juftice ; bri 
den Gerichten haben fich viele Mifibräuche ein- 
gefchlichen. L'abus qu'il a fait de fon auto- 
rité; der Mifibrauch welchen er von Jeiner Ge- 
walt gemacht hat. 

Man nennet in Frankreich Appel comme d'a- 
bus; eine Appellation von einem Aus/pruch 
gtifilicher Richter oder von einer püsfiichen 
Bulle, an die Oberkammer des Parlamentes, wenn 
man glaubt daff nicht recht geurtheilet worden, 
oder daff man weiter gegangen, als man be- 
fugt 1war, 
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Asus, Heifit auch Irthum, Perfehen. Voilà un 
étrange abus ; Das 5 ein Jonderkarer Irihum. 
C'eft un abus de croire que cela puifle réuffr; 
es Ka ein Zrthrum 1denn man glauit, defi diefe 
Sache gelingen kônne. Zuweilen wird ts 

.… auflatt Tromberie, Betrug, gebraucht. Le mon- 
de n'eft qu'abus & que vanité ; die Welt ift ei- 
tel Betrug und Eïtelkeit, Abus de foi-mème; 
die Selbfibefieckung. 

ABUSER, v.a. Batrügen. Il vous promet ce- 
la, il vous abufe; Ær verfpricht es euch, aber 
er betrigt euch. Man Jagt auch: Abufer une 
fille; ein Mädchen betrigen, verfihren, Ila 
abufé cette pauvre fille fous promefle de ma- 
riage; er hat das arme Müdchen unter dem 
Verjprechen einer Heirath verjührt. 

ABUSER, v. n. Mifibrauchen, ein n üblen Ge- 
brauch von etivas machen. Il a abufé de vo- 
tre bonté; Ær hat eure Gite’ gemifibrauchet, 
Vous abufez de ma patience ; ikr mifibrau- 
chet meine Geduld. 11 abufe de fon temps, 
de fon autorité; er macht einen ïèlen Gebrauch 
von Jeiner Zeit, von ftiñer Gewalt. Man Jagt: 
Abufer d'une fille; Æin Mädchken brauchen, 
threr Umarmungen geniefien, ohne fie zu hei- 
rathen. C'eft une fille dont il a fong-temps 
abufé; das fl ein Müdchen mit welcher er fchon 
lange in verbotenem Umgange lèbt. Es wird 
auch mit dem en Fürworte gebraucht : 
S'abufer, aslatt Se tromper ; fich betriigen. Il 
s'eft abufé ; er hat fich betrogen. 

ABUSEUR, f. m. Ein Beträger, Verfiührer, dèr 
die Leute hintergeht, betrigt. (wird nur im ge- 
meinen Lében gebraucht) Un grand abufeur ; 
ein grôfier Betrüger. : 

ABUSIF, IVE, adj. Miffibräuchlich, vas 1woider 
den Gebrauch, tvider die Regel if; it. twider- 
rechtlich. Un ufage abuñf; Ærne milibräuchli- 
che Gewohnheit. Une Procédure abufñve; ete 
wilerrechtliches Verfahren. 3 

ABUSIVEMENT, adv. /fider den Gebrauch, 
uneigentlich, swiderrechtlich. Un mot employé 
abufivement; Æin uneigentlich, im uneigentli- 
chen Verflande gebrauchies Wort. Cet homme 
a été abuñvement décrété ; die/er Menfch-1fl 
twiderrechtlich verurtheilet ivorden. 

* ABUTER, v.a. Nach dem Ziel sverfen oder 
Jchiefen. Im Kègelfpiel heifit Abuter, um den 
Anjchub werfen, je daff der, deffen ausgewior- 
“fener Kègel der Kugel am nächflen birg!, der 
Erfle im Spiel if, und den erflin Wurf hat. 

ABUTILON, fm. Der Eïbifch, eine Pflanze die 

in Anfehung ihrer Bliten und Blütter den Mal- 
ven Ghalich 1, mit dem Unterjchiei dafi ikre 
Bliten gel Jind. 

ABYME, f. m. Der Abgrund , eine gréfie Tie/e, 
ein Schlund. Un horrible abyme, effroyable 
abyme; ein fchreklicher , ein fürchierlicher Ab- 
grund, Par un tremblement de terre, il de 


LA 


. ABYME, EE, part. 


16 ABY. 


ACA. 


fait là un'abyme; durch das Erdbèben if! dort ACABIT, f. m. Die gute oder fthlechte Ei 


ein Abgrund entfianden. Ne vous baignez pas 
en tel endroit de la rivière, il y a un aby- 
. me; badet euch nicht an 3 Orte des Flujfes, 
es if? dort eine Tiefe. Un abyme fans fond; 
ein bodenlofer Sp qe ” À 
Asvue, Wird in der Sprache der heiligen Schrift 
æuveilen anflatt Enfer, Hülle, gebraucht. Les 
Anges rebelles ont été précipités dans l'aby- 
me; die Engel, welche fich empôret haben, Jind 
in die Hôlle geftiirzt worden. Man Jagt pue 
lich: un abyme de malheur; ein unermefiliches 
Unglück. Ün abyme de mifère; ein unaus- 
Jforechliches Elend. Le jeu, les procès, les bâ- 
timens font des abymes; das Se , die Pro- 
zefe, das Bauen, erfordern er, aunliche Sum- 
men. Les abymes de la fageffe de Dieu; die 
Tiefe der gütilichen Weisheit. C'eft un abyme 
de fcience; er befizt eine tiefe, eine gründliche 
Gelehrfamkeit. In der Wagenkunfi heifit Aby- 
me, die Verfenkung einer Figur in der Nitte 
des Schildes, oder in der JMitte eines von Jei- 
nen Feldern, fo daff die andern grüfieren H- 
guren erhaben heruürfiehen. Ce petit écu eft 
mis en abyme; die/er kleinere Schild 1f? in die 
Mitte des grüfieren verfenkt. I] porte une rofe 
en abyme; er führt eine Rofe 5m Herzen des 
Schildes. Bei den Lichtziehern heilit Abyme, 
der Lichtzug, oder die Talggrube, worin die 
* Dachte getunkt werden. | 
ABYMER, v.a. In einen Abgrund werfen, in 
den Abgrund Jiürzen, verfenken, Fig. zu Grun- 
de richten. Le jeu l'abymera; das Spiel iird 
. fin zu Grunde richten. ÆEs wird auch als ein 
Neutrum gebraucht, und bedeutet, Verfinken, 
- wntergehen, zu Grunde gehen. Cette ville 
abyma en une nuit; dic/e Stadt verfank in ei- 
ner Nacht, gieng in einer Nacht unter. Il sby- 
» ma dans la rivière; er wer/ank im Strôm. 
S'ABYMER, v.rec. Sich in den Abgrund flszen, 
verfinken, untergehen, zu Grunde gehen; fig. 
fic verti/om alzu Jehr vertiefen. S'abymer 
‘dans un gouire; in einen Abgrund herab/tir- 
zen. S'abymer dans fes penfées ; Jich im Jei- 
. men Gedanken, im Nachdenken vertiefen. S'a- 
bymer dans la contemplation des merveilles 
* de Dieu; fich in dem Anfchauen, in der Be- 
trachtung der Wunder Gottes ganz verlieren, 
S'abymer dans fa douleur; fich jemem Schmer- 
ze ganx überlaffen. Man Jagi auch, S'aby- 
mer devant Dieu; fich vor Gott demäthigen. 
11 s'eft abymé par ion luxe, À fes débau- 
ches; er hat Jich durch feinen Aufivand, durch 
Jeine Assfchweifungen zu Grunde gerichtet. 

FA den Abgrund geflirzt, ver- 
Junken, untergegangen. Une Ville abymée par 
un tremblement de terre; Æine Stadt die durch 
Erdbèben untergegangen je. Fig. Un homme 
abymé de dettes ; ein Menfch der mit Schul- 
den beladen ift, der tief in Schulden flekt. 


ACADEM 


. dicjenigen die fie be 


J eviller Sachen, befonders der Fi üchte. 
ff Le d'un bon acabit; Birnen von gu- 


ter Art, 
ACACIA , f. m. Der Acacienbaum, Sthotendorn, . 


ein hochflüämaniger Baum, dèr aus den ]Mor- 
enlündern zu uns gekommen 1ff, und der bs- 
nie in Egypten und Arabien wücif. Aca- 


. ca _. oder rom if unjer 


Schlehendorn , deflen verdikter 


ft wuter dem 
Namen Prunellenjaft bekant ift. 


ACADÉMICIEN, f.m. Ein Akademiker, in Phi- 


lJoph von der Sekte der Akademiker bei den 
riechen, It. Ein Mitglied einer Gejel{chaft der 
Kinfle und Wiffenfhafien. Les quarante Acn- 
démiciens de l'Académie Françoife ; Die vier- 
sg es vof der franzififchen Akademie der 
iflenfchaften. | 

Cf Die Akademie, ein op. er 
Ort bei Athen, 10 eini drug va îhre Ver- 
Jamlungen hielten, die deshalb Akademiker ge- 
nant wurden. Man nante aber auch diefe Sekte 
Jelbfi, die Akademie. Heut zu Tage verficht man 
unter Académie, Eine zur Erweiterung der H'if- 
Nr (pe und fchünen Küinfle abzrveckende Ge- 
JeWchaft ; it. den Ort 10 eine Jolche Ge/el en. à 
ihre Zujammenkinfte hült. L'Académie Royale 
des Sciences; Die künigliche Akademie der W. 
Jenfchaften. L'Académie de mod de fculp- 
ture; die Maler, die Bildhauer - Akademie, 
Etre de l'Académie ; ein Mitglied der Akade- 
mie feyn. Aller à l'Académie ; in die Akade- 
mie gehen. 

Académie, heifit auch eine Ritter/ckule, wor- 
in junge Edelleute in den ritterlichen Uchungen 
wuterrichtet werden. Die Ritterakademie. Au 
fortir de l'Académie, il fut à la guerre; als 
er die Aitterfihmle verlief, nahm er Kriegsdien- 

. Auch wird es in Frankreich von Privat- 
Jhulen gebraucht, denn man Jagt: Mon fils 
eft en penfion à l'Académie de Mr... ; meis 
Sohn it in der Akademie des Herrn. .. er ge- 
nieft Kofi und Unterricht bei ihm. 

Académie , heifit auch Reitfchule, oder auch 
L'écuyer fit mon- 
ter toute fon Académie à cheval; Jer Stall- 
meifir lieff Jeine ganze Akademie auffitzen. 

an mennet Académie de Mufique ; Æin Con- 
cert swelches eine Grjel/chaft von pr ikverfländs- 
gen, oder Mufiklichbhabern gibt, Académie de 


_ Jeu; ein üffenlliches Spielhaus. Académie de 


danfe; eine twüchentliche Verfamlung von Tanz- 
meillern in Paris. Die Maler nennen Acadé- 
mies; Zeichnungen mit dem sr H nach einem 
in der Akademie aufgeftelten Model, 


ACADEMIQUE, adj. de t,g. Ækademifch, zur 


Akademie gehürig. Un ouvrage Académique; 

Eiu akademifches Werk. Exercices Academi- 

ques; ahademifche Ucbungen. Man jagt re ji 
e 
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C'eft un fujet Académique ; der Mann Jchikt 
fich für eine Akademie, 

ACADEMIQUEMENT , adv, Auf akademifche 
Art, akademifth. Il a traité fon fujet Aca- 
démiquement; er hat Jeine Materie akademifth 
behandek. | 

ACADEMISTE, f. m. Æin Akademift, dèr auf 
einer Rtterakademie fludiert,  Vorzüglich wird 
es von dènen ge/sg? , die das Reiten lernen, 
und if alfo mit Académicien nicht zu ver- 
twech/eln. 

ACAGNARDER, v.a, Zw einem mifligen, lie- 
derlichen Lèben gewühnen, liederlih machen. 
La mauvaife compagnie l'a accagnardé; Die 
bife Gefelfchaft hat ihn liederlich gemacht. (1wird 
nur im gemeinen Lében gebraucht). Man Jagt 
auch: S'accagnarder dans fa terre; auf /einem 
Landgute faullenzen. 

ACAJOU, f.m. Der Acajou oder der grôffe Ele- 

phanien: Läu/ebaum ; ein amerikanifther Baum, 
dèr ein Gummi von fich gibt, das dem arabi- 
Jchen gleichet, ; 

ACANACÉ, oder ACANTHACÉ, ÉE, adj. Stach- 
licht. (HWird von Pflanzen gejagt.) 

ACANTHE, £f. Lie Bürenklau, ein Kraut, 
Jonft auch Branche-Urfine genant. In der Bau- 
kunfl nennet man Acanthe, einen Zierrath von 
Laubiverk. das wie Bürenklaublütter ausfieht, 

+ ACAREMENT , $. ACCARIATION,. 

ACARIATRE, adj. de t. g Zünki/ch, flürrifch, 
wide/poytg : wunderlich. C'eft une humeur, 
un efprit acariâtre; Ær if? ein wunderlicher Kopf. 
Une femme acariâtie; ein zänkifches Weib. 

ACARNE, £. m. Eine Art Séfifch mit eg 
bigen Sthuppen ; it. eine Art Difleln mit brei- 
ten und gelben Blumen. 

ACATALEPSIE, f, £ Die Unmüglichkeit eine 
Sache 2w wiffen. 

ACCABLANT, TE, adj, Niederdrückend, driük- 
kend , Jihwèr , befcoërlich. Un fardeau acca- 
blant; Æïine Jchwère Laft, Biürde. Man fagt 
auch: C'eft une nouvelle accablante ; das :ft 
cine traurige Nathricht. Cette charge eft ac- 
cablante ; diefes Amt if Jehr befhwerlich. Es 
wird au:h anflatt Importun, incommode, ge- 
braucht, Un homme accablant ; ein befhwèr- 
licher , überläftiger Menfch. Des viftes acca- 
blantes ; läffige Befuche, 

ACCABLEMENT, £. m, Der Zufland 100rin man 
durch Xrankheit, Sthmerzen, oder Betrikémifi 
verfält. Depais la mort de fon fils, il eit 
dans le dernier accablement ; Seit dem Tode 
Jeines Sohnes if er üufferft niederge/ hlagen. 
Es 1vird auch von überhäuften Gefchäften gyagt. 
11 eft dans un accablement d'affaires, qui Jui 
laifle à peine le temps de refpirer ; er #? mit 
Grfchüften Jo überhüuft, daff er kaum Zéit hat 

" gt zu jchüpfen. 
om. L 


ACC. 1? 
ACCABLER, v.n. Niederdriücken, durch Aufiè= 


gung einer Jchwèren Loft zu Boden drixkens 
it. wer/chütten. La mailon eft tombée, & a 
accablé tous ceux qui étoient dedans; Das 
Haus if? eingefallen und hat alle die darin wa- 
ren uer/chäitet. 11 fut accablé fous les ruines; 
er ward unter den Ruinen begraben. , 

Man fagt auf die nèmliche Art: Etre acca- 
blé par le nombre, par la multitude des ent- 
nemis ; von der jiberlègenen Anzahl der Keinde 
zu Boden, üler den Haufen geworfen werden. 
Il portoit un fardeau dont il étoit accablé; 
er triüg eine Laft die ihn zu Boden driiite. 
Man fagt fig. Ne vous laiflez point accabler 
à la douleur, à la triftefle; lag euch nicht 
durch den Schmerz, durch die raurigheit zu 
Boden dricken. 11 eft accablé de dettes; er 
it mit Schulden beladen, Le fommeil l'acca- 

le, il eft accablé de fommeil; der Schidf iiber- 
wültigt in. Accabler quelqu'un de reproches ; 
jemanden mit Vôrwirfen überhiäufen.  Acca- 
bler quelqu'un de bienfaits, de préfens : je- 
manden mit HWohlthaten, mit Grfchenken über- 
hüufen. Es wird auch zuiweilen als ein Reci- 
procum gebraucht: Saccabler de travail; /ich 

AE - 

IENT, £ m, Der Aufkauf der 
Früchte und Eflwéren un damit _ 

ACCAPARER, v.a. Die Früchte aufkaufen, um 
Je wieder theurer zu verkaufen. 

su ACCARER » V. a. Heifit noch in einigen Pro- 
vinzen Frankreichs, Die Zeugen gègen einan- 
der verhüren, confrontiren. . 

? ACCARIATION, f. f. oder ACAREMENT., 
f. m. Das Verhür der Zrugen gègen einander ; 
die Confrontirung der Zeugen. 

ACCASTILLAGE, £ m. Das Vorder - und Hin- 
terkaflell an einem Schiffe, 

ACCASTILLE , adj. Un vaifleau accaftillé; Æin 
mit einem order - und Hinterkaflell verfehe- 
nes Schiff. 

ACCEDER, v.n. Beitrèten, hinzutrèten, Les Cou- 
ronnes du Nord ont accédé à ce Traité; Die nor- 
difchen,_ Nächte find diefem Traktate brigetrèten, 

ACCELERATEUR, TRICE, adj. Befchleunigend. * 

* La force accélératrice; Die TA twelche die 
Bewèigung eines Kôrpers befchleuniget. Man 
nennet in der Anatomie, Mufcles accélérateurs ; 
PL pe Muskeln, 

ACCÉLÉRATION, £ f. Die Befchleuni di 
Jchnelle mnt Lecde es ae M % 
ge; Die Befchleunigung einer Arbeit. In der Na- 
türlehre heifit, L'accéleration da mouvement; 
die e-rhgr der Gechwindigkeit bei der Be- 

A tuègun der Kürper. 
CCELERER, v. a, Befchleunigen, fürdern, ge- 
Jchwinder verrichten. 1] Go hs ce Le 

_vail; - muf diefe Arbeit befchieunigen 

AC- 


18 ACC. 


ACCÈNSES, f. m. pl. Bediente des rümifchen Se- 
nates, dèren Verriditung war, das Wolk zu 

dffentiichen Verfamlungen zu berufen. 

ACCENT , f. m. Der Accent, die-flürkere oder 
geringere Erhibung der Stimme bei Auslpre- 
Fr gewifer Sylben; der Tün der Sximme 
im Kéden oder Singen ; it. die Aus/prach:. On 
connoît à fon accent de quelle Province il 
eft; Man erkennet an ee Accent, an Jei- 
ner Ausfprache aus welcher Provinz er if. 

In der dichterifchen Sprache nennet man Tri- 
ftes accens, Accens plaintifs; traurige, klïg- 
diche Tine. Les doux accens de fa voix; 
liébliche Tôn, Kiang feiner Stimme. 

Accent, bedeutet quch ein Tônzeichen, das über 
eine Sylbe gefext wird. Accent aigu’; Æin 
Jcharfer Accent’. Accent grave‘; ein Jchwë- 
rer Accent, (Accentus gravis). Accent cir- 

‘ conflexe 4 ; der Circumflex, das Tônzeichen in 
Géfialt eines H'ithchens. Accent grammatical; 
der grammatifche Accent, da die Sylben den Re- 
gen gemüfi kurz oder lang ausgefprochen 10er- 
den. L'accent logique ou rationel ; der logi- 
Jche Accent, da die Stimme eine genaue Inter- 
pun£tion, in Anfehung der Verbindung der 
Sütze und Jdéen einer Pariode ge nn 
cent pathetique ou oratoire; der eti 
oder Pédueritche Accent, da durch ue ir 
oder sweniger erhabenen Tôx, die Empfindungen 
des Rèdenden dem Zuhürer mitgetheilet soerden. 

ACCENTUER, v. a. Mit Accenten oder Tônzei- 
chen bemerken , bexeichnen. 

ACCEPTABLE , adj, det. g. Anmwhmlich, tas 
angenommen werden kan. Propoftions accep- 
tables ; Ænnéhmliche Vérfchläge. 

e ACCEPTANT, ANTE, f.m. &f. (Rechtsg.) 
Dèr oder die einen Vôrjchlag, eine Schenkung Eÿc. 
annimt ; it. dér einen Hechiol unterzeichnet, um 
thn in der V'erfalzeit zu bezahlen. 

ACCEPTATION, f. f. Die Annihmung einer Sa 
che. L'acceptation d'une donation; Die An- 
néhmung einer ng. L'acceptation d'une 
lettre de change; die fchrifiliche Eimwilligung, 
daff man einen Wechfel bezahlen wolle. 

ACCEPTER, v. a. ÆAnnéhmen. Accepter une 
donation, une offre; Æine Sc , in An- 
erbieten annéhmen. Accepter une lettre de 
change ; einen IWechfel annéhmen, oder accepti- 
ren. Man fagt auch: J'en accepte l'augure; 

ich wfinfche dafj es gefchehen müge. 

ACCEPTEUR , £. m. Der etwvas annimt. L'ac- 
cepteur d'une lettre de change; Der Accep- 
tant, dèr einen [Wech/el annimt und im zu zak- 
len ver/pricht. 

‘ ACCEPTILATION, £ € Ein Schein oder fie 
liche Erklürung, daff man Jeinem Schuldner 
nichts ab/ordern will. 

ACCEPTION, £ £ Digfes Wort if von Accepta- 
tion darin unter/chieden, -dafi es nur von Per/e- 


ACC. 


nm gebraucht wird, da jenes fich auf Sachen 
bezieket. Acception de perfonnes ; Das An/e- 
hen der Perfôn. Rendre la juftice fans acce 
tion de perfonnes ; ohne An/ehen der Per, 
richten, Recht und Gerechtigheit aus'iben. 

Accevrion, heifit auch der Sinn, die Bedeutung 
eines Portes, Ce mot a pluleurs acceptions ; 
Disfes Wort hat gprml Bedeutungen. 

ACCÈS, fm. Der Zugang zu einem Orte; der 
Zutritt zu einer Perfôn. Cette place eft de 
difficile accès; Der Zugang zu de Orte if 
Jchwèr. Cette côte eft de facile accès; an die- 
Jer K'fe if leicht zw landen. Avoir un libre 
accès auprès de quelqu'un; einen freien Zu- 
tritt zu jemanden haben, die Erlaubnif! haben, 
ihn 24 Lefuchen, zu jprechen, wenn man 1ll. 

Bei der Wahl eines Pabjies heifit Accès, Der- 
jenige Beitritt, da einige Aardinäle, wenn die 
HPahifiimmen getneiet find, von ihrem er, 

Voto abfiehen, und dem Candidaten, der Jchon 
mehrere andere Stimmen für fich hat, ihre Stim- 
me gleichfais géèben. 

Accès, wird auch von Krankheiten, und befon- 
ders von Ficbern gejagt, und heifit der Anfa!l, 
Anjôf, die Auvandelung. Avoir un accès de 
fièvre; ÆEmen Anfall von Fieber haben. Il eft fu- 
jet à des accès de folie en de certains temps; 
er bekomt zu gewiflen Zeiten einen Anfall vos 
Narrheit. 11 eft fujet à de tels accès; er ht 
æuweilen dergleichen Anicandlungen. 

Man fagt fig. A1 a des accès de dévotion ;° 
es toandelt 1n zuvcilen ein Gift der An- 
dacht an. - 

ACCESSIBLE, adj. de t. g. Zugünglich, 1wozw 
man kommen kan, es Jey eine Perfôn, oder ein 
Ort. Cette place n'eft pas acceffible; Die/ems 
Orte han man auf kheiner Suite beikommen; er 
if unzugünglich. 11 eft acceffible à tout le 
monde; er lüft jederman vor, jederman kan 
vor ihn kommen. 

ACCESSION, ff. Der Beitritt æu einer gericht= 
lichen Handlung, zu einem Vergleiche Efc. 

Acceflion, heifit auch der Zuwachs, die Ver- 
mehrung durch ein Zugehür, welches auf das 
Haupifiick foiget. 11 s'eft approprié ce foni 
par droit d'acceffion; er hat fich diejes Gruni- 
fick vermüge des Ziuvachsrechies œugeeignet. 

Accefñon, heifit ferner Das Hingchen an ei- 
men Ort auf obrigkeitlichen Befehl, um etwas zu 
befichtigen. Le juge a ordonné une ‘accelfion 
de ce lieu der ÂÀichier hat eine Befichtigung 
des Ortes verordnet. 

ACCESSIT , f. m. Das Accefit, dasjenige Gr- 
Jchenk, swelches fowohl von Akademien der W1f-. 
Jfenfchafien und K'infle, als auch auf Schulen, 
démjenigen gegèben wird, dér die vérgelègte 
Preisfrage oder Aufgabe, faft èben Jo gut be- 
anhwortet hat, als dèr, 1e der.ausgefezte 
Pris zuerkant worden if, , 

ACCES- 
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ACCESSOIRE, adj. de t, g. as einer Sache 
filet , was dazu homt, 1045 an einer Sache 
ngé. Cela n'eft qu'accefloire; Diejes ft nur 
ein Anhang oder ein Zubehôr der Hauptfache. 
Es wird auch als ein Subft. m. gebraucht. L'ac- 
cefoire doit fuivre le principal; die hinzu- 
kommenden Sachen miiffen fich nach der Hauptja- 
che richten. In der Anat. heiflen Les Accefloires, 
die Nerven, die aus dem Mark im Hal/e entfichen, 
und zu beiden Seiten als Fajern herausge 

ACCIDENT , fm, Æin Zufall, eine unuer ru 
thete Begébenheit, ein Jchlimmer Zufall. Acci- 
dent inopiné; Æïn umerwarteter Zufall. Es 
bedeutet mehrenthcils einen ungliklichen Zufall, 
swenn es-nicht mit einem beflimten Beiworte ver- 
bunden if. Un heureux accident ; ein gl'ikli- 
cher Zujall. Par accident, adv. Zufülliger wei- 
Je, von onngeführ ; it. unglüklicher Weife. 

AccipenT, heifit auch Die zufüllige Eigen/chaft 
eines Dinges ; was bei einer Sache jeys und 
nicht Jeyn kan, ohne daff fie darum etwras von 
ihrem Hafen verlieret. 

In der rüm. Kirche heiflen Accidens, die /a- 
EL Geflalten; d. i. dasjenige, was 
bei dem heil. Abendmahl, nach der Confecration, 
von dem verwandelten Brod und Wine den 
Sivwnen empfindbar bleibt, 

In der Malerei heifit - Accident, ein zufül- 

g cinfallendes Licht, ein Nèbenlicht, swelches 

de unter Volken hervérdringende Sonnenjtrah- 
len, oder eine Fackel x einem ohnekin /chon 
hellen Zimmer machen. | | 

ACCIDENTEL, ELLE, adj. Zufälig, was nicht 
zum Wèfen einer Sache gehôret. La blancheur 
eft accidentelle à la cire; Die <r des Wach- 
Les if eine zufüllige Eigen/chaft deffelben. 

ACCIDENTELLEMENT, adv. Zufüliger Weife. 

ACCISE, f. f. Die Acife, eine Steuer, Abgabe 
von allerhand Wären, befonders von Wein, Bier 
und anderen ViEualien. 

ACCLAMATION, £. f. Der Zurtf, das Freuden- 
gefchrei. A fon arrivée, il fe fit une accla. 
mation générale; Bei Jeiner Ankunft war ein 
algemeires Frohlocken, Freudengefchrei. Man 
Jagt, Élire par acclamation ; nuit a'gemeinem 
Beifall erwühien, wenn die Wahl unter algemei- 
nem Zurffe des Beifalles gefthichet. 

ACCLAMPER, v.a, Nit Xlammern oder auf eine 
andere Art befefligen.  Acclamper un mât; 
Einen Maft wider dm Wind eff en. Un mà 
acclampé ; ein mit Âlammern, oder Seitenhül- 
zern befeftigter Maft. 

ACCOINTANCE, (. £ Heifit im g, L. ein ver- 
traulicher Umgang. Je ne veux point d'ac- 
cointance avec lui; es mag keine Gemein- 
Jchaft mit ihas haben. Man auch: S'ac- 
cointer de gn; fik mit Lu tet in einen ver- 


düchtigen Umgang einlaffen, 
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ACCOISEMENT , f. m, L’accoïfement des hu- 
meurs; Die Be/änftigung der aufferordentiichen 
Bewègung der Süfte im Kbrper. 

ACCOLSER, v. a. Be/ünftigen, flillen. Accoifer 
les flots; Machen, daff fich die Wellen lègen. 
Accoifer les humeurs; die unordentliche Bervè- 

ung der Süfte füllen. (veraite: :. 

ACCOLADE, L f, Die Umhalfjung, die Unar- 
mung, It. Ein Féderfirich, wodurch man ver- 
Jchiedene Sûtze vereinigt, zufammenfafit. Mau 
nennet in der Kochkun/f, Accolade de lapereaux; 
zivei in einander £ chränkte Kaninchen , die in 
der Scitiffel einander gleich/am wmfaffen. 

 ACCOLAGE, LC m. Das Anbinden der Rèben 
an die Pfühle. 

ACCOLER, v.a, Umhalfen, umarmen. Ils s’ac- 
colérent avec grande amitié ; Sie umarmten 
Jich Jehr freundjchafilich, Man fagt Accoler 
la cuifle, accoler la botte à quelqu'un ; ei- 
nem mit grôlier Unterthünigkeit die Knie, die 
x 4 kiffen. Accoler la vigne; die Wein- 
flücke an Pjühle, an das Spalier Linden. Fig. 
Accoler deux ou plulieurs articles dans un 
compte; durch einen langen Strich mit der Féder 
verfchiedene Artikel einer Re zu/ammen- 
le en, uus nur einen Arlikel daraus zu machen. 

AÛCCOLÉ, ÉE, part, u. adj. Heifit in der Wapenk. 
was fich mit der Seite, oder auch nur mit der 
Spilze, an etwds anderes anfchliefit. Les écus 
de France & de Navarre font ordinairement 
accolés ; der Hapenjchild von Navarra Jchliefié 
an dèn von Frankreich an. 

T ACCOLURE, £ f, Æin Stroh - oder Weiden- 
band zum Anbinden der Rèben ; it, ( bei den 

- Wagnern ) das Halsfick am Sthlitten. 

ACCOMMODABLE, adj. de t. g. Was in der 
Güte beigelègt, verglichen swirden kan. Cette 
querelle eft accommodable ; déefer Streit kan 
Deigelegt tuer den. : 

ACCOMMODAGE, f. m. Die Zubereitung, Zu- 
richiung einer Sache ; it, der Lohn dajür, I 


faut tant pour l'accommodage ; man muff fo 
viel für die Zubereitung bezahlen. Payer l'ac- 


commodage d’un Perruquier; dem Perukenma- 
cher das Accommodiren, feine Arbeit bezahlen, 
ACCOMMODANT, ANTE, adj. Gefülig, tit 
© fährig, dèr fich leicht zu etroas bequémt. C'eft 
un homme accommodant, fort accommodant ; 
Er ÿfl ein Jehr woilführiger Menfch, man kan 10hl 
mit ihm Zurecht kommen, Une chofe accomo- 
dante; efivas das einem jehr 10h! zu flatten komt, 
 ACCOMMODATION , ff. Die Btilègung, 
Vermittelunss einer Streitfacke. 
ACCOMMODEMENT, fm. Die Einrichtung sel 
che man in einem Haufe zu feiner Begquèmlichkeit 
macht. Je louerai votre maifon, fi vous y 
voulez faire quelques accommodemens ; ic# 
will Ihr Haus miethen, ivenn Sie noch diefe und 
jene Einrichiung darin machen laffen. 
C2 Accom- 
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Accommôdement, bedeutet auch, Die Drilè- 
gung einer Streitfache, der Vergleih, Ver- 
trag. Accomimodement à l'amiable ; Æin g'it- 
licher Vergieich. Un méchant accommadement 
vaut mieux que le meilleur procès; ein ma- 

«ver Vergleich ift beffer als ein fetter cer 

‘affaire eit en voie, en termes d'accomode- 
ment; on traite un accommodement, d'un 


accominodement ; die Sache fleht auf einem . 


Vergleich. Man Jagt auk, I\ y auroit un ac- 
commodement en cette affaire; die Sache 
a pe Jich noch verg'eichen, es wûüren noch Mit- 
tel zu einem Vergieiche zu finden. 


ment; er ff} ein Menfch, mit dèm man fich leicht 
vergleichen kan. 


ACCOMMODER, v. a. Bequéralichkeit ver/thaf- . 


Jen, einem bequèm, anfiändig, nach Jeirem 


Sinne Jeyn. 11 jui faut cela pour l'accommo- 


der; Diefes mufl er haben, 1venn es nach ei- 
nem Sinne gehen foll, 1wenn man in zufrieden 
fisllen will, Cela ne m'accommode pas; das 
it nicht nach meinem Sinne, das fleht mir nicht 
an, damit if? mir nicht gedient. Cette pièce de 
terre m'accommoderoit bien ; die/es Gt fiinde 
mir wohl an. 

Auch bedeutet es, In Ordnung bringen, zur 
Bequèmlichkeit einrichten. L a bien accommo- 
dé fa mailon, fon jardins" er hat ein Haus, 
Jeinen Garten Jehr don eingerichtet.  Accom- 
moder le feu ; das Feuer fchüren , die zerfireu- 
ten Bründe und Koklen zu/ammen lègen. Man 

- fagt auch, Accommoder fes aflaires, accom- 
moder fa maifon; Jeine Saches, fein Hauswè- 
Jen in Ordnung bringen. Je l'ai vû pauvre, 
mais il s'eft bien accommodé; ich habe thm 
arm gefeken, aber er hat fich git empér gehoifen. 


Accommoder, heifit auch, Die Speilen zu- | 


richten, Que voul:z-vous qu'on nous accom- 
mode pour notre dîner? as wollen wir die- 
Jen Mittag effen? Ce Cuifinier accommode 


fort bien le poiffon? die/er Koch richtet die 


Fjfche vortrefich zu. 

Accommoder , heifft ferner, Bedienen. On 
eft fort bien accommodé dans cette hôtelle- 
rie; man wird in diefem Gafihofe Jehr gut be- 
dienct. 

Accommoder, hrifit auch, Einen iibel zurich- 
ten. Il eft tombé entre les mains de voleurs, 
qui l'ont accommodé d'une étrange maniè- 
re; Er if den Rüubern in die Hünde gefal- 

. den, die in jämmerlich zugerichtet haben. Nan 
Jagt im g. L. Accommoder un homme de tou- 

. tes pièces; einen Le e herunter machen, 
aus/chelten, abprügeln, Efc. 11 gft tout cou- 
vert de boue, le voilà mal accommodé; er 
sf über und über mit Koth befprist, er ficht 
Jauber aus. Qui l’a accommodé de la forte ? 
toèr hat ihn Jo zugerichtet ? 


- Jo beraufcht er fich immer tüchtig. 


Jefthom- .- 
me d’accommodement, de facile sccommode- . 


ACC. | 
Sprice. und im Scherz fagt man: Quand il - 


trouve de bon vin, il s'accommode comme 
il fant; Wenn ihm guter Wein vôrgejezt wird, 
oyez com- 
me il s'eft accommodé! /éht, wie er fich be- 
Joffen hat! 

Accommoder une affaire, un différent, keïft, 
Eïne Sache fchliclten, einen Streit beilègen. ÂÀc- 
commoder fon goût, fon humeur, fes difcours 
à ce qui plait à un autre ; Sickin Abfcht Jeines Ge- 


- Jchmackes, Jeiner Laune nach jermand anders rich- 


ten. Accommoder qn. de qch.; ehwas 
aus Gefülligkeit überlaffen. Vous avez un beau 
cheval, voulez-vous m'en accommoder ? Sie 
haben da ein fchünes Pférd, wollen Sie es mir 
nicht überlaflen? Je vous accommoderai de ma 
mailon, fi vous la voulez acheter ; senn Sie 
mein Haus kaufen 1ollen, Jo will ich es Ihnen 


Siberlailen. 


S'ACCOMMODER, Sick zu féhichen wwiffen. ILen- 


tend bien à s'accommoder ; Er 1ve1f fich «wokl 
æu fchicken. Auch bedeutet es, fich etwwas 1wohl 
gefallen lafen, leicht zu befriedigen Jeyn. Je 
m'accommode de tout ; ich bin mit À x Zu 
frieden, ich laffe mir alles gefallen. Donnez- 
moi pour ma dette, telles marchandifes, tel- 
les hardes, tels effets y vous plaira, je 
m'en accommoderai ; gêben Sie mir fier meine 


Sihuldforderung an Wüären, an Xleidern, an 
Sachen, 1was Sie twollen, ich will damit zufrie- 
den feyn. 


Zuweilen bedeutet S'accommoder de qch; 
Sich etwas mit Unrecki anmdfen, œueignen. Il 
s'accommode de tout ce qu'il trouve fous fa 
main; er cignet fh alles zu, 1005 ikm unter 
die Hüände komt ; es fieht ihm alles an. S'accom- 
moder au temps ; fchin die Zeit fchicken. 1l 
s’accommode à tout; er ü/ft fich alles gefallen, 
er Jthikt fich jn alles, er bequèmt fich zu allem. 


ACCOMMODE, EE, part, u adj. ÆAufgepuzt, ge= 


kleidet, zubereïitet, zugerichtet. Man/ogtim g. L. 
C'eft un homme mal accommodé, peu accom- 


# modé des biens de la fortune; Diefer Menfth 


if in blen Umflünden, mit Gksgiers Jihlecht 
ver/eken. 


ACCOMPAGNATEUR, fm. Dérjienige dèr die 


Singflimme mit einem anderen Infirumente be- 


leitet, 

AÉCOMPAGNEMENT, f m. Die Bregleitung 
oder das Gefolge, befonders bei einer Leiche. 
L'accompagnement du deuil; Das Leichenge- 
folge. 11 ctoit nommé pour l'accompagne- 
ment de j'Ambafladeur ; er var ernant, den Ge- 
Jandien 24 bréleiten 

Ia der Mulik keift Accompagnement, Dis 

pi eg KO die mufikali/chen Infrumente, 

swelche nut einfimmen, um dem Siicke, das 

èben : die Einflim- 
em Singen Éÿc. 

Accom- 


mi a Harmonie zu 
mang der Infirumente bei 


ACC. 


Accompagnement, heifft auch Das Zugèhôr 
bei einer Sache, zu einem Haufe, als Hüf, 
Garten, Efc. Cette chambre à’ coucher eft 
belle; mais elle manque des accompagne- 
mens néceflaires ; Die/es Sihl4fæimmer if Jchün ; 
cher es fehit ikm noch an den gehürigen Nében- 
b quémlichkeiten. 


In der Wappenk. heiflen Accompagnemens; - 
Géwifle Ehrenfiike die als Zierrathen um ei- . 


nen Wapen/child fiche. x. b. Die Helmdecke, 
der Scluldhalter Esc. 

In der Malerei nemnet man Accompagne- 
ment, Die Gègenfiünde, die der Kïnfiler Jeinen 
Gemälden beifizt, um es dadurch zu erhében, 
oder ihm mehr Wahrfcheintichkeit und Deutlich- 
krit zu gébcn. 

ACCOMPAGNER, v. a. Bagleiten, das Géleit 


ében, mit einem gehen, einem Gefelfchaft lei- . 


J Il m'a accompsgné en ce voyage; Er 
hat mich auf diejer Krife begleitet. Un Prince 
ee 5 l’Aimbafladeur à l'audience; sin 
Prinz fà 
il s'en alla, on l'accompagna juiqu'à fon ca- 
e; als ertweg gieng, begheitete man iln bis 
an feinen Wagen. Je vous donnerai des gens 
pour vous accompagner ; ich 1will Iimen Leute 
zur Begleitung mitgeben. Kg. Jagt man: La 
fortune l'accompagne en toutes fes entrepzi- 
fes; das Gliück begieitet ihn bei allen Jeinen Un- 
ternéhmungen; es glikt ihm alles. 

Er er wird auch in der Bedeutung 
gebraucht, dafi fixh etwas zu einer anderen Sa- 
che wok fchikt. Cette tapflerie accompagne 
bien le lit; Diefe Thvete Jchikt fich recht 10h 
zy dem Brtte. Les cheveux accompagnent 
bien le vifage; die Hûre flehen recht gt zw 
Gefichte. Man Jagt auch: Accompagner une 
chofe d'une autre; eine Sache mit der andern 
verbinden, begleiten. 11 accompagna fes re- 
montrances de menaces; er verband, begleitete 
Jeine Vürfiellungen mit Drohungen. Tout ce 

ul dit, i] l'accompagne de tant de graces, 

c; alles sas er Jagt, bringt er auf eine Jo 
cinnéhmende Art vor, dafi Be. 

In der Mufik hrifit Accompagner, Den Bal 
zu einem Slscke Jpielen; it. zur Singfiimme ein 
Infirument Jpielen. Si vous voulez chanter, 
je vous accompagnerai avec le Clavecin j 
twuenn Sie Jingen twollen, Jo will ich das Clavier 
dazu fpiclen. In diejem Verfiande wird es meh- 
rentheils ablolute gebraucht. 

S'ACCOMPAGNER, v. réc, Wird mehrentheils nur 
im üblen Verflande gebraucht, und h-ifft: Sÿe- 
manden mit fich fihren. Il s'accompagne tou- 
jours de méchans garnemens ; Er hat immer 
Jch'echte Lente bri Jich. Il s'accompagna de 


gens de main pour faire ce coup-là ; er nahm - 
etliche handféjle Keris mit fich, die ihns helfen fol- . 


ten diejen Streich auszuf ibren. 


te den Gefandten zur Audienz. Quand : 


‘ACC. 


ACCOMPLIR, v.a. Gauz zu Ende bringen, aus- 
halten, uollenden. Un Religieux qui a.accom- 
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pli le gr de fon Noviciat ; ado. td 
dèr die Zeit feines Noviciats ausgehalten hat, 

11 a accompli le temps de fon bannifiement ; 

er hat die Lait jeiner Verbannungæüllig aus- 
gehaiten. ne? 

Accomplir, heifft au:h Erfillen, in Er/il- 
lung bringen, Accomplir fa promefe ; Sein 
Verfprechen erfillen. Man fagt auch: Accom- 
plir un mariage qui avoit été réfolu; eine 
befthloffene Heirath volzichen.  Accomplir la 

loi; das Gejez erfilen, thun, 1005 das G:- 

Jez fordert. 

S'ACCOMPLIR, v:rec. 1h Erfüllung kommen. Le 
traité qu'ilsavoient fait, n'a pû s’accomplir; der 
Vertrag, dèn fie gemacht haben, konte nicht in 
Frfüllung kommen. Si ce mariage s'accom- 
plit; swenn diefe Ehe uollzogen wird, zu Stan- 
de komt. Cela arriva de la forte, afin que 
l'Ecriture s'accomplit ; das ge/thahe, damit die 
Schrift erfüllet werde. 

ACCOMPLI, IE, part. u. adj. Vollendet, erfället ; 
it. vollkommen in feiner Art, Le temps eft 
accompli; Die Zeit it erreicht, vollendet. Un 
Courtitan accompli; ein ganz volkommener H6f- 


mann. | 

ACCOMPLISSEMENT, f. m. Die Erfüllung, die 
Vollendung.  L'accompliffément de nos vœux; 
die Erfüllung unferer Wüänfche. L'accomplif- 
fement d'un ouvrage ; die Vollendung eines 
W'erkes. 

ACCON, fm. Ein kleiner Kahn mit einem | 
ten Boden, deffen man fich zur Zeit der Ebbe 
bedienet, um damit zu anderen Schiffen zu führen, 

ACCOQUINER, S. ACOQUINEK. 

ACCORD, fm. Die Zu/ammenflimmung ver/chie- 
dener Tüne, die auf einmal gehôrt werden und 
zufammen ein harmonifches Ganzes ausmachen ; 
(in der KXunfiprache) der Accord. Accords 
joftes; Reine Accorde. L'accord parfait; der 
Grundtôn, mit Jeiner Terz, Quinte und Oav. 
Accord imparfait; ain unvolkommener Accord, 
too man des der Quinte die Sexte greift. Ac- 
cords juîtes; reine Accorde, Accord faux; eim 

unreiner Accord, deffen Tüne übel geftimmet pa 

Un faux accord; ein pe «cord , sn 

Tüne, wenn fie gleich richtig geflimmiet find, gégen 

die Regeln einer guten Harmonie zujammen ge- 

Jezt find. 11 y a de beaux accords dans cette 

pièce de Luth; es kommen in dis/em Lauten- 

Jlüicke fchône Confonanzen vor. Man fagt: Cet 

inftrument n'eft pas d'accord; die/es Infiru- 

ment 1f? verfiimt. Le violon eft d'accord; die 

Violine æ geflimt. Ces cordes ne tiennent pas 

d'accord; dieje Saiten verflimmen fich leicht. 
Fig. heifit Accord, Ein Vertrag oder Ver- 

gleich zwifchen Perfonen, die uneins find ; it. 
die Ucbereinfimmung der Ginaungen, der 
C 3 Mey- 


+ 


ACC 


Meymungen. Faire un accord, pañler un ac- 
cord ; einen Vergleich machen, einen Vergleich 
trefflen. Ils ont toujours vécu dans un par- 
fait accord; Jie haben immer Jehr einig mit ein- 
ander gelébt: Ils font d'accord; Jie find mit 
ina fe . J'en demeure = , ich me 
damit zufrieden, ich Lg es zu. Man /agt au 
fchlechtweg : D'accord; ich laff es gelten. Il eft 
de tous bonsaccords; er là/it Jich alles gefallen, 
er thut alles 185 man von ihm verlangt, 

AccorD, heifit auch Uebereinfimmung , dom 24 
Verhültniff verfchiedener Dinge unter einander. 
Il y a un merveilleux accord entre les par- 
ties du corps humain; Æs E eine tunderbare 
Ucbereinflimmung , ein wunderbares Verhäültnifi 
unter den Theilen des Xürpers. 

Die Maler nennen Acéord, Die Harmonie, 
die hr rs der Farben und Lichter, 
und aller Theile eines Gemüldes mit dem Gan- 
zen. Voila un tableaux d’un bel accord ; es 5/? 
cine vortrefliche Harmonie in dieem Gemäülde. 

ACCORDAILLES , ff. pl. heifit im g. L. Das 
Verlübrif, der Verfpruch. 

ACCORDANT , ANTE, adj. Uebereinflimmend , 
zufammen klingend. (ivird nur in der Mujik ge- 
braucht. À 

ACCORDÉ, ÉE, £ m. & fém. Æin Verlobter, ein 
Brüutigam , eine Verlobte, eine Braut. 

ACCORDER , v. a Stimmen, überein/timmend 
machen. Accorder un violon; Æine Geige jhm- 
men, Ila été long temps à accorder fon Luth; 
er hat lange an einer Laute geflimmet. Elle 
accordoit parfaitement fa voix avec le cla- 
vecin; fie Jang Jehr Jchün und richtig zum 

vier. 

Accorder, heifit auch ereinigen. Accorder 
les efprits ; Die Gemither vercinigen. Com- 
ment accorder toutes ces loix ? /f'ie 10ill man 
alle diefe Gefetze mit einander vercimgent 1l 
faut accorder l'adjeétif avec fon fubftantif en 

enre & en nombre; das AdjeËlivum mul mit 
pd Subfiantivo in gleickem Genere, Nume- 
ro und Cafu fiehen. Eu | 

Accorder, heifit ferner, Bewilligen, zugèben, 
gtlten laffen. Accorder une grace, une faveur; 
Eine Gnade, eine Gunft bewilligen. Le LE 
a accordé une indulgence plénière; der Pabjt 
kat einen volikommenen Ablaf bewilliget. je 
Jui accorde tout ce qu'il demande ; ich bewil- 
lige ihm alles, sas er verlangt. Accorder fa 
fille en mariage à qn; einem Jeine Tochter zur 
Ehe verfprechen. Je vous accorde cette pro- 

ofition ; ich gèbe diefen Satz zu, ich laffe die- 
em Satz gelten. C'eft une vérité de fut qu'il 
faut que vous m'accordiez ; das i!t eine aus- 
emachte Wärheit, die Sie mir zugeben miffen. 

S'ACCORDER, v. récipr. Eins 1werden, fich mit ein 
ander vergleichen, emig feyn, lüibereinflimmen, 
Ils s'accordent tous enlemble pour me trom- 
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pers fe haben fich alle mit einander wereiniget 

mich zu par Nous tächerons gs 
accorder ; tir 1vollen uns mit einander zu ver- 
gleichen Juchen, soir 1wollen Jehen , daf sir mit 
cinander eins werden. Man Jagt auch: Ils font 
de ruême humeur , ils s'accorderont toujours 
bien enfemble; fie haben eineriei Gemäthsart, 
Jie 1verden fich immer gft mit einander vertra- 

en. Ils s'accordent comme chiens & chats; 
ie lèben mit einander wie Hund und Katzen, 
fe künnen fich gar nicht mit einander vertragen. 

ACCORDOIR, fm. Æin Shimhorn zum iSti 
men der Orgelpfeifen ; it. ein Stimhammer. 

 ACCORER, v.a Aeifit bei den Schiffszimmer- 
leuten, S'ützen, unterfiemmen. 

ACCORNE’, EE, adj. #'ird in der Wapenk. von 
Thieren gejagt, dèren Hürner von anderer 

AGCORT, ORTÉ ad, Hujich dèr 

, adj. ÆHüfich, gefällig, 
fich in die Leute zw Les twei dits | 

+ ACCORTEMENT f. m. oder ACCORTISE, £. f. 
Die Hifichkeit, Wilführigheit. Accortement, 
adv. suit Vürficht. 

ACCOSTABLE, adj. ÆMeifit im g. L. Leut/élig, 
mit dèm wohl umzugehen if! 

ACCOSTER , (qn.) v.na. Heifit im g.L. Sich zu 
einem naken, zu jemand hintrèten, um mit ihms 
zu réden. s'Accofter, (de qn.) Mit jemanden 
umgehen, fich zu jemanden halten. Wird meh- 
rentheils nur im iblen Verfiande gebraucht. 

+ ACCOTAR, ( m. Eine Art hülzerner Kile, 
die man zwifchen die Fugen der Schifhüizer hin- 
eintreibt, ddmit kein IVafler eindringe. 

+ ACCOTTE-POT, f, m. Æin Top/flolle, eine 


ner 

ACCOTTER, (qch.) v.a. Etrwas an die Seite ei- 

ner anderen Sache anléhnen, um diefe damit zu 
flitzen. S'accotter fur une chaife, contre une 
muraille; Sick auf einen Stuhl, an eine Mauer 
lèhnen. (gemein.) In der IWapenk. heifft Acco- 
té, ée, 1005 etwas an beiden Stiten nèben fich hat. 

ACCOTTOIR, f. m. Æine Léhne, eine Stiütze, 
Armiléhne in Kutjchen, Beichifiihlen, an einen 
Armfeel. Diejes Wort ifl von Accoudoir z4 
unter/cheiden. Accottoir heifit, worauf man 
fich Jeitwürts lélnt oder fHizt, und Accoudoir, 
tworauf man fich vérwürts léknt, x. b. ein Fen- 


üfjen., 

ACCOUCHEE, £ £f ZÆine Wüchnerinn, Kind- 
betterinn, Sechstoüchnerinn. Man nennet forichw. 
Le caquet de l'accouchée ; Das HWeiberge- 
JSchwûtze bei Wochenvifiten. 

ACCOUCHEMENT , f. m. Die Niederkunft, das 
Gebiren, die Entbindung einer /chwangeren Frau. 

ACCCUCHER , v. n. Mederkonimen ; im g. L. 
ins À ndbett kommen, in die [Vochen kommen, 
Elle eft accouchée d’une fille ; ie Ci einer 
Tochter  niedergekommen.  Accoucher avant 
terme ; vor der Zeit nicderkommen. Ian A 

ig. 


ACC. 


fig. Accoucher d'une belle penfée, d'an ouv- 
rage; einen fchünen Gedanken, ein Werk zur 
elt bringen. 

AccoucHer, /Pird auch als ein Aëtivum ge- 
braucht, und heifit, Einer Frau in der Geburts- 
arbeit helfen, beiflehen. Elle accouche bien; 
fie if} eine gel te IWehmutter oder Hébanme. 

ACCOUCHEUR , f. m. Der Geburtshelfer. 

ACCOUCHEUSE, f. f. Die Hèbamme oder Weh- 


multer. | 
ACCOUDER , S'ACCOUDER, v. réc. Sïch auf 


den Elbogen léknen oder fMitzen. S'accouder 
fur la table; Sick mit dem ÆElbogen auf den 
Tifh léhnen. 

ACCOUDOIR, fm, Etwas, 10orauf man fich mit 
dem Elbogen léhnt. $S. Accottoir, 


ACCOUER, v.a. ÆHeifit in der Säger/prache, Dem 


Hirfche den Knickfang gében. 

+ ACCOUPLE, f. f., Die Hundskoppel. 

ACCOUPLEMENT , f m. Die Pârung, die Zu- 
Jammenf'igung. (Wird nur von Thieren ge- 
brauchy.) L'accouplement des bœufs; die Zw- 
Jammemochung der Ochjen. Befonders Jagt man 
es von der Begaltung der Tluere; das Beprin- 
gen, Belaufen, 

ACCOUPLER, v. a. Péren, zu/ammenfigen. Ces 
deux perfonnes font mal accouplées; die/e 
beiden Leute find übel geräret, fie Jchicken fich 
nicht fr einand:r. Accoupler des bœufs; Och- 
Jen zujammen jochen. Man fagt auch, Accou- 
pler du linge; kleine Siüche Leinenzeug, die 
man in die Wüfche gében 1vill, mit etlichen Sti- 
chen an einander nüken, damit fie ich nicht fo 
leicht verlieren. éd 


8’ ACCOUPLER, v.réc. Sich péren, fich begatten. 
Les pigeons s'accouplent; die Tauben pâren 
Jich. Ces chiens font accouyplés; die/e Hunde 
laufen mit einander. 

ACCOURCIR, v.a Airzer machen, von der 
Lünge abnehmen, chki -zen, Accourcir un man- 
teau ; einen Mantel kKirzer machen. Fig. Ac- 
courcir un difcours; ein Gejprüch abkürzen. 

S'ACCOURCIR, v. réc. K'rzer werden. Les jours 
commençoient alors à s’accoucir; die Tage 

ngen damals an kirzer zu werden. 

ACCOURCISSEMENT, f. m. Das Abkirzen, die 
Verkirzumg. 

ACCOURIR, v. n. (S. Courir.) Æerzs laufes, 
herbei eilen. Accourir au fecours, à l'aide de 
“quelqu'un; ÆEinem zu Hälfe eilen. ( Diefes Ver- 
bum wird Jowohl mit Avoir, als mit Etre 
conjugirt ). 

+ ACCOURS , f. m. Der Zulauf von Leuten. 

+ ACCOURSINS, f. m. pl ÆZwüufer, Xunden, 
um ebwas zu kaufen. 

 ACCOUSINER, v, a, (qn.) Æinen Vetter heif- 
Jen. S'accou$ner ; einander Vetter heiffen, 1m 
g. L. fich vettèrn. : + 


ACC. 


ACCOUTRER, v.a, Âkiden, er aus- 
fiafiren, Jchmücken. (ueraltet) Man fagt auch 
im g. L. Accoutrer qn; einen derb aus/chelten, 
derb abprügeln. . 

ACCOUTREMENT, f. m. Die Xlzidung mit al- 
ler Zubehôr, der ganze 1ceibliche Puz, (alt). 

ACCOUTUMANCE, Cf. Die Gewohnheit. (ait). 

ACCOUTUMER , v.a. Gerdhnen; it, v. n. mit 
dem verbo Avoir, Gewohnt werden. Accoutu- 
mer quelqu'un à quelque chofe; Gemanden 
an etwas gewühnen. Il eft accoutumé à faire 
fes quatre repas; er 4} gewohnt viermal des 
Tages zu effen. 11 faut accoutumer de bonne 
heure les enfans au travail ; man muff die 
Kinder frühzeitig zur Arbrit geawbhnen, “Fai- 
tes comme vous avez accoutumé ; #nacht wie 
îhr es gewohnt feyd. S'accoutumer à qch; /ich 
an ehwas gewühnen, fich etwas angewbhnen. 
Man fagt auch, L'automne a accoutumé d'é- 
tre pluvieufe ; ins ÆHerbft pfègt es gewbhnlich 
zu règnen, Auf être accoutumé Le. dmetpe 
à -, und auf avoir accoutumé æl/emal de -. 

ACCOUTUME, ÉE, part. Gewohnt. Accoutumé 
à la fatigue; Der Befchwèrlichkeiten gewohnt. 
À l'accoutumée, adv, Nach alter Gewohnheïit 


Gr 
+ S'ACCOUVER, wv. rec, Anfangen zu brütes. 
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1oird von Hiihnern Efc. gejagt). It. Fig. fich 
Ç6 einem Ort re pal Voie rs 


poules accouvées ; hier fitzen Hihner iber 
den Æiern, 

ACCR à VANTER, v.a. Unter einer Lafterdrichen. 

ACCRÉDITER , v.sa. 1n nfehen, in guten Réf 
bringen. S'accréditer, v. rec. Sick Credit, An- 

Jehen, Hochachtung erwerben. Fig. Jagt man, 
Accrédirer une fauffe nouvelle, une calomnie ; 
eine Pr. sg Zeitung, eine Verleumdung ausbre i- 
ten helfen, durch Jein Anfehen verur/achen, daf 
hr die, Leute Glauben beimeffen. 

+ ACCRETE, adj. Was einen Kamm kat, wie 
ein Hahn. 

ACCROC, £ m. Ein Rif in einem Kleide, wenx 
man woran hüngen geblieben if, z. b. an ei- 
nem Nage, Dorn Eÿc.; it, die Sache felbf, 
woran man hängen geblieben if, I] y a un 
vilain accroc à votre robe; es 1} ein garfi- 
ger Rif in eurem Aleide. J'ai rencontré un 
accro qui a dechiré mon habit; ch bin an 
ewas hüngen geblicben und habe mein Kleid 
verriflen. Fig. Il eft furvenu un sccroc; es 
LS Hinderniff dazwifchen gekommen. 

ACCROCHE, Cf. Æeilt ins g. L, die Aufhaltung 
oder Verzügerung einer Sache, durch eine da- 
maifhe ge ommene Schwierigkeit; der Auf- 
enthalt, die Hindernifl. 

# ACCROCHEMENT, fm. Das Anhaken, das 
Anhüngen an einen Haken. In der Schiffart 
herft Acerochement, das Entern; und be: dem 

rmachern , das Siocken der Uhr. 
ACCRO- 
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ACCROCHER, v. a. Ehwas an einen Nagel, an ACCROUPI, IE, pat. we. adj. Aufrecht fitzmd. 
4 


cinen Haken anhüngen. Accrochez ma mon- 
tre; Hüngt meine Uhr auf. 11 demeura accro- 
ché par fon babit; er blieb mit Jeinem Kieide 
hüngen.  Accrocher un vailleau; heifit Entern. 
Fig. Wifit Accrocher qch; eine Sache anhün- 
ig machen. Ce procès eft accroché depuis 
ong-temps ; diefer Prozefi if feit langer Zeit 
anhängig. Man Jagt auch : L'affaire s’eft ac- 
crochée à cela; hieran hat Jich die Sache ge- 
fiéfen; hiedurch ift die Sache ins Stecken gera- 
then. Quand on fe noie, on s'accroche à 
tout ce qu'on peut ; tenu man in Gefahr ift 
zu erfaufen, fo hält man fich an alles, Jo er- 
greift man jeden Strohhalm. Accrocher qn; 
jemanden durch allerhand Ränke an fich xichen. 
ichw, Belle fille & méchante robe, trou- 
vent toujours qui les accroche; ein Jchünes 
Müdchen und ein lumpiger Rock find anhüngi- 
Jche Dinge,-d. i. man bleibt gern daran hüt:- 
gen. S'accrocher à qn; ich an jemand hän- 
gen, Schuz und Hiülfe ber jemand fuchen ; it. 
genaue Bekantfchaft mit jemanden machen. 1] 
ne fait où s'accrocher; er weifl nicht woran 
er fich Halten foll. | 

ACCROIRE, v.n. Wird nicht anders gebrawcht, 

 ats im Infinitivo mit dem Verbo Faire, wnd 
bedeutet, Fälfchlich berèden, glauben machen, ei- 
nem etwas weifi machen. Faire accroire qch. 
à qn; einem elwas aufbinden , weiff machen, 
einen durch ein falfches Vôrgèben betrigen. 
S'en faire accroire ; Jich e‘wus einbilden. 

ACCROISSEMENT , £ m. Der Zuwachs, das 
W/achsthum. L'accroiflement d'houneur, de 
richefles; Der Zuwachs an Ehre, an Reich- 
thum, L'accroiffement d'un mot; die Verlün- 
gerung eines Wortes, durch Hinzufetzung _ei- 
ner Syibe. Le droit d'accroiflement ; das Zu- 
sachjungsrecht bei Erbjchafien und Vermächt- 
nifen. L'accroiffement d'un Etat; die Ver- 
grüflerung eines Stâts. 

ACCROÎTRE, v. a. Vermehren, grüller machen, 
crweitern,  Accroître fon revenu; eine Ein- 
künfte vermehren.  Accroître un jardin; einen 
Garten vergrüfiern, erweitern, 

ACCROÎTRE, v.n. An Ehre und Reichthum zu- 
nehmen. Son revenu accroît tous les jours; 
Seine Eïnkiünfte vermehren fich täglich. Parmi 
les Chanoïnes, la part des abfens accroît aux 
préfens ; bei den Démherren EL gè- 

enwürtig find das, was den Abwëjenden zu- 
me, 

S'ACCROÎTRE, v.réc. Zunéhmen, fich ver grüfiern. 
Cette ville s'eft fort accrue par fon commer- 

- ce; Diefe Stadt hat durch ihre Handiung Jehr 
TUBENOMINET 

ACCROUPIR, S'ACCROUPIR, v.rée. Niederhok- 
ken, niederkauern, auf den Hinterfüfien fitzen. 


ik, 
AËCUEIL, f. m. Die Aufnéhmung, das ra 
h 


Wird in der Wapenkunft von Thieren gejagt. : 


ACCROUPISSEMENT, f. m. Das Niederhocken ; 


it. das Aufrechtfitzen einiger Thiere. 


ACCRUE, £f. Æin Sick Land bei einem Wilde, 


das nach und nach mit dazu gerechnet 1wird ; 
it. der Zuwachs von Land 1wenn fich das Waf- 
Jer zuräkgezogen hat. Bei den Fijchern heifit 
Accrue, Ein Sick Nez, mwelches man an ein 
anderes Nez, das nicht lang genug if, an- 


en‘einer ankommenden Per/ôn, die Aufnahme, 
er Empfang. Faire bon accueil à qn; cÿe- 
manden 10h empfangen, woh! aufnéhmen. Il 
fait accueil à tout le monde; er mimt jeder- 
man gitig auf. ° 


au 
ACCU LLIR, v.a, (S. Cueillir.) Einen bewil- 


kommen , einen Ankommenden empfangen. J1 
nous accueillit fort froidement; er empfing 
uns fehr froflig. Man Jagt auch: Ils furent 
accueillis de l'orage; fie swurden von dem Ge- 
twitter siber/fallen. 


ACCUL, (das Liwird mit ausfprochen) & m. Ein 


Wimkel, en enger Ort, dèr keinen Ausgang hat ; 
it, die hinterfien oder unterfien Lücher in Fuchs- 
und Dachshèlen. Acculs, nennet man auch, flar- 
ke Pfülile, welche in die Erde einge/chlagen wer- 
den, um eine abgefeuerte Kanone in ihrem Zu- 
rik'auf zu halteu. 


+ ACCULEMENT, £ m. Die Bogenrundung ei- 


niger Schifstheile. 


ACCULER, v.a. ÆEinen in einen Winkel oder in 


die Enge triben, daff er nicht weiter kan. S'ac- 
culer; fich an einen Ort flellen, 10 man von- 
hinten nicht angegriffen werden kan. In der 
o'égerfprache Jagt man: Les chiens ont ac- 
culé le loup; die Hunde haben den Wolf in den 
Sack gejagt, in die Enge getrieben, dafi er fich 
nicht retten kan. Man Jagt: Acculer un che- 
val; ein Pfèrd, wenn es die Volten macht, 
dérgefialt zu/ammendrängen, dafi es das Kreuz 
zu jehr einwürts zieht, und dadurch aus der 
Pofitur komt. In der W'apenk. leifit, un che- 
val acculé ; ein aufgebäumtes Pferd, das auf 
den Hintern Jfizt, 


ACCULE, EË, part. u, adj. Deux canons accu- 


lés; Ze: Kanonen, die einander das Hinter- 
theil zukehren. 


ACCUMULATION , £ £f. Die Anhäufung, Hüu- 


Jung, Zwammen'ègung vieler Sachen auf ei- 
nem Haufen. Man nennet, Accumuation de 
droit; die Beibringung mehrerer Rechte zu ei- 
ner Sache, die einem fchon vermüge eines ein- 
zigen folchen Rechtes zukäme. ; 


ACCUMULER, v.a. Hüufen, anhäufen, fam= 


meln, als Geld, Schätze, Eÿc. Man jagt fie. 
Accumuler crime fur crime; Siünde auf Sün- 
de, Verbrechen auf VerbrecheR häüufen. S'ac- 
curmu- 


ACC. 


cumuler, v. rec. fich häufen. Les arrérages s'ac- 
cumulent tous les jours; die rükflündigen Zin- 
ie hüufen Fa vermehren fich von Tag zu Tage. 

ACCUSABLÉ, adj. de t, g. Dér angeklagt mwer- 
den kan, was «ingekagt werden kan, 

ACCUSATEUR, £ m, Der Niger, Ankliger. 

ACCUSATIF, fm. Der Accujauvus , die vierte 
Endung der Nenwürter, 

ACCUSATION, £.f. Die Auklage vor Gericht, die 
Befchuldigung eines Verbrechens. Une accufa- 
tion capitale ; eine Anklage auf Leib und Lében. 
In der Theo!, nennit man, Accufation des pé- 
chés; die Bekentniff der S'inden, die Beichte. 

+ ACCUSATOIRE, adj. Ankiëgeri/ch, anklagend. 

* ACCUSATRICE, £ £. Die Alügerimn, Anklä- 

ériInn. 

ACCUSER, v. a ÆAnklagen, befchuldigen, bei 
Gericht angèben.  Acculer un homme de vol; 
 … eines Diebjlahls befchuldigen, in des- 
ialb gerichtlich anklagen. S'accufer foi-même; 
Jich Jelbft anklagen, fein Verbrechen fellit ge- 
rüuhtlich angèven. Accufer un afte de faux; 

“eine gerichiliche Handlung anfechten, fie für 
Jalfth angèben. Accufer un Teftament de fu- 
ou: ein Teflament anfechten, Lehaupiten, 

af es erjchlichen fey. | 
W'enn von 7 pp Dingen die Rède 
if, Jo heilit Accuier fafl immer Befchuldigen. 
Accufer quelqu'un de négligence; einen der 
Nechläfigkeit D nt einem Nacilüfsigheit 
Sihuid geben. S'acculer en Confelïion, accu- 
fer fes péchés; beichten, Jeine Siinden bekennen, 
Im Spiel heifit Accufer ; angében, den Wäékrt 
Jeiner Aarten anfagen. Vous avez accufé faux; 
ihr habt falfch cngegiben. Man fagt auch: 
Accufer la réception d'une lettre ; den Em- 
plang eines Briefes melden. 
In der Malerei heifit Acculer, Die Oberfiä- 
che der Haut Jo vérjtellen, dafi das darunter 
verborgene hervôrfcheint. Il a mal accufé les 
veines de la mains er hat die Adern der Hand 
Schlecht ausgedrikt. 

Accusé, ÉE, part. Angeklagt, befchuldigt. Es 
wird auch als ein Subit. gebrauht: L'accufa- 
teur & l'accufé ; Der Alüger und der Beklagte. 

+ ACENSE,, ff. Æin Zinsgñt. 

ACENSEMENT, {.m. Die Verpachtung und Pach- 

bre eines Zinsglites. 

ACENSER, v.a. Æin Grundflick, einen Meier- 
hof als ein Zinsght überlaflen, verpachten. 
ACEPHALE , adj. de t. g as olme Haupt if, 

Man hiefi ehemals Acephales, oder Acephalites, 
cine Art Se a die wèder ein geiflliches, noch 
tweltiiches Oberhaupt über fich erkennen wolten. 
 ACLRAIN, adj. Fer acérain; Staklartiges Ei/en. 

ACERBE, adi. de t.g. Aerbe. Du vin d'un goût 

arerbe ; ein von einem kerben Gefchmacke. 


ACÈRER, v.a, Mit Stahl belègen, fiählen, ver- 
_ À Michel 


. Acérer un burin; Æinen 
Ton. 1. 


ACE. 
fiüllen. Man fa 
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auch : Un glaive bien acé- 


ré; ein Jcharfes Sthvwèrt. Fig. Sa plume eft 
bien acérée; er fihrt eine fpitzige der, er 


fchreibt anzüg'ich. 
AcÈRE, £r, part. & adj. Geflählt,verfiïhit. In der 
Medicn heifit, Une faveur acérée ; Ein fchar- 


Jer Gelihinack. 

Ï ACERIDES , f, m. pl Pfafer ohne Iachs, 
ACÈRURES, £ f. Das zubereitete Stah!plütt- 

en, womit ein Eifen verfiühit werden Joil. 

ACETABULE, f. m. Æeifit in der Anatomie Die 
Pfanne an den Knochen, darin fich die Kugel 
bersègt; die Aushülung an den Beinen, tworin 
der Xnopf am andern Anochen fich bewègt. 

+ ACLTEUSE, f f Sauerampfer. 

AC Et EUSE, adj. Süuerlich, was nach Efig 
chmekt, 

ACARÉNDER, v.n. Âunden zutveilen, Kund- 
Jchaft bringen. 11 eft fort achalandé; Er hat 

- wiel Kunden, cime grôfie Kund/chaft, 11 com- 
mence à s'achalander; er bekomt nach und nac 
mehr Kunden. . 

ACHARNEMENT , f m. Die heftige Begicrde 
der 1oilden Thiere auf die Beute ; ît. die grim- 
mige Art womit Menjchen und Thiere einan- 
der anfallen. Fig. heïfit Acharnement über- 
haupt, Eine hefuge Begierde nach etwas ; it, 
eine heftige Erbüterung gègen jemand. 

ACHARNER, v.n, Bitgierig oder fleifigierig 
machen; it, einen gègen den andern anhetzen, 
erbittern, S'acharner contre qn; einen aufs 
hitzigfle Jan 11 s'eft acharné contre moi; 
er if? im hüchflen Grad gègen mich erittert. 

ACHAKNÉ, ÉE, part. & adj. Ærhizt, erbittert, 
Man jagt auch: Un homme acharné au jeu; 
Ein LJenfch der auf das +. erpicht if. 

Er rsre fm, Der Kauf, Einkauf ; it das Ge- 

* Kaufie, 

ACHÉ , (.f. Der Egpich, (ein Kraut), 

ACHÉEMENS, £m.pl Aeifit in der Wapenk. Der 
Helmjhmuck. 

ACHEMINEMENT , f. m Der Wèg zu einem 
Ziceck zu gelangen; it. die Einleitung einer Sa- 
che in die rechte Balm. 

ACHEMINER, v. a. Auf den Wèg bringen, den 
Fortgang einer Sache be/ürdern. Acbeminer 
un cheval, kefft auf der Reitfchule, Ein jun- 
ges Pjérd grithnen, daff es gerade vor fuh : 
weg gehe. Un cheval acheminé; ein Pférd 
das Jchon ein wenig zugeritten if. 

S'ACHEMINER, V. récipr. Sich auf den Wig ma- 

‘chen. Man Jagt fig. L'afaire s'achemine;s die 
"Sache ifl im Grange. 

* ACHERON, [ m. Der Acheron, einer von den 
erdichieten Hüllenfifen. 

+ ACHÉE, f £ Ein Erd - oder Règenturm. 

ACHETER, v.a. Aau/fen, Acheter argent com 

“ptant ; Um bâres Geld kaufen. Acheter à crédit ; 
auf No auf Borg kaufen, Acheter à vil Fe 
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Jootiwohlfeil kaufen. Man fagt forichebrtlich : Qui 
bon a reg le one E es dir git Jchinek- 
ken, Jo mufit du git einkaufen; an guter Hüre 
verkauft man Fu nicht, Acheter des bans; 
Difpenjation, Leffeiung erhalten, daff man fich 
. #icnt üffentlich gr h U laÿfen darf. Acheter 
chat en poche; die Aatzs im Sack kaufen, Sa- 
chen kaufen, die man vérhèr nicht befelien hat. 
Acheter, heïfit fig. Elwas mit grôlier Mihe 
erlangen. 1l n'a bien fait acheter cette fa- 
veur; diefe Gunft hat er mic theuer genug 
bezallen laffen. Acheter fa liberté an prix de 
la vie; Leib und Lében für feine Freiheit auf- 
Jetzm, Jeine Freiheit mit Gefahr Jeines Lèbens 
erkaufen. 
ACHETEUR, f. m. Der Xüufer. Le vendeur 
& J'acheteur ; Der F'erküufer und der Küufer, 
ACHEVEMENT, f{. m. Die Endigung, Vofen- 
dung einer Sache. Von einem Gemülde fagt 
man, Tous les connoifleurs vantent l'aché- 
vement de ce tableau; alle Kenner riühmen, 
dafi die/es ein volkommen fchônes Gemülde Jey. 
ACHEVER , v. a. ÆEndigen, eine angefangene 
Sache vollenden, 24 Ende bringen. Achevez! 
macht daff hr fertig iwerdet ! S'acheveg ; fich 
, 24 Ende gihen. Es wird als v. réc. 
mehrentheils im üblen V’erflande gebraucht. Sich 
vollends hinrichien, fich zu Grunde richten. 
ACHEVÉ, ÉE, part. & adj. Géendigt, vollendet ; 
it, vortreflich, volktommen. Un ouvrage ache- 
vé; Ein vollendetes HWerk ; it. ein vortreflich 
ausgearbeitetes Werk. Une beauté achevée; 
elne ‘volkommene Schônheit. Mau Jagt auch : 
C'eft un fou achevé; er if? ein ausgemachter 
Narr, ein Erznarr. 
 ACHEVOIR, fm. Das, was noch féhit, bis 
etivas fertig 1. So fagt man in den Thchma- 
nufaBuren: La piece ét à l'achevoir ; es féh- 
len nur noch einige Ellen, jo if} das ganze Siück 


ta 

ACHILLEE, ff. Schéfgarbe, Tuufendblatt, Schâf- 
ribbe, Rein‘arn. (ein Kraut ). 

ACHOPPEMENT , ( m, ff nur in folgender Rè- 
densart gebräucklich. Pierre d’achoppement ; 
Stein des Anflôles. 

ACHORES , £ m, pl Der An/prung, ein Grind 
auf den Küpfen der Kinder. 

* ACHRONIQUE, adj. de t. g. (Æffron.) Was 
beim Eintritt der Nacht gejfchieht. Le lever 

- achronique d'une étoile; Das Aufgehen eines 
Sternes über dem Horizont, ivenn die Sonne 
denfelben verlüfit. Le coucher achronique d'une 
étoile; das Unfichibarwerden eines Sternes über 
den Horizont, wenn die Sonne untergeht. 

ACIDE, f.m. Die Süwre, ein Jcharfes aufifen- 
des Salz. L'acide vitriolique; Die ouh 6 
Säure. L'acide nitreux; die Salpeterfüure. L'a- 
cide de fel commun; die X'üchenfaizjäure. L'a- 
cide volatil ; die flüchtige Säure. L'acide fixe; 
dié fixe Süure, 


ACO. 


ACIDE , adj. det.g. Sauer, #was eine fchar/e 
Süure hat, Un fel acide ; ein Jaures Salz. 
ACIDITE, ff, Die natiürliche Säsre, befonders 

der Früchte und des Effigs. | 

ACIDULE , adj. de t. g. Siuerlich. Eaux aci- 
dules; Saueriwaffer. 

 ACIDULER, v. a. ( Apoth, ) Mit Jüuerlichen 
Sûften vermi/chen. 

ACIER, f. m. {er Stahl. Acier de bonne trem- 
pe; git gehürteter Stakl. 

+ ACIÈREE, Cf, Der Stahlo/en. 

ACOLYTE, fm. Æiner von den vier gerincen 
Orden der Geifilichen, dèr dem Bifchofe oder 
Priefler bei Jemen Amtsverricitungen am Al- 
tare dienet. 

ACONIT , f. m. Das Eifenhütlein, die Münchs- 
kappe, der blaue Sturmhüt, die Narrenkappe. 
(eine giftige Pflanxe). 

ACOQUINANT, ANTE, adj. heïfit im g. L. 
Anzichend , zur Faulheit reizend. 

ACOQUINER, v. a. heïfit im g. L. P'erwühnen, 
fau, liederlich machen. Man Jagt auch: Le feu 
acoquine ; Das Feuer, die Hürnie macht trüge. 
S'acoquiner au jeu ; /ich das Spielen angewbh- 
nen und dadurch liederlich werden. 

ACOUSMATE , f. m. Lerm von Menfchenflim- 
men oder Infirumenten, die man zuweilen in 
der Luft zu hüren glaubt. 

ACOUSTIQUE, £. f. Die Wifenfchaft vom Ge- 
hôür und von den Tünen. 

AcousrTrQuE, adj. det. g. Vas zum Gehür, 
zum Ohr gehürt. Le nerf acouftique; Der 
Gehürnerve. Le conduit acouftique; der Ge- 
Lori ei à Un cornet acouftique; ein Sprach- 
trichler. 

ACQUEREUR , f. m. Æn Erierber , einer der 
elwas erwirbt. Es wird mei nur VON tan 
bawèglichen Gütern ge/agt. Man jagt fprichw. 
Il y a plus de fous acquéreurs, que de fous 
vendeurs; es gibt mmchr Leute die mit Scha- 
den einkaufen, als die mit Schaden verkaufen. 

ACQUS&RIR, v.a. Durch Aauf an fich bringen 
oder jofft auf eine andere Art erwerben, 
erlangen. Acquérir une maifon, un pré; 
Ein Haus, eine Wiele kaufen, Aäufich an ich 
bringen. Acquérir du bien; Güter erwer- 
ben, zu Wermügen gelangen. 11 a beaucoup 
acquis depuis quelque temps; er hat feit ei- 
niger Zeit viel erworben. Il acquiert tous les 
jours; er wird alle Tage reicher. Vous avez 
acquis beaucoup de gloire en cette occañon; 

Jie haben bei diefer Gelègenheit viel Ehre er- 


tworben. 

ACQUÊT , f. m. Der Erwerb, erworbenes Gt. 
11 a fait un bel acquêt; Er hat einen Jchünen 
Kauf gethan, Man jagt fprichw. 1 n'y a fi bel 
acquét que le don; was einer gefchenk: bekomt, 
sird ihm nicht jauer zu verdran. 2 


ACQ. 


In der Rechtsg. heïfft Acquêts, die Errun- 
gen/chaft durch Xauf, durch Schenkung oder auf 
andere Art. 


Acquir, bedeutet auch, Der Vortheil, Gavin. 


Man fagt im g. L. Vous aurez plus d'acquét 
de le payer que de plaider ; Zhr werdet mehr 
Vortheil dabei haben, mer dabei gewinnen, 
wenn inr bezahlet, als wenn ihr Prozcfi darum 


führet., 

# ACQUETER, v. a. (Rechtsg.) Vermügen er- 
langin, erwerben. 

ACQUIESCEMENT , f. m. Die Einwilligung in 
etwas, da man fich etwas gefallen lüfit ; it. das 
Figen feines Willens in den Willen eines andern, 
On ne peut revenir contre une fentence après 
un acquiefcement ; en man fich einmal den 
Spruch des Richters hat gefallen laffen, Jo kan 
man nicht mehr dagègen emnkommen. L'acquie- 
fcement à la volonté de Dieu; die Figung 
in den güttlichen Willen. 

ACQUIESCER, v. n. Sith etsas gefallen laffen 
etwas eingehen, damit zu frieden Jeyn, fic 
Jügen. Acquiefcer à une Sentence; Æs bei 
einem Urtheile bewenden lafen, fich demfelben 
unterwerfen. 

ACQUIS, £ m. Vas einer durch eigenen Fleis 
erteorben hat. Cet homme a bien de l'acquis; 
 Diefer Menjch hat ein fchônes Vermügen er- 
worben. Am gewühnlichfien aber verfieht man 
durch diefe Rédensart : Er hat fich vil Wien 
Jchaft, viel Erfahrung, viel Ruhm Eÿc. erwor- 
ben. ‘Il n'a pas moins d'acquis que de natu- 
sel; er befizt nében feinen natüriichen Gaben 
auch viel durch Fleis erworbene Gejthiklichkeit, 

ACQUISITION, f. f. Der Erwerb, die Hand- 
lung des Erwerbens durch Kauf Efc. ; it. das 
erworbene Güt. Faire une acquifition; etwas 
an fich bringen, erwerben. 1i a fait acquif- 
tion d'une belle terre; er hat ein fchünes Land- 
güt gckauft. J'ai fait aujourdhui une bonne 
acquilition ; ch habe heute einen guten Kauf 
gethan ; it, ich habe heute ehoas bekommen, das 
mir fehr angenéhm oder fehr vertheilhait if. 

ACQUIT , f. m. Die Quittung, der Schein wègen 
bezahiter Schuld; it. die Befreiung von emer 
Schuld , die Zahlung, Tilgung erner Schuld. 
Dônner un acquit; Æine Qutung ausftellen. 
le fournirai des acquits bons & valables; ich 
will g'ültige Quittungen beibringen. Pour ac- 
quit; bezahlt, Mit diefen Worten bejcheinigt 
man die gefchehene Zahlung eines Wechjelbrie/es. 
Payer une chofe à l'acquit d'un autre; etwas 
auf oder für Rrchinung eines andern zalilen. 
Man fagt auch: Pour l'acquit de ma confcien- 
ce; zur Befreiung meines Grwifflens. Jouer à 
l'acquit ; um die ganxze Zeche jpielen, wer al- 
les was im Spiel verloren worden, bezahlen ol. 
Faire quelque chofe par manière d'acquit; et- 
was nur nn tlun, 
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Im Billardfpiel heifit Acquit; der Ausfatz, 
+ un bon acquit; éme guten Aus/aiz 
peus 
AcQuiT-Àà-cAUTION, f. m, Aeifit ein Zolfchein, 
dèn der Zolleinnèhmer einem gibt, dèr Bürge 
wird, daff er die zu verfendenden Iären, 
wenn fie an Ort und Sielle kommen, so0!!e be- 
fichtigen, und die Abgabe davon bezahlen iafjen. 
Acquit de franchife ; ein ÆZoifthein. 
ACQUIT-PATENT , S. PATENT. 
ACQUITTER, v. a. Zaklen, /thuldfrei machen, 
eine Schuld abfïhren, abiragen, eine Sthulduer- 
Jchreibung tilgen. Acquitter qch. à qn; éinems 
etwas bezahlen oder‘entrichten. Acquitter qn. 
de qch; einen von feiner Schuldigheit frei m2- 
chen. 11 a acquitté fa fucceflion; er hat alle 
auf Jeiner vüterlichen Verlaffenfchaft haftende 
Schulden bezahit. Je me fuis acquitté envers 
ag ge e | rs _ meine Siluld= 
ner hefriedigt. Man chu. uw, fig. Qui 
es es NUE pe. # Jeine LME ce 
verbeffert feine Giüter. S'acquitter des obliga- 
tions qu’on a à quelqu'un; /ich Jeiner Ver- 
bindlichkeiten die man gègen jemand hat, est 
lèdigen.  S’acquitter de fa promefle ; /ein ler 
à mg Jeine Zufage erfilien. S'acquitter de 
on devoir; feine Schuldigkeit thun. Acquitter 
fa confcience ; /ein Guen befreien , befrieai- 


en. 
j Im Billardfpiel heifit, S'acquitter ; fich aus- 
Jetzen, Jeinen Ballen ausjetzen, damit der an- 
dere darauf fpiele. | 

ACRE, ff, (die erfte Sylbe if kurz) Ein Mor- 
gen Landes , ein Acker Landes, In einigen Pro- 

 vinzen fagt man, Ein Tegewerk, ein Sac hart. 

ACRE, adj. de t. g. Was Jcharf, herbe, beiffend 
Jchmekt. Le fuc de cette herbe eft âcre; der 
Saft von diefem Araute 14 herbe. 11 lui tomba 
une humeur âcre fur les yeux; es fiel ikus 
eine fcharfe Feuchtigheit auf die Augen. Es 
twird auch als ein Subft. gebraucht. L'âcre 

, fcorbutique ; die Jcorbutijche Schürfe. 

ACRETE , ff. Die Schürfe, die Eigenfchaft def 
Jen was fékarf as herbe if. L'âcreté de la 
bile; Die Sthürfe der Galle, Man jagt fig. 
Il a de l’âcreté dans l'humeur j #r 4 von ei- 
ner beifigen Gemithsart. : 

+ ACRIBIE, £ £ ( Bauk. ) Die genaue Beolach- 
ce ep Anwendung des Winkelmélles, des 
ere À der Sexwage Efc. die forgfüitige Rich- 

1 . 

ACRIMONIE,, f £ Die Sihärfe, die Süure. be- 
Jonders in thierifchen Süfien, die fich mehr durch 
thre HWirkungen, als durch firliche Empfindung 
zu erkeunen gibt. L'acrimonie des humeurs ; 
eine bi, Schütrfe der Sifte. 

 ACRIMONIEUX, EUSE, adj. Mas sine beif- 
Jende Se in fich verflekt hült, Une bile 
acrimonieule ; aine /charfe Galle. 

D 2 ACRO- 
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Pr £m. Art von Seiltünzer bei den 

ten. 

Î ACROCOME , adj. Æiner der lange Hâre hat. 
ACROMION, Cm. Der obere Theil des Rük- 

ades an den Sthulterblüttern. 

ACROSTICHE, f.m. Æin Namengedicht, ein Ge- 
dickt, twovon die Anfangs - oder Endbwchflaben 
einer jeden Zeile, bejonders genommen, einca 
Namen ausmachen. 

ACROT RES, f. m. pl. Heifen in der Baukunft, 
keine F'figefteile 
twelche man Statuen, Vajen Eÿc. flelt. 

ACTE, f. m. Die Handlung, die Trdt, ein Werk. 
Un aéte de vertu; £ine tugendhafte Handlung. 
La création du monde eft un aîte de la g - 
fance de Dieu; die Schünfung der Welt ÿ ein 
Werk der güttiichen A'nacht. In der Logik 
heift AËte, die IWrklichkeit, im Gègenfatz des 
Vermügens zu 1virken. La conféquence et 
bonue de l'atte à la puiflance ; qus der Wirk- 
lichkeit einer Sache fchliefit man richtig auf ikre 
Müglichkeit. 

an Jagt In der Rechtsg. Faire afte d'hé- 
ritier ; Jich æum ÆErben bekennen. Quand on a 
fait aéte d'hétitier, on eft obligé aux dettes; 
wenn man fich zum Erben bekennet, mu] man 
auch die Sihulden bezahlen. 

Im norali/chen V’erflande, und im g. L. ver- 
fieht man unter dem Wor'e Atte, alles was 
man thut, jede Handlung. In èben dem, Ver- 
flande faut man auch: AËte de foi; die Uoung 
des Glaubens. Afte d'humilité ; die Ubung der 
Demuth. 

In der Rechtsgel. heïfit Aë6te, jede grichili- 
che oder auffergerichihche Handung. Actes 
publics; üffentliche Hanalungen, üffentliche Do- 

- cumente. Aëte palñé par devant Notaires ; sin 
Vertrag, dèr in Gègenwart einiger Notarien 
shot, muterzeichnet, und von tien mit un- 
ter{chrieben worden.  AËtes privés, attes fous 
feing privé; Privéthandlungen, die ohne Zuthun 
der Gerichten oder eines Notarii ge/chloÿfen wor- 
den. Prendre néte de comparution, de fou- 
million; fich eine gerichtliche pm es gé- 
ben laffen, daff man auf die Ladung erfchienen 
Jeu, daff man fich dem UÜriheil gefigt habe. 
Fig. faut man: Aëte de ma diligence; man 
fieht, daff ich nicht habe auf mich warten laf- 
Jens; oder auch, dis kan zum Berweis meines 
Fieifles dienen, Man nemut, Aëte Capitulai- 
re; das Protokoll oder awh der Auszug aus 
demfeiben, von dèm, 1vas bei der Verfamlung 
eines ganzen Dômkapitels, oder der gefamten 
Geilicukeit eines Kiôflers vôrgefallen 1j, 

Auf Univerfitäten heift Aîte, die gedrukte 
Abhandlung , woriver difputirt werden fol, 
swelche man in Deutfchland die Difputation nen- 

net, und ivelche bei den Franzofen eigentlich 

La théfe heïGt. In dèm Fall heïjit AËte, ein 


en auf dem Fronton, auf 
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Effentlicher Afus oder Difputation. On m'a 
apporté la théle, je fuis prié d'aller à latte; 
man hat mir die Difputation gebracht, und ich 
bin erfucht tvorden, mich bei dem Au einzu- 
finden, Auf Schulen heift, Un aëéte public ; 
eine ga Rédeïbung. 

AcTe, heifit euch bei den Schaufpielern, Ein Auf- 
zug, ein Haupitheil der dramatifchen Hand- 
lung, nach dejfen Endigung die Bhne auf eine 
kurze Zeit von, den Schaufpielers deer wird. 
Les aétes fe divifent en fcenes ; die Aufzüge 
werden in verfchiedene Aufiritte abgetheilet. 
Une pièce de trois, de cinq aëtes, en cinq 
aétes ; ein Stick von drei, von finf Aufzigen. 

Âcres, im plur. keiflen die Protokolle oder an- 
dere autorijirte Aufjütze von dèm, was in df- 
fentlichen Verjamiungen berathjchiagt oder be- 
Jchlofen worden. Aftes publics ; ëfentliche Stâts- 
Perkins Les sétes des Apôtres; die Apoftel- 
ge/chichte, 

Noch ff zu merken, dafi AËte mit Aétion 
nicht verivechfelt werden darf. Aftion wird 
von jeder Handlung gr'agt, fe mag gemein 
oder aufferordentlich feyn : AËte aber wird ei- 
gentlich nur von anmerkungswrdigen Hand- 
hungen gefagt. Une attion vertueufe ff} des- 
halb nichè alfemal un aëte de vertu. Das Wert 
Aëtion bezieht fich müher auf die wirkende 
Kraft; aëte aber bezicht fich nüher auf die her- 
vôrgebrachte Wirkuag. Auch wird Aétion mehr 
mit Adieétivis, und AËte mehr mit Subltanti- 
vis ver bunden, 

ACTEUR, TRICE, f.m.&f. Æin Schaujsieler, rine 
Schaufpielerinn, Fig. heifit AËteur auch einer, 
dèr bei einer Sache fehr gefchüftig if}, um fie 
æu einem gewin/chten Ausgang zu bringen. Il 
a été un des principaux aéteurs dans cette 
négociation ; Ær war einer von dènen, dèr 
bei diefer Unterhandiung des meille gethan lat, 
dèr den lébhafieiten Antheil daran genommen 
hat. Man jagt auch im g. L. Il nous man- 
que un aéteur; es f£hlt uns noch jemand, der 
mit uns gemeinfchaftliche Sache macht; wir 
brauchen noch jemand zur Ausfihrung unjeres 

” Wérhabens. 

ACTIF, IVE, adj. Hirkend, wirkffn. Ia der 
Natärgefchichte nennet man: Qualités aîtives; 
twirklame Eigenfchaften. Remèdes aétifs Perl 
twirkende Arzeneien. Principes aétifs; Uriloffe, 
die von felbit iwirken, ohne durch andere m Be- 
wègung gefert zu feyn. Le feu eft le plus 
aétif de tous les élémens ; uuter allen Elemen- 
ten if das Feuer das wirk/ämfie. 

an memwt, Dettes aétives ; ÆAiv/chulden, 
die wir von anderen 21 fordern haben, im Ge- 
genfatze der Dettes palives; Pafiv/liulden, die 
wir an andere Jchuldig find. 

In der Stétsrw. ds man: Dans cette éle- 
étion il a voix attive & paflive; er ms 
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dirfer Wah nicht nur einem anderen [eine Stim« 
me al ondern er kan aïch /elbft erwühit 
œerden. 

im deut/chin Reiche, 10enn von einer 

wahl dre Rède if. 

AcTir, heifft auch Thätig, arbeitffm , emfig; 
it. fig. munter, libhaft. Un homme aétif; em 
thätiger, emfiger Menfch. Un elprit aétif; ein 
bébhafter Verfiand. In der Theol, heifit Vie 
active; das thähige Lèben, das fich durch 
md Handlunges üuffert, im Gègen/atze von 

ie contemplative. 

Acrrr, toird in der Grammatik von den Verbis 
oder Zeitwdrtern gefagt, wrlche eine Hondlusg, 
ein Thin bezeichnen. Un verbe aétif; ein Ver- 
bum aétivum, ein-thütiges Zeitwort. AËtifs 
tranfitifs, heiffen diejenigen Zeitwdrter, die sine 
Handiung bezeichnen, die auf ein leidendes Ding 
bergeht. zx. B. Pattre, /chlagen ; Inftruire, 
unterrichten ; im Gegenfaize von actifs intran- 
fitifs, die man eigentlich Verbes neutres nen- 
net, 10 die Handälung nicht auf einen andern 
Gègenfiand “bergeht, z. B. Aller; gehun. Dor- 
mir /chlafen. 

ACTION, ff. Heifit in der Phufik, Die Wir- 
kung, die Æuflerung der Wirkfamkeit gewifr 
Jer Kürper auf andere, L'aétion du feu fur 
le bois; Die Wirkung des Feuers auf das Holz. 
L'aétion du Soleil fur les plantes; die Wir- 
kung der Sonne auf die Pflanzen. AëEtions vi- 
ta'es; nennet man diejenigen Bewègungen 1m 
Kürper, von twelchen das Lében unnittelbér 
abhängt. z. B, Die Bewègung des Herzens, 
das Athemholen Eÿc, AËtions animales ; die 
thierifchen Verrichtungen im Kôrper. x. B. die 
Bewègung der Nuskein, die Empfindungen Eÿc. 
Aëtions naturelles; die natürlichen Bervégun- 
gen im Kürper ; 2. B. die Verdauung Eÿc. 

Im moralifchen Le heilit Ation, eine 
jede Handlung, das Thän, die That. Une bon- 
ne, mauvaile ation ; eine gute, /chiimme 
Handiung. Une vilaine aétion; eine häfiliche 
That. Une aétion méritoire; eine verdienfiliche 
Harïdiung. 

Im Kriegsiw, heïfit Aftion ; das Treffen, En- 
gager une nétion; den Feind zum a nü- 
thigen. Les Tronpes commencent à entrer 
en aétion; die -Truppen fangen an fich in Be- 
wigung Zu fetzen, die Ariegsoperationen 24 
erbfnen. 

… {n der Rèdekunft heifit Aëtion, der Anfland ; 
it, die Art des Vôrirages, iwenn einer mit Hef- 
tigheit, mit Würme fpricht; it. die Stellung 
uni Gebèrde, 11 n'a pas l'aétion belle; er hat 

‘ Keinen guten Vôrtrag. 11e tint long-temps 
devant lui en aétion de fuppliant; er land 
lange vôr ihm in der Stellung eines Bittenden. 

AcTion, bedeutet auch, Die Lébhaftigkeit, Mun- 
terkeit, Hiixe, Hefligkeit im Thun und Réden, 


L 


wie 2. B. die 1weltlichen mr en 
ilers- 
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Ce jeune homme eft toujours en aétion; dis- 
Jer junge Menfch it immer in Bewègung ; es 
ft lauter Lèben in km. 

In der Rechisgel. h'ifit Aftion, Eine Xlage 
vôr Gericht, die gs À vôr dem Aichter ; 
it. die Befignif eine gerichtliche 4 anzu- 
frellen. Aétion criminelle; eine peinliche Xlage. 
Aétion eng tÀ eine per/ünliche K age, die 
Per/onalklage. Aétion réelle ; eine dingliche 
Klage, die nicht eigentlich auf die Per/ôn, fon- 
dern auf die Güer des Bek'agten gerichtet ifl. 
Aëtion mixte; eine ÂAlage, die zugleich auf 
die Perfôn und auf die Sache geht, Intenter. 
attion en Juftice à qn; einem gerichilich be- 
me is Avoir nétion contre quelqu'un; eime 


rechiliche Befugnifi haben jemanden gerichtlcle 
zu 2. 
AcTion, heifit auch, Die Haupthandlung eines 


Drama oder eines epifchen Gedichtes. 11 faut 
dans un Poëme dramatique quil fi ait unité 
d'aétion ; in einem dramatifchen Gedichte m 
Einheit der Handlung feyn. Cet Épifode n'a 
point de rapport à aétion du Poë- 
me ; diefe Epifode a sgpeer rrm gr hat 
nicht die geringfle Bezichung auf die Haupt- 
handlung, Il y a beaucoup d'aétion dans cette 
Pièce de Théâtre, dans ce Poëme dramatique; 
in D. Schaufpiel, in disfem Gedicht if viel 
Handlung. 


In der Handlung heifit Aëtion, Eine Aie, 
eine gleiche Portion Antheils an dèm in lauter 
Jolche Portionen eingetkeilten Kapitalfond einer 

 Handlungs- Gefelfhaft.  Und in Concurs/achen 
menn:t man Les aétions; das Mobilarvermbü< 
gen, die fahrende Hébe und die Afiv/chulden, 

Auf der Reitfchule keifit Aétion de bouche; 
das Spi-len eines Pfèrdes mit Jeinem Gebiffe. 

Die Maler nennen Aftion, Diejenige Stel- 
lung des Aürpers, welche eine Leidénfchaft der 
Sie fichtbar macht. Le Jupiter de fon tableau 
a une attion menaçante ; er- hat dem Œupiter | 
cine drohende Stellung grgében. 

In der Mechanik nennet man Aftion, Die 
Strébung, Widerfehungskraft. L'aétion de l'un 

‘ eft égale à la réaétion de l'autre; dis Strébun 
oder (firkung des einen, if dem Widerflande 
des andern si La quantité d'aftion ; die 

® Grüfle der Wirkung. 
étion de graces, heifit, Die Drstepes, 
Rendre mille actions de graces; tau/end Dank 


CE 
ACTIONNAIRE, fm, Æiner dèr eine oder mehr 


* Alien bei einer Hanilungsgefelfchaft hat ; it. 
einer der Alien kauft und verkaufi, ein Aien- 
hündler, , ° 

ACTIONNER, v. a, Gerichtlich belangen, ver- 

” Kiagen. S'il ne paye pas, il faudra le faire 

‘ nétionner; wenn er nicht zahlt, Jo mufi man 
fhn gerichtlich belangen, (alt). 

D 3 ACTI- 


30 ADA. 


ADD. 


ACTIVEMENT,, adv, ÆHeifit in der Sprache der ADDITION, £ f. Das Hinzuthun, die Hinzuf3- 


Grammatik, Aëtive, auf eine thütige Art. Ce 
verbe s'emploie quelquefois aétivement; Die- 
Jes Leitwort wird zuweilen aétive gebraucht. 

ACTIVITÉ, f. f Die Aa: ere die Thütig= 
keit; it. der Flis, die Émfigkeit, L'attivité 
du feu; Die Wirkfamkeit des Feuers. L'acti- 
vité de fon efprit; die Lébhaftigkeit eines Gei- 
fes. J'admire l'aétivité de cet homme ; ich 
bewundere die Gjchüfiigkeit, dem Fuis diefes 
Mannes. 

ACTRICE, £ f. S. ACTEUR. 

ACTUEL, ELLE, adj. #irklich, sas wirklich 


- da if, gefthiehet ; it. gégenwürtig. Le paye- 
me Le Die wi kche Zahlung. L'ètt 
attuel; der gègemeürtige Zuftand. Un péché 
aétuel ; eine wirkliche Sinde. In der Theol. 


nennet man La grace aétuelle; die iwirkende 
Gnade. Man jagt awch, Sa conduite aétuelle; 
Jeine dérmalige, Jeine jetzige Aufjührung. Le 
langage aétuel ; die jezt übliche Sprache. 
ACT ÜE LEMENT, adv. Æirklich, in der Thât; 
it jezt, la. per aétuellement en deniers 
comptans; Er hat wirklich in bârem Gelde be- 
zahit. Les troupes font aétuellement en mar- 
che ; die Truppen find wirklich im Marfch be- 
riffen. Il demeure aétuellement en tel en- 
roit; er twohnt gègenwürtig an dèm und dèm 


Orte. 
+ ACUT, adj. Un é acut; Ein é mit einem Jchar- 
-fen Aicent. 

ACUTANGLE, adj. Spiseintlicht. Un triangle 
acutangle ; DR Dreieck, 

 ACUTANGULAIRE, adj. de t. g. Spizwink- 
licht, 

ADAGE, f. m. Ein Sorichwort. Les Adages d'E- 
rafme ; die Sprichwdrter Era/mi. 

+ ADAGIAIRE , f. m. & f. Ein Sprichwërtler, 
dèr oder die immer durch Sprichwürter rèdet. 

ADAGIO , adv. Heifit in der Mufik, La::g/am. 
Doch etwas wenger als Largo. 

% ADAM, (mm, Adam, ein Mansname. In der 
Theol, nennet man fig. Le vieil Adam; der 
alte Adam , die Erbjinde. Tous les hommes 
ont péché en Adam; alle Menfchen haben in 
Adam fi indiget, 

* ADAMITES, f. m. Die Adamiten, eine geuile 
Sri e, die des Adams Blüfie im Stande der Un- 
chuld sachahmen woite. 

APTATION, ff, Die Anpaflung, Anwen- 
dung eines Dinges, eines Wortes Egc. auf eine 
andere Perfôn oder Sache. (w. g.) 

ADAPTER, v.a, Auf ehvas anpallen, anwen- 
den. Adapter un récipient au chapiteau d'une 
cornue; den keripiemien an den Schuabel des 
Hems der Difilirblaje oder Retorte paflen, be- 
fige. Ce vers de Virgile lui eft bien ada 
té; man hit ganz Jchiklich diefen Vers des 
Virgils auf ihn angewendet, gedeutet, 


gun , die Vermehrung ; it. die hinzugefigte 

ache feibft, die Zugabe, der Anhang, der Zu- 
Jatz. Un livre avec des additions; ÆEin Büch 
mit Zufützen. In der Rechenk. heifit L'addi- 
tion; das Addiren, die Ausfindung der Summe 
verfchiedener zufammen genommener- Zakipo- 
J'en. In der Rechtsg. keills Les additions; die 
Schriften, die nach einem ergangenen Interio- 
cut noch ferner eingegiben werden. Informer 
par addition; nach Anleitung der neu hinzu- 
ekommenen Sihriften, die gerichtliche Unter- 
uchung der Sache fortfetzen. 

+ ADDITIONNEL, ELLE, adj. Was nachhèro 
æugefezt oder beigejigt worden. Un compte 

additionnel; Eine anderweitige Rechnung. 

ADDITIONNER, v. a, ÆAddiren, ver/chiedene 
ÉSPLR er zufammen rechnen, und ihre Summe 
heraus +: 

ADDUCTEUXR, £ m. Diejen Namen führen 
der Anatomie verfchiedene Muskein, wodurch ein 
Giied einwürts bewègt wird. L'adduéteur de 
l'œil; Dérjenige Nuskel am Auge, durch dés 
Jich der Augapfel gègen die Naje zu bewègen 
kan. Es wird auch als ein Beñnwort gebraucht. 
Le muscle adduéteur; der ÜMuskel, dèr ein 
Glied eimwürts brwëgt. 

+ ADDUCTION, ff. Die Bewègung eines ein- 
würts pe Muskels. 

 ADEMPTION, £. f. Die Widerrufung eines 
Vermächtnifes in Teflamenten. 

ADÉNOLOGIE, ff. Die Lehre von den Drifen. 

* ADENT, { m. hedft bei den Tifth'ers und 
Zimmerleuten, Die Verzahnung , Verzapfung. 

ADEPTE, f.m,. Æiner der den Stein der Wu- 
en bejizt, oder zu befilzen glaubt. 

* AD£QUAT, ATE, adj. foiländig, volkom- 
menu. Une idée adéquate; Æin vol/ländiger Be- 


10 
akËrré, ÊE, adj. Heifit in der Wapenk. Was 
etwas zur Rechten nében fich hat, 
ADHERENCE,, f. f, Das Anhangen einer Sache 
an der anderen; it, die Auhiüänglichkeit. L'ad- 
bérence des parties de l’eau; Das Aneinan- 
derhüngen der Waferthedchen. 11 y a adhé- 
rence du poumon aux côtes; die Lunge ft 
an die Ribben angewahfen. Fig. Jagt man: 
L'adhérence aux opinions des herétiques ; die 
Anhünglichkeit an die Meynungen der Ketzer. 
ADHERENT , ENTE, adj. Anhangend , ankle- 
bend; it. angewachjen. La pierre eft adhérente 
à la veflie; Der Stein hüngt an der Blaje an. 
Fig. heifft Adhérent; dèr eines andern Meynung 
a ed auhüngt. 

ADHÉRENT, f. m. Der Anhünger, einer der es 
mit einer Partei, mit einer Sekte, Egc. hült. 
ADHÉRER, v. n. Anhangen, anklèben ; it. an- 

gewacñfen Jeyn. L'accident adhére néceflaire- 


” ment à Ja Subftance; das Zufüilige hÿagt … 


ADI. 


Subflanz nothwemdig an. On trouva en l'ou- 
vrant, que fon poumon adhéroit aux côtes; 
als man ihn üfnete, fand man, daff die Lunge 
an den Ribben angewachfen war. Fig. haie , 
Adhérer, einem anhängen, Jeiner Meymung bei- 
pfichteñ. Adhérer à un parti; es mit einer 

artei haten. In der Rechisg. heïfit, Adhérer 
à une appellation; einer Appellation inhüriren, 
d. à. lich noch ferner auf diefelbe berufen. 

+ ADHERITENCE, Cf, heilit in der Rechtsg. 
Die, Befiznéhmung. 

ADHESION , £ f. Das Anhangen. Ces deux 
corps ont enfemble une adhéfion qui les rend 
difficiles à féparer ; sir beiden Aürper hün- 
gen Jo feft zujammen, daff man fie nicht ohne 
gré Ce Mihe irennen kan. Man nennet, Aëte 

‘adhéfion ; eine AËe, durch 1velche man einem 
Pope Ausfpruche beitritt. Par fon ad- 
fion au traité; durch Jeinen Beitritt zum Ver- 


trag. 

AD HONORES, Eïne aus dem lateinifchen ent- 
lhnte Rèdensart. Un confeiller ad honores; 
ein Titulérrath, dér nur den Titel hat, ohne 
toirklich in Amt und Befoldung zu ftehen. 

ADJACENT, ENTE, adj, Daran liegend, daran 

éfend , angrenzend. 

ADIANTE, { m. Eine Pflanze, die nach Ver- 
Schiedenbeit ihrer Gattung , verfchisdens Namen 
bekomt, Adiante blanc, capillaire blanc; Mauer- 
raute, Steinraute. : 

+ ADIAPHORE, fm, heifft in den Apotheken Ein 
gewifler Soiritus, der aus HWeinflein diflillért if. 

+ ADIAPHORE, adj, as wèder büs noch güt, 
was gleichgltig if. Les adiaphores; die NMit- 
teldmge. ; 

ADIECTIF, f.m. Æin Beñcort (AdjeBivum) ein 

HT es Nenivort. 

* ADJECTION, Cf. Die Zufetzung eines Din- 

es an das andere, der Zujatz, die Beifigung. 

ADJECTIVEMENT, adv. As ein Beiwort. Ce 
mot s'emploie adjeétivement ; Die/es [Port 
wird als ein Beiwort gebraucht. 

ADIEU, adv. Lebe wohl! Gott befohlen! Gott be- 
hüt euch! Man fagt auch, Si vous touchez à ce 
cabinet, adieu mes porcelaines ; Penn ihr an 
diejen Schrank fiôfit, Jo if mein Porzellan hin. 
Adieu mon argent, adieu mes efpérances! mein 
Geld, meine Hofnung ift dahin! Sprichw. Adieu 
panier, vendanges font faites ; nun if? es auch 

Zu pat: nun brauch' ich es nicht mehr. 

ADIEU , f, m. Der Abfchied, das Siheiden. Di- 
re adieu; ÆAbjchied nèhmen. In dielem Ver- 

* fiande Jagt man auch PE: Dire adieu au mon- 
de; von der Welt À ge ied néhmen, der Welt 

ute Nacht Jagen, fich von dem Gerüufche der 
2 entfernen. Ils fe font dit un éternel 
adieu; fe haben auf ewig von einander Abjchied 
re Dire adieu au vin, au jeu; 
V'eine , dem Spiele ent/agen. 
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ADJOINDRE, v.a. ÆEinem jemand aum Amtsge- 
hiülfen zugèben, zugeféllen. 1] ne pouvoit pas 
fufñre tout feul à un fi grand emploi, on fut 
contraint de lui adjoindre quelqu'un; Ær ar 

‘ diefem wichtigen Amte nicht allein gerwachfen ; 
man Jahe ich genüthiget lim noch emen Gehiül- 
Jen, einen Collegen zu gêben. 

ADJOINT, OINTE, part. Son à Brigefezt, zu- 

g‘ ében. Voila une Religieule adjointe à l’A- 
e; Diefe Nonne ift der Æbtiffinn zugegèben, 
um ihr die XTôfterfacken beforgen zu alien, 

ADJOINT, f m, Der Gehülfe, Amtsgehiülfe; it. 


der Adjunét, 

ADJONCTION, £f. Die Beïfigung einer Per/ôn, 
jemand zur Hife. ( das Adjungiren ).  Diefes 
Wort wird bejonders bei den Gerichten ge- 
braucht, wo es danm ein Zeuge, Brifitzer vor 
Gericht heifit. 

ADIPEUX, LUSE , adj. svird nur in der Anat. 
gebraucht, und heifit Fett, La membrane adi- 
peufe; Das Fetthäutchen unter der Haut. Vei- 
nes adipeufes ; heiffen verfchiedene kleine Ader- 
äfichen , die aus der rechien und linken Nieren- 
ader entfichen, und zum Fett der Nieren gehen. 
Les cellules adipeufes ; die Fettællchen. 

ADIRER , v. n. £twas ver, gen » Jo 5 à man es 
nicht gleich finden kan. If eigentlich nur ins 
Gerichtsfiyl gebräuchlich. 

ADIRÉ, ÊE, part. & adj. Verlègt, verworfen. 
Des papiers adirés ; dog branler Ti- 
tre adiré; ein verlérner Anjpruch. 

ADITION , ff, (Rechtsg.) Adition d'hérédité ; 
Die Antrètung einer Erbjchaft, Annèéhmung ei- 

ADIUDANT, £ m. (A Ein Ad 

ANT, f, m. (Xriegsw.) Ein Adjutant, 
Gehülfe. S. Aide. as ds 

ADJUDICAT AIRE, fm, & f, Eïner dèm etwas 
gerichtlich oder auflergerichtlich zugefprochen, 
oder zuerkant wird. Il eft adjudicataire de 
cette mailon; 1kr ft diefes Haus zuerkant 
worden. Elle s’en eit rendue adjudicataire ; ‘ 
fie hat es gerichtlich erftanden. : 

+ ADJUDICATIF, IVE, adj. (Rechtsg.) Das, wo- 
durch emem etwas zuerkant wird. Il a eu un 
arrêt adjudicatif de fa demande; Ær hat eim 
Uriheil erhalten, worin ihm fein Gejüch zuge- 

rochen worden. 

ADJUDICATION, f, f. Die gerichtiiche Zufpre- 
eg | oder Zuerkennung eines Eigenthums, ei- 
nes EÉrbfickes, einer Pacht Efc. 

ADJUGER, v.a. Gerichitlich zuerkennen oder zu- 
Jorechen. Man fagt auch aufergerichtlich: On 
lui a adjugé cette terre à l'enchère; man hat 
îhm bei der Verfigerung diefes Gi ais dem 

TTC zuge/chlagen. 

ADJURATION, f. f. Die Bejhwbrung eines Le- 

enen, eines büfen Geifles. 


€ 
dem ab URER, v. a. Æinen Bejeffenen, einen büjen 


Geifl befcmodren, 
see ADMET- 
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ADMETTRE, v.a. (wird wie Mettre conjugirt ) 
Zulaffen, einen Zwritt ver Admettre 
qu. à la participation des Sacremens ; Æinen 


zum Genuf der Sakramente zulaflen. Man fa 
auch:-Admettre quelqu'un au nombre de fes 
amis; einen unter die Zahl feiner Freunde auf- 
nihmen. On ne vous admettra jamais à cette 
charge ; man wird euch nie zu die/em Amte 
elangen laffen.  Admettre quelqu'un à fe ju- 
Éfier, l’admettre à fa juftitication ; einen ur 
Vertheidigung, zur Aus/ührung feiner Unfchuld 
zulaffen. Admettre quelqu'un à faire preuve; 
“einen vôr Geriçht zum Beaweis laffen.  Admet- 
tre les raifons, les excufes de quelqu'un; je- 
mandes Gründe, jemandes Entfchuidigungen an- 
- néhmen, gelten laffen. 
ADOMETTRE ,.heifft auch, Für 10ahr erkennen; 
it. als einen Grundfaz annéhmm. Les Philo- 
: fophes admettent pour principe que...; die 
- Philofophen nélumen als einen Grundfaz an, 
da …. : 
Pc 1SE, part. Zuge'allen, angenommen, auf- 
- genommen Efc. :S. Admettre, 
ADMINICULE, £ m. ( Rechtsg. ) Eine ag 
zum Beweis, Behelf; it. Hülfsmittel. In der Ar- 
* genie, haifit Adminicule, 1as die gute oder 
éie er einer Arzenei befürdern hil 
ADMINISTRATEUR, TRICE, £ m. & f. Der 
: Verwalter, dèrjenige dèr elwas uerivaltet, die 
V'erwaiterinn.  L'adminiftrateur d’un Hôpital ; 
Der Hojpitalverwalier. Un adminiltrateur de 
la Joftice; ein Gerichtsverwalter, L'adminiftra- 
teur d'un couvent; «in Âlôfterverwalter, A1C- 


ferphè er. 

ne Deutfchtand heift Adminiltrateur zuvei- 
len Jo viel, als der Regent eines Landes wüh- 

‘ rend der Minderjährigkeit des Erbprinzeu, der 
Adminifirator. Auch heifit bei den Protrfianten 
Adminiftrateur, der pofulirte Adminifirator ei- 

"mes y S'iftes, das Oberhaupt dejjelben. 

ADMIN TRATION, £. f. Die Verivaltung. Un 
tuteur eft obligé de rendre compte de l'ad- 
miniftration des biens de fon pupille; Æin 
Vérmund it fchuldig von der Verwa'tung der 
Güter Jeiner Pupillen Rechen/chaft abzulègen, 
Man nennet: L'adminiftration de la Juftice ; 
die Handhabung der Gerechtigkeit. L'admini- 
ftration des Sacremens; die Austheilung der 
Sakramente. 

In der Rechisg. nennet man: L'adminiftra- 
tion des témoins; die Anjchaffung oder S'el- 
lung der Zeugen vôr Gericht. L'adminiftra- 
ftration des titres, des preuves; die Beibrin- 

ung der Befignifle, der Bewrife. 
AB ISTRER, v. a. P’erwalten. On l'accu- 
foit d'avoir mal adminiftré les Finances, les 
revenus de l'Etat; Mun be/chuldigte 1ha, dafi 


‘er das Finanzwèlen,. die Einkinfie des Siäts 


Nôel verwaltet habe, Man Jagt auch: Admi- 
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niftrer la Juftice; Recht und Gerechtigkeit hand 
haben, einem jeden Recht widerfahren laffen. Ad- 
miniftrer les Sacremens; die Sakramente aus- 
theilen, ausfpenden. 

In der Aechisg. fes! man: Adminiftrer des 
témoins ; Zeugen herbeifchaffen.  Adminiftrer 
des preuves, des titres; Beweife, Dokumente 
beibringen. 

ADMIRABLE, adj. det, g. Bewundernsi'irdig, 
“was œur Bewunderung reizt ; it ungemeit 
Jchôn, vortreflich. Dieu eft admirable en fes 

œuvres ; Goit 1} beswnnderuswürdig in feinen 
Werken, Man fagt im Scherz oder aus Spot : 
Vous étes admirable de dire cela; /eyd 1hr 
nicht artig, mir fo etwas zu'fagen. Vous êtes 
admirable de venir ici nous contrôler ; 1ür 


eyd wok! arti ir dahèr komt, uns zu 
La ce, 4 


; n. 

ADMIRABLEMENT, adv, Auf eine bervurderns- 
würdige Art; it. vortreflich, ausbirdig, un- 
gemein Jchün. Il chante, il danfe adm'rable- 
ment; er fiugt, er tanzt gqnx vortreflich. 

ADMIRATEUR, ATRICE, fm, &f, ÆEin Bewun- 
derer. C'eft un grand admirateur de l'Anti- 
a Er ift cin gréfier Bewunderer des Alter- 
thums. Elle eft de vos admirateurs; fie if} eine 
von Ihren Bewunderern. 

ADMIRATIF, IVE, adj. Was eine Verwunde- 
rung anteigt. Un figne, un point admira- 
tif; Lin Verwundrungszeichen, ein Ausru- 

Len RTS 

ADMIRATION , f. f. Die Bewunderung, Une 

. chofe digne d'admiration; Æine Sache die Be- 

- tounderung verdient, eine bewrunderungsi0 rdige 
Sach. Oft bedeutet Admiration nur die Wer- 
wunderung. Ltre ravi en admiration, étre 
faiñ d'adtniration ; voler V'erwunderung feyn, 
ik hi a verioundern. 

ADMIREK, v.a. Hiwundern. Admirer les œu- 
vres de Dieu; Lie /ferke Goites bawundern. 
Un fot trouve toujours un plus fot qui Fad- 
mire; ein Geck findet allemal einen noch grü- 
Jern Geck, dèr ihn bervundert. 

S'Anmtrer, v. rec, Sich /elbft bewundern. 

ADMI5, S. ADMETTRE. 

ADMISSIBLE, adj. de t. g. Zulüfig, «as man 

. æulafen, annchmen, gelten laflen kan. Cette 
-raïifon n’eft admiilible; die/e Ur/ache kan 
man Te gikig annéhmen, 

ADMISSION. £ £ he Zulafung zu einer Stelle, 
zu einer Wiürde Efc. | | 

+ ADMODIATEUR, TRICE, f, m. &$f, Der 

. Pachter, die Pachterinn. 

+ ADMODIATION, £f. Die Verpahtung. 

+ ADMODIER, v.n ferpachten. 

ADMONLTER, v. a. ÆHeimlich einen gerichéli- 
chen Verweis gèben. Nan Jagt ah: Admo- 
néter un pénitent; Das Beichthind zu einem 
befern Wandel ermahnen, 

* AD- 
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* ADMONITEUR, f. m. Einer der warnet, er- 

… mahnet, erinnert, 

ADMONITION , £ f. Die Ermahnung, War- 
nung, Erinnerung. 

ADOLESCENCE, f. f. sl po ve vom 
vierzéhnten bis zum fünf und zwanzigflen Sjahre. 

ADOLESCENT, fm. Der Siugling. Man fagt 
im Pr Un jeune adolefcent; Æin juuger 
Menfeh 

ADONIEN, adj. Æeifit in der lateinifchen und 

riechifchen Sprache ein Vers, dèr aus einem 

Pañtylo und einen: Spondeo M uud am Ende 
jeder fapphifchen Strophe fleht. 

ADONIS, f. m. Der Adonis, heifft in der My- 
thol, ein berülunter Jchüner J'ingling, von der 
Venus geliebt, Fig. Jagt man von einem Jthd- 
nen eJ'inghing: C'eft un Adonis. 

In der Botan. haeïfit Adonis, das Adonisrüs- 
lein, eine Pfanze mit einer der Ranunkel ülin- 
lichen Blume. 

ADONISER , v. a. Heifit im Scherz, fchôn her- 
ausputzen. S'adonilfer ; fich Jorgfültig putzen. 
ADONNER, S'ADONNER, (à qch.) v. rec. Sïch 
ciner Sache ergiben oder w'idmen. Il s'eft en- 
tièrement adonné à l'étude; £r hat fich ganz 
dem Studieren gewidmet. S'adonner au vin, au 
jeu ; ich dem Trunk, dem Spiel ergèben. Man 
Jagt auch: S'adonner à un lieu, à une pe = 
fonne; einen Ort, eine Perfôn gern una oft 
. befuchen. Ce chien s'eft adonné chez moi, 
dans ma maifon; die/er Hund 1j} mir zugelau- 
* fen und hat fich bei mir eingewbhnt, s'a- 
se à la cuifine; er Jizt beflüändig in der 
iiche, 
S'Anonner, v. rec. Sich einem Dinge ergiben, 
fich auf etwas lègen. Man Jagt im g.L. S'a- 
‘donner dans une maïfon; Jich in ein aus ein- 


* æufchleichèn ee Je vous prie de pañler 
chez moi, Î votre chemin s'y adonne; /eyd 
JP gt und forecht einmal bei mir ein, wenn 
euc 


euer IVèg in diefe Gègend pis 

ADoNNÉ, ÉE, part, & adj. Ærgèben. Adonné 
au jeu, aux femmes; dem Spiel, den [eibern 
ergében. 

ADOPTER , v. a, Æn Kindes flatt aufnéhmen. 
Un fils Ps Ein adoptirter Sohn. Fig. heifit 
Adopter qc 
ten, etwas für das Seinige annèhmen und aus- 
gében ; it. fich etwas zucignen. Le peuple 4dopte 

ordinairement fans examen les fentimens qu'il 
trouve établis; das gemeine Volk nimt insge- 
mein ohne Unterjuchung die herr/thende Dén- 
kangsart feisur Zeiten an. J'adopte votre mia- 
nière dé penfer fur cette affaire; ich bin in 
Anfehung diefer Sache vülig Ikrer Meynung. 

ADOPTIF, IVE, adj. Dér oder die an Xindes 
Jatt angenommen if. Fig. das, was fich einer 

" zncignet, oder Jr Jein ausgibt, 

OM, 


; etwas als das Seaige betrach- 
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ADOPTION , ff. Die Aufnèhmung ‘an Kindes 
Jiatt. Man Jagt in der Sprache der heil. Schrift : 
Nous fommes enfans de Dieu par adoption; 

 Gott hat uus zu feinen Kindern angenommen. 

ADORABLE, adj, de t, g. Anbétungswirdig, 
was den hüchften Grad der Ehrfurcht verdient, 
Adorable swird auch von démjenigen ge/agt, 

. was man fehr liebt und Jchïzt. Un homme 
adorable ; ein liebensiwïirdiger Menfch. 

ADORATEUR, f. m. Der Anbiter. Les adora- 
teurs du vrai Dieu; die Anbèter des wahren 
Gottes. Man Jagt auch : 11 eft de fes adoras 
teurs; er 1/} einer von Jeinen Anbitern, er 
Jchüzt und liebt ilm Jehr. Elle eft toujours 
fuivie d'une foule d'adorateurs; fie hat immer 
einen Haufen Anbèter zu ikrem Gefolge. 

ADORATION , ff, Die Anbétung.  L'adoration 
fuprême n'eft due qu'a Dieu; die hüchfie An: 
bètung gebührt niemand als Gott. Wenn von 
Meujchen die Réde ift, jo bedeutet Adoration, 

- das Bexeigen einer gréfien Ehrerbietung. 
Adoration, heift auch, Die erfle Huldigung, 
die einem neuerwällten Pabfle, nachdèm er a 
den Altar | meurs worden, von den anivèfen- 
den Kardinälen abgelègt wird.  Plufeurs Papes 

- ont été créés par voie d'adoration ; wiele Pübjte 
Jind durch die Adoratiôn ertwühit worden, weñn 
nemlich vôrher das gewühnliche Scrutinium nicht 
beobachtet worden, L'adoration de la Croix; 

- heifit die Verehrung des heil. Kreuzes, in fo- 
fern man fich den gekreuzigien Weltheiland da 
bei denkt. 

ADORER, v.a. ÆAnbèten. Adorer le vrai Dieu 
en efprit & en vérité; den twahren Gott im 

: Se und in der IWahrheit anbèten, Man fagt 
auch: Adoret la Croix ; das heilige Kreuÿ an- 
bêten, d.i. davôr niederfalien, aus Liebe und 
Ehrfurcht für dèn, der daran geftorben if. Les 
Juifs adoroient à Jérufalem ; die Suden hielten 
ihren feieriichen Gottesdienf! zu Yerufalem. Le 
peuple d'Ifraël alloïit adorer fur Îes monta- 
gnes: das Volk Ifrael opferte den Gützen auf 

en Bergen.  Adorer la providence; dié V6r- 
fehung anbèten, die güttliche Lenkung unferer 
Sthikjale verehren. 

AvorEr, heifit auch, Die tiefflé Ehrerbietn 
bezeigen, indèm man vêr einem niederfilt. h 
diefem Virfiande fagt man: La Reine Efther 
adora le Roi Afluérus; die Kôniginn Efther bè- 

tete den Künig Ahasverus an. So agt man 
quch : 11 ne l'aime pas, il l'adore ; er liebt 
nicht blés, er bètet fie an. Cette mere eft folle 
de fon fils, elle l'adore; dic/e Mutter if nür- 
rich in ihren Sohn verliébt, Je bètet ihn an, 
Fig. fagt man: Adorer le veau d'or; das 
goldene Xalk anbèten, einem Men;chen ohne Ver 
dienfle, biôs feines Geldes wègen ÆEhrerbictung 
bezcigen. 


ADOS, f.m, Æin abhängig angelègtes Gartenbét 
£ ADOS- 
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. ADOSSER, v.a. Anlèhnen, den Riicken einer Sa- 
che gègen oder an ehvas flellen. Adofier un 
enfant contre la muraille pour l'empécher de 
tomber ; Ein Xind an die Mauer lèhnen oder 
J'ellen, damit es nicht falle. Es wird auch fig. 
von einem Geblude ge/agt, das an einen Berg 
oder an ein anderes Gebüïude ri re i 
Cette maifon eft adofite contre l'églife; die- 
Jes Gebüude it an den vorderen Theil der Kir- 

che ne Une colonne adofite ; sine 

Wand/itule , Sy" Au wovon ein Teil in der 


Mauer verfhekt if. 
Aoossé,ËE, part. ( Wapenk.) Rüklings gègen ein- 
ander fle ; ie Be ds 


+ ADOT, C m. (Alchym.) Stahliwaffer. 

ADOUBER, v. a. heifit im Schachfoiel, Einen Stein 
anrihren um ihn zurecht zu fetzen, nicht uns 
ils zu fpielen; in 1elchem Falle man fagt : 
J'adoube. Die Brunnenmeifler fagen Adouber 
les tuyaux; die Brunnenrühren jo feft in ein- 
_. f'igen, dafi kein Wafler dazwifchen lau- 
en kan, 

ADOUCIR, v. a. Sif machen, ver/::ffen. Adou- 
cir l'acide du citron avec le fucre; die Ci- 
tronenfüure mit Zucker verfifien. Adoucir l'à- 
creté du fang; die Schirfe im Blûte verf'ifen. 

Fig, heifft Adoucir, Mildern, tas hart, fcharf, 
rauh, forüde if, gelind, mild, gefchmeidig 
machen; it. befriedigen, bünfige., müfiigen, 
mindern. erlerchtern, u. f. 1, Adoucir fa voix; 
Jeine Stinime müfligen, meinem gelinderen Tôn 
 sèden. Adoucir une expreffion; einem Aus- 
druck mildern. La pluie adoucit le temps; 
nach dem Règen 1wird das [éetter gelinder. 
Cela adoucira un peu votre chagrin; das wird 
euren Kuwmmer ein iwenig mildern. Adoucir la 
colère; den Zorn bejünftigen. Adoucir les 
traits, adoucir l'air du vilage; die Gefichts- 
æ'ige feiner, zarter machen. Adoucir le fer à 
force de le battre; dem Æifen durch das Schmie- 
den die Sorüdigkeit benéhmen. In der Malerei 
heilit Adoucir, vertreiben. Adoucir les con- 
tours; die Umriffe vertreiben, fie weniger 

merklich machen. 

S'anoucrr, v. rec. S'if werden, fich veriifien. 
Fig. Gelinder werden, fich befänftigen. L'aig- 
reur des fruits s'adoucit en müûrillant; /fenn 
das Obÿft reif wird, fo wird es j'ifier, milder. 
Le temps commence à s'adoucir; das Wetter 
füngt an gelinder zu werden. La colère s'a- 
doucit par le temps; der Zorn lègt fich mit 
der Zeit. 

+ ADOUCISSAGE , f. m. Der Zujatz, dèn die 
.Fürber den Farben gèben, damit fie nicht zu 
hôch werden. 

* ADOUCISSANT, ANTE, part. & adj. Re- 
mèdes adouciflans; Brruhigende, befinfligende 
Arzeneien; fchuuerelinderute Mittel 
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ADOUCISSEMENT , f. m. Die Vorjilng Fig. 
die Milderung, die Linderung, die ane 
gung. L'adouciffement des humeurs; Die Ver- 
Jilung der Jcharfen Säfte im Roger. L'adou- 
cilement des contours; die Vertreibung der 
Urmrifle in der Malerei, Rien ne peut appor- 
ter le moindre adouciffement à fa douleur ; 
nichts kan feinen Schmerz, feinen Kummer lin- 
dern, I ya quelque adouciflement dans le 
temps: das etter wird ein 1wenig gelinder. 
Ne fauroit-on trouver d'adoucifiement à ce- 
la ? Solte man das nicht ein iwenig mildern 
künnen ? 

+ ADOUCISSEUR, f. m. Ein Spiegel- oder 
Gls/chleifer. 

ADOURE, ÊE, adj. Gepéret. Les perdrix font 
adouées; Die Rebhühner haben fich gepéret. 
ADRESSANT, ANTE, adj. Der Auffchrift nach 
an jemand gerichtet, Lettres patentes adref- 
fantes au Parlement; offène Briefe des Aünigs 

die an das Parlement gerichtet find. 

ADRESSE, ff. Die Amceifung und Nachricht, 
um einen Manfchen, an dèn man fich wenden 
ol, oder um einen Ort, wohin man gehen oder 
jemand Jchicken mul, zu finden. Nan Jagt 
auchs twohl im Deutfchen, die Adreffe. Je vous 
donnerai mon adrefle; ich will Ihnen meine 
Adreffe gèben : ich will Ilmen den Ort bezeich- 
nen, 100 ich anzutreffen, zu erfragen bin. 

Adrefle, heifit auch Die Aufichrift auf einem 
Briefe. Faire tenir des lettres à leur adrefte, 
à leurs adrefles; die Briefe nach ihrer Auf- 
Jchrift beflellen, abgèben. Un bureau d'adreñe; 
ein Adreficomptoir, ein Intelligenzcomptoir, ein 
Ort , wo man Nachricht von Per/ônen und Sa- 
chen einzichen kan. Man fagt von einem Haufe 
00 man immer viel Neuigkeiten erfahren kan: 
C'eft un vrai Bureau d'adrefle. Im Handlungs- 

yl Jet man: Cette lettre de change eft à 
'adrefle du Sieur Simon; diefer Wechfel 1j 
auf den Herrn Simon gexogen. 

In D Tv werden die Bifchrifien oder 
andere fchriftliche Vôrflellungen an den Kbnig 
Adrefles genant. 

ADRESSE, ff. Die Gefchiklichheit, Fertigheit, 

. Hurtigkeit, Béhendigheit, fowol des Kürpers ais 
des Geifles, 1] a beaucoup d'adrefle à faire 

tous fes exercices; Er beweifet in allen einen 

Übungen eine ungemeine Gejchiklichkeit, NManier 

une afaire avec adrefle; eine Sache mit KlKg- 

heit und Pérficht bchandeln. Man nenmet: Tours 
d'adrefle; Tafchenjpielerk'infte. C'eft un hom- 
me qui fait des tours d'adrefe; er 4 ein Men/th 
dèr alerhand Aunflfiïkchen machen kan; oder 
auch, Er bedient fich allerlei É ta I lui a joué 
un tour d'adrelle; er hat ihm einen Streich 
gefpielt, Il a tiré cela de lui par adrefle; # 
hat es von im durch Lift erhafclet. DRES 


ADR. 
ADRESSER, v.a. An cine Perfôn, an einen Ort 


hin richten, an einen Ort oder an jemand wei- 
Jen, fthicken.  Adreffer une lettre, un paquet 
à quelqu'un; einen Brief, ein Paket vermittel/? 
der Aufichrift an jemand richten, oder an je- 
mand Jchicken. Vous m'avez adreflé un hom- 
me qui n'a pu me rendre raifon de rien; Sie 
haben mir da einen er gefchikt, dèr mir 
über gar nichts Auskunft gèben kan. Man Jagt 
auch: Adrefler le difcours, adrefïer la parole 
à quelqu'un ; /éine Rède an jemand richten, einen 
anrèden. Adrefer fes > dre à Dieu; ein Gebèt 
zu Gott richten, zu Golt bèten, Où adreflez- 
vous vos pas ? 0 richtet ihr euren Gang hin ? 
Wo geht euer Wèg hin? 

S'adrefler à qn ; /ich an jemand wenden. Je 
m'adrefle à vous comme à la feule perfonne 
de qui je puis. efpérer quelque fecours ; ich 
1 mich an Sie, als der einzigen Perfén, 
von wekcher ich einigen Beifland zu erwarten 
habe. Vous vous adreflez mal; Si find un- 
recht, Sie wenden fich nicht an den rechten Mann. 

Man fagt auch: La lettre s'adrefle à un tel; 
der Brief jt an dèn wnd dèn gerichtet. Cela 
s’adrefle à vous; das geht euch an, damit feyd 
ihr gemeynet. 

AoreEsser, v.n. Gerade nach dem Ziel richten, 
æielen, Ce chafleur adreffe bien, il ne man- 
que jamais fa pièce; Diefer Süger ziek gt, 
er irift allemal fein Sück Wild. 

+ ADRIA TIQUE, adj, La mer adristique; das 
adriatijche ÎMér. 

 ADROGATION, L£f. Die Annéhmung an Kin- 
des Siat, von einer Perfôn die nicht mehr un- 
ter väterlicher Gewalt fieht. 

ADROIT, OITE, adj. Aurtig, behend, dèr et- 
was mit Fertigheit thut, gejchikt : Fig. Liflig, 
ver/chlagen. 1] eft adroit à courir la bague; 
er if gejchikt im Ringelrennen. Vous n'étes 
pas adroit à manier cette affaire; thr swifit 
nicht gft mit diefer Sache umzugehen, diefe 
Sache if? euch nicht gelüufig. C'eft un efprit 
adroit; er ff ein feiner , verjchmizter Kopf. 

ADROITEMENT , adv. Auf eine behende Art, 
hurtig, mit Fértigkeit, mit Gechiklichkeit, 11 
s’eft tiré adroitement d'aflaire; er ha jich auf 
cine feine, gefchikte Art aus der Sache gezo- 


en. 

ABVENT IF, IVE, adj, (Rechtsg.) Was hinzu- 
komt, Biens adventifs; Giiter, die jemand au/- 
Jer Jeinsm väterhchen Erbgite oder Heiratsgñte 
durch allerlei Gliks/älle bekommen hat. 

ADVERBE, fm. Æin Nébemvort, (Adverbium) 

ADVERBIAL, ALE, adj. Das 1oie ein Neben- 
sort gebraucht wird, oder die Stelle eines Ne. 
bemoortes. vertritt, 

ADVERBIALEMENT , adv, Mach Art eines Nè- 
bemwortes, 
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ADVERSAIRE, f m.&f. Der Gègner, der Gègen. 
theil; it, der Widerfacher, Find. Ia un puilant 
adverfaire; er hat einen müchtigen Gégner, 
Elle eft votre adverfaire; fie if ihre Gègne- 
rinn ; fie if? Ilmen entgègen, zuwider. 

ADVERSATIF, IVE, adj. heifit in der Gram- 
matik, Was zwifchen dem Vorhèrgehenden und 
Nachfolgenden einen Unterfchied oûer Gègenfatz 
macht. z. B. Mais ; aber, if eine Particule ad. 
verfative, 

ADVERSE , adj. idrig. 
das widrige Giück. 

ADVERSITE, Lf. Die Widerwärtigkeit, Noth, 
Trübfal. 11] a eu de grandes adverfités À eflu= 

er; er hat grôlie Widerwäürtigkeiten auszu- 
eh gehabt. ‘Tomber dans l'adverfité:; in 
Noth, in traurige Umfiünde gerathen, Les ad- 
verfités que Dieu nous envoie; die Trib/ale 
welche uns Gott zujchikt, 

 ADVERTANCE, ££ Die Achtfamkeit, Auf- 
merk/amkeit. : 

ADULATEUR TRICE, £ Der Schmeichler, die 
Schmeichlerinn. ln g. L. der Fuchsfhwünzer, 

 ADULATIF, IVE, adj. Schmeichelhaft, 

ADULATION , £f. Die Schmeichelei, Wir d nur 
im üblen Verflande gebraucht. 

ADULTE, adj. det. g. Erwachen, dir oder die 


La fortune adverfe; 


zu manbaren cJahren gekommen if. Es wird 
auch als ein Subft. gebrawcht. Le Baptême des 


aduites ; die Tuufe der ercaihlenen erjonen. 
+ ADULTERATION, Cf Zie Perfäihing, das 

Schlechtermachen folcher Sachen, die vérher réits 

ächt und gt wuren. 


ADULTÈRE , adj. det, g. El:brecherifch, Une 


femme aduitère ; ein chebrecherif ke Vei 

eine Elhebrecherinn, Es tvird on er Ar 
m. 1. f. gebraucht, und heift dann: der Ælebre 
cher, die Ehebrecherinn. Ni les fornicatenrg 
ni les adultères ne poñéderont le Royaume 
des Cicux; die Hurer und Ehcbrecher werden 

à nicht in das nt kommin. 

DULTÈRE, {. m, Der Ehebruch. Commet 
adultère; Æiînen Ekebruch begehex. Un double 
adultère; ein doppelter Ehebrich, der von zwei 
verekelichten Perjonen bigangen tird, 

+ ADULTERER, v. n. ( echtsg.) Elhebruch trei. 
ben, ehebrechen. Fig. wird es als ein v. a, ge- 
braucht, üind heifie : ver fül Chen. 

SPADVOLER” INE , adj. 2m Æhebruch er 2eugt, 

V. D, Âerbei fii f 
caen rs sus ei fliegen, fer ge- 

ADUSTE, adj. det. g Perbrant ü 
Wird nur von dem Été und von M oi. 

ADUSHION, CE ARE 

IN, Cf Die Entzindung. 
vom Blüte und von verbranten Sifien éd 

AËRER, v. a. ! , Luff gében. “Man 

Jagt Les beJer : Donner de l'air, mettre en 
a bel 
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- bel air; p. €. une maïfon; Ein Haus jo bauen, 
daft die Luft immer durchftreichen kan, 


AFF. 


bre: die Richter haben die Sacke. an das Ober- 
parlement verrwie/en. | 


AËRÉ, £E, participe. Was Lufi hat, luflig ge- AvrrAtRE, bedeutet auch Sireit, Verdrufl, Häu 


baust ifi, 

ALRIEN, ENNE, adj, Zur Luft gehürig ; it. ras 
aus Luft befleht ; it. was der Luft gleich ift; it. 
was in der Luft ifl oder vorgeñt. La perfpe- 
étive aérienne; die Luftper/peliv. 

+ AËRIER , v.a. Liüften, ausiüften, die Luft 
durchfireichen laffen. Une maifon bien aérice; 


ein luftig gelègenes Haus. 
e LRO RAPHIE, ff, Die Bejchreibung der 
+ ALROLE, (£ Aleines Woferblüschen auf der 
au, 
+ AEROMANCIE, £.f. Die Wahrfagung aus der 


del. Si vous vous brouillez avec cet homme- 
là, vous vous ferez, vous vous attirerez des 


“ affaires; swenn Sie fich mit diefem Nanne über- 


werfen, Jo werden Sie fich Verdrul, Hündel 
zuziehen. Ne vous faites point d'affaires avec 
cet homme-là ; fangen Sie keine Hündel mit 
re Manne an. Je l'ai tiré d'affaires ch 
habe ihm aus dem Handel geholfen, ich habe 
ihn gereitet. Il m'a fait une affaire avec mon 
voilins; er hat mich mit meinem Nachbér in 
Streit verwickelt. Il vous donnera bien des 
affaires; er wird Ihnen zu Jchaffen machen. C'eft 
sr sig facheule ; das if} ein verdriefilicher 


, a 
AEKOMETRE, fm. Der Le A er, ein Infiru- ArFraïRe, heifit ferner, Eine Begèbemheit, ein 


ment, um die Verdickung 
uft 4 /thützen. 
AÉROMETRIE, ff. Die Wiffenfchaft die Luft 
zu, meflen und ihre Wirkungen zu Jchützen. 
: er PHOBIE, f. f. Die Lufifcheu, eine Krank- 
eit. 
+ AËTITE, AËTITES, £ m. Der Adlerftein. 
AFFABILITÉ, f. £ Die Leutfeligkeit, das jreund- 
biche Betragen eines Hühern gègen einen Ge- 
ringern. 
AFFABLE, CT det. g. Zeutfélig, freundlich. 
AFFABLEMENT , adv. Auf eine leutfelige Art, 


(10. g. 

ASAUIR, v.a. Abgefchmakt machen, den Ge 
Jchimack einer Sache verderben. Man Jagt auch : 
Cela m'affadit le cœur; das macht mur Ekel, 
es iwird mir übel davon. Le fel eft affadi; 
das Salz if dumm geworden. Fig. est man : 
Affadir un difcours par des expreffions affe- 
étées ; eine Rède durch gefuchte Ausdricke ab- 

efchmakt, unausflehlich machen. 

AFFADISSEMENT , £ m. Der Ekel, die IVir- 
kung 1welche ein übler Gefchmack hervérbringt. 
L'affadifiement de cœur ; die Lbelkeit. 

AFFAIRE, Cf. Das Gejchüft, die Verrichtung, das, 
was einem zu thun obliegt, Je fuis à préfent 
de loifir, je n'ai aucune affaire ; jezt habe 
ich Mifie, und bin frei von Gefchüften. Il a 
bien des aflaires; er hat viel Gejchäfte. 1la 
affaire , il eft en affaires; er hat zu thun, er 
hat Gefchüfte. Faire fon affaire de qch; /ich 
aus etwas ein Gejchüft machen, Faire aflaire; 


erdiinnung der 


Vôrfall. Voïla une étrange affaire! gs à eine 
fonderbare rap ein Jonderbarer Pérfal. 
Man jagt in diefer Bedeutung : C'eft une affai- 
re toute fraiche; das hat ich allererf} zuge- 


tragen. 

À Kriegsw. heifit Affaire, Eine Schlacht, ein 
Treffen, und andere merkwïrdige Unternéhmun- 

en im Kriege. 11 fit des merveilles dans la 
- Mer affaire; er that Wunder in dem lezten 
Treffen, er hat fich bei dem lezten Treffen Jehr 
brav gehalten. 1] a vû bien des affaires; er 
hat mancher Schlacht, manchem Treffen beige- 
twohnet, Le pañage du Rhin fnt une grande 


affaire; der Ubergang über den Rhein war eine 


- sichtige Unternèhmung. 


In Handlungsfachen Jagt man: Cela fait une 
bonne affaire; Aiebei if} ein guter Portheil, 
Gewinn zu machen. Faire une mauvaile affai- 
re; einen fchlechten Handel machen, wobei Ver- 
luft if. Faire affaire de qch. avec qn; eines 

andel mit jemand fchliefien. 11 eft mal dans 
fes affaires ; Jeine Handlungsgefchüfie gehen 
Jchlecht, er fleht Jchiecht. In diejer Bedeutung 
tuird es auch von dem Nahrungstufiande, von 
dem zeitlichen Vermügen und von den Unter- 
néhmungen folches zu vergrüliern, ge/agt. Il eft 
fort bien dans fes affaires; /eine Sachen flrhen 
Jehr gut, er hat ein jchünes Vermigen vôr fich 

ebraht. Mettre ordre à fes affaires; /eine 
ie in Ordnung bringen, à. i. feine Schulden 
zahlen und in Awehung Jeines Vermügens auf 
den Todes/all die gehürige Verj'igung treffen. 


ein Gefchäft zu Ende bringen. Man Jagt /pott+, ArrARE , bedeutet auch Die Sache. wovon die 


sweife : Il a fait une belle affaire; er hat etwas 
Jchônes angeftellet, 

Arratre, bedeutet auch, Ein Rechtshandel, ein 
Proxef. Il y a une grande affaire au Confeil; 


Ride if. Cela ne fait rien à l'affaire; Die/es 
trägt uichts zur Sache Jelbjt bei. Voila le nœud 
de l'aflaire; das ift èben das Schwérile bei der 
Sache. : 


Es hegt einewichtige Sache, ein wichtiger Rechts- Avratre, bedeutet ferner, Die Sache wozu man 


handel vôr der Regierung. Mon affaire eft {ur 
le bureau; meine Sache hiegt zum Spruch. Les 
juges ont renvoyé l'affaire à la Grand'Cham- 


Lui hat. Ce feroit-là mon aflaire; Dus würe 
rade fo eine Sache f'ir mich. C'étoit l'affaire 
e Molière de jouer les Cocus, les m5 5 

es 
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les Médecins ; den Hahnrei, den Stheinheiligen, 
den Arzt auf die Bühne zu bringen, das war 
Jo vecht des Molière Jeine Sache, dazu war er 
vorziglich aufgelegi 

AFFAIRES, plur. ind gebraucht, 1wenn von 
Sdts- und Finanz-Angelegenheiten die Rède ft, 
und in diefer Bedeuiung fleht Affaires imimer 
arflait Affaires publiques, :kffres d'Etat, De- 
puis que ce Miniftre eft estré dans les afiai- 
res, toutes chofes vont bien; /s'dèm diefer 
Minifler am Stétsruder fixt, geht alles gût. Le 
maniement des affaires; die Fihrung der Stâts- 
guhifie. Les gens qui font dans les affaires, 

ont bientôt leur fortune; Leute, welche die Ein- 
kiafte des Landes unter Hünden haben, machen 
és kurzer Zeit ihr Glük. Dahèr heiljen in 
Frankreich, Gens d'afairess die Pächter der 
küniglichen Einkiünfle. So fagt man auch: C'eft 
mon homme d'affaires; er verwaltet meine Gi- 
ter und Eïinkünfie. . 

AFFAIRE, twird noch in ver/chiedenen umeigent- 
lichen und figürlichen Rédensarten gebraucht. 
Affaire d'honneur; Æin Duel, Zuweikampf. 
Son affaire eft faite; er hat sweiter nichts zw 
hoffen, zu begéhren, Faire fes affaires, aller à 
fes affaires ; Fe Nothdurft verrichten , auf den 
ÆAbtritt er Man nennet Chaife d’affaires ; 
den Nac Fer des Kënigs ; und Brevet d'affai- 
res; die Erlaubnif, das Vüôrrecht, den Xünig 
æu Jehen, fich ihm zu nahen, 1venn er auf dem 
Nachtffuhi fizt. Avoir affaire de; heifit im g. 
L.nütig haben, benütigt feyn, brauchen. 1la 
affaire d'argent: er hat Geld nütig, er braucht 
Geld, J'ai affaire de vous, ne fortez pas; ich 
brauche euch, geht nicht aus. J'ai bien affaire 
de cet homme-là ; ich bekimmere mich wenig 
mm dielen Menfchen, ich brauche eine Le 
nicht, Qu'avoit-il affaire d'y aller ? swér 
ihm dahin gehen heiffen ? Qu'ai-je affaire de tou- 
tes ces querelles ? 1045 gehen mich alle die Hän- 
del an? J'ai aûaire à luis ich habe ettuas sit 
thm zu fprechen, ich habe etiwas bei ihm zu 
thun. Un marchand a affaire à toutes fortes 
de gens ; ein Kaufmann hat mit allsrlei Leuten 
zu thun, zu Jchaffen. 11 verra à qui il a aflai- 
re; er wird feken, ton er vôr ich hat, mit 
wèm er es zu thun hat. C'eft une autre affaire; 

Ja Jo, das if ehwas anders, Ce n'eft pas une 

affaire; es hat nichts zu fagen, es hat nichts 

auf jh.  Axoir affaire avec une femme; ei- 
nen verbotenen Umgang mit einer Frauensper- 

. ên haben. 

AFFAIR£, ÉE, adj. Befchüftigt, dèr viel Gechäf- 
te hat. Il eft toujours aflairé; er if timer 
bejchüftiget. Il fait l'aflairés er macht den Ge- 
Jchäfugen, er flelt fich, als ob er viel zu thun 
habe, pe 

AFFAISSEMENT , fm, Das Sinken einer Sache, 
L'affaiflement des terres; das Sinken, Ein/in- 
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ken der Erde. Man fagt auch: J'ai trouvé 
ce malade dans un grand affaiffement ; ich habe 
éfunden, daff der Kranke Jehr zufammen ge- 
Fallen if. In diefem Verjtande heifit al/o Aftaif- 
fement, das Zu/ammenfallen, Zujammen/chrum- 

© pfen der Gefèle des Âürpers. 

AFAISSER, v.a. Machen, doff fich etuas fen- 
ket. Les pluies affaiflent les terres; durck wie- 
len Règen finket das Erdreich. Une trop gran- 
de charge de blé a affaiffé le plancher du 
grenier; eine zu grôfle Laft des Xorns hat 
verurfachet, daf fich die F'ffbüden des Speichers 
gebogen haben. : 

S'AFFAISSER, v, rec. Sich fenken, fich facken, 
Jeinen süaferrechten Sand verlieren. Man fagt 
fs. Il s’affaifle fous le poids des années; die 

aft der Sahre hat ihm den Ricken gebogen ; 
er geht krumm und geb'ikt. 

* AFFAITAGE, fm. Die Abrichtung eines Fal- 


ken, 
* AFFAITEMENT, fm, Die Art Falken abzu- 


richten. 

AFFAITER, v.a, Æbrichten, Wird nur von Fat- 
ken gr/agt. , 
AFFALER, v.a. Niederlaffen, herunterlaffin. x, B. 
die Sègel, Taue Eÿc. Ün vaifleau aflalé fur la 
côte; ein Schiff, das wègen alzuwenigen Win- 
des nicht in S4 flechen kan, Jondern nahe am 

Lande bleiben mufi, 

AFFAMER, v.a. Æushungern, die Zufuhr der 

- Lébensmittel ab/chneiden. Affamer une ville; 

eine Stadt rittelf einer Blocade aushungern. 
Vous ne faites que l'affamer en lui donnant 
fi peu à pe A ihr gébt ilm Jo wenig zu 
efen, dafi er Hunger dabei leiden muf, Man 
agt fig. von einem flarken Effer : affame 
toute une table; er sfit alles allein, fe daf die 
üorigen hungrig vom Tifch gehen m'iflen. Afla- 
mer fon écriture; gdr zu fein Jchreiben, gâr 
zu magere Buckjlaben machen. 

AFFAMÉ, ÉE, part. & adj. Hungrig, begierig. 
Man fagt Jprülw. Ventre affamé n’a point 
d'oreilles ; sin hungriger Bauch lift fi nicht 
durch IWorte abfpeifen. Fig. litre aamé de 

loire; sine unerfiïttliche Begierde nach Ruhm 

aben. Je fuis affamé de le voir; ich bin &uf- 
Jerf begierig ilhn æu fehen. Une écriture affa- 
mée; eine alzumagere S.hrift. Un habit afke- 
mé; ein Xleid, das zu knap zugejchnitten, zu 
eng und z1 kurz if. 

+ AFFAMURES, £ f. pl. Die Frucht, welche man 
den Schuttern oder Drejchern fiatt des Lolms 


ibt, 
AÉFCAGENENT , fm. Die Belchnung eines Un- 
adelichen mit einem S'icke eines Aittergutes. 
AFFLAGER, va, Einem Ünadelichen em Sick 
eines Jüttrrgutes zu Lehn gében, 
AFFECTATION, ff. Das Bejirében etiwas auf 
cine Jonderbare Ari zw Jagen, zu thun; ein 
3 ge- 
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ini Betragen. an Jagt auch wok! im 
eutfchen: Ein affeflirtes [Véfen. 1] y a de 
l'affeétation en tout ce qu'il fait, en tout ce 
u'il dit; alles was er fagt und thut, if ge- 
Bünflel und geucht. Ce mot, ce gefte et une 
de fes affectations ; die/es (Vort, dieje Gebèrde 
Jucht er bei aller Gelègenheit anzubringen. 
In der Rechtsg. heifit Affettation, Æine An- 
weifung auf ein Gt, mittelfl einer Hypothek, 
oder Schuldbriefes, oder Stiftung : Und in der 
Medic. heilit Affeétation, empfindliche Zu- 
_fland der Xranken oder verwundeten Theile. 
FECTER, v. a. Zu einem gewifflen Zwecke 
.swidmen, beflimmen, anweifen. Affeéter un 


fonds de terre pour l'entretien de quelques 
Prèêtres; ein Güt, ein Grundfiick zum Unter- 
halt einiger Priefter widmen.  Affeéter une ren- 


te pour le payement d’une dette ; eine Kente 
zu Bzahlun einer Schuld beflimmen, amwveifen. 
ArrecTER, Eine gewifle Vôrliebe und Anhüng- 
- dichkeit gègen gewifle Sachen oder Perfonen mer- 
ken lafens fich etwas “ eine geziwungene Art 

. angewühnen. Affetter de certains mots, de 
certains termes; gewiffe Lieblingswërter, Lieb- 
lingsausdrücke haben, die man bei aller Gelè- 
enheit auf eine gefuchte Art anbringt. Affe- 


r des fingularités ; fich bejondere Manisren' 


angewühnen, und fich darauf etwas zu gute 


ArrectTer, Mit etoas grôfi thun, pralen, etiwas 
Jcheinen, für etwas angejehen Jeyn wollen, was 
man ich if. 1] affeîte de paroître favant; 
er müchte gern für ane angejehen Jeyn. 11 
affeéte une grande humilité; er féelt fich fehr 
demüthig an. On ne doit point affecter des 
fentimens que l’on n'a pas; nan mulfi fich nicht 
Jolcher Gejinnungen rühmen, die einem nicht 
natirlich find. Fig. rs er TT un e- 
swillen Subflanzen gefagt, die gerwille Geftalten 
pad Fahig nd. Le fel marin etes 
dans fa cryftallifation la gr cubique ; das 
Mérfalz nimt, wenn es in Aryflallen anfchiefit, 
eine kubijche Figür an. 

ArrecTer, Begierig nach etwas firèben, fich be- 
gierig um etwas bewerben.  Afleéter le premier 
rang; Nach dem erfien Rang Lane der Vür- 
néhmfle Jeyn wollen. In der Medic. heifit Affe- 
ter, angreifen, eine fchädliche Wirkurg thun. 
Il eft à craindre que le trop g:and ulage d'un 
remède fi chaud, n'affeéte la poitrine avec le 
temps; es fleht zu befürchten, daji der zu lange 
Gebrawh eines Jo hitzigen Mitteis enalich di 
Brut angreife. 

ArrectTEer, heifit auch fig. Riükren, eine lébhafte 
Empfindung verurfachen. Cette pièce eft dans 
les règles, mais elle n'affeéte poinc les fpe- 
étateurs; Diefes Schau/piel jt nach den Regein 
bearbeitet, aber es rührt die Zuyfchauer nicht , 
es lüfit die Zujchauer kalt, 


AFFECTE, 


* Hypothek haftet. 1la la 


- ki Grülle. 
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Zuveilen keifit Affeéter, auch Jo viel als Ver 
Pfünden. Tous fes biens font affeétés à fes 


. Créanciers; alle Jeine Giüter find an Jeine Glüu- 


biger verpfändet, 


S'AFFECTER, v. rec. C'eft un homme qui s'af- 


fette aifement; Die/er Menfch if? leicht zu rei- 
zen, dicfer Menfch nimt fich alles zu Herzen. 
ÊE, part. & adj, Gekümlelt, gezioun- 
gen, gefucht ; it. eigen mit etioas verknïipft, an 
elwas haftend, Un air affeété; ein gezwun- 
genes Wéfen. Humilité afleétée ; angenomme- 
ne, verfleite Demuth, Il y a des droits & des 
priviléges affeétés à certaines charges; es gibt 
Rechte und Freiheiten die mit gewifen Æmtern 
robes LE find. Une maifon affeétée & hypo- 
thequée; ein verpfündetes Haus , worauf eine 
itrine affeétée ; er 
hat einen Fehler auf der Bruf. feine Lunge if 
angegriffen. Les parties affeêtées ; die fchmerz- 
ha heile des Aürpers ; it. die zugleich mit 
leidenden Theile. 


AFFECTIF, IVE, adj. Aiüihrend, herzrührend, 


bewwèglich, Il À ar des chofes de Dieu d'une 
manière très-afleétive; er /pricht von güttlichen 
Dingen auf eine fehr rhrende Art, Man nen- 
net l'heologie afleétive, dicjenige Theologie, 
die vornéhmlich auf die Erweckung des Her- 
zens abzielt, 


AFFECTION , f. £. Die Zuneïgung, die Gewo- 


gmheit, Avoir de l’affeétion pour quelqu'un, 
porter de l'afleétion à quelqu'un; einem ge- 
1wogen S'appliquer à gagner l'affeétion 
de qn; ch bn jemandes Geivogenheit 
æuerwerben. C'eft le cadet qui eft l'objet des 
affeétions de la mère ; der SJüngfte ift der Lieb= 
ling feiner Mutter. Nan fagt auch: 11 n'a d'af- 
fettion pour rien, il n'a affeétion à rien; er 
hat an nichts Freude. Se porter à quelque 


‘ chofe avec affeétion ; etras mit Lufl, ehvas 


mit Freude thun. Les différentes affeétions de 
l'air; die a ag Bejchaffenheit der Luft in 
Anjthung der Würme und Kälte. Angles de 
méme afleétion ; ( Wathem.) HWinkel von einer- 
In der Arzeneirv. nennet man Affe- 
étion vaporeufe, hifterique ; das hyflerifche 
Uba. Affettion mélancolique; die Maouste. 
lie, die Hypochondrie. In der Phyfol. heifit 
Affeétion, der angenéhme oder unangenéhme 
Eindruck, dèn die Dinge in oder pes uns 
auf unfer: Sile machen, 


AFFÉCTIONNER, v. a. G'infig, poneigt ; ga 


wogen Jeun ; it etwas bejonders lieben. C'eft 
une perfonne que j'affeétionne; die/er Per/ôn 
bin ich gewogen, ich habe fie gern. C'eft une 
forte d'occupation qu'il sfteétionne fort; dis/e 
Art von Befchäfligung liebe er jehr. Man fagt 
auch: Affettionner quelque chofe; ich cine 


Sache Jehr angelègen Jeyn lafen. 


S'AF- 
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S'AFFECTIONNER, v.fec. (à une chofe) ; Etwas 
mit grôfier Lufi treiben. einer Sache eifrig nach- 
hängen; it. etsas lieb gewinnen. 

AFFECTIONNÉ, ÉE, part. & adj. Gemsigt, ge- 
wogen, mit Liebe zugethan. Am Schlufie eines 
Brufes fezt man grwbanlich, Votre très-hum- 
ble & très-affeétionné Serviteur; Zhr ganx er- 
gèberfler Diener.  Wenn ein Vornéhmer an je- 
manden fchreibt, dèr war auch von einem gewif- 
Jen Stande, aber geringer als er ift, Jo unter- 

chreibt er lab Votre affeétionné Serviteur. 

otre affeêtionné à vous fervir; /chreiben nur 
Hühere an Geringere ; und Votre affeétionné 
à vous rendre fervice ; hr dienfhwilliger, fchreibt 
man an Untergèbene. 

AFFECTUEUSEMENT, adv. Auf eine riührende, 
bewègliche, licbreiche Art. 

AFF UEUX , EUSE, adj. Æéerzriührend, be- 
swëglich 3 it. cinnéhmend. Paroles affeétueufes; 
rütrende, bewègliche Worte. Un Orateur 
thétique & affettueux ; ein rikrender , einnéh- 
mender Rèdner. 

+ AFFÉRENTE, adj. f. (Rechtsg.) La part affé- 
rente; Der zukommende, gebührende Theil. 

+ AFFERIR, v.n. Zugehüren, gcbühren, recht- 

. Hich zukommen. 

AFFERMER , v. a. PVerpachten ; it, pachten. Un 
Seigneur qui afferme fa terre; an Aerr der 
Jein Güt verpachtet. Tous les Fermiers qui ont 
affermé cette terre, y ont bien fsit leurs affai- 
res; alle Püchter, die diefes Güt gepachtet ha- 
ben, find wohl dabei gefahren. 

AFFERMIR, v.a. Æefi machen, befefligen, damit 
es nicht 165 fehe oder swakle; it. feft und hart 
mmachen 104$ zuvôr weich war. Affermir un 
plancher ; einen Fifiboden fefi machen. Le vin 
afermit le poiffon; der Wein macht das Fieijch 
der Fifche in La gelée affermit les che- 
mins; das Eis macht die Wège feft und hart, 
L'efprit de vin Fey ur il der 
HWengeift befeftiget das Zzimfleifc 

Fig De Aférmie, Stürken  Krüfte gében, 
dauerhafter machen, befefigen. Cela aflermit 
la fanté ; das fiürkt die Gejundheit, macht fie 
daucrhafier. Cela vous doit affermir davan- 
tage dans votre opinion; das mufi Sie noch 
mehr in ikrer Meynung beflärken. Cette vi- 
toire lui Le . se A fur la tête, 
diejer Sieg hat feine Arone befefüget. 
espion À v. recipr. Féfler, flärker, härter, 
grwiffer , beflündiger wer Ce poiffon s’eft 
affermi en cuifant; diefer Fifth ÿfà durch das 
Kochen hürter geworden. Sa fanté s'affermira 
avec le temps; /eine Gefundheit 1wird mit der 
Zeit sér werden. | ; 

AFFERMISSEMENT , f. m. Die Beffigung, die 
Srürkung, die Verfchaffung der Dauer, des 
Befiandes oder der Sicherheit ; it. die Beflütigung. 
ES teird mehrentheils fiyürlich gebramht, aufjer 
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in der Baukunft, Da fagt man 2. B. Cet en- 
trait fert à l'aflermiflement de la ferme; die- 
Jer Spanriegel dient zur Befefligung des Dach- 
Jiuhis. Fig. /agt man: L'aflermiflement de l'E- 
tat, du Trône; die Befefligung des Stâtes, des 


FOnES  , 

AFFÊTÉ, ÉE, adj, Gektnficlt, gerwungen, ge- 
Jucht. Elle ne feroit pas défagréable, fi elle 
n'étoit point fi aflétée; fie sûre nicht unange- 
néhm , iwenn ie nicht Jo gezwungen (affe&irt) 
toire. Paroles affétées; gefuchte Worte, 

AFFÊÉTERIE, f£ Æin gezwungenes , gek'inflet- 
tes HW'éfen in Gebèrden und Reéden, in der Ab- 
Jficht zu ge allen, (ein affiirtes H'èfen). 

+ AFFEURAGE, AFFEÜRER, ,5, AFFORAGE, 
AFFORER. 

AFFICHE, f.f. Ein angefhlagener Zettel, wro- 
durch etwas bekant gemacht wird, ein üffent- 
licher Anjchlag. Affiche de Comédie; ein Ko- 
müdienzettel, . 

AFFICHER, v.a. Üfentlich anfchlagen, anklében, 
um etwas bekant zu machen. Afficher une Or- 
donnance; eine Verordnung Gffentlich an/thla- 
gen, Jan Ê t fig. Non-feulement a le dirai, 
mais je l'afficherai par-tout ; ich will es über- 

kund machen, die ganze Welt Joll es vou 
mir erfahren. Afficher le bel efprit, s'afficher 
our bel efprit; /einen Hit Jehen laflen, fich 
Tiühe gèben, um für witzig angefehen zu iwer- 
den. Afficher fa honte; Jeine eigrne Schande 
aufdecken. Un homme fenfé ne s'affiche point; 
ein vernünftiger Mann flelt fich nicht zur Schau 


aus, 

AFFICHEUR , fm. ÆEïner der eine obrigkeitlicke 
Verordnung, einen Komüdienzettel Eÿc. üffent- 
lich anfchlïgt oder anklébt. 

AFFIDE, LE, adj. Dem man fich vertrauet, 
dèm zu trauen if. 11 lui fit dire par une per- 
fonne affidée ; er lieff ik durch eine vertraute 
Perjôn fagen. Es wird auch als ein Subfian- 
tivum gebraucht. I] lui fit dire par un de fes 
affidés ; er lieff ihm durch einen Jeiner Vertrau- 


ten - 

À AFFIER, v, a. ÆAnvertrauen. S'affier à qn; 
Jich einem vertrauen. Man Jagt beffer : Se fier, 
fe confier. 

Affier, heifft auch: Büume oder Rébfiücke 
durch Sexreiler, Ablèger fortpfanzen. 

AFFILER, v.a. Æin fchneïdendes Infirument ab- 
ziehen, es auf einem Stein wetzen, Jcharf ma- 
chen. Affiler le tranchant d'un rafoir; six 
Schérmefer abziehen. Nan fagt im g. L. fig. 
Elle a la langue bien affilée ; fie hat sin gutes 
Mundiwerk.  Affiler une verge d'or ou d'ar- ‘ 
gent; eine Goldfiange oder Silberbarre durch 
das Zicheifen #4 Drath machen. Les blés font 
aMilés; das junge Korn fieht jchmüchtig aus. 

AFFILIATION , f. f. So hi-fi bei den alten. Gal- 
liern die Aanéhmurg an Xindes fatt. se 

4- 
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Tage heift es in dèr rümifthen Kirchè, Die 
Aujnéhmung in die Gemeinfchaît der Verdienfte 
“nd lérrechte eines Ordens; das Kind/chafts- 
rechts 
AFFILIER, v.a, An Xindes ne annéhmen. In 
diefer Bedeutung komt es jelten vor. Gewihn- 
licher heifit es, cJemanden in die Gemeinfchaft 
der Wôrrechte einer Gejelfchaft mit aufnehmen. 
+ AFFILOIR, f. m. Æine Art Zange der Per- 
amenter. 
AFFINAGE, { m. Das Frinmachen. L'affinage 
des clous; Das PE der Nügel. L'afi- 
nage des aiguilles; das Poliren der Niknadel- 
iten. L'aff e des métaux ; die Xeinigung, 
as Abireiben der Metalle. L'afinage de l'ar- 
ent au plomb; das Féinmachen des Silbers 
mit Blei, in der Kapelle. L'affinage de l’ar- 
gent au falpêtre; das Feinmachen des Silbers 
durch Salpeter, im Tiegel. L'affinage du cui- 


vre: das Gérmachen des Kupfers. L'affinage 
* du fucre; die Lüuterung des Zuckers. Man 


Jagt auch: Affinement, anflatt Affinage. Lez- 
teres it aber gebrüäuchlicher. 
* AFFINEMENT ; £. m. $. AFFINAGE, 
AFFINER , v.a..Fein machen, reinigen. Affiner 
: l'or & l'argent; das Gold und das Silber rei- 
* nigen. Affiner du fucre; Zucker lüutern, Man 
fagt auch: Le temps & la cave affinent le 
fromage ; durch langes Liegen im Keller wird 
der Aüje befler und Jchäürfer. Affiner les clous; 
die Nügel ee Affiner le chanvres ; den 
Hanf curch den feinen Kamm gelen lajfen. 


S'AFFINER, V. rec, Fein werden, Jich reinigen, 


- fich lütutern, es 
AFFINERIE, £ f. Der Ort, 100 eine Sache feiner 
emacht, wo Metalle abgetrieben werden, wo 
 Zucker geläutert wird. Auf Schmelzhitten heifit 
Affinerie, der Treibhérd ; auf Eifenkiütten, der 
Frifchhérd. De l'affinerie oder du fer affiné ; 
Einfendrath in Rollen, Drathrollen. 
AFFINEUR, f.m. Der Abtreiber, der die Ne- 
talle abtreibt ; it. der Drathzieher, der Blech- 
fchäïger, der Zuckerralineur, dèr den Zucker 
reiniget und läutert ; it. dérjenige Tchfchèrer, 
dèr dem Tüche die lezte Schür gibt. 
AFFINITÉS, £f. Die Scwoïgerfchaft, die Be- 
freundung, Verwandfchaft durch Heirath. 1 y 
a affinité entre lui & moi; Ær und ich find 
Schwüger zufammen, tvir find mit einander 
verfchwügert. Man nennet Affinité fpirituelle ; 
eine rte durch Gevatterfchaft. Fig. 
heifit hité, die Verwandichaft, die fchein- 
bare Gleichheit welche gewifle Dinge oder Per- 
Jfonen mit einander haben , die Æhnlichkeit. Il 
y a de l'affinité entre la Poëlie & la Peintu- 
re; die Dichtkunft und die Malerei find mit ein- 
ander verwandt. Ces deux phrafes ont beau- 
voup d'affinité emfemble; dis/e zwei Rédens- 
arten haben vil Æhnlichkeit mit einander, A 
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y avoit une grande affinité entr'eux; es 187 
eine genaue Gemeinfchaft zwifchen ihinenz it 

waren Leide von einerlei Gefinnung, von ei- 
nerlei aa * 

In der mie lheifit Affinité, die Anlage 
twelche gewiffle Kürper haben, fich mit einander 
Zu vereinigen und an einander zu hüngen. 

AFFINOIR, f. m. Æine Art feine Hechel. 

AFFIQUET, £m, #Wird mehrentheils nur ios Plu- 
- vali und im Scherz von allerhand Xleinigkeiten 
. ge/agt, die zuns Putz der Frauenzimmer ge- 


üren. 

1 AFFIRMANT, ANTE, adj, Bejañend, 

AFFIRMATIF, IVE, adj. Bejakend, Une pro- 
F2 affirmative; ein bejahender Satz. Par- 
er d'un ton affirmatif; im einem entjcheidenden 
Tone, Jehr entfcheidend rèden. 

AFFIRMATION , £. f. Die Bejahung. In der 
Logik heifit, Une affirmation ; ein ie sarrec 
Satz. Ce belge wird die/es HWort mehrentheils 
nur bei Gerichten gebraucht, und heifit, Eine 
gerichiliche Aus/age, eine Erkiärung die man 
vêr dem Richter thut, Le Juge a pris leur 
affirmation ; der Æichter hat ire Aus/age an- 

enommen, oder ihinen den Eid abgenommen. 

AFFIRMATIVE, ff, Die bejahende Meynung. 
Ils font toujours d'avis diflérens; jamais l’un 
ne nie une chofe, que l'autre ne prenne l'af- 

. firmative; fie find immer verftiiedener Mey- 
nung ; fobaid einer etiwas verneinet, fo iwird 
es der andere bejalen. Prendre l'affirmative 

ur quelqu'un; fich für jemanden erklüren, 
Jen Partei néhmen. 

AFFIRMATIVEMENT, adv. Bejahungsiweife, auf 
eine bejahende Art. 

AFFIRMER, v. a. Bejehen, bekrüfiigen; it. 
(Rechtsg.) durch einen Eid befiütigen, cidlich 
erhürten. 4 

+ AFFISTOLE, £E, adj. Herausgepuzt, ge- 
ziert ; it. hoffürtig, einbildifch. 

AFFLEURER, v.a. heifft in der Baukunft, Zwei 
. ÆAürper zu einer gleichen Éjpes bringen, 
Jie nach der Bleiwage niben einander fetzen, 
Jo dafi fie, als in einem Siücke glatt weglau- 
en, daf keins über das andere 16 ragt, 
AFFLICIIF, IVE, adj. (Xechtsg.) Peine affli- 
. Etive; wirkliche Leibesfirafe , auf Verordnung 


er Le 

AFFLICTION, ff. Die Trüb/al, die Bekinimer- 

. nifl, das Herzeleid, 

AFFLIGE£, EE, Zetrïbt, bekimmert. Zruveilen 
Jteht es Subfiantiue. Confoler les affligéss Die 
Betrübten, die Bek'immerten trüfien. 

AFFLIGEANT , ANTE, adi. Betribend, brtr'bt, 
traurig, was Kummer uerw/achet, Une nou- 
velle bien affligeante ; eine Jehr traurige 
Nachricht. 

AFFLIGER, v.a. Betrüben, Verdruf, Kummer, 


lerzeleid, Schmerzen verur/achen, nou- 
velle 


AFF. 


velle m'afflige: Diele Nachricht betrilbt mich. 
Man fagt auch: Affliger fon corps des jeû- 
nes; feinen Aürper durch Fafien kafleien. Dieu 
a voulu aflliger fon peuple; Gott hat fein 
Volk heimfuchen twollen, 

S'Arrzicer, v, rec, Sich belriben, bekiimmern. 

ArrFLiGé, £E, part. & adj. Betribt, bekiimmert, 
Man Jfagt in der Arzeneiw. La partie afiligée; 
der leidende Theil. Es wird auch Subflantive 

ebraucht. Confoler les affligés ; die Betrübien, 
ie Bekämmerten trüflen. 

AFFLUENCE, £f. Der Zuflufi, das Anfirümen, 
der Anlauf des Waflers. Fig. Une grande af- 
fluence de peuple; ein gréfier Zulauf des Vol- 
kes. L'affluence de biens ; der Zwfluff, Uber- 
fuff an Geld und Gât. 

# AFFLUENT, ENTE, adj. Hineinfhefend, zu- 
fiefend. La Seine & toutes les rivières 

uentes; die Seine und alle in fie fallende 


Fi]e. 

AFFLUER, v.n. Zifliellen, hineinfiefien, fich 
crgiefien. Il y a pluñeurs ruifeaux & plu- 
fieurs rivières qui affluent dans la Seine; es 
ergiellen fih, es failen viele Büche und Fille 
in die Seine. Man fagt fig. Toute forte de 

- biens affluent dans cette maifon ; die/em Hau- 
Je füeft alles zu, in diejem Haufe ift Uber- 
fiull an allem. Les vivres affluoient dans le 
camp ; es ar eine grôlle Zufuhr von Léèbens- 

. mitteln in dem Lager. uer; wird auch von 
Menjchen gefagt, und heiflt, Hüufig, in Menge 
herbeikommen. 

AFFOIBLIR, v. a. Schwach, kraftlés machen, 
Shoûüchen , entkräfien. Les débauches affoi- 
bliflent le corps; die Aus/chiwerfungen pe 
chen den Kürper. Affoiblir le parti des en- 
nemis; die femdiiche Partei fchoüchen. Man 
Jagt auch: Afloiblir les efpèces d'or & d'ar- 
gent; die Gold- und Sibermünzen leichter 
und geringhaltiger machen, Affoiblir une pièce 
de À abs rar ein Stick Zimmerholz dinner 
bearbeiten. 

S'ArFror8LtR, v. rec. Schwücher werden, ab- 
nékmen. Son efprit s'afloiblit; Jen Werfland 
nimt ab, Son autorité s'affoiblit ; /ein Anfe- 
hen-vermindert fich. 

AFFOIBLISSANT, ANTE, adj. Scheüchend, ent- 
kräftent. 

AFFOIBLISSEMENT , £. m. Die Suoäñchung, 
Verringerung der Xräfte, die En'kräftung des 
Kürpers. L'afloibliflement d'efprits; die Ab- 
nahme der Gejie krüfie. L'affoiulilement de 
la vûe; die Ainalune des Gefichts. L'afloiblif 
feme: er monnoies; de jch'echiere Ausmin- 
zung der bishérigen Geldforten. 

AFFOLER, va Zum Narren machen, bethüren. 

… Man fagt im g.L. I eR affolé de {a femme; 
Er Tr” June Frau vernarret, 

Ton. 
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ArroLé, Ék, part, & adj. Wird haupt/&chlich 
von einer Magnetnadel gefagt, die nicht mehy 
richtig zeigt. 


+ … FOLIRS v.n, Nürrifch, zum Narren wer- 


en. 

AFFONDER, v.n. Untertauchen. S. Enfoncer. 
S'AFFONDER, v., rec, Sich verfenken, fich 
vertiefen. 

AFFORAGE, f. m. Die Abgabe an den Lehns: 

- herren für die Erlaubniff in Jeiner Gerichtsbar- 
keit Wein, Bier, Efc. nach einer von ihm ge- 
machten Taxe zu verkaufen ; it. das Umgrid. 

* AFFORER, oder AFFEURER, v. a, Æins 
Taxe, eine Auflage auf gewifle Wären, be- 
Jouders auf Win, Efc. lègen. 

+ AFFOUAGE, £ m. Das Recht Brenholz für 
Jein Haus aus dem Walde zu holen. 

 AFFOUAGEMENT, fm. Die Aufzrichnung 
der Feuerflellen oder Feuerhèrde eines jeden Or 
tes, um das Sieuerverzeichniff darnach zu ma- 


chen. 

AFFOURCHER, v.a. Den Gabel- Anker oder Tuy- 
Auker austwerfrn, di. einen Anker über einen 
andern auswerfen, damit die Fluth das Schiff 
nicht wegireiben künne. Bei den Schreinern 
und Zimmerleuten heifit Affourcher, gaelfür- 
mig auskèhien oder abfülzen. 

+ AFFOURRAGEMENT, f. m. Die Fiütterung, 
Verjorgung mit Futter ; it, die Zufuhre des 
Futters. 

+ AFFOURRAGER, v.a. Mit Futter verforgen, 

AFFRANCHIR, v.a. Befreien, frei machen. Af- 
franchir un efclave; einen Sclaven frei, lés- 

ében. LeRoïi a affranchi cette ville des tail- 
es; der Xünig hat dieje Stadt von der Steusr 
befreiet, er hat fie fleuerfrei erklüret. Man fagt 
auch: Affranchir une lettre, un paquet: &- 
nen Brief, ein Paket frei machen. das Porto 
an dem Orte wo fie abgehen, dofiir bezahlen. 
Fig. La mort nous affranchira des mifères de ce 
monde; der Tüd wird uns von allem Elind 
erlüfen, befreien. In der Schiffahrt fagt man: 
Affranchir la pompe; das Wafer vüllig aus 
dem Schiffe auspumpen, fo dafi die Pumpe nicht 
mehr zieht. 

S'AFFRANCHIR, v, rec, ich frei, ldsmachen; 

"it. frei werden, 

AFFRANCHI, IE, part. & adj, Befreiet, freige- 
lalèn. Es wir) ok ais . Sub. - 

ebraucht, und heifit, der Freigelajfene. L'af- 

. franchie; die Freigela[ene. 

AFFRANCHISSEMENT , £ m, Die Befreiun 
von der Lerbeigenfchaft, von üffentlichen Auf, 
lagen Eÿc. 

AFFRES, £ £. pl. (das À swird lang ausgefor 
chen) Der Shiches, das Enfers die ne 

. das Grauen. Les afires de la mort; die Sthrek. 
ben rs Todes, 


AF- 
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AFFRÉTEMENT, fm. Die Nielhung elnes 
Schifles. , 

AFFRÈElER, v.a Æin ausger‘fletes Sthff von 
dem Ejgenthimer miethen, uns es zu befrachten. 

* AFFRÉTEUR, £ m, Der Befrachter eines ge- 

. mielheten Schiffes. 

AFFREUSEMENT , adv. Auf eine entfezliche, 
ürchhrliche, abfheuliche Art. 

AFFREUX, EUSE, adj. Schreklich, was Ent- 
etzen, 1048 Abjcheu, was Graujen erwecket. 
FRIANDER , v. a Vernafcht machen, zur 
Leckerei gewühnen, verwühnen; ins g. L. ver- 

. deckern. Vous l'avez affriandé par la bonne 
chère que vous lui avez faite; Sie haben ihn 
durch thre gute Tajel verwühnet, Man Jagt 

auch : Affriander les poiflons, les oifeaux ; 
die Efthe, die Vügel durch Lokjpeile herbei zie- 
hen, herbei locken. Fig. Le gain l'a affriandé; 
der Gewinn hat ihn herbei gelokt. 

AFFRIOLER, v.a. Durch etwas Liebliches, durch 
etwas HWohlchmeckendes anlocken. Es wird im 
g. L. oft lait Affriander gebraucht, fo wohl 
im eigentlicien, als eh ir Virflande. 
AFFRODILLE, f £ Goldieurz. (ein Kraut. ) 

AFFRONT, £ m. Der Schimpf, die Be/chimpfung, 
Prlidigung durch Worte oder Handlungen. 
Efuyer un affront ; befchimpft wirden. Boire 
un affront, avaler un affront; einen Schimpf 
geduldig ertragen, einflecken, ofne Genugthu- 
ung Le æu fordern, Il ne fauroit digérer 
cet affront; dén Schimpf kan er nicht vergef- 
Jen, im g. L. verdauru. 

ArrronT, wird auch iberhaupt von Alem ge- 
Jagt, was einem zur Unehre gereicht. Il ne 
vous fera point d'affront; er wird Jhnen kei- 
me Schande machen , Sie werden keine Schande 
con ihm haben. 11 fait affront à fes parens; 
er befchimpft Fa Verwandien, er macht fei- 
men Verwanûten Schande. 

+ AFFRONTAILLES, £. £. pl. Die Grenzen von 
verfchiedenen an einander flôlenden Æckern. 
AFFRONTER , v.a. Æinem küihn, uuer/chracken 
unter das Geficht trèten. Nan jagt fig. Afron- 
ter la mort; dem Tode beherzt entgègen ge- 
hen, den Tod nicht jirchten. Affronter les 

dangers ; der Gefahr trotzen. 

ArrROoNTER, qn. de qch; heifft, Einen uw et- 
as betrigen. Il m'a vilainement aflronté; 
er hat mich hüfilich betrogen. 

In der Rechisg, heifit Affronter , Dem pein- 
lich Beklagten die Zeugen vôrfellen, damit man 
Jehe, ob fie im kennen. (Îf nicht mit Con- 
fronter zu verwvchjein. 

AFFrRONTÉ, ÉE, part. & adi. Après tant de 
périls affrontés ; Wah jo viel herzhaft über- 
Jfandenen Gefakren. Bien des gens affrontés 
par ce Marchand, fe plaignoient de lui; vrele 
Leute, dènen dicfer Kaufmann unartig begèg- 
met, beklagten fich über 1hn. 
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- HWenn von Antiken die Reède 4, fo heiflen 
Têtes affrontées ; zwei Küpfe, die fch einan- 
der anfehen. 

In der Wapenk. heiflen, Deux lions affron- 
tés; zwei mit dem Greficht gègen einander ge- 
kehrte Lien ; im Gigen/az von Adofé. 

AFFRONTERIE, £ f. £in frecher Betrug.(1w.g.) 

AFFRONTEUR, EUSE, £. f. Ein unverfchümter 
Betriger, eine unver/chüimte Betriigerins. 

AFFUBLEMENT , f. m. Ein Schleier, ein Man- 
tel oder fonft eine Kleidung, die den Apf, das 
Geficht oder auch den ganzen Leib ver“iulet. 

AFFUBLER, v.a. Den Kopf, das Gefxht, den 
Leib verhäüllen, verfchleiern. S'affubler d'un 
manteau ; fich in einen Mantel einh'illen. Un 
Moire affublé de fon froc; ein in Jeiner Auîte 
eingeh'ilter Münch, (gemein.) 

AFFUT , fm. Die Lavette. Pofer le canon fur 
fon affût ; die Aanone die Lavitte lègen. 
Aftût, heifft auch der Sc an einer Flinte oder 
anderen Handgefchoff. 

Die Süger nennen Affût, den Anfland, den 
Hinterkalt, Bufch oder Winkel, wo jich der ji- 
ger anfiellet, und auf das Wild lauert, ms es 
zu fthielien. | 

ig. fagt man: Etre à l'affût; auf eine Ge- 

genes lauren, um das, 1045 man im Sinn 

hat, Se di 3 it. einem auf dem Wège 
affen. 

AFFUTAGE, f. m. Das Richten der Kanonen 
œum Abfeusrn.  Bri den mehreflen Handwer- 
keru heift L'afütage ; das ganxe Handwerks- 
ærug. Mon affütage eft complet ; ich habe 
alle mein Handwerkszeug bei ernander. 

Die H'tmacher nennen Affütage, das Aus- 
putzen uud AuMutzen alter H'ite. Und bei 
den Brunnenmeiftern heifit L'affûtage, die in 
einander paflenden Kühren der Springbrunnen ; 
it. das Einjetzen diejer Rühren, 

AFFÛTER, v.n. Die Siïcke, das Gefchitz zum 

© S'huff richten. : 

Arrûré, £e, part, & " Zum Schuff À rs 
tet, Man mennet, Une boutique bien aflütée ; 
cine Werkflatt, die mit allem bendthigten Hand- 
werkszeug 1vohl verfehen if. Je ne fuis pas 
affüté ; ich habe mein Handwerkszeug nicht bei 
der Hand. 

AFIN, conj. Damit, auf daff, um. Nan Jegt 
entwèder Afin que, mit dem Conjun£T vo, 0 
Afin de, mit dem Jnfinitivo. Afin que vous 
le fachiez ; damit ihr es wifft. Afin d'obte- 
nir cette grace; damit ich diefe Gnade erhal- 
te, oder, uns diefe Gnade zu erlalten. : 

* AFRICAIN, AINE, . Africanifch. Un Afri- 
cain, une Africaine ; Éin Africaner, eine Afri- 
cancrinn. | . 

* AFRIQUE, £. f. Africa, der J'idliche Weltiheil. 

AGA, £. m. £in türkiÿfcher Befchishaber. A 
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AGAÇANT, ANTE, adj. Reizend, flichend, an- 
züglich. Des propos agaçans ; Anzügliche Rè- 
den, wodurch man einen mekt wnd zum Zorn 
reizt. 

AGACE, Cf. Eine Holzkrühe, ein Schwarz/pecht. 
eine Art Ælfler oder Atzel. (ein Vogel.) 

AGACEMENT , f. m. Das Sumpfwerden der 
Zähne vom Genufi faurer Sachen. 

AGACER, v. a. Durch etwas Saures flumpf ma- 
chen, (reird nur von Züïhnn gefagt). Les 
fruits verds & aigres agacent les dents; die 
unzritigen und = gp besss machen re 

. Fig. heifit Agacer qn; einen necken, 
LE an de Res oder Handluigen rei- 
2m. Agacer un: jeune enfant; en kleines 
Kind mecken. Fermer hrifit Agacer, Durch buh- 
lerijche Biicke, Rèden und Gebèrden an fich zu 
zichen Juchen, an ich lochen. Cette jeune fille 
entend très bien l'art d'agacer un amant; die- 
Jes junge Müdchen verfehé fich treflich auf die 
Kunft, einen Liebhaber an ch uw locken. S'a- 

cer ; einander necken ; it. mit einander Jchit- 


|A 

AGACERIE, £ £ Die Neckerei, um jemand bü- 
Je, oder auch uerliebt zw machen. 

+ AGACIN, AGACIS, £ m. Ein Leichtdorn , 
Hiülhmerauge am Füfe. 

+ AGANTER, v. n. heifit in der Matro/en/pra- 
che, Zugreifen. ss met greif zu! 

AGAPE, £ f. Das Licbesmahl der erften Chriflen 
nach der Comniunion. j 

AGAPETES, £. £ pl. So nante man in der erflen 
Chrifienheit, eine Art geifilicher Frauensperfo- 
men, die ohne Gelïbde zu thun, in Gemein/chaft 
mit einander lébten. | 

AGARIC, f.m,. Der Lerchenfchiramm.  Agaric 
de chêne, memnet man démenigen Schwamm, 
dèr aus aiten Eichen wüchfi, und woraus Zun- 
der gemacht wird. 

AGATÉE, .f, Der ere , der Agâtfiein, Man 
nennet Une agate d'Âlexandre; einen ge/chnit- 
tenen Agétfiein, dèr den Kopf des Alexanders 
vürflellet. 

, ACATIS , fm. ÆHeifit bei den alten Dr 
Der Schade, dèn aas Wiech auf den Feidern 
anrichtet. 

ÂGE, f m. Das Alter, die gewühnliche Dauer 
des Lèbens, fowohl des Menfchen, als der Thiere 
und Pfanzen. L'âge de l'homme ne pañle 
pas communément quatre-vingts ans ; das 
Alter des Menjchen erfirekt fich gewühalich nicht 
über achtzig éJahre hinaus. Nous fommes du 
même âge ; tir fs von einerlei Aiter, L'âge 
d'homme; das Men/chenalter, die Zeit, Jo lange 
ein Menfch lèben kan. Les Anciens on dit 
que les Corncilles vivent trois âges d'hom- 
me; die Aitin haben gefagt, dafi die Raben 
drei Menjchenalter durchlèben künnen. Quel 
âge a ce chien ? Wie alt ÿft der Hund? Man 
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Jfagt auch: Ce cheval eft hors d'âge, ce che- 
val n’a plus d'âge; die/es Pferd zexchnet nicht 
mehr, man kan jein Alter nicht mehr an deu 
Zülinen erkennen. 

Age, bedeutct auch Eine gewifle Sufe des 
menfchlichen Lébens, L'age tendre; das zarte 
Alter, das kindliche Alter, L'âge d'innocen- 
ce; die Sjahre der Un/thuld. L'âge de pu- 
berté, l'âge nubile ; die mn'indigen Sahre, das 
manbare Alter, L'âge viril; das münuliche 
Alter. L'âge mûr; das reife Alter, La fleur 
de l'âge; die Büthe des Alters, der sjaure. 
Le declin de l'âge; die abnéhmenden Gjañre, 
das Anrücken des Alters. L'âge décrépit; dus 
abgelèite Alter, 11 eft entre deux âges; er 
ou von mitleren Alter. Avoir atteint certain 
ges em gavifles Alter erreicht haben. 11 eft 
fur l’âge, il eft fur le retour de fon âge; er 
füngt an alt zu werden. Man nennet: Che- 
miles du premier âge, fouliers du premier 
âge; Xinderhemder, Kinderfciuhe. 

Âge, bedeutet auch eine gewifle durch die 
Gefaize bejlimte Zeit von Ejahren, On ne la 

ut pas marier, parce qu'elle n'eft pas en 

ge; man kan Jie nicht verheirathen, denn Jie 
hat das gehürige Alter noch nicht, Von.einem 
jungen Menfchen Jagt man: Il n'eft pas en 


* âge, il n'a pas encore + il n'a pas at- 
L 


teint l'âge; er #ÿ? noch nicht miindig, er hab 
das erforderliche Alter noch nicht. Lettres de 
bénéfice d'âge; der Emancipatiônsbrief, 1w0- 
durch ein Minderjähriger aus der Gewalt fei- 
ner V’érminder kRomt, und sigener Herr über 
feine Güter wird. La difpenfe d'âge ; die Ver- 

infligung ein Amt oder eine Wüirde zu beklei- 

en, wozu man das gefezmülige Alter noch 
nicht hat. 

Âge, bedeutet ferner eine gewifle Reihe von 
cJahren oder cJ'ahrhunderten hintereinander ; das 
Zaitalter, 1l fut l'ornement de fon âge; 
war die Zierde feines Zeitalters, feiner Zeit, 
Le premier âge du monde eft depuis la créa- 
tion du monde jusqu'au déluge; das erfie 
Zeitalter der Welt jiüngt von der Schüpfang 
an, und geht bis auf die S'inafluth. L'âge du 
monde ; das HWeltalter ; Jo lange die Welt Jeit 
der Schôpfung fleht. 

‘In der Mythol. heifft L'âge d'or; die gol- 
dene Zeit, als noch Saturnus im Himmel re- 
gierte, und auf Erden lauter Unjchuld und 
Überfluff war. Fig. heifit L'âge d'or; die gol- 
dene, die glükliche Zeit. L'âge de fer; die 
Jchlimme, harte Zrit. 

Mn der Eole nennet man: L'âge de la Lu- 
ne ; das Môndalter ; à. i. die Anzahi der Tage 
die Jeit dem Neumônd verfiofen find, 

n der Forftw. heifit L'âge du bois oder L'u- 
fance du bois; das Aiter des flehenden Holzes 
d, dr Zeit, Jeidèm man das Holz, nac 

: der 
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der leztes Hauung wieder hat wachfen lafen. 
L'âge de confiftence; die Zeit, da die Büïume 
nicht mehr iwachjen. 
Die Ærate pflègen die Ammen zu frazen : 
Quel âge a votre lait ? Wie lange ft es, dafi 
th Müch habt,  : 

ÂGE, ÉE, adj. Ait, dèr oder dis eine gewiffe 
Anzah! Jahre erreicht hat. Un homme âgé 
de trente ans; ein Men/ch von dreiflig Sjahren. 
J1 n'eft pas fi âgé que vous; er ift nicht /o 
alt als ihr. Elle eft plus âgée que lui; ie 1fl 
älter als er. Wenn Agé ganz alein fleht, Jo 
beleutet es, Briahrt, von hokem Aiter. C' 
une femme déja âgée ; diefe Frau if Jchon ait, 
bejahrt. In der Rechtsg. heifit Bee voljährig, 
der das gehdrige Alter erreicht hat. 

AGENCE , f. f\ Das Amt eines Agenten oder 
Sachwalters. 

AGENCEMENT, fm. Die Art elwas einzurich- 
ten, anzuordnen, zierkch zu/ammen zu fetxen. 
In der Malerei heifft Agencement, eme ge- 
swille V'erbindung der verfchiedenen Theile eines 
Gemäüldes, befonders aber der Figuren einer 
Gruppe. In der Anatomie fagt man: L'agan- 
cement des os du corps humain a que gs 
chofe de furprenant; man mufi über die Zu- 
Jammenfigung der Knochen des menfchlichen 
Kürpers erflaunen, 

AGENCER, v.a. Zierlich æurechtlègen oder zu- 
recht/etzen ; it. herausputzen, Jchmiüken, zier- 
lich ankleiden. S'agencer ; fich putzen, fich 
fchm'icken. (gemein). 

AGENDA, f. m. (ein aus dem lateinijchen entlehn- 
tes [Vort) Ein Denkbuch, sworin man das, was 

man nach und nach zu verrichten fich vorge- 
nommen hat, aufzeiclmet. 

AGENOUILLER, S'AGENOUILLER, v. réc, 
Niederknien, fich auf die Knie niederlaffen. 

# AGENOUILLOIR, £ m. Ein Aniepoljler oder 
gr etwas 1oorauf man kniet. 

A T,f.m. Æin Agent, einer dèr die Ge- 
Jchäüfte eines grôfien Herren, ciner Republik, ei- 
ner Gemeinde an einem aus:cürtigen Orte oder 
Hofe beforgt. Agens du Clergé, nennet man 
in Frankrexh zwei A arm dènen die Bejor- 

uxg aller Angelègenheiten der gallicanifchen 
Virche bei dem Confeil ne > if. Agent 
de change & de banque; sin 'echfelmä ler, 

AGENT , adj. Wirkend, thütig. ÆEs wird aber 
mehrentheils als ein Subjiantivum gebraucht. 
Le feu eft un puiflant agent ; das Feuer äuf- 
Jert eine heftige H'irkfamkeit, wirkt Jehr hefiig. 

Les agens naturels agiflent toujours de Îa 
même forte ; die nalirlichen Urjachen wirken 

* zu allen Zeiten auf einerlei Art, Un agent 
libre; ein freies wirkendes Ièfen.. In der Al- 
chymie nennet man, Les deux agens aétuels; 

die awvei 1wirklick wirkenden Urjachen, nemlich 
das himiÿche Feuer und das Centralfeuer. 


AGG. 
* AGERAT , fm. Der Gartenbalfam, Liber- 


baljam. ( Pflanze ). 
+ AGGLOMERATION , f. £. ( Natñrge/thichte ) 
Die Verbindung durch Anäulchen oder Klämp- 


chen. 

 AGGLUER, v.a. JWit Leim überftreichen, zu- 

. Jammenleimen, Aggiuer des bûüctettes; Leim- 

en machen, zum Vogelfang. 

S'AGGLUER, v. rec, Alében babe 5 it, ich zu 
Jarmen pepe 

 AGGLUTINER, v.a. heifit bei den Wund- 
ürzten, Anheilen, machen, dafi die getrenten 
Theile wieder an cinander wachjen. 

AGGRAVANT, ANTE, adj. Scuvèrer machend. 
Circonftances aggravantes; Urn/hiinde, wodurch 
ein Verbrechen re. ftrdjbarer wird, Les 
forces rt die Schivèrkraft. 

AGGRAVE, f. m. Die gefchärfte g des 
Kirchenbannes, Lei aus De Large Lichtern, nach- 
dèm vôrher die erfte Dro "e oder Erinnerung 
(Monition) greimal verkindet worden. 

AGGRAVE, EE, adj. Schwèrer gemacht , be- 
Jchwërt. Son crime eft aggravé par toutes 
ces circonftances ; alle diee Ümftüände machen 
Jein Verbrechen noch jcmoërer , noch firéfbarer. 
Man fagt auch: Il a les yeux aggravés (de 
Te CF gl pi voll Schläfs. 

AGGRA » V.a. Schwèrer machen. Les cir- 
conftances aggravent le crime; Die Umfiünde 
vergrüfiern l’erbrechen. 

#* S'AGGRAVER, v., rec. Schuwèrer 1werden, fich 
vergrüfiern. HWird nur von Féklern und Ver- 
brechen go t. 

AGILE, a j, e t, £: Fertig, leicht, behend, €- 
Jchwind in Jeinen Verrichtungen , in feinen Be- 
wègungen. Un homme extrémement agile ; 
ein Menfch dèr alles mit grôffer Leichtigkeit 
thut, dèm alles Jehr gt von der Hand geht. 
Le Tigre, le Singe, le Chat font des animaux 
fort agiles ; der Tiger, der Affe, die Katze, 
Je Jehr Jihnelle, Jehr behende, Jehr gelenke 

ere. 


AGILEMENT , adv. Mit Behendigkeit , auf eine 
leichte. behende Art, mit Leichtigkeit. 

AGILITÉ , L £ Die Hurtigkeit, Éfhivindigheit 
in LE 48 des Kürpers, die Leichtigkeit. 

AGIO, f. m. Das Agio, der Aufivechjel, das Aüf- 
geld, das man gèben mufl, wens man beffere 
Miünxforten gègen fchechtere einwechfeit. 

AGIOTAGE, { m. Das Wuchern mit Wechfein, 
mit AËien u. d, g. 

AGIOTER , v. n. Wucherlichen Aufioechfel trei- 
ben, mit Geld wuchern. 

AGIOTEUR, (em. Der mit Wechfeln, mit Afien, 
Schulduer/chreibungen Efc, wuchert, fie mit ei- 
no _.—. erluft von dem Inhaber ein- 


AGIR, v.n. Thun, handeln, thätig oder arbeit- 
Jam Jeyn. 11 n'eft jamais fans agir; er if} im- 


mer 
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mer gefchifig, thütig; er mackt fch immer 
etwas zu thun, er if} nie müifliig. Auflerdèm 
beaeutet Agir auch, Wirkfam auf etwas feyn, 

- eine Wirkung hervôrbringen. Un remède qui 
agit puiflamment ; #1n Aræeneimittel das hefiig 

- wirkt, das flarke HWirkung thut, Le feu agit 
fur tous les métaux; das Feuer mwirkt auf alle 
Métalle. L'exemple des fupérieurs agit forte- 
ment fur les inférieurs ; das Bsifpiel der Vôr- 

. gefezten soirkt gar fer auf die Ünter èbenen. 

Agir, bedeutet auch, gewiffe Gefchüfte befor- 

en. Il agit à la Cour pour les intérêts de 
a Province ; er hat am Hofe die Angelègen- 
heiten, das Befle feiner Provinz zu beforgen. Je 
vous prie d'agir pour moi; éch bitte Sie das 
Gefchäfte fir mich zu bejorgen, in meinem Na- 
men zu betreiben. 

Agir, bedeutet ferner, fich auf eine gewiffe 
Art ue gir en homme d'honneur ; 
als ein recht{chaffener Mann handeln. Ce n'eft 
pas bien agir; das if} nicht wohl gehandelt. 

" In der Rechtsg. luifit Agir, Eine gerichtli- 

. Che Klage anfiellen, vor Gericht klagen. Il a 

été obligé d'agir contre fon Tuteur; er war 
genütiugt Jeinen Vérmund gerichtlih zu be- 
langen. 

S'Acir, v.rec. wird gebraucht, um anzuzcigen, 

_ wovon die Rède if. Il s'agit de favoir; es 
komt darauf an, zu wiflen. De quoi s'agit- 
il? twovon 1ft die Kède? Il s'agit de mon hon- 
neur; es betrift meine Ehre. 

AGISSANT, ANTE, adj. Thätig, wirkfam, ge- 
Jchäftig. Un homme extrêmement agifiant ; 
ein Jehr thägiger, BAhètiger Mann. Le mer- 
cure eft un remède agiflant; das Queckfilber 
ä ein ivirklames, ein durchdringendes Mttel, 

AGITATION , £ f Das Hin- und hèr bewègen, 
die Bewègung. L'agitation du vaifleau étoit 
fi violente; die Bewègung des Schifes war fo 
heftig. L'agitation de la mer ; die Bewégung 
des Méres. Nan Jagt fig. Être dans une grande 
agitation d'efprit; in einer grôfien Gemithsbe- 


wègung fe 
AGITER, cp Hin und hèr bewègen. Le vent 
agitoit à peine les feuilles des arbres ; der 
ind bewègte kaum die Blütter der Bäume. Le 
malade s'agite continuellement; der Xranke 
: or unruhig, wirft fich im Bette hin und 
er. Man Jet fig. I a l'elprit agité de äi- 
verfes penfées ; es gehen ihm allerlei Gedanken 
im Xopf herum. La colère m'agitoit ; ich wufite 
mich vor Zorn nicht zu af Âgiter une 
queftion; eine Frage auf die Bahn bringen, um 
Je gemein/chaftlich æu überlègen. Cela lui agite 
fans cefle l'efprit; das ligt ihm befitndig im 
- Sinn, das geht ihm befindig im Kopfe herum. 
S'AcirEer, v. rec. Sich hin und hèr bewègen. 
AGNAT, fm. Man nennet in der Stétswiffen- 
.Jchaft Agnaten, Die männlichen Nachhommen 
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rh demfelben Vater, durch unterfchiedliche 


inder. 

AGNATION , Lf. Die Verwand/chaft vom uä- 
terlichen Stamme hèr. 

ASUS , adj. det, g. Zur J’erwand/fchaft 

“hbrig. 

AGNEAU, f. m. Das Lamm, Un agneau de 
jait; ein Säuglamm. Peaux d'agneaux ; Liim- 
merfelle. Fig. nennet man Agneau, ein Lamm, 
einen füllen, frommen, fanfimüthigen Menfchen. 
Elle eft douce comme un agneau’; /ie if fanfi, 
geduldig wie ein Lamm, Man fagt es auch 
von Thieren. Ce cheval eft doux comme un 
agneau; diefes Pférd if zahm, geduldig wie 
em Lamm, L'agneau Pal al; das Ofleriamm. 
L'agneau de Dieu; das Lamm Gottes, Chriftus, 

AGNELER , v.n. Lammen, ein Lamm werfen. 
Une brebis prête à agneler; ein Schdf, das 

- bald lammen wird. 

AGNELET , fm. Æin Lämmilein, Lümmchen, 
Man jagt lieber, Un petit agneau. 

* AGNELINE, adj. f. he laine agneline; Die 
Lümmenwolle. 

* AGNELINS, f. m.pl, Lämmerfelle die nur auf 
einer Seite gegerbt find. 

AGNÈS, Lf. Agnes, Agnefe, ein Frauensname. 
Man nennet auch Agnès, ein junges un/chuldi- 
ges Müdchen, dèr es noch an Weltkentnifi féhit. 

AGNUS, [. m. So nennet man in der rümifchen 
Kirche ein Siükchen vom Pabfe geweihtes Wachs, 
À deffen einer Seite das Lamm Gottes geformt ift. 
Man gibt auch den Namen Agnus, oder Agnus 
Dei, gawiffen kleinen mit Sickerei gexierten 
Bildern, die befonders vor Kinder dre und : 
auch wohl von alten Leuten aus Andacht ange= 
hüngt werden. 

AGNUS-CASTUS, oder VITEA, f. m. Der Keu/ch- 
baum, Schéfinullen, Sihäfmilben, Kiôferbaur, 
Münchspfeffertaum. 

AGONIE, L € Der rpm À , die Todesnoth, 
das lezte Ringen mit dem Tode. Fig, Eine fer 
gré fe Unruhe des Gemüths. 

AGONISANT, ANTE , adj. Dèr mit dem Tode 
ringt, eine fierbende Per/ôn, die in den lezten 
Zügen liegt. Es wird auch Subflantive ge- 
braucht. Man nennet : La Confrérie des ago- 
nifans ; #ine geiliiche Briderfchaft in Rom, die 
Jr die zum Tode verurtheiten Miffethäter bè- 
tet und bèten 1äfft, : 

AGONISER , v.n. /n den lezten Zügen liegen, 
mit dem Tode ringen. 

* AGONISTARQUE, f m. So kieffen bei den 
Alten ét Mäünner, welche die Küïmpfer und 
Fechter vorhèr üben muften, ehe fie in den üf- 
fentlichen Kampffpielen aufiraten. | 

AGONOST IQUÉ, £. Die Wifenfchaft der Kampf- 

iele der Alten. 

AGONOTHETE, f. m. Eine Magifirétsper/ôn, 
_. nés bei sus er 
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AGRAFE, £f. Ein kleiner Haken, dèr in einen 
Ring oder Sclinge, (porte) eingreifts ein Hük- 

‘ chen, Spange womit man etwas zuhaket, (eine 
Ag'affe.) In der Baukunft heifit Agrafe; eine 
eilerne Klammer , tomit man die Steine anein- 
ander befefliget. Auflerdèm bedeutet es in ver- 
Jchiedenen Füllen, einen geviflen Zierrath, w0- 
durch eins mit dem anderen verbunden wird. 

AGRAFER, v.a, Anhäükeln, zuhükeln. 

AGRAÎÏRE , adj. det. g Loix agraires; hi-ffen 
bei den Rümern, Die Gefetze wègen ÆAusihei- 
lung dèr dem Feinde abg-nommenen Felder. 

AGRANDIR, v. a PVergrüliern, grüler ma 
chen, fowohl im eigentlichen als figirl. Verftan- 
de. S'agrandir; grifier werden, Jich ausbreiten, 
zu grülierem Rexchihum Er. gelangen. 

AGRANDISSEMENT, f m. Die P'ergrüfierung, 
die Erweiterung einer Stadt, eines Landes, 
Ec. it. fig. das Zunèhmen an Ehre, Keich- 
thum. Efc. 

AGRE£EABLE, adj. Angenéhm, 10as gefült. Un 
fcjour agréable; ein angenéhmer Aufenthalt. 
uveiles wird es auch als ein Subit. gebraucht. 
ue l’utile F l'a Sr Frs dem 

men  aufopfern. an /agt, Avoir 
= agréable ; lbs halten , eh gefallen 


De ñ, e 4 
Fe LABLEMENT, adv. Auf eine angénéhme 


ri. 

+ AGR£AGE, Cm. AHeifit in Bordeaux das Ni- 
kelgeld, 

AGR£ER, v. a. Genèhm halten, fich wohlgefal- 
len laffen, genéhmigen. Man fagt auch : Agré- 
ez que je vous dife; erlauben Sie dafi ich 
Jhinen fage.  Sprichw. Quand on doit, il faut 
payer, Ou agréer; 19enm "man fhalaig ir, muf 
man entwèder bezahlen, oder Jich alles gefallen 
laflen. : 

ae v.n. Ængenèhm, anflündig feyn, 
wohige/allen. Cela ne m'agrée pas; das 1 
mir nicht anfländig, das PT mur nicht. 

Agréer, v. a. Agréer un vaifleau ; Ein Schiff 
ausriften, mit Tamverk, Sègen, Eÿc. vere- 
hin, ausrheden. 

AGRÉEUR, Cm. Der Rheder, der ein Schiff aus- 
riflet. 

AGRÉGAT , f. m. Die Vereinigung gewifler 
moralifcher Æigenfchaften. S. A er #4 

AGRÉGATION , ff Die Axfaahus in eine Ge- 
Jéjchaft ; it. die Zufammenhäufung verfchiede- 
mer Materien, die keine natürliche Verbindung 
mit einander haben. In der Clhiymie heifst L'a- 

égation; die Veremigung vicler ghicharti- 
ger Theilchen, bis fie einen fichtbaren Kürçer aus- 


achen. 
“ AGRIGE, £ m. Un Agrégé en Droit; Ein 
Door juris, dèr æwar nicht Profeflor ifi, aber 


doch Collegia hiefit. 
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AGRÊGER , v.a. In eine Gatihahte Gemein- 
Jchaft aufnéhmen, um an allen Vôrrechten der- 
Jelben il zu haben. 

AGREEMENT, £ m. Die Genéhmhaltung, die 
Bewilligung, der Beifall. La mère a donné 
fon agrément pour ce mariage; die Matter 
hat ihre Eimeilligung zu diefer Heirath gegèben. 

AGRÉMENT, heifit auch, Die  anéhmlicherE das 
Angerèhme, das Anmuthige; it. das Vergni- 

en, welches man bei einer Sache, an einem 
rte empfindet, Cette femme n'eft pas belle, 
mais elle a beaucoup d'agrément; d'c/e Frau 
ps Jehôn, aber fie hat vil Angénèlimes. 
agrémens de la campagne ; die Annéhm- 
lichkeiten des Landiébens. 11 ne trouve aucun 
agrément dans fa Province ; er findet gér hein 
ergnigen in feiner Provinz. Man nennet 
Fran ; allerhand Modezierathen an den 
eidern, befonders der Damen; it, die Mu- 
Jchen, Schünpfüfterchen. Bei den Anopfmachern 
heift Agrément, ein erhabenes KEpfchen ee À 
den Anopfen. Die Perukenmacher nennen Agr 
mens, dieyenigen kleineren Locken, welche jiber 
die Hauptiocken an den Schiüfen zu fitzen kom- 
men. 

In der Mufik heiflen Les agrémens, die klei- 
men zierlichen Manieren, wodurch eine Vocal- 
oder Injirumentalmu/ik ge tort from twird. 
z. B. die Vôrfchiäge, Schleifer, Bébungen Efc. 
Man nennet Les agrémens de la pièce, die 
Mufik, die Tünze u. d. g. bei der Aufjilrung 
eines S.ickes auf dem Tivater. 

AGRES, f. m. pl. Das Takekwerk, Tawverk, Sè- 
gehoerk, die Sihifsriflung. 

 AGRESSER, v. a. (Aechtsg.) Anfallen, an- 
greifen, Hündel, Streit anfangen. 

AGRESSEUR , fm. Der angreifende Theil, dèr 
bei ciner Gervaltthätigkeit, bei einer Sthlügerei, 
bei einem Zanke, den erflen Angriff thäthich 
oder mit Üf’orten thut. 

AGRESSION, ££f. Der erfle Angriff, der Anfa!l. 
AGRESTE, adj det. £: Guri/ch, unhüflich. Man 
nennet, Fruits agreites ; wrides, herbes Obf. 
ir "Nue L £ Der Ackerbau, der Feld- 


AGRIE, ff. Eine Art Fechte oder Zittermäl, 

* AGRIER , £ m. & Agrière, (f, Æin gavier 
Grundzins, dèn der Grundherr mitteif! einer 
beflimten Anzahl Garben bekomt. 

AGRIFFER , S'AGRIFFER, v. récipr, Sich mit 
den Aiauen an etwas feft halten, 

+ AGRMINISTE, £ m, & £ Heifit in Paris 
Eïner oder eins die allerhand Aleinigkciten zum 
Modepuz verfertiget. 

 AGRIOTTE, Lf, Saure Xirfche, Weichfelkir- 
L'agriottier, {. m. Der Weichjelkirfchen- 

Wris, 


AGRI- 


AID, 


AGRIPAUME, ff. Das Herzgefpann, die Wolfs- 
pe. (es ) 

ee PER, v.a Mit den Klauen wegreifen, 

Lemein 

T AGROUPER, S. GROUPER. 

AGUERRIR, v. a. Zum Kriegslében abrichten, 

_ £eibhnen, Zn einem guten Soldaten machen, 
Fig. einen zu étwas abrichten , das anfänglich 
ur ral und mit Befthvèriichkeilen ver- 

| Aniüpft à 

S'AGUERRIR, v. rec, Ein guter Soldat werden, 

… die Kriegsflrapazen gewohnt werden, Eg. Jich 
in eheas mil/am ïben. 

AGUETS, f. pl. Der Hinterhalt ; it. die Lauer, 

tre aux aguets, fe tenir aux a uets ; ins 
Hinterhalt laueyn, auf der Lauer Jtchen. 

À AGUETTER, v.a. Æinem au/pal/en, auflau- 
ren; it. begierig auf etivas warten. | 
H, interj. Ath! 0! ein Ausrûf wodurch man 

reude, Schmerz, Verounderu anxeiget. 

AHAN, f.m, bexeichnel im g. L. Eine firoère, 
blitfaure Arbeit. Il fua d'ahan; die Arbeit 
trieb ihm den Schweif aus, 

} AHANABLE, adj. Crbär , 
LES S. Labourable, 

AHANER , v. n, Soure Arbeit verrichten, die 
Shweif koftet, (gemein ) ; 

AHEURTEMENT, fm Der Eïgenfinn, Star- 
Jinn, die Halsfarrigkeit, Hartnückigkeit in Be- 
hauptung À 


das gepfligt twer- 


einer Me 

AHEURTER, S'AHEURTER, v. récipr. Æ gen- 
Jnnig re eg beflehen, hartnäckig auf feinem 
Sinne beharren. Il eft aheurté à fon opinion; 
er beharret auf feinem Æopf, er nimt keine ver- 
ninfiige Vérfellungen an. 

+ AHONTER, v. a. Befchion en, befchà 

* AHL, interÿ 46 ie! oem PU Arf, 
dér einen plüxlichen Schrecken oder Schmerz 


a f 
a. Befüret machen, in Furckt und 
Scirecken fetzen, at man einen trotzig an- 

… Jährt. (gemein) 

AnURI, 1E, part, & adj. Béflirat, erfchrocken, 
Cgemein ) 

Ÿ AIDANT, part. S, Aider, Mal lui & fes 
re Ohngeachtet feiner und for Hdlfers- 

er. 

AIDE, ff. Die Hijfe, der Beifland, die Unter- 
f'itzung. en de l'aide de quel- 
qu'un; jemandes Hilfe, eifland, Uuterflitzu 
ps pers Man plegt im g. L. . pr 
Betler dèm man kein Imofen gében will, oder 
twenn jemand niejet 24 fagen : Dieu vous foit 
en aide! Gott lelf euch? À l'aide de Dieu; 
mit Gottes Hiffe.  Sprichwy, Un peu d'aide fait 
grand bien; ein klerner Vortheil 5 quch nicht 
Zu verachten. Bon droit a befoin d'aide ; 2er 
hünnen auch bei dèm Brüflen kecht zu kurz 
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fommen, wens fich kein Freund unferer annimt , 
oder 1wenn wir es nicht betreiber, 


Man nennet Une aide; æine Nèbenkirche , 
- Hülfskirche, 1wenn die Hauptkirche nicht rfi 
enug, oder zu tit entlègen if Sonf? heijit 


ne aide; eine Gek'lfnn, 

AIDE, £ m, Der Geñ'lfe, der Helfer. Il m'eft 
un aide fidele; er 5f mir ein trener Gehïilfe, 
er hift mir treulici. Un aide de cuilire; eim 
Büikoch. Aide de fommelerie ; Unterkellermei- 
ler. Aide À maçon; ain Handlanger bei dem 
Maurern. Aide de onu General- Adjutant. 
Aide-Major; Xegiments- Adjutant, Aide-Major 
d'une plice de Guerre ; Platz- Adjutant. Un aide 
de Cérémonies; sin Unter- Cérémonienmeifler. 

Aide, heifit auch Dérjenige Unterthan, der 
einem andern Unterthan beige/elet wird, um 
mit diefem die aufférordentlichen Laflen , in An- 
Jehung der Frohndienfie, Eïnquartirungen, Xriegs- 
fuhren Ec, zur Hülfie zu tragen. 

L'AIDE , adv. Vérmittelff oder durch Hilfe 
einer Sache, On a fait de grandes découver.. 
tes à l'aide des lunettes de longue vüe; durch 
H'ilfe der Frrnglifer hat man grôjie Entdectur- 
gen gemacht. 

À L'AIDE, inter), Zu Hife! Helfi! hier if 
Noth vérhanden. 

T ABOU: L m, Die Unterlage auf dem Holz- 
arren. 

AIDER, v.a. Helfen, beifichen. Aider quelqu'uns 
einem helfen, Aider es de quelque 
chofe; einem mit etias helfen, bejftehen. Man 
Jagt auch: Aidez un peu à ce pauvre hom- 
me; helft diem armen Menfchen ein 10eniG. 
Aider à qch; 24 etwas helfen, bek:ifiich fun 
Sprichw. Aide-toi, Dieu t'aidera; die Fe füi- 

en Jignel Gott. Aider à la lettre, Heif:, Dem 

uikein béchfüblichen Verflande einer Arde oder 

Schrift durch eine gute Erkiürung Ha fe it. 
eine Sache nicht Jo wie fie fich wirkih zuge- 
tragen hat, erzühlen, Jondern Jelbjt erdichiete 
Uniflände hinzu fetzen. 

S'AIDER, v. rec, Sick helfen. S'aider de qch; 
Jich twomit helfen. 11 faut qu'il s'aide; er mul 
Jehen, aie er fich hilfe, er “1 fich zu helien 
Juchen, Man fagt auch: S'aider bien d'une 
épée; den Dègen gft zu fihren wijlen , Jich 

ft auf dèn Dégen verflehen. Il ne s'aide pas 
À bras droit; er braucht rechtin Arm 
nicht, er bedienet fich des rechten Arms nicht, 

AIDES, f.f. pl. Die Steuer von dem H/:in und an- 
deren Getränken 6fc. La Cour des Aides; das 
Oberfieuramt, Obcrfteuercolleoium. Man nen- 
net auch Aides, geule H'ifsgelter oder Stéu- 
ern, die der Vajall jeinem Lehaskerren bei ge- 
toifrn aufferordentlichen und dringenden Fillen 
æu entrichten verbunden Ï L'aide de cheval- 
lerie ; die Ritterfieuer, L'aide de mariage ; die : 

rüuler , 

Auf 


AIG. 


Aaf der Reitjchule mennet man Les aides ; 
die Hülfe, die der Reuter dem Pfèrde mit der 
Zunge, mit dem Schenkel, mit der Spiesgerte 
Efc. gibt. Ce cheval connoît les aides, ré- 
pond aux aides ; diefes Pfird verficht die Hülfe, 
1 lenk/am. \ 

AIDOIAGRAPHIE, ff Dérjenige Theil der Ar- 
AN PE dèr von den Zeugungstheilen 
handelt, die Befchreibung der Zeugungstheile. 

+ AIDOIALOGIE, . f, Eine Abhandlung über 
die Zeugungstheile. 

AIE , interj. Oweh! ey! ein Ausrhf bei Empfin- 

ung eines. Schmerzens. 

AÏEUL, £ m. Der Grsvater, Aïeul paternel, 
sieul maternel; der Grésvater von väterli- 
cher, von mitterlicher Seite. Le bifaïeul; der 
Æltervater, Urgrésvater. Trifaieul; Urülter- 
vater, Ur-Urerôsuater. Dirfes Wort hat ei- 
nen doppelten Piuralem. Aïeul und Aïeux, 
Les aieuls; die Grôsültern. Les aïeux; die 
Vôérfahren, die Vôrältern, diejenigen von wel- 
chen man abflammet. | 

AÏEULE, £f. Die Grôsmutter. La bifieule ; 
die Æltermutter, die Urgrôsmulter. A 

AIL, fm. heiflt in der Cjägerfprache, Der 

me auf Euh und Er Man braucht 
diefes Wort auch in der Poëie. L'aigail des 
prés, des fleurs; der Thaw auf den Wiejen, auf 
den Blumen. 

AIGAYER, v. a. Waiten baden, Jchwemmen. 
Aigayer un cheval; ein Pfèrd Jchwemmen. 

HWäfche in Fufi auswafchen, 
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Aigayer du linge; 
piulen, nt 
AIGLAT , fm, Æ£in junger Adler. | 
AIGLE, f m. Der Adler. ( DE wird auch in 
cinigen Bedeutungen ais ein Femininum  ge- 
braucht, soie aus den Beifpielen erhellet) Wan 
Jagt fig. von einem Jehr kugen, Jcharffichti ren 
Manne, C'eft un aigle, il a des yeux d'aigle; 
er hat ein Jcharfes Geficht ; it. er hat einen Jchar- 
fen Blick, einen durchäringenden Verfland. Il 
crie comme un aigle; er hat eine Jchreiende, 
ingende Stimme. 
nu” ul in der Wapenk. L’aigle Im 
tiale; der Reichsadkr, der doppelte Adler. 
L'aigle éployée; an Adler mit ausgebreiteten 


Bigeln. / | 

Éhrdèm nennete man: Les aigles Romaines; 
die rümifchen Legionen, die Fahnen der Kümer. 

Arcce, Qm, herfit auch ein metallener Puit in 
Démkirchen, mitien im Chôr, dér die Gejlalt 
eines Adiers mit ausgebreiteten Fiigeln hat. 

In der Aftron. Wifi Aigle, elus voi den 
nordlichen Gjlirnen , toelches mit feinem grüflen 
Theil in der Mikchft: dfie feht. 

In der Akchymue bedeutet L'aigle blanc ; ver- 
Hilter Merkur, L'aigle noir; der Aoboltgeïl, 

{lite étendue ; Jubhmirter Salmiac, 


AIG. 


L'ordre de l'aigle noir; der {che fchwar- 
2 Adierorden. “L'ordre de se der 

- polnifche weille Ailerorden. 

AIGLON , f m. Der junge Adler ; it. in der 
Wapenk. Aiglon u. Aïglette; ein kleiner Adler 

* ohne Schnabel und Atauen. 

* AIGLURES, ff. À Die rüthlichen Flecken auf 
dem Aiicken und den Schwingen des Falken. 

+ AIGOCERAS, [. m, Bokshorn, (ein Xraut) 

AIGRE, adi. det. g. Sauer, herb. Du lait aigre; 
Jaure Mikh. Des fruits qui font d'un goût 
aigre Friüchte, swelche einen herben, Jauren Ge- 
Jchmack haben. Une fenteur aigre qui fait mal 
au cœur; ein twiderlich faurer Geruch, wovon 
einem übel wird. Fig. nennet man, Une voix 
aigre; eine helle aber dabei unangenéhme Stim- 
me. Des fons aigres; harte Tüne, die den Oh- 
ren wehe thun. 

Couleurs aigres, heiflen in der Malerei, wi- 
derwürtige, harte Farben, die dem Auge un- 
angenèkn find. Un efprit aigre, une humeur 
aigre; ein flürrifcher Kopf, eine unfreundiiche, 
toiderwirtige Gemüthsart. Des paroles aigres ; 
harte, bittere Worte. Une femme bien aigre ; 
ein bitterbüjes Weib, mit dèr gar nicht auszu- 
kommen ifi. 

Wenn von Metallen die Rède if, fo heifit 
Aigre, fprëd. Du fer aigre; /prüdes Ei/en. 
AIGRE , {.m, Die Säure, der faure und herbe 

Gefchmack ; it, das Saure. Je n'aime pas l'aig- 
re; cn bin kein Liebhaber vom Sauren. Le vin 
tire fur l'aigre; der ein flicht auf Sauer, er 
füngt an fauer zu werden. 
AÏGRE-DE-CÈDRE, f. m. Eine Limonade, die 
aus Waÿer, Zucker und dem Safie von Cedras 
gemacht wird. 
AIGRE-DOUX, OUCE, adj. Säuerlich [üf, halb 
Jauer und halb Jüif. Wird haupt/ächlich von 
Früchten gefagt. Fig. nennet man Aigre-doux, 
tas halb angenéhm und halb unangenéhm if. 
AIGREFIN, £. m. Der Aundffch, eine pr à 
Schefifche, swelche dicker als die andern find. 
1m g. L. jagt man: Gardez-vous de cet aizre- 
fin; nehont euch vor dielem Schiaukopf in Acht. 
AIGRELET , ETTE, adj. Ærn wenig Jüuerlich. 
AIGREMENT, adv. Dejes Wort wird nur figür- 
lich gbraucht Parler aigrement à quelqu'un; 
fich empfindlicher , bitterer Ausdriiche gègen je- 
mand bedienen. Répondre aigrement ; /pitzig 
antiworten. 11 lui écrivit fort aigrement; æ 
Jheb thus in fehr harten, fcharfen Ausdr'cken, 
AIGREMOINE , £ f Der Ackermennig, Ober- 
meunig , die Léberkletten, das Bruhkraut. 
(Pfauze ) 
AIGREMORE,, € m. Der Kohkenflaub zum Pul- 
vermachen und 2 Lujlfeuern. | 
AIGRET , ETTÉ, adj. Angenchm Jäuerlich. 
AIG- 


AIG. 


AIGRETTE, £ f. Ein kleiner treifler Vogel, mit 
einem Federbufch auf dem Kopje, dèr zu dem 
Gefthlechte der Reiger gezählet wird. 

. AIGRETTE, heifst auch ein Bujch von Reigerfé- 

dern , oder von anderen Fédern, dèr zum Zier- 

raih auf dem Kopfe pue wird ; it. die 

Quafle auf den her er Autfchenp/érde, über 

dem Himumel der Betjlellen Fc; it. eine Zitter- 

nadel von Diamanten, Perlen, gefponnenens 
Giafe, Eÿç. welche das Frauenzimmer zum Puz 
ebraucht. 
IGREUR, LC f. Die Säure der Früchte, des 
Weines, des Bieres Eÿc. Ce vin a beaucoup 
d’aigreur ; drefer IVein hat uiel Säure: 
Aigreur, heifit auch die Süure im Magen, 
von übel verdaueten Speifen. Cela donne des 
aigreurs, caufe des aigreurs; das macht Siïure, 

Fig. heifst Aigreur, ein verbitterter Zufland 
des Gemiiths, entwèder über unfer eigenes Schik- 

Jai, oder gègen andere, Man Jagt auch, Par- 
Jer avec aigreur, répondre avec aigreur; mut 
Bitierkeit reden, antworten. ]] y a de l'aig- 
reur, quelque aigreur, un peu d'aigreur en- 
tre ces deux perfonnes; dieje zwei Leute find gè- 
gen éinander au/gebracht, es herfcht einige Bit- 
terkeit, ciniger Unicillen unter 1limen, 

AIGREURS, pl. nennen die Kupferfiecher , Harte 
Stellen, fchwarze und alzu tiefe Stiche. 

AIGRIR, v.a. Sauer machen; it. Jïuern. La 
chaleur aigrit le lait; die Hitze macht die 
Milch fauer, Le levain eu la pâte; der 
Sauerteig Jäuert den Teig. Fig. heifst Aigrir 
gn, aigrir l’efprit de qn; einen erbittern, zum 
Zorn reizen. Il eft fort aigri contre moi; 
er ff gègen, mich fehr erbittert; aufgebracht, 
Cela ne fait qu'aigrir fon mal, qu'aigrir fa 
douleur ; das ver/chlimmert nur Jein Übel, ver- 
mehrt einen Schmerz. La mauvaife fortune 
lui a sigri l'efprit; /eine Widerwürtigkeiten 
haben Jen Gemiith erbittert. _ 

S'AIGRIR , v. réc. Sauer werden, Fig. fagt 
mn: Son mal s'aigrit de jour en jour; /en 
Ubel wird von Tag zu Tage fchlimmer, Les 
efprits commençoient à s'aigrir ; die Gemiither 
fincen an fich zw erbittern. Les affaires s’ai- 
arr die Sachen gewinnen ein Jchlimmeres 
Anjehn. 

T AIGRUN . Cm, Sauer riechende, herbe Xräu- 
ter und Früihte. 

AIGU, UE, adj. Scharf und fpixig, was eine 
JScharfe Spize hat. Un fer aigu; ein fpitziges 
Eïifen. Înder Grammaï:ik nennet man: Accent 
aigu; der fhir'e Accent über dem gjchlofje- 
nen é, In der Geometrie heïfst Angle nigu; 
in Jpitzier Winkel, Fig. Jagt man: Une 
voix aiguë; ane klirrende, Jchmetternie Siim- 
me. ne douieur aiguë ; sin heftiger Schmerz. 
Une malndie sivue; vine hitzige Xrankheit, 
Une fièvre aigle; ein lutziges Fieber, 

Ton. L 
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AÏÎGUADE,, ff. Der Waferplaz ; dér Ort, w 
die Schife frifthes Wal de 

Ÿ AIGUAIL, f.m. Der Thau auf dem Laube 
oder Grafe. Un chien d'aiguail; ein Hund , 
dèr früh im Thane wvhl fpüret. 


Ÿ AIGUAYER, v.a. Im kalten Wafler auswa- 


Jthen, ausfpülden. Aiguayer un chev l; «in 
A in das H'affer in. um es pé érfrie 
Chen. Ehedèm nante man das Waffer Aigue. 


AIGUE-MARINE, £ £. Der Aquamarin, ein 


grüner mit blau melirter Edelflein, an Farbe 
dem Mérwafer ähnlich. a j 


AIGUIÈRE, £. f. Ein Waffergefchirr mit einem 


Schnabel und emer Handhabe ; sine Waflerka 
oder Giefikanne uni Hündava Chen. cils 


AIGUIËREE. Cf. Eine Waferkanne volt. 
AIGUILLE, £ £ Die Nähnadel, Une aiguille 


carrée; eine eckichte Nadel. Le trou d'une ai- 
grille; das Nadelükr, Aiguille d'emballeur $ 
chnadel. 

Man fagt forichwe, und fig. Faire un procès, 
ur la pointe d’une aiguille; wm ciner Âlei- 
nigkeit twillen einen Proxef, einen Zank an- 
Jangen, über jede Kleinigkeit fireiten. 11 nous 
a raconté toute l'hiftoire de fil en aiguille; 
er hat uns die ganze Gefthichte hârklein, mit 
allen Umfänden erzühit. De fil en aiguille ils 
en vinrent jufqu'à fe dire des injures; ndch 
und néch, von einem HWorte zum aniern, kâns 
es endlich Jo weit, dafi fie einander Grobhciten 
fagten. C'eft chercher une aiguille dans une 
otte de foin; ir fucht es vergébhch, ihr fin- 
det es doch nicht wieder. 

Aiguille, wird auch noch von ver/chiedenen 
anderen eijernen oder metallenen Injirumenten 
ge/agt, welche die Fighr einer Nadel haben. 
Aiguille à tricoter; eine Striknadel, eine Na- 
del zum Stricken. L'aiguille d'oculifte pour 
abattre la cataraéte; eine Nadel zum Stérite- 
chen. Aiguille de fleau; das Zünglein ‘am 
Wagbalken. Aiguille d'horloge; der Zriger, 
der Weiler an einer Uhr. Aiguille marine 
ou aimantée ; die Magnetnadel, Compalinadel. 
Aiguille de tête; ein Härnadel, Aiguille à 
mêche; die Dachinadel der Lichtzicher, Die 
Perukenmacher nennen Aiguille à réfau; ein 
an-beiden Enden gefpaltines Eïfen, welches bei 
Verfertigung der Netze zu den Peruken dient. 
Bei den Kupferftechern heifit Aiguille, die Ra= 
dirnadel. Bei den Zimmerleuten heifit Aiguille, 
ein Drückenpfeiler. 

Aiguille, heifit auch Die Spitze oder Spin- 
del auf einem Thrm, die Kirchihurmppitze ; it, 
ein Obelisk oder Prachthègel. Le Cap des aiguil- 
les nennet man, Das Vérgebirge, welches gègen 
das Cap de bonne efpérance zu liegt, und Jeinen 
Namen dalèr hat. weil dajelbf die Magnet- 
er abweicht, Die Minirer nennen Aiguille, 

einen 


so AIG. 


einen vunden eilernen Bohrer, der unten geflähit 
und gefchürft if. 

Aiguille, heifit ferner, Der Nadelfifh, Horn- 
fJch, em Séfijch defen Kopf frizig ausgeht, 


teje eine Nadel. 

Aiguilles d'effai ou touchaux; Sireichnadeln, 
die dem Probierficin den Gehait des Silbers 
oder Goldes anzeigen. 


AIGUILLEE, (. €. Æin Strang oder sine S'rihne, 
eine Anzahl zu einer gewiflen Lünge gefthnitiener 
Füden Zwirn, Seide, Efc. die man zum Nühen 
braucht, und twelche die Nüherinnen gewühnlich 
um den Hals hüngen. : 

AIGUILLETTE,, {.f, Æine Neflelfchntr, ein Ne- 
Jielband , ein Nrfhiriemen; die Nrftel, Schnir- 
neflel, das Sihn'irband, der Schnür/enkel, Un 
ferret d'aiguillette ; ein ne Des aiguil- 
lettes ferrées d'argent; Séharbiinder mit fil- 
ternen Siifien. Man Jagt im gp. L. Lâcher 
l'aiguillette ; Jeine Nothdurft verrichten. Nôuer 
l'aiguillette; Neflel kn‘ipfen, -eine vôrgébliche 
Zauberei, die man bei jungen Eheleuten an- 

dringt, um die wwirkliche Volziehung des eheli- 

chen Beifchlafes zu verhindern. Auf der Reit- 


Jcule fagt man: Ce fauteur noue l'aiguillet- 
te; dé Springer bringt die Fifie “ tecit 
hinten aus. 


Die Aüche nennen Aiguillettes, In lünglichte 
Stükchen zerhaktes oder zer/chmittenes Frifch. 
AIGUILLETTER, v.a. Zuneflein, mit Nefiein 

TT Ciwen. gebr.) 

i ETTIER, £ m. Der Nefleimacher, Ne 
ler, Senkler. " Ace 

AIGUILLIER , { m. Die Nadelb'chfe; it. der 
Nadler, dèr Nähnadein macht. 

AIGUILLON , fm. Der Stachel, ein fpitziges 
Herkz zum Stechen, iwomit entiweder die 
Natur ‘verfchiedene Thiere und Infekten verfe- 
hen hat, oder iwelches durch Xunjt nachgealnst if. 
Les hériflôns font couverts d'ai lon: die 
Igel find um und un mit Stach-in verfehen. 
L'aiguillon des abeilles ; der Stachel der Bie- 
nen.  L'aiguillon de bouvier; der Treibfiachel, 
die eiferne Spitze an dem Stabe des Ochjentrei- 
bers, Fig. heifit Aiguillon, der Stachel, der 

rm, Æntrieb, La gloire eft un puifant 


aiguillon à la vertu; der Auhm, die Ehre il 


ein mäüchtiger Sporn zur Tugend, In der 
Sprache der heil. Schrift heifit, L'aiguillon de 
la chair: der Stachel, der Pfahl im Feifhe, 
die fleifchlichen Begierden. | 
AIGUILLONNER, v.a. swird eigentlich nur figir- 
lich gebraucht, und heïfit, Antreiben, anfpornen, 
treiben.  C'eft un homme lent & pareffeux, 
qu'il faut un peu aiguillonner pour le faire 
agir; er 4fl ein langjamer und fauler Menjth, 
den man treiben mufl, wenn er eticas thun foll. 
* AIGUISEMENT , £ m. Das Wetzen, das 
Siharfmachen, oder Spitzigmachen. 


AIL. 
AIGUISER, v.a. Sihürfen, twoetzen, fcharf oder 


Ji a} machen. Une pierre à aiguifer; ain 
V'exjtein, S'hleifjfiein. Jan fagt fg. Aiguifer 
l'appétit; Luff zum Ellen eriwrcken. Aiguifer 
l'elprit; den de 0 Sthärfen. La nécefité 
aiguife l'efprits Noth macht witzig, kiig. Im 
. L.fagt man fprichie. Aiguifer fes couteaux ; 

En Schwèrt wetzen, fich zum Siagen, zu 
Âampf bereit machen. 

AIL, L m. (im pl. Aux) Der Kuoblauch. Une 
tête d'ail, une goufle d'ail; eine Auoblauch- 
ztoiebel, Anoblau hzrhe. 

AÎLE, £f. Der Fligel, der Fittich. Un oiïfeau 
ui étend les ailes, qui déploie fes ailes; ein 
ogel dèr feine Fïigel ausbreitet, Voler à tire 

d'aile ; /ehr Jchnell fiegen. Man fagt von einem 

Pr TT Den ler l'aile j Je Falk 

gt er S.hwinge nier, un igt mit- 

"| der gs qu der andern in die Hôhe. 
Cet oïifeau voe de belles ailes; dieer ÆHaik 

Juigt Jchün. Un moineau qui bat des ailes, 
ui trémoufle des ailes; ein Sperling, dèr die 
Vigel fhoinget, dèr mit den Fiügein flattert, 
Man fagt fig. Sur les ailes des vents; auf den 
Fügeln der Winde. Ne battre que d'une aile; 
nicht sweit mehr fliegen künnen, an Arüften, 
Anfehen, Efc. Jehr gefcoëcht Jeyn. Lena 
dans l'aile; er hat cinen Leibes/chaden dèr 
sucht leicht zu heilen 12; it. er if verliebt. Ti- 
rer une plume de l'aile à quelqu'un; einem 
die Fédern rupfen, ihn plindern. Rogner les 
ailes à quelqu'un; ernem die Fügel pere imeiden, 

J'ein A ag Jein Vermügen fchwächen. Vou- 
loir voler fans avoir des ailes; fliegenwollen, 
che man Fédern bekommen hat; etwas unter- 
néhimen, 1wozu man noch keine Arüfte hat. Vo- 
ler de fes propres ailes; niemandes Hüälfe be- 
dürfen, fich Jelbf grue Jeyn. Tirer pied ou 
aile de quelque chofe ; swenigflens etivas von 
einer Sache bekommen. Elle eft encore fous 
l'aile de la mère; fr 5f$ noch unter der Auf- 

Jicht ihrer Mutter. L'aile du Seigneur; der 
Schutz des Hüchflen, die Obhüt Gottes. 

Aile, Fügel, heifit auch dèr)j ge feifthigte 
Theil eines onde: dèr von der Bruf? bis an 
die Schenkel herabweht. Donnez moi un aile 
de ce chapon; gében Sie mir einen Fäigel vos 
diefem Kapaunmn. Bouts-d'aile; heiflen Fèder- 
kiele, Fèder/pulen , die Stoxkiele. 

Aile, F'gel, wird fig. von verfchiedenen an- 
deren Dingen gefagt, die fich Jo vie die Figel 
der Vügel an beiden Seiten eines Kürpers, eines 


Gebäudes Eéc. ausbreiten, oder fonft ihrer [i- 
Ur nach Æhulichkeit damit haben. Les ailes 


‘un moulin à vent; die Miügil einer Wind- 
mille. Les ailes d'un bâtiment; die F'igel 
eines Grhüudes. Les ailes d’une armée; à. 
Fiüge einer Armé, die äufferflen Regimenter, 
die zur linken und rechten Hand einer ir: au 

ord- 


AIL. 


ordnung gefelten Armé fichen. Bei den Uhr- 
machern Een , Les ailes, oder les branches 


d'un volant de fonnerie; die Æiügel des Wind- 
fanges eines Schlagiverkes. Les ailes d'un pi- 
gnon ; die Zähne eines Getricbftabes. Die Gürt- 
mer nennen, Ailes d'artichaut; die Nébenknot- 
len an den Hauptknollen der Artifchocken. Les 
ailes d'un théatre; die Seiten einer S.haubihne. 
Les ailes d'une éclufe; die Seitenmauern einer 
Schleufe. Les ailes de l'oreille; dée Ohrflügel. 
Les ailes du nez; die Na/enlappen. Les ailes 
des poumons; die Lungenfliigel. Les ailes li- 

amenteufes ; die Aniefiigelbänder, Les ailes 
ke la vulve; die Schmlippen. 

Man nennet auch Aile, eine Art englifchen 
Bieres, das ohne Hopfen gemacht wird. 

AILE, LE ,.adj. Gefligelt, mit Fïgeln verfehen. 
Des ferpens, des poiflons ailés; gefügelte 
Schlangen, Fifche D 2 In der Natérgejchichie 
heiflen, Les ailes; die Fügelhôrner, ein befon- 
deres Mujcelge/checht. 

AILERON , {. m. Das Tue am Fiügel eines 
Vogels woran die grôfien Fédern ind. Man 
nennet Ailerons , die Fofifédern gewifler Fifche. 
Les ailerons du nez; die Nafenfligel. Aile- 
rons, heiflen auch die Schaufein am Mühlrade 
à welche das Waffer fült. 

* AÎLETTE, £. £. heifit bei den Schuhmachern, 
Die Oberflenime, ein fchmales Seitenlèder , wel- 
ches der Lünge nach inwendig auf die Nath ge- 
ext 1wird. . 

AÏLLADE, £f, Eine Knoblauchbrihe. 

AILLEURS , adv. ÆAnderswo , anderwärts. S'il 
ne fe trouve pas bien où il eft, que ne va- 
t-il ailleurs ? 1venn es 1hm da nicht gefült 100 
er if, swarum geht er nicht anderswo hin ? 
D'ailleurs ; anderswrohèr, aus einer anderen Ur- 
fache. Par ailleurs; durch einen anderen Wëg. Je 
ferai venir cela par ailleurs; ichtverde das durch 
cinen anderen Wèg, anderswohèr kommen laffen. 

D'AILLEURS, con). Überdis, aufferdèm. D'ail- 
leurs il faut confidérer que . . . überdis muff 
man in Erwègung zichen dafi . . . 

+ AILURES , £ £ pl. heiflen in der Sthifsbau- 
pt-A Die Leiflen, auf welchen die Lukendeckel 


ien. 
AIMABLE, adj. det.g. Licbenswürdig. 
AIMANT , Cm. Der Magnet. La pierre d'ai- 
mant; der Magnetfein. Les deux pôles de 
l'aimant; die beiden Pole des Nugnetes, die 
äufferen Enden deffelben gègen Norden und 
Süden, w0 Jeime grille Kraft vercinigt if. 
AIMANTER, v.a. Mit dem Magnet firerchen, 
nd hiedurch die magnetifche Kraft mittheilen, 
Une aiguille aimantée ; eine Magnetnadel. 
AIMANTIN, INE, adj. Magnetifch. Le fer ac- 
uiert avec le temps une vertu aimantine; 


Eïjen béhomt mit der Zrit cine magnetifche 
Kraft. 


AIL, SI 


AIMER , v.a. ZLicben, lieb haben. Aimer fes 
amis ; eine Freunde lisben, eine wahre Zunei- 
Es zu ihnen haben, ihnen aufrichtig ergèben 

eyn. 
H/enn Aimer allein (ohne Regimen) fleht, 


Jo it gemeiniglich von dèr Liebe die Rede, die 
ein Gfhlecht gègen das andere trägt. Verliebt 
Jeun. Heureux qui fe défend d'aimer ; gläk- 


lich if, wèr Jein Herz vor der Liebe verwahret, 
Man /agt auch: S'aimer, s'aimer foi-même, 
aimer fa perfonne ; én fich /elb/?, in Jeine eigene 
"1e verliebt Jeyn. \ 
imer, bedeutet auch, Eïnen befonderen Ge- 
Jalien an etiwas haben, ein grüfier Liebhaber. 
von elwas feyn. 1l aime les chevaux ; er if 
ein grôfier Liebhaber von Pferden. Aimer l'a- 
griculture ; einen Gefallen, feine Freude am 
Ackcrbau haben, In diefer Bedeutung wird es 
auch oft mit der Partikel à vér dem Infinitivo 
gebraucht, und heifit dann, Vergnigen an et- 
was finden, etwas gern thun. Aimer à jouer; 
Vergniigen am Spiel finden, gern friclen. Ai- 
mer mieux une chofe qu'une autre; elwas 
einer, andern Sache vôrziehen; eine Sache lieber 
haben, als die andere. Elie a mieux aimé 
entrer dans un Couvent, que de faire le ma- 
E qu'on lui progofoit; fie kat lieber ins 
Klôfter gehen, ais die vérgefthlagene Heirath 
volzivhen 1wollen. J'aime mieux mourir, que 
de faire une fi mauvaile attion ; Weber twül 
ich flerben, als eine Jo Jhündliche Handlung 
begehen. 
‘aimer dans un lieu; gern an einem Orte 
Jeyn. Les pigeons s'aiment où il y a de l’eau ; die 
auben halten fich gern an Orten auf, wo HWafer 
in der Nüle if. Les oliviers s'aiment dans 
.Jes lieux fabloneux ; die Olivenbäume kommen* 
am been an fandigten Orten fort, licben die 
findigie Orte. 

AÏME, LE, part. & adj. Geliebt. L'objet aimé; 
der gelicbte Gégenfland. Bien aimé; vielge- 
liebt. Louis le bien-aimé; Ludwig der Viet. 

elicbte. 

AÎNE, ff. Die Weichen, die Schémleifen, dèr- 
jenige Tlhuil des men/chlichen Küvpers, dèr das 
Unterfle des Bauches, von dé: auf beiden Sei- 
ten nüchff anlicgenden Sihinksin Jcheidet, 

Aive, heifit auch ein dinnes Stükchen , 1vel= 
ches durch die Xüpfe der Héringe, die man 
zum Küuchern aufn gen till, geflekt wird. 
Man nennet Aines und Demi sines; die Eleinen 
Siük'ein Lamsfell, vomit die Falten der Orget- 
büge zujammingef iget werden. 

AÎNÉ, LE, adj. Der ältere oder ül:efte (Sokn) 
die dtrre oder ültefle (Tochter) ; it, erfigebo= 
ren. Son fils aîné, fa fille aînée; /ein dite- 
fier Sohn, feine ültifle Tochter. In der Genea- 
logie Jagt man : La branche ainée, la branche 
cadette; dis ältere, die jüngere Linie, Æs iwird 

Ga anch 
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“auch Subfiantive gebraucht: Mon aîné; mein 
ültefler, mein choeur Sohn. Mon ainée; 
rueine ültefle, meine erfigebôrne Tochter. In Be- 
zichung œuf mehrere Kinder und Gefchuwvifter, in 
Verhültnifi ihres Aiters gègen einander , heifit 
Ainé, Ainée auch mur, Dèr, oder die ülier 
fl, als dèr, oder die andere. 11 eft mon ainé, 
& je fuis le vôtre; er it ülter als ich, und 
ich bin ülter als ikr. 11 eft mon aîné de cinq 
ans; er if} um finf Sahre älter alsich. Der 
Kbnig von Frankreich he:fit: Le fils aîné de 
l'Eglife ; der erfigebôrne Sohn der Kirche ; Und 
die Univerfität zu Paris nennet fich: La fille 
aînée des Rois de France; die erfigebôrne Toch- 
ter der mr 4 in Frankreich. 

AÎNESSE, £ f. Die Erfigeburt. Le droit d'ai- 
neffe; das Recht der Érfigeburt. 

NS, Wird noch zurveilen im Scherz anftatt Mais 
gebraucht.  Ains au contraire; gerade das Gè- 
Hans (al ). 

AINSI, adv. So, alfo, auf diefe Art. La chofe 
fe pafla ain; die Sache ge Jo æu. Cela n'ira 
as ainli; /o, auf dieje wird das nicht ge- 
en, #]l parla ainfi; er fprach alfo. Kt sinf 
du refte ; und Jo auch m allen anderen Fällen. 
…. il eft évident que ...3es if? alfo kldr 


af . .. 

Ainf, dient auch zur Verbindung des erfen 
Gliedes einer Vergleichung mit dem zweiten 
Gliede. Comme le foleil chafle les ténèbres, 
ainf la fcience chaîle l'erreur ; fo sie die Son- 
ne die Finfierniffe vertreibt, fo vertreiben die 
IVifenfchafien den Irthum.  Ainfi bezeichnet 
auch einen Junfch.  Ainfi Dieu me foit en ai- 
de! Jo wahr mir Gott helfe! (eine gewülinliche 
Eidesformel), 

Ainf foit-il! es /ey alfo! Amen! Gott gèbe 
es! Die Alten fagten: Comme ainli foit que. 
Puisqu’ ainfi eft, Puisqu’ ninft va, anflait Và 

ue, cela étant ainfi: démnach, da dèm fo if. 
AINSI QUE, adv. So svie, ben Jowie. (wird meh- 
rentheils au Anfang einer Vergleichung gefezt). 
Aïinñ que les rayons du foleil diilipent les 
nuages ; ainfi la préfence du Prince diflipe les 
féditions ; /owie die Sonnenftrahlen die Holken 
æerflreuen, Ja xerfireuct die Gègemoart des Für- 
Jen den Aufruhr. 

Ainfi que, keïft auch, Gerade fo, auf die 
néhmliche Art. Cela s'eft pañfé ainfi que je 
vous l'ai dit; das hat fich pre Jo 2wgetra- 
gen, vie ich Ihnen ge/agt habe. 

AJOINT,, S, ADJOINT, 
AJOURE, EE, adj. heifft in der Iapenk. Durch- 
rt, sas cine Üfuung von anderer Farbe 


iat, 

AJOURNEMENT, f. m. (Rechtsg.) Die Laduug 
vôr Gericht, einen gewiflen Tag, die l’ér- 
+ ettre queiqu'un en ajourne- 
ment perlonnel; einen zur per/üuichen Erfchei- 
mung vôr Gericht laden, : 


AIR. 


AJOURNER, v.a. Auf einen prwiflen Tag vêr 
Gericht laden, vôr Gericht bejcheiden, 
AJOURNÉ , £E, part, & adj. Vérgeladen, vér- 
befchieden, Es 1vird auch Subfiantive gebraucht, 
und heilt: Dérjenige der vôr Gericht befchie- 
den, geladen worden if. Der Vôrgeladene, 
* AJOUTAGE, f. m. S$, AJUTAGE. 
AJOUTER, v.a, Hinzu/etzen, hinzufigen, bei- 
J'igen, beifetzen, die Zall, die Mafe vergrô- 
Jern, vermehren, Alan Jagt auch: Ajouter au 
conte ; eine ec mit Jelbft erdichieten Um- 
Jnden bereichern, die Sache nicht getrew er- 
ziüïllen. Ajouter foi à quelqu'un, à quelque 
chofe ; vinem Glauben beimeffen, eine Sache 
lauben, 
* AJOUTOIR, £ m. S. AJUTAGE, 
AÏR, Cm. Die Lufi. L'air eft Fe léger que 
l'eau ; die Luft 1jt leichter als Wajler. La 
baffle, la haute, la moyenne région de l'air; 
die untere, obere, millere Ah ia Une 
colonne d'air ; eine Luftfäule. nd air; 
die freie ae Refpirer l'air; ZLuft /chipfen. 
Se tenir à l'air; in freier Luft, an einem of- 
fenen Orte flehen. Coucher à l'air; offen, un- 
bedekt Tu FA … je ar eine ge 
unde, unge : eft aller prendre 
Se eg ne; er if? auf das Land ge- 
gangen, um che Luft zu fchüpfen.  Chan- 
ger d'air; die Luft veründern, fich an einen 
Ort begèben, 100 eine reinere Luft 5A. Man 
Jagt auch, Prendre l'air du feu; fich bei dem 
Feuer, bei dem Ofen Éfc. ein toenig twürmen. 
Donner de l'air à nne chambre; die Fenfler 
und Thiren eines Zimmers bfnen, damit die 
Luft durchfireichen kan, ein Zimmer ausliften, 
Donner de l'air à un muid de vin; das Spund- 
loch eines Weinfafles üfnen, ein Fall aufipün- 
den, damit der gührende Moft den Boden nicht 
ausfiôfie. 11 ne fait que battre l'air; er bemi- 
het fich M pe + er tir einen Zuwreck niché 
erreichen, H a porté ici le mauvais air; er 
hat die Peflt, eine anfeckende Seuche mit hiehèr 
gebracht. Il a toujours le pied en l'air; er 
fieht immer auf dem Sprung ; er hüpft und 
Joringt den ganzen Tag ; er 1j} immer munter 
und luftig. Un efcalier qui eft tout en l'air; eine 
ganz frei flchende Treppe. Des paroles en l'air; 
eitel unnïitzes Gefchwüz. Parier en Fair; fah 
den Wind rèden, unnütze Worte LH gas 
Man fagt fig. L'air du bureau n° pe pour 
moi; es hat nicht das Anfehen dafi ich bei die- 
Jem Gerichte, bei dem Minifler ein giünfliges Ur- 
theil erhalten werde. Je m'en vais prendre 
l'air du bureau; ich wnll ein 1eenig ausfpüren, 
“svie man gègen mich ge hf. _: 
Air, brdeutet zuweilen fo viel als Vent, Wind. 
H ne fait point d'air; es geht gar hein Wind, 
es wchet nicht das geringfe Liftchen. | 
ir, 


AIR. 


Air, heifit auch, Das äuferliche Anfehen, die 
Art, tie eme Sache in das Auge in die 
Sinne falt ; it. eine gewiffe Art fich zu betra- 
gen, es Jey im Reden oder Handeln, in der 
Art zu gehen, fich zu kleiden Ec. De l'air 
dont il parle, dont il agit, dont il fe con- 

“duit, on peut juger que...; aus der Art, 

“avie er foricht, iie er handelt, 1eie er fich bs- 
trügt, kan man urtheilen daff... Ila un cer- 
tain air de dire les chofes qui fait qu'on ne 
s’en fâche point; er hat eine gewifle Art et- 
soas zu fagen, daff man nicht bôs auf ihn wer- 
den kan. Ia l'air d'un fripon; er ficht aus 
scie ein Sthelm, er hat ein jchelmifches Anje- 
hen. Avoir l'air enjoué: fuflig ausfehen. Il 
a l'air hautain; er fieht hochmüthig aus. C'eft 
un homme du grand air; er lébt auf einem 
gréfien Fifle, nach Art der Vérnèhmen. Cela 
a un grand air; das hat sin fchünes, grôfies 
Anfehen; das fieht gréff aus, fült prächtig in 
die Augen, Avoir l'air bon; ein gutes Ge/icht, 

” eine Gefichtsbildung haben, die ein gutes Gemiüth 
verräth. Avoir un air de grandeur , de no- 
blefle; ein vôrnèéhmes, édles Anjehen haben. 

* Avoir l'air à qch; heifit, dem Anjehen nach, 
ein gewifles natürliches Gefchick 1wozu haben. 
Elle a l'air à la danfe; dem Anjehen nach kan 
eine gute Tänzerinn aus ir 1oerden. Man Jagt 
‘auch im g. L. Avoir l'air à la danfe; munter 
und luftig dr Il a bien l'air de ne pas 
venir; es Jcheint 20h nicht daff er kommen 
soerde. Spüttifch mennet man: Gens du bel 
air, gens du grand air; Leute, die fich durch 
hr Æufferes , im Rèden, in der Kleidung, in 
ihrèm Betragen ein befonderes Anjehen gében 
swollen. Man fagt auch : Prendre des airs, fe 
donner des airs; vérnékn thun, fich etwas ein- 
bilden. Prendre des airs, fe donner des airs 
de Savant ; flir einen Gelehrten angejchen Jeyn 
scollen. Tout y va du bel air, du grand air; 
es geht dort alles grép hèr, grôfi zu. 

Air, wird auch gebraucht, 10enn von einer 
gewiflen Æhnlichkeit ziwifchen Perfônen , is Ab- 


Jicht des Æufleren oder der Gefchtszige die Rède” 


sl. Ils ont bien de l'air l'un de l'autre; di 
aben beide viel Æhnlichkeit mit einander. Un 
Peintre qui prend bien, qui attrape bien l'air 
du vifage; ein Maler der güt tri 
Bei den Malers und Bi heifft Un air 
de tête, des airs de tête; die op 
die Wendunzen, die Gebèrden, ee iszüge der 
ÆKüpfe. Les airs. penchés; die Xop/fenkungen. 
uf der Reitfchule nennet man, Les airs d'un 
cheval ; die Folglamkeit und freie F'fibewègung 
eines Pferdes im Gehen oder Laufen. Ce che- 
val va à tous airs; diefes Pferd geht wie man 
es haben 1will, macht alles 1045 man will. 
AIR : f m. Die Mélodie eines Liedes. Un air gai, 
air trifle; eine luflige, traurige Melodie, F 


* AIRER, v.n. 
AIS, f, m. 
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des paroles far un air; die JWorte, den Text 
zu ener Mélodie, zu einer Arie machen. Air 
heït auch, Ein Lied oder Singfick nébft einem 
Texte. Un air à boire; ein Zrinklied, Grands 
airs; grô e Arien, Oper-Arien, 


AIRAIN , Î m. Das Erz, bejonders das Kupfer- 


erz. In Alchymie nennet man, L'airain 
d'Hermes; das hermetiche Erx, woraus der 
Sein der Weifen gemachit wird. Fig. nennet 
man, Un fiècle d’airain ; /chlechte, élende Zei- 
ten, Le fiècle d'airain; das elierne ÿahrhun- 
dert, das dritte Jchlechte Alter der Wat zwi- 
Jchen dem filbernen und eijernen, Un ciel d'ai- 
rain; ein wrr, er immel, bei einer an- 
haitenden Dürre. Un front d’airain ; eine éher- 
ne Siirn, em hoher Grad der Unverjchämtieit. 
Un cœur d'airain; ein hartes, unempfindliches 
Herz. Les injures s'écrivent fur l'airain, & 
les bienfaits fur le fable; Beleidigungen ver- 
gift man nicht Jo leicht, aber dijio cher die 
Yoblthaten. 


AIRE, f. £. Die Tenne, Drefchtenne. L'aire d'une 


ange; die Scheuertenne. Zuweilen heifit Aire 
auch biôs ein geébneter Fiffboden von Æflerich ; 
it, ein breiter, geébueter Ort aines Gartens zum 
Spazierengehen. Une aire de recoupes, de 
moillon; eine Grundlage von Sthutt, von Bruch- 
ffeinen. L'aire du pont; der Platz der Brücke 
auf welchem man gekt und fühkrt, In den fran- 
züfifchen Forflordnungen heifit es : Que les bois 
des habitans foient coupés à tire & à aire; 
das Holz für die Eïmoohner eines Ortes fol 
innerhalb des Raums ziwvifthen den bezeichneten 
Grenzbäumen gehauen werden. Die Ærazte 
nennen, Aire de mammelon, den rothen Xreis 
um die Warzen der Brifte. 

In der Bauk. heïfit, L'aire d’an bâtiment; 
dèr zuwifchen den Mauern uid I!inden rires 
Gebäudes enthaltene Raum zum Ffiboden. Man 
mennet in der D nr » Aire de vent; dèn 
auf dem Congo ezcichneten Raum für jeden 
a ag 32 Winden ; der Strich, der W'ind- 
rich. 

Aire, left auch das N4fi eines Adlers oder 
andern grôlien Raubvogels ; it. der Vogelhérd, 

In der Afironom. heifit L'aire, der fogenante 
H6f um die Sonne oder um andere Go irne : 
und in der Geometrie die Grüfie des Raums, 
L'aire d'un triangle; die Grüfle und der In- 
halt eines Dreieckes. | 


AIRÈE, £ f, Eine Tenne voll Garben. 
AIRELLE, oder MIRTILLE, ff. Der Heidelbér- 


bufch ; it, die Heidelbére, Blaubére. 
» Jein Neft machen, (iwird 
von e. ge/agt). 
in Brett, eine Diele. Aïs de ché- 
ne; cichene Dielen, Bretter. Ais de bateau; 
dünne Bretter die aus alten Schifplanken zu- 
er werden, Im Baifpiel nennet man, 
3 Un 
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Un coup d'ais; einen Bal/chlag auf das unten 
in der Galerie befifligte Brett, Ais à rogner; 
die Be;chneidbretter der Buchbinder. Ais à pref- 
fer; die Prefibretter. Ais à fouetter ; die Ein- 
reibhülzer mit Kerben, in welche fich die Ge- 
biinde des Bichs eindr'icken. Ais de carton; 
dicke Pappedeckel, Ais à tremper; die Feucht- 
bretter der Buchdrucker. Ais à deflerrer ; die 
TA SEC AU der Schrififetzer. 

AISANCE,, ff, Die Leich'igkeit oder Fertigkeit 
mit dèr man etiwas verrichiet; it. der unge- 
æwungene Anfland in den Manieren, im Um- 
gange. Faire toutes chofes avec une grande 

. sifance; alles mit grôfier Leichtigkeit verrich- 
ten, Man fagt auch: Cet homme vit avec 
aifance, il a de l'aifance ; die/er Menfh if? woht- 

. habend , er lèbt Jehr bequèm. Donner de l'ai- 
fance à une chofe; einer Sache den gehürigen 
Spielraum gèben , fie Jo Jetzen, daf Jie fich von 
allen Seiten leicht bewègen kan. 

Aifances, nent man, Das heimliche Gemach. 
In der Aechtsg. jagt man: Acheter une mai- 
fon avec toutes fes aifances & appartenances; 
ein Haus mit allen dabei anhüngigen Servitu- 
ten kaufen. 

+ AISCEAU , f. m. Die Holzhaue, das Bindmef- 
er der Büttcher. 

AÏSE , ff. Die Freude, die Empfindung des Ver- 

n'igens in dem Befitze eines Gutes; it. die Be- 
ouémlichkeit, Gemächlichkeit ; it. der Wohifland. 

‘tre ravi d'aile, être transporté d'aile; vor 
Freudeu duffer fich jeyn. Travailler à fon aife; 
nach Bequémiichkeit arbeiten. 11 eft à fon aife, 
il vit à fon aife; er hat ein gutes Auskom- 
men, er kan bequèm von Jeinen Einkinften lè- 
ben. Aimer fes aifes, prendre fes aifes; die 
Bequémiichkeit lieben, feine Beguèmlichheit brau- 
chen, es fich bequèm, gemüchluh machen, Vous 
ferez cela à votre aile; Sie künnen das nach 
Threr Gemächlichkeit thun. Vivre paix & aile; 
ein ruhiges und gemüchliches Lében führen. 
Man jagt auch: Vous en parlez bien à vo- 
tre aile ; Sie haben gut réden. 

A l'aile, adv. Bequèm, gemäüchlich, leicht. 
On eft fort à l'aile ea “ era 04 

hr bequèm auf diefem Léhnfluhl. Une 
Ft à qui . à l'aile ; eine Thür die fich 
icht üffnen üfit. 

AISE, ad}. de t. g. Froh, vergnügt. Que je fuis 
aife de vous avoir rencontré! #wie froh bin 
ich, Sie angetroflen zu haben! Je fuis bien 
aife de vous voir en bonne fanté, ich bim 
Jehr erfreuet, vergnigt, Sie bei guter Gefund- 
heit zu Jehen. J'en {uis bi-n aile; das :j} mir 


Ado ve | 
E, LE, adj. Leicht ; it. bequèm, gemächlich ; 
it. wohbemitelt ,. der Pt œutes Auskommen 
hat, Une voiture ailcé; ein bequémer Wa- 
gen, ein bequènus Fuhrwerk, an nennet, 


AJU 


AIS. 


Manières aifées ; ungezioungene Manieren , ein 
ungezwungenes fèjen. Un efprit aifé; ein 
Kopf, dèr fich in alles zu fchicken 1eeif. Un 

ftyle ailé; ein leichter, flieflender Styl. Des 

. vers aifés ; fliefende Verfe. Une taille aifée; 
send ur ve hd Huchs. Un srl pre aile; ein 

, wohlhabender B'i'ger. Es wird auch Subfian- . 
tive gebraucht: On l'a mis fur le rôle des ai- 

fs; man hat ihn im Steuerregifler unter die 
Zahl der Wohlhabenden gefezt. 

AISEMENT, f. m. Das heimliche Gemach. Ehe- 
dèm bedeutrte Aïfement dis Bequémlichkeit, À 
Tu point & aifement; nach einer Bequèm- 
ichkeit. 

AISEMENT, adv, Leichtlich, + eine leichte, be- 

Art, leicht, bequèm. J'en viendrai ai- 

ément à bout; damit werde ich leicht fertig 
werden, das wird mir nicht viel Nike hoflen. 
Ce cheval va aifément; ER Fferd geht jehr 
bequêm , hat einen leichten Gang. 

+ AISSADE, f. f. L'aiflade de poupe; Dér Ort, 
two das Hintertheil des Schiffes jchmüler zu wer- 
den anfängt. é 
AISSEAU , f. m. Jie Dachichindel. 
AISSELIER, f. m. hejfit bei den Zimmerleuten, 

” Das Trâgband. 

AISSELLE, {. f. Die Achfel oder vielmehr die 
Hilile unter der Achjel. (In der Botanik) der 
Winkel awifchen den Siängeln und Blatfielen. 

* AISSETTE , f. £ Eine kleine Axt. 

AÏSSIEU , S. ESSIEU. 

AITIOLOGIE, ff, Die Lehre von den Urfachen 
der Arankheiten. 

T AJUDANT, AJUTAIRE, f. m. S, Aide de 


camp. 
+ AJUSTAGE, f.m. Das Abfeilen der Miinzen, 
um ilnen das rech'e Gericht zu gében. 

+ AJUSTE, ff. Der Anoten, womit zwei Schifs- 
ile an thren Enden zujammengeknäpft find. 
t-on rs À FE 2 Das mer die 

Zurichtung , npallen, die Zurecht/etzung 

einer roms À ÿ it Eng z, der . die 
Auszierung, it. der Vertrag zwcier fireitenden 
Parteien. L'ajuftement d'une balance ; die Stet- 
lung ciner Wage in das Gleichgewicht. L'a- 
juftement d'une mefure ; die Berichtigung eines 
Mâfes. Elle eft fi belle, qu'il ne lui faut pas 
grand mms Jie à fo Pr dafi fie kemes 
grôlen Puizes bedarf. 11 faut chercher quel- 
ue ajuftement pour concilier ces deux per- 
onnes ; #4n nu/s einen Vertrig zur Aus/ük- 
nung diefer beiden Perfonen zu fhfien Juchen. 
ER, v.a. Berihtigen, zurechtmachen, in 
Stand richten, einrichten; it. etwas gencu auf 
eine andere Sache paflen, richten ; it. brilègen 
(einen Sireit), vercinigen, (die Gem'ither ) it. 
auszieren, Jchmäücken, putzen. Ajulter une me- 
fure fur l'étalon ; ein Mäf nach dem AichméfJe 
berichtigen: Ajufter un couvercle à une boîte; 
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einen Deckel auf eine Schachtel paffen. Aiïnfter ALAMBIQUER, v. a. (Wird nur figirlich ge: 


une arquebufe ji tirer; eine Blichfe zum 

Schuff richten. Il a bien ajufté fon coup, oder 

il a bien ajufté; er hat das Züiel recht gefafit ; 

it, (in der Fechtkunft) er hat feinen St6f} wohl 

angebracht. Ajuiter deux perfonnes; zivei Per- 

Jonen mit einander vereinigen, fo daf fie eines 

Sins find. Ajufter des pañages qui paroi 

fert oppofés; S'éllen, die ch zw 1widerfprechen 
Jfcheinen, zufammen reimen. Ajuiter toutes 
chofes pour quelque deflein; alles 24% einem 

rciffen Vérhaben 151 Bereitfchaft machen. Aju- 

er une Pièce au Théâtre; ein SHUE fr die 
B'hme einrichten, fo dafi es bei der Auflihrung 
Hirkung thut. 11 a bien ajufté fa maïfon; er 
hat Jein Haus Jjehr artig eingerichtet Man 
Jagt fig. On La bien ajufté, on l’a ajufté de 
toutes pièces ; man hat im übel mitgejpielet ; 
er Îf} übel zugerichtet worden. Voilà votre 
habit bien ajuité; suer Aleid fieht fchôn aus. 
Ajufter-carreaux, heifft bei dem Minzwèfen, 
Die Schrütiinge mit der Schére runden. 

S'AjusTEr, vV. rec, ASich zu etwwas anfchicken, 
fich zu einer Sache gefafit machen ; it. fich pux- 
zen. Une femme qui eft deux heures à s'a- 
jufter; eine Frau die zicei Stunden zu ihrem 
Putz braucht. Man fagt auch: 1ls fe font aju- 
ftés enfemble pour cela; fie haben mit einan- 
der Abrède deshalb genommeu. 

+ AJUSTEUR, fm. (MWünaww.) Dérjenige Ar- 
baiter, dèr mit der Feile den Miinzen das rechte 
Gervicht gibt. ie 

AJUSTOIR, £. m. Eine Minæwage , t0orauf die 
noch nicht geprägten Minzficke gewogen 1er- 
den, um zu wiflen, ob fie das verordnungsmit- 


fige Schrôt haben, 
AJUTAGE, f. m. Æin ve auf die Rühren 
sr aferkinfle. ;S, Aju- 


der Springbrunnen und 
AIX, f. Mag ,°% Hauptfiadt in Provence. 
AIX-LA CHAPELLE, f. m. Die Stadt Achen. 
# ALAISE, ALESE, ALEZE, £ € Æin leineu 
Tüch ohne Nath, das man den Kranken und 
Kindbetterinnen unterlègt. Die Schreiner nennen 
Alaife, ein Jchmales Stück Brett, etwas damit 
auszu ilen. £ 
#* ALAIÏSE, oder ALESE, ÉE, adj. (Wapenk. 
Chevron aaié oder sel; ain PT Pad sn 
ekiirzter Soarren, dèr den R j 
des mit hr, ” bit 
AT Fe ALLAITER, 

.m, ÆEïin Helm, ein Brenkolhe, ei 
Difillirolbe, ein Blafenhit. Tire- par l'slame 
bic; diftlitren, abziehen. Repañer par l'alam- 
bic; eiwas noch einnal difiliren, zum zwei- 

tenmal abziehen. Fig. Faire pañer par l'alame 
bic une affaire, une propolition ; eine Sache, 
einen Vérjchlag genau unterfuchen” 


braucht.) S'alambiquer l'efprit, alambiquer l'e- 

forit; Jich durch mihfames Nachdenten den Kopf 

zerbrechen. Im g.L. Jagt man auch, Alambi- 
uer qn; cinen betrigeu, rupfen. / 

* ALAN, fm. Ein grôfier Hund von der Dog- 
geu-Art, 

ALANE,, ff. Eine Art Rüthelflein. 
ALAQUE, Cf. Das Viereck, die Ta/fel oder 
Plinthe, 1orauf eine Slule ruhet. 

ALARGUER, v.n, /n 5€ flechen, fich von der 
K'ifle oder vom Lande, oder von einem en 
Sc fe entfernen. 

ALARME, £ f (CXriegste.) Der Lürm, ein Zei- 
chen oder Gefthrei, daff man die Waffen er. 

reifen und herbe eilen fol. Sonner l'alarme; 

* Lüärmen blafen, Lürm fchlagen. La place d'a- 

‘ larme; der Lürmplatz, wo fich die Soldaten 
verfammeln , eenn Feuerlürm gefchlagen wird, 
Une fanfe alarmes ein blinder Lärm. Fig. 
hifit Alarme, ein unnôthiger, plüzlicher Schrek- 
ken. Vous nous avez donné l'alarme bien 
chaude, bien des alarmes ; hr habt uns einen 
grwaltigen Schrecken verur/achet, 

ALARME, heifit auch Die Unruhe, die Beftir- 
æung, die, Furcht, die À ss qur Béforgnif. 
Il eft dans de grandes alarmes, de continuel- 
les alarmes ; er if? in gréfler Unruhe, in be: 
flündiger Furcht und Sorge. 11 n'eft pas en- 
core revenu de fes alarmes; er hat fich von fei- 
ner Beftireung, von feinem Sihrecken noch niché 
erholen künnen, 

ALARMER, v.a, In Furcht und Sthrecken fez- 
zen; it. Unruhe und Bek'immerwif} verurfachen. 
Il ne faut pas que cela vous alarme; das 
muff Sie per r: S'alarmer ; er/chrek- 
ken, befliret werden ; it, fich beuñruhigen, üng- 

igen, 

AËEr ERKE, fm, Der Aatern, sin immer grü- 
ne p Aabofterfe 
ALBA PP * m, (18 E] a, in, 
eine dem Marmor ülmliche mére ar Jagt 
fig. Une gorge d'albâtre; em Bufen, Jo weifl 

wie Alabafier. 

ALBE, 5. ABLE, ABLETTE, 

ALBERGE , {. £ Eine Art Kleiner Frühpfrfiche, 
Herzpfirfiche. 

* ALBERGEAGE oder ALBERGEMENT, { m 
Der Erbpacht, 

ALBERGIER, € om Der Frühpfirfichbaum. 

+ ALBERT, fm. Albrecht, ein Mansname, 

* ALBIGEOIS, fm Æin Aibigenfer, siner vo 
der manichüifchen Sekte. | 

* ALBION, fm Die Infel Grésbritanuien. 

ALBIQUE, ff. Eine Art Kreide oder iweifle Erde. 

+ ALBORNOS oder ALBORNOZ, f. m. Ein zie- 
genhüruer Mantel aus éinem Stüicke, mit einer 


: UTEs 
ALBRAN, fm, Eine junge wilde Ente. 
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ALBRENER ,, v. n. Wilde junge Entm ja 

ALBRENE, £E, adj. CÆwlkenir) Un eu d- 
brené; ein Falk mit zerbrochenen oder Jonft 
fchadhafien Schoirgen.  Ehedem hief Albrené, 
f . was ich in Jcechten Stande bejindet. 

A BUGINÉ, ÉE, adj. (Anat.) La tunique al- 
buginée; das weifle im Auge. 

ALBÜGINEUX, EUSE, adj. € Anat.) Waislicht. 

ALBUGO, f.f. ( Medic. ) Augenwülkchen, Au- 

ennèbel, weifle Augenflecken auf der Hornhaut. 

AÉBUM, fm. Das Jogenante Siambüch der Rei- 
Jfenden , 1welkches fie angefehenen Leuten oder 
Freunden überreichen, um ihre Namen hinein 
au fchreiben, 

ALCAHEST , £ m. heifft in der Alchymie, Ein 
auflüfendes Mittel. 

ALCALI, £ m. heifit in der Chymie, Ein Jchar- 
fes Salz, Laugenjaiz. Alcali fixe; ein feuer- 
beftündiges Alkali, das im Feuer Jchmilzt, ohne 
zu verrauchen, Alcali volatil; ein flüchtiges 
Alkali, das bei der mindefien W/irme verraucht. 

ALCALIN, INE, adj. Æikalini/ch, was die Ei- 
genfchaft eines Laugenfalzes hat. 

ALCALISER, v. a (Chymie) Aikalifiren, alka- 
lifçh machen. 

ALCEE, CL £ Sigmarwurz, Felsrifl. Eine den 
Malven ähnliche Pflanze. 

ALCHIMILLE, £ £ Lüvwenfif, Wundkraut, S. 
Pié de Lion. 

ALCHIMIE, £ f, Die Alchymie, die geheime 
Kunfi Metalle zu zeitigen und zu verèdein ; it. 
die Goldmacherei. 

ALCHIMISTE, £. m, Der Aichumifi; it. der 
Goldmachker. 
ALCOHOL, f.m. Ç Chymie) Eine zu üuferft 
feine Theile gebrachte oder pulveri irte Subfianz ; 

ic. der bis zum hüchften Grad relificirte IVein- 


eifr. 

AÉOHOLISER, va ( Chymie) In ein hüchft 
eines, dem Staub ähnliches Pulver verwandeln. 
Alcoholifer l'efprit de vin; den HWeingeÿf bis 
zum hüchften Grad reËlificiren. 

ALCORAN , {. m. Der oran, das Gejezbuch der 
Türken, des Mahumed. 

ALCOVE , f m. Der Alcove, ein abgefonderter 
Pia z œu einem Bett, in einem Zimmer. 

ALCYON , £. m. Die Séamjel ; it. der Eisvogel. 

ALCYONIEN , IENNE,, adj. Man nemnet, Les 
jours alcyoniens ; das Jhlle Wetter zur 5, 
wenn der Eisvogel niflet, fieben Tage vôr und 
fi-ben Tage nach dem Kürzrflen Tag. 

Le ALECTORIENNE, adi. f. lierre a'eétorienne; 
Der Hahnenfin, Kapaunenflein, ein Stein, dèn 
man zureilen in dem Magen der Kaçaunen 

ndet, 

ALÈGRE, adj. de t, g Munter, lufliig, aufge- 
riiumk, 

ALE iREMENT , adv, Auf cine muntere, luflige 


Ari 


ÂALE. 
ALÉGRESSE, f. f. Die Munterkcit, KrShligheit, 


Man nennet, Cris d'alégrefle ; sin Freudenge- 
Jchrei. Les fept Alégrelles ; die fieben Es 1e 
Freuden , groift Gebète, die an die heil, Sung- 

. frau gerichter find, worin Jieben verfcuedener 
Begéèbenheiten gedacht wird, die für jie erfreu- 
lich gewéfen find, 

ALEMBIC, S. ALAMBIC. 

ALÈNE, £ £ Die Ahle, der Schuhma 

* ALENIER, £ m, Ein Ahlen/chmid, 
macher. 

* ALENOIS, £ m. S. CRESSON. 

+ ALENTIR, ALENTISSEMENT, S, RALEN- 

. TIR, RALENTISSIMENT. 

À L'ENTOUR oder ALENTOUR, dv. Urmhèr, 
umliegend, ringsherum. Les villages d'alen- 
tour; die umlisgenden Dürfer, Tourner à l'en- 
tour ; ringsherum drélen. | 

ALÉRION, f. m. (Wapenk,) Ein Adler mit ge 
féimpltem Schnabel und Xralen. 

ALERTE, sdv, Gebt acht! macht euch fertig ! 
der Feind ift nahe! (ein Commandowort 1m 
Kriege ). 

ALERTE, adj. det.g. Munter, wack/am, On 
ne le furprendra pas aifément, il eft toujours 
alerte ; man seurd in nicht fo leicht überrum- 
pen, er ifl immer au Er Hñt. Alerte, Le- 
deutet auch munter, lébhaft, luflig. Une jeune 
fille alerte ; ein munteres Müdchen, 

Alerte, wird auch als ein Sub. . gebraucht. 
Donner l'alerte; durch eine Nachricht, durch 
einen Schuff oder anderes Zrichen warnen, da- 
mit man auf der Hût Jey, und die Waffen er- 


eife. 

sé Lan, S. ALEZAN. | 

* ALÉSE, ALESE, S. ALAISE, ALAISE. 

# ALESTER, v.a, ( Munzw. ) Die Schienes 
rund fchlagen, hümmern und befchneiden. 

* ALÉTE eder ALÈTHE, f m. Der indianifche 
Rebhühnerfalk. | 

* D L£ (Bauk.) Ein Nèbenpfeiler, (Ai- 
ette ). 

+ ALEU, ( m. ÆEin Erblehen, Erbght. Un 
franc-aleu ; ein freies Erblehen, Br Ge. 

‘ DNS fm. Der Befitzer eines Erble- 
us. 

ALEVIN, £ m. Die Fifthbrüt womit man einen 
Teich bejezt. 

* ALEVINAGE, Cm. Aeine Fifche zu Befetzung 
eines Teiches, die man nach dem Faxg wieder 
in den Tech wirft. 

ALEVINER, v. a. Aleviner un étang; einen 
Teich mit Fifchbr't befetzen. 

+ ALEXANDRE, f m. Alexander, ein Mans- 


name. 
ALEXANDRIN, adj. Alexandrin: ch. Vers Ale- 
xandrins; alexandrinifche Verje, von 12 bis 


13 Syiven, Aiexandriner, 
ALE- 


riens 
Trictiie 
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ALEXIPHARMAQUE ofer ALEXITERE, adj. 
de t g. it. fm. Gifiabireibend, ein Nittel swi- 
der den Gift. 

+ ALEXITERE, adj. de t.g. & £ m. Ein Mit- 

tel gègen den Bif giftiger Thiere. 

ALEZAN, ANE, adj. Fuchsroth, rotl/ïchfig. 
(wird nur von Pférden gefagt ). Un cheval 
alezans ein Fuchs. Un cheval alezan brülé; 

ein Brandfuchs, Sthiveififuchs. 

Alezan, 1oird auch als ein Subff. m. gebraucht. 
Un Alezan; eins Fuwhs. Alezan clair; «in 
CA Sr p: Lichtfuchs. | 

ALEZH, £ £ S ALAISE, 

ALEZE , LE, adj. S ALAISÉ. 

* ALFANE,, £ f. Æine arabifche Stute. 

* ALFANGE, f, € Eine Art rômifcher Latuken. 

# ALGANON , fm. Eine kleine Kette,tomit die 
Galerenfclaven bezeichnet werden. 

ALGARADE, f. f. Ein trotziger Anfal, eine 

robe Beleidigung. (gemein ), 

e RLGAROT , {. m. (Apothek.) Poudre d'Al- 


- garoth; em flarkes weill:s Brechouluer, das 
_. einem Fred rate zu Verona den 
Namen f ühret. 


8 ALGAÏIE, ALGARIE ; Cf. Eine Sonde, ein 
Suchrôkrchen, den uerhaltenen Urin wegzu- 


ALGEBRE, a : " A _ or rare 
rechnung. Man Jagt Jpricw. C'eft de l'algè- 
bre pour lui; das 1j? shm zu hôch, zu gelehri, 
das überfieigt feinen Verfiand. 

ALGEBRAI É, adj, de t, g Æigebraifch, was 
æur Algebra pe 

# ALGEBRISER, v. a. Sich auf die Algebra lè- 

en ; it, viel von der Algebra jprecken. (w, g.) 

AÉGEBRISTE, f. m. Ein Aigebraift, eine Per- 
On, die in der Büchfiabenrecimung erfahren if. 
| ORITHME, L m, Die Rechenkunf? mit Zah- 
en. 

ALGUAZIL, f, m..( Man fpricht Algouafil ) 
Ein Scherge, ein Gerichtsdiener in Spanien, 
ALGUE, £ f, Mérgras, Séfchilf, Weihergras, 
Eechten, Algues petrifiées ; verfleinertes Mér- 


ras. 

ATÏAIRE, f, f, S. ALLIAIRE. 

ALIBI, & m. ( Rechtsg. ) Die Gégenwart einer 
Perjôn an einem anderen Orte als dèrjenige if, 
wo das diejer Perfôn beigemefene Verbrechen 
begangen worden, ]l a prouvé fon alibi; er 

. bat bewiejen, dafj er zu déèr Zeit, als diejes 

. vérging, an einem anderen Orte gewèfen Jey. 
Man gl Jerichw. Chercher des alibi-forainss 
| Ausflichte S 

ALIBORON, f.m. Maître Aliboron; Ein liffiger 
Gaft, dèr ki.hilich allerhand Ausflichte niet. 


(æ, g. 
ALIDABE, £ f En mit Dioptern verfchenes be- 
swègliches Lineal auf géometrifchen und aftro- 
T nomijchen Infirumunten, 
oM. 


ALT 37 
ALIËNABLE, adj. Verüuférlich, sas verüuffert 


werden, in fremde Hände kommen kan. 

ALILNATION, ff. Die frhgr Séqn der Ver 
kauf eines Gütes an Fremde. Man nennet, Alié- 
nation des volontés, des efprits; die Abroen- 
dung oder Abneigung des Herzens von einer, 
Perjôn oder Sache; und Aliénation d'efpritz 
die Verrükung des Verflandes. 

ALIÈNER, v.sa. Das Eigenthum einer Sache ver- 
Guffern oder an Fremde ibertragen. On n'au- 
roit pas dû aliéner cette terre; die/es Gt hätte 
nicht verüufert werden follen. Fig. fagt man: 
Aliéner l'affeétion, le cœur, l'elprit de qn; 
jemandes Zuneigung, Herz, Gemïh abwendig 
machen. (Cela lui aliéna le cœur de fes fu- 

_ jéts; dadurch wurden Jeine Unterthanen von 
tm abwendig gemacht, dadurch verlér er die 
Zuneigung feiner Unterthanen. Man Jagt auch : 
Sa dernière maladie Jui a aliéné l'elprit; /eine 
lezte Krankheit hat ihns den P'erfland verrikt. 
Avoir l'efprit aliéné, être aliéné d'efprits ver- 
rükt Jeyn. 

S'ALIÉNER, v. rec, (de qn.) Sick jemandes Ge- 
Jefchaft entziehen, fich von ilim déniers, Rei= 
nen. Umgeng mekr mit im haben wolien. 

ALIGNEMENT , £ m. Die Abmelurxg oder Ab- 
Jfleckung nach der Schntr, Ces deux bâtimens 
font en mme. diefe zwei Gebüude flehen 
nach der Sthnfir nèben einander. 

ALIGNER, v.a. Nach der Schnür abmeflen, ein- 
theilen. Die üger Er: Le loup aligne Ia 
louve; der Wolf be gi die Wülfinn, 

ALIMENT , £ m. Ein Nahrungsmittel zur Erhal- 
tung des Lèbens, die sé - Speife. Le pain 
eft un bon aliment; das Brôd ift ein gutes 
Nahrungsmittel. Les alimens fe corrompent 
dans fon eftomac; die Speifen verderben in Jei- 
nem Magen. 

Im plur. bedeutet Alimens, der Unterhait, 
die Bedtirfuiffe des menfihiichen Léèbens. Un 
ère doit les alimens à fés enfans ; ein Valer 
F- Le À für den Ünterhait feiner Kinder zu 

_Jorgen. Hg 7 t man, Le bois eft l'aliment 
du feu; das Holz gibt dem Feuer die Nahrung. 

. mr font da de l'efprit; de 

fenfchaften find eine Nahrung ji den Geift. 

ALIN ENTAIRE, adj. de t g. > Uaterhge 
gehürig. La penfon alimentaire; das Xofigeld, 

ALIMENTER, v.a. Ernühren, den nüthigen 

” Unterhait in Effen, Trinken, Kleidern, Woh- 
nung Éc. verfchaffen. (wird nur in der Rechtsg. 

” gebraucht ). 

ALIMENTEUX, SE, adj, Nährend, nahrhaft. 
Remèdes alimenteux; Ærzencien die zugieïch 
nähren. 

A LINEA, à la ligne, Ecrire alinen; mit einer 
neuss Zeile im Schreiben fortfahren, eine neue 
Zrile anfangen. Lifez jusqu'au premier ali- 
nea ; léjet bis zum nüchjlen Abfaize. 

H #* ALIN- 
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# ALINGER, v.a. Mit Leinenzeug ver/ehen. 
ALIQUANTE, adj. f. ( Mathem. ) Partie ali- 
“ quante; sine Zahl, die verfchicdenemal genom- 
“men, in einer grüfieren Zahl nicht gerade auf- 
gtht. 2. B. 3. 6. 7. 8, gehèn in der Zahl 20 
nicht gerade auf, und find dakèr Aliquanten. 

ALIQUOÔTE, adj. ( Mailem. ) l'artie aliquote ; 
cine Zahl, die verfchiedenemal genommen, in 
einer grèlieren Zohl gerade aufgeht. x. B. die 

* Zakl 3 if} eine Aliquote von 12, weil fie vier- 
mal genommen, gerade darin au eht. 

ALISE, ALISIER, $. ALIZE, IER. 

ALISMA, fm. Name pr songe Pfanzen. 
Alisma de Mathiole, oder de Diofcoride; 
nf lo Mutterwurz, Wohluerlei. Alis- 
ma à grappe ; wiichte Nieswurz. Alisma dou- 
ble-feuille ; Zweiblatt, 

Fe ei 

ALITER, v. a, Betlügerig machen, S'aliter; fich 
Krankheit halber zu Bette lègen, betlägerig 
werden. La fièvre l'a alité; das Kieber hat 
éhn genüthiget, fich zu Bette zu lègen, das Bett 
zu hüten, 

ALctTÉ, ÉE, part. & adj. Betlügerig. 

ALIZE, ff. Die Elsbére, Adelsbére, Eïfenbére, 
eine, angenéhm-fäuerliche sotle Frucht, 

ALIZE, adj, Les vents alizés; fo nennet man 
auf der SE, Einen befiündigen Wind, dèr zu 
Nes en Zeiten wéhet. 

ALIZIER , fm. Der Elsbérbaum , swilder Sper- 
berbaum. 

ALKEKENGI, $. COQUERET, 

ALKERMES, f. m. ( ÆApothek. ) Confeftion al- 
kermès ; eine flürkende Latwerge von Kermes- 
béren und anderen Ingredientien. À kermes. 

ALLAITER, v. a. Säugen, mit À pures Milch aus 
der Bruft trünken. (wird fowohl von Menjchen 
als Thieren gefagt). Une mère qui allaite 
fon enfant; ie Mutter die ihrem Kinde die 
Brufi gibt, die ihr Kind flilet. Une chienne 
ÿ. allaite fes petits; eine H'indinn, die ikre 


ÂAlisma marin ; Wér- 


ungen fiuget. 

ALLANT , £ m. Æïner der geht. Diefes Sub- 
frantivum iff nr in folgenden Rèdensarten ge- 
bräuchlich. Cette mailon eft ouverte à tous 
allans &c venans; die/es Haus fleht Sjederman 
ia C'eft un allant & venant; er thut michts 

s hin und hèr laufen. 

ALLANT, TE, adj. Dér oder die gerne herum- 

+, dèn man aller Orten fichet. 

# ALLANTOIDE, L£, (Anat.) Das Harnhäut- 


le 

ALLÈCHEMENT, f. m. Die Lockung, die Rei- 
zurg, die Lok/peile. (alt). 

ALLECHER, v.a. Locken, reizen, an fich zichen. 

ALLÉE, £f. Ein Gang zwifchen awei Mauern 
cines Haufes, dèr zu einer Treppe, auf den 
ÆH6f, oder font 190hin führet. Une allée ob- 
fèure, mal éclairée; ein dumkler Gang. 
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Atz£e, heifit auch Ein Lufigang, eo Gang in 
einem Garten oder anderswo, dèr zum Spazie- 

ren bequém und an beiden Seiten mit Büumes 
befezt fl; eine Alec. 

Man nennet, Allées & venues, das His- 
ond Hôérlaufen, die Gänge die man einer Sache 
wègen thut. Après pluheurs allées & venues, 
enfin il fut conclu que...; nach vielem Hir- 
und Hérlaufen wurde endlich befchloffen . 

* ALLEGATEUR, f. m. Æiner dèr etwas zu 
Jeiner Verthidigung anführt; it. einer dèr von 
etwas Meldung thut, 

ALLÉGATION, LC f. Die Ausführung eines Spru- 
ches, eines Gefetzes, u. [. w. I] répondit fort 

. pertinemment aux allégations de fes Parties ; 
er widerlègte auf eine fchr treffende Art alle 
angebrachten Griinde Jeiner Gègner. 

ALLEGE, ff. Æin Lichter, ein mittelmäfiiges 
Fahrzeug , deffen man fich bedienet, ein grülie- 
res Schiff zu entlaflen, damit es bei niedrigem 
Waÿer fort kan. In der B heillen Allè- 
ges, Steine, die unter den Nebenpfeilern eines 

enflerkreuxes licgen, und einen fé her d ma- 
chen, um Jich àän die Bindfieine der Fenfierléhine 
auxwfiiefen. 

ALLEGEANCE, £ f. S. Allègement. Jn œ 
land nennet man Serment d'Ailégeance; den 
Eïid, wodurch die Engländer den Aünig als ihr 
tweltliches Oberhaupt erkennen. 

ALLEGEMENT , f m. Die Erleichterung, die 
Verminderung der Laflen. Man fagt à Ne 
fentez-vouns point d'allégement à votre mal? 

A Sie keine Linderurg ? 

GER, v.a. Erleichtern, eine Laft durch 
Abnèhmung eines Theils pret vermindern, 
Alléger un vaifleau; ein Schff lichten, Man 

Jagt PE: Cela allègera vos chagrins ; diejes 

wird Îhren Verdruff lindern. Cette médecine 
l'a bien allégé; die/e Arzenei hat ikm fehr viel 
Linderun ver/chaf}et. 

+ ALL£GERIR , v. a. (un cheval) heifit auf 
der Reitfchule, Ein Pferd Jo abrichten, dafi es 
auf den Vorderfifien viel Leichtigkeit bekomme, 

ALLEGORIE, ff, Eine Allegorie, eine verbliimte 
Rède, ein Biid, in Jofern cs an die Stelle der 
bexcichneten Sache gefezt wird. In der Male- 
rei heïfit Une Allégorie ; ein allegorifches Ge- 
mülde, 100rin das Gemäite dem Guifte der An- 
J'hauendes ctwas anderes dérfteit, als dem Auge. 

ALLEGORIQUE, adj. de t.g. Alegorifch, ver- 

Jimi, 

ALLEGORIQUEMENT, adv. Auf eine verblin- 
te, allegori/ihe Art. 

ALLÉGORISER, v. a. Ferbl'imt rèden oder aus- 
lègrn. 

ALLEGORISEUR, f. m. ÆEïin Memth, dèr die 
Séhwachheit befixt, dafl er alles auf eine ver- 
bliunte Art ausilègen will. arit 
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ALLÉGORISTE, f. m. Dèr einen Sthrififeller 
auf eine verblimte Art 5 À erklüret. 

ALLEGRO, adv, (Mufik) Lebhaft, munter. Man 
Jagt Subfiantive, Jouer un allegro; ein Alle- 

gr grese 

AËLE ER, v.a. Alléguer une loi, une paña- 

‘ge, une autorité; Sich auf ein Ge/ez, auf eine 

sf sr 2 , auf das Anjehen eines Schrifitel- 
lers berufen, bexichen ; ein GeJez, eine Schrift- 
file Ëÿc. anfähren. Man Jagt auch, Alleguer 
pour raifon; zur Ur/ache angèben ; it. zwr 
Æufihuldique anführen. Alléguer des excu- 
fes vaines & frivoles ; lére und kale Entfchul- 
digungen vôrbringen. 

ALLELUIA, £m. Aleluja! Lobet den Herrn! 
‘it. ein Lobgefang. In der Botanik heïfit Alle- 
luja, Sauerklf, Bauchampfer, Gauchampfer. 

# ALLEMAGNE, £ f. Deut/chiand. La mer d’'Al- 

lemagne ; das deut/che Mér. 

# ALLEMAND, f. m. Æin Deutfcher, lan nen- 
net, Une querelle d'Allemand; einen ojne alle 
Urfache angefangenen Streit. L'allemand, heifit 
auch die deutfche Sprâche, das Deutfche, Man 
Jagt Jerichw. C'eft de l'Allemand pour moi; 
das it mir zu hôch, ich kan nicht klüg daraus 


werden. 

ALLEMANDE, f f. Eine Deutfche. In der Mu- 
fik heïfit Une allemande, sine Art ernjiafter 
mufkalifcher Stlicke im Vierviertelstakte; it, ein 
Tanz in ében diejem Takte. 

ALLER, v.n. Gehen, fich von einem Orte weg, 
an einen andern hin, begèben. (Es 1wird von 
Menfchen und Thieren gejagt). Aller lente- 
ment; lang/am gehen. Aller à pied; 24 F4f 
gehen. Aller à cheval; reiten. Aller en ca- 
rofle ; in der Xutfche fahren. Aller en litière; 
fich in der Sünite tragen laffen. Aller à la 
Melle ; is die Melle gehen, Aller à la guerre; 
in den Xrieg gehen. Aller à l'armée; zur Ar- 
mé gehen. Âller à la chafle; auf die Gjagd 
gehen, Aller par mer; zur S£ reifen. Aller 
par terre; zu Lande ke sé 

Aller, wird auch gebraucht, wvenn von der 
Bewègung léblofer Kürper an einen Ort hin, die 
Rède if. Les rivières vont à la mer; die 

… Fiüfe flilen, ergiefien fich in das Mir. Les 
nuées alloient du ii au couchant À Lg 
Wolken zogen, gingen von Morgen gègen z S 
Aller à trait ir rame; #it KP und Æuder 
JSohifen  Eben Jo wird Aller auch von der Be- 
wègung und Wirkung gewifler Kun/lfacken fe 
Jagt. Cette horloge ne va pas; dieje Uhr 

_geht nicht. Tlya x chofe qu empêche 
la roue d'aller; diejes wird durch irgend 
ewas in Jeinem Gange gehindert. 

Âller, mit dem Imperativo, wird gebraucht, 
bald uns jemanden Gutes zu wiünfchen, bald uns 
jemanden zu fluchen oder zw drohen, und fei- 
nen Uniwillen zw bixeigen. Allez en paix! 


—. 
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geht hin in Frieden! Allez, n'avez vous pas 
de honte ? wie, Jchämt hr euch nicht? Va, 
malheureux! geh, du Nichtswirdiger ! ; 
Aller, mit dem Infinitivo eines anderen Verbi, 
bedeutet, Sich in Bawègung oder in Bereitfchaft 


. Jetzen eine Sache zu thun, Aller travailler ; 
an die Arbeit gehen. Il va dormir; er wird 


bald einfchlafen, Man fagt auch, Nous allons 
«voir ce qu'il va dire; wir wollen fehen 1was 
er Jagen wird. Le jour va finir; der Tag geht 
zu Ende, : 

Aller, sird auch œuweilen mit dem Gerun- 
dio einss quderen Verbi verkuïüpft. Un ruif- 
feau qui va ferpentants ein Bach dér Por 
Jilüngelt. Cette plaine va s'élargiffant; die/e 
ÆEbene wird nach und nach breiter. 

Aller, bexeichmet auch das Verfiefien der 
Zeit, und die Lünge dèrjenigen Zeit, die-man 
zu einer Sache angewendet Rien ne va 
plus vite que le temps; nichts verfiiefit, ver- 
geht gelcitwinder as die Zeit, Son difcours 
n'ira qu'à une demi-heure; /rise Rède twird 
nicht lünger als eine halbe Stunde dauren. 

Aller, wird auch von dem Abfiande gewiffer 
Sachen vos cinander, von der Richtung eines 
Wèges nach einem gewiflen Orte hin; it. von 
von der Lünge einer Sache gefagt. La forêt 
va depuis le village; der aid geht, erfirekt 
Jfch bis cn das Dorf. Ses cheveux vont jus- 
qu'à la ceinture; /eins Hâre gehen il bis 
an den Gürtel, Cette route va à Paris; die- 
Jer Wèg geht nach Paris. À 

Aller, dienet auch die Geflait einer Sache 
zu bexeichnen. Une pièce de terre qui va en 
rm ein Stick Land welches abhüngig liegt, 

ela va en rond; das geht in der Runde herum. 

Aller, zeigt an, wie hôch K:h eine gewiffe 
Anzahl, oder gerwifle Summen belaufen. Ce cal- 
cul va bien haut; dicfe Rechnung läuft Jehr 
hôch hinan. La dépenfe ira plus loin qu'on 
ne croit; die ÆAoflen werden hüher anlaufen, 
als man glaubt, 

. Aller, wird auch gebraucht, um im eigent- 
lichen und figürlichen V’erfande die nühere Be- 
Séhaffenkeit und den guten oder fchlechten Fort- 
gang einer Sache anzuzeigen, oder auch, sic 
es uns eine Perjôn feht. Cela va de bien en 
mieux; es geht täglich befler. Comment va 
votre fanté ? wie geht es mit Ihrer Gefundheit ? 
Il n'y a point d'homme dont l'efprit aille 
jusque - là weit geht der menfchliche V’er- 


; fo 
” fland nicht, Fa iweit reicht keine menfchliche Ver- 


nunft, C'eft un homme qui ira bien loin dans 
les fciences; die/er Men/ch wird es in den Wif- 
Jenfchaften seit bringen. Sa (anté va de mieux 
en mieux; mit einer Grfundheit geht es von Ta- 
ge zu Tage beffer. Man fagt auch, Toute fon 
entreprife eft allée en fumée, eft allée à rien; 
fein TE Unternélenen it zu nichts ét" 
à : 
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: 4 geftheitert. Tous fes vœux vont à ln Paix; 
+ le jeine Winfche gehen auf den Frieden. Cela 


va trop loin; das geht zu sweit. 
Aller, bexeichnet auch die Art w verfahren, 


“die Art, wie man fich bei gewiflen Sachen be- 


© heit zu Werke 
” de fait; er 5 
gen, C'eft un 


der keine Umwige 


trügt, Il faut aller dans cette affaire avec 

prudence; man muff in diefer Sache mit Kiüg- 

gehen. 11 eît allé par les voies 

tre zu Werke gegan- 

omme qui va droit en tout; 

er if ein Mann dèr 2 Allem geradezu geht, 
té, 

Aller , sird auch von Farben und Kleidungs- 


icken ge/agt, die einer Perfôn gft oder fchlecht 
| gejagt £ 


chen, oder fich wohl oder ïübel zu/ammen 


d lichen, Cet habit va bien; die/es Aleid fieht 


ft, Ce chapeau vous va mal; dis/er Hût 
jo Ihnen nicht, Ces deux couleurs-là vont 
ien l’une avec l'autre ; dis/e beiden Farben fle- 
hen gft zufammen. Aufferdèm Jagt man es auch 


‘ von anderen Sachen die gft ziw/ammen pallen 


oder die zulammen gehüren. Ces deux gants- 
là vont enfemble; diefe beiden Handfchuh ge- 


* hüren zufammen. Ces quatre eftampes-là vont 


‘ enfemble; die/e vier 


Nde gehüres zufam- 
men, d.i, fie werden nicht getrennet oder ein- 
zeln weggegèben. Ces deux tableaux vont bien 
enfemble ; die/e zwei Gemülde Jchichen fich gût 


ammen, 
Aller, mit der Partikel y verbunden, zeigt 


* an, daff die Sache, toouon die Rède ifi, von 


Wichtigkeit Jey. Quand il devroit y aller de 


* tout mon bien ; #wenn mein ganzes Vermügen 


- Vermügen k 
“+ Jein Kopf ftht dabei in Gefahr. IVenn man 


. y iroit , /ondern Quand 


darauf gehen Jolte, wenn es mir mein ganzes 


” Jolte Il y va de fa tête; 


die Rédensart mit dem Conjunétivo iroit #acht, 
Jo bleibt y weg. Man Jagt nicht, Quand il 
il iroit de ma fortu- 


‘ ne &e.; 1enn ich mein Glick darüber ver/cher- 


- Jünf oder Jechs mal gewirkt. 


zem foite Esc. 
Aller, im imperfonali, fkht auch zurwveilen 


mit en verbunden, Il en va de cette affaire- 


-là comme de l'autre; es geht mit die/er Sache, 
wie mit der anderen. Il n’en ira pas de cela . 


comme vous penfez; es wird damit nicht fo 
gthen, wie Sie wohl denken. 

Aller, bedeutet auch, zw Stuhle gehen. Le 
remède qu'il a pris, l'a fait aller cinq ou fix 


fois ; die Arxenei welche er de gt hat 


lan Jag auch, 


- Aller par haut, anfiatt Vomir; fich 


echen, 
Le malade Jaiffe tout aller fous lui; der Xran- 
ke lëfft alles unter fich gehen. 

Se lailler aller, heÿft, Nicht Jo shgpi sed 
sie man künte oder Jolte, Se laiffer aller au 
torrent de la coutume; fich von der Gewohn- 
heit hinreiffen laffen. Se laifler aller à la ten- 
tation; der Verjucung wunterliegen, Se lailer 


ALL, 


aller à Ia douleur, à Ja triftefle; einem Schmer- 
ze, feiner Traurigkeit zu fehr nachhängen. Se 
laifier aller aux préfens; fich durch Gefchenke 
emnélunen laffen. Man jagt auch von einem 
Menfthen der Jehr nachgèbent, fehr leicht zu 
terèden zu verführen if, 11 fe laifle aller; er 
thut 100$ man haben till. 

Aller, mit dem per/ünlichen Firworte und 
der Partikel En verbunden, wird als ein v. rec. 
betrachtet, und heïfit üiberhaupt, Weggehen, ei- 
nen Ort verlaffen, davon gehen, forigchen. I 
s'en va; er geht fort. Ils s'en iront bientôt; 

! fie werden bald gchen. Allons-nous en; lafit 
uns fortgehen. aire en aller tout le monde; 
alle Leute swrggehen heiffen. Man Jagt auch, 
L'opera s'en va commencer ; die Oper wird 
gleich angehken. Il s'en va dix heures; es gehé 

* Jiark auf zèlm, es wird bald zihn fthlagen. 

Auferdèm hat s'en aller noch uer/chiedens 
befondere Bedeutungen. Es wird gebraucht : 

a) anflatt S'écouler, fe diffiper, s'évaporer; 
pe FR verflicgen, verdünfen. Le vin s'en 
eft allé; der Hein if ausgelaufen. Si l'on ne 
bouche bien cette fiole, tout l'efprit de vin 

‘ s'en ira; wenn man diefe Flafhe nicht wohl 
nee Jo wird der Weingeift alle verdinflen. 
) Aus einem Kürper herausgehen, 2. B. büs- 
artige Süfle aus dem Kürper, Flecken aus den 
Kleidern. So Jagt man im g. L. Un fecret 
pour faire en aller les punailes; ein geheimes 
Mitel die Vanzen zu vertreiben. Un remède 
pour faire en aller la gale; sin Mitte} die 
Ârütze zu vertreiben, (Cette tache s'en ira à 
la première leflive ; = aus toird ia der 
erfien IWüjche herausgehen. 

c) Aus der Welt gehen oder flerben. Les 
jeunes gens viennent, & les vieillards s'en 
vont; dis june Leute wachjen heran und die 
Ælten gehen ab, ferben. 

d}) ergehen, den Glanz verlieren, unfcliwin- 
bar iverden. Sa beauté s'en va; thre Sthün- 
heit vergeht, nimt ab. L'éclait de fon teint 
commence à s'en aller; ihre frifche Grfichis= 
farbe faut an Jich zu verlieren. 

e) aSich abnutzen, Ce chapeau s'en va; die- 
Jer Hit wird bald ausgedient haben, if? abge- 
nuzt 


ALLER , 1cird auch noch in verfchiedenen befonde- 
ren Bedeutungen gebraucht. So Jagt man: Al- 
ler à quelqu'un; auf einen zugehen. Aller 
aux ennemis; auf den Feind lésgehen. Aller 
àqn; haft auch swohl, fich an jemand wem- 
den. Aller à quelque chofe; fica wm ehwas 
bescerben, nach etwas flrében. Alier aux opi- 
pions, aux avis; die Meynungen, die Stimmen 
Jammeln. Aller au confeil ; fich bei jemand 
Raths erholen, Aller au Devin ; einen Vahr- 
Jager um Rath fragen. Aller au feu; ins Fèuer 

gehen, fich in das Treffen wagen, fich dem 


feind- 
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findlichen Fouer ausfetzen. Aller biens auf forte; er Slt tapfer drauf zu ; er that alles 


rechtens Iôège Jeyn, den rechten Wig gchen. 
Aller de pair avec qn; einem in Anjehung ge- 
teiler Eigenfchaften gleich Jeyn; it. einem nichts 
nachgèben. Ces deux maïlons vont de pair 
pour la noblefle; die zwei Hüujer find von 
gleich gutem Adel. 
Im Spiel fagt man: De combien allez vous ? 
aie viel feixen Sie? wie hoch fpielen Sie? J'y 
vais de deux piftoles; ich fetze zwei Piflolen. 
Sur une feule carte il alloit de cent ducats ; 
er Jezte hunärrt Dukaten auf eine einzige Karte. 
Va mon refte; es gilt meinen Ref, 16h jetze 
alles was ich noch habe, Quelle bête va? was 
für eine Bete geht? um sas für eine Bete wird 
gejpielt? S'en aller d'une carte; eiw Karte 
wegiwerfen, Je m'en fuis allé de mon Roi de 
Pique; ich habe meinen Pikhünig sw ggeworfen. 
Va! es blibt dabei, es gilt, ich halte 10as 
du Jezeft. 
ALLER, 10ird noch in ver/chiedenen foricheürtli- 
chen und figürlichen Rèdensarten gebraucht. So 
Jagt mar : Aller fon chemin; /einen W'èg fort- 
gehen, fich in feiner Unternéhmung durch nichts 
érre machen lafen. Aller fon grand chemin; 
Theme ohne Hinterlifi zu [Werke gehen. 
Aller vite en befogne; /ehr ge/chwind, oder 
auch zw voreilig verfahren. Aller & venir 
comme pois en pot; befändig in Bewègung, 
nicht einen Augenblick rukig Jeyn. À force de 
mal aller tout ira bien ; x Fes es auch 
jezt ausfeht, fo gât «ird das Ende Jeyn; auf 
Leid folgt Freudr. On l'a bien hâté d'aller; 
man hat -ihn mit cinens derben Verwris abzic- 
hen laÿen. On le hâtera bien d'aller; man 
soird ihm Beine machen, man wird in /chon 
Lehren feine Schuldigkeit thun, : On va bien loin 
* depuis qu'on eft las; san mu/f nür den Muth 


nicht finken laffen, zulezt erreicht man doch das 
Zi, Tous chemins vont à Rome; man kan 


‘auf verfchiedenm Wègen nach Rôm kommen, 
.man kan durch ver/chicdene Nittel einen Zuweck 
| erteichen. Les premiers vont devant; wèr 
zuerft komt, malt erf}; die Emfigfien haben im- 
mer cinige Vortheile voraus. va comme on 
le mène; 1vie man ihn führt, Jo geht er; er 
© fi ir fich nicht im Stande einen verninfiigen 


Æntfchiuff zu faflen. Cela vatout feul; das 
cht von felbjt, es ift gâr keine Schuvierigkeit 
| Babes Cela va comme il plaît à Dieu; es 


ht fo, fo; die Sache wird wichh mit Ern/ 
208 A Cela va fans dire ; das verfleht fich 
chnedèm, das trügt ich auf dem Kicken nach. 
lls'en eft allé comme il eft venu; er if Jo 
aweggegangen, wir er gekommen if; er hat michts 

” gethan, nichts ausgerichtet. ‘Tout s'en cft allé 
en fumée; aus der Sache if? nichts gewordsm. 
Tout y va, la paille & le bled; es 5f michts 
dabei gejparet worden, Il n'y va pas de main 


tas in einen Kräfien fleht. Tout va à la dé- 
bandade; es gelit alles drunter und drüber. 

Acer, wird auch fubftantive grbraucht. Au 
long aller petit fardeau pèfe; dis Länge hat 
die Laft; keine Laft ift Jo leicht, die einem end- 

ich nicht befchuvèrhch wird. Ila eu l'aller pour 
le venir; er muff den Himcèg vôr den Hèr- 
toèg rechnen; er liat einen vergèblichm Gang 
ethan. Le pis aller ; das Schlimfte 1048 einem 
epégnen kan. Au pis aller; toenn es aufs 

Hüchfte khomt , 1venn alle Siricke reiflen. Au sp 
aller, il en fera quitte pour une amende ; 
im fchimfien Falle, wird er allenfals mit einer 
Geldbifie davon kommen. 

ALLESER, v. a. Allefer un canon; die Sie n- 
ner Kanone vergrüfiern, uns ihr dennütigen Ka- 
Liber zu gében. 

* ALLESOIR, (. m. Das Gerift, worauf eine Ka- 
none fef gemacht if, toenn man ihr das Kali- 
ber geben, oder fie reinigen will. Bei den Drath- 
zichern heïfit Alléfoir, der Zichläfter ; ein vier- 
eckigter Bohr/pitzer , womit die gen der 
Lücher im Zich-eifen gemacht werden. Bei den 
Schloÿern, Ein Büch/enbohrer. Bei den Wer- 

oldern, Eine Pa Ver zum Ausbohren eines 
oches. Bei den Ülhrmachern, Die Bohr/pitzs 
um ein rundes Loch zu macken. 

# ALLESURE, € f. Der re Mital, oder 
a fers » die bei dem Xalibriren einer Kanons 
abfült, 

ALLEU, £ m, Man nennet, Franc-alleus; ein gins- 
reies GA. 

ALLEZER, ALLEZOIR, S. ALLESER, 

ALLIAGE, f. m. Die Vermifchung der Netalle 
oder Halbmetallé durch das zen x, it, 
(Minaiw.) die Legirung, der Zufatz. Man ja 
fig. Il y a peu de vertus humaines fans quel- 

ue Alliage; es gibt wenig menfhliche Tugen- 

en, die gan? rein undohne l'ermi/chun find. - 

Ln der Rechenkunft heifit, La règle d'alliage ; 
die Ailegatiônsregel, die V'ermifchungs- oder Be- 
JSchickungsregel, welche verfchicdene Sache fo mit 
einander vermichen lehret, daf das Vermifthte 
in einem verlangten Preile oder Wèrthe LR 

ALLIANCE, © & Die Verbindung durch Heiratk, 
Ces Maifons font jointes par plufeurs allian- 
ces; diefe Hüufer find durch. verfthiedens Hri- 

- rathen smit einander verbunden. 

Alliance, heiflt duch in der rümifch kathol. 
Kirche, Eine À vec Verwand/chaft durch Ge- 

‘vatter/chaft. S, AFFINITÉ. , | 

Man nennet in der Treologie, Ancienne al- 
liance; der alte Bund Gottes mit feiners Vo ke, 
durch Abraham und Mo/es ; und Nouvelle al- 
liance; der neue Bund, durch Sje/uns Chri 

Alliance , awird auch fs. von der Vereini- 
gu oder Vermiichung Jokcher Sachen gefagt, 

Jen nicht mit cinander verbunden zu fs 

3 


6z ALL. 


pp en oder follen. Une alliance du vice & 
e la vertu; eine Mifchung von Lafier und 


Tugend. 

Bei den Gold/chmiden heifit, Alliance, Ein 
Ring aus ineinander gewundenem Gold - und 
Silberdrathe ; it. ein Riig von zicei Stcinen, die 
von ver/chiedener Farbe find. 

Vérz'ïglich heifit Alliance, ein Bindniff zwi- 
chen verfchiedenen hohen Müchten ; eine Ailianz, 


ALLIER, v. a. verfchiedene Metalle , oder Halb- 


metalle durch Schmelzung mit einander vermi- 
Jehen s it. (Niüinaw.) Legiren. S'allier; fich 
vermifchen. Ces deux métaux ne s'allient 
point ; diefe beiden Metalle laÿlen fich nicht zu- 


_Jammenfchmelzen. hR va man: Allier le 
# 


favoir avec la piété ; enfchaft mit Gottes- 
furcht vereinigen, verknäp/en. 

Allier, heifst ferner , ch Heirath verbin- 
den; it, ein Bindnifi JcWiefien. 11 s’eft allié en 
bon lieu; er hat in eine gute Familie gehei- 
ratht, Ces deux familles fe font allices ; die/e 


- æwci Fuilien haben Jich durch eine Heirath 


* shrer Ainder mit einander verbunden. Ces deux 


Rois fe font alliés; dise beiden Künige haben 


- ein Bindniff mit einander ge/chloffen. 


JL 
In der Bergwerksw. heifit Allier, be/chicken. 


ArLiË, ke, part. & adj. Ferwandt, verbunden, 


A 
+ ALLIGATION, 


ver/chuwoügert ; it. (wenn von Metalles die Ride 
1) vermifcht oder mit einem Zufatze vermengt. 


: Eater hkeift, Un allié, une alliée; ei 


Befreundter, eine Befreundte, ein Verwandter, 
cine V'erwandte; it. ein Bundesgenoff, cm Bun- 
desverwandter. Nous ne fommes pas parens, 
nous ne fommes qu'alliés ; 1oir ind keine Blûts- 
freunde, Jondern nûr zu/ammen verfchoügert. 
Cette République eft notre ailiée; die/e ÂÀe- 

Pre mit uns im Biindmiji. 
ER, im, Æin Stechgarn, um Rebhüiner 
und Hachten zu te 
.f. 5. Alliage, règle d’alliage. 


1 ALLITERATION, £ £. heifit in der Rhetorik, 
| er Jeielende Wiederholung ében deffelben Büch- 


es. 
BROGE, f. m. les pr Die Alo- 
en. So hifi ehedèm ein Volk im narbon- 


bro 
* meffchen Gallien, swelchez die ganze Gègend 
“'æwifchèen Valente im Dauphiné an der 
* bis an den Genferfé bewohnte, Heut zu Tage 


* 


verfleht man unter Allob einen ungefitte- 
gp 2er Die ’ - 


ALLOCATION, £f, Die Bewilligung oder Gft- 


heifung eines in der Rechnung vorkommenden 


ALLOCUTION , ff. die Rède eines rümifchen 


Hérfihrers an eine Soldaten, eha die Schlacht 
gang. Allocutions, hriffen auch diejenigen 
nzen , tworauf ein Feldherr in der Stellung, 


ais ob er eine Jolche Anrède halte, vérgejellet AL 


wird, 


ALL. 


ALLODE , fm, S. ALEU, ALLEU. 

ALLODIAL, ALE, adj. Egen-erblich, frei ven 
der Lehnspflicht, Lehnzinsfrei, 

ALLODIALIÎTE, ££. Die lehnzinsfreie Befchaf- 
fenheit eines Gutes. | 

* ALLOUABLE, adj. /J'as man in den Rechien 
kan gelten, hingeheu laïjen. 

+ ALLOUANCE, £ £. Die Giukeiffung, der Beifal, 

* ALLOUE,  £ m Æin Sa:lwalter, Veriwéfer, 
Bevolmächtigter ; it. ein Handwerksjunge , dèr 
bei feinem Miller als Gefel arbeitet. 

É UER, v.a. Geflehen, einrlimen, gelten 
laffen. (ivird hauptlächlich von Kechnungen ge- 
Jagt) Il avoit bien peur qu'on ne Jui allouit 
pas cette dépenfe; er bejiriktete Jekr, man 
tcerde ihm dieje Ausgabe in der Recinung nicht 
gelten laf/en, | 

+ ALLOUVI, IE, adj. Hungrig 1wie ein Wolf, 
heifihungrig. 

+ ALLUCHER, v.a. S ALLUMER. 

ALLUCHON, Lim. Der Aandjtab oder Zahn an 
einem Miühlrade, dèr in eine Spindel oder Kam- 
rad emgreifet. 

ALLUMER, v.a. Anzünden. Allumer les bou- 
gies; die Iachslichter anzinden. Allumer un 

ambeau ; eine Fackel anzünden. Allumer le 
bucher; den Scheiterhaufen anzïinden. Man 
Jagt, Allumer le feu, allumer du feu; Früer 
anmachen, das Holz im Ofen, auf dem Hérd 
anzinden. v 
Fig. fagt man, Allumer la guerre; das 
Kriegsfeuer anxinden, die erfle Veranlafung 
dazu gében. Allumer les pafions, les delirs ; die 
Leidenjchaften, die Begicrden entzünden, errégen, 
Allumer, swird auch als ein v, recipr. ge- 
braucht, Ce bois ne s'allume pas; die/es Holz 
soil nicht brennen. Fig. Sa colère s'alluma; 
ein Zorn eutbrante. La guerre s'allumera 
ientôt ; der Xrieg wird bald ausbrechen. 
In der Wapenk. nennet man yeux allumés ; 
Augen, die von anderer Furbe fina als der Leib, 

ALLUMETTE, f £ Ein Schwéfelhü!zchen, 

+ ALLUMEUR, Lim. Der Anzünder der Lich 
ter, der Lampen in den Laternen Efc. 

ALLURE, £ f. Der Gang, die Art zu gehen. 
Jele connus à fon allure; ich erkante in an 
Jeinem Gange. Ce cheval a une allure fort 
douce; diefes Pfèrd geht fehr Janft. Ce che- 
val a une allure reglée ; dée/es Pfèrd E J'ei- 
nen Gang regelmüfiig fort. Un cheval qui a 
les allures froides; ein Pférd, das einen kal- 
ten Gang hat, das im Gehen die Vorderbeine 
zu wentg hélt. Man fegt fig. Je connois 
fes allures; /eine Günge find mir bekant, ich 
tweilf soie er es zu machen phegt. Bei den 5j5- 

ern heifit Allures, der Gang des Wildes , die 

Suren oder Führte des Wildes. 

USION, Lf, Æine An/piclung auf einss INè- 

bengedanken ; it. ein Wort/pieh a 


ALO. 
ALLUVION , L £ Die Anlcnoemmnng, der Ms 


sserkliche Zuwachs des Ufers durch die vom 
Mér, oder voneinem Flufie angefchiwemte Erde. 

# ALMADIE, £ f. Æine Art kleiner Nachen der 
Indianer. 

ALMAGESTE, £ m. Æine Samlung aftronomifcher 
Beobachtungen des Ptolomäus und Riccioli. 

ALMANACA , f.m. Æin ÆAalender. Almanach 
des Mules; der Mufenalmanach, eine Samlung 
con Gedichten die während dem Laufe des Ejah- 
res erfchienen. Almanach perpétuel ; ain Xa- 
lender der auf viele Sjahre eingerichtet if, ein 
hundertjühriger Kalender. Man {st fs . #nd 
im Scherz, Faire des Almanachs ; Taies 
machen, Grillen fangen. Faïfeur d'Almanachs; 

. ein Kalender:raiher, Sr eu Sprichu, 
Une autre fois je prendrai de vos Almanachs; 

ein andermal will ich mich eures Rathes bedie- 

nen. Son corps eft un Almanach; er hat ei- 
nen Xalender an fich, er fpirt alle Veründe- 
rungen des Wetters an are Kürper. 

ALMANDINE, £ f, (Alabandine) he Karfun- 

_ kel, der feinfle orientalifche Rubis. 

ALMUCANTARAT oder ALMICANTARAT, f. 
m. (Afiron.) Der Héhentirkel, éin Zirkel, 
toelcher durch den Mitelpunkt eines Sternes mit 
dem Horizonte parallel geht. 

ALOËS, f.m. Die Aloé, eine Pflanze; it. der 
Aioëfaft, der verdikte Saft aus diefer N' 
Du bois d’Aloës; Paradiesholz , Aioého 

+ ALOËTIQUE, adj. de t. g. Remèdes aloéti- 
ques; Arzeneien, worin Ales enthalten if. 

ALOI, £ m Der Gehalt des Goldes oder Silbers. 
Monnoie de bon aloi; Mince von gutem Ge- 
halte. Vaiflelle de bas aloi; Gefüfle von gering- 

 halligem Silber. Nan Jagt figürl. Un homme 

. de bas aloi; ein Menfch von geringen Hèr- 
kommen, von geringen Stande. Marchandifes 
de mauvais aloi; Âüren, die nicht die geho- 

… rige Gite (Qualitit) haben. 

7 ALOIDES, f. m. pl. (Mythol.) Die Aloïden, 
ai Riefen, die den Himnul fHismen 1wolten: 

# ALOIGNE, f. m. Ein Srück Holz, als ein Zri- 
chen wo der Anker liegt. S. Bouée. 

ALONGE, L£ Ein angefeztes Stick, somit man 
chwas verkingert, ein Verlüngernngs/hick. ‘Il 
faut mettre une alonge à ces rideaux; "an 
mufi an diele Vérhünge ein Stick anjetzen. In 


der Chymie ra Allonge; eine ÆEin/azrühre, 
zwifchen der Vérlage und der Hilmrühre. Bei 


den Perukenmachern kheifit Allonge ; ein Schopf 
Jfalfcher Häre, welcher mit den eigenen Hären 
hinten am Kopfe eingebunden wird; und bei 
den Schlïchtern, Ein gedréhter Ochfenziemer , 
tworan ein eiferner Haken fefi gemacht jt, das 
: Pak doran zu hängen. ne 
ALONGEMENT, fm. Die Verlängerung. L'a- 
longement d'un canal, d’un jardin; die Wer- 
lüngerung eines Kanales, eines Gariens, Fig. 
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Ur Perrigerung. Il cherche des allonge. 
mens pour nous fatiguer; er /fcht die Saike 
2u verzügern, îns weite Feld zu fpicen, uw 
uns mide zu m 

ALONGER , v. a. Veriängern, machen, daff et- 
was lünger wird. Alonger un habit; sin Aleid 
Kinger macien. 

Alonger, bedeutit auch, Machen, daff etwras 
lünger währet. Alonger un procès ; einem Pro- 
ze in die Linge fpielen, macken, dafi er ln- 
ger dauret, In der Féchtkunft hafit Alonger 

* un coup d'épée, alonger une eftocade; einen 
St6f thun, ausftéffen. Fig. Alonger le par- 
chemin; eine Schrifien unnüthigerweife weit- 
lüufiig macken, um mehr dafir fordern zu 

“künnen,  Alonger la courroic; die Eink'in/te 
Jeines Amtes über die Gebühr hinaus erftrecken, 
die Sporteln-zu hôch anfézen; it. fich nach der 
Decke firecken, genau haushalten, 11 a une 
grande famille & peu de revenu, il faut qu'il 
alonge bien la courroie pour aller jufqu'an 
bout de l'année; er hat eine grôfle Fanulie und 
wenig Einkünfte, er muf genau haushalten, wenn 
er bis zu Ende des Éfahres auskommen will. 
Alonger le trait aû limier; dem Leithunde den 
Riemen nachlaffen. Alonger les étriers; die 
Steigbiigel lüinger fclinallen. Ce cheval alonge 
le coup, lorsqu'on l'arrête ; 1enn man dicjes 
Pfèrd anhalten will, Jo freñt es den Hals vér 
und liegt auf der Faujt, Bei den Wäbern heiffe 
Alonger; an einen Kettenreft eine neue Keite 
andrihen, In der Schiffakrt Jagt man: Alon- 
se la terre, la ps nt am reg hin- 
chiffen, längft an der Kite hinfègeln. Im g. 
L. fe t _. twens ei re unhôfliche 
Art jeme Arme wad Beine ausftrekt; Le cuir 
fera à bon marché, lés veaux s'alongent; 
das Lèder 1eird 1ohlfeil werden, denn die Xüt- 
ber firecken ich. 

* S'ALONGFR, v.rec. Sich ausdéknen, fich ver- 
lingern, fünger werden. L'oueau cp 

der Füalk breitet feine Schivingfèdern aus. Les 
ennes de cet oiféau s'alongent; die Séluving- 
den wachfen diefem Falken ivieder. 

ALONGÉ, ÉE, part, & adj. Perlüngert, länger 

® gemacht. La moelle alongée; (Auat.) das 
verlängerte oder ge, me Hirnmark, Un oifeau 
alongé ; ein Falk der ganze Schréingen hat, 

ALOPECIE, € f. Das Ausfüillen der Hidre. : 

ALORS, adv. Æisdann, damals. Alors je lui 
dis; alsdann Jagte ich ihm. Où étiez- vous 
alors? swowaret tir damals® Man Jagt jprichw. 
Alors comme alors; komt es Jo iveit, jo wird 
es Jich Jchon finden. Vous me dites qu'en ce 
temps-là les afairés feront bien changées : 
hé bien! alors comme alors; hr fagt mir, 
daff bis dahin die Sachen fich féhr werden ge- 
_&udert haben: nn ght! jo miüffen sir dann 

 Jehèn, wie wir uns darinfchicken. ALO 


64 ALP, 
ALOSE,, £ £ Die A die Elfe, (ein Ffh). 
* ALOUCHI, fm. Æin wohriechendes Gummi, 


das aus dem iweillen Zimmerbaurn fliefit. 
ALOUETTE, £ f Die Lerche ‘Tendre aux 
- alouettes; Lerchenneixe fisllen. Prendre des 
alouettes au miroir; Lerchien bei dem Spiegel 
fangen. Alouette hupée, Cochevis; die Hau- 
belerche. Man nennet, Des terres à alouettes; 
Jandiges Land. Von einem faulen Menjchen fagt 
man fprichw. I] attend que les alouettes lui 
tombent toutes rôties dans le bec; er meynt die 
Lerchen werden in gebraten indas Maulfliegen. 
ALOURDIR, v.a. Betüuben, dumm machen. La 
chaleur ma tout alourdi; die AHitze hat mich 


ganz dumm und Ha © emacht. J'ai la tête 
toute alourdie; der Def i mir gant dun, 
# ALOVAGE, f. m S. ALLIAGE, 


ALOYAU, £ m Æin ÆAïckenflick von einens 
Ochjen. 

Lé YER, v.a. S ALLIER. 

* AIL.PFS, ff. pl. Die Alpen, die Schwreizergebirge. 

ALPHABET, £ m. er , y rs aller 
Blüchflaben in einer Sprache. Nan jagt fig. von 
e. Menjthen, Ps noch nicht Li à in einer 

WJeueha gekommen ift: 1] n'eft encore qu'à 

V'afphabet; er ÿff noch bei den Anfangsgrinden. 
Und von jemanden, dèr gar keine Aentnii von 
dérjenigen Sache hat, wovon die Rède if}, heifit es : 
1! faut le renvoyer à l'alphabet ; er 11/5 noch 
Sér nichts ; man mul ihm die Sache von Anfang 
an erklüren, begreïfiich machen, 

Alp'abet, heïft auch ein À, b, e-büch. 

ALPHABÉTIQUE , adj. de t. g. Ælphabetifch, 
nach der Folge der Be ben des Aiphabites 
eingerichtet. L'ordre alphabétique ; die alpha- 
betijche Ordnung. à 

Y* AL HANET, L m. Ein Raubvogel, dèr aus 
Tunis gebracht 1oird, und fich zur Ha/en- und 
Rebhülmerbeize abrichten life. 

+ ALPHENIX, fm Waiffer Gerfienzucker. 
ALPHETA, m,. Æin Fixflern der zweiten 
Grüfle in der nordlicen Krone. 

ALPIOU , oder ALPION, fm. Das Zeichen oder 
Ohr das man in der Karte macht, wenn man 

* nach einem gewvonnenen Satze das Spil hüher 
treiben will. Faire un Alpiou; &in Okr machen. 

ALPISTE, f m, Aanarienfutter, Kanarienfämen; 
it, die Pflanze, worauf diefer Säme wüchfe 

* ALQUIFOUX, £. m. ( Mineral.) Eine Art Blei- 
glanz, dèrèn fich die Tüpfer zur grinen Glafür 
edienen. ; 

ALSACE, £f. Die Provinz El/af. Un Alf- 
cien; ein Eljaffer. 

ALTARGUES, Cf. pl. Das Opfergeld, a por 
ALTARISTE, £ m. Sc Meff in atlen Zeiten 
sin Kaplan. 

ALTE , 5. HALTE. 

ALTÉÈRABLE, adj. det.g. Was einer Veründe- 
derung fähig if, was verdndert werden kan. Ce 


ALT. 
métal n'eft pas altérable; diefes Metal Lait fich 


durch keine Béimi/chung verändern, 


ALTERANT, ANTE, adj. Durf erweckend. Un 


remède altérant ou altératif, (fubft. Un alté. 
ratif) Ein Arzeneimittel, welches eine Verbef- 
Jerung der verdorbenen Siüfte bewirkt, ohne ab 
æuführen oder Erbrechen zu errègen. 

+ ALTERATIF, IVE, adj. (Medic. Pa 
Was eine Veräinderung hervôr bringen kan. 
Altérant. 

ALTÉRATION, £f. Die Veründerung "die fich 
mit einem Aürper oder feinen Eigenfhfien Zu= 

trügt. An gewühnlichflen bedeutet Altération, 

Die Veräünderung einer Sache zu ihrem Nach- 

theile. Tous les excès caufent de l’altération 

dans Ja fanté; alle Aus/chsesifungen vertrfachem 
eine jéhädache Veründerung in der Gefund- 
lait. In ében diefem Verflande nennet man, 
Altération des monnoies; das Be/chneiden oder 
Befeilen der Minzjorten, wodurh ihr Whrt 
verringert ivird. Man Jagt LE: Caufer de l'al- 

. tération dans l'amitié; eine Aaitfinnigkeit in der 
Freund/chaft veranlaflen. 

Altération , bedeutet auch, Eine Gemithshe- 
wègung, Gemiüthsunruhe ; it. Béfürzung, Son 
difcours caufa une grande altération dans les 
efprits; Jen: Réde veranlafite eine grêle Bewi- 
gung, eine grôffe Gührung in den Gimithern. 

Altération, bedeutet ferner, Ein hefiiger Durft. 
Cela lui a caufé une grande altération; dicjes 
hat ihm einen grôfien Dur verbr/achet. Ila une 
altération continuelle ; er hat bélündig Durf. 


Die Güriner nennen Altération ; die Stockhung 
der Süfte in den Flanzen. | 
ALTERCAS, £ m. $, ALTERCATION. 


ALTERCATION, L£ Der Zank, Streit, Hader. 
ALTERER, v.a. Heifft fberhaupt und befonders 
in der Phyfik, Den nr eines Kürpers Gn- 
dern. Am gewdhulichfien aber bedeutet Alté- 
rer, @uf eine nachtheïlige Art veründern , fe 
verändern, daff etwas, das vorhèr gft war 
‘ fchlecht wird. Le foleil altère les couleurs; 
die Sonne veründert die Farben, die Farben ver- 
lieren ihre Schünheit in der Sonne. Le chagrin 
altère la fanté; der Kummer fchadet der Ge- 
Jundheit, Fig. jagt man, Altérer l'amitié; Kalt- 
Jinn in der Freundfchaft errègen. Altérer les 
efprits; eine Gührung in den Gemüthern errè- 
gen. Altérer un récit; eine Sache anders er- 
* æühklen, als fie fich zugrtragen hat. Altérer le 
fens de l'Evangile; den Sinn des Evangelii ver- 
dréhen. Man jagt auch, Altérer les mon- 
noies ; die Miünxen ve:fü//chen. 
Altérer, heifit auch, Daft errègen. Les mé- 
decines altèrent ordinairement, dre Arzencien 
 verur/achen, errèg n mehrentheils Durfi. 
S'ALTÉRER, v. rer. Suhechier twcrden, verder- 
” ben. Le vin s'altère à l'air; der Wein verdirbt 
_ ôn der freien Lufh 
Te . ALrk- 


ALT. 


ALTÉRÉ, £e, partic. & adj. Jerdndert, ver- 
Jéhlechtert , verdorben; it. durfig: it. beflürzt. 
Man fagt fig. Altéré de fang; bifitgierig, blût- 
dürfig. ÂAltéré de la foif des richefles; geld- 


Lérig, 

ATERNATE, IVE, adj. Æbwvechfelnd, eins 
um das andere. Man nennet in der Logik, 
Propofition alternative; einen Wechjelfatz, dèr 
aus zwei einander entgègengefezten Gliedern 
befieht, 10ovon man eins nothiwendig zugèben 
muf. Un offce alternatif, une charge alter- 
native; heïflit, ein umgehendes Amt, wobei die 
Kollegen in einer gejezten Zeit einander ablüfen. 

ALTERNATIVE, ££, Die Wall zwifchen zwei 
angebotenen Sachen, oder zwifchen zivei Süz- 
zen, On lui a donné l'alternative; man hat 
hm die Wahl gelaffen. Man Jagt auch: Ils 
gardent l'alternative entr'eux ; fie tvech/eln mit 
einander um , fie lüfen einander in ihryn Amts- 
verrichtungen ab. Fig. Les alternatives de la 
fortune; der JVechjel des Glickes, die Ab- 
LT der n und büfen Tage. 

/ ALTERNATIVEMENT, adv. Wachfesioeifs eins 
{um das andere, + 

ALTERNE, adj. de t. g. Angles alternes, Heif 
Jen in der Géometrie, Wechfelwinkel, d. i. Hin- 
kel, iwelche von einer Linie, die zwei Paraile- 
len durchfchneidet, gemacht werden. Man nen- 
net Raifon alterne; ein Wech/elverhüitniff, da 
das erfle Vordergled, fich zum erftn Hinter- 
gliede Jo verhält, wie das zweite l'orderglied 
zum æweiten Hintergliede, In der Botanik heif- 
Jen, Feuilles alternes ; svch/elsweije fiehende 


Blätter.,._, 

ALTERNÉ, ÉE, adj. ( IP'apenk. ) Wachfelsweife 

eordnet. 2x. B. Felder und Figuren. 

AËTESSE,, ff, Hoheit, Durchlaucht, Ein Ek- 
rentitel der Künige und Fürflen. Son Altefie 
Royale; Seine kdnigliche Holeit. Son Aitelfe 
Séréniflime ; Seine hoch/ürflliche Durchlaucht, 
Son Altefle Eleétorale; Srine kñrfürféliche 
Durchlawht, Traiter d'Altefle, Donner de 
l'Altefle; vit dem Titel Hoheit oder Durck- 
laucht beéhren. ( Wenn von Prinzeffinnen die 
eh if, Jagt man, Ihre Hokeit, Ihre Durch- 
lauc 


+ ALTÉÉE, f. f Die Althé, der Eibifeh, Ibiféh. 
S 


ALTIER, ÈRE, adj. Héchmüthig, flolz. Elle 
a l'ame altière; fie hat ein flolzes Herz, 

+ ALTIÈREMENT , adv. Auf cine flolze Art. 

# ALTIMETRIE, L£ Die Wifenthaft die Hv- 

 hen zu mellen. 

+ ALTITONNANT , £ m. Dèr aus der Hühe 
donnert, (Jupiter ). 

# ALUCO , £. m. Name einiger Vügel, die zum 
Eulengefchlechte gehdren. 

ALUDE, (. f. Gefürbtes Lèder, swulches die Buch- 

+ binder verarbciten, 
OM. 
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ALUDEL, f. m. ( Chymie) Ein Sublimirge/aft. 

ALV£LOLAIRE, adj. de t. g. Mas zur Zaline 
lade D re 

ALVEOLE, fm. Die Zahnlade oder dijenige 
Hühle im Kiefer, in welcher der Zahn flekt 3 
it, die Zellen in den Bienenflücken ; it. die Hük« 
pee worin die Früchte und Bliten fitzen ; 
z. B. die Schüiffelchen , worin die Eichein fitzen, 

 ALUIN. S. ALEVIN. 

ALUINE, S, ABSYN'UHE, 

ALUMELLE,, ff. Die Meferklinge. (alt) Bei 
den Mamimachern heifit Alumelle, die Fizçeige, 
zum Poliren der Kümme; und bei den Koklen+ 
brennern, Ein Z'inder, ein noch nicht hedeke 
ter Meiler. 

ALUMINEUX, EUSE, adj, Aaunicht, wa: 
Ælaun in fich hat, 

ALUN, [. m. Der Alaun. Alun de roche; S'ein- 
Æiaun.  Alun de plume, alun natif; rein ge 
eu hd Ælaun , Féder-Alaun ; it. Féderw LA 
welches man jonft auch Pierre d'Amiante nenret, 

ALUNER, v.a. /n Alaunwafler tauchen, damit 
befireichen. 

* ALUNLÈRE, f. f. Die Alaunhiüte, der Ort, 
wo A'aun, gemacht wird. 

AMABILITL, f £ Die Lichenswürdigkeit, die Ei= 
ARTE swelche eine Per/ôn liebensuwrürdig macht. 

# AMADES, f. m. pl, V Wapenk. ) Drei platie 
parallel über einsauder fiehende Kiemen + Wovon 
eder nur ein Drittheil Jo breit ift als der Balke, 

AMADIS, f. m. So nennet man eine Art Hand- 
klappen oder Manjchetten, welche mit Andpfen 
vorn an die Ermel angemacht werden. 

* AMADOTE, L f. Eine Art Birnen, die Ama= 
dotenb'rne. 


AMADOU, £ m. Zunder, Zindfchwamm, Feuere 
chieamm. 
f m Das Schmeicheln , 


+ AMADOUEMENT, 
das Liebkojen. - 

AMADOUER , V. 2. Sbreicheln, liebkofen, Jchmei- 
pers 5 it. durch Liebkofungen zu befänftigen 
Chen. 

 AMADOUEUR ; £ m. Der Schmeichler. 

AMAIGRIR, v. à Mager machen. La fièvre 
l'a amaigri; das Fieber hat ihn mager gemacht. 
Fig. Amaigrir une pierre ou une pièce de 
charpente ; einen Stein, oder ein Stick Zim- 
merhoïz Jcharfeckig behauen oder zufchneiden. 
Amaigrir un champ; ein Fld, einen Acker 
ausmergeln. 

Amaigrir, tiré auch als ein Neutrum ge- 

. braucht, und bedeutet, Mager werden. 11 amai- 

rit tous les jours; er wird von Tag zu 
age magerer. 

S'AMAIGRIR, V. rec, Mager werden, abnèk- 
men. Die Bildhauer fagen: Cette figure s’a- 
m8 14 gr chwindet, swenn eine new 
verferti Igur entroïue, und die Theile 
durch an Diéke Gméhangn 9 Te 44 
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AMAIGRISSEMENT , (.m. Das Mage:werden; 


- Abnéhmen. 

# AMALGAMATION, £f. Das Verquicen,k das 
ÆAmalgamiren. :S, Amalgamer, 

AMALGAME , £Lf, Die Véereinigung eines Me- 
talles oder Halbmrtalles mit Quekfibir. Bei den 
: Goldjchmiden heifit Amalgame d'or: der fl'fige 
. Goldieig, womit die Ver oldung des Sibers 
über glihenden Koklen eefthichets 

AMALGAMER, v. a. Verquicken, amalgamiren, 
Metalle mit Sr mg vermifchen , vereinigen. 

AMANDE, ff. Die Mande!, der Mandelkern. 
Amandes douces, amères ; füfle Mandeln, bitte- 
re Mandeïn. Huile d'amande douce ; /ü/} Man- 
delël. Amandes liflées; mit Zucker übe: zogene 
Mandelkerne. Amandes à la prâline; grbrante 
Mandeln,. Die er nennen Amandes, 
Mandeln, d. i., mandelfürmig gefchnittene Steine 
mit Fazetten, 

Amande, heifit auch jeder Kern des Stein- 
obfies. Man nennet, Amandes pécuniaires ; 
ewiffe,fehr harte, bittere Fruchtkerne. 

AMA D£, Cm. Ein Mandeltrank, eine Man- 
de:milch. 

AMANDIER , f. m. Der Nandelbaum. 

AMANT, ANTE,  m. Der Liebhaber, die Lieb- 
haberinn, dèr oder die eine Per/ôn anderen Ge- 
Jchiechtes befonders liebt. Im Plurali heifien 
Amans, Verlicbte, zwei Licbende, mr gen ver- 
Jchiedenen Gefchlechts, die in einander verliebt 


ARANTHE,, Lf, Der Amarant, das Tau- 
fe chôn. (eine Blume ) 

À ANTHE, adj. de t, g. Æmarantfarbig. 

# AMARANTINE, £ £ Æine Art Anemonen; 
it, cine Tulpenjorte mit purpurfarbenen Streifen 

michweiflen Grund. 

+ AMARELLE, S. GUIGNE. 

AMARINER, v.a. (un vaifleau) Æin Schiff mit 
meuen Bôtsleuten verfehen. 

AMARQUE, Lf. Ein Bâk, ein Zeichen , welches 
man mittelft einer Tonne, eines ÎVafles, Pfa- 
les Egc. in die S€ macht, um vor Sandbänken, 
Klippen und anderen gefährlichen Ürtern zu 
soarnen oder auch den Ankergrund arzuzei- 

en. …S. Balife & Bouce. 

RAGE, £ m. Das Ankern des Schiffes ; 


it, die grôfien Ankerfeile und Taue, weiche das 
Shi Fa alten; it. das Zufammenbinden zwei 


arker Taue mittelfl eines diinneren. 

AMARRE,, £ f, Ein Schifsfeil oder Tau. Bei den 
Zimmerleuten heiflen res, die Hajpelbüu- 
me oder [Windelbüïume. 

AMARRER, v. a. Mit einem Tau oder Schifs/eil 
anbinden , fefimachen. 

AMAS, (. m. Die Samlung, .Anhäufung vieler 
Sachen mA einem Haufen ; it. der Haufen, die 
Menge. Un amas de blé; ein Aornhaufen. Un 
amas d'argent; ein Æaufen Geld ; it, eine Menge 


AMA. 


Gildes. Faire amas de tontes fortes de pro 
vifions; allerhand Art von V’érrath zu/ammen- 
brirgen, an/chaffen. Man jagt auch, Un amas de 

uple; ein Haufen Volk. n amas de toute 
orte de gens; ein Haufen, eine Verjamlung 
von alierhand Art Leute. 

AMASSER, v.a, Häufen, fammein, zu/ammen- 
bringen. Atmmañler de l'argent ; Ge/d /ammeln, 
zw/ammen/pâren. In diefem Verflande jag! man 
auch nur Jchlechtweg, Amañler; Geld zu/am- 
men/charren, 

Amafler, heïfft auch Perfônen uerfammen, 
an einen Ort zujamnunbringen. Il amafa aufli- 
tôt ce qu'il put trouver d'amis; er ver/am- 
melte Jogleich alle feine Freunde, die er finden 
konte. Amafer des troupes de tous côtés; 
die Truppen von allen Orten zu/ammenzichen. 
Fig. Jagt man, Amafñler des preuves: en” 

x Beweile zufammenbringen. Amaffer des 
matériaux pour un ouvrage; Materialien 24 
einem Werke Jammeln. Uneigentlich bedeutet 
Amafñler auch wohl, von der Erde aufhèben. 


S. Remnafier. 

S'Amasser, v.ret. Sïch nn fich an- 
hüufen. Le peuple s'amaffla autour de lui; 
das Volk ver/ammelte es um ihn herum. Il 
s'eft amaflé beaucoup de fable qui endommage 
le port; es hat fich viel Sand angehäuft, 1#0- 
durch der Hafen verfchlemmet wird, 

* AMASSETTÉ, ff, Der Spatel, womit man 
die gerichene Farbe auf dem Stein zu/ammen 
charret, 

AMASSEUR, f. m, Der Ein/amier. 
AMATELOTER , v. a. heifit in der Svräche 
der Séfahrer, Einem Matrofen einen Kamera- 
den, Gehïlfen gèben, 

AMATEUR, f. m. Æin Liebhaber, dèr zu einer 
Sache eine vérziügliche Neigung hat. Un Ama- 
teur des bons livres; ein Liebhaber von gu- 
ten Büchern. Amateur de la peinture ; Lieb= 
haber der Malerei, Il ne fait peindre, 
mais il eft amateur; er mit Jelbff nicht, aber 
er if ein Liebhaber von der Malerei. 

AMATIR, v, a. heiïft bei den Gold/chmiden, Das 
Gold matt, unpolirt laffen. | 

AMAUROSE, £ f, Der Jchoarze Stér. S. Goute 
fereine. 

AMAZONE, LL f. Eine Amazone, ein beherztes 
kriegerifches Frauenzimmier, eine Héldinn. La 
rivière des Amazones ; der Amazonenfluff ins 
üdlichen Amerika. 

BAGES , f. f. pl. Umfcliveife im Rèden und 
Schreiben ; it. Dome (uwen. gebr.) 

AMBASSADE, f. f. Die Gefandchaft; it. der Ge- 
Jand/chaftspoflen. Vous a-t-on dit par qui 
cette Ambafhde fera remplie? haben Sie er- 
fahren, wèr zu dieer Gefand/chaft srnant 
if? Faire bien fon Ambafade; feinem Ge/and- 
Jchafispoiten 100h! vérfehen, On Ferre 
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Ambafiade à Rome; man fchikte ihn als Ge- 
Jandten nach Rôm. Il alla en Ambañlade à Con- 
ftantinople ; er ging als Gefandter nach Xon- 
frantinopel. pra auch: L'ambafade eft 
magnifique; das Gefolge des Gejandten if zahlt- 
reich und prächtig. Man nennet quch 10h! 
Ambañade, eine Bothjihaft, Aufirag, Biftet- 
lung. S'aquitter d'une ambaflade auprès de 

uelqu'un; einen Aufirag, eine Befellang an 
jemand ausrichten, fich deffen entlèdigen, Je ne 
me charge point d'une pareille ambafade ; 
dérgleichen Bothfchaft nèlime ich nicht auf mich, 
lübernèhme ich nicht. 

AMBASSADEUR, £ m. Æ£in Gejandter, Both 
Jchafter vom erflen Range. Un Ambañadear 
ordinaire; ein Ge/andter der an einem auswür- 
tigen Hofe Jeine gewbhnliche Refidenz hült. Un 
Ambañladeur extraordinaire; ein auflerordent- 
licher Gefandter, dèr mit einem befonderen Auf- 
trag an einen auswürtigen H6f La pag wird, 
Fg.und im Scherz nennet man jeden, dèn man 
an jemanden abjchikt, um ein Gerwerbe, einen 
Auftrag auszurichten, Ambafadeur. Vous ne 

uviez employer un plus habile Ambafladeur ; 
ie konten keinen gefchikteren Mann zu Ausrich- 
tung Ihres Auftrages wüïhlen. 

AMBASSADRICE, Lf. Die Gemakhlinn des Ge- 
Jandten. Man nennet fig. Ambañadrice, sin 
Frauenzimmer, iwelches man mit einem gruilen 
Cr Le an jemand ab/chikt ; und im g. L. Am- 
bafladrice d'amour; eine Xuplerinn. 

AMBESAS, f. m. So heiflen im Triftrac zwei As 
die man geworfen hat. an Jagt aber ge- 
wülhnlicher Befet. 

AMBIDEXTRE, adj. de t. g. Un homme ambi- 
dextre; sin Men/ch dèr rechts und links if, dèr 


eine Hand fo ght als die andre brauchen kan. 
AMBIGU, , adj. Zweideutig, doppelfinnig. 


Une réponfe ambiguë ; eine zweideutige Ant- 


_wort. 

AMBIGU, £. m. Eine Mahlzeit, da die kalten 
und 1warmen Speijen nebft Obft und Gebacke- 
en zugleich aufgetragen werden. Fig. nennet 
man Ambigu; einen Mifchmajch, ein Gemenge 
von Sachen, die Jonft einander engègengeez 
find. Cette femme eft un ambigu de prude 
& de coquette; diefe Frau if eme Mijchung 
von Ehrbarkeit und Gefalj'ichtigkeit. 

AMBIGUITÉ, Cf, Die Ziveideutigkeit, Dunkel- 
heit, der Dorpelfinn. - 

AMBIGUMENT, adv. Auf eine zweideutige Art, 
ziweideutiger weife. 

AMBITIEUX, EUSE, adj. Ehryüchtig, ergeizig, 
ruhmjüchtig. Man nennet fig. Ornemens am- 
bitieux dans un difcours ; aizuw gefuchte Zier- 
rathen ( Flosken ) die man in einer Rède an- 
æubringen jücht. Courfe ambitieufe; das An- 
halten am rümifchen Hofe um eine geifliche 
Pfrinde, dèren Befitzer noch am Lében if, 
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AxaxTIEUX, wird auch als ein Subf. gebraucht, 


Un ambitieux, une ambitieufe ; ein ehrgeizi- 
ger, ehrjüchtiger Mann, ein ehrgeixiges Fraue 
enzimmer. Les ambitieux; die Ehrgeizigen. 

AMBITIEUSEMENT , adv, Auf eine ehrgeizige 
Art und 1 É: 

AMBITION, (.f. Der Ehrgeiz, die Ehrfucht, 
die Ruhmbegierde. Ambition, #ird auch ins 
guten Verfiande gebraucht. Ce Prince n'a d'au- 
tre ambition Fr de rendre fes peuples beu- 
reux; diefer Fürft befizt keinen anderen Ehr- 
geiz, als Jeine Unterthanen giüklich zu machen. 

AMBITIONNER, v.a. Nach etwas ftrében, be- 
gierig verlangen, aus Ehrfucht oder auch aus 
édler Ehrbegierde nach etwas firèben. Ambi- 
tionner les premières places; /ich um die er- 

fien S'ellen beerben. Man Jagt auch, Ce que 

D ep le plus, c'eft l'honneur de vous 

ervir; 124$ mir am 16 am Herzen liegt, 
sas ich am Jéhnlichjlen winfche, if die Ehre 
Îlnen zu dienen. 

AMBLE, [. m. Der Pal, der Zéltergang eines 
Fèrües. Un cheval qui va l'amble; six Paf- 
günger. Un cheval franc d'amble; mir 
welches von felbft den Paff gehet, wenn es a 
nur an der Halfier gefihret wird. 

AMBLER, v. n. Den af gehén, (alt) Man 
Jagt beffer, Aller l'amble, 

* AMBLEUR, f. m. So neunet man in den. k5- 
. Ställen in Frankreich, einen gewiffen 

merbereiter. Bei den ÿägern heifit Ambleur, 
ein Hirjch, dèr mit den Hinterlüufien der Fihrt 
der l’orderläufie vérgreift. 

AMBLYGONE, adj. ( Géometr, ) Triangle am- 
blygone; ein feu winkichtes Dreieck, 

AMBLYOPIE, Lf, Æin dunkles, trübes Gaficht, 
. 4 die Gégenfiünde wie durch einen Nè- 

eh Jen 

AMBON, f. m. Die Empérkirche, der Singchôr 
in der Xirche. * 

 AMBONOCLASTES, f. m. heiffen in der Kir- 
er ru Leute, welche gègen die Kirchen- 
mujik eiferten. 


* AMBOUTIR, AMBOUTISSER , S, EMBOU. 


TIR. 

AMBRE, f.m. Der Amber, Ambra, eine harzichte 
und entzündbare Subflanz, wovon es zwei Haupt- 
arten gibt, L'ambre jaune; der Bernflein, dèr 
an den Kiflen der Of: À emger wird. L'am- 
bre gris; der graue Amber, ein fetes, leich- 
tes, entzindbares Bergharz, von einem ange- 
nihmen, durchdringenden Geruch , welches aus 
Oflindien komt, 100 es in Xlumpen verfchiede- 
ner SR auf der o Quberms Lf hesmiveite. 
Wenn das Wort Ambre allein fleht, jo bedeu- 
tet es gemeiniglich Ambre gris. ; 

AMBRER , v.a. Mit Ambrageruch anjillen. 

AMBRETTE, ££, Die Bi/ämblume ; it. die Pfan- 
æ, y die Bijämblume hervérbringt, Man 

3 


nen- 
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-_ menmet, Poïre d'ambrette; die Ambrette, eine 
- fol Art Birnen von lieblichen Grfchmack. 
AMEBROISIE , £ f. heïfit in der Fab:l, Das Güt- 
terbrod, die Gütierjpeife. Fig. Eine küfliche 
| 4 5 it. ane lieblich Jchmeckende Arzenei. 
AMBULANT, ANTE, adj. 2m Lande umhèrzie- 
hend, unflüt, der keine bleibende Stütte hat. 
Une troupe ambulante; eine Gefechaft S:hau- 
Jpieler, die aus einer Provinz, aus einer Stadt 
en die andere 2ieht. Man nenwt: HOpital am- 
bulant ; ein Féldhofpital. Un homme fort am- 
bulant ; eim Men 44 dèr immer auf der Land- 
fra e liegt, e'agre à auf Æeifen if. 
A BULATOIRE, ad}, det.g. Was nicht an 
" #inem Orte bleibt, 1005 bald 1-5 bald dort if; 
unbeflündig, veründerlich. Le Parlement étoit 
autrefois ambulatoire; ekedèm 1ourde das Par- 
lement von einem Orte zum andern hin ver- 
dègt. Nan nennet in der R:chtsgel. Une aétion 
ambulatoire; eine gerichtliche Xlage, die von 
ciner Perjôn auf die andere gebracht 1wird. 
Sprichiw, fasi man, La volonté de l’homme 
ambulatoire jusqu'à la mort; des Men- 
then Wille if verënderlich bis in den Tod. 
AME, (f. De Sfle, das Lébensprincipium aller 
lébendigen Ièfen. Ame végétative; die Pflan- 
zenféle, durch welche die Pflanzen wachfen. 
Âme fenfitive ; die thierifche Sée, durch wet- 
che die Thiere per Lee , Jich bercègen und em- 
gfinden. Ame raifonnable ; die vernïnftige, 
mit Denkungskraft begabte Sêle des Menfthen. 
Diefes if die eigentliche und vôrnéhmfte Bedeu- 
tung des IWortes Ame, Die alten Philojophen 
nanten, L'ame du monde; die H'ehfele, wo- 
durch fie sin gewifles geifliges Wejen verfian- 
den, das fich durch die ganze Naitr ausbrei- 
tete, und die wirkende Urfache alles deffen fey, 
sas fich in der Wilt zutrügt. 
Ame, SÂe, bedeutet auch üfiers das Herz, 
+ oder die moralifchen Eigenfchaften der Sile. So 
fagt man, Une belle ame; eine Jchône, vor- 
. trefliche Séle. Une ame noble, grande; eine 
èdle, grôfle Sfle. Une ame foible, bañe, là- 
che, une ame de boue; eine Jchwache , nie- 
“drige, niedertrüchtige Sêle. 
me, bedeutet auch zuveilen das Gewiffen. 
Il fait bien en fon ame que...; /ein Getwif- 
Jen Jagt ihm wohl, daff... Il promet en fon 
ame que...; er verhchert bei jeiner Séle, auf 
Jtin Gewiflen, dafi.:. 

Ame , bedeutet in einigen Rèdensarten Einen 
lèbendigen Menjthen. Il n'y a ame vivante 
dans cette maifon; es 1f Eine lèbendige Sile 
ôn diefem Haufe, 11 y a cent mille ames dans 
cette ville; es find hundert taufend Sälen ( Ein- 
swokner) in diefer Stadt, 

Zuveilen bedeutet Ame, das Lében. la 
l'ame fur les lèvres ; die Sfle fizt ihm Jchôn auf 
den Lippen ; er wird bald verfcheiden, flerben. 
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Cette nouvelle me rend l'ame; die/e Néchricht 
gibt mir dus Lében swieder. 

Figürlich bedeutet Ame, die Sfle, die Haupt- 
Jache, das Vérnèhmfte bei einer Sache ; it. die 
Haupteigenfchaft, die Haupterfordernifl. La bon- 
ne foi eit l'ame du commerce; Treu und Glau- 
ben ift die Séle der Handlung. Une stmée fans 
chef eft un corps fans ame; cine Armé ohne 
Oberhaupt ÿt ein Airper ohne Séle. So jagt 
man fig. von einem Menfchen, dèm man keine 
rédiiche Gefinnungen zutrauet : il n'a point 
d'ame , il eft fans ame; er hat kein aufrichti- 

es Gemüth. Von Schrififfellern und Xinfllern 

agt man: Donner de l'ame à fon ouvrage; 
Jeinem Werke Geift und Liben gében. La fculp- 
ture donne de l'ame au marbre; die Auf 
des Bildhauers belèbet den Marmor. Il n'y a 
point d'ame dans fon chant; es if kein Lében 
in — Gejang. 

ei Sinbildern bedeutet Ame, das Jotto, 
der Spruch, die Worte weïche den Kürper des 
Sinbildes erklüren. La Devife avoit pour gs 
un Lion, & pour ame ces paroles; die Fi- 
gür des Sinbildes 1w4r ein Lüwe, und das Motto 
oder die Beifchrift enthielt folgende Worte. 

Mon ame! ma chère ame! mein Herz! mei- 
ne Sfle! ein Liebkofungswort. C'eft fon cœur 
& fon ame; er lisbt dieje Perjôn ungemein, fie 
if Jein Ales. Im g. L. fagt man: C'eit fon 
ame damnée ; er ÿff ihm out Leib und Séle er- 


ében. 

In der Théologie nennet man : Une ame ré- 
générée par le Baptême; ein durch die Taufe 
wiedergebôrner Menfch. Une ame chrétienne ; 
eine mit chrifilichen Gefinnungen erfiülte Säle. 
Les ames damnées; die Sélen der V'erdamten. 

In der Botanik bedeutet Ame, Séle, dér 1% 
einer Rühre feckende Griffel oder Stempel ge- 
wiffer Pflanzen ; Jo wie x. B. bei der Hajen- 


el, 

}, der Chymie verfiehet man unter L'ame 
des metanx, des minéraux, des végétaux, 
Den swèfentlichen Geïfl, die wèfentlichen Salze 
in den Metallen, Mineralien und Pflanzen. 

Die Feuerwerker nennen Ame, Séle, das kè- 
sis Brandloch in der Rakete. L'ame 

u canon, oder le noyau heifit, die Séle oder 
Mündung des groben Gejchiuzes, die Hühlung, 
worin die Ladung gethan wird. 

Bei den Geigenmachern h-ifit Ame, die S'im- 
mt, das Stimholz, das aufrecht fthende Holz 
inwendig in der Geige unter dem ee um den 
Klangbôden zu halten und den Sc ZW VEr- 
fiürken. 

L'ame d'un rôle de tabac, heifit der St4b, 
an twelchen der gefronnene Tabak aufgewunden 
if. L'ame du fagct; das Reifich oder diünners 
Geftrigpe eines Holzbundes. L'ame d'un gro: 
cordage ; die Sile oder das Herz eines . 

aues, 


AME, 


Taues, die ungedrèhten oder lésgedréhten Fe 
den in der Mitte eines Taues, 

Bei den Stukkaturern heifit Ame, der erfs 
ÆEnñtiourf ciner Stukkatür-Arbeit, dèr mit Kalk, 
Sand, Ziegelmehl Ec. vérgearbeitet, und dann 
mit Gups bedekt und vüllig ausgearbeitet wird. 

AME, LE, adj. anflatt Aimé. 1m Kauzeleiftyl 
heilit Notre amé & féal; Unfer licber Geireuer. 

+ AMELANCHE, £ f. Eine Art Mifpeln. L'a- 
mélanchier; der Er rr. 

+ AMELEON, £f Eine Art Cyder - oder Æpfet- 

"sein in der Normandie. 

+ AMELIE, £ m. Æmalie, ein Weibername. 

AMELIORATION, f £. Die Verbefferung, die 
man mit einem Haufe, oder Gute vornimt. In 
der Chymie bedeutet Amélioration , die Erhü- 
hyng eines Metalles zu grôfierer Volkommenheit. 

AMELIORER, v. a. Verbellern. Il a fort amé- 
lioré cette métairie, en faifant rétablir les bâ- 
timens qui tomboient en ruine, & en fai- 
fant fumer les terres; er hat diefe Meierei 
Jehr verbeffert, indèm er die verfallenen Ge- 
der — hèrgefiellet und die Æcker ge- 

inget hat. 

AMELIORISSEMENT, f. m. S. Amélioration. 
Bei den Malthe/errittern if diefes Wort eigent- 
hich nur gebrüuchlich. 

AMEN , inter. Amen! heift Jo viel als, Ainfñ 
foit-il! je, es fol gefthehen, es sverde 1vahr. 
Man fagt: Attendez jusqu'à Amen; s#wartet 
bis es aus if, bis ich se «drop habe. 

8 ue , CL m, Die Zufuhr ; it der Fuhr- 
ohn 

AMENDABLE, adj. de t.g. Stréfüllig ; it. was 
verbeflert werden kan. 


AMENDE, f. f. Die Geldftrafe, Geldbffle. Amen- 


de honorable, heifft Æine sg cr Strafe, 
LA 


da der Verbrecher mit einem Strick um den 
Hals, von dem Scharfrichter auf einen beftim- 
ten Platz geführet wird, wo er jein Verbrechen 
Gffentlich bekennen, und bei entblüliten Haupte 
snd kniend, Gott, dem Künige, und dem Ich 
ter Abbitte thun mufl. Sonft aber heifit, Faire 
amende honorab'e à qn ; sinem üffentlich Ab- 
bitte, eine Ehrenerklärung thun. Amende cou- 
tumière ; eine im Landrechte beflimte Geldfirafe. 
Amende de fraude; eine Gelirafs wégen ver- 
ahrenen Zolles. 
AMENDEMENT, f.m. Die Beflerung deffen was 
Jchlecht it. I] n'y a point d'amendement à 
fa fanté; es làfje fich mit einer Gefundheit zu 
keiner Befferung an. remarque dans fa 
conduite un gr : d amendement; man bemerkt 
eine grôfle s./ ung in feiner Auffihrung. In 
der pr rc heifft Amendement, Das 
Düngen des Feides mit Mit, Mergel Edc. die 
Beferung 147 Æcker. 
AMENDER, v. a. ( Rechisgel, ) Die Geldfirafe 
bezahlen, La Cour prononce débouté de l'ap- 


+ 
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pel, & l'amendra; der /6f hat gefprochen, 
daff er mit Jeiner Appellation abgewiefen 1wer- 
- den, und die Sec ok bezahien fol. Aujjer- 
dèm heifit Amender; das Sihlechte beffler ma- 
chen. Il n'y a que Dieu, qui le puifle amen- 
der; Gott allein kan ihn beffern. Man jagt 
auch: Amender des terres; die Æcker beflern, 
mit Mift oder Mergel d'ingen. Sprichur. und fig. 
Jagt man : Cela n'amendera pas votre marche; 
das 1wird Ihren Zuftand nicht verbellern; da- 
mit scerden Sie Ihre Sachen nicht machen, 

AnexDer, v.n. Béfer werden, fich gebefert 
haben. Ce malade n'a A amendé depuis . 

* la faignée; der Kranke hat fich feit der Ader- 
laff um nichts gebefert. 

Amender, bedeutet cuch Wohlféiler ser dem. 
Le blé eft bien amendé; das Xorn if wohlfai- 
ler geworden. 

S'AMENDER, v. rec. Sich beffers. 

AMENER, v.a. Mit fich bringen, hèrführen, 
herbei bringen. 11 m'a amené ici; er hat mic 
hichèr geführet, er hat mich mit Jich hichèr ge- 
bracht. Amener qn. par la main; jemanden an 
der Hand herbei fihren. Amener des marchan- 
difes; Wüâren herbei fiïhren. Quel fujet vous 
amène ? aus was für Urfache kômmen Sie hie- 
hèr # was für ein Anliegen bringt Sie hichèr ? 

Zuweilen heifft Amener, Etwas nüher heran 
zichen; it, jemand oder etwas mit Gewalt fort- 
reillen und reg re Amenez-moi cette 
chaife; ricket diefen Stuhl nüher zu mir hèr. 
Amenez-le moi pieds & poings liés; bringt 
ihn mir an Hünden und Fifien grhunden, Ame- 
ner un vaifleaux à bord à force de rames; 
heifit in der Sprâche der S'fahrer, Buchjiren, 
ein befègeites Schiff mittelfl eines Ruderjchiffes 
an das Land ziehen. Amener les voiles; die 
Sège! fireihien, ge ET Wenn ein Ariegs- 
Schff einem kleineren Schiffe be guet, fo ruft 
man ihm zu, Amène! nühere dich, oder fireich 
die Sègel ! 

Man Jagt fig. Je l'ai amené où je voulois; 
ich habe ibn geleitet wohin ich wolte ; ich habe 
ihn m zw lenken gewufit, dafi er gethan 
hat, was ich verlangie. L'auteur a bien amené 
cet incident ; der V’erfaffer hat die,e Zwifchen= 
begébenheit Jehr güt vôrbereitet und angebracht. 
Cette preuve eft amenée de bien loin; die- 
Jer Beweis ift Jekr weit hèrgehôk.  Sonfi heifit 
auch: Âmener des preuves, des témoignages; 
Bewefe anführen, Zeugnifle beibringen. 

Amener, bedeulet ferner fg, ÆElwas an ei- 
nem Orte einführeu. Ce font les jeunes gens 
& les femmes, qui amènent les modes des 
babits; die jungen Leute und das F auenzim- 
mer führen die Kicidermoden ein, Amener, 
wird auch von Jolchen Sacun gejagt, die na- 
türlicherweife auf einander folgen. Ce vent 
nous amenera Ja pluie; digjer Wind wird uns 

1 kègen 
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Rigen bringen. Sprichw. Un malheur en amène 
un autre; es komt felten ein Unglück allein, 
Im Spiel Jagt man: Ces dés amènent tou- 
jours gros jeu; dieje Würfel soerfen immer 
vil Augen. 
AMEXÉ, ÊF, part. & adj. Herbeigefihrt. S. Ame- 
Amevé , wird auch als ein Subflantivum 


ner. 
fee So nennet man in der Rechtsgel. 
n amené fans fcandale ; einen Befehl, den 


Angeklagten in der Sille, mit Vermeidumg 
alles Auffehens vér den Richter zu bringen. 
AMENITÉ, ff. Die Anmuth, das, was eine Sa- 
che angenèhm macht, die Lieblichkeit.  L'amé- 
nité du Lo die Lieblichkeit des Friüh- 
lings. Man fagt fig. Elle a beaucoup d'amé- 
nité dans fon carattére; fie hat Jehr viel An- 
muth, fehr viel Angenéhmes in ihrem KaraËter. 
+ AMÉNUISEMENT, £ m. heifit bei den Schrei- 

nern, Das l’erdiinnen durch den Hobel. 

AMENUISER, v.a Dünner machen, behoeln. 

AMER, ÊRE, adj. ( das R am Ende wird mit 
ausgefprochen ) Bitter, was einen bitterem Ge- 
Jchmack hat. Des herbes amères; bittere Xrüu- 
ter. Cela eft d'un goût amer; das hat einen 
bitteren Gefchmack. Nan fagt: J'ai la bouche 
amère; îch habe einen bitteren Gejchmack im 
Munde ; es Jchmekt mir alles bitter, Ce fruit 
rend Ja bouche amère; diefe Frucht Iüfit einen 
bitteren Gefchmack im Munde zuriik. Sprice. 
Ce qui eft amer à la bouche, eft doux au 
cœur ; bittere Arzencien find die gefundeflen. 
Fig. Une douleur amère ; ein bitterer, herber, 
empfindlicher Schmerz. Des larmes amères, 
des plaintes amères, des reproches amers ; 
bittere Thrènen, bittere Xlagen, bittere Vér- 
wirfe. Il eft bien amer à un homme d’être 
chañfé de fa maifon: es ift bitter, etruas Hartes, 
aus Jeinem Haufe vertriben zu werden. 

AumEr,f m. Das Bittere. L'amer & le doux 
font deux qualités contraires ; das Bittere und 
das Stifle find zwei einander entgègelezte Eigen- 
Jchaften. Prendre dés amers; Brühen trinken 
die mit bitteren Xrüutern abgekocht find. L'a- 
mer, bedeutet auch die Gale der F Jthe. 

AMÈREMENT, adv, Bitter, bitterlica. (ricird nur 
im figürlichen Verflande gebraucht) Se plaindre 
amérement ; bittere Alagen führen, fich bitterlich 
beklagen. Pleurer amèrement ; bitt-rlich sweinen, 

+ AMÉRICAIN, AINE, f &adj. Ein Amerika- 
ner, eine Amerikanerinn; it. adj, Amerikani/ch. 

+ AMERIQUE, £ f. Amerika. 

AMERTUME, Lf. Die Bitterkeit, der bittere 
Gejhmack. Fig. ein herber Schmerz, grôfier 
Verdrufi, Betribnifl, Traurigkeit, Herzekid. 
J'ai le cœur plein d'amertume; mers Herz if 
mit Grâm und Kummer erfüllet, Les plailrs 
du monde font toujours mélés d'amertume ; 


die Freuden der Welt find immer mit Bitterkeit 
vermi/ché, 


AMI 


AMETHVSTE , (.f. Der Amethyff, ein rôthlich 
blaur oder vivletter Edelflein. 

AMEUBLEMENT , £ m. Das zur Auszierung 
eines Zimmers gehôrige Gerüthe, die Mobilien. 
Man nennet Un ameublement de damas; 17en1 
die Tapeten in einem Zimmer von Damafl, und 
die v 4 und das Aanape mit Damajt iberzo- 
gen find. 

AMEUBLIR, v.a. (Rechtsg.) Ein unbawègliches 
Gft zu einem bawèglichen machen. Elle a ap- 
porté trois cents mille florins en dot, & on 
en a ameubli cent mille forins; Je hat drei 
mal hundert taujend Gulden zum Hcirathsght 
mitgebracht, 1ovon hundert taufend Gulden zuns 
Mobilarvermügen gerechnet worden. Bei dem 
Gürtnern heift Ameublir ; «in Land wmflechen. 

Rendre meuble ; locker machen). 

AMEUBLISSEMENT , f£ m. Die Handlung , de 
man einen Theil des Heirathsguites ciner Fraw 
zum Mobilarvermügen f\hiägt, 

+ AMEUTEMENT, fm. Das Zu/ammenkop- 

ein der agdhunde. (ww gebr.) 

AMEUTER, v.a. Die jagdhunde zu/ammen- 
koppeln, damit fie zugleichs miteinander jagen. 

| Fig. cnen Aufrukr errègen, machen dafi jich 
viele Leute in büfer Abjuht zufammen rotten, 
Ameuter la populace ; den Pübel aufheizen, ei 
ten Auffland unter dem Volk errègen. 

S'AMEUTER, V, rec, Zu/ammen laufen, fich zu- 
ammenrotten, 

AMFIGOURI, £ m. Æin veriwirtes Sen cordes 
Rédensart, eine Periode, ein ganzes Werk, 1w0- 
rin hein Zufammenhang if. (gemein ) 

AMI, IE, © Der Freund; die Freundinn. Un ami 
fidèle, ami fincère; ein treuer aufrichtiger 
Freund. Un vrai ami, véritable ami ; #19 wahrer 
Freund. Un ami chaud ; ein warmer Freund, dèr 
fich unfer bei jeder Gelègenheit mit Eifer annimt. 
J'ai un ami de cœur; ich habe einen Freund 
dèr es herzlich ght mit mir meynt, Un ami 
du cœur; ein aies , dèn man über 
alles liebet, Elle eft fort fon amie ; Jie if} eine 
Jehr gute Freundinn von ihns. Man nennet Ami 
juiqu'aux autels; einen Freund, dèr uns alles 
zu Gefallen thut, Jolche Dinge ausgenomnmien, 
die ihm eine Religion verbietet. Il eft ami jus- 
qu'à la bourfe ; er dient Jeinen Freunden gern, 
nur nicht mit Gelde. Ami de table; ein Tifth= 
freund, dèr nur deswègen unjer Freund if}, 
awveil er eine gute Tafel bei uns findet. Amide 
bouteille; ein Sauffreund, dèr nur deshalb un- 

. Jer Freund iff, sweil soir mit im trinken. Ami 
de Cour ; ein Hôffreund, auf deffen Freund/chaft 
nicht vil zu bauen il. Ami de la faveur, 
ami de la fortune; einer dér nr mit Lisblin- 

en grôfier Herren, mit DS des Glickes 
Snndichañ zu unterhalten fuh. Man jagt 
auch: 11 eft ami de la verité, de la juftice; er 

À ein Ereund der Wakrheit, der tv" 
1 


AMI. 


Art, Freund, fo nennen suweilem Hihere die 
"Geringere, auf eine vertrauliche Art, oder um 
fie zu ctwas aufzumuntern. Travaillez, mes amis, 
vous ferez bien payes; arbeitet, meine Freun- 
de, ihr Joit gût bexzaklt werden. Tien, mon 
bon ami, voilà pour ta peine; da, guter 
Freund, if etwwas für deine Miihe. Zuweilen 
bezsichnet Ami, eine Art von Gering/hützung, 
von Verachtung. Mon petit ami, je veux que 
vous'fachiez que... sr müfit wiflen, mein 

er Freuni, daff ... Spriww. Les bons 
comptes font les bons amis ; richtige Rechnung , 
richtige Zaklung macht di: < reunde. Ami 
préter, & ennemi au rendre; durch Leshen 
macht man fich Freunde, durch Wiederfordern 
abér Fritde. 


Ami, sird auch von gewiffen Thieren ge- 


” fagt, die eine Nei zu den Menfchen haben. 
LE in eft et à hu: 4 Hund i 
gern um den et Îflein gefeliges Thier, 
So fagt man awh, L'ormeau eft ami de la 
vigne; der Uimbaum fleht gern bei dem Wein- 

Cette fleur eft amie de l'ombre; die/e 

Blume liebt den Sikatten, komt an cn er, 

tigten Orte am beften fort. Le vin ami 

du cœur; der Wein erfreuet das Herz, hat 

sine herzfiärkende Kraft. Die Maler nennen 

Couleurs amies, Farben, dèren Vermijehung 
- dem Auge angenèéhm ifl. 

ANTE, (. £ hieli ehedèm auch foviel als Eine Bei- 

Jchläferinn. Jagt man noch in der Genealo- 
ie, oder 10enn von einem Baflard die Rède if. 
f eut ce fils d’une telle fon amie; es 5j? Jein 
natürlicher Sohn, er zeugte îhn mit einer Bei- 
Schläferinn. Heut zu Tage wird es noch an- 
fratt mr (Maitreffe) und Ami, anftatt Lieb- 
haber (Galan) gebraucht, aber immer in der 
sono FE san , gong Um- 
es, Man fagt Jprichwe, Jamais honteux 
=: belle . : in der Liebe muff man nicht 

* biüde fryn. Nous verrons qui aura belle amie; 
soir D es , wèr Fe Braut nn , 
soèm das Giïick am ginfii wird, 

M'amie, pflègt pi La Gefprüche 
ein Ehemann zu Jeiner Frau, oder Jonft jemand 
zu einem Frauenzimmer geringeren Siandes, 
anflatt Mon amie, zu /agen. Bon jour m'a- 
mie! guten Morgen, mein Schatz! In der Kin- 
derfprache kürzt man diejes Wort noch mehr 
ab, und jagt Mie, anflatt Mon amie, wenn vom 
der Wäürterinn oder Aufjeherinn die Rrde 1h. 

AMI, IE, adj. Geneigt, gewogen, gimftig. (ivird 
mehrentheils nur in der Poëfie gebrauht) Les 
deftins amis ; das giige afYicke. Les Mu- 
fes amies; die dem Dichter geneigte Mujen. 

AMIABLE, adj. det. g. Freunajchaftlich ; it lent- 
félig. Man nennet, Âmiable compoñiteur, dèn- 
pu der einen Streit in der Gite mg 

“ombres amiables; zivei Zahlen, wovon-die 
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eins der Summe der Aliquoten der anderen, 
gleich ifl. Soie 284 und 220. 

À L'amiaBLe, Güllich, in der Gfüte, ohne Pro- 
zef. Nous en conviendrons à l'amiable; sir 
swollen uns in der Güte hierïber vergleichen. 
Man nennet, Vider un différent à l'amiable ; 
einen Sireit in der Gite beilègen ; und Vente à l'a- 
miable ; sen bei dem Verkaufe der nächfle Preis 
DÉS EE png 

A EMENT, adv. Auf eine chafili- 
che Art, in der Gite. ” f dé 

AMIANTE, £m. Der Amiant, Steinflachs, Berg- 
flachs, Asbeft; ein thonartiger, iweichlich an- 
æugreifender feuer/ifler Stein, vonsweifilicher oder 
grünkhicher Farbe, und faferichten Geiwèbe, wor- 
aus fich Papier, Leinwand, Lichterdachte Efc. 
æubereiten lajjen, welche unverbrenlich find, und 
im Feuer immer weiffler werden. 


if AMICAL, LE, adj. ÆFreund/chaftlich , tas aus 


wahrer Freundfchaft hèrrühret, Un confeil ami- 
cal; em freund/chafticher Rath. 
ANICALENMENT , adv. Auf eine freundfchafili- 
£ rl. ‘ 
AMICT , f. m. (das Civird nicht ausge/prochen) 
… Ein geweihtes leinenes Tich, welches der Prie- 
fer über den pa: und über die S:hiltern hängt, 
toenn er fich idet, um Mefle zu léfen. 
AMIDON , £m. Weifle Siärke, Kraftmehi, 
AMIDONIER , Cm. Æïner der Stürke macht und 


en 
+ AMIDONIERS, . m.pl. heifit bei einigen Hand 


werkern, ein Hérfub, ein hürnes Lich zum 
durchfieben. 
A-MI-LA , heiflt in der Mufik das a oder la, der 


ALU Tôn in der Tônleiter. 

TIGNARDER oder AMIGNOTER, v. a. Schmsei- 
chein, liebkofen. Cette mère amignarde trop 
. fille L dise Mutter verzürteit L « Tochter. 

ne faut pas trop amignoter les garçons ; 
man mufi die Knaben nicht ro Ein. : 

AMINCIR, v. a. Diünner machen , indèm man et. 
was davon abhobelt, abfchneidet, Efc. 1] faut 
amincir cet ais ; man muf} diejes Bretchen noch 
mehr behobein. 

* AMINEUR, f. m. Ein Lure géré Salzmeffer. 

AMIRAL , £m. Der Admiral, oberfier Beféhls- 
haber einer Flotte, Man nennet auch, Amiral, 
das Admiralfchiff, das Haupt/chiff einer Fioite, 

Die Gürtner haben verjchieden-n Blumen, befon- 
ders Nelken- und dy eg mad den Namen Armi- 
ral, brigelègt ; und in der Natürgefchichte heifie 
Amiral, der Admiral, eine gewiffe kofibare, 

einfchaligte, Jchneckenfürmig gewundens Mu- 
Jhelgattung ; it. der N°feychmetterling. 

* AMIRALE, £f Die Gemalinn des Admirals ; 
it. die Admiralsgalere, 

AMIRAUTE, ££. Die Admiralfchaft, der Sand, 
die Wiird,, das Ant des Admirals ; it, die 
ÆAdmiraliät, die Gerichtsbarkeit des Adinira's. 

+ AMIS- 
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+ AMISSIBLE, adj. det. g. (Theol.) Was ver- 
loren werden kan, uerlirbar. La grace eft 
amifüble ; "an kan die Gnade Gottes verlieren. 

+ AMISSIBILITÉ , f£. £ (Theol.) Die Verher- 
barkeit, die Müglichkeit, dafi etiwas verloren 
werden kan, 

AMITIÉ, ££ Die Freundfchaft, die wechfelfei- 
tige Zuneigung zweier Perfonen gègen einan- 
der. Contraéter amitié, faire amitié avec quel- 
qu'un; Freund/chaft mit jemand machen. Re- 
pondre à l'amitié de qn; jemandes Freund/chaft 
eriviedern, 

Amitié, wird auch Fat wenn von der 
Gawogenhiit hüherer Perfonen gègen geringere, 
und von der Zuneigung, Ergébenheit gerin- 

erer gègen Hühère, die Rède il. Le Prince 
Pique de fon amitié; er if? bei dem Fürflen 
Jehr wohl gelitten. Ce valet a peu d'amitié 
pour fon maitre ; die/er Bediente meynt es nicht 
gût mit [einem Herrn. 

Man jagt im g. L. Faites-moi l'amitié de, 
Faites-moi cette amitié; erxeigen Sie mir die 
Freundfchaft, diefe Freundfchaft anflatt zu fa- 
gen, Faites-moi ce plaiäir, faites-moi le plai- 
fr ,... erzeigen Sie mir die G-fülligkeit. 
Sprichw. fagt man, Les petits préfens entre- 
tiennent l'amitié ; kleine Gejchenke (kleine Ge- 
füligkeiten) unterhalten die Freund/chaji. L'a- 
mitié pañle le gant; gfte Freunde nèlimen fich 
nichts übel, senn man nèmlich jemanden die 
Hand reicht, ohne vérher den Hand/chuh ausge- 
zogen zu haben. Von einem Menfchen dèr ein 
laïges Geficht hat, plegt man zu fagem: Il eft 
de bonne amitié, ila le vifage de bonne ami- 
tié; er Jcheint eine ehrliche Haut zu feyn. 

Amitié, wird auch von der Zunrigung ge- 
wifer Thiere zu dem Menfchen gelagt. Ce 
chien a bien de l'amitié pour fon maître ; die- 
Jer Hund if Jeinem Herrn überaus getreu. In 
der Maïerei nennet man, L'amitié des cou- 
leurs; die Freund/thaft der Farben, die ange- 
nèhme HWirkung welche die Vermifchung emiger 
Farben auf das Auge macht. 

Man fagt fig. Cette étoffe n'a point d’a- 
mitié ; der Zu Lihit fich rauh an. Il y a de 
l'amitié entre l’aimant & le fer; der Magnet 
wnd das Eïlen ziehen einander an. C'eft fon 
amitié que les livres & les tableaux ; Bücher 
und Gemälde find eine grüfte Freude. 

AnmxirTiés, pl. Die Hüflichkeitshezeugungen, Lirb- 
kofungen, Freund/chafisverficherungen. Il m'a 
fait Le amitiés; er hat mir Hôflichkeiten erwie- 
Jen. Il m'a fait mille amitiés; er hat mir alle 
erfinliche Ekhre angethan. Faites-lui mes ami- 
tiés; machen Sie 1hm meine Empféhiung. In 
diefem Verflande komt es auch 1m ms cr 
vér. ‘Faire amitié à quelqu'un; einem Hüflich- 
keit erweijen. 
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AMMAN, f. m. Scheint aus der deut/chen Ré nf 
rer V0 und foll Amtmann, bailli, heiflen. 

AMMEISTRE , £ m. Der Ammeiller, der erfle 
im Stadtrath zu Stréfibnrg. 

AMMI , fm. ÆAmei, eine Phauee, die einen Sd- 
men trüg!, dèr iwvie À'immel ausficht , und ber- 
nahe wie Thymian riecht; it. der Ammeifdmen. 

AMMON, (Corne d') Las Ammonshorn , der 
Schneckenflein. (eine Verfleinerung ) 

AMMONIAC, QUE, adj. Sel ammoniaque; Sul- 
miac, ein Mittelfalz , das aus der Siiure eines 
gemeinen Salzes entjpringt, wenn fJelbige mit 
emem urinüjen, flichtigen Alkali vereimiget ifi. 
Gomme ammoniaque ; Gummi- Ammoniak, Am- 
moniakharz, ein klébrichter , verdikter Saft, dér 
zwifchen dem Gunimi und Harze das Muitel häle. 

AMNIOS , f, m. Das Schéfnüutlein, das zarte 
Hüutlein, womit das Kind in Mutterleibe un- 
mittelbar umgéèben if, 

AMNISTIE, £L f. Die Vergèbung und Verge{ung 
einer vérgegangenen Beieidigung ztwifchen ei- 
nens Firjlen und Jeinen Unterthanen , bejonders 
in Fillen sines Aufruhrs , der Dejertion Efc. it. 
æwifchen zwei Nüchten, die bishèr Xrieg mit 
einander ge/ührt haben. Une amniftie géné- 
rale; ein Generalpardôn. 

AMODIATEUR , £ m. Der Pachter eines Gu- 
tes. S. Admodiateur. 

AMODIATION , £ f. Der Pacht eines Gutes; it, 
das Verpachten. S. Admodiation. 

AMODIER, v.a. Verpachien; it, pachten. S. Ad- 
modier, 

AMOINDRIR, v. a. Geringer machen, verrin- 
gern, 2. B. die Anzahl emer Sache. das Mâf, 
oder die Güte. Es wird auch ais ein v. n. und 
recipr. gebraucht, Son revenu en amoindrira 
conlidérablement ; feine Einkünfte werden fich 
dadurch jehr vermindern, Son revenu s'amoin- 
drit tous les jours ; /ein Æinkommen verringert 


Mr tüglich. 

OINDRISSEMENT, £ m. Die Verringerung, 
V'erminderung. 

* AMOISES, Cf. pl. heiflen bei den Zimmer- 
leuten, Die Zwerch/parren, Spilen. 

* AMOLETTES, £ f. pl. Die cher am Spiel 
der Schifsiwoinde , durchuwelche die Stangen gchen. 

AMOLLIR , v.a. Æriweichen, weich machen. Le 
chaud amollit la cire; die Würme mackt das 
Wachs weich. Man jagt fe. La volupté amollit 
le courage; die HWolluit jchwücht die Tapferkeit. 

S'AMOLLIR, v.rec. Weich werden. Re: cou- 
rage s’amollit dans l'oiveté; Müfiggang 

lors den Muth, macht weibi/ch. 

OLLISSEMENT , £. m. Die Erwrichung, das 
Enweichen, das Weichmachen. Fig. das weich- 
lich machen. 

* AMOME, [ m. Die Amome, eine indianifche 
Frucit, die bei der Zubereitung des Thwriaks 
gebraucht wird, 

#* AMO- 


AMC. 
* AMOMT, fm. Pfeffer aus Jamaica , die foge- 


nante neue Wiüirze. 

+ AMONCEL: MENT, fm. Das Zu/ammenhäufen. 

AMONCELER, v.a, AHüufen, auf einen Haufen 
zu/ammen fetzen, lègen Eÿc. Auf einander hüu- 
fen. Amonceler des gerbes ; Garben aufetzen 
oder haufen, haufemorife fetzen. Fig. Amon- 
celer des tréfors; Schätzs auf Schäütze Jamm- 
len. (wen. gebr.) 

AMONT, adv. Aufvärts, gègen den Strôm, Die- 
Jes Wort if gemeiniglich mut der Partikel de 
verbunden. Ces bateaux, ces marchandiles vien- 
nent d'amont ; die/e Schiffe, diefe Wären kom- 
men den Strôm herauf. Man fagt awh: Le 
vent eft d'amont, vient d'amont; der Wind 
if ofilich, komt von Üflen. Le vent d'amont ; 
der Ofhwind. L'oifeau tient amont ; der Falk 
hält fch Jchoëbend in der Luft, und lauert auf 


den Raub. 
AMORCE , f.f, Die Lok/peile, der Küder am An- 
el zum Fifchfang, das Lok-ds fr Vügel, das 
Zadr für das Wild. 

Amorce. heifft auch das Z'indkraut, Z'ind- 
pulver. L'amorce ne prendra pas j das Zind- 
puluer wird nicht fangen. 

Fig. nennet man Amorce, alles was dem Ge- 
Jchmacke oder den Sinnen fchmeichelt , oder das 
Herz auf eine angrnèéhme Art an fich zi.ht ; die 
Aniockung , der Reiz. 1] n'y a point de plus 

nde amorce pour les ames bafles que l'in- 


térét; miederträchtige Sen laffen Lu durch 


michts mehr reizen, als durch den Gewinn. La 
gloire a de puiffantes amorces pour les gran- 
des ames; die Ehre if} sine müchtige Anlockung, 
hat einen müchtigen Reiz fir erhabene Sélen. 
L'argent, & les plailirs font les amorces du 
vice; Uberfluff und Wolluft find der Zunder 
des l'aflers. 
‘AMORCER, v.a. Mit Lokfpeife sf ae Amer- 
cer un hameçon ; Lokpeie, Kider an den An- 
el flechen, d'ondes es renards, des loups 
c; Fiüxhle, Wülfe Eÿc, ludern, Amorcer des 
poiflons ; Fifche küdern, Amorcer la batterie, 
oder Jchlechtweg Amorcer, heifit, Pulver, Z'ind- 
kraut auf die b anne Jchiütten. Fig. heifit Amor- 
cer qn; éinen durch ets Schmeichelhaftes zu et. 
sas reizen, anlocken. Se laifler amorcer au 
gain , être amorcé par le gain; fs durch den 
Gercinn locken, verf'hren laffen, C'eft une fem- 
me adroite & dangereufe, qui fait les moyens 
d'amorcer les gens; diefe Frau if? verfihmizt 
mnd geführ'ich, fe will soie man junge Leuté 
an fich zisht. 

i din Sthlofern heifft Amorcer, Aërnen 
oder vôérzrichien, den Ort, w0 ein Loch in das 
Eifen eingejchlagen werden Joll, mit einem rau- 
tenfürmigen Dorn, (Langue de carpe, Xar- 
pfeneungr gendnt) eix wenig überfeilen, Amor« 

£ cer a auch Abfinnen, ziwves Siiche Eten, 
om, I 
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reckin, 

AHORÇOM, fm. Der Vôürbohrer, ein Hleiner 
Boler, tomit man einem grüfieren vérbohret. 
AMORTIR, v.a. Die Kraft benéhmen, die Hef- 
tigksit dümpfen, fchwüc Ce feu eft trop 
grand, il faut y jeter de l'eau pour l'amortir; 
as Feuer if? zu flark, man mufi pt 
Jéhütten , um es zu dümpfen. Son buile amor- 
tit le coup; /ein Xollet hielt den St6f, den 
Dar auf, benahm thin die Kraft, La planche 
que la baile a percée, a amorti le coup; das 
Brèt, teodurch die Kugel gefahren our hat den 
Schuff gefchwicht. Man fagt auch: Faire amor- 
tir des herbes dans de l'eau bouillante; Ærüuw 
ter abbrühen , ihnen durch heifes Wafer ‘das 
Herbe, das Bittere benéhmsen. temps amor 
tit les couleurs; die Zeit binimt den Farben 
ihre Lébhaftigkeit. Fig. Amortir les pañlions; 
die Leidenfchaften dümpfen, unterdriken, Le - 
temps amortit les feux de la jeunefe; mit 

den cjahren verlüfcht die Jugendhitze, 
Amortir une rente, une dette; sine Rente, 
eme Schuld tilgen, fich mittelf} emmer gerwiflen 
Surmme, die man ein jür allemal bezahit, da- 
von befreien. Amortir une terre, un fief; sim 
Gt, ein Lehn zinsfrei machen. Te Roi vient 
d'amortir cette terre; der Xinig hat einer Ge- 
meinde, die niemals ausflirbt, (gens de main-mor- 
te) gègen Erlègung einer gewifflen Summe auf 
emmal, ein zu Lehn gelundes Güt, das fie an.fich 
Sebracht, zinsfrei auf ewige Leiten zuge/chla jen. 
Die Maler jagen : Amortir les couleurs; dem 
alzw lébhaften ui der Farben mäfigen. : 
 AMORTISSABLE, adj. det.g. Un censamor- 
tifable ; ein tilglicher Lehnzins , dèn man mit- 
telft ain r greilen Summe ein fir allemal: 
kaufen kan. | 

AMORTISSEMENT , £ m. L'amortiffement d’a- 
ne rente, d'une redevance de fief; die Tit- 
gung einer Rente, einer Lehnsyflicht. Amor- 
tiflement, heifit auch die Amortifatiôn, die Er- 
laubnif des F‘rjlen, gervifle unberwègliche Glter 
auf ewige Zeiten khnzinsfrei zu befitzen. Le 
droit d'umortiflement ; die Sumne, wwelche für 
die Verg'njfhgung gewiffe Lehngiter auf evige 
Ziten eigenthäinlich zu befitzen, bezahlt wird, 

In der Baukunff heift Amortiflement; das 
Æufferfle an einer ArchiteBir- Arbeit, x. B. die 
Vajen, Figuren und andere Zierrathen , elche 
die D hd Verzierung der Faciaden ausmachen. 

+ AMOUDRES, £ fpl Kjche von einerlei Brit, 

AMOVIBLE , adj. de t. g. Wird von einer grift- 
lichen Perjôn gejagt, ihres Standes entjezt 
werden kan. 

AMOUR , £ m. Die Liebe, die Neigung zu dèm- 
jenigen was uns liebenswïirdig zu feyn jcheinet ; 
it. die natäüriiche Zuneigung 24 einer Perfôn, 

* uw emer Sache; it, ein hoker Grad der Freund- 

k Jchaft 
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Jchaft. L'amour de Dieu; die Liebe zu Gott, 
L'amour de la liberté; die Liebe zur Freikeit. 
L'amour de la vertu; die Liebe zur Tugend. 
L'amour paternel, filial; die vüterliche, die 
Kindliche Liebe. Pour l'amour de lui; aus Lie- 
be, aus Achtung für ihn. Un amour de bien- 
veillance ; eine Liche, die aus reiner Gewogen- 
heit hèrflammet. 

Amour , 1eird auch gebraucht, wenn von ei- 
mer Liebe die Ride f, die auf Gègenflände 
fält, worauf fie eigentlich nichéfallen folte. L'a- 
mour des richefles; die Liebe zu den Reichthü- 
mern, die Begierde reich zu werden. Un amour 
défendu, criminel ; eine verbotene, firâflare 
Liebe. Dahin gehürt auch L'amour propre; 
die Selbflliebe , die Eigenliebe. 

Pour l’amour de Dieu; um Gotteswillen, aus 
Liebe zu Gott; it, um Gottesivillen, aus Barm- 
herzigkeit, umfonf. Elle fe fit Religieufe À ag à 
l'amour de Dieu; aus Liebe zw Gott wurde fie 
aine Nonne. Je donne cela pour l'amour de 
Dieu ; ich gèbe das aus Barmherzigkeit, umfon/l. 

Amour, Liebe, bedeutet auch Die Leiden/chaft 
Jür eine Perjôn vom andern Gefchlechte. Avoir 
de l'amour ; werlicbt Jeyn. Donner de l'amour; 


Liebe einflüflen. Brûler d'amour; vwér Liebe 


brennen. 1] meurt d'amour; er if? flerblich ver- 
liebt. Von einem hüfilichen Frauenzimmer Jagt 
man fprichwürtlich : Elle eft un vrai remède 
d'amour ; fie if? ein Mittel wider die Liebe: 1m 

. L, fie 1 ein Riegel vôr das jechfte Gebôt. 

n amour de concupifcence; eme fleifchliche 
ere , die aus Lifiernheit nach dem Genuf hèr- 
rühret. 

Amour, Liebe, in der Bedeutung der Lei- 
denfchaft f'ir eine Perfôn vom andern Gefchlech- 
te, 1ird befonders von den Dichtern üflers als 
ein Femininum gebraucht, befonders wenn es im 
Plurali fleht. C'eft l’objet de fes amours; 
das if Gègenfland Jeiner Liebe. De fol- 
les amours; eme thürichte Liebe, Leiden/chaft. 
Troubler deux perfonnes dans leurs amours; 
zwei Verliebte in ilwer Unterhaltung , in ihren 
Umarmungen flürem. Etre avec fes amours; 
bei feiner Geliebten Jeyn. I] fut obligé de s'é- 
loigner de fes amours; er urar genütiget feine 
Geliebte zu verlaffen. Ce font mes premières 
amours; das if? meine erfle Liebe, die erfle in 
swelche ich verliebt bin. Man fagt auch, Les 
tableaux, les livres, fort fes amours; Gemäl- 
de, Bücher, find feine Liebhaberei, Im vertrau- 
lichen Gefprüche jagt man zu einem Müdchen : 
M'amour! mein Liebchen! meine Befie! Man 
Jagt auch, Faire l'amour à une femme; einem 
Frauenzimmer die Auficartung machen, fich 
um die Liebe derfelben bawverben ; it, um fie freien. 
11 a fait l'amour à fa femme longtemps avant 

ue de l'époufer ; er hat lange Zeit um Jeine 
“rau gefreiet, er hat fich lange um fie beworben. 


AMOUREUSEMENT, ady. 
AMOUREUX , EUSÉ, adj. 
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Amour, heifit, wenn von Weibchen der Thiere 
die Réde if, Die Brunft, Brunft, Ec. Ma chienne 
eft en amour; meine Æ'indinn iff lïufig. Les 
biches font en amour; die Hirjchkühe find in 
der Brunft. Les oifeaux font en amour; die 
Vügel pren fich. Au printemps toute la na- 
ture ek en amour; der Frihling reizt alle Ge- 
Jehüpfe zur Liebe. Man Jagt fric. 1 n'y a 
point de belles prifons, ni de laides amours; 
das Les Gefimgnif taugt nichts, und die Lie- 
be findet alles Jchün. Froides mains, chaudes 
amours; kalte Hünde, warme Liebe. 


Amour, fm. er Libesgott, der Amor. On 


peint ordinairement l'Amour avec un arc & 
des flèches; der Liebesgott wird gemeiniglich mit 
einem Bogenund mit Pfzilen abgebildet. 11 eft beau 
comme l'Amour ; er 1/à /chôn, wie der Liebesgott. 


AMOURACHER, S'AMOURACHER, v. réc. 


heifit im g. L. Sich in eine Per/ôn ungleicheu 
Standes auf eine thürichte Art verlieben, nür- 
rifch verlicbt werden. Un fils de famille qui 
s'eft amouraché d’une fervante ; der Sohn von 
einem 


en Haufe, der fich in eine Magd uerlicbt. 


AMOURETTE, f, f, Ein Liebesuerfiändniff, das 


mehr aus Zéitvertreib, als aus Leidenfchaft un- 
terhalien wird, 1} a toujours quelque amou- 
rette; er hat immer Jo einen klenen Liebeshan- 
del, Man fagt auch: Se marier par amourette; 
aus Liebe eine Per/ôn geringeren Standes hei- 
rathen. In der Botanik heifit Amourette, Zt- 
tergras, Flittergras, Liebgras, Hafenbrod\ 
uf eine verliebte Art. 
erliebt ; it, gencigt 
fich zu verlieben. T1 eft amoureux de cette fem- 
me, & elle eft amoureufe de lui; er if ver- 
liebt in diefe Fra, und jie if verliebt in 1hn. 
Il eft d’un tempérament amoureux, de com- 
plexion amoureufe; er hat ein verliebtes Tem- 
gerament, er wird gar bicht uerliebt. Man 


 Jagt Jprichw. Il eft amoureux des onze mille 


vierges; er verliebt fich in jeden Unterrock, in 
jede sweiffe Schürze. 

Amoureux , bezeichnet auch den Ausdruck der 
Liebe durch irgend eine Handlung. So fagt man: 
Regards amoureux; vwerliebte Blicke. Lettres 
amoureules; verlicbte Briefe. Und in der Poëifie 
haifit, L'empire amoureux; das Reich, das Ge- 
biet der Liebe. 

Être Amoureux de qch, bedeutet, Sckr für et- 
was eingenommen jzyn, eine flarke Leiden/chaft 
für ehwas haben. Etre amoureux de la gloire; 
Ruhmbegièrig Jeyn, nach Rulm firèben. 11 eft 
amoureux de la Peinture; er jt in die Male- 
rei verbebt, er if} ein grôlier Lisbhaber der Ma- 
lerei. Il eft amoureux de {es opinions; er if 
von Jeinen Neynungen fehr eingenonsmen. 

In der Anatomie heifit, Le muficle amou- 
reux; der kleinere, Jcuefe Augmuskel , welcher 
den Augapfel jchief hinaufivürts dréhet. 


ie 
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Die |Maler nennem, Un tableau âmouretix ; 
ein Gemäülde, das durch die Erfindung, An- 
ordnung oder Farbenmifchung Jchmeichelt. la 
un pinceau amoureux; /éine Pin/eltriche find 
Jet, markicht, Egc. 

Amoureux, wird auch als ein Subjantivum 
an/latt Amant gebraucht. Un amoureux tranf ; 
ein kalt/inniger Licbhaber. ; 

T AMPELIS, £ m. Der Seidenfchwanz. (ein Vogel) 

AMPELITE, adj, Bergpech-erde, Bergtorf, Erd- 
harz, eine fchwarze, Lorsiés, leicht en!ziindba- 
re Erde, die swenn fie in Ül aufgelifet if, zum 
Zrichnen gebraucht wird, und 1vomit man die 
Hüre und Augbraunen Jchwarz firbet, 

AMPHIARTHROSE, ff. (Anat.) Eine nicht 

ar merkliche Bewègunag der Gelenke. 

PHIBIE, adj, de t.g. Un animal amphibie; 
ein Thier, das fowohl im W/affer als auf der 
Erde lébèn kan. Man dest auch fubfiantive : 
Les loutres, les caftors, font des amphibies ; die 
Ffchottern, die Biber, find Amphibien. Fig. 
Jagt man: C'eftun ampbhibie; er trägt auf bei- 
den Achjeln, er hült es mit allen Parteien, 

# AMPHIBLESTROÏDE , £ £ Das nezfürmige 
Hüutlein im Auge. 

AMPHIBOLOGIE, f. f. Æïne dunkle oder zwei- 
drutige Rède, oder Rèdensart, Cet homme ne 

parle que par ampbhibologie; dèr Men/ch ift in 

allen Fers Rèden ziveideutig ; er fext alles was 
er Jege auf Schrauben. 

AMPHIBOLOGIQUE, adj. det. g. Ziveideutig , 


doppelfinmig, 
BOL OGIQUEMENT. adv. Auf eine zurei- 


AMPH 
er Art. 

#* AMPHIBRANCHIES , £ £pl (Anat.) Der 
Raum um die Mandeln des Halfes herum. 

sé CAS DE SUR . m, Æin pate hé Ver- 
efuiff, en er. e kurz, die iveite lang ift. 

AMPHICTE ONG, ge pl. So nante man bei fai 
Griechen die Abgeordneten oder ce ere 
einer Stadt, die bei der algemeinen Verfamlung 
der Slüdte Sitz und Stimme hatten. 

+ AMPHIDEE, £ f, Der vordere Theil der Bür- 
sutter. 

AMPHIPROSTYLE, f.m, So nanten die Alten 
eine Art Tempel, mit vier Säulen an der V’or- 
derfeite und èben Jo vielen an der Hinterfeite. 

AMPHISCIENS, adj. m. pl. Die arvei fchattigten 
Väülker, die Bewohner des heiflen de hrs s, 
die, weil fie zwifchen den beiden H'endezireln 
twolhinen , èben dénjenigen Schatten, dèr von ih- 
nen zu einer Zeit des Œjahres gègen Mittag 
fût, zu viner anderen ahreszeit gè gen Mitter- 
nacht werfen. 

* AMPHISMÉLE, £f. Æin zteeifchneidiges Inci- 
fiônsmefer. (ein chirurgifhes Infirument ) 

Ÿ AMPHISTÈRE, f. m, (Wapenk.) Eine Schlan- 
ge oder ein Drache mit zwei Fligelu, 
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AMPHITHÈATRE,, f.m. Æin ÆAmphithuater, fo 
hieff bei den alien Rümern ein lnglichtrundes 
Cgf 4 » mit flaffehoeife heruntergehenden 
Sitzen.  Heut zu Tage nennet man Amphithés- 
tre, jeden erhabenen Platz dem Theater gègen 
über , Pie die Bequèmlichkeit der Zufchauer. , 

+ AMPHITRITE , f. £. (Mythol.) ÆAmphitrite, 
Güitin des Néres. 

AMPHORE , £ f, Eine Amphora, oder rümi/cher 
Eimer, ein MAS der Rômer zu flüffigen Sachen, 

AMPLE, adj. de t, g /eit, gerdumig, breit, 
Cet efpace n’eft pas aflez ample; die/er Platz 
if nicht gerüumig genug. La marge de ce livre 
eft fort ample; die/es Bfch hat einen breiten 
Rand. Man Jagt fig. Un ample repas; eine 
Mahizeit die lange dauert, und bei ivelcher viel 
Gerichte aufgetragen werden ; eine flattliche 
Mahlzeit, Un ample difcours ; eine tweitlituf- 
tige Rède, Erzühlung. 1l jouit de l'autorité 
Ja plus ample ; /ein E, Reg erfirekt fich fehr iweit, 
Un manteau fort ample; ein Jehr weiter Mantel, 

AMPLEMENT , adv. Auf eine iveitlüuftige Art, 
tweitläuftig, ausführlich. Je lui ai écrit ample- 
ment ; ich habe ihm weitlüuftig, ausführlich ges 
chrichen, 

AMPLEUR, ££, Die Weite, befonders von Kleï- 
dungsflicken. 

AMPLIATIF, IVE, adi. ( Rechtsgel.) Erweiternd, 
weiter erfireckend. Une Bulle ampliative; eine 
Bulle, wodurch eine vôrhèrgehende noch auf 
mehrere Fülle erfirekt wird. 

AMPLIATION, £.f. heifit bei dem Finanzwiè/en, 
Ein Duplicat von einer Quittung oder von einer 
anderen AËe. Ehedèm hiefien Lettres d'am- 
pliation ; eine Jchriftliche bei der Kanzelei er- 

ilte Er ff, neue Fala bei einem Prozefe 
anzubringen. 

* AMPLIER, v.a. (Rechtsgel.) Auffchieben, dei 
Termin verlängern._ Amplier un criminel; die 

- Verurtheilung einePDelinquenten aufichieben, 

AMPLIFICATEUR, f. m. Der Eriweiterer, dèr 
ehwas weiter ausdéhmet als er Jolte, 

AMPLIFICATION, € f. heifit in der Rhetorik, die 
Erweiterung einer Rède, die um/iündlichere Aus- 
Jührung einiger Theile der Réde. ll ya trop 
d'amplification dans fes difcours ; er 4 21 aus- 
führlich in feinen Rèden. In den Schulen nenret 
man Amplification, Die Ausarbeitung eines ge- 
wiflen Satzes, dèn man den Sthilern zur 106i= 
teren rédnerifchen Ausführung aufgegèben. 

AMPLIFIER, v.a. Erweitern, tweitläuftiger qus- 

 Lühren; it. fig. vergrüfiern. 11 amplifie tout ce 
ga dit; er vergrüfiert alles was er fagt. 

F AMPLISSIME , adj. Hird nfr im komifchsn 
F4 ais ein Ehrentitel gebraucht. $ 

AMPLITUDE, f. f L'amplitude de Ia courbe, 
heifit in der Geometrie, Die Write der krum- 
men Linie, der Winkel, dèn zwei grade Linien 
mit einander mashen, enn fie auf einer krum- 

K 2 men 
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men Linie perpendicular fiehen. În der Artit. 
lerie nennet man L'amplitude du jet; die Linie, 
tvelche zwifchen dem Punkie 10 die Bombe aus- 
Jährt, und den Punkte wo fie auffült, enthat- 
ten if. In der Afironomie heilit, L'amplitude 
d'un aftre; die Breite eines Sterns, der Bogen, 
dèr zwifchen dem Æquator und dem Mittelpunkte 
diefes Sterns enthalten à 

AMPOULE, (.f. Æine kleine Flafche. In diefer 
Bedeutung wird Ampoule noch in De ve em 
Ausdrucke ge/agt : La fainte Se 3 Üt- 
À douar zu Rheims, sworaus die Kbnige von 

ankreich tr werden. heifft Ampoule, 
ein Blütterchen, wäffrichtes Bläscken auf der Haut. 

AMPOULE, £E, adj. Hüchtrabend, fcmeïlftig. 
(wird nur fig. vom Styl gejagt) Un ftyle am- 

ulé ; ein Jéi iger Styl. 

AMPOULETTE, ££ Æine Sanduhr, swelche alle 
halbe Stunden ablituft, und dèren man fich auf 
den Schiffen bedienet. 

AMPUTATION, L£ Die Amputatién, die Ab- 
néhmung oder Abetzung eines Gliedes durch 
Wundürzte. 

# AMPUTER, v.a. Æin Glied vom Leibe weg- 
Schneiden , ablüfen, abfetzen. (Von Br'iflen Jagt 
man, Extirper) Une peau amputée ; eine er- 
weichte und durch die Gährung veründerte Haut. 

AMULETTE, £m. Ein Armmulet, eine Figur, ein 
Bild, gewiffe Zeichen oder andere Sachen, die 
man an den Fals y 4 oder am Léibe trüïgt, 
ôn der abergläubifchen Meynung, gewifle Krank- 
beiten dadurch abzuhalten. 

AMURER, v.a. Die Sègel firaff anxichen, um 
mit deflo fchitrferem Seitenoind Jegeln zu künnen. 

AMURES, f. £. pl. So heiflen gewifle Lücher im Dal- 
bord des Schiffes, um gewiffe Taue anzuziehen. 

#4 AMURQUE, ff. Der Satz oder die Trefler von 


ausgeprefiten Oliven; it. die Unreimigkeit oder 
der Bodenfatz vom UI. 


AMUSANT, ANTE, adj. Bdufigend, zeitver- 
Küirzend. Un livre fort amufant; ein /ehr un- 
terhaltendes Bfch. Un homme d'une conver- 
fation fort amufante; ein Men/ch in deffen Ge- 

AfUSen einem die Zeit nicht lang wird. 

USEMENT , £ m. Ein Zeituertreib, eine Be- 
Schäftigung zur Luft; it das ÆAufhalten durch 
lére l’erfprechungen. Son luth fait fon amu- 
fement ; eine Laute if Jein Zeitvertreib. Tout 
ce que vous me dites-là, n'eft qu'un amufe- 
ment ; alles 10as ihr mir da faget, ft léres Ge- 
eye find lére Worte, um mich au/zuhalten. 

AMUSER, v.s. Uanützer weile aufhalten, um 
die Zeit bringen. M ne faut rien, il ne faut 

qu'une mouche pour l'amufer; er kan fich mit 

er geringfien Kleinigkeit aufhalten. 

Amufer, bedeutet auch, Auf eine angenèhme 
Art die Zeit verküræen, angenéhm unterhalten. 
C'eft un homme qui a l'art d'amufer agréa- 
blement ceux qui le vont voir; er 1f ein 
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Mann, dèr die Kunft belizt, jeden, dèr zu ihm 
komt , angenéhm zu unterhalten. . 
Armufer, bedeutet ferner, Durch lére Ver- 
Jprechenges, Schmeichekeien w. d. g. hinhalten. 
vous amufe pour vous tromper ; er hült Sie 
mit léren Verjprechungen auf, im gem. L.er fucht 
Thnen nur fo etiwas vôr zu machen, um Sie zu 
betriigen. Il a long-temps amufé cette fille, 
en lui promettant de l'époufer ; er hat diefes 
Mädchen lange mit dem lerfprechen unterkal- 

ten, daff er fie heirathen swolle. 

S'AMUSER, v. réc, (à qch, à faire qch.) Sick 
zum Zéeitvertreib mit etwas befchähigen. Il 
s'amufe à faire des vers; zum Zeitvertreib 
macht er Verfe. Man fagt auch, A quoi vous 
amufez-vous de parler à un fou ? #0 denken 
Sie hin, daff Sie fich mit einem Narren in ein 
Gefprüch einlaffen? Ne vous amufez pas à le 
plaifanter, il n'entend pas raillerie; gében Sie 
Jich keine Mike mit ihns zu Jcherzen; er ver- 
fleht keinen Spañ. Sprichw. S'amufer à la mou- 
tarde; ich mit unnützen Dingen befchäftigen. 
11 ne fait quamufer le tapis; er verliert die 
Zeit mit vergéblichen Rèden, ohne auf die Haupt- 
tes zu kommen. 

AMUSETTE, ff. Ein Spielwerk, kleiner Zeit- ” 
vertreib. Les poupées font des amufettes d'en- 
fant; die Puppen Jind ein Spishoerk zum Zeit- 
vertreib der Kinder. (gemein 

* AMUSEUR , € m. Æmer dèr die Leute mit 
ren l’erforechungen hintergeht, Ne vous fiez 
pas à lui, c'eft un amufeur; trauet ihm nicht, 
er f'hrt euch bei der Nale herum. 

* AMUSOIR, £ m. oder brfer AMUSOIRE, £. f, 
Ein Zeitvertreib, Kurziveit, (gemein ) 

AMYANTE, S AMIANTE. 

AMYGDALE, ff. Die Halsmandeln, die Dri- 
Jen auf beiden Seiten des hinterften Theiles des 
Halfes. 11 a les amygdales enflées ; er hat ge- 
fchirollene Mandein. 

AN, fm. Das Sjahr, die in zwülf Monate ein- 
getheile Zeit, innerhalb swelcher die Sonne den 
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- Menfchwerdung unfères Heilandes, d. i, in dèm 
und dèm Sjahre nach Chriffi Geburt: Le jour 
de l'an; der Neujahrstag, der erfle Tag im 
œire. Bon jour & bon an! viel Gl'ick zum 
neuen cjahre! Bon an, mal an; ein jahr in 
das andere gerechnet, Bon an, mal an, ce 
pré lui rapporte tant de foin; ein a}ahr in 

- das andere gerechnet, trügt dieje Wieje fo uiel 

. Heu. Par an; jährhich. Sa terre lui rapporte 
tant par an; Jen Güt trägt im jährhich fo 

. viel em. 

ANA, fm. Endigungs/ylbe der Titel siniger Bi- 

» die eine Samlung einzeluer Gedanken, 
ÆAnecdoten, Einfülle Eÿc. enthalten. Le Ména- 

. giana, Perroniana, Moferiana &c. 

Bei den Apothekern bedeutet Ana, eine glei- 

«he Quanttüt der in den Recépten vorgelchrie- 
benen Ingredienzien; von einem jo viel, als von 
dem andern. 

+ ANABAPIISME, £ m. Die Lehre der Wie- 
dertüufer, der Anaïaptismus. 

# ANABATISTES , £ m. Die Wiedertäufer, eine 
Sekte, 1welche behauptet, daff die Kinder nicht 
cher getauft werden miffen, bis fie zu verfiün- 
digen cjahren gekommen find, oder daff als- 

* dann die Taufe wiederholet werden mijje. 

+ ANABROSE, f. £. (Medic.) Der Auslauf des 
gr re durch die kleine Üffaung einer gerixten 


ANACARDE, fm. Die Elephantenlaus. die Frucht 
aines Baurnes in Indien, die in der Medicin ge- 
braucht wird. , . 

+ ANACÉPHALÉCOSE, ff. (Rhetor.) Die Eur- 
24 Wiederholung der Haupt/ütze einer Réde. 
ANACHORETE, £ m. (das H wird nicht aus- 

fire ) Ein Einfiedier. 

ANACHRONISME, £ m, Ein Fékler, Irthum in 
der Zpitrechnung. 

ANACREON , { rm. Der Dichter Anakreon. 

ANACREONTIQUE, adj. de t.g. Vers Anacré- 
ontiques ; anakréonti/che Ver/e. 

ANADIPLOSE, £ f. ( Rhetor, ) Diecjenige Ver- 
doppelung eines Wortes, da man mit ben dem 
Worte, womit fich ein Satz fchoff, den neuen 
Satz anfüngt, die Anadiplohs. 

ANAGALLIS, f. m. Gauchheil. S. Mouron. 

ANAGIRIS, ou BOIS PUANT, f.m. Der Stink- 
bohnenbaum , ein Strauch, der in iaiien, Sici- 
lien und Spanien auf den Bergen wüchit, und 
in der Medicin gebraucht wird. 

ANAGOGIQUE. adj. de t. g. ( Theol.) Geheim, 
myfufch. Interprétation anagogique; ein ge- 
heïmer, figürlicher Simn der forte, dèr auf 
ctwas Hüheres zieit, 

ANAGRAMME , £f, Ein Anagramm, Buchfla- 
benwechfel, Verfetzung der Buchfiaben eines 

Wortes, Jo das ein anderes Wort und ein an- 
derer Sinn heraus komt. Man jagt auch, Ana- 
grammatifer, v,a, Dre Buchflaben eines Wor- 
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fes verfetzen, ein Anagramm machen. Ana- 
grammatifte, f. m. Æn Anagrammenmacher. 

ANALECTES, £ m. pl. ÆAuserlèjene Samlung oder 
Fragmente von einem Autor, 

ANALÈME, fm. Æin Analemma, heifit bei den 
Sonnenuhreu, der Zeichentrüger oder die Figtr, 
dadurch man auf die Piatten der elben den Thier- 
kreis, und die Parallelen der Tageslängen ab- 
œuzeichnen pflègt. In der Aftronomie verfteht 
man pr ass ere je von À pay gs 
einen orthographifchen Entwurf der ère 
der ébenen Fücke des Meridians. ai 

+ ANALEPSIE, £f, ( Medic. ) Die Erholung, 
die Samlung neusr Krûfte nach einer iiberfian- 
denen Krankheit. 

ANALEPTIQUE, adj. de t g. Siürkend, tas 
die gehwäch'en Krüfte wieder hérftellet. 

ANALOGIE, £ f. ( Mathem. £ Die Æhnlich- 
ket zwichen verjchiedenen Ferhäliniffen, die 
Grüffenvergleichang , rtion. In der Phi- 
lofopkie keiËit Analogie, Die Ana'ogie, das V’er- 
häliniff, worin uerfohiedene Dinge von verfchie- 
denen Eigen/chaften E en einander flehenz; in- 

Jonderheit das Æhulichkeitsverhültnif der ver- 
Jchiedenen Bedeutungen eines Wortes. x. B. der 
Füf einese Berges und der Fif eines Menfchen. 
In der Granumatik «+ Analogie, die Analogie, 
die Æhnlichkeit zwvifchen verfchiedenen Würiern 
in Abfcht ihrer Bildung von einem anderen 

. Worte. %So if x. B. ane Analogie zwifchem 
pafionné und paflion, sweil erfleres aus lez- 
terem gebildet (forrmirt) if. 

ANALOGIQUE , adj. de t. g. ÆAnalogifch, 1vas 
eine Æhnlichkeit oder Übereinfiimmung mit ei. 
ner anderen Sache hat. 

ANALOGIQUEMENT , adv, Der Analogie ge- 


mal. 

* ANALOGISME, fm, heifit in der Logik, Ein 
Analogismus , ein Schiuff, sodurch man unbe- 
kante Sachen, durch ülwmliche Verhältnife mit 
anderen Sachen, æu entdecken fuchet. 

ANALOGUE, adj. de t. g. ÆAnalogi/ch, tiberein- 
fimmend, was mit einer anderen Sache eine 
Gleichheit hat. 

ANALYSE, Cf. Die Auflüfung, Zergliederung 
einer Sache nach allen ikren Grundiheilen und 
Eïigenjchaften, Faire l'analyfe d'une plante; 
eine Pflanze nach allen ihren Theilen zerglie- 
deren und sg avr Avalyfe par voie de 
Chymie; die Aufiijung durch eine chymifche 

atiôn. L'analyie par le feu; die Aufiü- 
Jung durch das Feuer. L'analyfe par les dif 
folvans; die Auflüfung durch Scheidewafer., 
Aqua Regis &c. 

Man Jagt auch: Faire l'analyfe d'un dis- 
cours; ene Rede in jeine Houpttheile gerglie- 
dern, damit man den Zujammenhang leichter 
£infehon künne, 
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In der Mathematik heïifit, Analyfe'; die Ana- 
lyfis, die Aufiéfungskunit , die Methode, mathe- 
mathifche Aufgaben aujzulüfen , indèm man fe 
auf Gleichungen reducrrt. 

# ANALYSER, v.a Analufiren, eine Sache in 
ihre Grundiheile aufiüfen. Analyfer un fer- 
mon; eine Prèdigt zergiiedern, den Zu/am- 
menhang der/elben in einem kurzen Auszuge 
dérfiellen. 

ANALYSTE, f. m. Dèr die Analufis oder ma- 
TESTS Aufléfungskunft wohl verfteht. 

ANALYTIQUE, adj. det.g. Analytifch. La mé- 
thode analytique ; die analytifche Lehrart. 

ANALYTIQUEMENT, adv. Auf analytifche Art. 
Procéder analytiquement ; analytich verfah- 
ren, eine Sache in ihre Grundtheile auflüjen. 

ANAMORPHOSE, £ f. heifft bei den Malern 
Ein Gemälde, swelches nach den Regein der 
Perfpeëliv dr, Sri gezeichnet und gemäit if}, 
daff es in mé. iedener Entfernung , auch ver- 
chiedene Sachen vérfellet. 

ANANAS, £ m. Die Ananas , eine Jiidamerika- 
nifche Fflanze, die eine Frucht von einem fehr 
gewiürzhafien Gefchmacke trügt. 

ANAPESTE , f. m. Ein Anapäft, ein Verfefs 
dèr — zwei kurzen und einer fangen ie 
befteht. 

# ANAPESTIQUE , adj. Anapäftich, aus Ana- 
pif beflchend. Vers anapeftiques ; anapüfti- 
Je Verje. 

.+ ANAPETIE, £ £ (Medic.) Die Ausdéhnung 

der Gefüfie worinnen Blüt und Süfie cireuliren. 

+ ANAPHALANTHIASE, ££ Das Ausfallen der 
Augbraunen. 

+ ANAPHONESE, £. f. Die Stärkung der Stim- 
me durch üfieres Singen. 

5 ANAPLÉROTIQUE, £. m. Æin Mittel welches 
das Fleifch in Wunden wieder wach/en macht, 
ein ausfüllendes, fleifchmachendes Mittel, 

+ ANAPLÉROSE, ff. Das Nâchwachfon einer 
neuen Haut, eines neuen Fleifches, die Ausfül- 
lung der durch die Verwundung entfiandenen 
Lére ; it, das Anfetzen eines Fifies, einer 
Hand, einer künftlichen Nafe Eÿc., an die Stele 
diefer verlérnen Gliedméfien. 

ANAPHORE, £. f, (Rhetor.) Die Wiederholung 
ében deffelben Wortes zu Anfang jeden Gliedes 
einer Periode, : 

ANARCHIE, f. f, Æin Stét ohne Oberhaupt, ohne 
Obrigkeit, eine Anarchie. 

ANARCHIQUE , adj. det. g Was ohne Ober- 
haupt if. | ft 
ANASARQUE, ff. Das Leibnvafer, diejenige 
Art Waerfucht, da der ganze Leib von dem 
zwifchen Fell und Fleifch fitzenden Wajjer auf- 

efchwollen ift. | k 

+ ANASPASÉ, LE. CMedic.) Die Zufammen- 

zichung des Magens, 
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+ ANASTALTIQUE, adj. de t, g. Médicamens 
araftaltiques; anzichende, trochknende Mittel. 

ANASTONOSE, £ f, ( Anat.) Die Verbindumg 
der Adern und Rihren des Leibes, mitt:U? ik- 
rer in cinander gehenden Nündungen ; it. eine 
widernatürhche Üffnung der Buflerfion Thaile 
der Biftgefüfle. Man nennet Médicamens ana- 
ftomotiques, Arzeneien, die durch ihre Schärfe 
die verflopfien Mindungen der Gejüfie üffnen 
und erweitern. 

 ANASTROPHE, ff. ( Rhetor.) Eine Figur, 
da man ein HWort das voran flenen fol, hin- 
ten hin Jezt. 

ANATHEMATISER, v.a. Verfiichen, günælich 
aus der Reg der Glaubigen verfiéfien, 
in den de Grchenbann thus. 

* ANAT EMATISME, £.m. Der férmliche Ban- 

rahi. , 

ANATHÈME,, f.m. Die A oren L Vermale- 
deiung, günaliche Aus/chliefung aus der Ge- 
pose der Xirche, der Airchenbann. Frap- 
per d'anathème; mit dem Banfluch belègen. 
Man fagt fig. Dire anathème à quelqu'un; 
jemandes Ümgang verabfcheuen, im wie die 
Peft fivhen. 

Anathème, heiftauch, Ein Verbanter, ciner 
dèr mit dem Kirchenbann belègt if. 

* ANATIFERE, adj. det.g. 1n der Natfrge- 
Jthichte heifit, La conque anatifete; die Enten- 
mufchel, die fchotländijche Ente. 

ANATOCISME, £ m. Æin swucherlicher Kontrakt, 
da die Zinjen zu dem verzinslichen Kapitél ge- 
Jchiagen swerden. 

ANATOMIE, £ f, Die a “read à thierifcher 
Kürper, die Anatomie, Faire l'anatomie du 
corps humain; einen mmenfchlichen Kürper zer- 
pure anatomiren, zerlègen. Man Jagt auch : 

aire l'anatomie d'une plante; eine Pflanze zer- 
gliedern, den inneren Baw derfelben unterfuchen. 

Anatomie, heifit auch, Die Zerglicderungs- 
kunf, die Anatomie. Etudier l'Anatomie; die 
Zergliederungskunft, die Anatomie À ogg Hu 
fait bien l'anatomie ; er vwerfisht die Zerglie- 
derungskunft Jehr 10h! , er hat eine gute Aent- 
niff von] dem Baue des menfchlichen Kürpers, 
Man fagt fig. Faire l'anatomie d'un difcours ;: 
d'un livre; eine Rède, ein Bûch zerglicdern, 
kritifth unterfuchen. 

ANATOMIQUE, adj, de t.g. ÆAnatomifch, zur 
Anatomie gehdrig. Un Théatre anatomique; 
ein anatomiches Theater, der Ort, wo menfch= 
liche Leichname, oder andere thierifche Kürper ” 
zergliedert, anatomirt werden. 

ANATOMIQUEMENT, adv. Auf eine anatomi- 
Jche Art, den Regeln der Zergliederungskunft 
gemäff. Je vais decrire cette plante anato- 
miquement ; &h werde dife Plane nach allen 
ibren Theilen genau befchreiben, ua 
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ANATOMISER, v.a, Anatomiren, 2erglicdern, 
einen thierifchen Aürper zerlègen. Man jagt 
fig. Anatomifer un livre, un difcours; 
Bich, eine Rède zergliedern, ginau, kritifch 
tnterfucher 

ANATOMISTE, f. m. Ein erfahrmer Zerglie- 
derer, Cet homme-là n’eft pas Anatomifte ; 
defer Menfch verfleht die Zergliederungskun/t 


nicht. 
+ ANATOSIER, £ m. Heifft in der Alchymie, 
Der Salmiak. | 


T ANATRIS, [. m. Das Quekfilber der Alchy- 


miflen. 

ANATRON , 5. NATRON. 

ANCÈTRES, £ m. pl. Die Vérältern, Vérfah- 
ren, von dènen man in gerader Linie abfiam- 
met; it. wenn von vérnehmen Hüäu/ern die Kède 
ft, Die Æhnen, Tous fes ancètres fe font 
rendus recommandables ; alle Jeine Férfahren 
haben fich berihmt gemacht, Ce Prince fuit 
les traces de fes Ancêtres; die/er Prinz trit 
in die Fififlapfen Jeinsr Ahnen, Zuweilen be- 
deutet Ancètres /olche Vürfahren, von dènen 


man ében nicht gerade abfiammet, In diejem 


Sinne fagt man: Nos ancêtres étoient fim- 
ples & vertueux; un/ere Vürültern lèbten ein- 
Jfach und tugendhaft. Wenn von gemeinen Leu - 
ten die Rède if}, Jo Jagt man nicht mes ancé- 
tres, fondern mes pères. 

ANCHE, Cf. Das Mundfiück, das Rürchen zu 
den Ballons oder mL und Hoboen, oder 
Schalmeien ; it. das Kïrihen, die Zunge an den 

 Jchnarrenden Orgelpfeifen ; it. das Mundlock ei- 
cr Trompete. 

Die Müller nennen Anche, die viereckigte 
Rühre oder Rinne, wodurch das Méhl in den 
Kafen füt. Man pflègt auch die Rinne an ei- 
ner Preffle Anche zu nennen. 

ANCHE, at (Wapeuk.) Gekriimt. 

+ ANCHEAU, fm. heifft bei den Weifigerberu, 
Das S:hoüdefaf,worinnen der geiehie Ka'k if. 

# ANCHER, v. a. Ein mufikahches Infirument 
mit Jeinem Mundflick verjehen, 

+ ANCHIFLURE, £L f, Jo nennen die Bôticher 
oder Fafibinder, Ein kleines Loch an der Faf- 
daube, das durch einen Iurmfiich entflanden. 

ANCHILOPS, f. m. Eine Trähnenge/thwulft. 

ANCHOIS, f. m. Die Sardelle, Mérgrundel, 
Une falade d'anchois; ein Sardellen/alat, 

ANCHUE, S. TRAME, 

ANCIEN , IENNE, adj. Alt, was von langer 
Zeit hèr it, oder vôr larger Zeit gewèlen sf. 
Cette loi eft fort ancienne ; die/es Geletz if 
Jehr ait. Anciens manufcrits; alte Hand/chrif- 
ten. L'ancien & le nouveau Teftament; das 
alte und neue Teflament. L'ancienne & la nou- 
velle Rome; das alte und neue Rôm. L'an- 
cienne Grèce & la Grèce moderne ; das alte 


Griechentand und das neue Griechenland, 
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Ancien, wird auch gebraucht sens von Per- 
Jonen die Rède iff, toelche micht mehr sirklich 
in Dienflen Jin4, aber den Titel ihres vorigen 
ÆAmtes noch führen. L'ancien Evêque ; der 
älle, der vorige Bifchof. 

Ancien, wird Subftantive von folchen Perfo- 
nen gefagt, die in jehr cntfernten Zeiten ge- 
lèbt haben, Les ouvrages des anciens; die 
Werke der Alten. Les anciegs ont porté les 
. & du bien ee r 3 Pr 

en es in den ÂAïnfien und IWil/en/cha/ien jenr 
weit gebracht. ner hi wird Ancien ge. 
braucht, wenn von den alten Sihrifilellers der 
Griechen und Rüômern die Rède if. Da heifit 
es Jchlechtsrg, Un ancien diloit; ein alter 
Schrififleller hat gefagt. | 

Ancien, keifft auch, Der à'tefle einer Gefel- 
Shaft, einer Zunft, u. [. 1. der Vérgefezte, 
Les anciens du peuple d'Ifraël; die Æiteflen 
des ifraelitifchen Volkes. In der reformirten 
Kirche heiflen Les Anciens ; d'e Kirchenäilteften. 
Auch verjleht man unter Ancien, einen, der 
Jchon läager in Dienften fieht als fein Kollege, 
wenn er gleich jünger ift, als diefer. C'eft au 

lus ancien en charge à porter la parole; der 
Æltefle führt das Hort. 

ANCIENNEMENT , adv. Wôr Alters, in der 
alten Zeiten, ehemals. 

ANCIENNETE, L.f, Das Alterthum einer Suche. 
Des chofes vénérables par leur ancienneté ; 
Dinge, die ihres Aiterthums wègen ehriwirdig 
find. Man Jagt auch: Cela s'eit fait de toute 
ancienneté; das i/} von Alters hèr fo üblich ge- 
wièfen. L'ancienneté d'une Maifon; das AL 
terthum eines Haufes, Grfchlechtes. 

Ancienneté, bedeutet auch, Die frihere Aufe 
nahme in eine Gefelfchaft, in eine Zunft Egc., 
die Ancieunität. Us marchent, ils ont rang 
felon leur ancienneté, felon l'ancienneté; fe 
gchen, fie haben den Rang nach ihrer Ancien- 
mit, nach dem Verhältnifie ihres Alters im 
Dienfte. 

ANCILES, f. m. pl. hiefen bei den Rümern ge- 
wife geheiligte Schilde, von welchen man glaub- 
te, E” Je vom Himmel herunter gefallen feyen, 
und die als ein Unterpfand der Giückfeligkeit 
und Dauer ihres Reiches angefehen wurden, 

ANCOLIE, CF, Akelei, Aglei, (Pfanze). 

#* ANCONE , fm. Der Armhbckermuskel, der 
Jechfle und kleinfle Muskel des Elbogens. 

ANCRAGE, f.m. Der Ankergrund , ein bequè. 
mer P.atz zum Ankern. Droit d'ancrage; der 
Ankerzoll, das Aukerge'd, die Gebühr, die mar 
Jr die Freiheit an einem Orte ankern zu dür- 
“fen, entrichten mu. 

ANCRE, Cf. Der Anker. L'anneau, la vergue, 
le bras d'une ancre; der Ring, die Ankerru- 
the oder Ankerflange , die Arme eines Ankers. 

La 
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rande où la maitreffe ancre ; der gréfle ANDROMEDE, £ £. Andromeda , «in nordliches 


La 
ob, der Hauptanker, Pfichtanker, Mouiller 
l'ancre; den Anker wérfen. Se tenir, de- 
meurer, être à l'ancre ; vôr Anker liegen. Le- 
ver l'ancre; den Anker lichten. Le vaifleau 
ctaffe fur les ancres; das Schiff treibt vôr An- 
her, Etre à pic fur l'ancre; gerade Über den 
Anker Jeyn. L'ancre eft épattée ; der Anker 
hat eine Schaufeln verloren. 

ei den Schlofern und in der Baukunft heifit 
Ancre, Eine grôfe eilerne Klammer in der 
Dauer, wwodurch die Steine und Balken ver- 
bunden und bcfefliget werden. Fig. und poi- 
tifch bedeutet Âncre, die Hofnung, Zuflucht. 

ANCRER, ven, ÆAnkern, Anker werfen. (wen. 
gebr. Man fagt licber Mouiller ). 

Ancrer, it. S'ancrer, v. rec. heifit fig. Sich 
feffetzen. 11 cherche à s'ancrer auprès de ce 
Prince; er Jucht fich in der Gunjt des Fürflen 
fefzufeiren. s 

AKcRé, ÉE, part, & adj. Alan nennet in der 
Wapenk. Une croix ancrée ; ein Ankerkreuz. 

# ANCRURE, f. f. heft bei den Tächfchérern 
Eine kleine Falte oder Umjchlag am Thche, 

ANDABATE, fm. Æine Art Pechter, die mit 
verbundenn Augen zu Pfèrde fo:hten. 

# ANDAILLOTS, fm pl. £i/erne Ringe an den 
Mafifangen, das Sègel zu e/ehigen. 

ANDAIN , £ m. Eine Sthoade , Strich, dèn 
ein Mäher auf einen Strich:abmähet, 

AXDANTE, adv. Ein Wort, welches man zu An- 
fang eines mufikalifchen Siückes Jext, um da- 
durch antuzeigen, daff es wèder zu lang/am, 
noch zu gejchwind FApiel werden fol, Sub- 

ntive keilit, Un Andante; ein Andante, ein 
Mufhfch, welches das Mittel zwijchen Adagio 
und Alegro bält. 

ANCOUILLE, £ f. Eine Wurfl, eine Speife, die 
gehakt in Dürme gefopft if. Andouilles fu- 
mées; gerducherte Wiürjte. Andouilles de co- 
chon, - veau &c.; Schiveinswürfie, Kalbs- 
soürfle. Man nennet, La robe de l'andouille; 
den Darm , worinn das gehakte ri ÉPc. ge= 
fillet il Andouiiles de carême; Faflenwiirfle, 
Wirfie von gehakten Fifchen, Eïern Eÿt. 

ANDOUILLER , f. m. Das unterfie erfie En’e 
on einem Hiwfchgeweihe und Rehboksgehürne ; 
it, die Ebprie eines jagdbaren Hivjches. 

ANDOUILLETTE, f. £ Wurffôrmige Klüschen 
von gehaktem Kalbflsi'che. 

* ANDRIENE , € f. Eine Andrienne, eine Frau- 
enzimmerkleidung, 

ANDROGYNE , 1. m. Æin Hermaphrodit, ein 
Zwitter, exne Perjôn, die Mann und IWeib zu- 
gleich Jeyn Joil. 

# ANDROIÏDE, € m. (Wechan.) Eine durch die 
Kunjt verfertigte menfchiche Figur, welche mit- 
tft gewiffer ve borgener Triebjédern, rècet 
und aierkei Handiungen verrichtet, . 


Geftirn. 
ANDROSACÉ, fm. Mansharnifch. (Pfanze). 
D  m. Der Efel. L'ane fauvage; der wilce 

[LA 

Fig. luifit Âne, ein dummer uniwiffender 
Menjch, dèr die Kentifle, die man mit Recht 
von ihm fordern kônte, nicht befizt, C2 un 
âne, il ne fera jamais qu'un âne; er #é «in 
Ejé, er wird immer ein dummer Ej/el bleiben. 
Man fagt fig. und fprichu. Eft bien âne de na- 
ture, qui ne fait pas lire fon écriture; dér mufj 
ein dummer Ejel Jeyn, dèr mir eigene Hand- 
Jchrift nicht lèfen kan. 11 eit méchant comme 
un âne rouge ; er if? ein täückifcher, heimtücki- 
Jcher Menfch. L'âne du commun eft toujours 
le plus mal bâté; der Gemein- Ejel if} immer ” 
am Jchlechteflen gefattelt ; d. i. Sachén welche 
die ganze Gemeinde angrhen, werden immer 
am jchlechtefien beforgt. À laver la tête d'un 
âne, on y perd fa leflive; bei einem dummen 
Menfchen ift alle Miühe ihn ee 24 machen 
vergéblich. On ne fauroit faire boire un âne 
s’il n'a foif; man kan den Efel nicht zum Trin- 
ken zwingen, wenn er nicht durflig 5}; sr 
cinmal auf feinem Kopf bejteht, bei dèm helfen 
keine vernäinftige Vôritlungen. 11 cherche fon 
âne, & qu'il eft dellus; er fucht feinen Ejel 
und fizt darauf ; er fucht es, und hat es in der 
Hand. 

Man nennet : Contes de peau d'âne; Ain- 
dermärchen, Erzählungen die gâr michts wakr- 
Jcheinliches haben. Un pont aux ânes; eine 
Ejelsbrücke , ein élender Behelf für Unwiffende. 
Dos d'âne ; sim Efétsriicken , was oben fpitz 
zugeht, wie ein Eftisricken, 2%. B. der Gubel 
cines Haujes. 

Bei den Büchbindern heiïfit L'âne; der Hobel- 
kaflen, 100orim man die Papier/püne failen läfit. 
Bei den Büchdruckern heifit L'âne; der El 
ein geviertes Stück Holz, welkhes vér der Prefe 
den Haufen Papier trägt, damit der Drucker 
die einzeinen Bôügen deflo bequèmer aff 
kan. Bei den Schreinirn und andern FES 

fioniflen heifit L'âne, der Knecht ; it. der Bock, 
Man nennet auch La petite âne, cine Gattung 
Porxelanmufchel, die auf ihrer weiflen Schäle 
vier /chräge Streifen hat, . 

ANEA TIR » V.a. Vernichten, in Nichts ver- 
wandein, zerfiüren, Dieu n'a qu'à retirer fa 
main, pouf ahéantir toutes les créatures; Goté 
darf nûr Jeine Hand zurükzichen, um alle Ge- 
Jchôpfe zu vernichten. Anesntir une ville; eine 
Stadt zerfiüren. Fig. Anéantir l'autorité de 
qn; jementes Anjhen, Gewalt vernilien, ihn 
Jjeines Anjchens günzdich berauben. 

S'ANÉANTIR, V, rec. Zu Grand gehen, 2m 
muchie werden. Cet homme avoit amafé ‘de 
grands biens, & mis de grandes Charges mr 
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fa maifon; mais tout cela s'eft anéanti avec 
le temps; diejer Mann hatte grôfle Reichthit- 
mer erworben, und wrichtige Bedienungen an 
Jeine Familie gebracht; aber alles das 1f} mit 
der Zeit wieder verloren gegangen. S'anéan- 
tir devant Dieu; fich vér Gott demihigen. 


ANE£ANTISSEMENT , £ m. Die Vernichtung, : 


die Verwanilung in Nichts. L'anéantifflement 
de toutes les créatures dépend de Dieu; die 
Vernichtung aller Gefchüpfe hängt von Gott ab. 
Fig. hifft Anéantiflement d’une chofe, d'une 
Monarchie, d'une ville, d'une famille &c; 
die Aufhèbung einer Sache, der Verfal oder 
Urmflurz eines Reiches, einer Stadt, einer Fa- 
milie Efc. L'anéantiflement devant Dieu; die 
tieffte RAC | Jeiner Jelbft vôr Goit. 

ANECDOTE, £ f. Eine geheime Gafchichte, Anec- 
dote, er a on Merkwïürdigkeit die bishèr noch 
nicht bekant war. 

+ ANEE, LC f. Die , die man einen Ejel auf- 
ladet, Jo viel nn tragen kan. ps 

+ ANEMASE, Cf. Eine Krankheit, die vom Man- 
gel des Biûtes hèrrührt. 

+ ANEMIE; L£ Der Blätmangel. 

L d ANEMOGRAPEIE, L£ Die Befhreibung der 

inde. 

ANEMOMETRE, f. m. Æine Windiwage , ein 
Hague, F4 , cine Majchine mittelft 1velcher man 
die verfchiedene Kraft des Wimdes meffen kan. 

+ ANÉMOMETRIE, ff. Die Kunft den Wind 
zy mellen oder abzuwäügen. 

ANEMONE, £ f. Die Anemone, ein frühzeitiges 
Zwirbelgawüchs. | 

+ ANEMOSCOPE, f. m. Ein Windzeiger, ein 
Infirument 1welches zeigt, wohèr der Wind biüfet, 

+ ANENCEPHALE, £ f. Æine Mifigebärt ohne 
Grhirn. 

+ ANLPIGRAPHE, adj. det. g. Was keine Auf- 
Jchrift hat. | 

+ ANERÈTE , f. f. & adj. det.g. heifft in der 
Aftrologie ein Planet, der den Tod verkündiget, 

ÂNERIE, ff. Die Efeli, grôfle Ungefchiklich- 
keit, grobe Dumheit. 

* ANERIT, {.m. (Ækhym.) lebendiger Schwèfel. 

AE £ f, Die Efelinn. Lait d'ânelle ; Æjels- 


milch. 

ANET, f.m. Till, Dille, (ein Kraut) it. der S4- 
me diefes Krautes. 

+ ANÉTIQUE, adj. de t. g. Sthmerzlindernd. 

ANEVRISME, fm. Die Pulsadergefchwulft, der 
Pulsaderkropf, vine Gefchwulft die vom Blute 
der Pulsadern veranlaÿfet 1oird. | 

ANFRACIUEUX , EUSE, adj. Xrumgüngig, 
pére , toas viel Winkel und krumm: Gün- 
ge hat. : : 

ANFRACTUOSITE, £f. Die Kriimme, der krum- 

: me qu oder Wèg. In der Anatomie beilien : 
OM, 


. Stange 


ANGELUS , f. m. Æin Gelèt zur heil. BL 


ANG. êl 
Anfraétuofités, Erhühunge» auf der Oberfiü:he 


eines Xnochens, 


ANGAR, fm. Ein Schoppen, S-hirmdach etwas 


darunter vor [ind und Règen zu bewahren. 


ANGE ,£ m. Der Engel. Bon Ange, guter 


ÆEngel, Mauvais Ange; bô/er Engel. Ân 

de lumière; Engel des Lichts. Ange de tén 
bres; Engel der Finfiernifi. L'ange extermi- 
nateur ; der IWürgengel. Ange tutélaire, ange 
gardien; Sihutzengel. W'enn Ange okme Bei- 
wvrt fieht » fo bedeutet es immer einen Ergel 
von dér Art, als unferer Vérfielung nach 1m 
Himmel find. Les Anges environnent le Thrô- 
ne de Dieu; die Engel umgèben den Thrôn 
Gottes. Fig. bedeutet Ange, sine fehr fromme, 
goiilige erfén.. Ce font des Anges que ces 
eligieux-là; die/e rx Jind Engel, fie lè- 
ben in englifcher Unfchuld. “Man Jagt auch :. 
Thomas … l'Ange de l'Ecole; der heil, 
1omas von Aquino 1/8 der uôrtreflichile unter 
den Scholaftikern. Elle chante comme gs An- 
ge Jie fingt wie ein Engel, fie fingt vôrtrcflick. 
voit des Anges violets ; er hat Erfchemun- 
ge" » Gefichter, er if ein Träumer, Geifterfeher. 
Kireaux Anges ; vor Freude ganz auffer fichfeyn ÿ 
ît. für fich allein lachen, 0 dafi andere die 
Urjache davon wiflen. Man nennet: Lit d'An- 
e, ein Engelbett, ein Bett ohne Süulen, deffen 
cn oben an einer ausgebogenen eifernen 
äüngen, und aufwürts enger zu laufen. 

In der Artillerie heiflen Anges, Kattenkugein 


ANGE, £ £ Der Mér-engel, ein Séfifch ; it, eine. 


Wein- oder Efigmiicke. 


ANGÉLIQUE , adj. de t. g. Englifch. La nature 


angélique ; die Dern der Engel. La Saluta- 
tion angélique > der englifche Grffi, das Ave 
Maria! Fig, bezeichnet des Los in lei 
ner Art vôrtrefiich, ausbündig jf, sas eine 
ausnéhmende Polkommenheit hat. Une beauté 
angélique ; eine englifche Sthünheit, Une chère 
angélique ; éine herrliche, überaus kèfiliche 
Mahizeit. 


ANGÉLIQUE, £ f. Ein mufkalifches Infirament 


mit 17 Saiten und 10 Griffin, das dem Xlan- 
ge er viel Æhnliches mit der Laute und Theor- 


€ 
ANGELIQUE, ff. Die Angelika, Engehourz, 


Angelikwurz. ( Pfanze ) 


ANGELIQUEMENT , adv. ÆEnglifth, nach Art 


der Engel, (uen. gebr.) 


ANGELOT , fm. Æine Art liner Æüfe in der 


Normandie ; it. sme alte franzififche Goldmti 
2e, mit dem Bildniffe des E: mr Michael, 

UNE = 
frau, welches mit den Worten Angelus Domint 
anfängt. 


ANGINE, f. f Die Bräune , eine Halskrankheit, 
0 L£ Die Lehre von den Aüeru. 


AN- 
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ANGIOSPERME, adj. de t. g. (Botan.) Plantes 


augiofpermes; Pflanzen, dèren Same in einem 
von dem Biumenkelche verfchiedenen Gehüuje 
enthalten di. 

ANGIOTOMIE, £f. Die anatomifche Unterju- 
dure Zergliederung der Adern. 

ANGLE , fm. Der Winkel, das Zujammenfié- 
Jen zuveier Linien, dis einander durc'chnsiden. 
Angle droit ; ein rechter IWinkel. Angle aigu; 
ein Jpitzer IWinkel. Angle obtus; éin flum- 
pfer Winkel. Angle faillant; ein vér/pringen- 
der Winkel. Im Kriegsw. mennet man, Les 
angles d'un bataillon; die Himkel eines Ba- 
taillons, die Manfchaft auf den Fügein, Emonf- 
fer les angles d'un bataillon ; die Fiïigel ei- 
mes Bataillons brechen , es Jo fiellen, dafi es ein 
Achtesk pilde. 

ANGLE, ÉE, adj. ( Wapenk. ) Une croix anglée ; 
ein Areuz, aus deffen Ecken andere Figuren 
Jfrringen. Une crorx anglée de fleurs de lis; 
ein Âreuz mit einer Lilie an jedem Ecke. 

ANGLET , £ m. heifft in der Baukunft, eine kleine 
rechhwinklicht vertiefte Hülung zivijchen den her- 
uér/echenden erfleinen. 

+ ANGLETERRE, Lf. England. 

ANGLEUX , EUSE, adj. /#mklig , eckig. Die- 
Jes Wort wird eigentlich nûr gebraucht , wenn 
von iwelfchen N'iüflen die Rède tft, dèren Kerne 
fich nr [Fikiweile aus der Schale herausbringen 
laffen; die man deshalb Noix angleufes , Steir- 
niülle, nennet, 

ANGLICAN, ANE, adj. Engli/ch, anglikani/ch. 
Le rit anglican ; die Gebrüuche der erglijchen 
Kirche. L'églife anglicane; die englijche Kir- 
che. Man Jagt auch Jubflantive : Il eft un Ang- 
lican ; er 1/} von der englifchen Kirche. 

ANGLICISME, f. m. Eine der englifchen Sprache 
cigene Rèdensart. 

? AN GLOIR, fm, Ein Winkelfafer, ein Infirument, 
womit allerlei Arten Winkel aufgenommen und 
ef das zubearbeitende Ho!z aufgetragen werden. 

# ANGLOIS, OISE, f. & adj. £Englijch, englän- 
difth; it. sin Englünder, eine Engländerinn, 
ne L'anglois, an/latt La langue angloi- 
fe; die englifche Sprache, das Engiifche. 

su ee AXON, f. m. Ein Angel- oder Engel- 

ach/e. | 

ANGOISSE, £f. Die Angft, Beklemmung des 
Herzens , a 0 ‘tre dans d'extrêmes 
angoilles ; in grôlier Angfi feyn. Man nennet 
Poire d'angoifle; sine Ari Birnen, die wègen 

ähres herben Gafchmackes befcuvèrlich hinunter 
æu fchlucken find ; it. Eine Maulbirne, eine Art 
Knebel, wie eine Birne geflaltet, dèn man einem 
ên den Mund flekt, damit er nicht Jchreien kan. 
Fig. fagt man: J'ai avalé bien des poires d’an- 
goille; ich habe vil Xummer und Herzeleïd 
erduidet, ich habe viel ausfielun, viel bittere 
ÆRèden verfchlucken mien. 


ANG. : 
ANGON, f. m. Eins Art Wurfpfoile bei den a'- 


ten Frauten, 

+ ANGOURE, (de lin} ff, og er V. Cufcute, 

* ANGUICHURE, £ £. Der Hiftrièmen des Jà- 
gers. S. Enguichure. 

ANGUILLADE, f f. Eine Peit/che von Aalshaut ; 
it. die Schiäge oder Streiche mit einer fokhen 
Paitfche, 

ANGUILLE, ££ Der Aal, (ein Fifh) Man fagt 
Jerichw. 11] y a quelque anguille fous roche; 
es flekt ein verborgener Bétrug dakinter. Ecor- 
cher l'anguille par la queue; eine Sache ver- 
kehrt anjangen ; damit anfangen, 1vomit man 
aufhüren Jolte. 11 reffemble les anguilles de 
Melon, il crie avant qu'on l'écorche; er 
Jchreiet che man ln würgt, er fürchtet fich vér 
der Zeit, ohne Urfache. I1 s'échappe comme 
une anguille; er fhlipft durch, er entswifcht 
unter den Hüïnden, wie ein Aal ; er 1weifi immer 
Ausiichte um fich von Jeinem Verjprechen 6s 
zu machen. à 

* ANGUILLEES , ANGUILLILRES, f. £. pl. it, 
ANGUILLIERS, f. m. pl. Die Rinnen oder Ab-- 
zige unten im. Schifsraume, das Waÿer zur 

. Pampe zu kiten. 
* ANGUILLIÈRE, LS. Ein kleiner Aal; it. ein 
._Aalteich, Aalfang. 

ANGULAIRE , adj, de t. g- Etkig, das mehrere 
Eckin hat. Pierre angulaire ; der Ekftein, der 
erfle Grundflein, dèr die Ecke eines Gebüudes 
macht. Fig. wird Chriflus in der heil. Schrift . 
La pierre angulaite, der Ækflein, genant. 

In der Anatomie heifit,° Le mufcle angu- 
laire; der Schulteriwinkelmuskel ; und L'artère 
angulsire, oder auch Jubjiantive L'angulaire; 
die HWinklpulsader, am Gufleren Winkel der 
Augen, gègen die Sth'üfe hin. 

ANGÜLEU » EUSE, adj. #inklig, eckig, das 
mehrere Winkil und Ecken hat, 

ANGUSTICLAVE, fm. Æin lünglichtes Jchma- 
les Siükchen Purpur an den AleidungsfFicken der 
alten rümifchen ÆAitter, Bei den Senatoren und 
vôrnéhmen Kittern, 1war diejer Streifen Pur- 

r breiter, und hieff dahèr Laticlave. 

ANGUSTIÉ ; LE, adj. Eng, Jchmdl. HWird nur 
von dr ge/agt. Un chemin anguftié; ein 
enger W'èg. 

* ANHIMA, (Cm. Name eines brafilianifchen W'aj- 
Jer- und Raubuogels, der grüfier if als ain 
Sthtan. 

ANICROCHE,, £f. Ein Hindernifl, eine Sthivie= 
rigkeit, ein Aufenthalt. (gemein) 

+ ANIER , f.m. Der Eféitreiber, Efehwürter. 

ANIL, f. m. Die Indigopflanze. 

ANILLE,, & £. (ÜW'apenk.) Ein Mühleifen, eme 
Figñr die aus zwei C befleht, die mit dem Kïk- 
ken an rinander liegen. 

ANIMADVERSION, f f. Eine richterliche Ahn- 
duig oder Befirafung, die durch HWorte guihie- 

É, 
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het, Man nennet auch Animadverfons ; friti- 
Jche Anmerkungen, die der Sthrift eines ande- 
ren Verfaflers angrhäüngt werden. 

ANIMAL, fm. Das Tluer, ein [Wèfen, das ei- 
nen organifirten Aür und eine empfndende 
Séle hat, Dieu a créé tous les animaux; Gott 
hat alle Thiere erfchaffen. L'homme eft un ani- 
mal raifonnable ; der Menfch if? ein vern'inf- 
tiges Thier. Aus V’erachiung nennet man einen 
dummen und groben Menfchen, Un animal, 
un grand animal, un vrai animal, un franc 
animal. În einem eingefchrünkten Sinne ver- 
Jeht van im gem. L.'unter Animaux, blés die 
org je There, oder die unvernänfiigen Thie- 
re iberhaupt. 

ANIMAL, ALE, adj. Thierifch, zur Xlaffe der 
Thiere, oder œur thierifchen Natür, oder zu den 
thierifchen Verrichtungen gehdrig, La vie ani- 
male ; das thierifthe Lében. Les efprits ani- 
maux; diè Lébensgeifler. Le Règne animal; 
das Thierreich. In der Chymie nennet man: 
Huiles animales; thierifthe, aus Thieren gezo- 
gene Üle: In der Theol. heifit, L'omme ani- 
mal; der thierifche, flechliche Menfch, im Gè- 
gen/aize des geifllichen. 

ANIMALCULE, Î m. Æin kleines Thierchen, das 
man nér durch ein Vergrüfierungsglas fehen 
fan, Les animalcules de la femence; die S4- 
menthierchen. 

+ ANIMALISTES, £m. pl. Animaliflen. So nen- 
net man divjenigen Naifr/orfcher, welche be- 
haupten , daff die rl Er Jchon in dem S4- 
men des V’aters vüllig gibildet und lèbendig find. 

ANIMATION, Lf Die Belèbung oder Mitthei- 
lung des Lèbens, die Befélung. L'animation du 
fœtus ; die Belébung der Frucht in Mutterleibe. 

+ ANIME, £f Æine Art Rliflung in den ülteren 
Zaiten ; it. ein Modell zu einer Giefiform ; it. 
eine Art twohlriechender Gummi. 

+ ANIMELLES, £ f. Die Ohrendrüslein, die klei- 
nen Speicheldrifen, welche hinter den Ohren liegen, 

* ANIMÉ, LE, adj. (#apenk.) Un cheval ani- 
mé; ein Pférd in einer Jehr lébhaften Stellung. 
Man fagt auch, 1] paroifloit fort animé; er 
Schien gs aufgebracht zu fn Une beauté 
qui n'eft point animée ; eine Schbne ohne Lében, 
ohne Sêle, dèr es an Geiflund Munterkeit fehit. 

ANIMER, v.a. Belèben, befflen, das Lèben gè- 

. ben Qui eft-ce qui anime le corps ? #wèr gibt 
dem Kôrper das “Lében ? Dieu peut animer les 

ierres; Gott kan auch die Steine belèben. La 

ble dit que RS anima une ftatue 
qu'il avoit faite; die Fabel erzähit, dafi Pyg- 
malion einer von thm verfertigten Statue das 
Lèben ver/chaft habe. In der theol. Sprâche fa 
man : Dieu ies anime de fon efprit; Goit treibt 
Se durch Jeinen Geif, Animé d'un faint zèle; 
von einem heiligen Eifer getrieben, 
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. Animer, hwifit auch, Aufmuntern, anreizen, 
in Bewègung Jetzen ; it. zum Zorn reizen, auf- 
bringen. Animer les foldats au combat ; die 
Soldaten zum Treffen ermuntern, ihren. Muth 
einzuflüfien fuchen.  C'eft un homme indolent 
que rien n'anime ; er 1/} ein wnempg/ind/amer , 
träger Menfch, dèn nichts aufmuntern kan, 11 
ne faloit pas animer le père contre le fils; 
man hütte den Vater nicht gègen den Sohn auf- 
bringen follen. On a pris plaifir à les animer 
les uns contre les autres; man hat Vergnü- 
ge daran gefunden fie gègen einander aufzu- 
ringen, fie an einander zu lutzen. 

Animer, heifit fig. Empfindung rire rège 
machen, in Bewègung fetzen. Orphée ani- 
moit les chênes & les rochers ; Orpheus fezte 
die Eïhbäume und Felfen im Bewègung. Ani- 
mer les paffions ; die T cidmfihañen errègen. 
Man Jagt auch: 11 y a dans cet ouvrage quel- 
ques endroits qu'il fandroit animer; es Jind 
einige Siellen in die/em IWerke, dènen er mehr 
Lében , mehr Nachdruck gèben miifite. Animer 
la converfation ; das Ge/präüch munter und léb- 
haft machen. Les tableaux de ce Peintre font 
animés; die Gemälde disjes Malers find voller 
Lében, es ift Lèben darin. 

S'ANIMER, v. réc. Sick belében , Lèben bekom- 
men; it. fich aufmuntern, fich aufheitern ; it, 
în Zorn geraihen, hitzig werden. he 

ANIMOSITÉ , £ f. Der Unwille, Zorn, die Er- 
bitterung, Feindjchaft, die Neigung jemanden 
zu Jchaden, von dèm man bcleidigt worden if}, 
oder zu jeyn glaubt. 

ANIS , fm. Der Anis, die Anispflanze ; it. der 
Säme divfer Pflanze. Anis de la Chine, des 
Indes; Stern-anis. Anis à la Reine, anis de 
Verdun; überzuckerter Ans. 

ANISER, v. a. Mit Anis würzen, Anis auf et- 
tvas fireuen, in eine Speife, in einen Trank ihun. 
Un gâteau anifé ; ein Aniskuchen. 

ANKILOGLOSSE, (. m. Ene angewachfene Zun- 

e, ein Féhler an der Zuige, da die Zungen- 

ande entwèder von Natär oder durch einen 
Zufall, hart, fhif oder zu kurz find. 

ANKILOSE, £ f. Die Steifigkeit der Gelenke, durch 
eine Siockung und Perhärtung des Brinfafies, 

ANNAL, ALÉ, adj Sührig. was nûr ein Sahkr 
dauret , svas nûr ein GJahr lang gültig if. Une 

rocuration annale ; sine À es auf ein 
Bah. La poffeflion annale; der jührige Befitz. 

ANNALES, £ f. pl. Die o'ahrbücher , eine Ge- 
Jchichte, welche die Begébenheit von Sahr zu 
@Jahr erzühlet ; die Annalen, die Gefchichtbücher. 

ANNALISTE, f. m. Der Gefchichtfchreiber, Ver- 
faler der Gejchichtbücher, der Annalen. 

ANNATE, (.f. Was von einer geifllichin Pfrtin- 
de oder von einem vérrèhmen "r.. Amte 
dem Pabfle bei Ertheilung der e gtgèben 
. Les | wird, 
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toird, @nd grrade fo viel ausmacht, als die Eine 

Kinfle dauon in einem Æjahre betragen. 

+ ANNE, C£ Anne, ein Weibername. 

ANNEAU, f m. Der Ring, ein zirkel/ürmiges 
Tofirument von Metall oder von einer anderen 
harten Materie, zu verjchiedenem Gchrauche 
Les anneaux d'un rideañ; die Ainge an ei- 
mem Pérhange. L'anneau d'uneancre; der An- 
kerring. L'anneau de clef; der S hlifelring. 

Anneau, heifit auch fo viel als Bague; ein 
Fingerring, em Ring, dèn man zur Zierde am 
Finger trüpt. Anneau d'or; ein goldener Ring. 
Anneau nuptial; Trauring. Il lui mit un an- 
neau au doigt; er flekte ilim einen Ring an 
den Finger. Man nennst Anneau de pécheur ; 
Fijcherring, den Ring oder viclmehr das an ei- 
nem Ringe befindliche Petfchaft, womit die pübft- 
lichen Breven in rothem Wachfe gefegelt wer- 
den; das <a uti Infiegel. Man Jagt fig. und 
fericlue. Ne mets à ton doigt anneau trop 
étroit; {aff dich in keine ein, die dir 
befchwèrlich voerden künnen, und von welchen 
du dich nicht jo bald teieder l6smachen kanft ; it, 
hôte dich eine üble Heirath zu treffen. 

Anneaux, he:ffen auch Härbuckeln, rund ge- 
krèufelte Härlocken. 

In der Afiron. mennet man Anneau de Sa- 
turne; den Ring um den Saturnus, ein leuch- 
tender Xürper in Geftalt eines Ringes, der die- 
Jen Planeten in einiger Entfernung umgibt. An- 
neau folaire; ein Sonnenring , eine Ringuhr, 
eine in Geflalt eines Ringes verfertigte Sonnen- 
whr, Anneau aftronomique, anneau univer- 
fel; ein Sonnenring, dèr nicht blôs auf eine 
Pülhühe gerichtet f » Jondern aller Orten ge- 
braucht werden kan, ; 

In der Nythol. heifit, L'anneau de Giges; 
des Giges Ring, twelkcher ihn unfichtbär machte. 
In der Wapenk. Anneau; ein Aranz um den 
Rand eines Wapens. Im Weinbau fagt man: 

« Lier les vignes par anneaux; die Reben in Bo- 
gen. bogentweile ziehen. 
ANNEE, ff, Das Sjahr, die in ztw51f NMonate 
eingetheilte Zeit, ennerkalb welcher die Sonne 
den ganzen Thierkreis durchlüuft. S. An. D'an- 
née, en année; von Sjahr zu <Yakr, von einem 
F ‘ré zum andern. fuite des années ; die 
olge, die Reihe der Sjahre. L'année couran- 
te; das gégenwürtige, jezt laufende Sjahr. Ce 
fut l’année du grand hiver; das war das Sjahr, 
da air den harten [Winter hatten. 

Die Wôürter An und Année künnes ztvar in 
vielen Füllen, aber nicht in allen, ohne Unter- 
Jchied mit einander verwechfelt werden.  Über- 
haupt aber if Année gebrüuchlicher als An. 
Man bédienet fich des Wortes An nur alsdann, 
tuenn das oder das Regimen lunten 
fleht. z. B. L'an qui vient, L'an pañlé. L'an 
de notre Seigneur. Jan /agt nicht, Le pre- 


ANN. 


mier an, lefecond an, /ondern La première 
année, La feconde année. &c. 

Man nennet, Année Lunaire ; das Mônden- 
jahr, cin Sjahr von zwblf und zuveilen von 
dreizéhn Môndsveründerungen. L'année Solai- 
re; das Sonnemiahr, ein jahr von 365 Tagen, 
6 S'unden, 9 Minuten, 14 Secunden. L'année 
Aftronomique ; das aflronamilihe jahr, du 
Zrit, welche die Sonne braucht den ganzen Thier- 
kreis zu durchlaufen, um iwieder auf den nèm- 
lichen Punkt zuriück zu kekren. L'année civi- 
le; das bürgerliche Œahr, welches nür aus 365 
ganzen Tagen befleht, ohre Anhaïg ‘von Stun- 
den und Minuten L'année tropique ; die Zeit, 
twelche awifchen zwei Früklings- und Herbf- 
ÆquinoËiis verfleflt, némlich 365 Tage, 5 Stun- 
den, 48 Minuten, 47 Secunden. L'année biflex- 
Fr das Schalt;jahr , wekhes aus 366 Tagen be- 


Année d'Exercice, heifit das Sÿahr, da man 
am Amt ifi, da einer die Verivaltung eines 
Amtes hat, das er mit einem andern abwech- 
Jetnd führet. Année de probation; das Probe- 
jahr der Münche und Nonnen. Année de deuil ; 
das Trauerjahr, die Zeit, wührend 1eelcher 
man die Trauer fir einen A paroi anlègen 
mufl. In der Rechtsg. wird L'année de deuil 
auch anflatt L'an de viduité, gebraucht, und 
heifit das Witwenjahr. Bonne année; ein gu- 
tes, fruchtbares Sjahkr. Mauvaife année; ein 
Jchlechtes, unfruchtbares ahr, in welchem die 
Ærnde fchlecht war. Man fagt auch: Cette 
terre vaut tant année commune; die/es Gñt 
trägt gewühmlich, ein SJahr in das andere ge- 
rechnet Jo viel. In ähulicher Bedeutung Jagt 
man auch : Son Fermier lui doit deux années ; 
Jein Pachter ft ihns noch den Pacht von zweien 
'ahren fchuldig. Les belles années, nennet 
man, die Sjugendjahre. 


ANNELER, v.a. /n die Runde bringen, aufrol- 


len, krüufen, (Wird haupt/üchlich nur von H4- 
ren gr/agt.) Anneler les cheveux; die Hûre 
krüujeln. Des cheveux annelés; gekräw/eltes, 
it. lockigtes Här. 


ANNELET, {.m. Ein Ringlein, ein kleiner Ring. 


(An der Baukunfi) Eine jchmale Leifie, ein Rin- 
ken wm den Süulenfthaft. (W/apenk.) Ein kleiner 
Ring, ein Xranz um den Rand eines Wapens. 
S. Anneau. 


ANNELURE, £ f. Das Krüufeln der Häre in 
k 


cken. 
+ ANNETTE, £f. Hanchen, ein Weibername. 
ANNEXE, £f. Das Zugehür , was zu einem an- 


dern Gute gehüret oder davon abhängig ift ; it. 
der Zufaiz zu einem Teflamente, der per À 
it. eine Filialkirche. Droit d'annexe, hcifit das 
Recht welches fich das Parlement von Provence 
zueignet, die päbfiichen Bullen und Breven vôrkèr 
æuregifiriren, che felbige voizogen werden AT _ 


ANN, 


ANNEXER, v.s. Beifigen, anhüngen, mit et- 
was verknüpfen; it, sinverleiben, zu etwas fchla- 
en oder ziehen, damui vereinigen, verbinden, 
a annexé les dîimes de ce canton au Prieu- 
ré; die Zehenden aus diefem Bézirke find mit 
4 re vi FN 
NT f. Die B'ifigung, Verknii 
Verbindurg, Vereinigung, ce es 
ANNIHILAÏION, f m. Dre Vernchtung. S. 
Anéantifiement, 
ANNIHILER , v.a, Vernichten. :S. Anéantir. 
ANNIVERSAIRE, adj. det. g. Sührlich, das 
Jührlich, nach V’erlauf eines jahres um die nèm- 
liche Zeit pe La proceflion anniverfai- 
re; der jührliuhe Umgang, die jührliche Pro- 
zeffion. Fête anniveriaire; das Éjahresfeft. 


ANNIVERSAIRE, f, m,. Der jühriiche Gedächt- 
ee, À dèr zu Ehren eines Verflorbenen mit ei- 
ner Mele gefeiert wird. 


ANNOLSE, Lf, Æine Pflanze die man im g. L. 
herbe de la faint Jean mennet, dèren Blätter dè- 
nen vom /fermuths or er Man bedienet 
le ihrer in TNT Zufüllen. 

ANNONCE, Cf, Die Ankündigung, die Anzeige 
zum Schlufie eines Schaufpiels, was nächfhns für 
ain Stick aufgefihret werden foll, Bei den Schau- 
Jorelern heifit es auch die Abdankung. Annon- 
ce, heifit auch das Aufgebot, das Asindigen, 
Aufbieten der Verlôbten auf der Kanzel, das 
ÆAusrufen. 11 fe mariera bientôt, on a fait la 
première annonce ; er wird bald heirathen, er 
ft Jchon zum erfienmal aufgeboten, ausgerufen 
worden. 

ANNONCER, v.a, Ankindigen, anfagen, eine 
Neuigheit melden, eine Bétjchaft bringen. An- 
noncer une bonne nouvelle; eine gute Nach- 
richt bringen, 11 nous a annoncé ia paix; er 
hat uns die Nachricht gebracht, dafi Friede fey. 
Il m'a fait annoncer le mariage de fa filles 
er hat mir die Verhsirathung Jeiner Tochter an- 
Jagen lafen. 

Annoncer, bedeutet auch, Verkündigen, vér- 
her Jagen, ankündigen was gefchehen Joll, oeif- 
Jagen. Les Prophètes ont annoncé la venue 
du Meflie ; die Propheten haben die Ankunft des 
Mefias vôrhèr verkiündiget, geweiflaget. In 
diejem V’erffande Jagt man auch: On a annoncé 
une Tragédie nouvelle pour la femaine pro- 
chaine; man hat angekündiget, daff künftige 
Woche ein neus Trauer/piel aufgejühret wer- 
den Joll. Ces fymptomes annoncent une mort 
prochaine; diefe Zufülle find Anzeigen eines 
nächft bevérftchenden Todes. Annoncer un li- 
vre; ein Biwh, die Herausgabe eines Bûches 
ankindigen. 

# ANNONCIADE, ff. L'ordre del'Annonciade ; 
Der Orden der Verkindigung Marià ; it. ein 
Nonnen-Or Les Annonciades ; die Annon= 
ciaden , Nonnen von der Verkindigung, 
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ANNONCIATION, £ f. Die Verkindigung Ma- 


rià ; it. das Feft der Verkändigurg Mariä ; it, 
ein Gemälde, welches die Verkündigung Ma- 
riä vôrftellet. 
* ANNOTATEUR, fm. Einer dèr über ein Bhch 
oder über eine Schrift Noten oder Anmerkun- 
en macht. 

NOTATION , £. f. Die Anmerkung. Il a fait 
de belles Annotations fur Homère fur Virgile; 
er hat Jchône Anmerkungen zu dem Homer, 24 
dem Virgil gemacht. In der Rechtsgel. verficht 
man durch Annotation; die gerichiliche Auÿf- 
zeichnung des Vermügens einer angiklagtem 


Per/én. 

ANNOTER, v.n. Die dem Fiscus heimgefallens 
Güter eines Inquifiten gerichtlich aufzeichnen. 
ANNOTINE, ff, Pique annotine, ou anniver- 
faire ; der jährliche Gedüchinistag der empfan- 

enen Taufe bei den alten Chriflen. 

ANNUEL, ELLE, adj. Gührig, jührlich, was 
ein djahr wühret, was jührlich gefthiehet, was 
alle ajahr einmal komt. Le Confulat à Rome 
étoit annuel; das Bürgermeifter-Amt zu Rôm 
war jährig, wührte nur ein cjahr. Rente an- 
nuelle ; ein jÿhrlicher Zins, dèr jährlich zu be- 
zahlen if. Plantes annuelles; Pflanzen, die 
jährlich von meuen mien gefüet werden, Som- 
mergewiüchfe, Le mouvement annuel du So- 
leil; die jährliche Bewègung der Sonne durch 
den Thierkreis. Droit annuel; die sührliche Ab- 
gabe, welche einige Bediente in Frankreich an 
den Xünig entrichten, damit hr Amt erblich 
bleibe. In pe 4 Bedeutung wird Annuel auch 
Subfiantive gebraucht. Payer l'annuel; die jühr- 
liche Abgabe an den Künig bezahlen, damit nach 
dem Tode die Æmter be den Erben verlleiben, 

AnxuEeL, fm. Eine Sélmeffe, Jo ein &ahr lan 
aile Tage für einen Verjlorbenen gelèlen wird, 

ANNUELLEMENT , adv. ährlich, alle ahr. 

ANNUITE , ( f, Æin Anichn, Dérlehn, wotei 
der Schuldner fich verbindet, in einer beftimten 
Zeit von Sjahren , nébft den Zinfen jührlich ei- 
nen Theil des Kapitals abzutragen, Jo, dafi 
nach Verlauf der fefigejezten Zeit, die ganxze 
Schuld getilget £s: : 

ANNULAÏRE, adj. Doigt annulaire; der Gold- 
finger, der Finger an welchen man die Ringe 
zu fiecken pflègt. Man nennet in der Bauburf, 
Vontes annulaires ; dr Je à Gewbdlbe, Ge- 
wôlbe, dèren Füche zirkelformug oder elliptifch 
if. Îu der Anat. heïfit, Le cartilage annu- 
laire ; der Ringknorpel, der zwveite Xnorpel der 
Lufirühre, dèr einen dicken Ring vôrfllle,. 
Afiron, Ecliple annulaire ; sine Sonnenfinfier - 
mf, da wègen der grülieren Sonnenjcheibe, 
rings ums den Mônd herum ein belles Kand in 

.… Gejtalt eines goldenen Ringes erfchsinet. 

ANNULLER , v. a, (Rechisgel.) Aufhèben, wi- 

. derrufen, für ungültig, jür sul snd nichtig 

| » L3 crkiä- 
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erklären. Le Parlement a annullé ce Tefta- 


ment; das Parlement hat dicfes Teflament für | 


ungültig erklüret. Man Jagt auch : Annuller 
une lettre de change, une obligation; einen 
Wechjel, eine Schuldverfchreibung cafiren. 
ANOBLIR, v.n. ÆAdeln, in den Adefhand erhè- 
ben. Le Roi l'a annobli; der Aônig hat ihn 
eadelt, in den Adelfland erhoben. En ce pays- 
fk le ventre annoblit; /agt man von einem 
Lande, darin auch die nur von einer adelichen 
Mutter gebohrne Kinder fr adelich geachtet 
werden. Fig. Annoblir fon file; /einen Styl, 
 Jeine Schreivart verbeffern, eine èdlere Schreib- 
art annéhmen. 

AnosLi, 1#, part, & adj. Geadelt, in den Adel- 
frand erhoben. Man Jagt auch Subftantive Les 
anoblis, les nouveaux anoblis jouifient des 
privilèges des ancieus Nobles; die Geadelten, 
dis neuen Edeleute, geniefien die Vôrrechte des 
alten Adels. 

ANOBLISSEMENT , f m. Die Erhébung in den 
C7 1 Lettres d'anobliflement ; ein Adels- 


… brie}. 

 ANOCHE, f. £ S. ARROCHE, 

ANODIN, INE, adj. ( Medie, ) Erweickend, 
lindernd , Khserchillend. Remèdes anodins; 
Jchmerzfillende und fanft wirkende Arzencimit- 
tel, Man fagt Subflantive: Se purger avec 
des anodins; leicht abführende ittel gebrau- 


chen, 

ANOMAL, ALE, adj. heifit in der Grammatik, 
Unregelmdfig, was von der Regel abweicht, Un 
verbe aromal ; ein Zeitwort, das nicht nach der 

ewbhnlichen Weile conjugirt wird. x. B. Al- 
er. Man nennet in der Botanik, Plantes ano- 
males; ungetwühnlich geftaltete Gewrichfe, 

ANOMALIE, £f. (Grammat.) Die Abiveichung 
von der gewühnlichen Kegel. In der Aftrono- 
mie heïfit Anomalie ; der Abfland des wahren 
oder des mittleren Ories eines Planeten, von 

_ dem Punkte, da er von der Sonne am tweite- 

: flen entfernt, oder ihr am nüchfien if. 

ANOMALISTIQUE, adj. ( sé ) Année ano- 
maliftique; ein anomalifiifches SJahr, die Zeit, 
welche die Erde zubringt , wenn fie aus einens 
Punkte ihrer Bahn fortgeht, bis fie wieder auf 
ében denfelbes Punkt komit. 

+ ANOMÉENS , £ m. pl. So heiflen in der Kir- 
chengefchichte Eine Art ariani/cher Keizer, wel- 
che behaupteten, daff in der Gottheit der Sohn 


dem Vater uicht girich Jey. 
ANOMIES, f. £ pl Ungleic ferment glatte 
Mufchein, an denen die eine Schale viel grèfier 
fi als die andere ; it. die Verfleinerungen von 


? 


olchen Mufchein. 
ANON , f. m. Ein junger Efel, das Efélsfüllen. 
ANONNER, v. n. Ein Ejelsfillen werjen, Fig. 
und im g. L. Im Rèden, Lèfen oder Antwor- 
Fe ottern, fiammeln, nicht fort künnen, fiecken 
ide, “ * 


ANS. 


ANONYME , adj. Ungenant, das keinen Namen 
hat; it. deffen Namen man nicht 1weif. Un 
auteur anonyme; #in ungenanter Schrififeller. 
Une lettre anonyme ; ein Brief ohne Namens- 
Unterfchrift. * 

Es wird auch Subfiantive gebraucht : L'ano- 
nyme qui a traité cette matière, dit que..; 
der Ungenante, der unbekante Verfajler, dèr 
diefe Matérie abgehandelt hat, fagt, dal... 
Man nennet auch, Anonyme, eine Per/ôn die 
noch keinen Taufnamen hat, L'anonyme de 
Bourbon; dér noch ungetaufte junge Prinz, 
aus dem Haufe Bourbon. 

# ANORDIE, Lf, Ein Sturm, dèr zu gewiflen 
Zeiten vom Nordwind verur/achet Bert à bejon- 
ders im mexikani/chen Mérbujen und an den 
Ken von Neufpanien. 

ANOREXIE, f. f. (Medic.) Der Ekel vôr Speifen. 

ANSE, ff. Eine Handhabe, ein Handgriff, em 
Ühr oder Henkel, 1obei man etwas anfalit oder 
aufhängt. Anfe de-panier ; der Handgriff an 
einem Âorbe. Fig. und im g. L. Die Sorwen- 
zelpfennige, das Wannengeld, die kleinen un- 
erlaubten Vortheile, welche fich die Dienfimägde 
bei dem Einkaufen der Marktwéren machen. 
Pot à deux anfes; #in Topf mit zwei Henkeln. 
Man Jagt forihe, im g. L. Faire le pot à 
deux anfes ; einen Henkeltopf, ein Blumenkräg- 
lein machen, die beiden Hünde in die Seite 
emmen, 

Anfe, bedeutet auch einen Mérbufen, dèr nicht 
tief ins Land gehet, eine Bucht. In der Baukunft 
heïfft Anfe; die halbovale Xriimme eines Schwib- 
bogens. Voute en anfe de panier; sin Ge- 
wülbe nach einem gedrükten Schuvibbogen. Die 
Siklofer nennen Anfes ; zwei fchneckenfürmige 
Zierrathen, die gègen einander über angebracht 
find. In der Ajiron. Die merklichen Æ hühun- 
gen am ÆAinge des Saturns. Bei den Giocken- 
gigiern, Die Henkcl oder Ühre iwvelche auf der 

be der Glocke flehen. 

ANSEATIQUE, adj. Les villes anféatiques; 
die Hanjéjiüdte. S. Hanfe, 

* ANSETITE, £ £. Ein Henkelchen, ein kleiner 
Henkl, eine kleine Handhabe, ein kleines Uhr, 
Uhrlein. Bei den Schiffern heilt Anfette; ein 
Ühr oder Schieife von einem Seil, ans Rande 
eines Sègels, wodurch andere Seile gezogen 


werden. 

* ANSPECT, f. m. Æin Hèbebaum auf den Schif= 
fr S. Levier, 
ANSPESSADE, f. m. Anfpecçade; Ein Lanzpa/- 

Jjat, ein Gefreiter beim Füfivolke. 

* ANTA, f.m. Das Antathier, ein noch nicht 
hinlünglich be/chricbenes Thuier in Paraguay und 
Brafien, das einen krum gebogenen Kiicken und 
cinen über das Maul MENU nur Aifel hat. 

ANTAGONISTE, [. m. Der HWiderfacher, Gèg- 
ner,, In der Ana. nennet man: Muicles an- 

tag0- 
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tagoniftes; Gégenmäuslein, Muskein die gègen 
‘sinander wirken, da z. B. einer abwäürts, der 
andere hinauficiürts ziehet. 

ANTAN, f.m. Das vorige ahr. (alt). Man 
Jagt Jprichw. Je ne m'en foucie non plus que 
des neiges d'antan; darum bekimmere ich mich 

owenig, ais um den vorjährigen Scimé. 

ANT ANACLASE, ff, Eire rhetorifche Figtr, 
da man ein [fort widerholèt, es aber das iwei- 
temal in enem andern Sinne nimt als das er- 
femal (Antanaklafis ). 

# ANTANAIRE, adj. m. Un oifeau antanaire; 
ain Falke, dér noch die lédern vom vorigen 

ahre hat, dèr fuh noch nicht gemaufet hat. 

ANTARCTIQUE, adj. de t g. Was grgen 
Südpôl, was dem Nordpôle gègen über gelègen 
if. Le ar antarttique ; der S:dpôl, 

ANTARES, f. m. Das Scorpiénherz. ein Stern 
der erflen Grülie im Greflirne des Storpiôns. 

# ANTEC£DEMMENT , adv. (à qch.) heifit in 
der Thologie, olme vérhèrgehende Riukficht 
auf etivas. Dieu prédeftine à la gloire anté- 
cédemment aux mérites; Gott fieht bei der 
Vôrhèrb: reg zur Séligkeit nicht auf die 
vôrhèrgchenden V'erdienfie. 

ANTECÉDENT , ENTÉ, adj. Vérhèrgehend, 
toas der Zeit nach zuerfi war. 1] fe fondoit 
far un arrêt antécédent; er berief fich auf ein 
voriges, auf ein vôrhérgehendes Urtheil, 

ANTÉCÉDENT, f.m. heifit in der Grammatik, das 
vôrhér gehende Nomen oder Pronomen. ( Logik ) 
der Vorderjatz. ( Mathem.) das F’orderglicd ei- 
nes Verhülinifles. 

* ANT: CESSEUR, f. m. Æin Vérfahr ; it. ein 

* Profrffor juris. 
ANTECHRIST , £ m, (das S twird nicht ausge- 
_. ) Der Antichrift, Feind der chrifilic 
JON, 

* ANT ECIENS, f. m. pl. (Geogr..) Solche Gègen- 
L'Pler, die unter einerlei Meridian und in ei- 
nerlei Enifernumg vom Æquator wohnen, die 
ÆEinen gègen Muiternacht, die Andern gègen 


Mittag. 

ANTENNE,, £f. Die Ségellonge. Man nennet 
er : Les antennes; die Fühlhürner einiger 

ekten. 

‘+ ANTENOIS, £ m. Ein jülwling, jährig Lamm 
oder CR S 

ANTEPENULTIEME, adj. de t. g L'antépé- 
- nultième fyllabe d'un mot; dés dritte Sylbe vom 
Ende des Wôrtes an gerechnet, die Sylbe vér 
den zwei leztern. L'antépénultième ligne ; die 
dritte Linie, Zeile von unten. Es seird auch 
Subflantive gebraucht, und bedeutet dann im- 
mer die dritte Sylhe von hinten. 

* ANTÉPHIALTIQUE, adj. Remède antéphial- 
tique; ein JWittel gègen den Alp. 

ANT ERIEUR , EURE , adj. Der Zeit nach, ît. 
der Lage und dem Orte nach vérhèrgekend, Ma 
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dette eft antérieure à Ja fienne; meine Schuld- 
forderung geht der Jeinigen-vôr, ft älter als 
die Jeinige. L'ouvrage dont je vous parle, 
eft antérieur à celui dont vous parlez; das 
Werk, wovon ih rede if früher herausgekom- 
men als dasjenige wovon Sie fprechen. par- 
tie antérieure de Ja tête; der lordertheil des 
Kopfes. 

ANTÉRIEUREMENT , adv, Eher, uérhér, zu-- 
vôr. Cette dette a été contraétée antérieure- 
ment à la vôtre; diefe Schuld 5f? vôr der Ih- 
rigen gemacht worden, diefe Schuldforderung * 
ÿ älter als die Ihrige. 

ANTE£RIORITE, £f, Das Eherfeyn, der Vér- 
zug, das Vôrrecht der Zeit nach. Antério- 
rite d'hypothèque ; sine àltere Hypothek, Ver- 
(are , 

ANTES, S, ENTES. 

ANTESCIENS, S. ANTÉCTENS. 

ANTESTATURE, £ f, Æine von den Belagerten, 
au/geworfene kleine dre , win dem 
Femde ein noch libriges Stick der Feflung, nack- 
dèm er das Meifle davon bereits eingenommen, 
Jreitig zu machen, Von Seiten der Belagerer 
built Anteftature; eine kleine Verfcianzung 
mit Schanzkürben, um von dèm Jchon zum Teil 
bemeïflerten Platze, vollends das Übrige zu be- 
kommen, 

+ ANTHELIX, £ m,. ( Anat, ) Der inner Oh- 
renkreis des üuferen Ohres, der Gufferfte Rand 
imvendig am Ohr. 

ANTHELMENTIQUE, adj. Remède anthelmen= 
tique; ein Mittel gègen die IWürmer. 

+ ANTHEMIS, C£ Goldblums, Name einiger 
Pflanzen. 

* ANTHÈRE , f. m. ( Botan. ) Die Staubkolbe, 
das oberfle Küpfchen an den Staub/üden der 


Blumen, 

+ ANTHOLOGE, £ m. So heiflt in der grie- 
chifchen ÆXirche ein Kirchenbich, die Féejttage 
und Verchrung der Hiligen betreffrud. 
+ ANTHOLOGIE, Cf, Die Anthologie, sine bes, 
kante Samlung alter griechifcher Singgedichte. 
+ ANTHORA, Lf. Gifiheil, gelb Eijenlfitlein,, 
ein Kraut. 

+ ANTHOS, f. m, heifit bei den Apothekerx, 
Rosmarinblite. 

+ ANTHRACOSE, £ f. (Medic.) Eine Entzin- 
dung und Gefchwir ins Auge. 

ANTHRAX , f m. Æine Pefibeule, eine hitzige 
und Jchiwarze Jehr Jéumerzhafte Gejchiculft. 
ANTHROPOLOGIE, ff. So mennet man Eine 
figirliche Rèdensart in der heil. Suhrift, da Gott 

menfchliche reg, M und menfchliche AffcEen 
beigelègt werden. În der Anat. heifit Anthro- 
pologie; eine Abhandlung von der Kentnif des 

menjchlichen Aürpers, 
+ ANTHROPOMANCIE, (f. Die Wahr/agung 
aus der Bejhauung der Eingeweile von Män- 
nern 
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nern und Weibern, dènen man zu diefem Ende 
bei lébendigém Leibe den Bauch auffchnitte. 
ANTHROPOMORPHITE, £ m, Einer dér glaubt, 
. Gott habe eine menfchliche Gefait. 
+ ANTHROPOPATHIE, £f. Æine biblifche Fi- 
gr, da Gott Dinge zugefchrieben werden, die 


_ nur den Menfchen zukommen. 
AK HROPOPHAGE, adj. de t, g. Was se von 


ae 2 nähret. Subflantive, Un An- 
thropophage; sein Men/chenfrefler, 
ANTI, Æ£ine aus dem griechifchen entlehnte Prà- 


pofition, swelche man vôr vielen franzüfichen 
ürtern in ziwveierlei Bedeutungen findet. Zu- 
sveilen bedeutet fie fo viel als Contie, z. B. Un 
remède anti-fcorbutique oder contre le fcor- 
but ; ein Mittel gègen den Schérbock, gègen die 
Mundfüule. Ein andermal feht diefe Prüpofi- 
tiôn anflatt Avant, z. B. Anti-chambre; #in 
Vérzimmer. 
# ANTIAPOPLECTIQUE, adj. de t, g. it.  m, 
Ein Mittel gr den Schlégfiuf. 
# ANTIARTHRITIQUE, adj. de t, g. it. f. m. 
"Ein 7 gègen Gliederreifflen, Gixht, Poda- 
ra Efc. 
e ANTIAST HMATIQUE, adj. de t. g. it. f. m. 
Ein Mittel peer die Engbrüftigkeit. 
+ ANTIBULLE, £ f, Eine Gegenbulle, die Bulle 


sines nas" 
# ANTI-CABINET, f. m, Das Vérfülchen, in 
kleines Zimmer zwifchen dem Säle und dem Xa- 


binète. 

+ ANTICACHECTIQUE, adj de t. g. & f. m. 
Ein Mittel gègen die Cachexie, wider die jchlechte 
Bejchaffenheit des Blutes und der Süfte, 

ANTICHAMBRE, f, f, Das Vôrgemach, Vér- 


zimmer. 

ANTICHRÈSE, f. f. Rechésgel ) Ein Kontrakt, 
da der Schuldner Jeinem Gläubiger flatt der 
Zinfen, die Einkünfte von jeinen an 1hn ver 
| Lors Gütern, bis zur Wiederbezahlung des 

apitéls arwrifet. 

# ANTICHRLTIEN, ENNE, adj. Antichrifti/ch, 
der Léhre Chrifti entgégengrfezt. 

+ ANTICHRISTIANISME, (.m. Eine dem Chri- 
rer entgègen gefezte Lèkre. 

ANTICIPATION, L £ Die Einnahme zum vér- 
aus, das Pérausempfangen. <ervez-vous cun- 
tre lui de la voie d'anticipation, du moyen 
d'antici} ation ; bedienet euch gègen ihn des Mit- 
tels, euch im véraus bezahl zu machen, das 
auch zukommende im vôraus wrg zu nehmen. 
Man nemwt, Lettres d'Anticipation; ein Aan- 
æe'rijchreben, dadurch einer Appilirung zu- 
côrgekommen wird. Sprichw. jagt mar : je 
me l'appro, rie par antic'pation; #4 eigne nur 
es im vôraus zu, ich nehme das zum vüraus 
“ 

| PR 2 heifit auch Der Eng :ff in das 

008$ einem Anaëren gehdret, in due Kechie eines 
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ÆAndern. L'anticipation fur ce pré eft de deux 
toifes; das Sur , twelches er fih von diefer 
Wieje angemäfiet hat, betrügt zwei Quadrat: 
ruthen. : 
In der Rhetor. mennet man Anticipation; 
wenn man die Eimvürfe, die der Gégner ma- 
Chen künte, Jubft anführt, und fie Jchon im vér- 
“aus widerlegt, : 

ANTICIPER, v.a. Etwas vôr der beflimten Zeit 

‘ tthun; it. etwas vôr der Zeit néhmèn oder em- 
pfangen; it. fich eine Sache, die einem nicht 
Zakomt anmdfien, einem in einer. Sachs vér- 
greifen. Il.a anticipé le payement ; er hat 
noch vôr Ablauf des Termins bezakit. Antici- 
per fes gages; /eine Bejoldung vôraus in Em- 
pfang néhmen, che das Quartal oder ahr um 
fl. Anticiper fur les droits de qn; cines 
£Eingriff in eines Andern Rechte thun.  Antici- 
per fur l'héritage de fon voifin; fich ein Stièck 
von dem Erbtheie, von dem Félde feines Nach- 
baren zueignen, Anticiper un appel; dem Ap- 
pellanten zuvôrkommen., ihn febfi vôr das hü- 
here Gericht fordern. 

AxTiciré, £E, part. & adj, Was vôr der Zeit 
£e/chiehet, im vôraus genommen wird Efc. [Van 

- meunet, Une joie anticipée; ejne zu véreilige, 
zu frühzeitige Freude ; it. eine Freude, die man 
bei der Ausficht auf ein bevôrfichendes Glück 
im vôraus empfindet. 

* ANTI-COEUK, f. m. Æine Xrankheit der Pèr. 
de, die im einer Gefchoulft an der Bruft, dem 
Herzen gègen über. rer 

* ANTI-CONSTITUTIONNAIRE, adj, & fubft. 
hejit in der Kirchengefchichte, Wèr es nicht mit 
der Conjlitutiôn Unigenitus hält; was diejer 
Confhtutiôn enrgégengeezt if. 

* ANTI-CONVULSIONISTE, f.m.&f. So nen- 
nét man dijenigen Ejanfeniflen, die den Wun- 
dern, welche auf des Paris Grabe gejchehem 
Jeyn follen, heinen Glauben beim:ffen. 

* ANTIi-COUR, ff. Der Vôrhof. 

ANTIDATE, ff, Ein zuriühgejeztes, ein &'te- 
res Daium, da man in einem Briefe, in vimer 
Urkunde, einen ülteren Tag jext, als fu ge- 
\h ieben worden find. 

ANTIDATER , v. a. Das Datum zurükfetzen, 
den Bref ter datiren, als er gefchrieben ift. 
(An:idatiren ). 

* ANTIDOTAIRE, £ m. ÆEin Blxch, worin al- 
lerlei Gegengfte und andere Arzeneimitiel be- 
chrieben fra. 

ANTIUOTE, fm Æin Gégengift, eine Arzenci 
twider den Gift 

* ANTIDYSE .TERIQUE, f. m. Ein Mittel gè- 
gen aie Aukr. 

ANTIENN\E, ( f, Æin Vers, dèn der Vér/änger 
in der Arche, bei dems Gottesdien,!, ganz vder 
zum Theil v6 fingt, und weliher se. nach von. 
der Gememde ndchgejunyen wird, an Jagt fl. 


ANT. 


Annoncer une trifte, une fâcheufe antienne ; 
cine éorinte verdriesliche Bôt ons (à bringen. 
# ANTIEPILEPTIQUE, £ m. &r adj. Æin Mittel 
gègen die falende Sucht. 
* ANTIF£BRILE, f. m. & adj. Æin Mittel gègen 
das Fieber , ein Ficbermittel, 
* ANTIGORIUM, £. m. Das Email oder Schmelz- 
, womit das erdene Gefchirr überzogen wird, 
# ANTIHECTIQUE, f.m. & adj. Æine Arzenei 
ègen die Schwindfucht und hektifchen Fisber. 
s Â TIH YDROPIQUE, fm. &c adj. Ein Mittel 


ègen die ucht. 
+ ANTIHYPO ONDRIAQUE , f. m. & adj. Ein 
Mittel gègen die Milzfucht , da prie 
# ANTIHYSTERIQUE, f. m. & adj. Ein Mit- 
tel gègen hyflerifche Zufülle, gègen Mutterbe- 
Jchoèrden, 
++ ANTILLES, £ pl. Die Antillen, die antillifchen 
Injeln ; it. sine Stange oder Riegel von Holz, 
von einem Thürpfoften zum andern, das Haus 
zu verriegeln, 
* ANT , fm. Name verfchiedener Planzen. 
ANTILOGIE, £ f. Ein Widerfpruch zwifchen 
zwei Stellen in einem Büche oder in einer Kède. 
ANTIMOINE , £ m. À ein gräulicht- 
Jchswarzes oder weifilichtes Halbmetall, das viel 
Schwoëfet enthült. Chaux d'Antimoine; Spies- 
lës-Kalch. Verre d'Antimoine; ein rothge!bes 
ds, welches man erhült, iwuenn der Spiesgiäs- 
Kalch bei einrms farken Feuer gefchmolzen 10ird. 
Le foie d'Antimoine ; die Spiesgläs-Léber, An- 
timoine crud; rohes Spisgids, Regule d'an- 
timoine ; a es Beurre d’antimoi- 
pe ; Spiesgläsbutter. Fleurs d'antimoine ; Spies- 
1&sblumen. Cérufe d'antimoine; Spiesgléswrif. 
® ANTIMONIAL, ALE, adj. Zum Spiesglds ge- 
hôrig. Préparations antimoviales; alerhand 
Zubereitungen, die mit dem Spisgläs vôrge- 
nommen iwerden. 
ANTINOMIE, ££€ Ein wahrer oder fcheinbarer 
Widerforuch ziwifchen zwei Gefetzen. 
ANTIPAPE, f. m. Der Gègenpabf, dèr fich zum 
Pabftau/wirft, ohne gefezmäflig ertwühit zu jeyn. 
#* ANTIPARALYTIQUE, £ Ed À adj. Ein Muitel 
êgen die Lühmung. 
AË ATHIE, Lf, Der natürliche Widerwille 
oder Abjcheu, gègen eine Perfôn oder gègen 
eine Sache; it. eine Abneigung, ein durch ver- 
Schiedens Urfachen veranlafiter Hal oder Ab- 
_. gègen eine Perjôn oder Sache. J'ai de 
’antipathie pour celn; die/es mir zuwider. 
ANTIPATHIQUE, adj. /Was emer Sache oder 
Perfôn fehr zuwider Le Ces femmes ont un 
efprit antipathique; drefe W/eiber künnen einan- 
er nicht leiden, nicht ausfiehen. Ces couleurs 
font antipathiques; die/e Farben vertragen fich 
. nicht ju) mmen 
ANTIPÉRDTALTIQUE, adj. Mouvement an- 
. “Mi cine der gewülmiichen Wurm- 
om, 
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bevègung 'entgègengelezte Bnpègung der Ge- 
dürme; eine zuräikdrückende oder aufiwàrts- 
driüchende Wurmbavégung. ; 

ANTIPÉRISTASE , CE Dr Sireit xavier eine 
ander entgègengefezter Dinge,. oder. zwifchen 
widerwürtigen natiürlichen ÆEïgenfchaften, da 
cine der anderen Xraft vermehret. z. B. dafi 
eine vôr Külte fiarrende Hand warm wird, 
swenn man fie mit Schné bedekt, 

* ANTIPESTILENTIEL , ELLE, adj, Was «in 
Mittel ge en die Pe pu 

ANTIPHONE, S. ANTIENNE. 

ANTIPHONIER oder ANTIPHONAIRE, f£ m, 
Ein Chérbich, worin die aber sd Ror-d vôrge/un- 
en werden, mit Noten bezeichnet find. 
TIPHRASE , £ f. Eine Figür, da man vin 
Wurt oder eine Rèdensart in einer . Bedeutung 
gebraucht, die gerade das pren von der 
eigentlichen Bdtung if. 2. B. wenn man von 
einem Schelme fpricht wnd jagt, der ehriiche 


Mann. 

ANTIPODE, fm. Der Gègenfiüfiler, dèr auf der 
anderen Seite der Erdkugel wohnet, und alfo 
die Füfie gègen uns hchret, Man Jagt fprichwe. 
von einem man gern tweit von ich weg 
twiün/chte : Je voudrois qu'il fût aux Anti 
des; ich wolte dafi er bei den Gègenfüfilere 
twûre. Fig. C'eft l’antipode du bon fens ; er 

… handelt fchnfrfiraks gègen die gefunde V'ernunft. 

* ANTIPTOSE, £ f. (Grammat.) Wenn fiatt des 

ehürigen Cas, ein anderer gefert 10ird. 

ANTIQUAILLE , £ f. So nennet man aus ler- 
achtung diejenigen Uberbleiblel aus dem Alter- 
thume, dènen er keinen Hd W/éhrt bei- 
lègt ; it. gerin tzige ; im g. L. alter 
Punder ; 


ANTIQUAIRE, f. m. Ein Kenner und Liebhaber 
der Alterthiümer, der alten Statuen, Medaillen, 
ce Epc. 

ANTIQUE, adj. det. g. Uralt, was aus den ent- 

Jernteflen Zeiten hèr 1. Les Monumens anti- 

ques ; die alten Monumente. La fimplicité des 

mœurs antiques; die Æin/alt der aiten Sitten. 

Zuvwreilen bedeutet Antique auch, altväterifch ; 

it. ziemlich alt, bei Gjahren. 1]left un peu an- 

tique; er 1/ ein wemg altuäterifch, er if noch 
aus der alien Wil. Man Jagt fpottend, C'eft 
une beauté antique ; /ie à eine alte Schône, 

fie if} keine von den jüngfien mehr ; im gem, L, 

fie fäkt ins alte Regifier. 

NTIQUE, Î f Die Antike, eine uns übrigge- 

bliebene Xunfarbeit der Al'en, befonders W'erke 

- der Malerei, Biüdhauerkunit , Baukurft, Miin- 
zen, Gefüffe Égc. der Rümer und Griechen, Une 
belle antique ; eim /chônes altes Siück, eine (chi 
ne Antike. Le cabinet des antiques du Roi; 

- das kü'igliche Antiken- oder auch Antiquitii- 
ten-Kabinet, das künigliche Kabinet der Al. 
terthiimer. 


> 


À L'an 
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À L'ANTIQUE, adv. Auf alte, auf antike Ma- 
nier ; it. altuäteri/ch, auf nr Art. Bâti 
à l'antique; auf alte, auf antike Mamer ge 
baust, Habillé à l'antique; altuäteri/ch gekleidet. 
# ANTIQUER, v. a. heifit bei den Buchbindern, 
ein Bûch auf dem Schmitt mit alerlei Figuren 


zieren, 
ANTIQUITE, £. f. Das Alterthum, was Jeit lan- 
er Zeit da if; it. die Jehr entfernten Zriten. 
n Temple vénérable par fon antiquité ; æin 
sègen feines Alterthums ehmwürdiger Fr re 
Les Héros de l'Antiquité; die alten Helden. 
Cela eft d'une grande antiquité ; das 1/? /chon 
Jehr alt. Man verfieht auch unter Antiquité, 
die Leute aus der alten Zrit, die Alten. L'an- 
D. a cru que... die Alten haben geglaubt 


Antiquité, heifit auch, Ein Uberbleib/el aus 
dem Alterthume. On voit encore en ce lieu- 
h.une belle Antiquité : man fichet an diejem 
Orte noch ein Jchünes Überbleibfel des Alter- 
thums. Les Antiquités de Rome; Aôms A+ 
terthiimer ; die alten rümifchen Seltenheiten. 

# ANTI-SALLE, ff, Der Vürfäl. 

+ ANTISCES, {. pl. Zwvei von den Wendezirkeln 
gleich entfernte Punkie am Himmel. 

* ANTISCIENS , f. m. pl. So nennet man dieje- 
nigen Vülker auf beiden Seiten des Æquators, 
dèren Schatten zur Mittagszeit einander entgè- 
gen laufen; die Gègenchättler. (Der Schatten 
der nordiichen Vülker fült des Mittags gègen 
den Nordpôl , und dèr von den füdli Pate 
kern gègen den S'idpôl. ) 

# ANTIS ORBUTIQUE ; dette à Ein Mit- 
tel gègen den Schârbock, gègen die Mundfüule. 

# ANTISPASE, L £ (Medic.) Die Ableitung ei- 
er ere nach einem andern Theil lin. 

* ANTISPASMODIQUE, f. m. & adj. ( Medic. ) 
Ein has gègen die st" ep gigm fe 
kramp pannen wnd Ze er Gefüfie 
und z erchen. 

# ANTISPASTIQUE, £. m. & adj. Ein Mittel, 
swelches die Ableitung der Feuchtigkeiten nach 
cinem anderen Theil hin bewiürket. 

# ANTISPODE, £ m. (Chymie) Die Afche von 
verbranten und Thicren. 

ANTISTROPHE, £ £. So hiefi bei den Griechen 
der zuwveite Zarilchengefang des Chores in einem 
Schaujpiele, dèr mit erflen, dèn man Stro- 
phe nante. im Mäâfe und Anzahl der Verfe 
gleich war. Der dritte hief Epode. In der 
Grammatik heifit Antiftrophe, Die Ummven- 
dung einer Rèdensart, in Bexichung auf eine an- 
dere Rèdensart. 

+ ANTITHENAR, f m. { Anat.) Das anzichends 
Müuslein an den Daumen und grôlien Zehen. 
ANTITHÈSE, ( f Der Gigenjatz (die Anti- 
tele) eine Figtr, da der Rider m der nam- 
Bchen Periode gewifle Gedanken oder Ausdräske 
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cinander entgègen fezt. x. B. T| eft petit dans 
le grand, & grand dans le petit; er 5/7 kleïm 
im Grôfien, und grôfi im Kleimen. In der Gram- 
malik heilit Antithèle, dis S:tzung eines Bhch- 
fiabes f'ir einen andern. S. Anthologie, 

* ANTITHETIQUE, adj. Was viele Antitke- 
Jen oder Gègenjütze in fich hält. 

* ANTITRINITAIRE, (. m. Einer dèr die Drei- 
einigkeit des gütthchen Wejens lüïugnet, (ein 
Antitrinitarier ) 

* ANTITYPE, f. m. (Theol.) Ein Gègenbild, 
das durch eÿn Vôrbild angedeutet worden i, 

* ANTIVENERIEN , £ m.& adj, Æ£in Mittel 
gen veneri/chs Krankheiten. 

* ANTIVEROLIQUE, £ m. & adj. Æin Mittel 
gègen due Kinderpocken , Blattern. 
ANTLIGONTE, f.m. Æ£in Biürge. 
ANTOINE, f.m, Antôn, ein Mansname. : 

: ANTOINETTE, £ f. Æntonia, Antoneite, ein 
Weibername., 

* ANTOISER, v. a. Wifi in einen Haufen /chlagen. 
* ANTOIT, { m. Æine Arumme eiferue Àlammer, 
somit die Schifsbohlen herbeigezogen werden. 

+ ANTOISTES , f. m. (de girofle) Mutternel- 

ken, eine Art Gewürznelken. 

ANTOLOGIE, £ f S. ANTHOLOGIE, 

+ ANTONIN, f.m, ÆAutonius, Antonin. Antonin 
le pieux; ÆAntonius der fromme, rômifcher Kai- 
fer. dèr dem Adrianus in der Regisrung folgte. 

* ANTONINS, fm Ordensleute, die nach der 
Regel des heil. Arntonius lèben. 

ANTONOMASE , ff. Æine rhetorifche Figir, da 
man ein Nomen appellativum flatt sines Nomi- 
nis proprii /ezt, So /agt man L'apôtre, le Philo- 
fophe, l'Orateur; der Æpojlel, der Pkilofoph, der 
Rédner , und verfleht dadurch den Agpoñtel Pau- 
lum, den Weltweïfen Ariftotelem, A ; den ÆAèd- 
ner Cicero. 

ANTORA, f.f. S. ANTHORA. 

ANTOXA, £f., S. ANTHORA. 

ANTRE, f. m. Æine unterirdifche Hôle, In der 
Anatomie heift Antre. das Schleimloch des 
Backenknochens : eine Ufnung der S:hleimhüle 
des Oberkinbacken-Knochens in der Najfe. 

+ ANVERS, £ m. Ænkwerpen, eine Stadt im 
Brabant, 

+ ANUER, v.a. Anuer des perdrix 3 sinems Strich 
Lerchen, iwenn fie im Oktober in fremde Län- 
der zichen, auflauren, wm fie zu fchiefien. 

ANUITER, S'ANUITER, v. récipr. Sick ver/pä- 
ten, in die Nacht hinein reifen, von der Nacht 
überfallen werden. (ven. gehr. 

ANUS, fm. ( Anat.) Die Cons des Hinteren, 
der Ausgang des Mafliarms. In der Anato- 
mie nennet man Anus du cervean ; den Aaum, 
wo die vier abgehende Siümme des Hirnmar- 
kes an sinander fHéfien. 

ANXICTE , £ f Die À 


, Bangigkeit, Be- 
klemmung des Herzens , , 


edngfligung. 
F AORIS- 


APA. 


AORISTE, f. m. (Man Jpricht Orifte) heïfit in 
der griechifchen Grammatik ein gewifles Tem- 
pus bei den Verbis, das die vergangene Zeit 
nur wunbeftimt benennet, In der franzüfifchen 
Sprache nennet man Aorilte, das Prateritum, 
soelches nicht mit den Hilfswürtern Avoir und 
Etre gemacht wird. zx. B. Je lus, je penfai, 
vous lûtes, Vous penfâtes; nous lümes, nous 

fâimes. 

AORTE , f. f. (Anat.) Die grôfle Pulsader, die 

rôle Schlägader. 

AOÛT, f. m. Cr. eu Oût) Der Auguft, 
dér. Ærndemonat. enn der Artikel Le vôr 
Août /iht, Jo bedeutet és die Ærnde, Faire 
l'Août; ärnden. Nous voilà bien avant dans 
l'Août; wir find fchon ziemlich seit mit der 
Ærnde. Man fagt ah: On a tant promis à 
ce valet pour fon Août; man hat diefem Knechte 
Jo viel Schnitterlohn verfprochen. La mi-Aout ; 
der finfzëlmte Auguft. 

AOÛTER, v.a. (man fpricht das A aus) Zri- 
tig, ref machen, Es toird mehrentheils nr im 
Participio gebrauht. Une citrouille aoûtée ; 
ein zeitiger Kürbifi. 

AOUÛTERON, f. m. (man fpricht Oûteron) Der 
Schnitter, Arbeiter in der Ærude. 

APAGOGIE, f. f. herfit in der Logik eme Art 
Bauwus , da man die Wuhrhit eines Satzes aus 
der Ungereimtheit des gègenfeiigen Satzes zeigt, 

APAISER, v. a. Log tigen , beruhigen, zufrie- 
den flellen. Apailer la colère de qn; jemandes 
Zorn fhllen, jemanden dèr erzürnt war, be- 
füénftigen, æufrieden flellen. 1] eft mal-aifé à 
apaifer ; er sf Jchwèr zu befünftigen. Apaifer 
une fédition; een Aufruhr fhllen. Apaifer la 
douleur; den Sihmerz flillen, limdern. Sa fièvre 
eft-elle un peu apaifée? hat ein Fieber ‘ein 
soenig nâchgelaffen ? 

S'araAiser, V. rec. Sich beruhigen , fich zufrie- 
den gében. Après avoir bien crié il s'apaifa; 
nachdèm er genug ee » £élüärmt hatte, 
befänfiigte er fich. Man jagt auch: L'orage 
s'apaife; der Siurm lüfit nach, lègt fich. 
mer s'apaife ; das Mér wird ruhig. Sa dou- 
leur commence à s’apailer; /eim Scimerz füngt 

an er zu legen, 

APALACHINE, £.£ Name einer Pfanze in Flo- 
rida , w0 fie Cafline genant wird. 

APALATH, fm. £ine Pflanxe, die in der Me- 
dicin und zum Küuwhern gebraucht wird. 

APANAGE, € m. Da, was ein regierender Herr 
Jeinen nächfiältefen Sühnen, die noch nicht zur 
Regierung kommen kônnen, zu ihrem Uiter- 
haie auswirfi, es befche nun in viner Summe 
Geldrs, oder in G'itern und og pi lt 110- 
von fie die Eink'infie zichen ; die Leibzuch:, das 
Lobgedinge,  Fis. mifit Apansge, cn Anh ng 
zu ehwoas, ein Zubchdr. Les infirmités font 
les apanages de la nature humaine ; dée 
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heiten gehôren mit zur menfchlichen Nathr. Zu 
tweilen verfieht man auch unter Apanage, die 
täglichen Ausgaben, die in einem 1 vôr/at- 
len, und in diejer Bedeutung Jagt man: 1] fau- 
dra rogner l'apanage; wir werden uns ein= 
AVRTURS tweniger ausgèben miüffen. 
ANAGER, v. a. Æinem jungen Herrn, dèr 
nicht der Erfigebôrne ift, ein S:ück Landes, oder 
auch ein Jahrgehalt an Geld anweifen, iworaus 
er Jeinen Unierhalt zichen fol. Fig. Einen bega- 
ben, bejchenken. So Jagt man im gem, L. Îla 
été vien apanagé ; er ffreichlich bedacht worden. 

APANAGÉ, ÉE, partic. & adj. Æbgetheilt, ab- 
gefunden. Un prince apanagé; ein apanagire 
ter, abgetheilter, mit einem Leibgeding ver- 

APANAGISTE. Cm. Prince Apemagifle , bei 

, tm. Prince e, hri 

y vil als Prince apan ‘ ELA 

APANTROPIE, ff. Die er APTE die durch 
eu her sg verür/achte Abneigung gègen alle 

eJel/c . 

APARTE, f. m. Das 1was ein Schaufpieler für 
Jich allein Jpricht, Jo daff es zwrar die Zufchauer, 
nicht aber die mit/pielenden Perfonen hüren fot- 
len. 1m plurali /agt man, des aparté, oltus 8. 

APATHIE , f. £. Die Unempfind/amkeit, der Zu= 
pr Tu Sêle von alien Gemüthsbewègun- 

en frei si. 

APATHIQUE adj, de t, g. Un homme apathi- 

ue; ein Meujth, dèr von allen Leiden fchafies 
fr fl, dèn nichts rührt, dèr bei allem, was 
thm widerfahren kan, unempfindlich bleibt, 

* APATURIES, £ f pl. Fefle der Alten zu Eh- 
ren des Bachus. 

APEDEUTISME, f m. Die Unwiffenheit, die aus 
dem Mangel des Unterrichts hérrühret, 

APEPSIE, {f. Æine Xrankheit, die in der Un- 
verdaulichkeit befieht. 

APERCEVABLE, adj. det.g. Was leicht zu mer- 
ken if}, merklich, was man fpiren, wahrnèh- 
men kan. Il y a des corps qui ne font point 
apercevables fans microfcope ; es gibt Kürper 
die man ohne Vergrifierungsglas nicht bemer- 
ken, nicht /ehen kan 

APERCEVOIR, v.a. Wahrnèéhmen, erblicken, ge- 
wahr. arfichtig werden. (wird wie Recevoir con- 
jugirt). Aper:evoir l'ennemi de loin ; den Feind 
von weitem jehen, gewahr werden, erblicken, 

S'APERCEVOIR, v. rec. Æ£twwas merken oder an- 
fangrn einzufehen, 11 y 2 long temps que je 
me fuis aperçu qu'il n'eft pas de mes amis; 
ich habe es Jchon lange gemerkt, dafi er meirs 
Freud nicht if. 1] def aperçu qu'on fe mo- 
quoit de lui; er hat es gemerkt, da/f man im 

APÉRITIF. IVE, adj, CModie.) Üfuend 

CRITIF, ©, adi. edic. er 
send, Un remède laxatif & 2 éritif; ein je 
f'ührendes und erbüfnendes M ttel, 


Siluoach- ‘} APERTIMENT, adv, Offenbur, ëffentlich. 
M a APER- 
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APETISSEMENT , fm. Das Kleinermacher, die 
Verkleinerung eines Kürpers. 
APETISSER, v.a. Âleiner machen, ins Kleine 
. bringéen. Ce manteau-là eft trop long, il le 
. faut apetifler ; die/er Mantel if zu lang, man 
muff 1hn kirzer machen. Rapetifier, 5? ge- 
. wühnlicher. Es wird auch als ein Neutrum ge- 
. braucht, und heifit, kleiner, kürzer werdm. 
, jours apetiflent; die Tage werden kiirzer, nek- 
. men ab. Man fagt auch, S'apetifler ; k'iræer wer 
. den, einlaufen. Une étoffe qui s'apetifle à l'eau ; 
ein Zrug dèr im Wafler einläuft, kleiner wird. 
# A PEU PRÈS, adv. Beinahe, fafi, Jchier, un- 


gfêur 

BPHELIE, £ m, Die Sonnenferne, dèr Pankt 
oder Ort, 10 ein Planet von der Sonne am 

. weitefen entfernt if. Es wird auch adjeétive 


ebraucht, 

APHERÈSE, £ £. wi in der Grammatik die 
Wegwerfung eines Bâchftabes oder einer Sylbe 
zu Anfang eines Wortes. In der Chirurgie 

. heifit + rar do das Wegnèhmen eines überfis/- 
fige Gliedes. 

+ APHLTE, Ç f (Aftrol.) Der Lébensplanet , 
dèr Ort am Himmel welcher dem Menjchen bei 
Jeiner Geburt das Lében gében fol. 

# APHONIE, Cf. (Medic.) Die Spréchlofigkeit, 
das Unvirmügen zu rèden, da man keinen 

. deutlichen Tôn hervôrbringen kan. 

APHORISME, fm. Æin in wenigen Worten ab- 
ge ter Hauptfatz, deffen Wahrheit durch die 

ahrung und durch natürliche Schlufifolgen 
erwiefen if. (ein Aphorismus ). 

# APHORISTIQUE, adj. de t. g. Æphoriftifch, was 
aus Aphorismen befteht oder jich darauf bezieht. 

* APHRODALLE, APHRONILLE, S. ASPHO- 


DE 

* APHRONITRE, f. m. Salpeter/chaum , Salpe- 

..terblumes, Mauer/alz, ein falz-artiges Wen, 
twelches fich an Mauern und Wünden aniuingt. 

APATE, f. m. Schwimme, kleine Mundge/chwii- 

. re, fonderlich der jüïugenden Kinder. 

API, { m. Les pommes d'Api; Eine Art Æpfel, 
Franz-Æpfel. 

* APIQUER, v.n. Le cable apique, heifit in der 
Sihiffahrt, 1wvenn das Schiff dem ausgeworfenen 
Arker nüher komt, und das Ankertau anfüngt 
Jenkrecht oder Jchraffer über dem Anker zu jlehen. 

* APIS, f. m. Name einer Gottheit, 1velche die 
Ægypter unter dem Bilde eines fchewarzen Stiers 
anbèteten. 

APLANER oder APLAIGNER, v.a. heifit in den 
Wollenmanufakturen, das Tich, die wollens 
Strimpfe aufkratzen, rauhen. 

# APLANEUR oder APLAIGNEUR, f. m. Der 


: Aufkraizer, der Rauher in den Iollenmanu- 


fakturen. 
APLANIR, v.a. ÆEbnen, 145 unében oder un- 
gleich war, èben machen. Aplanir un chemin; 
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einen Wèg êbenen, èben machen. Fig. Ap'anir 
les difficultés ; Schiwierigkeiten kèben, aus dem 
Wieg rüumen. 
S'APLANIR, v.trec. G'eich und èben werden. Ce 
terrein ne s'aplanira pas fans travail ; es wird 
viel Arbeit kon, bis dieer Wig ében wird. 
Fig. Tontes ces difficultés s’aplaniront éabord; 
alé dieje Schwierigkeiten werden jogleich weg- 


allen. 

AÉLANISSEMENT , fm, Das Ebenmachen, das 
Ebenen ; it, das ében werden. Fig. die Hébung 
der Sihiwierigkeiten, der Hindernifle. 

*“ APLANISSEUR , f. m Der Tichbereiter. 

APLATIR, v.a. Platt, ében machen, was er- 
haben ar ; it. platt fer , biegen. 

S'APLATIR, v. rec. Platt werden. 

APLATISSEMENT, (. m. Das Piatmachen, Plat- 
fchlagen ; it. das Piatwerden, | 

* APLESTER, v.a Die Sègel aus/pannen, um 
abzufahren. 

* APLETS, f. m. So heifien gewiffe Héringsnetze. 

APLOMB , f. m. Der fenkrechte Siand , die ge 
rade Stellung, Linie, nach der Bleivwwage oder 
nach der Schnbr, die bleirechte Richtung. Ce mur 
tient bien fon aplomb; dig/e Mauer erkült fich 
în ihrem bieirechten Stand. Ce mur n'elt pas 
d'aplomb; diefe Mauer fteht nicht gerade oder 
nach der Schnür in die Hühe. 

APNÉE, f. f, (Medic.) Die mg és ru der 
Zufland da man nicht Athem holen kan. 

APOCALYPSE, ££ Die Offenbarung Sjohannis. 
Fig. Dunkel, unverfländhch. L'ouvrage de cet 
auteur eft une op pd diejes Blch kan 
Kkein Menfch verfe 

+ APOCALYPTIQUE, adj. de t, g. Apokalypti/ch, 
tas fich auf die Offenbarung bezieht ; it, ge- 
hermnifivoll. 

APOCOPE , £ f. (Grammat.) Die Wegwerfung 

- eines Blchfiabes oder einer Syibe am Ende #- 
nes Wortes, In der Anatomie heifit Apocope ; 

. das IWegjhneiden oder Abnéhmen eines ver- 
dorbenen oder überfiüfiigen Gliedes. 

# APOCRISIAIRE , £ m. So heifit in der alten 
Gefchichte ein Minifler , wilcher die Beféhle und 
Be cheide eines Prinzen überbringen mufite; it. 
in den Xlüfiern, der Shaxbewahrer. 

* APOCROUSTIQUE , f. m, & adj. (Medic. ) 
Ein zurüktreibendes Mitiel. 

APOCRYPHE , adj. det. g. Perborgen, geheim. 
Man nennet Livres apocryphes; einige der Bi- 
bel angehängte B'icher, die nicht aus güttlicher 
Eingè g'{chricben find, im Géègen/atze der 

- Kanonifchen Biücher. Man nennet auch Jonfi 
Hiftoire apocryphe, eime Gefchichte, an dèren 
Glaubwärdigkait man zweifelt. C'eft une nou- 
velle apocryphe ; das iff eine fehr zweideutige, 

- gewille Nachricht. Un auteur apocryphe ; «in 
verdächtiger Schrififidler, dém nicht vie) Glau- 
ben brizumef]en if. APO 
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APOCYN, Cm. Name ver/chiedener Pflanzen, als 
Hundekoh!, Hundstod, Éjelsmilch ; it, Schwal. 
bemourz. 

# ARODE, f. m. Die Mauer/choalbe, Steinfchwal- 
be, Ringfchwaibe, die Jehr kurze Füfle hat, und 
ich der étben nur Jelten bedienet, dahèr man 
hr den Namen Apode, (ohne Füfle ) Lors 

APODICTIQUE, adj. de t g. Æpodiktifch, über- 
zeugend, klér, ce ne 

APOGLE, £ m. ( Âfiron.) Das Apogäum. So 
heifit in der Bahx eines Planeten, ge 
Pak, in welhem er am iweitefien von 
Erde en:fernt if. Fig. fagt man: Sa gloire 
eft dans fon Apogée; /erm KRuhm 1? aufs Hüch- 


e geflie 

AGE APHÉ, fm. Die Abfchrift, die Kopie «i- 

. mes Dokumentei. 

# APOLLINAIRES , adj. m. pl. Les jeux Apol- 
linaires ; heiflen in der rümifchen Gefchichte, 
Dre QT zu Ehren des Arollo. 

* APOLLINARISTES, { m. pl, Die ÆApollina- 
riflen, Anhünger des Apollinaris, Bifchofs von 

…. Laodicea, dèr twvègen einiger befonderer Mey- 
mungen von der men/chlichen Nai%r Chrifii, a 

. gelezt wurde. 

s ÆPOLLON , £m. Æpollo, Gott der Dichtkunfi, 
. Mufik und Berèd/amkeit, Nan nennet in Frank- 

. reich, eine Art ganz kurzer Schldfrücké, die 
kaum bis über die Hifte gehen, Apollon. 

APOLOGETIQUE, adj. det. É Was eine Ver- 
theidigung in fich hät. Un Difcours apologé- 
tique ;. eine Schuxrède, eine V'erantwortungsrede. 
Es wird auch fubflantive gebrawht. Tertul- 
lien dans fon Apologetique ; Tertullian in fei- 
ner Schuzfchrift für die Chriflen, 

APOLOGIE, £ f. Eine Vertheidigungsrède, eine 
Schuzfchrift. Im tweitläuftigen Verfiande be- 
deutet Apologie, Ales, 10as zu jemandes Recht- 

. fertigung dienet, Faire l'Apologie de qn ; je- 
manden vertheidigen. Sa conduite depuis quel- 

ue temps fait bien fon apologie; /rine Re 
ührung Jeit einiger Zeit her, rechtfertiget à 
volkommen. 

APOLOGISTE,, { m. Der Vertheidiger, dèr eine 
Schuzfchrift verfaÿfet, dèr jemandes mündliche 
oder fchrifiliche Vertheidigung übernimt. 

APOLOGUE , [. m. Eine lehrreiche Fabel. 

# APOLTRONIR, v. a. Einem Raubuogel die hin- 
teren Xrallen abkürzen, und ilun dadurch den 
Muth benchmen , gre es Wildprit zu fchlagen. 

APONEVROSE, ff. ( Anat.) Die hautige Aus- 
brei einer Muskelféhne, (die Aponevrofis ). 

* APONEVROTIQUE, adj. (Anat.) Une mem- 
brane aponévrotique; das Hüutiein einer brei- 
ten Muskelféline, 

APOPH FHEGME, . m. Ein merkioïrdiger, nachk- 

- drüklicher und lehrreicher Spruch, aus dem 
Munde einer angefehenen Per;ôn. Les apoph- 
thegmes des fept Sages de Grèce ; dis La 
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Jertiche der ficben IVeifen Griechemlaudes. Ma 
gt auch von einem Menfchen, dèr Jich in Jei- 
nen Rèden das Anjehen eines Lehrers gèben will. 
Il ne parle que par ee hthegmes ; er rédet 
în lauter Sentenzen, Macht/prichen. 

* APOPHYGE, CF. ( Bauk, ) Dir Anlauf und 
Ablauf eines Süulenfchaftes. S. Efcape. 

APOPHAYSE, Cf. ( Anat, ) Der Fortjatz eines 
Knochens, eine beträchtliche Erhühung, die aus 
dem Knochen unmittelbdr heraus wüchit. 

APOPLECTIQUE, aij. Was ich auf S:hldgfiife 
bezichet, oder davon hérrühret. Symptôme apo- 
pleétique ; apoplektifihe Zufälle, Anwandiun- 
gen von einem Sch'ägfluffe. Du baume apo- 
go Br ballam. Man jagt jubfiantive : 


eft un apop'eétique ; das 1? ein Mitiel gègen 
- die SR UE 
APOPLEXIE, ff. Der Schlâg, Schlägfluf. 


* APORE , £ m. Eine mathematifche Aufgabe, 
déren Aufiüfung Jehr Jchoër if. 

APOSIOPÈSE, £ f (kRhetor.) Die Abbrechung 
der Rède, da man nicht alles heraus Jagt, fon- 
dern mitten in der Rède auf einmal abbrichs, 
und auf einen andern re libergeht. 

APOSTASIE, £f. Der Abfall von der chriflii- 
chen Religiôn. (die Apoftañe). 

APOSTASIER , v.n. Won der chrifilichen Reli- 

iôn, vom Glauben abfallen ; it. mit Brechung 

NE Gelïbdes dem Klôfler entlaufen 
JOSTAT, APOSTATE, fm, &f, it. adj. Dèr 
oder die von der chrifllichen Religiôn abge/allen 
Îf, der Abirünuige ; adj. ablriünmig. Man Jagt 
auch: Un Moine apoftat; sin mit Brechun 
des Grlübdes aus dem gr entlaufener Minc 

APOSTÈME , f. m, Ein Gefchoïür, eine Eiterge- 
Jihwulf. Man Jet fig. und fprichw. Il faut 
que l'apoftème crève; die Sache muf exdiich 
zum Ausbruch kommen, mufi endlich ausbrechen. 

APOSTER, v.a. ÆEinen, dèn man dazu erkauft 
hat, beftellen, daff er einen bèfen Streich aus- 
führe.” 11 apofta deux fripons pour aflafiner 
cet Officier ; er beflelte zwei Bbfewichter dèm 
Ofixier aufzulauren, und ihn z4 ermorden. Apo- 
fer des faux témoins ; fal/che Zeugen auffih- 
ren. Apofter, heifft auch ndhañer auf ti= 
nem gewiflen Platz anflellen. 

* APO LATEUR, f.m, Ein Randglo[/ruma- 

© cher, einer der auf dem Rand einer Shrif An- 
merkungen niederfchreibt. 

APOSTILLE, £ f, £ine Anmerkung auf dem Rand 
einer Schrift, eine Randgloffe. L'apoftille d'une 
lettre ; ein Anhang zu einem Bri-fe, die Nach- 
JSchrift, (das Poficript ÿ Après fa lettre écrite, 
il mandoït par apoñtille; am ÆEnde des Briefes 
meldete er noch in einer Nachfchrift. 

APOSTILLER. v. a. Anmerkungen zu einer Schrift, 
zu ainem Bfche, zu einer ts machen, 
und folche nèben bei auf den and Jchreiben ; 
it. Kandgloffen macken. 

M 3 # APO- 
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# APOSTIS, f. m. Ein Holz längft auf der Seite 
einer Galére hin, worauf die Kuder legen. 


APOSTOLAT , £m. Das Apoflamt, die Wirde 
eines Aroftels. 

APOSTOLIQUE , adj. de t, g. Apoftolifch, soas 
von den Apoftein herkomt, oder fich auf jie be- 
ziehet, oder nach ihrer Weije ns if. La 
doétrine apoñtolique ; die apo/tolijche Lekre, die 
Lehre der Apoñil. Une vie apoltolique; ein 
opoflolifthes Lèben, ein dem Sinne und dem Bei- 
Jriele der Apoñlel ühnliches Lében. 

Apoñtolique, keifit auch Päbflich, was vom 
Pabhe, als dem Care de ir des Apofiels Petrus 
hèrrühret. Un bref apoñtolique ; ein püb/tliches 
Breve, Nonce apoñtolique; päbflicher Nun- 
cius, Ge/andter. Man nennet, Notaires apo- 
ftoliques; rébfiliche Notarien, Agenten des päbfi- 
lichen Hofes. 

APOSTOLIQUEMENT, adv. ifch, au 
avoflolifche Art, nach der Wéife der Apojul, 
Vivre apoftoliquement ; in apojlolifcher Éin- 


alt lèben. 
OSTROPHE, ff. (Xketor.) Die Anrède, 
Richtung der Rède an eine Perjén oder 


Sache, die man fich als gègenwürtig vér/ftellet, 
da man von dem bishèrigen Gang der Rède ab- 
sweicht, und eine lebendige oder verfiorbeme Per- 
Jôn, oder eine Gottheit, oder gar unbelèbte 


Gejchüpfe, anrèdet. In der Grammatik nennet 


man: Apoftrophe, das Strichlein oder Hük:hen 
zum Zeichen eines weggeworfenen Vokäls oder 
Selbflauters. (ein Apojiroph ). 
APOSTROPHER, v.a. Den Gang der Rède un- 
terbrechen, um eine Per/ôn oder eine per/onifi- 
cirte Sache anzurèden. Ajax ayant Éravé la 
mer & Ia tempête, apoñtropha les Dieux; 
nachièm Ajax a und Wellen Trotz gcbo- 
ten hatte, rèdete er die Gütter an. Apoñtropher 
quelqu'un; heïfit, feine Rede an jemand richien, 
sm ihm ctwas Deleidigendes zu fagen. Im g. 
L. fagt man: Apoñropher quelqu'un d'un 
foufflet, d'un coup re L einem _ Okr- 
eige géèben, einen mit Stock/chlüigen empfangen. 
: Fes UME,, S. APOSTOME : 
APOSTUMER, v. n. Schwüren, eitern, Eiter 


jeizen, 
APOTHÉOSE, f. f. Die Vergütterung, infon- 
derhit der alten Helden und einiger rümijcher 
Kaifer, da man ilmen güttiche Ehre erzeigte ; 
it, die fabelhafte Aufnahme unter die Anzahl 
der Güiter, L'apothéofe d'Hercule; de Ver- 
gütterung des Herku'es, die Verfetzung dejel- 
ben unter die Anzakl der Güiter. 
APOTHICAIRE, f.m. Der Apotheker. Man Jagt 
figirl Un Apothicaire fans fucre; sin Apothe- 
her ohne Zucker, einer dèr das nxhkt hat, 1as 
zu /einer Profeffion gehüret. Des parties d'Apo- 
thicaire; eine Apothekerrechnung, eine Rhnung 
an welcher fich viel abziehen läfit. Faire de fon 
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corps une boutique d'Apothicaire; aus /einem 
Kôrper sine Apotheke, machen ; viel Arzenci 


nékmen, 
APOTHICAIRERIE, £ £. Die Apotheke ; it. die 


A ÈS 

# APOTHICAIRESSE, £ £ Die Apothekerinn , 
oder die ÆEhegattinn des Apothekers ; it. die 
EL welche die Aufficht über die Alôfter- Apo- 
theke hat. 


gr einandes «im Perhältnif m Zahlen haben, 
APOTRE, fm. Ein Apojlel, ein von Sjeju-Chrifto 


a ichw. Faire le bon tre; fch 
dufferh Fe anfkellen. C'eft Ci F 
tre; er 1} der rechie, er ft «in ur Br À 

APOZÈME , ( m. (Medic.) Ein Trank aus ab- 

ekochten Xräutern, ein Xrüutertrank. 

APPARAT, £ m. Die Pracht oder der Pomp, 
tvomit jemand Jeine Rèden oder Handiungen be- 

leitet ; it. die Vorbereitung, Anjialt, Zurüjiung 
ds ain Auffehen macht. Haranguer avec ap- 
parat; im einer Rède Jeine ganze Berèajamkrit 
zcigen. Cet auteur étale un grand apparat 
d'érudition; diejer Verfaler krâmt feine ganze 
Gelehrjamkeit aus. quoi bon ce grand ap- 
parat? swozu alle dieje weit.üufiige Anjlalten, 
ÆZurijlungen ? Zuweilen bedeutet Apparat auch 
Pralerei. Il ne faloit pas ailecter tant d'appa- 
rat; man hätte nicht Jo prûff darmit thun Joilen, 
man hütte nicht fo viel Wejens, Jo viel Aufhè- 
bens davon machen folien. Dan nennet in der 
Schrebkunft, Lettres d'apparat; dis grôlien An 
angsbuchjtaben mit allerhand Verzierungen. 

APPARAUX , f. m. pl. Das Jümmtliche Sakifsge= 
rüthe, Tuwverk, Sègel, Kouen Efc. 

APPAREIL, ( m, Die Zurüjlung , Zubereitung, 
die Anjtalten zu irgend einer wichtigen Sache, 
æu einem feierlichen Au/zuge Efc. On fait de 
grands appareils pour fon entrée ; man macht 


grôfie Anjialten , Zuriüjtungen zu jemem Ein 
use. Il vit le trifte appareil de fon fuppiiceÿ, 


er fihe die traurigen Anjialten zu Jeiner Hin- 
richtung, Appareil de guerre; die Zurijting 
zum Kriege, die Ariegsriglung. Mas jagt 1m 
g. L. fprichwrthich: Faute de bon apyareil 
ou autrement; tweil es an der nüthi en l'ér- 
bereitung, oder fonft woran gefchh haben mag, 
1 eft mort faute de bon appareii où autre 
ment; er 4j} gejlorben, sueil man micht aie ge- 

hôri- 

E] 
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hôrigen Mitttel gebraucht, oder Jonft etwas 
ver/üumt hat. 

În der Baukunfi bedeutet Appareil ; die Hühe 
oder Dicke eines Steines, oder auch die Einrich- 
tung und B:fchaffenheit eines Gebüudes. Pierres 

- d'un même appareil; Seine von gleicher Hühe, 
L'outil pour l'appareil; das W'erkzeug des Stein- 
melzen, Steinhauers, In der Med, und Chi- 
rurg. Das nüthige Zubehôr zum Verbinden ; it. 

der PVerband nébit dem Zubehôr, als Binde, 
Pfafer, Saiben, LeimwandEÿc. Mettre le pre- 
mier appareil ; den erflen Verband machen. Le 

nd appareil; der grôfle Sieinfchnitt. Le 
ut appareil; der hoke Stein/chnitt, der Bauch- 
einjchnitt, svenn der Stein am hüchfim Theile 
der Blafe gefchnitten wird. In der Kochkunl 
 krifit + areil; die Zuthat zu den Sprijen, als 
Salz, YF er und andere Gewiüirze, Kräuter Er, 
In der Ârisgshauk. Appareil, corrupte E: v4 
reil; die Anfahrt oder Auffahrt an den Wällen, 
Jür die Kanonen und Wüägen. Appareil de pom- 
pe; der Pumpenflock, der Sauger der Pumpe, 
die Zugfiange. 

APPAREILLER, v. a, Gatten, eine Sache mit 
einer andern pâren, zwei Sachen, die zu/am- 
mengehôren oder eint {chikliches Pér mit einan- 
der ausmachen, auslèfen und vereinigen. Voilà 
un beau cheval de carofle, je vouérois bien 
trouver à l'appareiller ; das 5? ein fchünes 
Kut/chpfèrd, 1h wolte daff ich ein Ghnliches 
dazu finden künte, Appareiller des gants, des 
fouliers , des piftolets; ÆHand/chuhe, Schuhe, 
Pifiolen périweile ausfuchen, diejenigen davon 
auslé/en und zufammenlègen, die zu/ammen gr- 
hôren, : In der Bauk. heifit Appareiller; die 
Werkffiche zw einem Baue richtig ausmeflen 
und ordnen. Appareiller les bas; den fabri- 
cirten Sirimpfin den Strich, die Appretur gè- 
ben, fie flajiren. Appareiller des planches ; 
Bretter von g'exher Dicke zufommen figen. 
Appareiller l'étaion; den Hengft mit einer Stute 
Joringen laÿen, die ? = für 1hn Jchikt,  Appa- 
reiller les corps; ücken in den Seiden- 
manu/aËuren, weiche den Harmi/ch ausmachen, 
z. B. din Rämflückes, Ober - und Unterlitzen 
Eÿc. eine glriche Hrhe giben. 

In der Sthiffarth En Appareiller ; ich Je- 
geifertig machen. Le feptième jour nous ap- 
pareillames; am gen Tage machten wir 
uns Jégelfertig. In diejer Bedeutung if} es zi- 
gentlich ein Neutrum,. 

S'APPAREILLER, V. rec, Sich péren, fich gat- 
ten. (wird nur von Vügeln gefagt). 

APPAREILLEUR, £m, Der Ausmeller der Werk- 
dicke zw einem Baue, dèr den Arleitern vér- 
zeichnet, wie fie die Steine hauen Jollen ; it, der 
Staÿirer, dèr den Sirümpfen und Mitzen die 
lezte Zubereitung gibt ; it der Seidenbereiter, 
cér die Seide zum Vararbeitén im den Seiden- 
manu/aËturen zubereitet, 
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APPAREILLEUSE, f. f, Eine Xuplerinn. 
APPAREMMENT, adv. Z’ermuthlich, wahr/chein- 
licher weÿfe, dèm Anjfehen nach. 
APPARENCE, £f. Der Schein, das Guffeslihe 
Anfehen. Les apparences font trompeufes; 
der Schein betriegt. Elle m'a trompé fous ap- 
rence de dévotion; fie hat mich un'er dem 
KE heine der Andacht betrogen. (Cette maifon a 
belle apparence; diefes Haus hat ein jchünes 
ünflerliches An/ehen. Sauver les SA 
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© des duÿeren Sihein in acht nèkmen, fich äufler- 
lich fo betragen, daff san fich nicht dens Ta- 
del der Walt ausfetze. 

Apparence, heifit auch Die Wahrcheinlich- 
keit, Cela eft hors d'apparence, fans appa- 
rence; das ift M aler Wahrjcheinlichkeit , 
ft gar niché wahrfchein'ich. Il y a grande 
apparence que cela arrivera ; aller HWakr/chein- 
lichkeit nâch wird diefes gefchehen ; es 1? Jekr 
twahr/cheiniich daff diefes gefchchen werde, Se- 
lon toutes les apparences; allem Anfehen, al- 
ler Wahrfcheinlichkeit, aller Vermuthung nach. 
Il y a apparence de pluie; dem Anjehen nach 
es règren, € scie, als ob #s règnen 
twolle. : 


APPARENT , ENTE, adj. Augen/cheinlich, of- 


fenbâr, aus Des vices apparens; fichithare 
Mängel. z. B. Lei den Pférden. Son droit et 
a mb Jeine Gerechi/ame find augen/chein- 
hch; er hat offenbär recht, Cette rente eft 
affurée fur des biens apparens ; die/e Rente ift 
auf wirklich vérhandene Giter grfichert. Cet 
abcès eft la caufe apparente de {a mort; die- 
Jes Gefchuwir ft ofenbér an Rire Tode fchuld. 
Apparent, het auch Siheinbér, was nicht 
Je it, als es ausficht. Un prétexte apparent; 
ein Jcheinbarer Vériwand. La grandeur appa- 
rente ; die fcheinbare Griffe. Le mouvement 
apparent du foleil autour de Ia terre; die 
fl cinbare Bewègung der Sonre um die Erde. 
Apparent, bedeutet feruer, Vératiglich in die 
Augen fallend, heruôr flechend, an/ehnlich. Les 
plus apparens de la ville; die # ejehenflen , 
die vôrnehmflen Leute in der Stadt. Ï a la mai- 
fon la plus apparente de la ville; er kit das 
anfehulichfte Haus in der Stadt, | 


APPARENTER, S'APPARENTER, v. rec, Er 


uen mit jemanden ver/chwügern, befreunden, 
in eine Familie bringen. 11 s'elt bien apparen- 
té; er hat in eine gute Fanuilie géheirathet, 

APPARENTÉ, ÉE, part. & mn à Ver/chiwügert, 
verwandt, befreundet, I] eit bien apparenté; 
er hat viel reiche und vôrnehme Ferwandten ; 
er hat eine vérnehme Freund/chaft, 

# APPARESSER, v.a, Trüg, fau machen, S'ap- 
parefler ; träg, faul werden, 

APPARIEMENT , f. m. Die Pérung, die Zufam- 
menfigung, Veremigung gleicher ue 
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APPARIER, v.a, Péren, gleich und gleich zw- 
Jammen fielien, izen, lègen, À parier des che- 
vaux ; fêrde, die cinander an pi uchs, Farbe Egr. 
glich find, zu/ammen jpannen. On a brouillé 
tous ces gants, déméiez-les, & les appariez; 
diefe Handjchuhe find alle unter einander ge- 
sorfen, man mul Jie wieder aus einander ju- 
cun und pérweile lègen. 

Apparier, hes/ft auch, mit einander pâren um 
dein Efchlech: ortzupflanxzen. In diejer Bedeu- 
tung wird es nur von Vügeln gebraucht. Ap- 

er des pigeons, des tourtelles; Zauben, 
Turteltaubes mit einander pren, 

S'APPARIER, v. rec, Sich pâren. La faifon où 
les perdrix s'apparient; die Zeit, da die Reb- 
hiüh Fe pe. 

APPARITEUR, £ m. Ein Gerichtsdiener an den 
geifiichen Hôfen ; it. der Pedell auf Univerfi- 


tüten. 

APPARITION , £f, Die pres, Le entwèder 
deffen, sas Jonft feiner Natfr nach unfichtbar 
fl, oder deflen, was Jonft noch nie, oder auch 
eit langer Zeit nicht gefehen worden. L'appa- 
rition des efprits ; die Erfcheinung der Geifter. 
L'apparition d'une comète; die Erfcheinung 
eines Kometen, In g.L. jagt man von jeman- 

* den, der fich nr eine Jehr kurze Zeit an ei- 
nem Orte aufgehalten hat. I] n'y a fait qu'une 
apparition. 

APPAROIR, v. n. ( Rechtsgel. ) Offenbér feyn, 
am Tage liegen, erfichtlich feyn.  Diejes Ver- 
bum ssrd nfr im Infinitivo und in der drit- 
ten Perfôn fingularis Præfentis indicativi ge- 
trawht. Il appert par cette quittance, que 
l'obligation eît acquitté en partie; es erhellet 
aus diejer Quittung , aus diefer Quittung ill er- 
fichtlich, dafi ein Theil von der chulduerchrei- 

bung bereits bezahit if. Faire apparoir du pou- 

voir qu'on a; feine Volmacht vérzeigen. S'il 

vous ve que cela foit ; wenn hr offenbér 


ehet dèm jo 1fi. 
AROTTRE, dre wird wie Paroître conju- 
irt) Erfcheinen, fich fuhtbâr machen, fich Je- 
fn laffen. L'An ui apparut en fonge à 

Jofeph; der Engel, der dem Sjolerh im Traume 

eh en. Il Jui apparut un fpeétre ; es if? ihm 
ein Gejprnft erfchienen. In der Rechtsgel. wird 
Apparoître ais sin Imperfonsle gebraucht, S'il 
vous ajj;aroifle que cela foit ; swenn Sie finden, 
daff die Sauhe fich jo verhüit. Faire apparoître 
de fon pouvoir ; eine Volmacht aufweijn, dér- 
thun, defi man wozu bevolmücitiges Jey. 

# APPARONNE, LE, adj. Une barique jaugée 
& apparonnee : éim vou l’ifiver gea ch'es und 
mit einem e vgebranen Zeichen beme kies Fafi 

APPAITEMEN F, { m. Æiue Rihe an einander 
hange der Zimmer, die man im einen Hauje 
bewohue. Vous occupez un apjartement bien 
commode ; die Zimmer , die Sie inne haben, 
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find fehr De 2 cingerichtet, Sle haben eine 
bequeme IWohnung. Où eft votre appartement ? 
wo find Ihre Zimmer ? Sa maifon eft grande, 
il ya 7. appartemens complets; /eru Haus 
ft grôfi, es find vier volfiindige Wohnungen 
. darin. Zuweilen bedeutet Appartement au, 
cin ganzes Siockwerk, Gejcwfi. 11 elt logé 
au fecond appartement ; er w0ohnt im zweiten 
Sn den farfichen Hèfen heife À 
n den fürfiichen Hüfen hei partement, 
eine Verjamlung der le Far des 
Hofes in den Cimmern des Fürflen, um fich 
unter einander mit Spiel und anderen Zeitver- 
kürzungen zu unlerhalten. Il y eut hier ap- 
partement chez le Roi ; es war gejlern Apar- 
tement , Ste 4 bei dem Künig. 
APPARTENANCE, £ £ Das Zubehôr, das, was 
æu einer Sache gehürt oder ihr anhängt, Cette 
métairie eft une des appartenances de ma ter- 
re; diele Meierei gehôrt zu meinem Gute. 
APPAR ANT, ANTE, adj. Zugehdrig. Une 
. maifon à lui appartenante ; ein ikm zugchüri- 


ABPARTENIR, vin. Cicird sie Tenir conugirt) 
v.n. (wird wie Tenir conjugirt 
Einem zugehdren, einem eigenthümlich gehb- 
ren. À qui appartient cette maifon ? 1#vèm 
fé diejes Haus ? Cette terre appartient au 
uré du village; die/es Grundfiïick gehôrt dem 
P'arrer des Dorfes. La connoïffance de cette 
affaire appartient à un tel Juge; die Unter/u- 
a diefes Handels gehürt vor dèn und dèn 
er. 


Appartenir, bedeutet auch, Nothuvendig, oder 
am Jchikihflen zu einer gewiflen Sache gehô- 
ren. (Cette queftion appartient à la Theolo- 

ie; die/e Frage gehdrt in die Taeologie, fie geht 

ie Gott:sgelehrten an. Cela n'appartient pas à 
la matière que je traite; die/es gehôrt nicht z4 
der Materie , die ich abhandie. 

Il appartient, hit auch, Es gebühret, es 
gexiemet, es Jchickt fich ; it es homt ihm zu, 
€ if dozu befugt, berechtiget ; it. es il Jeine 
Amtspflicht. n'appartient à ce jeune 

homme d'afjirer à une telle charge; es /chikt 
: fich jür diejen jungen Menjchen micht, fich une 

ein vs Amt zw bewerben. 1] appartient 
au Maître de reprendre l'Ecolier ; der Lehr- 
meifier it befügt, hat das Recht, feinem Sihü- 

even Verweis æw gében. C'eft au Curé 

u'il appartient d'adminiftrer les Sacremens; 

em ffarrer gbührt es, vermôge eines Am- 
. tes, dir Sakramente auszutheilen.  ] appartient 

aux pères de châtier leurs enfan.; +s komt 
den Püra zu, es it die Pficht der Vüter 
ihre Ainder zu bejt'afn, zu zühtigen. 
Aprartenir, Aefit qu, Mt emanden ver- 
wcndt jeyn, jemandes B ‘isfreund, l'etter oder 
Siuwcgrr jeun. L'ionneur que j'ai de ‘ous 
appartenir ; die Ehre, mit Zhnen verwandt zu 
Jiyne 
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Jeyn. . Cette.perfonne appartient à une famille 
de confidération; diefe Per/jôn gehèrt zu eine 
anfehulichen Familie. Man Jagt auch: Je ve 
favois pas que ce laquais vous appartint; # 
soufite nicht, daff diejer Bediente Îhnen ange- 
hôre, dafi er in Iireu Dienflen fey. 

Ainfi qu'il appartiendra; (eine Art von For- 
mel in den Gerichien) wie. es der Sache nach 
erforderlich Jeyn wird. À tous ceux qu'il ap- 

artiendra; a‘en, dènen daran gelègen :fi. 

APPAS, Îm. pl. Die Lochung, der Reiz zur 
Wolufi ; it. die Anmuth, Annélualichkeit 

APPAT , fm. Die Lokfpeife für Wild, Pügel 
und Fiche; it. der Kôder, das Luder fr Wild. 
Le fel eft un excellent appât pour attirer les 
pigeons; das Salz if} eine herliche Lokjpeife für 
die Tauben. Les vers font de bons appâts 
pour prendre des poifons ; die H'irmer jind 
ein guter Küder zum Fifchen. Man fagt fig. 
L'intérét eft un grand sppât pour un avare; 
der Gewinn hat für den Geizhais Jehr viel An- 
zligliches. Le jeu eftun grand appât pour la 
jeunefle; das Si hat Jehr viel Keiz, if fehr 
werführerifh für die ugend. 

Man nennel auch Appât, oder Pâtée; die 
Nudein, Wilgern von Mk, Egc. womit man 
das Fédervieh flopfet, um es fett zu machen. 

# APPATELER , S. APPATER. 

APPATER, v.a. Wild, oder re oder Fiche, 
durch eine Lokfveile herbei locken, das Wi 
anludern, die Vügel durch ein Lok-4s oder Lok- 
Josile, die Fifche durch einen Xüder herbei ziehen, 

Appâter, heifft auch, Einem, dèr eine Hün- 
de nicht gebrauchen kan, das Effen in den Nund 

I faut l’appâter comme un enfant ; 
man muf ln soie ein Kind füttern. Appâter, 
heifit auch das Fèdervieh flopfen, um es fett 
zw machen, u 

+ APPATICHER, APATISSER, v. à Æinen 
Zins iwègen der Freiheit der Viuhiwside auflègen. 

APPAUME , adj, (Wapenk.) Une main appau- 
mée; eine © Hand die ihre flache Saie Je- 
hen làfit. 

APPAU » V.0. Arm machen. TE 
tion da commerce appauvrit un pays; die Un- 
terbrechung des Handels macht ein Land arm. 

- Man fagt jpricuw. + Donner pour Dieu 
n'appauvrit homme; Æimo/en gében macht nie- 
manden arm. Appauvrir une Langue; eine 

dche arm machen, den Reichihum einer = hr 
che Jhwüchen, indèm man gewilfe nachdrükliche 


HWürter oder Rédensarten doraus verbämien till. 


S'APPAUVRIR, v.récipr. Ærmiverden. Ce pays- 
là s'appauvrit tous les jours; defes Land wird 
von Tag zu Tage &rmer. Fig. Les Langues 
vivantes s'enrichiflent, & s'appanvrifient fe- 
lon la différence des temps & des efprits; 


die lèbendigen Spraciun werden nach Verjchie- 
nn der Zuiten und der Menfihen reicher 
om, S : 
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sand Grmer, Nan nennet in der Medicin, Un 

appauvri, ein Jchlechtes, von allen feinen 

fie Wigen und balfamifchen Theilen erfchüpftes 
{t. 

APPAUVRISSEMENT, £ m. Das crix mechen : 
it. das arm werden, die l’ersrmung, De-W 
vient l'appauvriflement de la Province; daièr 
komt es, daff die/e Provinz jo arm gewordeu 
fl Fig. Pour éviter l’appauvriflement d'une 

ngue, il faudroit que l’ufige établit une 
expreflion nouvelle, chaque fois qu'il en re- 
forme une ancienne; wm Zu verhiten, daff eine 
Sprdche nicht arm werde, mifite durch deu 

ebrauch jedesmal ein neuer Ausdruck, an die 
Stelle des alten, dèn man ausmerzen will, ein- 
£: ühret werden. ‘ 

APPEAU, f. m. Æine Lokpfeife; it, ein Lokvogel, 
deffen man fich bedienet, uns andere Vügel feiner 

rt zu fangen. Un appeau pour prendre des 
cailles; eine HWachtelpfeife. Bei den Uhria- 
chern heifit Appeau, ein Glôklein, 1eelches die 
Wiertel Jchlägt: 

APPEL, £ m. Die Appellatiôn, die Leuterung, das 
Bringen einer Rechits/achs vér ein hüheres Gericht, 
suenn man gègen den Spruch des Unterrichters 
gegründete Bejchwèrden zu haben glaubt. In- 
terjeter appel, relever fon appel ; appelliren, 
an einen hüheren Richter gehen. Appel comme 
d'abus. S$. Abus, F 

tre heifit auch, Das Ablèfen der Namen 
aller Perfonen, die an einen gerciflen Ort hin be- 
Jchieden worden find. Il ne fe trouva pas, il 
n'étoit pas à l'appel; als Jein Name verlèfen 
wurde, tar er nicht da. Bei den Soldaten 
heifit Appel, das Verlèien ; it. das Zrichen wrel- 
ches entwèder mit der Trommel oder mit der 
Trompete gegében wird, um fich bei dem Ver- 
lèen Fxtuinien , oder um die Soldaten zum 

ewèhr zu rufeu. Man Jagt auch, Aller à l’ap- 
pel des fentinelles; den Sthildiwachten antworter, 

Appel, heifft auch, Eine Ausforderung zum 
Zhveikampf. - 

APPELANT , ANTE, adj. & f. Dèr oder die 
von einem unlerrichterlichen Spruche an ein hi 
heres Gericht appelliret, der pr serré a die Ap- 
pellantinn. Nan fagt fig. von einem Menfchen 
der traurig und verdrieslich ausfieht. Il a un 

"vifage de re er ficht aus, als ob er einen 
Prozefi verioren hütte. 

* L'appellant, heifft auch, Der Lokvogel, deffen 
man Rech bedienet um andere Vügel jeiner Art 


‘214 Vi 

APPELER, v. a. Æine Per/ôn oder eine Sache 
“nennen. Comment appelez. vous cet komme ? 
acier nennen, wie heilen Sie dielen Men/chen 
* Appelez-le comme il vons plaira; nennen, 
heillen Sie thn, wie Sie wollen, Je ne fais pas 
comment on appelle cette plante; ik 1we1f 
eau man dieje Fflanxze nennet, Man Jai 
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Il appelle les chofes par leur nom; er nennst 
alles ro Namen, er fagt Jeine Meynang 
her raus ; im g. L. er mimi kein Blait vors 
Appeler, heifit auch, Eine Perfôn oder eine 
Sache durch Beilègung einer guten oder büfen 
Eigen/chaft bexeichnen.  J'appelle un vrai ami 
celui qui ... dénjenigen nenne ich einen soahren 
Freund, dèr . . . Peut-on appeler valeur une 
aétion fi téméraire ? darf man eine fo verwè- 
Le] That wokl Tapferkeit nennen? In diefen 
eiden Bedeutungen 1vird Appeler auch als ein 
recipr. gbrauht, Comment vous appelez- 
vous ? soie mennen Sie fich ? wie heiflen Sie? 
Je m'appelle Louis ? ich heïfle Ludioig. Cela 
s'appelle folie en bon François; auf gut fran- 
zdfjih heifit das Narheit. 

Appeler, heifit ferner Aufrufen, die Namen 
dèrer, die Jich an einem befhimten Orte einfinden 
Jollen, laut hèrfagen oder verléfen. On va ap- 
peler tous les foldats l’un après l'autre ; man 
wird alle Soldaten, einen nach dem andern na- 
mentlich aufrufen, verlèfen. In einer ähmlichen 
PBedeutung fagt man: Appeler une caufe; eine 
Sache im Gericht aufrujen, damit der Vür- 
geladene oder Jein Anwald vôr den Richter 
tréte. Appeler les caufes à tour de rôle ; die 
Parteien nach der Reihe, fo wie fie im Proto- 
koll aufgexeichnet find , aufrufen. On n'appel- 
lera point votre caufe aujourd'hui; Zhre Sa- 
che twird heute nicht vôrkommen. 

Ap eler, hifft auch, Eimen rufen, oder ihm 
ein Zeichen geben, daf er kommen fol. Je 
l'appelle, & il ne vient point; ich rufe in 
und er komt nicht. Ne pouvant plus l'appeler 
de la voix, il l'appeloit encore de la main; 
da er in mit der Stimme nicht mehr erreichen 
honte, gb er ihm ein Zeichen mit der Hand. 
So fagt man fig. Les cloches sppellent à l'E- 
glife; man läutet, es if} Zeit im die Airche 20 
gelun. J'entends l'heure qui m'appelle ; meins 
Stunde fchägt, ich hôre die Uhr Tihla en, ich 
muf} gehen. Appeler des yeux; mit den Au- 
gen winken, mit den Augin ein Zeichen gében, 
dafi einer kommen fol. Man fagt fig. Dieu 
l'a appelé; Gott hat ibn zu fich gerufen ; er ift 

eflorben. Appeler au fecours, appeler à.l'ai- 

e; um Hülfe rufen. d 

Appeler, heïfft auch, Einen rufen oder ab- 
holen laffen. Appeler les Médecins; die Ærzte 
rufen oder holen laffen. Appeler qn. en duel; 
einen herausfordern, fich mit im zu fchlagen. 

Appeler, #ird auch von Tlueren gejagt, 
wenn Jie durch einem gawifflen Rüf oder Schrei 
thres Gleichen locken oder rufen. La poule ap- 

lle fes pouflins ; die Glukhenne ruft, lokt ile 

üchlein. , 

Fg. heifit Appeler quelqu'un à quelque 
chole ; einen zu etivas üuffordern, reizem oder 


_ 


APP. 


antreiben; und in die{ens P'erfiande soird es von 
allem dèm gefagt, was uns zu etoas bewègt, 
reizt oder aniraibt. J'irai où l'honneur m'ap- 
pelle; ich werde dahin gehen, wokin die Ehre 
mich ruft. La charité vous y appelle; die 
chrifiliche Liebe, das Mitleiden L Sie da- 
zu 


In der Theologie fagt man : Dieu nous ap- 
pelle: Gott rûft uns, 1venn er uns durch ein 
mnerliches oder äufferliches Zeichen feinen Wi- 
len 24 erkennen gibt. So Jagt man auch: Cet 
Abbé n'étoit pas appelé à l'état eccléliaiti- 

ue; dic/er Abt hatte keinen inner!ichen Berff, 
fc dem geifllichen Siande zu widmen. Ji n'é- 
toit point appelé à la guerre; er haite keinen 
Berûf zum Soldatentében, er jchikte fich nicht 
zum Soldaten. 

* Appeler, heift auch, Einen vér Gericht la- 
den. (Appeler en juftice.) Appeler quelqu'un 
en témoignage; einen vôr Gericht fordern, 
um Zeugnif abzulègens Le Juge a ordonné 
les parties feroient appelées; der Aichter 

at befoklen, daf die Parteien vérgefordert, 
vôrgeladen werden folien. 

Appeler les lettres, heifft Béchfiabiren. Epe- 
ler sf aber gebrüuchlicher. 


AvreLer, v.n. ÆAppelliren, fich auf einen hükern 


Richter berufen, 1oenn man mit dem Spruche 
des Unterrichters nicht zufrieden if}. Appeler 
comme d'abus, ,$. Abus, Man /agt fig. J'en 
appelle; ich bin nicht damit zufrieden, ich pro 
tejtire dagègen ; it. ich verbitte es mir. Im gem. 
L. jagt man von einem der unlëngfl von einer 
gr _ Krankheit genejen ifl: 11 en a appelé; 
er hat jich lôs gelogen. 

In der Sprdche + Séfahrer heifit, Une ma- 
nœuvre qui appelle de loin; em Zau, das ferns 
von dem Orte gs if, wo es gebrawcht 
wird. Auf der Reitjchule fagt man, y 
un cheval de la langue; dems Pférde die Hülfe 
mit der Zunge gében. | 


ArreLé, £e, partic. & adj. (Theol.) Berufen. 


Beaucoup d'appelés, & peu d'élus; wie find 
berufen, aber wenig find ausertwhlet, 


APPELLATIF, adj. (Grammat.) Nom appella- 


tif; ein Mort, das cinem ganzen Gefchiechte 
oder einer ganven Art gemein if. (Nomén 
appellativum) +. B. Homme; der Menjch. Ax- 
bre; der Baum. 


APPELLATION, £ f. heift ében Jo viel als Appël. 


S. diejes Wort welches gebräuchlicher if. Ap- 
pellation, wird vérzüghch in gewiffin Formein 
gejagt 2. B. La Cour a mis 4 Lg ser au 
néant ; der H6f hat die Appeliatiôn für nichtiz 
erkiäret. Appellation des lettres, heifit auch 
das Bichflaviren, 


APPENDICE, £. f der Anhang zu einem Werke, 


die beigefügte Zagabe. AvPrEN- 
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APPENDICE VERMICULAIRE OU VERMIFOR- 
ME, fm. (ÆAnat.) Der wurm/ürmige An- 
hong. Im Piurali L es ein Femininum. Les 
Appendices graifleufes da Colon; die Fetlap- 
ren des Grimdarmrs. 

APPENDRE, v. a. Ætroas an einem Ort aufhän- 
en, 2. B. an'eine Wand, an einen Pfeiler Efc. 
brziüglich braucht man die/es Wort, uon Sa- 

chen, die in Tempeln und Xirchen aufgehängt 
werden, als Siegeszeichen oder Denkmäüler der 
Verel und Dankbarkeit. 

APPENS, $. GUET-APPENS. 

APPENTIS, f. m. Æin Schirnach an einer 
Mauer ; ein angebauster Schoppenz it. eine 
Hiütte, oder niedriges Hüuschen, das an ein 
hüheres Geblüude vorn angebauet ifi. 

APPESANTIR, v. a. Befchwèren, /chivèr machen, 
unbeh'lflich, trüge machen. Les chaleurs de l'été 
appefantifient le pr die Sommerhitze macht 
r Kôryer trüge. lan Jagt fig. L'âge ne luia 
pointencore appefanti l'efprit ; das Alter hat Jei- 
nen Geift noch nicht gefchwücht, flumpf gemacht, 
Dieu a appefanti fa main fur ce PAS) die 
Hand des Herrn liegt fchwèr auf disjem Volke, 

S'APPESANTIR, V. rec. Schioèr, Jchwërer wer- 
den, trüge werden. Le corps s'appefantit par 
l'oiliveté, & par un trop long repos ; durch 
den Mifiggang, durch eine zu lange Ruhe 
toird der Aürper trüge. Von einem Wund- 
arzte, Maler Eÿc. Jagt man: Sa main s'appe- 
fantit, commence à s'appefantir; er bekomt 
eine Jchoère Hand, er füngt an eine Jchiwère 
Hand zu bekommen, wenn eine Hand Zzittert 
oder.1ivenn er fchwoèr damit aufiirgt. Man Jagt 
auch: Les yeux, les paupières commencent 
à s'eppefantir; die ÆAugen find voll Schlf. 
Son efprit baifle & s'appefantit de jour en 
jour; die Munterkeit Jeines Geifles nimt täg- 
lich ab, Ils'eft trop appéfanti fur cette ma- 


tière; er hat fich zu lange bei diejer Materie : 


ehalten, 

APPESANTISSEMENT, fm. Die Schvèrfüllig- 
keit des Leibes oder Grifles, die Trügheit, wilche 
entwéder durch das Alter, oder durch eine Krank- 
heit, oder durch den Schidf veranlaflet wird. 

APPÉTENCE, f. f. heifit in der Phyjik, der na- 
türliche Trieb, der thicrifche Infinkt, die an- 

ebôrne Nrigung zu etiwas. « 

APPÊTER ; v.a, Einen natürlichen Trieb zu et- 
soas fühlen, aus einem Inflinkt ctwas begéhren, 
verlangen. L'eftomac appéte lés viandes ; der 
Magen fordert, és - Sseifen. La femelle 
appete le mâle; das Waeibchen verlangt nach 
dem Minnchen. 

APPETISSANT, ANTE, adj, Zufferwrckend, 
reizend , 1045 eine Begierde, ein Verlangen nach 
dem Genuff errèget, im g. L. appetitlich. Cela 

ntiflant : das i 


n'eft guère ap nicht fehr à 
paitlic, dazu bekomt man nicht leiht Luft, Von 
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nem juhgen blihenden Mädchen fagt man: 


ei 
Elle eit appétiflante ; jf ifÉ reixena, 

F APPLTISSER, v. a. zum Effen machen. 
Diejes faft gdr nicht mehr gebräuchliche Wort 
muff nicht mit Appétifier, kleiner machen, ver- 
twechfelt werden. 

APPÉTIT , f.m. Die Begierde nach einem fiuli- 
chen Genuf. L'appetit fenfuel, charnel; die 
finliche, fleifchliche Begierde, Un appétit dérég- 
lé, défordonné; eine unordentliche Begierde. 
Contenter fes appétits; Jeine finliche Begier- 
den befriedigen. Un appétit infatiable des ri- 
chefles ; eine uner/ütiliche Begierde nach Reich- 
th'imern. Die gras nennen, L'appétit 
concupifcible ; die Neigung der Sfe zu dèns 
Gègenjland, dèn fie als ein Güt betrachtet, L'ap- 
pétit irafcible; der Abfcheu vôr einen Gègen- 

and, dèn man als ein Übel betrachtet. 

Appétit, bedeutet im engeren Verfiande v6r… 
züglich, das Verlangen nach Speifen, die Lufl 
æun Ellen; im g. L. der Appetit. Perdre l'ap- 
pétit; die Lufi zum Effen, den Appelit verlie- 
ren. 11 faut vous promener, l'appetit revien- 
dra; gehen Sie nur fleifiig fpazieren , jo wird 
Ihnen das Effen 1wieder Jchmecken. ercher 
fes appétits, prendre fes appétits ; die Spei/em 
nach jeinem Gefihmacke swoûühlen, fich die beflen 
Biffen heraus juchen. Man fagt fprichw. und 
fig. I n'eft jaufle À d'appétit; Æunger fr 
der befle Koch. C'eft un cadet de haut appé- 
tits es 1} kein ÆAofiverüchter, es Jchmekt ihins 
alles. C'eft un homme qui a bon appétit 
die/em Menfchen fleht alles an, er müchte alles 
haben, L'appétit vient en mangeant; ein Bi£ 
Jen lokt den andern, 1venn man dem Munde etuwas 
bietet, fo bekomt man Luft zu mehrerem. Fig. je- 
mehr der Reiche hat, jemehr will er haben. our 
un homme qui a l'appétit ouvert de bon ma- 
tin; er kan es nicht erwarten, im g. L, das 
Maul soüffert im Jchon vér der Zeit darnach. 
Demeurer fur fon appétit ; ren zu effen, 
wenn es am befien Jchmekt; fig. nicht fo weit 
gehen als gr ns end perdre l'appétit à 

n; cine des etit verderben ; einens 

, die oi Pa is 

À L'APPÉTAT, adv, Aus unzeitiger Spérfamkeit, 
À l'appétit d'un écu, il a late pur un 
on _. Se rt piftoles ; www einen Tha- 

r zu erfparen, hat er ein Pfèrd von ; 
Piflolen unikommen laffen. ( td ) Paie 
+ APPETITIF, IVE, adj. (Philof) Verlan- 
+ ROPÉTÉTIONS € £ C 
'CTITION, L f (Philof.) Das Begè 

TL APPIÈCER, APPIECEM , SRAPHECER. 

APPLAUDIR, v. n. rs à gch.) Zn die Hïn- 
de klatfchen, zum Zeichen Jeines Beifalles ; 
Jeinwrs Wohigefallens, On a beaucoup applau- 
di à la nouvelle Aëtrice; die neue Schaw- 
Jpiclerinns ft mit ungemeinem Beifall, mit all 

N 2 Eemei- 
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sep Händeklatfchen au'genommen wor: 

en, Man fagt fig. Toute l'affemblée apolau- 
dit à une propoñition fi juite; die pe Ge 
Jefchaft gcb einem jo billigen Vor/chlage ikren 

7 DBeifall. S'il faifoit ce bien-là au public, tont 
le monde Jui applaudiroit ; 16m er diefes zum 
Biflen des genriwn [lens thüte, Jo wiürde 
thn die ganze [lt darum loben. 


ArrLAUDIR, v.a. Applaudir quelqu'un; jeman- 


- den Beifall geben, jemanden loben. Apptaucir 
a chofe ; ehwas loben, git heifien, jein 
vhigefallen über eiwas bezeigen. Chacun l'a 
applaudi d'une fi bonne aétion; jedermann hat 
ilen rt lp Handlung wéègen gelobt. 
S'PPLAUDIR, v. rec, Sich jelbft bewundern, 
© über fich felbft ein “ke a üujfern. S'applau- 


" dir de’quelque c! ofé; fich elteus auf rine Sache 


einbilden,, fe bé Glick iworiüher winjchen, 

APPLAUDISSEMENT , f. m. Das a lockende 
Hündeklatichen, zum Zeichen des Beifalles ; it. 
der Beifal, die Bexeigung des Wohigefallens 
über ebvas. L'applaudiflement du peuple; der 
frohiockende Zurif des Volkes. Quand ce Hé- 
ros parut, l’applaudiflement fut général; als 
diefer Held erféhien, erhôb fich ein algemeines 
Froh!ocken. 


+ APPLÈGEMENT, fm. Die Verbürgung, Bürg- 


chaft. , 

î Jappr. ÊGER, v.a. V’erbirgen, B'irgfchaft leiflen. 

APPLICABLE, adj. det. g. as auf elwas an- 
gepañt werden kan; as auf etwas gedeutet 
werden kan; it. was zu einem geiviflen Ge- 
brauche béflimt if. Cet ornement n'eft point 

* ‘applicable à la colonne ; die/er Züerrath lüifit 
fe nicht an der Süule anbringemn. Ce pañlage 
n'eft Be applicable au fujet dont il s’agit; 
diefe Stelle pafit nicht zu der Sache wovon die 
Reède 1/1, fe kan nicht darauf gedeutet wer- 
den. 11 fut condamné à cent écus d'amende, 
applicables à la nourriture des pauvres; er 
sourde zu einer Geldbüfie von hundert Thalern 
verdammet, die zum Unterhalt der Arimen ver- 
wendet swerden follen. 

APPLICATION, ff. Das Auflègen einer Sache 
auf eine andere Sache ; LE Die Anwendung , 
Deutung einer Schrififlele, einer Rède auf et- 
was. L'application d'un cataplâme fur une 
enflure ; das Ag eines erweichenden Um- 
Jchlages auf eine Gefchwuft. Vous faites une 
faufle application de ce pañlage; Sie machen 
eine unrichtige Anwendung von diefer Stelle. X 
fe fait l'application de tout ce qu'on dit; er 
- deutet, zieht alles was man fagt, auf fich. L'a 
plication des mérites de Jelus-Chrift; die Zu- 
eignuag des Werdienfles SJelu Chrifti. 

Application, bedeutet auch Fieill, Nackden- 
“ken. Il n'a point d'application à ce qu'il fait; 
er thut nichts mit dem gehôrigen Flifle, mit 


der gehüfiges Achtfamkeit, Cela demande une 


AFPL 
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gr'nde application ; das er/ordert einen anhal- 
te den Fleiff, vieles Nüchdenken. I] a beau- 
coup d'applicat on à la Chimie; er légt fich 
mt vielem Feff: auf die Crymie. 


APILIQUE, LÉ Æin Stick, das an eine andere 


Scche angefez! wird. So heiften befonders bei 
din Gold/cxmiden, Pièces d'applique , alle Ar- 
Lit, suelche mittelft Scharniren, Nicten, Schrüub- 
chen oder Hükchen zufammen hält. De l'or 
0 ue; Blätichengold zum Tergulden. 

QUER, v.a. Etivas fo auf eine Sacke lè- 
gen, daff es derelben anklébe oder darauf hafte. 
Appliquer des couleurs fur une toile; eine 
Lemwand bemaklen, Firben auf eine Leimoand 
tragen.  Apyliquer un emplûtre fur l'eftomac; 
ein Pflafler auf den Magen lègen. Appliquer 
l'or fur la belogne; das Gold zum vergolden 
aufirage. Appliquer un fceau, un cachet; 
ain Siegel, ein Petjchaft aufdrüicken, auf etivas 
Jetzen. Man fagt fig. Appliquer un foufilet à 
gn; einem eine Maulfchiele, Ohrfeige gében. 
FL un homme à la queftion; einen 
Menfchen auf die Folter lègen, 

Appliquer, heifit auch fig. Eine befondere 
Awfnerkamtei auf etwas haben, fich einer Sa- 
che dj ee ; elwas emfig treiben, fich auf etwas 
lègen. applique fon efprit aux Matfémati- 
er L er légt fich befonders auf die Mathematik. 

eft un indolent qui ne s’spplique à rien; 
er ff ein träger, fauler eujch, dèr fich auf 
nichts befleiftiget, dèr nichts treibt. 

Appliquer, heifit ferner, Eine Vergleichung, 
eine Schrififlele, einen Spruch Ec. auf etiras 
anpallen, anwenden, oder bei einer Sache an- 
bringen. On peut lui appliquer ce vers de 
Virgile ; man kan diejen Vers des l'irgils 
ilm anwenden. Cette maxime-là peut s’appli- 
quer à divers fujets; die/er Lekrfatz, dicfe 
Grundregel lüft ficn bei verfchiedenen Gelègeu- 
heiten anbriigen. 

Appliquer, heifit auch, Elhwas 20 einem ge- 
tviflen Gebrauche anwenden. Appliquer une fom- 
me d'argent à bâtir; eine Summe Geldes zum 

verwenden. Il a appliqué cette fomme 


à fon profit; er hat dicje Summe zu feinem 
Vortheile verwendet. d f 


S'APPLIQUER, v. rec, (à qch.) Genau aufet:ras 


anliegen, fich genau anêgen. Les comprefles 
étant trempées s'appliquent mieux ; wenn die 
Komprefen angefeuchtet find, fo lgeu fie fich bef- 
Jer an. Fig. heifit de ar A gch; ich auf 
ewas lègen, fich einer Sache befeifigen® étwas 
emfg treiben ; und S'appliquer gch; fih etivas 
æueignen; it, chocs auf fich deuten; it.etoas fr 
Jich behalten, 1] s'applique particulièrement à 
la Mufique; er lègt fich hauptfüchlich auf die 
Mufik. S'appliquer tout l'honeur d'un ouvra- 
Er à l'invention duquel on n’a aucune part; 
«h die ganze Ehre von einem Ierke LÉ 
en, 
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ben, woran man Keinen Antheil hat.  Pour- 
ge s'eft-il appliqué cette hiftoire ? 1warum 
rat er dieje Gejchichte auf fich gedeutet ? 11 s'ap- 
plique les ammônes qu’on Jui confie pour les 
jauvres; er 1endet des Geld, welches man ihm 
zur l'ertheilung unter die Armen gibt, zu fei- 
uen cigenen Gebrauche an. | 
APPLIQUÉ, £E, part. & adj. C'eft un homme 
appliqué , fort appliqué; er Kfit ich Jeine Ar- 
best re se Jeun. : 
+ APPLIS, f.m. Das [Verkzeug zum Feldbau, 
telches der Eigenih'imer Jeinens Pachter liefert, 
APPOINT, £. m. Die Ausgleichungsmünze, Schei= 
deminze, kleine Münze , womit eine Sumine voll 
gemacht wird, déren Auszahlung fich nicht vüllig 
in dénjenigen Müinzforten, womit bezahlt werden 
Joel, bewerkfelligen 1üfit. Pour faire mille francs 
en écus, il faut trois cents trente-trois écus, &c 
un appoint de vingt fous ; ww tau/end Franken 
in frauzüfifchien Kleinen Thalern zu bezahlen, 
braucht man 333 Thaler 20 Sols. 
APPOINTE, ÉË, S. APPOINTER. 
APPOINTEMENT , f. m. Æïn gerichtlicher Be- 
Jcheid oder ein Beiurtheil, wodurch bei ge 
Rechtshändeln, die ein verwirtes Anfehen haben, 
vom Richter eine Vérfchrift ertheilet 1wird, ss à 
selche Weife die Parteien ihre Sache gerichtlic 
zu verhandeln haben, um den Wèg zur Ent- 
hr derfelben zu erleichtern.  Appointe- 
ment à faire preuve ; ein Briurtheil, 1eodurch 
ein Zeugenverhür erkant tvird. Appointement 
en droit; eine gerichtliche Weifung, dafi die 
Parteien ihre Sache Jchriftlich eingében follen. 
Appointement à mettre; in gerichtlicher Be- 
Jcheid, dafi die Parteien ihre Dokumente ein- 
gèben Jollen, damit jummarifch darüber geur- 
theilet werden Künne. 

Appointement, «+ auch die Befoldung oder 
Beflalung der vôrnehmftes Dedienten eines kô- 
niglichen oder fürflichen Hofes ; it.ein Gnaden- 
géhalt für dergleichen Perfonen. Lettres d'ap- 

ointement; der Beflallungsbrief. Fournir à 
’appointement , aux appointemens de qn; z# 
Poe Unterhalt mit beifleuern. 
‘APPOINTER, v. a. (ARschtsgel.) Appointer les 
parties; die Parleien befcheïden, ihnen einen ge- 
toifen. Termin auferlègen, ihre Sache, die zu 
verivirt if, als daff f in der Audienz entfchie- 
den werden künte, fchriftlich vôrzubringen. Ehe- 
er hiefi Appointer , eine Sache in der Güte 
eilègen. 

Bei den Léderbereitern heifit ne Li) den 
Häuten die lezte IWalke gêben. Nan Jagt auch, 
Apfointer nn matelas; eine Matrazze doppelt 
zujammen lègen, und an jedem Ende mit eins- 
gen Sticken zufammen Pet 

APrOINTÉ, ÉE, partic. & adj. Appointé en 
droit, à mettre, 5, Appointement. Les par- 


ties ont été appointés; $, Appointer les par- 
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ties. Man /a . Ils font toujours appoin- 
tés nm einander indie ete 

êgen. Un foldat appointé; krifit, Ein Soldat, 
.. einen hükerrn Sold békoint als feine Kame- 
raden, Un Officier appointé; ein Ofizier, dèr 
cinen Gaadengehalt vom Künig geniefit. In der 
W/apenk. wird Appointé , von ztvei Sachen £e- 


Jagt, die einander mit der Spitze beriiliren. 
# A 


POINTEUR, f.m. Æin Grrichtsbeifitzer, dèr 
nur alsdann beizufitzen pfègt, wenn in der Sa- 
che eines Jeiner Freurde ein Beiurtheil ps 
Joll ; it. ein Streitichlichter, dèr fich damit ab- 
gibt, féreitige Parteien auch auffergerichilich zu 
vergleïhen. * 


APPORT , £ m. Æin üffentlicher Platz, Markt- 


platz in einer Stadt, 10 die HW'éren und Aauf- 
mansgiter ankommen, und zum Verkauf aus- 
gefellet werden. Uneïgentlich wird Apport auk 
von cinigen Schrififtellern ftatt Abord gebraucht , 
und heilit daun, die Verfamiung oder der Zu- 
Jammenlauf der Kaufleute und Fremden an einens 
Orte, auf einem üffentlichen Platze. S. Abord, 
In der Rechtsgel. heifit Apport de pièces ; 
die Niederlègung gewiffer Dokumente in einem 
Gerichte, oder bei einem Notario. . Aëte d'ap- 
port; die Befcheinigung , die man fich fiber di 
Ta Deponirung eines Dokumentes gèben 
üfit. Man nenuet auch, Les apports; das Ein- 
gtbrachte, die Mitaabe und andere Güter, wel- 
che die Frau ihrem Manne zugebracht hat. Cette 
femme répétera fes apports; diefe Frau wird 
hr Eingebrachtes zurlick nèhmen. 


* AFPORTAGE, £ m. Der Tragerlohn für einen 


Lafitrüger. 


APPORTER , v.a, Bringen, herzu tragen, her- 


bei tragen; it. herbei führen, es fey zu Waffer 
oder xw Lande, Apportez-moi le livre qui 
eft fur ma table; bringt mir das Bhch welches 
auf meinem Tifche liegt. Ce vaifleau a apporté 
des Indes plufieurs belles marchandifes; décfes 
Schiff hat verfchiedene fchône Wären aus Ojtiu- 
dien mitgebracht. Nan fagt auch, Quelles nou- 
velles nous apportez-vous ? 1ww45 bringt’ ihr 
uns für Nachrichten? Cette femme a apporté 
beaucoup de bien en mariage ; dieje Frauhat 
ihrem Manne ein grôfies Vermügen zugebracht, 
Sprichw, Bien venu qui apporte; wér bringt 

Fi immer wilkommen. + 
Apporter, heilit fig. Etwas lervérbringen, 
machen dafi etroas entfihe, die Formsiolens: 
der Urfprung einer Sache feyn. La guerre n'ap- 
porte jamais que du dommage; der Xrieg ver- 
ur/achet nie acas anders als Schaden. C'eit ure 
affaire qui lui a apporté de l'utilité; die/e 
Sache hat ikm Nutzen, Vortheil gebracht. Le 
mariage qu'il a fait, & dont il elpéroit de 
grands avantages, ne lui a apporté que du 
chagrin & des procès; /eine Heirath, wovon 
er Fc Jo grôfie Vortheile ver/grdch, hat ihm 
N 3 michts 
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nichis als Verdruff und Prozeffe ringérage, 
æugezogen. 


be er ÿ Fill darauf zu wenden. 
APPOS 


APPOSITION, 


A 
A 


Apporter des raifons, des preuves; Ur/a- 
chen, Gründe, Beweife beibringen , anfihren. 
11 a apporté divers pañlages des bons Auteurs; 
er hat verfchiedene Stellen aus guten Schrift- 


fellern angeführt. 


Apporter, wird auch anflatt mg og her ge- 
braucht. 11 y a apporté beaucoup de précau- 
tion; er if} mit vieler Vérfichtigkeit dabei zu 
Werke gegangen. 11 a apporté tous les foins 
néceflaires pour faire réufir {on deflein; er 
hat alle nütige Nike angewandt, um jein Vér- 
haben gliklich auszuführen. Man fagt auch : 
Apporter des obftacles ; Hinderniffe in den IVèg 
lègen, Apporter des difficultés ; eine Sache er- 
fchwèren. De mon côté, j'y apporterai tou- 
tes les facilités poffbles ; meiner/eits werde ich 
die Sache auf alle mügliche Art zu erleichtern 
Juchen. Apporter des tempéramens, des adou- 
ciflemens dans une affaire; eine Sache zu ver- 
mittelu, gilich beizulègen Juchen. Je vous prie 
d'y apporter tous vos foins; ich bitte Sie allen 


ER , v.a. Æine Sache jo auf einander lè- 
en oder Jetzen, daf fie dicht anfchliefie. In 
iejer Bedeutung fagt man Appoler le fcellé, 

un cachet; ein Siegel, ein Pet] aufarucken. 
Appofer des affiches; Zettel auf einem üffent- 
Wchen Plaixe -anklében, ag be Aujjer dèm 
heifit Appofer , hinzu Jetzen, hinzu fügen, an- 
hüngen. Appofer une condition, une claufe 
à un contrat; dem Kontrakte eine Bedingung, 
eine Klaufel RÉ en, anhängen. 

. Das Aufjetzen einer Sache 
auf eine andere; am gewühnlichfien aber wird 
es von der Aufdriückung eines Siegels gejagt. 
On confirme une aéte par l'appolition de fon 


APPR£HENDER 


corps; man hat ihn ergrifflen und gefünglich 
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2 er le mérite de cet homme ; ich sovifl 
ie Verdienfie diefes Mannes zu fchätzen. 
» V.a, (Aechtsgel.) Appréhen- 
der quelqu'un; einen greifen, fallen, um in 
gyänglie emzuzichen , oder Jon} fich féiner 
erfôn zu verficiern. On l'a appréhendé au 
eingezogen, im g. L. man hat ihn beim Kopf 
genommen. 
Appréhender quelque chofe, heifit, Etwas : 
befürchten, fich vôr etwas f'irchten. Appréhen- 
der les voleurs; fich vôr den Diecben firchten, 


” Il appréhende de fe préfenter devant vous; 


er fürchtet fich uêr Ihinen zu er/cheinen, fich vôr 
Thnen Jehen zu laffen ; er getrauet fich nicht Ih- 
nen vôr die Augen zu kon:men.  1|l sppréhende 
de vous déplaire; er befürchtet Thnen zu mis- 
fallen. On appréhende que la fièvre ne re- 
vienne; man chtet, man beforgt das Ficber 


müchte wiederkommen. J'appréhende pour fa 


" vie; mir if für fein Lèben bange, ich f'rchte 


es werde 1hm das Lében ko 

APPRLCIABLE , adj, de t. g. Was fich fchäz- 
zen lüfit. Man nennet in der Mufik, Sons ap- 
préciables ; Tènme, dèren Intervallen fich fchätæen 


nd augrechnen laffen. 


* 


* 


APPRECIATIF, adj, m. Aimer Dieu d'un 

amour appréciatif; Gott über alles lieben, 

APPREHENSIF, IVE, adj. Æurcht/am , dèr 
h fürchlet, (rven. gebr. 


APPREHENSION, £ £. Die Furcht, die 


Beforg- 
nil; it. das Ergreifen, Ilegnéhinen und Fe 
Jeiten cines Schuldners oder foxfl eines Ange- 
k'agten. In der Logit kifft Appréhenfon, das 
Fujjen einer Idée, der Begril von einer Sache 
ohne ein Uriheil ; das Becreien. 


APPRENDRE, v.n. (wird wie Prendre comju- 


cachet; man befiütiget eine Sihrift, durch die . 


Beifetzung feines Siegeis. 

n der Phyfik heifit Appoñtion, die An/ez- 
æung neuer Îheile. C'eftune queftion, de fa- 
voir fi les minéraux croiflent par appoñition; 
es ff noch zu 1wiffen, ob die Minerakuen durch 
mu neuer Theile seachfen. 

n der Grammatik und Alutorik hkrifit Appo- 
fition, eine Figbr, wodurch ein Subjtantivum, 
mit dem vérhèrgelenden Subfantivo ohne Ver- 


bindungspartikel freht ; x. B. Ses pleurs témoins . 


de fa douleur; /éine Trühnen, Zeugen feines 
Sthmerzes, 

PPRECIATEUR, fm. Der Schützer, dèr den 
Preis einer Sache befiimmet. 

PPRÉCIATION , ff, Die Schätzung des Wèr- 
thes pder des Preifes einer Sache. 


APPRÉCIER, v.a. Schütæen , den Wiéhrt befim- 


men; 1m g. L. Taxiren. À combien a-t-on 
apprécié cette tapiflerie? wie hôch hat man 
dieje Tapete gejdwizt Man fagt auch, Je fais 


girt) Lernen, eine vôrhèr nicht £ehabte Kent 
niff von einer Sache bekonimen; it. fich in einer 
Sache untertweifen laffen. 11 apprend à lire; er 
lernt lèfen. Apprendre quelque chofe par cœur; 
etwas auswendig lernen. J'ai appris par une 
longue expérience que , . . ich habe durch eine 
lange Erfahrung gelernet, daff , .. C'eft un 
homme avec qui ii y a toujours quelque chofe 
à apprendre ; er 5f? ein Mann, in den Gefet- 
nor man immmer etuoas lernen kan. 
“Apprendre, hifft auch Lehren, Unterriché 
in einer Xunft oder Se joe gében. Ce maî- 
tre apprend Ia Grammaire à fes écoliers ; die- 
Jer Lehrmeifler unterrkchtet Jeine Schüler in der 
Grammatik. C'eft lui qui m'a appris à étre 
fage; èr hat mich gelehret k%z, vérfchtig 2w 
Jeyn. Man Jagt Jpriche. Les tes nous ap- 
prennent à vivre; die There fin unfere Lenr- 
meifler, von den Thieren kôinen wir lernen. On 


. lui apprendra bien à vivre, on lui apprendra 


bien fon devoir; man wird im Lébensart, 
man wird ihn Jeine Schuldigkeis lehren, 
vs | Appren- 


APP, 


Apprendre, heift auch Berichten, eu toiffen 
thun, miüindlih oder fchrifilich Nachricht von 
einer Sache gèben. 1] faloit m'epprendre fa 
réfolution ; man hätte mir Nachricht von fei- 
mers Entfihufie gèben follen. C'eft lui qui nous 
appris cette nouvelle; èr hat uns die/e Neuig- 
kett berichtet, 

pe » heift ferner, Erfahren, zu 1wif- 
en békommen. J'ai appris cette nouvelle d'un 

omme de la Cour; die/e Neuigkeit habe ich 
von einem Hôfbedionten erfahren. Je l'ai appris 
par oui-dire; fch sweifl es von Hüren/agen. 

Sprichw, 11 fait bon vivre & ne rien favoir, 
on apprend a rt am beflen iff es, 10enn 
man in einer glüiklichen Umorffenheit wegiébt, 
sens man fich nichts um die Welthündel be- 
kimmert ; man erfährt deshalb doch immer et- 
sas Neues. [Venn von ciner Sache die Rède ifl, 
die man nicht thun will, tweil man fie für un- 
anfländig hält, oder wenigflens nichè gern thun 
will, fagt man : C'eft une chofe que je n'ai 
pas apprife; Jo etwas hab ich nicht gelernt ; 
damit géb ich mich nicht ab. 

APPRENTI, APPRENTIE, Dèr, oder die ein 
Handwerk lernt, ein Lehrling, Lehrjunge, Lehr- 
burfche, ein Lehrmäüdchen, Un apprenti Mar- 
chand; ein Aaufmansbur/che. Un apprenti or- 
fèvre; ein Sr n D L'apprentie d'une 
Coilleufe ; ein Mädchen die das Haubenfiecken 
bei einer Putzmacherinn lernt. lan Jagt fig. 
Il n'eft qu'un apprenti à la guerre; er 4j} nur 
noch «in Lehrling, ein Anfünger im Kriegswè- 
Jen. Cette femme n'eft qu'une apprentie en 
coquetterie ; fie if moch ein Lehrling, eine An- 

ängerinn in der Kuufl Eroberimgen zu machen. 

APPRENTISSAGE, £ m. Der Zuwfland und die 

a ne ee eines Lehrlings; it. die Lehr- 

zeit, die Lehrjahre. Dans un tel métier, l'ap- 
prentiffage elt difficile, long, laborieux ; bei 
diefem Handiverke muff man lange, befchwèrliche 
und mihfame Lehriahre ausflhen. Mettre qn. 
en apprentiflage ; einen in die Lehre thun, bri 
einem Miifier als Lehrburfche Le js Du- 
rant fon apprentiflage ; während Jemen Lekr+ 
jahren. Fig. nennet man Apprentiflage ; den 
erfen Verjuch feine erlernte Kunjt und Wien- 
Jchaft auszuiben. Ce Médecin a fait fon ap- 
prentiffage aux dépens d'un tel malade qui 
en-eft mot; diejer Arzt hat feine erfle Probe 
auf Aoflen eines Kranken abgelègt, der daran 

eflorben ifi. 

su EPPREN FISSE, S. APPRENTIE, f. £. Wan 
nennet auch 10h! Apprentifle, eine junge Hün- 
dinn, die zum erjlenumal gewor/en hat, 

APPRÊT, £ m. Die Zur'flung, die Zubereitung, 
die Arflalten zu einer eierlichkeit. Faire ‘de 
grands apprêts pour le feftin d'une noce j 
gréfle Zuriflungen zu einem Virmühlungsfefte 
machen, In dicjem Vérflande wird Apprét nur 
im Piurali gebraucht, 
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Sonft heift Apprét, Die Zuber der Sveir 
Jen; ît. die Steife, der Strich und Gianz, 


welche verfchiedenen Wären, iujonderheit den 
Seidemeéren mit Gummivaller oder durch die 
Preffe gegèben 1oird ; it. die Téchhereitung, 
L'apprét des viandes coûte d'ordinaire plus 
de les viandes mêmes ; die Zurichtw 
Speifen koflet gewëhnlich mehr, als die Speilen 
Jelbi. Toile fans apprêt; eine Leimwand dis 
nicht geleimt, noch mit Nalch zugerichtet ill. 
L'apprét des cuirs; das Trampeln oder Walken 
der rohen Felle, um fie gefhneidig zu machen. 
Un chapeau fans apprêt; ein At one eg 1 
Bas fans apprêt: ungeprefite Striimpfs. Bei 
Malern heïfit, Peinture d'apprét ; dés Glésma- 
lerei, die Malerei auf Glds. 


APPRÊTE, f f. Man nenmet Apprêtes ; lünglicht 


gefchnittene SHikchen Prod, womit weich gefot- 
tene Eier ausgetunkt werden. Wan braucht lie. 
ber das Wort Mouillette, | 


APPRÊTER, v.n, Zubereiten, zurichten, zurecht 


machen. Apprêtez-moi tout ce qu'il faut pour 
voyage ; macht alles fertig, haltet alles bereit, 
was ich zw meiner Reile gebrauchr. Apprêtez 
le dîner; macht das Mittag-flen fertig. Appré- 
tez-nous à manger; macht uns ein Eflen zu- 
rechte, Ce cuilinier apprête bien à manger, 
oder apprête bien; po Koch bereitet die Spai- 
Jen 1wohl zu, er kocht Jehr gut. 

Man fagt: Apprêter à rire à qn; einem eb- 
was zu lachen machen, einem Gelègenheit zum 
lachen gében. Apprètez vos armes! hieff ehe- 
mals beim Exerciren der Soldaten, fpannet dèn 
Hahn! Heut zu Tage /fagt man, Préparez-vous! 
Fertig! Appréter. des lettres, heïfit bei den 
Schrifigiefern, Die gegoffenen Bfchfiaben duf 
dem HWinkelhaken an thren Jchmalen Seiten nuit 
einem flumpfen Mefer überfahren, damit alle 
ehwa noch übrig grblichene Ungleichheiten w'eg- 
fallen.  Apprèter les chapeaux; die lite Jirr- 
fen. Apprèter le drap; das Thch bereiten. Bei 
den Zingiefern heifl: Apprêter, Perftubern, 
die Arbeit mittelff der Zinfeilen, Rafsein, Stha- 
beklingen und Polirfiübe, glatt machen. 

APrRîTÉ, £E, part. & adj. Geriüflet, fertig, zu- 
gerichtet. Man nent: Cartes apprétées ; ze 

richtete, gezeichuete Karten, aeren Jich die 
Falféhen Spieler bedienen. 

S'APPRÉTER, v.réc, Sich berriten, gefafit ma 
chen, anfchicken, in Bereitfchaft fetzen. L'ar. 
mée Pr Li pour combattre ; die Armé 
Jchikt fich an, fezt Jich in Bersitfchaft ein Tref- 
Jen zu liefern. 

# APPRIVOISEMENT, Cm, Das Zühmen, zahrs 
machen. (iwen, gebr.) 

APPRÈTEUR, Cm. Der Zubereiter, dèr die Zur 
bereitung æu etwas macht ; it. ein Glésmaler ; 
mwd bei din Hitmachern, der Sieifer. 

; APPRIS, 
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APPRIS, ISE, part. & adj. Un: jeune bomme 
bien appris; ein wohl unterrichteter 04 
Menfch.  Apprife, L £. heifit auch in der Rechts- 

el. Eine D errichiertiche Vôrfhrift de den 
nterrichier , wie er Jeinen Spruch abzu/affen 


habe, 
APPRIVOISER, v. a. Zalm machen, biindigen; 
it, häuslich oder heimiich machen. W'ird von 
Menjchen und Thieren ge/agt. Apprivoifer un 
lion; einen Lüwen zalun machen. Apprivoi- 
fer des oifcaux; Vügel zahm machen. Ap- 
privoifer un fauvage ; einen Wilden zahm, ge- 
Jellig machen. C'étoit un homme peu focia- 
ble, on a bien eu de la peine à l'apprivoifer ; 
-er war ein Jehr ungefelliger Mewch, man hat 
viel Mühe gehabt, ihn umgünglicr zu machen, 
S'APPRIVOISER, v.rec, Zahm werden, Jich bün- 
. digen laffen ; it. heimlich werden, etwas ge- 
wohnt werden. IL s'eft Éd pe dans cette 
mailon; er if} in dielem Haufe qe heimlich, 
ganz vertraut geworden. Fig. fage s'a 
rivoife avec la morts der /feife macht fich 
mit dem Tode bekant. Vous vous apprivoifez 
bientôt, Monfeur; mein Herr, Sie nèhmen fich, 
viel heraus, Sie thun gâr zu vertraulich. 
APPROBATEUR, fm. Æiner dèr etwas git heifit 
oder billiget, Une pareille conduite n'aura 
. guère d’approbateurs; sine folche Auffihrung 
twird nicht leicht jemand bliligen, “hu E 
lich heift: Approbateur ; der Biüchercenfor, 
einem Büche oder anderem Werke jeinem Bcifall 
durch ein fürmliches Jchrifiliches Zeugniff gibt. 
APPROBATIF, IVE, adj. Gftheiflend, billigend, 
Un gefte approbatif; ein Zeichen, eie Bewvè- 
gun mit :-ÿ Hand , mit den Augen Eÿc. w0- 
urch man einem zu verfichen gibt, daff man 
jenige, was er fagt, thut, Eÿc. billige. 
APPROBATION, ££. Die Gütheifung, die Ge- 
. télimigung, Billigung, Einwiligung. C'eft une 
affaire faite, pourvu que le père & Ja mère 
veuillent donner leur approbstion; 1wenn 
ater und Muiter ihre Einwiligung gèben, fo 
#? die Sache richtig. 
Approbation, heifft auch, Die ginflige  # 
nung, die man von jemanden oder von einer Sa- 
che hat ; it. der Bafal, ein günfiges Zeugniff. 
© Ia l'approbation : gr er hat algemeinen 
Beifali. Cette tragèdie a eu une grande approba- 
tion; diejes Traurjpiel hat einen grélien Bei- 
* fall erhalten.  Befonders bedeutet Approbation, 
das Zeugnifi eines von der Obrigkeit beftelten 
Cenfors , daff ein Büch nichts Verfängliches in 
Jich halte, und folglich ohne Bedenken dem Druck 
übergében werden künne. 
* APPROBATRICE, f F Eine die etivas billiget, 


gi heift, (rwven. gebr.) 

APPROCHANT, ANTE: adj. Brikhommend, was 
einer Sache ziemlich make. ziem'ich gleich 
homt, ühnlich, Cela et foit approchant de 


APPROCHE, £.£. 


APP. 
l'or; das komt faff dem Golde gleich. Ce.font 


deux couleurs fort.approchantes l’une de l'au- 
tre; diefe beiden Farben konwnen einander jehr 
nahe bei, 

Approchant , 1ird auch im gem. L. als ein 
Vürwort, ( Prüpofition ) gebraucht, und hf, 
Uugeführ : Il eft approckant de huit heures, 


._ileit kuit heures où approchant; es wird un 


def acht Uhr, oder um die achte Stunde feyn. 
lui a donné spprockant de cent piftoles, 
cent piftoles ou approchant; er hat im un- 
gefähr hundert É gegében. 

ie Annülerung einer Per/ôn 
æu einer anderen; it. die Annülerung, das Her 
anñalen einer Sache zu uns. L'approcte de 
l'ennemi le déconcerta; die Annüherurg des 
Feindes Jezte ihn auffer Faflung. L'approche de 
la nuit lui fit doubier le pas; die Annäherung 


. der Nacht verdopgelte feine Schritte, Aux ap- 


proches de la mort ; bei Annüïherung des Todes, 

1m Kriegsw. heiflen Approches, die Lau/grü- 
ben, welche die Belagerer machen, die Werke 
um einen belagerten Ort, um démjelben ver 
dekt immer nüher zu kommen. Contres-appro- 
ches ; die verdekte Grüben, welche die Belager- 
ten Een die Belagerer machen. Cette place 
eft de difficile approche ; die/er Kflung if? nicht 
wohl beizukommen. 

Man nennet: Lunette d'approche: ein Feru- 
rohr, ein Ferngiés. S. Lunette, Die Gürtner 
nennen Greffer en approche; ab/äugen, me 

eln, S. Greffer. Bei den Schrifigiefiern “s 

pproche, das Nébeneinanderlègen der Buch- 
faben auf dem Winkelhaken ; und bei den Buch- 
druckern he:ft, Faire une approche ; qus Ver/e- 
hen zwei Wôrter, ‘die durch ein Spatium ge- 
trenuet Jeyn Jolten, als ein Wort zufammen jez- 
zen ; it. zwei zu weit von ein ander abflchende 
Sylben eines [Portes, durch Wegnéhmung des 
Spatii wieder mit einander verbmden. 


APPROCHER , v.a. Nüähern, nüher herbei r'ik- 


ken, nüher bringen. Approcher une chofe d'une 
autre; éine Sache nüher zur andern bringen. 


. Approchez la table; riücket den Ti/ch näher h:r- 


bai. Approchez-vous du feu; ricket nüher 
zum Feuer. La lunette Ed les objets; 
das Fernglas nühert die Gégenfiünde, bringt 
die Si eg näher.  Approcher quelqu'un 
de foi; Aufit im fig. Verhande, Eine süher 
an fich zichen, einen in nühere Verbindung mit 
Jich bringen. So jagt man auch: Cet homine 
approche le Prince; d'ejer Menh hat einen 
Jreien Lutritt bei dem Firflen. C'eft un homme 
qu'on ne fauroit sig man kan dés Mann 
miclt zu fehn, nicht zu fprechen bkommen, er 
lüfit nemand vôr jich. 


APPROCHER, V n. Heran nahen. Le temps ap- 


roche; dir Zeit nahet heran, L'heure de ia 
omedie approche ; es wird bala Zeit jeyn À 
je 


- 


APP. 


die Komddie zu gehen. Empêchez qu'il n'ap- 

oche ; pr mr 1 daf er nicht ni- 
he komme. Approcher du but; nückf}f am 
Zele treffen; it. fig. nicht weit mehr vom Ziel 
aies eyns die Sache beinahe errathen ha- 


en. 
Approcher, keifft auch, Viel Æhnliches mit 
einer Sache haben, Ces deux couleurs-là ap- 
“prochent fort l'une de l'autre; die/e Leiden 
Fürben haben viel Ælhinliches mit einanter, kom- 
men einander fehr nahe. La beauté de la fille 
n'approche pas de celle de la mère; die S:hôn= 
: heit der Tockter komt dèr threr Muiter nicht 
“bei; die Mutter Î Jthôner als die Tochter. 
| reg à fa pointe, au cifeau; (Bildh. ) 
eine Figür mit dem Meiffel bearbeiten.  Appro- 
cher les éperons; (Æei/th.) dem Pférde die 
Svornen an/etzen. 
S'APPROCHER, v, rec. Sich nühern, nüher herbri, 
herzu kommen, nüher herbei, heran ricken. Le 
© temps s'approche ; die Zeit nühert fich, komt 
herbei. Je me (uis approché du feu; ich häbe 
! mich nüher zum Feuer gejezt, gefleit. Man fagt 
auch, Ces deux hommes ne s'approchent l’un 
. l'autre que pour fe quereller; /o oft dicfe zwei 
Leute zujammen gerathen, jo zanken fie mit 
sinander, S'approcher du vent ; (Sikif}.) bei 
dem Wind 7 pe 
APPROFON » V. a. Tief machen, tiefer ma- 
. chen,. Approfondir une fofié; einen Graben 
tiefer machen. Fig. heifit Approfondir qch; et- 
was gründlich unterfuhen ; jehr genau nach ei 
ner Sache forjchen ; etwas ergrinden; den Grund 
einer Sache einjehen ; etwas ausgrübeln wolien, 
| Le soeur cette affaire; 1h twerde diefe 
Sache genau suterlachen. 11 ne faut pas vou- 
loir trop spprofondir les chofes ; man muff 
. sicht alles auf das genauelte wijJen wolien; man 
mufi nicht immier zu genau nachforfchen. Il 
faut étre habile Mat: ématicien pour approfon- 
dir les vues de Newton; mun mu; keine ge- 
meine Kentniff der Mathematik b-jizen, wenn 
_ man die Ausfichten ergrinaen will, die ein 
Nwton erëfne: hat. 1l ne faut pas vouloir 
j approfon“ir les Myftère,; man mof fich 
ni hi aamit abgèben die Gehe:mmle ergrübem 
zw wolien. 
# APPROFONDISSEMENT , £ m. Das Tiefer- 
machen ; f . die Ergrüncung, die Erforjchung. 
# APPROPRIANCE, L f, (Re htsgl.) De Be- 
fz-rgreifing , Bejizuéhmung. \Prife de Poflef- 


nm} 
APP«OPRIATION , ff, Die Zueignung, Zuei- 
€ nmachung, Anméflung. S. Appropiier. {n 
… der Chymie heïfit Appropriation, dèr Zifland, 
worin man zwei Küryer gebracht hat, die nur 
mitteft eines driien Kürprrs vereinigt werden 
 Kômmen. Man sennet awh Appropriition, die 
+ Fr Gi oder Zwjchlagung eines Kirchenigu- 
ox, L | 
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tes, zum g 77m Eigenthum eines Prülaten, 
oder eines Xl6flers, welche bishèr nur die Nuz- 


zung davon ziehen ge 
APPROPRIER, v. a. Gehürig einrichien, oder 
zurecht macken. 11 faut approprier cette cham- 
bre ; man muff diefes Zimmer zurecht machen, 
in Ordnung bringen, 11 fait 1e fon 
chateau; er [üfit Jein Schioff in gehürigen Stand 
Jetzen, einrichten, Bei den Hütmachern heifit : 
Approprier les chapeaux; die Hile aufputzen, 
de Hiie, nachdèm fre gelteift worden piaït Jetzen, 
(drefler) gñt biegen, (repañer) wud giünzen, 
(luitrer). , 
S'aPPROPRIER, v. rec, Sich zueignen, fich das 
Eigenthum einer Sache anmäfien. Peu à peu, il 
”_ s’eft approprié les biens dont il n’avoit que l'ad- 
miniftration ; ndch und nâch hat er fich die Güter, 
das Vermügen Jeibft zugéeignet, angemäfit, wor- 
über er eigentiich nur die Verwaltung hatte, 
Man fagt auch: S'approprier une penfée, s'ap- 
LE Er l'Ouvrage d'un autre; fe cinen Ge 
danken, ein rare Werk zurignen ; vorgében, 
als ob der Gedanke von ihm felbft hèrrühre, als 
ob èr der Verfafler des Buches Jey. 
APPROVISIONNÉMENT, f. m. Die Verforgung 
mit Vérrath von Lébensmittein oder andern er- 
forderlichen Dingen; im g. L. das Verprovian- 
trren. 
APPROVISIONNER, v. a. Mit Vérrath (be/on- 
ders an Lébensmitteln) verfehen. 
APPROUVER, v. a. Biligen, gltheiflen, genéh- 
_ migen, Jeinen Beifall gèben. Le père n'approu- 
voit pas la condute de fon fils; der Water 
. biligte die Auffünrung Jeines Sohnes nicht, Le 
Roi approuva tout ce que l’Ambafladeur avoit 
fait; der Aünig genéhmigte alles, was dir Ge- 
Jandte gethan hatte, On ne fauroit approuver 


fon procédé; man kan jein Verfahren niché 
billigen, nicht gft hriffen. 
Approuver, heïft auch, Etwas des Beifalles, 


des lobes, der Achtung wéhrt haiten.  C'eft 
une action qui mérite d'être approuvée ; das 
Îf? eine lobenswürdige Handlung, 1m Xirchen- 
rechte heifit Approuver, Einem geiftichen oûer 
weltlichien Pr fter die l’olmacht pi 7 zu prè- 
den und Beichte zu hüren, Man fagt auch, 
Approuver un livre; {hrifilich bexeugen, dafi 
man das Bich mit Aufmerkfamkeit gelèfen, und 
“michts das den Druck hindern kôme, 
nden habe. S. Approbateur, 
APPROXIMATION , ff. (Matkem.) Die Nühes 
 rung, die Ârbeit, wodurch man einer Zahi oder 
Wurzel immer nüher komt; wenn man einer 
Zah, die nicht vüllig rixhtug gefinden werden 
kan, duwch Biche jo nahe zu konimen jucht, 

als 4e j if. 
APPUI, fm. Die Stütze ; it, die Léhne. Mettre 
- Un appui à un mur; eine Mauer mit einer 
. Siitze verfehen, eine Mauer fiützm, Si on ne 
Oo donne 


darin ge- 
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‘ donne un appui à cet arbre, le vent l'abat- 
tra; wenn man die/em Baume keme Stitze gibt, 
Jo wird. ha der Wind umnerfen. Un appui 
de fenêtre ; eine Fenfierlèlne, das Fenfiergejims, 
” sorauf man fi nd mit dem Elbogen auf- 
. léknen kan. Un appui d'aibrifleau ; ain Pfahl, 
woran ein junger Baum gebunden wird. Un 

. mur à hauteur d'appui; eine Mauer die gerade 

Jo hôch if, daff man enr mit dem Elbogen dar- 

auf lègen kan. Une baluftrade à hauteur d’ap- 

pui; ein Gelünder worauf man fich fiehend mit 

* dem Elbogen léhnen kan. Bei den Drechslern 
heifit Appui; die Armjchienen, worauf der Ar- 

rm cerair Arm lègt, wens er das obere Ende 

des Dréheifens hült. Appui, point Se rt 
(Mechanik) der Ruhepunkt, ou Punkt, in 

‘ avelchem der Hèbel auf der Unterlage ruhet. 

* L'appui, l'appui de la main; (Æeitfchule) die 

* Handhülfe, die Regierung des Zügels mit der 

, Hand. Servitute d'appui; (Rechtsg.) ein Ser- 
vitft, eine Dienfigerechtigheit, da meine Wand 
das Gebäude des Nachbars , oder feine IVand 

die Laf! meines Gebliudes zu tragen fig 

ff. Aller à dE 2 de la boule; heifit im Ke- 
Belpie, Jeine Kugel Jo dre daff fie an des 
ndcrn Jeine anftôfie, und diefe gègen das Ziel 
hintreibe. Man jagt im g. L. Faites la propo- 
fition , j'irai à l'appui de la boule ; #acht ihr 
den Antrag, ich will hernach das meinige da- 
bei thun, ich till mit dazu helfen. Man nen- 
net auch: Appui de carole; das Bokgeftelle an 
der Kut/che. 

Appui, heifit ibrigens figürlich, Die Unter- 
fitzung, die Hülfe, der Baftand; it, die Per/ôn 
von twelcher man unterflizt wird, die Sriitze. 
Un homme qui a de l'appui à la Cour; ein 
Menfch der Unterflitzung bei Hofe hat. Ce 
grd homme étoit regardé comme l'appui de 

"Etats diefer grôlie Mann wurde für eine Stitze 
des Stâtes ange/chen. Ce jeune homme fera 
uelque jour l'appui de fa maifon ; die/er pu e 
Tenfch wird dereinft die Siitze eines pd 
eur. 
1m Jagt auch, Le Seigneur eft mon feul 
appui, mon unique appui; der Herr if} meine 
Siitze, mein einziger Helfer in Nüthen. 

APPUI-MAIN, £. m. Zer alerflock, ein Stecken, 
worauf der Maler die Hand légt, wenn er ma- 
let. S, Baguette, 

+ APPUI-POT, f£. m. Æin ejferner halber Ring, 
sl à einen Topf gelezt wird, daff er nic 
umfalle. 

APPUYER, v. a. Suillzen, mittelfl einer Siiütze 
fefthalten. Appuyer une muraille par des pi- 
liers; eine Mauer sit Pfeilern fâtzen. Appuyer 
un édifice par des arc-boutans; ein Gebüi 

. mit Gewülbpfeilern fliizen, 

Appuyer, heiflt auch Anlèhnen, machen, da 
chwas mit dem Kicken auf einer andern Sac 
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anliege, N' ez pas cette figure fur l'au- 
sig FA SE iefe Pgtr ou die ande- 
re an. Appuyer une muifon contre une au- 
tre, l'appuyer contre un côteau ; «in Haus an 
ein andrres, an einen Hligel anbauen. Man fagt 
auch, Appuyer le piftolet à quelqu'un ; einem 

* die Piflole auf die Bruft Jetzen. (Préfenter le 
piftolet à qn ; ## aber gewühnlicher.) Appuyer 

* l'éperon à un cheval; dem Pférde den Sporn 

” hart an/etzen. Appuyer ouvertement des de"x; 
dem Pferde mit aller Gewalt beide Spornen gében. 

Appuyer, heifit auch, Auflègen, auflehnen. 
Appuyer une chofe fur une autre ; eine Sache 
auf die andere aufjetzen, damit fie darauf ruhe. 
Appuyer fes mains, fes bras, fes coudes fur 
une table; fich mit den Hüïnden, mit den Ar- 
Fe mit den Elbogen auf den Tifch lègen, 

ten, 

Figürlich heift Appuyer, unterfiüzen, bei- 
fchen, Schutz und H'ilfe angedrihen laffen ; it. 
a ie Il m'a promis d'appuyer ma de- 
mande; er hat mir verfprochen meine Bitte, 
mein Gfuch durch Jein Anjehen, durch feine 
Vôrfprache zu unterflitzen. Nan fagt auch, 

Appayer quelque chofe fur quelque chofe ; 

eine Sache auf etwas fFitzen, gründen, bauen. 
Il appuye fon fentiment fur cette loi; er grün- 
det jeine Meynung auf diefes Gefetz. Appuyer 
fon opinion fur des bonnes raifons; fans 
Meynung auf gute Gr'inde baun, flitzen. 

Appuyer, tird auch ais ein Neutrum ge- 
brauchi, und heïfit, Auf etwas rulen; it. fchoèr 
auflieges ; fig. fich worauf berufen, eine Mey- 
nung durch ehwas zu beflürken fucha. Les 
murs fur lesquels le plancher appuie; das Ge- 
müuer auf welchem der Boden rutet. Une voûte 
qui appuie fur des colonnes ; ein Gewülbe wel- 
ches auf Süulen ruhet, 11] ne faut pas appu- 
yer pour bien écrire; man muf nicht Jo fiark, 

Jo Jchoër mit der Hand auflisgen, wenn man 

ft Jchreiben will. * 11 faut fur tout 3P uyer 
ur cette loi; max mul ich haupt/chlich auf 
= de Gefetz berufeu. Man Jagt auch, Ce che- 
val appuye fur le mords; die/es Pfèrd liegt 
hart in der Fauf. 

S'aArPPUvER, v. rec, Sich flützen, fich anlèhnen. 
S'appuyer fur un bâton; /ich auf einen Stock 
fiüitzen. S'appuyer contre un arbre; fich an 
eines Baum léhnen. Fg. S'appuyer fur l'au+ 
torité de qn; ich auf jemandes Anjehen ver- 
laffen. Il s'appuye fur un rofeau; er léhnt 
Jich an-ein Rohr, er flizt fich auf ein Rohr; 
di, er verläfit fich auf den Beifland eines Man- 
nes, der ken Anfeken hat, auf eine jchwache 
Hülfe. Mon fast auch, S'appuyer fur une 
autorité des Anciens ; fich auf die Meynung, 
auf den Ausfprach alter Schrififieller berufen. 
Il s'appuye fur une ancienne Joi que fon ad- 
verfaire prétend abrogée; er berifé Jich _ 
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ain altes Gefez , wovon aber der Gègner be: 

,. hauptet, es gelte nicht mehr. 

APRE, adj. de t. & Rauh, fireng, herbe von Ge- 

Jchmack ; it. rauh, unében, ungleich, holpericht ; 
it freng, hart, unangenëhm für das Gef'ihl, 
Des poires bien äpres ; fer herbs Birnen, Bir- 
men von fehr herbem Gefchmack. 11 nous mena 
par un chemin âpre & raboteux; er füarte 
uns einen unébenen und holperichten Wrg. Le 
froid eft extrêmement âpre; es 1/2? eine firenge 
Küte, die Aülte if} Jehr firenge. 
, Apre, hefit auch, Sehr gierig auf ehwas. 
Apre au gain; | Sri à li eft âpre au 
jeu; er it aufs Spil erpicht. Ce faucon eft 
âpre à la curée ; die/er Palk ff gierig auf das 
Luder. Man das auch figürhch: Illui fit une 
réprimande fort âpre; er gab im einen Jehr 
derben Verweis. C'eft un homme qui a l'ef- 
prit âpre; er if ein flürrifcher Menfch. Le 
combat fut des plus âpres ; der Streit war ei- 
ner der hitzigfien. 

In der griechijchen Grammatik nennet man, 
_. âpre; das fJcharfe Hawchzeichen, (Spiri- 
lus à e ” 

ÂAPREMENT, adv. Auf eine mn he Dég p 
Art; fig.eifrig, hefhig, Jcharf. Le froid com- 
mence bien âprement; es füngt an fer kalt 
zu werden. Le chaud fe fait fentir bien âpre- 
ment; die Hitze 1wird fehr driückend. 11 fe por- 
te âprement, trop âprement à tout ce qu'il 
fait; er if in allen Jernen Gefchäften zu eifrig, 
zu hitzig, 11 l'a réprimandé âprement ; er 
îhms einen Pr Veriweis gegèben. 

- APRÈS, Præp. Néch. Ein Vérwort, welches eine 
Folge in Anjehung der Zeit, der Ordnung und 
des Ortes bezeichnst. Après le déluge; nac 
der Sündfluth. 11 eft parti de Londres es 
Pâques ; er if néch Ojlern von Londen abge- 
rejet, L'un après l'autre ; einer nach dem 
andern. Man fagt auch mit IVegilaffung des 
Artikels, Après diner; nach dem Mittage[en. 
Après l'or, l'argent elt le plus précieux des 
métaux; ndch dem Golde if? das Silber das koft- 
barfle Metall. Après ce veftibule eft un ma- 
gnifique falon; ndch diem Vrgemache folgt 
ein prüchtiger Sdl.. Zuwreiïen wird Après auch 
durch Nüchft überfezt. Après Dieu, il faut 
aimer fon prochain, fes parens & fa patrie; 
näüchft Gott, muff man femen Nüchfien, feine 
Æltern und fein Vaterland lieben. 

Aufler diejen dreierlei Beziehungen wird das 
Vürwort Après bei verfchiedenen anaeren be- 
Jondern Rèdensarten gebraucht. Courir après 
l'ennemi; den Feind verfolgen. Les chiens font 

- après un loup; die Hunde verfolgen den re 
Courir après les honneurs; begierig nach E 
renfidlen, Ehrenümte-n firèben. Soupirer après 
fa liberté; nach der Freiheit Jiwmachten, parce 
nach der Freiheit verlangen, 1) aboie après cette 


\æeichnen, abformen. 


- Axt oder das Beil ausfà 


APR. 
fuccefion; er môchte gar gerne diefe Erbfchaft 


erhajchen. : 

Etre après qch; wiérklich über eine Arbeit 
begriffen Jeyn; even jert worcn arbeiten J'ai 
trouvé que inon Procureur étoit après mes 
papiers ; ich fand meinen Procuraior (Sachwal- 
ter) ében mit meinen Papieren befchäftigret. Il 
eft après à bâtir fa maïlon; er 4? coen daran 
Jein Haus zu bauen, 

Etre après qu; hinter einem hèr feyn, il 
keine Ruhe laÿen, um etwas vor lim &u cr- 
halten. 11 eft toujours après fes valets; er. 5 
immmer hinter feine Bedienten hèr. Cette fenr- 
me eft topo après fon mari; diefe Frau 
liegt ihrem Manne beflïndig an, um diefes oder 
jenes von im zu erhalten, 

Se mettre après qn; über einen hèr Jeym fc 
über einen hèr machen, ihn mifihandeln. Crier 
après qu; einen ausfchulten, æanken,  N'avoir 
qu'un cri après qn; ein Jéhnliches Verlangen 
nach einem tragen. On a 7 por attendu 
après luij man hat lange auf in gewartet. On 
n'attend plus qu'après cela pour partir ; man 
wartet nir noch darauf, man will nr noch 
diefes abwarten, ehe man abreifet, N'attendre 
pas après qch; eine Sache fehr wohl entbéhren 
künuen, fich nicht vil daraus machen. 

Après, wird infonderheit gebraucht , 1wenn 
von Zeichnungen und Gemälden die Ride if, 
und bedeutet dann, Nâch, nâch etiwas als ei- 
ner a Ce tableau eft d'après Raphaël, 
d'après Pouîin; die/es Gemülde ift nach Ra- 
phael, nach Pouffin gemalet, Ce Nr eft fait 
d'après nature; diejes Porträt, Bildnifi ift nach 
der Natlr, nach dem Lèben gemdit, d. i. die 
Perfôn, die es vorflellen fol, hat dem Maler 
dazu gefejfen. Tout y eft rer d'après na- 
ture; heilit fig. es 1ft alles nâch der Nathr ge- 
mât; alle Theile des Gemäüldes find natirlich 
Jihün, find eine Nachahmung der Natur. Defi- 
ner, modéler d'après l'antique; néch Antiken 

Defliner d'après la bofle; 
nach Abgüfjen oder abgeformten Houres æeich= 


nen, 

Man fagt forichw. Après lui, il faut tirer 
rételé ce ia ihm x æ keiner kommen der 
es befer macht, wird es heiner fo weit bringen. 
Jeter le manche après la coignée; s#enn die 
hrt, auch den Stel oder 
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das Heft derfelben wegroerfen; gleich den Muth 
finken laffen, swenn eine Sache nicht gelingt ; 
eine Sache aus Ungeduld zu frühzeitig ‘verloren 
gében. Im g. L. fagt man: Il y a trop de 
chiens après l'os; es nagen zu viel Hunde an 
dèm Knochen; es bewerben fich zu viele um die. 
nèmsiche Sache; it. es geht in zu viel Theile, 
Jo daff kein-r viel b:hommen 10ird. Après la 
pluie, le beau temps; nach Kègen folgt Son- 
nen/hein. 
0 2 Après 


APR. 


Après, fieht zutveilen als ein Nébenroort. (Ad- 
verbium) Nous en parlerons après ; tir wol- 
Len herndch, näâchhèr davon réden. Jouons, 
nous fouperons après ; er/f wollen wir ein Spiel- 
chen machen, und herndch 1wollen voir Jpeifen. 
Man bedienet fich auch deffen als eine Frage, 
um jemanden, dèn man in feiner Rède unterbro- 

© Chen hat, 25 erinnern, daff er damit Ti er 
ren foll. Il vous a dit qu'il me connoïfloit. 
© Après? er Jagte Ihnen, dafi er mich henne. 
un 1weiter ? Vous arrivâtes malade, Après ? 
Sie kamen -alfo krank an. Wie ging es tweiter ? 
Avrès-cELA, adv. Hierauf. Après-cela il par- 
tit; hierauf reilete er ab, ging er fort. 
Arnès-QuE, coni. Na.hdèm,. Après donc que 
j'eus promis; nachdém ich un ver/prochen hatte. 
* Après avoir dit ces paroles ; nachdèm er dieje 
orte gefprochen, nachdèn: er dicfes gefagt hatte. 
Arrès TOUT, adv, & con. Néch aile dém . in- 
© deffen, unterdeffen, wenn man alles wohi üiber- 
lègt, wenn man alles beim Lichte befiehet. Vous 
avez beau avoir de la bravoure, après tout il 
faut de la modeftie; hr mügt /o tav/er jeun 
ais ihr wollet, man muff vér alien Dingen be- 
Jcheiden feyn. Après tout il n'eft pas fi cou- 
pable que vons dites ; mit allem dem 1ft er jo 
Prdfbar nicht wie ihr jaget. Vous n'avez pas 
* fait après tout, ce que je vous avois tant 
‘ recommandé ; indeffen haben Sie doch nicht ge- 
than, 1as ich Lien Jo Jehr exmpfoklen hate. 
Arrès cour, adv. Zu fpüt, wennes nicht mehr 
Zeit if. Vous voulez produire des pièces 
, quand votre procès eft jugé, c’eft venir après 
. coup ; Sie swollen noch Dokumente beibringen, 
da Prozeff doch fchon enifchieden if; nun 
fl es zu fpït. 
Arnes quor, conj. W'orauf, wornach, nach die- 
Jem. Après quoi il partit; worauf er abreifete. 
Aus den gegèbenen Beifpielen erhellet, da 
Après auf fechjerlei Art conflruirt wird. Es 
geht entweder ur einen Subflantivo vérhèr. 
Après la promenade ; nach dem Spaziergange. 
Oder es fleht vôr dem Infinitivo der Verborum 
auxiliarrum Etre und Avoir. Après avoir 
. Chanté; nachdèm er gefungen hatte. Après 
. nous être vus; nachdèm er uns gefehen hatte, 

Oder es fleht vôr der Conjunftiôn que, mit den 

némlichem Verbis, Après que vous eûtes par- 

lé; nachdèm Sie gerèdet hatten. Après que 
‘aurai chanté ; nachdèm ich werde gefungen 
aben. Oder es ficht vôr der Partikel de, wo- 
von das e weggrworfen wird. Peindre d'après 
nature; such der Natür malen. Oder es ftht 
vôr der Fartikel à mit einem Verbo. Je fuis 
après à écrire ; ich bin èben am Schreiben, Oder 
es wird auch ais ein Aduerbiuwn gebraucht. Par- 


. tez & revenez après; geht, und komt kerndch 
twieder. 
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APR. 
Cr-Arrès, adv. Herndch, in der Folge. Comme 


on verra ci-après; sie man |! ch, oder in 
der Folge mer wird. Es if nr in jurifhifchen 
und 1m Le rs gebräu. hlich. 

APR£LS-DEMAIN, sdv. ÜUbermorgen. 1] doit ve- 
nir après-démain ; er /oll übermiorgen kommen. 

APR:2S-DINEE, € f. Die Zeit nâch dem Mit- 
tagseÏen, der Nâchmittag. Je n'ai point d’af- 
faire cette après-dinée; 1h habe diejen Nâch- 
mittag keine Gejchüfte. 11 pale les après-dinées 
en tel endroit; die Néchmitiage bringt er an 
dém und dèm Orte zu, 

APRFS-MIDI, ff Der Nâchmittag. Je vous 
ai attendu toute l'après-midi ; éch habe Sie den 

anzen Nâchmittag erwartet. 

APRES-SOUPEE, 1. €. Die Zeit nëch dem Abend- 
effen, bis man zu Beîite grht. 11 pañle fes après- 
fuupées en bonne compagnie; die Zeit néch 

dem Nachtellen bringt er in guter Gefeljchaft zu. 

APRETE, L£ Die Kaukigkeit, Herbigkeït, S'hür= 
fe, Strenge Efc. L'âpreté des fruits; die Her- 
bigkeit der Frlichte. L'âpreté du froid; die 
S:renge der Kälte. L'âpreté des chemins rend 
le commerce difficile dans ce pays-là; die 
Jchlechten, holprichten Wège.erfchweren in die- 
Jem Lande den Handel und andel. Man jagt 
fig. L'äpreté de fon efprit le rend infociable; 
Jemne fürriche Gemiiths-wrt macht ikn unge/llig. 
L'äpreté d'une réprimande; die Hürte, Bitter- 
keit eines Verweiles. 1] a une grande âpreté 
à l'argent ; er ff /ebr geldgierig. Vousluiavez 

rlé avec trop d'apreté ; Ste haben ihn zu 
Yart angefahren. 

+ APRISE, S. PRISLE und ESTIMATION. 

* APRON, fm. Ærne Art Fiuffifche, die in der 
Rhone gefangen 1verden. 

APSIDES , £ m. pl. S. ABSIDES. 

APTE, adj. de t. g. Gefchikt, fühig. Ein altes 
Wort, das nür noch bei einigen Gerichtsfor- 
meln tiblick ife Ileft apte & idoine à pofié- 
der cet office; er ft fühig und tüchtig diefes 
Amt zu beklriden. 

+ APTÈRE, adj, Was keine Fiïgel hat, Infe- 
êtes aptères; ungeflügelte Infeflen. 

APTITUDE , £ f, Die natürliche Gefchiklichkeit 
zu einer Sache, bejonders zu den Xünflen und 
Wifeujchaften, die Anlage. 11 n'a guère d'ap- 
titude aux Mathématiques; er hat kein Jonder- 
liches Gejchik, keine fonderliche Anlage za den 
mathemati/chen LT er ten. 

APUREMENT, £ m. Lie ficirung einer Rech 
nung , die Entladung des Rechnuugs/ührers von 
aler twéi!eren Verantwortung. 

APURER , v. a. Apurer un compte; erne Reck- 
nung juffficiren, den Rechnungsfiütrer von aller 
tweiteren V'a'antivortung entladen ; it. cine Rech- 
nung durch Belège klâr macien. Van fagt 
auch, Apurer l'or moulu; den Goldisig wa- 
Jchen , reinigens 

APY- 


AQU. 


APYRE , adj. de t. g. (Natkrgefch.) Fouerfeft, 
swas im fiürkfien Feuer keine merkliche_ Verü 
derung leidet. Pierres apyres ; feuerfefle Stei- 
ne, Horn-arirn. 

APYREXIE, (.f. (Medic.) Die Fieberlofigkeit, 
der gute Tag des Fbricitanten; die Zwifchen- 
zeit zuwilchen zweion Ficheranfällen. 

AQUATILE , S AQUATIQUE. 

AQUATIQUE , aûj. det. g. ( Man lèfe acouati- 

- que) Sumypfcht, voll afer ; it, 104$ fich ins 

afler aufhült, darin wüchft oder jeine Nah- 
rung darin fucht.. Lieux aquatiques ; /umpfichte, 
de Ürter, Man nennet auch, Une maifon 
aquatique ; ein //aus, das auf einen jumpfichten 
Boden gebaust :i. Plantes aquatiques ; #’afer- 
phanxen. Oifeaux aquatiques ; affervügel. Un 
ferpent aquatique ; sine Walerfciange. Mente 
aquatique ; Bachminze. 

AQUEDUC, € m. Æme Waferleitung , ein ki 
licher Graben oder Kanâl, wodurch das Wafler, 
ungeachtet des ungleichen Bodens, von emems 

© Orte zum andern geleitet wird, In der Ana- 
tomie mennet man Aqueduc de Fallope ; der 
falopifche Nervengang, ein befonderer kleiner 
Gang in den Beinchen des Gehôrknochens , durch 
twelchen der harte Theil des Gehürneruens durch- 


” geht. 

AQUEUX, EUSE, adj. Wäfericht. La partie 
aqueufe du fang ; der swûfferichte The des 

lutes.  L'humeur aqueufe de l’œil ; die wüfle- 
richte Feuchtigheit des Auges. Ces fruits n'ont 
point de goût, ils font trop aqueux; dic/e 

“ Früchite haben keinen Gefchmack, fie find zu 
toûffericht. 

AQUILA.ALBA, So nennet man in der Chymie, 
Die se. Sublimate, infonderheit den Jubli- 
mirten Mercurius dulcis. | 

AQUILIN , adj. Æird nur in folgender Rèdens- 
art gebraucht: Un nez aquilin; eine Habichts- 
naje, eine gebogene Naje. 

‘AQUILON , Cm. Der Nordrwind. Le froid aqui- 
lon ; der kalte Nordiwind. In der Dichtkunfinen- 
met man alle rauhe und fcherfe Winde Aquilons. 

# AQUILONAIRE, adj, Nordlich, was von Nor- 
den.komt. Vents aquilonaires; Nordurinde. 

+ AQUITAINE, ff. Aquitanien; fo nanten die 
Rümer als fie zum erflenmal in Gallicn ein- 
ficlen, alles Land zwifchen der Garonne und den 
Pyrenäüifchen Gebirgen. 

AQUITAIN, AINE, adj. Aquitani/ch, zu Aquita- 
nien gehôrig, oder dahèr gebiürtig. 

AQUITANIQUE, "si det. g. L'océan aquitanique; 
das aguitamiÿfche Mfr, die Bucht von Guyenne. 

ARABE, f. m. &f. Ein Araber, #ine Araberinn ; 
it L'Arabe; die arabifche Sprâche. Es wird 
auch adjeRive gebraucht. Caraétères arabes ; 
arabifche Bichftaben, Fig. heifit Axabe, ein hart- 
herziger , geiciger Mann. 
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# ARABESQUE , adj. det. R: Arabifch. Ecri- 

. ture arabefque; aralithe S:hrift. 

ARABESQUES , £ f, pl. So nennen die Maler ge- 

. wife Verxierungen von Laubiwerk, welches nicht 

ch der Naiñr pr if, Jondern nür von 

dem Einfalle des Künjlers abhängt, 
ARABESSE, {. f, Æïne Æraberinn. 
ARABIE, Cf. Aralien. L'Arabie pétrée, heu- 
reufe, déferte ; das fleinigte, das glükliche, das 
TT Arabien. k 

+ ARABIQUE, adj. det. g. Ærabifch. Le golfe 

. arabique; der arabrfche Mérbujen, das roche 
Mér. Gomme arabique ; arabifches Gummi. 
ARABLE , adj, S. LABOURAËBLE 
ARACA PUDA, f, m. Indianifcher Sonnenthau. 


( Vtt 

+ ARACHNEOLITE, ARACHNITE, £ f, (Na- 
türgejch.) Der Spinnenflein. 

+ ARACANOÏDE, £ f. Æin /pinnenfürmiges S€- 
gewüchs, der Zottenkopf, der Baumjlern, der 
pfanzenartige Séilern ; it. (Anat.) das Airn- 
pinnengewebe, das dinnefte Hirnhüutchen. 

ARACK, {, m. Arack,-Rack, eine Art Brantewreis, 
der aus Reis oder aus Zucker, oder aus dem 
inwendigen Safie der Kokusnuff, mit Reis abge- 
Te worden 1/4, und uns Punjch gebraucht wird. 

ARAÏÎGNÉE , £ £ Die Spinne, De la toile d'a- 
raignée ; das Spinnengewèbe, Man nennet ÊE 
Des pattes d'araignée; /ehr lange, magere Fin- 
ger. …Sprichw, Les loïix font des toiles d'a- 
raignée qui n'arrètent que les mouches, & 
ui font rompues par les frelons; die Gefetze 
fn Spinnewèben, worin fich die Niicken fan- 
gen, welche von den Horniffen zerriflen 

‘ werden. Oter les araignées, ds man anflatt 
Oter les toiles d'araignée 5, die Spinnervèben 1eeg- 
kehren.  Araïgnée de mer ; die Mér/pinne, eine 
Art Krèble, die mit wei Schaien bedekt if, und 
einen lüngeren Sikwanxz hat, als der Leib 
Bei gen éjügern heifit L'araignée; eine Art 
Spinnennelz zx Fange der Droffein und Aram- 
matsvügel, Im Kriegsw. heifen Araignées ; 
krumme Minengünge, Widergünge oder S.hlä- 
ge in den Minen, 100 man micht geradezu mi- 
niren kan. 

+ ARAIGNES, . £. pl. Drahtgitter vor den Fenflern. 

ARALIA , f.f. Eine Pfanze in Canada, die çine 
kleine dates und j'ifje Bére trägt. 

ARAMBER , v.a. Aramber un vailleau; /ich mit 
einem Schiffe an ein anderes anhüngen, 
mern, ums hinein zu fleigen ; emtern. 

# ARAMER oder ARRÂMER, v. a. Æin Siück 
Tüch im Rahmen über die Gebühr aus/pannen; 
it. ein Sick Thch in den Rahmen Jpannen um 
es auszudéhnen. 

+ ARAMIE, Cf. Die Wuh; it, der Krieg. 

ARAMIR, v.a. Mt cr , Jich ankrifchig ma 
chen ; it. in einem Zveikampf Jeine Herzhaftig- 
heit zrigen. 

O0 3 *“ ARANG, 
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+ ARANG, Ein Ausdruck deffen man fich in den 
franzdfifchen Bhchdruckereion gègen einen Ge- 
Jellen bedienet , der wenig arbeitet. 

* ARANTELES, £ £ pl. Die kleinen Fiïferchen 
an den Hirjchlünften.  Ehedèm nante man auch 
Aranteles, die Spinnewèben oder das weiffe 
Gawèbe, das im Frühling und Herbft in der 
Luft fliset ; im g. L. der Sommer. S. Filandres, 

+ ARAPÈDE, (. m, Æine Art Schnecken die man 
iflet. S. Patelle, 

* ARAS, fm. Eine Art kleiner Papagaien. 

ARASEMENT , fm. heifit bei den Maurern Die 
oberfle Ebene, die lezte jchnürèbene Lage Steine 
einer Mauer. 

ARASER, v.a. Eïne Maur zu gleicher Hükhe 
auflühren, daf fie oben ganz ében if, etwas 
nach der Schnfr platt machen. 

ARASES, £ f. pl. Æïne Lage von hükeren oder 
miedrigern Steinen, tvelche auf eine wngleiche 
Lage jo g'ralit werder, damit die Nauer oben 
Jchnûr-êben fes, +. B. die Steine jo man zu Sim- 

en oder Leifen nimt. 

ARBALESTRILLE, f.f. Der acobsfiab, ein In- 
Jfirument , wômit die Schiffer zur Sé die Hôhe 
der Sonne und der Sterne meflen. : 

ARBALETE, £f, Eine Armbruf, ein Infirument, 
das aus einem flihlernen Bogen beftht, weclcher 
auf einem hülzernen Schaft fiark gefpannet wird, 
mud zum Abjchieflen grôfier und Kleiner Pfeile, 
oder auch flenerner und anderer Kugeln dienet. 
Man nennet aber zum Unterfchied Une arbalè- 

te à traits oder à matras; cine Armbrufi, wo- 
mit die Alten ihre Pfeile abgefthoffen ; und Ar- 
baléte à jalet oder Arc à jalet; eme Armbruft, 
die nr zum Lufifchieffen mit bleiernen oder tr- 
denen Kugeln geblaucht wird, und die man 
duch Balefter mennet, Man fagt : Plus vite 
w'un trait d'arbalète; /chneler als ein Pfeil. 


n’y a qu'un trait d’arbalète ; es if? kaum ei- - 


nen Bogen/chuff weit. 

In der Anat. nennet man: L'os de l'arba- 
lète; der Lauf, der Sprung ; der erft: Knochen 
an der Fiflwurzel, Un cheval en arbalète, 
heifit ein Vérfpanpfèrd , welches vôr zwei Deich- 
vue ge/pannet if. Die SJüger nennen Ar- 

alète; ein: Art Netze, teomit die Murmel- 
thiere gefangen werden. In den Seidenmanu- 
faËturen hr en Les arbalètes du battant ; die 
reg shmfchnire der Lade, oben an den 
eiden Kamlèbeln oder Wagebalken des S'uhls, 
Arbalères des étrivières; die Schnüre , welche 
an jedem Ende des Nachziehlitzen (lifierons de 
rabbat) angefchleift find, und woran die Ziehe- 
Jchnüre hüngen. Les arbalètes de la gavañi- 
nière : die Zi-hfchnire der Tragleine. 
ARBALËTRIER, £ m. heifit bei den Alten, Ein 
Armbrufifh'itze, Arbaletrier, het cuch, ein 
ÆArmbrujlnacker. Man fagt fjpricue. A1 n'eft 
pas grand Arbalctrier; er gi ken grô, er Sihliæ= 


ARA. 
2e, er ifi hein grôfler Held. In der Baukunft und 


bei den Zimmerisuten heilit Arbalétrier, eine 
Dachjüiule im oberen Theile eines gebrochenen 
franzüfifchen Daches. 

# ARBALETRIERE, £ £ Der Ort auf emer Ga= 
lére, 10 die ed se 

ARBITRAGE, fm. Der Aus/pruch eines von 
den fireitenden Parieien erwüniten Schkiedsrich= 
ters, Schiedsmannes. Mettre quelque chofe en 
arbitrage; eine Sache zu gütlichem Spruch flel- 


len , auf Schiedsrichter ankommen laffen. In der 


Handlung heifit Arbitrage, die Vergleichung 
der verfthiedenen Wechfeicurfe, damit man wifje 


auf iwelchem Handiungsplatze man am vortheil- 
Rain “+ gl und remittiren künne, 
ARBITRAIRE , adj. Wilkührlich, was blés von 
jemandes Willen oder Wohl abhüngt. L'églife 
n'a point décidé là-deflus, la choie eft arbi- 
traire ; die Airche hat darüber nicht entjchieden, 
die Sache it wilk'hrlich. En certains cas les 
peines font arbitraires ; in gewiflen Küllen find 
die Strafen wilkükrich, fie hüngen von der 
W/ikibr des Richters ab, oeil das Gefetz oder 
© Recht nichts davon befimt hat. Man nennet 
Pouvoir arbitraire; eine twilkihrliche Macht, 
die fich jemand unbe W'eife Jelbfi anméfiet. 
ARBIÎTRAIREMENT , adv. Auf eine wilkührliche 
* oder defpotifthe Art. 
ARBITRAL, ALE, adj, #ird nr in folgenden 
zwei Rèdensarten gibraucht. Sentence arbi- 
trale; ein Jchicdsrichterliches Urtheil. Jugement 
arbitral ; ein /chiedsrichterlicher Aus/pruch. 
ARBITRALEMENT , adv. Durch Schiedsrichter, 
Jchiedsrichterlicher IVeife. Cette affaire fut ju- 
ée arbitralement; die/e Sache sourde durch 
Schiedsrichter ent/chieden. 
+ ARBITRATEUR, f.m. Ein Schiedsmann, dèr 
- eine Sache in der Gite balègt. (Un amiable 
compofiteur) 
+ ARBITRATION, L£ Æine Schützung, eine 
cor Berechnung . x. B. der Ausgaben Eÿc. 
ARBÎTRE, f. m. Die Widkühr, das Vermügen 
der Séle, die Kraft des Willens, fich licber zu 
diefer, als zu einer anderen Sache zu entfhlief= 
Jen. Das Wort Arbitre fleht in me Sinne 
nie allein, Jondern wird immer mit Franc oder 
Libre verbunden. Dieu a donné aux hommes 
leur franc arbitre, leur libre arbitre; Gott hat 
den Menfchen ihren freien Willen gegében. 

Arbitre, heifit auch Ein Schiedsrichter, dèr 
Jeinen Ausfpruch nach dem firengfien Rechte 
cinrichten muf ; dahingègen ein Arbitrateur bei 
Jeinem Ausfpruche nûr die Biligkeit zu Kath 
zu zichen pflègt. 

Arbitre, heijit ferner, Ein ab/oluter Herr, dèr 
mit ungemeflener Gecvait nach Jeinem frein 
Willen lber etwas zw gebicten hat. Vous êtes 
l'arbitre de mon fort, 8e find Herr, Gebieter 


lber mein Scukal. Dieu et l'arbitre de la 
vie 


ARB. 


vie & de la mort; Got if? Herr tiber Liben 
and Tod. Ce Prince s'eft rendu l'arbitre de 
* Ja paix & de la guerre; auf diejen Fürften 
komt es an, von diefem Fürfien hüngt es ab, 
ob Xrieg oder Friede Jryn foil. 
ARBITRER, va. ÆEfioas nach Gütdinken ent- 
* fcheiden, als Sihiedsrichter in einer Sache Jpre- 
chem; it. chvas überhauet Jchützrm. ls paye- 
ront l'smende qu'il plaira au Juge d'erbitrer; 
fe werden zaklen niiflen, was der Richter fir 
Recht und billig halten wird. Les Experts ont 
arbitré le dommage à deux mille florins; die 
Sachverflündigen oder die Grcmwérne, haben den 
- Schaden 0 zivei taufend Guiden gefchiet. 
# ARBOLADE, €. f. heifft in der Kochkunfl, Eine 
Speile, die aus Butter, Rakm, Eïerdotter, einge- 
kochten Birnmoft, Zucke und Salz zubereitet 1ft. 
ARBORER, v.a. Æine Sache hôch und baum- 
rade aufrichten oder aufflechen. In die/em ei- 
entlichen Sinne 1e:rd Arborer nftr von Fahnen, 
‘aggen, Maflen, Siegeszeichen und W/apen 
ag. Arborer les drapeaux, le pavillon; 
de ‘ahnen, die Fagge aufitecten,  Arborer le 
mât; den Mali aufrichten. Arborer une croix; 
ein Kreuz aufrichten, aufflelien. Man fagt auch: 
Ce Cardinal a arboré les armes de France fur 
fon Palais; defer Kardinal hat das franzbjifche 
Wapen über einen Pallaft- aufgefiellet. Fig. 
Ils arborèrent l'indépendance ; Jie flekten die 
Fahne der Unabhängigkeit aus, d. i. fie gaben 
üffentlich æu erkennen, daff fie unabhäingig feun 
wollten. Arborer la croix dans les païs des 
infidelles ; das Xreuxz Chrifli unter den Unglau- 
bigen aufrichten, à. i. fie Zum Glauben bekehren. 
Il a arboré l'impiété; er bekennet fich üffentlich 
als einen Æeligionsverächter. 
ARBOUSE , ££. Die Frucht des Erdbérbaumes, 
die Sandbére. 
ARBOUSIER , Cm. Der Erdbérbaum, ein in 
mergr'inender Baum, dèr vorz:iglich in der Pro- 
vence und in Îtalien wächft. 
ARBRE, € m. Der Baum. Arbre fauvage; ein 
svilder Baurn, dèr ohne Wartung im IWalde oder 
auf dem Felde 10ëchf. Arbre mort; ein abge- 
fiandener, abgeflorbener Baum. Arbre fruitier, 
qui porte des fruits bons à manger; ein Objt- 
baum, ein Baum dèr Früchte trügt die man 
effen kan. Arbre en plein vent; einer zu fei- 
ner natürlichen Hühe hinauf gewachfener Baum, 
ein Baum der im Freien von Nathr wëchft, 
und dèm man Jeine narürliche Hühe Iüfit, olme 
ihn niedrig zu zichen. Man nennet dergleichen 


Büume im Forfhvëlen auch Arbres de haut vent, 


de plein vent. Arbre de haute tige; æin hôch- 
fümmiger zahmer Baum. Arbres de haute fu- 
taie; hôch/fämmige wilde Büume. Arbres en 
efpaliers; Fe Büume die an Spal- 
lieren, an Geländern gezogen werden, Arbre 
nain; ein Zwerchbaum, | 


ARBRE, bedeutet auch ein 


ARB, 11 


. "In der Botanik keifft Arbre d'Amour oder 
- Arbre de Judée; der 


udasbaurs. 
Bei den Fürflern und Gürinern heiflt, Arbre 
de brin; ein aus dem Sämen aufge/choffener 
oder gezogencr geradfiümmiger » dèr 
aber nicht dick if, und dahèr nicht zu Brettern 
dienst. Arbre de {ciage ; ein Baum, der fo 
viele Dicke hat, daff man ihn zu Brettern [à- 


gen kan. Arbre de taillis; ein Baum, dèr 


- wenn er abgehauen wird, aus dem Slamme 


oder aus dur Wurzel wieder aufwäüchft, Arbre 
fur franc; sin Baum, dèr aus einem auf ermem 
wilden Stamme gepfropften zahmen Zweig ge- 
æogen if. Arbres en contre efpaiers ou haïes 
d'appni; Bäume, die nach einer mit den Spal- 
lieren parallel laufenden Linie gepfanzt find. 
Arbres en mannequin; Büume, die in Kbr- 
ben oder Aüfien fiehen, um fie hernach mit der 
umhangenden Erde , wohin manwill, ver/etzen 
æu kônnen, Arbre fatigué; ein Baum, dèr we- 
nig Safi und Krüfte bat , mit Môs bewachen 
if Eÿc. Arbres de décoration; Bäume zum 
Zierrath in Gürten, Aléen, Lufihülzern Er. 
Arbres de repeuplée; der Wiederwachs in ei- 
nem abgetriebenen Schlégholze. Arbres de li- 
fière; Grenzbüume, Méibüume, die zu B:zeich- 
nung der Grenzen dienen. Arbre de délit; eim 
efchündeter Baum ; ein Baum an 1wvelchem ein 
orfibruch, Waldfrèvel begangen if. Arbre re- 
tenu, oder Arbre de réferve de laie; ein Laff- 
f'amm, ein mit dem Waldhammer bemerkter 
Baum. Arbre en état; ein Baum der noch 
frilch und gu in der Erde fleht. Arbre cor- 
belés ein Baum mit verdorten Æfen. Arbre 
couronné & mort en cime ; ein afi abgeftor- 
bener Baum, dèr auf feinem Gipfel grline 
ras getrieben hat, die zu/ammen eine Art 
rone ausmachen. Arbre piqué ; ein Baum, 
innerhalb welchem ein Vogel geniflet hat. Arbre 
kif; ein Bawm, dèr vom Froft gelitten hat, 
rbres abroutiss; Bäume, dèren Sproffen und 
Nébenfchoffen von Thieren abgefreflen find. Ar. 
bres pieds corniers; dicke ÆEkflünder, Büume, 
die man an den Etcken eines a 
läfit. Arbre échoupé, déshonoré; «in Baum, 
dèm man die Zweige abgehauen hat. 

In der heil, Schrift nennet man: Arbre de 
la Croix ; der Stamm des Kreuxes. Arbre de 
vie, Arbre de la fcience du bien & du mal; 
der Baum des Lêbens, der Baum des Erkent- 


nifles Gutes und Büfes. 
fiarkes , langes Stick 
Holz, oder auch ein lünglicht rundes Stick Metal, 
welches bei verfchiedenen Maf.hinen und Æunft- 
twerken als eins der notiuvendipflen Stlicke æur 
Bavègung anzufehen if. So Fr” Arbre, der 
Wilbaum oder die Spindel an und am 
allem, was fich felbit herumdréhet, Arbre de 
grue; der Ar Asbre de pole, ri 
rejs- 


Y12 ARB. 


Prefifpindel | von Holz, Me oder Æifen, 
mit viereckigten Lüchern, worm der Bengel ge- 
ftekt wird. Bei den Drechslern heifit Arbre, der 
Dréhbaum an dem gréfen Dréhrade. Bei den 
Golddrathzichern, die fenkrechte Welle am Trieb- 
rade der grôlien Zichbank. Bei den Gold/pin- 
nern , die eilerne Wellen an der Spinmiükle, auf 
soelchen die Schneckenrüder laufen. In den Miinz- 
flütten mennet man Arbre, der Baum, das dicke 
Jenkrecht flehende Siück Holz, über sweichem 
das grôfie Zahnrad if}, 1wekhag die Trillinge 
sn Seite der in Dewègung jet. In den 
Papiermühiem heifit Arbre de bachats; der 
Trôgbaum , der Baum fir die Stampfer. Die 
Uhrmacher nennen Arbre, die Axe oder Welle 
. der Räder oder der Getriebe, Bei den Bor- 
temoirkern heiflen Les arbres; die W'éllentritte, 
Hèbeloder Zige an den Stihlen ; und bei den Gla- 
Jern verfieht man darunier, die Axen am Bleizuge, 
mm iwelche die flühlerne Scheiben herumiaujen. 

Les arbres d'une tente; die Zelt/langen. 
Arbre fourchu; Gabelreime, eine alte Art fran- 
rs ver Lieder, 1vorin zwischen den ‘äüngeren 

ilen, verfchiedens kürzere eingefchaitt wa- 
ren, Jo daff die lüngeren gleichjam eine Gabel 
wérfleleten. Die Levantefihrer brauchen das 

urt Arbre anfiatt Môt, Arbre de meftre; 
der grôfle oder Mittel 

In de: Chymie heifit Arbre de Diane, eder 
Arbre philolophique ; der Silberbaum, ein mit 
Quekfilber vermifchtes Silber , wekhes, wenn es 
enige Zeit im Scheidewafler [lille ficht, die Ge- 

eines Büvmchens bekomi. In der W/apen- 
kunft hrifit, Arbre fuité; in Siamm von an- 
derer Farbe als die Zweige. 

In der Botanik heifit L'arbre aux pois ; 
der unächte Schotendorn L'arbre à puces; der 
Fiühbaum oder Gifibaum. L'arbre à tanner 
les cuirs; der Fürberbaum, deflen Rinde gelb 


fürbts it. der Gerberbaum, weil Jeinr Rinde ARCAD 


fait der Loh: zum Gerben gebraucht werden 
. &an. Arbre de cire; der Wachshbaum oder 
dir Kerzenfirauch. Arbre de vie, der Lèbens- 
baum. L'arbre du fuif; der Ta gbawm. L'arbre 
du pain ; der Brédbaum. L'arbre puant; der Sir1k- 
baum. L'arbre aux favonette.; der S:ifenbérbuum. 

Fig. Arbre Genéalogique; der Siambaum, 
Se tenir au gros de l'arbre, f.h zu der jitrk- 


Æ Partei haiten, es mit der grüfien Partei 
iten, 
ARBRISSEAU, £ m. Ein kemer Baum, ein Bäum- « 


ch n, 

ARBUSTE, fm. Æin Strawh, ein Staudenge- 
wûchs , e1:.e Staude, 

ARC, fm. Ein Bogen zum Abjfchiefien der P/eile. 
Bander un arc. einen Bogen jpanren. Tirer 
de l'arc; mit dem Bogen Jchuefien. li tire très- 
bien de j'erc; er # ein guier Bogc.jchütze. 
Man jagt jpruiue, und fig. La plulieurs cor- 


ARC, 


des À fon arc; er hat mehr als ein Mittel feinen 
Zweck zu erlangen, zu erreichen. Débander 
l'arc ne guérit pas la plaie ; dadurch wird das 
Übel nicht swieder gli gemacht, wenn man es 
nicht mehr thut, 

In der Baukunff heifit Arc, ein Bogen, ein 
Gewblbbogen, die Rundung oder Bauhug , 
nach iwelcher ein Gerwdlbe gemacht werden foil. 
Arc en plein ceintre; #in voler Bogen, ein 
Gewülbbogen , dèr nach einem halben Zirkel 
gemacht if. Arc furbaiflé, arc en anfe de pa- 
nier; ein gedrükter Bogen. Arc bombé; ein 
flacher Bogen, ein Gewülbbogen nach einem 
Zirkelfiücke. Arc rempant; ein ab/chiffiger Bo- 

en. Arc doubleau ; ein Bogen, der aus der 

ertiefung eines Gawblbes érragt, Arc 
biais oder de côté; #in Jchiefer Bogen. Arc de 
cloître; ein ÆAlofierbogen, ein W'almgeoblbe , 
eine Art von Xreuzgewdlbe, Axc-boutant, Siché 
weiter unten, 

Ârc de carofle; der Sihvanenhals an einer 
Katjche; zwei bogenfürmig gekrimte Stangen 
an beiden Seiten der Xutfche, wekhe das Ende 
der Langwied oder des Baumes mit der Vor- 
deraxe verbinden, und zur bequèmen Umiwen- 
dung des Hagens auf einem kleinen Raum diengn. 

In der Geometrie heifit Arc, ein Stück von 
dem Umkreile eines Zurkels, ein Bogen. Arcs 

ux ; gleiche Bügen, d. à. Bügen aus einem 

irkel, welche einerklei Grade haben. Arcs con- 
centriques ; concentrifche Bügen , welche einerlei 
Centrum 

In der Afiron. heifit : Arc diurne ; der Tag- 
bogen, der Zirklheil, dèn ein Gefiirn ïber 
dem Horizont durchläuft, Arc noéturne; der 
Nachtbogen, der Zirkeltheil, dèn ein Geflirn 
unter dem Horizont durchiüuft. 

Arc de triomphe oder Arc triomphal; sn 
pe aa cine Ehrenyforte. 

, CL £ Æine dope Srmige Üfnung, ein 
Sunoibbogen . rine Bogeiftellung, da zwifchen 
zwei Süulen 2e gerculoÿen werden , weiche 
auf ihren bejo.deren Nebenpfeilern ruken. At- 
cade feinte, cine blinde Bogenjlellung, ein blin- 
des Fenfier oder eine blinae Taür, die nach ei- 
nem Bogen gejchloÿfena, und biôs der Glexhheit 
oder Verzrrung wègen angebrach: wird. In 
der Anatomie heifi Arcade aivéoiaire; der bo- 

enfbrmige Umnjang der Zahnlidru. Arrade 
ourcilière ; der Bogen, dèn die Augenbraunen 
machen. Die Schlioffer mennen Arcade; eine 
Ausbicgung, in der G:flait eines Hifeiÿens; 
und bei den Schäfiern heifft Arcade du taion; 
di: ds hé à undurg des Aijatzes, Auch 
den Bogen an einer Brille pflègt man wohl 
Ar:ade 204 nennen. | 

Les Arcades oder l'Academie des Arcades ; 
heifit eme gewiffe gelehrte Gejeljchaft in Kôm, 
welche die Erweiterung der Sgen crane ve 

upt, 


ARC. 
uv, und der ilaliänifchen Dichtkunft in/on- 


derheit, zum Zweck hat. 
+ ARCADIE, £.f, Lie CR do das Aünigreich 
Arkadien, vôrmals cine F ) 
+ ARCADIEN, ENNE, adj. Arkadifch; it. Jubjt. 
ein Arkadier. 


ARCANE, f. m. Das Geheimnifi. Ein HWort. das 


eigentlich nl in der Chymie und Alchymie ge- 
brüuchlich if, (ein Arcanum) Die Apotheker 

. sunsen, ÂArcane corallin; das korallenrothe Ar- 

- canum, gin verfifites Prœipitat. Vs 

# ARCANEE, £ f, ÆAüthel, eine rothe mineralifche 
Kreide. 

# ARCANSON, f. m, Schifpech ; it, (wiewohl un- 
richtig) das Geigenharz. | 

* ARCASSE , L£. heiflt in der Sihifsbaukunft, 


der Spiegel, der mit gefchniztem Bildwerke - 


ezierte hintere Theil eines Schffes ; it. das Ge- 
ufe, die Flafche eines Klobens, 1worin fich die 

. Rollen oder Scheiben an einem eifernen Boizen 
umisenden und woriber Strike gezogen iwer- 


den, eine Laft bequèmer und leichter zu bewë- 


em , queh der Block genant. | 

AÉCHOUTANT | fm. (das C wird nicht mit 
ausgefprochen) Ein Gewülbpfeiler, welkcher fich 
oben in einem halben Bogen endiget, und das 
Gewülbe von auflen nier ie. Man nennet auch, 
Arc-boutans; die eiferne Stangen, weiche den 
Bock oder die Docken am Kutchgeftell unter- 
Jfüzen. Figürlich nennet man Arc-boutant ; die 
Haupiper/ôn, den Anführer einer Gejel/chaft. 
Cet homme étoit l'arc-boutant de la fédition; 
diefer Menjch war der Haupt-Anjiifier des Auf- 

S, Rüdelsführer. | | 

ARC-BOUTER , v. a. (das C wird nicht ausge- 
Jerochen) Stiitzen, unterflüzen, Arc-bouter un 
mur; eine /Mauer flützen. 

ARC-DOUBLEAU, . m. S ARC. 

ARCEAU, fm. (Bauk.) Die Xrlimmung , der 
Bogen. L'arceau d'une voûte; die Xrlimmung 
an einem Groëlbe; it. bei den Bildhauern, ein 
gawiffer Zierrath in Form vines Xlébattes. 

ARC-ÉN-CIEL, fm. Der Régenbogen. Im Plu- 
rali Les arc-en ciels. 

ARCHAÏSME, [ m. (das H wird nicht aus- 

ejprochen) Eine alte und nicht mehr gewëüln- 
ER An zu rèden oder zu fchreiben; ein Ar- 


chailmus. 
ARCHAL, S FIL D'ARCHAL. 
ARCHANGE, f m. (das H wird nicht ausge- 
Jerochen) Der Erzrigel. 

# ARCHANGELIQUE, £ Æine Art von An- 
gelika. (Pflanze) ! 
ARCHE, f. £. (Bauk.) Der Brückenbogen, ein 

Bogem, der unter einer fleinernen Brixke von 
j Peiler zum andern gejprengt oder ge- 
æûülbt if. La maitrefle-arche; der Haut 
eaux ont emporté deux arches du 


rovinz im Pelopones. 


ARC. 


pont; das Wafer hat zwei Bôgen von der 
Brücke mit forigeriflen. 

In der biblifchen Gefchichte hrifft L'arche de 
Noé; die Arche des Noah. Man jagt fig. Être 
hors de l'arche; aufer der Arche, d.i. nicht 
von der rechiglaubigen Kirche, nicht kaiholifh 
Jeyn. Man nennet fprichw. Arche de Noé; 
ein Haus 10 allerlei Leute bei einander woh- 
men. Cette Auberge-là eft une vraie Arche 

- de Noé; diefes Hrihshaus Îfl eine wahre Ar- 
che Noah. 

L'Arche d'Alliance, Die Bundeslade , worin 
res eln verwahret wurden. 

n der 


113 


athrge/chichte mennet man L'Arche 

de Noé; die Arche Noah, eine zweifchalige 

Mujchel , die von einigen zu den Kammujcheln , 

von andern zu den Auflern gerechnet wird. 
Auf den Gléshütten heiflen Les Arches, die 

Archen, die Jechs Theile, welche das Te 

des Ofens ausmachen: und auf den Schuffin 

nennet man L'arche, dus Gehüu/e von Bretiern 
um die Schifspumpe herum , damit fie nicht ba 

Jchädiget werde. 

ARCHÉE , f.f. (Chymie) Archüus, der alge- 
meine Weltgeift, ein Feuer, welches man fich ins 
Mittelpunkte der Erde denket, 1wodurch das 
Lèben aller Gewüche erzeuget und unterhal- 
ten sird, und wodurch befonders die Metalle 
zu ihrer Zeitigung gelangen. In der Medicin 

ht man unter Archée, die innere Lébens« 
kraft im lMenfchen. 

* ARCHELET , f. m. Ein kleiner Bogen. 

ARCHER , fm. Der Bogenjchütze. Francs Ar- 
chers; Freifchitzen, fo nante man ehedèm cine 
von Xünig Karl VIL in Frankreich aufgerich- 
tete Miliz, 

Archer, feifft zw un/eren Zeiten, ein Hü- 
Jcher, eiu bewafneter Polizeidiener, Archers du 
Grand Prevôt; die Stréflenbereiter.  Archers 
du Guet; die Nachtwache zu Pférde. Les Ar- 
chers de Ville; die Stadtknechie. Archers des 
pauvres, die Betteluügte, 

ARCHEROT, f. m. Æin keiner Schütze, Die Dich- 
ter pflègen dem Cupids die/en Beinamen zu geben, 

ARCHET , £ m. Der Bogen zu einer Grige ; der 
Violinbogen, Grigbogen, im g. L. Fidelbogen, 
Un coup d'archet ; sin Bogenftrich, ein Sirich 
mit dem Bogen auf der Geige. 

Ârchet, heïfit auch Ein Spriegel oder Eù- 
gel, eine diinne gebogene Sihiene, etiwas dar- 
fiber zu decken, haupt/üchlich tiber eine Wiege. 
L'archet eft trop bas, l'enfant n'a pas aflez 
d'air ; der Spriegel if zu niedrig, das Kind hat 
nicht Luft genug. 

Archet, heifit ferner, Ein Schuvixbogen, 
Schwizkafien, Faire fuer un malade fous l’ar- 


chet ; einen Aranken im Schwitzkaften jchoitzen 
ie  ” Man Jagt fig. von civem dèr fich von 
emer 
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einer venerifchen Krankhcit heilen lafflen: 1 4 
pañé fous l'archet, 

Bei den Drechslern heifit Archet, die Wipre. 
Bei den Schrifigiefiern, der Drakibogen , die 
Drahtfèder; und bei mehreren anderen Profef- 

one get der Bogen, Drékbogen, ein fchmales 
und dinnes, bogenfürmig gekriimtes, und mit 
einem Griff verfehenes Stick Siahl, an deffèn 
beide Enden eine Schnñr befefliget ft, und def- 
fen man fich ere bedienet, einen Bohrer 
damit umzudrélen. 

ARCHETYPE, f. m. (Man fpricht Arkétype) das 
Ürbild, das Originalfiück , tvornach etwas ge- 
macht swird ; it, ( Münze,) der Originalflempel. 
D du monde; nenmet man in der Phi- 
lofophie, die Idée, nach welcher Gott die Wet 
efofee hat, 

ARCHÉVECHÉ:, (. m. Ein Erzbisthum, Erzflift, 
ein Land, swelches unter der Gerichtsbarkeit eï- 
_. Erzbifchofes fieht ; it. der erzbifchüfliche 


af. 

# ARCHEVÈQUE, fm. Der Erzbi/chof. 

ARCHI, Ein aus dem griechifchen entléhntes Port, 
œwelches gebraucht wird, die Sache, die man 
durch ein damit verbundenes Iort anzeiget, 
Jehr zu vergrüfiern. Im deut/chen wird es auch 
durch Erz ausgedrürt, Un archi-fou; ain 
Erznarr. 

ARCHIDIACONAT, f. m. Das Archidiakonat , 
die Wiürde eines Archidiakonus. 

ARCHIDIACONE , f. m, Dérjenige Theil einer 
Diœces, eines Kirch/prengels, welcher der Auf- 
ficht des Archidiakonus in geifilichen Sachen un- 
teriworfen if. 

ARCHIDIACRE, £ m, Ein Archidiakonus oder 
Erzdechant. 

ARCHIDUC, f. m. Der Erzherzog, ein Titel, 
swelcher befonders den Prinzen aus dem Hauje 

Üflerreich sigen if, 

ARCHIDUCHE , ff. L'Archeduché d'Autriche; 
das rm Ufierreich, 

ARCHIDUCHESSE. Cf. Die Erzherzoginn, eine 


gebohrne üflerreichifche Printefinn, oder die Ge 


mahlinn eines Erxherzoges. 
+ ARCHIE, f.£ Ein Bogenjchuf, Bogen, Gnwblbe. 
» ARCHIECHANSON, £ m. Der Erazfchenke. 
L'Archiéchanfon tranchant du St. Empire ; des 
heil, rômifchen Reichs Erztruchfes. 
ARCHIEPISCOPAL, ALE, adj. (Man liefet Ar- 
Ft ht En res Le palais Archi- 
épicopal ; der erzbifchüfiiche Pallaf. 
* ARCHIEPISCOPAT, f. m. Die erzhifchifliche 


Würde. Man fagt lieber La dignité archi- 
épifcopale, 

7 ARCHIER, £ m, 4, Faifeur d’arcs ; ein Bo- 
enmacher. 


\ so‘ , 
+ A ff. 5, Pandoulière ; ein Wèhre 


ARC, 
ARCHIMANDRITAT , £ m. Die Wüirde eines 


Archimandriten. L 

ARCHIMANDRITE , [. m. Ein Archimandrit, 
der Oberfle eines Kiôflers in der griechifchen 
Kirche, So vie als bei uns ein Abt. . 

* ARCHIMARECHAL, f m. Der Erzmar/chal!, 

+ ARCHIPATELIN , £ m. £in Erzheuchier. 

ARCHIPEL, f. m. Der Archipelagus, eine Gè- 
end im Mère, twelche mit vielen Infeln durch- 

Ehnitten if. Infonderheit heifit Archipel , dèr- 
jénige Theil des mittelländifchen Méres, dèn die 
Allten das ägüifche (egeïfche) céder griechifche 
Mér nanten. Îm franzüfi/chen findet man auch 

att Archipel, Archipelage und Archipelagne. 

* ARCHIPOMPE,, f. £ Die Haupt € bei dem 
gréfes Mafñt, wo das Schiff ss thon if; it. 

er Kaflen um die Pumpe, damit fie nicht be- 
chüdiget werde. 

ARCHIPRESBITERAL, ALE, adj. Ærzpriefler. 
lich. La dignité archipresbiterale ; die erzprie- 

frerliche HWiürde. 

* ARCHIPRESBITERAT , £ m. Die Erzpri- 
ler /chaft,_ Befler Archiprètré. 

ARCHIPRÈTRE, £ m. Der nr Kafcil ober= 

Prirfter einsr bifchüflichen Airche, ; 

ARCHIPRÈTRL, £ m, Das Erzpriefierthum, 
der Bezirk über wekhen der Erzprieier die 
pe” HO DE sers LE Amt 
des Erzprieflers, die Erzpris 

ARCHITECTE, f. m. Der Baumeifier. 

* ARCHITECTONOGRAPHE, fm. ÆEiner, dèr 
von einem prüchtigen Gebäude die Befchreibuag 
herausgibt. . 

* ARCHITECTONOGRAPHIE, f.m. Die Be- 
threibung eines prüchtigen Gebäudes. 
CHITECTURE , £ f. Die Baukunñ. Un chef- 
d'œuvre d'architeéture; sin Merflerfiück der 
Baukunft. L'architeéture militaire; die Ariegs- 
baukunjt, L'architeéture navale; die Schi/s-. 
bavkumft. L'architeéture civile; die blirgerlicie 
er Mr L'architeéture hydraulique ; dée #4f- 
erbauk 

# Archloure, “+ auch Die Anordnung und 
Einrichtung eines Gebüudes, die Baudrt. Les 
étrangers admirent l'Architeéture de cette 
Eglife ; die Fremden bewundern die Bauart die- 
er Kirche. 

CHITRAVE , £L f, Der Unterbalken, Binde- 
balken am PE Bec PS gleich ïber den Süu- 
len; die Oberjchwelle, der Quèrbalken dèr un 

mittelbér auf den Süulen ruhet (Architrab). 1# 
der Sr gérer der Haupthalken, welcher 
unter der unterllen Frife des Spiegels horizon- 
tal über den Pfeilern liegt. Architrave muti- 
lée ; ein gefumplier Architrab, woran die Zier- 
rathen glait, oder auch ganz weggelaflen find, 
damit eine Infchrift oder Devije angebracht 
werden kan, ÂArchitrave coupce; en abge- 
Jchnittener Architrab, welcher in einem Fe 

Te 


ARC, 
Schenpfoilr "durch die bis an die Frife fleigen- 


den Âreuzzungen unterbrochen 1ff. 
 ARCHITRESORIER , { m. Der Erz/chaz- 
meifier. 

ARCHITRICLIN , f. m. Der Socifenmeifier, dèr 
ailes zu einem Gafimêle gehürige angibt und 
ordnet. | . 

ARCHIVES, f.f.pl. Die Urkunden, alte wich- 
tige Schriften und Papiere ; it. der Ort, 10 die 
aiten Urkunden aufberwahret werden ; das Ar- 
chiv. Feuilleter les archives; die alten Urkun- 
den durchfuchen. Archives voûtées ; ein ge- 
toûlbtes Archiv. Le feu prit aux Archives 
mais on fauva de l'incendie la plüpart des 
Titres; die Feuersbrunft ergriff das Archiv, 
die nichreften Urkunden wurden aber gerettet. 

Ar » Rm. Der Archivbewahrer, Ar- 
chivar. 

ARCHIVOLTE, £ f. (Bauk.) Ausgefchnixte Zie- 
rathen an einem Schwibbogen oder Architrab ; 
die Verzierungen an der Kante eines Bogens 
durch einen Sims. 

ARCHONTAT, f. m. (Man /pricht Arkontat) 
Das Amt cines Archonten in Athen; it. die 
Zeit Jeiner Regierung. 

ARCHONTE , Lim. Der ÆArchont ; Jo hiefen die 
vôrnéhmften Nagifirätsperfonen in ver/chiedenen 
KRepubliken Griechenlandes, und bejonders in 
ÆAihen. S, Eponyme. 

* ARCHURE,, £ È Der Miühlbotiig, die runde 
hülzerne Bedeckung eines Miühhlzines. | 
 ARCIEUT oder ARCIUT, f. m Das Recht 
des Nachtiagers ; it. eine gewifle Abgabe, wel- 
che die swellichen Æbte und andere Geiflliche, 
swenn fie durch Kauf oder Schenkung einen Zèhn- 
ten Aa LA an den Bifthof bezahlen milen. 

+ ARCO, ARCOT, ARCOU, f. m. Die Xrütze. 
So nennen die Rothgieffer und Schmelzer die- 
Jnigen Metalkürner , welche beim Schmelzem 
in der Afche zurück bleiben, und durch ein Sieb 
wieder davon abgefondert werden. 

ARÇON, fm. Dir Sattelbogen, die beiden krum- 
men Hôlzer, welche dem Sattel die Form gè- 
ben; der Sattelbaum. Arçon de devant, de 
derrière; der vordere, der hintere Sattelbaum. 
Arçon wird auch gebraucht, wenn von dem 
ganzen Sattel die Rède if. In diefer Bedeu- 
tung /agt man: Être ferme dans les arçons 
fur fes arçons ; feff, gefchlof] n im Sattel fitzen ; 
figürl. entjchloffen, Fe in Jeiner Sache Jeyn, 
ef auf Jeiner Meynuag biharren. Perdre les 
arçons, vider les arçons; aus dem Sattel ge- 
hoben ; it. abgeworfen werden; figirl, aus der 
Fafjung kommen, den Muth verlieren. 

Bei den Hütmachern heilit Arçon, der Fach- 
bogen, somit die Wolle oder Häre gejchlagen 
werden. ‘ 

* ARÇONNER, v. a. (Hfitmacher) Die Hôre oder 
HWoiie mit dem Bogen fchiagen, 
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T ARÇONNEUR, £ m, Der Facher, dèr die Hére 
und Wolle mit dem Fachbogen Jchägt. : 
ARCTIQUE, adj. de t. g. ( Aitroë, ) Was gègen 
den Nordpôl liegt, oder dazu gehüret, Le pole 
Arétique; der Nordpél. S. Pole, Le cercle 
+ ARCTITUDE, TE Die Enge a leu enge 
*f. Die e, die alzu enge Bez 
JSchaffenheït. ird nur ir Aramis and 
FT gebraucht, 

APCE IUM , fm, Die Klette, S. Bardane, Glou< 
eron. - 

T ARCTOPHYLAX, f. m. (Æfiron.) Der Bx- 
renhiüter , ein mordliches Gefirn, hinter dem 
Schwanze des grôfien Büren, 

ARCTURUS, £ m, (Æffron.) Der Arflurus, ein 
heller Stern von der erflen Grüfie, unten a 
Saume des Kleides des Bootes. 

 ARCUATION, £ f. (Chirurg.) Der bogen- 
formige Ausiouchs an den Knochen der Âin- 
der , welcher von der englifchen Krankkheiït ent. 

ht,  Doppelte Glieder. ; 

ARDELION, Lf. heifit im. g. L. Ein leichtfer- 
tiger Burfche, dèr mehr verfpricht als er hal- 
ten kan, oder zu halten gedenkt. 

ARDEMMENT , adv. AHitzig, eifrig, auf eine 
hitzige, eifrige Art. Wird nûr figüriich ge- 
braucht, Aimer ardemment ; heftig, inbrin- 
fig lieben. Defirer ardemment; /éhulich, eifrig 
toûn/chen. Se porter ardemmert à quelque cho 
fe; eine Sache hitzig, mit gréfiem Eifer angrei- 
Jen, betreiben. 

T ARDENNE oder ARDENNES, £f. La forét 
d'Ardenne , oder Les Ardennes ; der Arden- 
nerwald , der Eberswald, Eyderwald. In der 
Normandie, umweit Caen, heifit auch eine Ab- 

ARDENT. ENTE 

e E, adj. Feurig, glühend , bren- 
nend, heifi. Une fournaile par es Hhender 
Ofen. Fer ardent ; glühendes Een. Une lampe 
ardente ; sine brennende Lampe. Une torche ar- 
dente ; eine brennende Wachsfackel. 1] fait une 
chaleur ardente; es if eine brennende Hitze, 
Man nennet, Chapelle ardente; die Erleuck- 
tung mit vielen Wachslichtern um einen Sarg 
née jà, QE peer Trauergeriifle. (Caftrum 

oloris n miroir ardent; ein Bren/pi 
Un verre ardent ; ein Br. és. pige 
Violent, vé- 


Ardent, fleht figürlick a 
hément, und bedeutet Heftig, hitzig, feuri , 
bis zum Una me lèbhajt, eifrig. Un détûr 
ardent; ein heftiges, /éhnliches Priange. Dif- 
pute ardente ; ein hitziger Streit. Soif arden.… 
te; ein heftiger Durf. Fièvre ardente ; sim 
hitziges Feber, Fig. fagt man, Un homme 
ardent à l'étude; #in Merck der fich eifrig 
mit allem Eïfer aufs Studiren lègt: Etre 22 
dent & âpre au gain ; auf den Gewinn erpiché ’ 
Jeyn.  C'eft un homme extrémement ardent > 
02 - Jehr lébhajter Menfh, es if lauter 
2 


Fuer 


116 ARD. 


Feuer und Lèben in îihm. Un cheval trop ar- 
dent ; ein alzu hitziges Pférd. Un oïfeau fort 
ardent; ein Falke, dèr auf die Brixs jehr hitzig 
oder gierig 1j. 

Ardent , toird auch fig. von rothen Hären 
ge/agt. Il a le poil ardent; er hat rothe Hâre. 

.. An der Cisymie heïfit, ‘Efprit ardent; eis 
Spiritus, dèr fich leicht entz'indet.. Vaifieau ar- 
dent, mennet man in der Sorâche der Séfahrer, 

sin Schif, das fich alzudicht an den Wind lègt, 
oder zu fcharf beim Wind fégelt. 

-  Ardent, wird auch als ein Subflantivum ge- 
braucht, und heifit, Ein Irwijch, ein Irlicht. 
On voit fouvent des ardens dans les marais ; 
in den S'imvfen oder Morüflen fieht man üfters 
Tilichter. Ehedèm nante man, Le mal des ar- 
dens; das heilige Feuer, eine prfulenzialifche 

. Seuche , 1velche den Kürp:r von innen gleich/ans 

. Gusbrante. In der Wapenk. hrifit Un ardent ; 
eine | pen Kohle; it. eine brennende Fackel, 

ARDER , v.a. Æin altes HWort, das ehemals an- 

. flatt Bruler, brennen, gebraucht wurde. Man 
Jigi noch im g. L. Le feu faint Antoine vous 
arde! daffeuch das heilige Feuer brenne, verzéhre! 

ARDEUR, £f. Eine brennende Hitze. L'ardeur 
du feu, du Soleil; die brennende Hitze des 

. Feuers, der Sonne. Im erwuiterten Sinne Jagt. 
man Ardeur, von einer flarken und befchwèrli- 
chen Hitze, die man bei gewiffen Krankheiten 
empfindet. L'ardeur de la fièvre; die Hitze des 
Fiebers, die Ficberhitze. Ardeur d'urine; die 

. Harnftrenge, das mit einer befchiwèrlichen Hitze 
und Brennen im Bia/enhalje verbundene Harnen. 

Fig. heifit Ardeur, die Hitzr, Heftigkeit, Leb- 
hafngkeit in den Handiungen ; der Eifer mit 
ewelchem man etwwas thut. L'ardeur de fon zèle ; 

. Jein brennender Eïfer. Moderez un peu cette 
ardeur ; müfligen Sie diefe Hitze, diejen alzu 

rôfien Eifer ein wenig. Man Jagt awh: Ce 

. Cheval, ce chien a trop d'ardeur; d’e/es Pfèrd, 

. diefer Hund if zu hitzig, zu lébhaft. Ce che- 
val ne manque pas d'ardeur ; die/es Pférd hat 
Feuer genug, es if muthig geuug. 

ARDILLON, f,m. Die Zunge oder der Dornin 
einer Schnalle. Man jagt Jprichw. T| n'y man- 
que un ardillon; es s/è alles bei der Hand 
und in gutem Stande; es féhlt nicht das Ge- 

. ringfle, 10mn z. B. jemand verreifen soil, und 
von dem Reifegerüthe die Rède ift. 

ARDOISE , ff. Der Sthiefer, Schieferftein. Une 

. carrière d'ardoile; ein Schieferbruch. Couvreur 
en ardoife; ein Schieferdecker. 

ARDOISE, EE, adij. SP plan” 

ARDOU, UE, adj. Schwër. Une queftion fort ar- 
due; eine fhuvèr zu beantiwortende Frage. (alt) 

AREC, fm. Die Arecanuff, die Frucht eines in- 
dianifchen Baumes, welche die Indianer effen, 

. nachdèm Jie Jolche in ein Bethelblatt gewickelt , 
und mit Kalk von Aufter/chalen bejtreuet, 


ARE. 


+ AREFACTION, f. £. (Chym.und Medic.) Die Aus= 
trocknung eines feuchten Arzeneimittels, wenn z. B. 
eine Pillenmaffe getroknet und pulverifirt wird. 

ARÈNE , Lf. Der Sand. Dieles Wort wird mei- 
Jens nur von den Dichtern anjtatt Sable gebrau:ht. 

Fig. hief bei den Rümern Arène, ein mit 
Sand beftreuter Pratz, auf welchem di: Fechier 
wnd swilten Thiere mit einander kümpften. De- 
fcendre dans l'arène, fur l'arène ; ich auf den 
Kamp/platz begèben. 

* ARENER , v.n, (Bauk.) Sick fenken, weun 
eine zu grôfie Lafl ein Gebäude niederdrükt. Un 
plancher aréné; eine Decke, die fich Etes hat. 

ARÉNEUX, EUSE, ndj. Sandig. La Libye aré- 
neufe; das Jandige Lybien. Wird nur in der 
Poifie gebraucht. ° 

AREOLE, £L£ Der kleine gefürbte Ring um die 

- Warzen der weiblichen Briifie. 

AREOMETRE, € m,. Æine Wafferiwage, ein 
Waffermeller ; ein Infirument, swodurch die 
Schioère der füffigen Kdrper genau erforfchet und 
abgemellen wird. 

ARÉOPAGE, £. m, So ‘hieff ein Gerichtsh6f der 
Aikenienfer , der swègen Jjeimer Unpartheilichkeit 
Jehr berühmt war. Man fagt noch heut zu Tage 
von einer Perfamlung chrivürdiger Männer , 
C'eft un Aréopage. 

# AREOSTILE, f. m. (Bauk.) So kieff bei dem 
Alten diejenige Süulenflelung, 10 aliemal z10i- 
Jchen zwei Süulen ein Raum von vier Süulen- 
Dicken gelaffen war. ÆEin fernfäuiiges, rér- 
Jüuliges Gehïude. . 

* ARLOTECTONIQUE, adj. & f. £ (Xriegsk.) 
Die, Kunf? anzugreifen und fich zu vertheidigen. 

* ARÉOTIQUE, adj. & f. m, Æin Mittel die fièf- 
figen Taeile des Kôrpers durch fchweifitreirende 
und ühnliche Mittel zu vermindern. 

* ARER, v.n. heifit in der Schiffahrt, Den 
Ænker Jchleppen. Le vaifleau are, chafle fur 
les ancres ; das Schiff chlept des Anker, treibt 
vor Anker. 

ARÊTE , Cf. Die Fifchgräte. Ce poiffon a peu 
d'arètes; die/er Fifch wenig Grâten. 

-_ Arête hat noch ver/chiedene andere Bedeutuu- 
ge und heifft bei einigen Profeflionifien , der 
nd an einen Ambôs ; it. die Jcharf behauene 
ÆKante eines Zimmerfiickes. So Jagt man: Cette 
pièce de bois eft taillée à vive aréte; diefes 
Siück Holz oder Zimmerflück if fcharf behauen, 
Jo daff keine Rinde noch Splint mehr daran j 
Man nannet auch Leg arêtes; die Ecken der 
Filächen oder Facetten des Diamantes. Die Gold- 
Jchmide nennes Arête, die Spitze Jo vom Lëffel- 
Jlies in das Blatt hinein gehet. Bei den Hiima- 
chern keifit Arête; die X'ante des Hütes, L'arète 
du Caftor; die Kiückenkére des Bibers, L'a- 
rête du clayon; der Schritt des Schiebers, d. 1. 
Jein Rand, Bei den Zingiefiern und Tüpfern, 
Die imvendige Kante des Raudes an - ru 
ac 


Li 
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—‘flachen Schèlein, Bei den Schwrèrtfègere, Die 
pr Se auf anigen Xiin de vd Lnge 
nach herunter geht; die Shürfe, jo längfi der Di 


einer Dègenkimge vom Heft bis an die Spitze : 


ge. Im Feflungsbaw mennet man Arête; die 
che in welcner die Abdackungen zweier Bruft- 


eat des bedekten Ganges zufammen flfien, . 


Punkt, vo zvei Linmien kreuxziveis durch 
einander | 
der Reitjchule heiflen Arêtes, die Mauke, eine 


Schäbige Gejchoulfl an den Séhnen der Hinier- . 


Jcherkeln und in den Xniebeugen eines Pférdes ; 
- it. die Stoppein der abgefchnittenen Hüäre am 
* Pferdefchwanze ; auch nennet man den Schwanz 
- feibfi, in Je fern er ohne dis Hâre betrachiet 
wird, l'arête. 
* ARETIER, f. m. Der Ek/parre, der Grad/parre 
an einem holländifchen Lache. 


+ ARÉTIÈRES, C£ pl. So nemnen die Maurer 


und Dachdecker die Lagen vou Kalk oder die 
Laser al zwifchen den Ekfparren eines 
Zacgeldaches. 

* ARGANEAU, f£ m. Ein dicker eiferner Ring 
on einem Schiffe. Arganeaux au plat - bord ; 
Ringe im Délbord, um swelche das Tawverk ge- 


-_ fchlagen wird. aneaux aux batteries; Æinge - 
Lu Ge chitz jeder Seite einer Stikpforte, - 


+ ARGEMI oder ARGEMON , £. m. So heïi/it in 
der Chirurgie Ein Gejchwïür auf dem Augapfel 
owoh!, als auf dem Weilen im Auge. 
GEMONE, £.f, Stachlichter Mohn. (ein Pflau- 
zenge/chlecht ). 
ARGENT, f.m. Das Silber, das èdelfte Metal nach 
dem Golde. Argent de mine; Silber-erz. Ar- 


gent de chimie; falfches, durch eine chymifche 


Operatiôn nâchgemachtes, unüchtes Silber. Ar- 


gent de coupelle; Xapellenfilber, fein abgetrie- 


benes Silber. Argent de vaiflelle ; Silber zum 
Verarbriten. Argent en grains; granulirtes 
Siber. Solution d'argent; au/gelüstes Silber, 
Argent de Roi;.Münz/ilber. Argent en pâte; 
Subrrteig, Silber, das im Schmelztiegel bald 
in Flufi khommen will, Argent en bain; Sil- 
ber das 1virklich im Fluff fleht. Argent en lame; 
Silberlahn. Argent trait; Dralujilber, gezo- 
gener Silberdraht. Argent filé oder fil d'ar- 
gent; gefponnenes Silber. Argent en feuilles, 
oder argent battu; Blatfilber, Blütchenfilber , 
gefchlagenes Siber. Argent de coquille; Mu- 
-_ jchelfilber, zu Staub gerichenes Biütchenflber , 
" swekhes zur Malerei in de. vi sh ebraucht 
wird. Argent fumé; gerà: s Silber, fei- 
ser Silberdraht oder Lahnfilber, welches man Jo 
lange in den Rauch nängt, bises cine Goldfarbe 
. annimt, um es für gt vergoldetes Silber zu 
- werkaufen. Argent faux; Silbsrblätter von ge- 
fchlagenem Zinn; it. falfch Geld. (S. weiter 
- wmten) Argent tenant Or, oder argent tenant ; 
goldhaltiges Silber, Aygent fin; fein Siber, 
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Silber olme Zufatz. Bas argent; fchlechtes, 
geringhaltiges Silber. Argent de bon aloi; gu- 
tes Siber, das einen grhôrigen Gehalt hat, 
Gchtes Silber. Argent en chaux, en œuvre; 
ver/chlaktes , verarbeitetes Silber. Argent de- 
cendré; auf den Teft abgetriebenes Silber. Ar 
gent en barre, en lingot; Siberbarren, Stan- 
gen/ilber. 


aufen. Bei den Hüffchmiden und auf ARGENT, Geld, soird Überkhaupt von geprügten 


Goid - und Silberminzen, auch 1wohi von Xu- 
pfermünzen gejagt. In dielem algemeinen Sinne 
agt man: l n’y a plus d'argent à la Banque; 
es if} kein Geld mehr in der Bank. Ii a piacé 
fon argent à quatre pour cent; er hat /rim 
Geld zu vier Prozent ausgslehnet oder ausgelie- 
hen. Argent comptant ; bér Geld. Argent cou- 
rant ; gangbare Miinze. 

Argent, bedeutet im emgsren Verfiande, Die 
Silberminze, das Silbergeid, das Silber ; über- 
haupt aber Reichthum und Vermüge. Voulez-' 
vous être payé en or, ou en argent ? fol- 
len Sie in Goid oder in Silber bezahlt jeyn ? In 
diejer Bedeutung verfleht man unter Argent 


2: gemiünztes Silber, Silbermiünze. Man 


Jagt Jprichw. und figürl. Argent comptant por- 
te médecine ; Gé 1h ; it ner 
Muth, Geld if? die Lofung. Prendre quelque 
chofe pour argent comptant ; etwas für bâre 
Münze annèéhmen, Zu leichtgiäubig leyn. 1 
veut avoir le drap & l'argent; er sil dus Tixh 
haben und auch Jein Geld behalten ; er will auf 


- Allen Seiten gewinnen. Avoir le temps & l'ar- 


gent; alles , tas man twin/cht, dis be- 
Jien Tage haben. Jouer bon jeu, bon argent; 
uns bâres Geld fpiclen. Y aller bon jeu, bon 
argent ; freimüihig handeln, ohne Hinterlifi zu 
Werke gehen. Mettre de bon argent contre 
du mauvais; gät Geld an fchlechtes hüngen, 
viel Geld auf einen Proz:ff, oder auf fonft et- 
was verwenden , dabei man vielleicht richts ge- 
toinnet. Von einer Sache die man zu jederxiit 
lôsiwerden , zu Gelde machen kan, Jagt man: 


. C'eft de l'argent en barre; das fi Jo gft als 


bér Geld. Wenn man einen langen Termin zu 
Brezahlumg einer Schuld bekomt, fo fagt man : 
Le terme vaut l'argent; die Friff à Goldes 
æwéhrt; er hat noch lange Wile bis die Zahlung 


- gefchehen foll. C'eft argent perdu , autant d'ar- 
. gent perdu; das if? verlôrnes Geld, das Geld 


ÿt Jo gât als verlôren. C'eft de l'argent mort; 
das ifi ein todtes Xapital, Geld das keine Zin- 
Jen trägt. Ilen a pour fon argent; dér hat 
Jein l bekommen, dèr if racht/chaffen an- 


. geführt worden. Qui a de l'argent, a des 


pirouettes ; swèr Geld genug hat, dèr hat alles 
enug, dèr kan fich anfchaffen, was er will. 
oint d'argent, point de Suille; kein Geld, 
hein Schoeizer , um ff der Tod. Tout 


Cela eft bel & bon, mais de l'argent vaut 


P 3 mieux ; 
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mieux; das Perfprechen if Jchôn gut, bares 
_Geld 1} aber doch noch. belér. C'eft un bour- 


reau d'argent ; er if ein Erzver/chwender.. Il 
eft court d'argent ; er hat nicht viel "Geld im 
Beutel. De l'argent mignon; Spérp/enuige, 
. Hègepfennige, Geld, das jemand zu gewij/en 
sine Ausgaben oder auf Nothjülle aufhebt. 
De l'argent pour boire; en Trinkgeld. 
+ der W nf heift Argent, die weille 
Farbe. 
ARGENTER, v.a. Verfiübern, überfilbern , mit 
Silber belègen. : 
ARGENTÉ, ÉE, part. & adj. Verfilbert. 
cles argentées ; verflberte Schnallen. 
ARGENT ERIE, (. f. Silberwerk, Silbergefchirr, 
Silberarbeit, Silberzeug, allerhand Gerüthe von 
Silber ; bejonders die fiberne Kirchengefäfle und 
das fiberne Xirchenkreuz, das bei einem Lei- 
chenzug vôrhèrgetragen wird. 


Bou- 


Man nennmet auch: Argenterie; eine gewille 
Summe Goides, die alle &Jahr Fi den Künig 
in Frankreich ausgeworfen wird, um folche für 
Privat-auscaben zu vericenden. 

ARGENTEUX,EUSE, aëj. heifit im g. Lèb. Dèr 
viel bâres Geld hat, 

ARGENTIER , ( m. Der Silberverioakrer, Sil- 
berdiener, dèr das herfchaftliche Silberzeug un- 
ter Jener Verwahrungr hat. 

ARGENTIN, INE, adj. Siberfarbig, was die 
“Furbe des Silbers hat ; it. filberhell, wie Silber 
klingend. Fig. Flots argentins; flberfarbene Wel- 
ln. Une voix argentine; eine filberhelle Stim- 
me, eine Stimme Jo rein wie Silber. 

ARGENTINE, ££. Silberkraut, Gänferich.(Plarze.) 

+ ARGENTURE, ff. Die Verfilberung, das Ver- 
Jilbern ; it, die Xunft des Verjilberns. Combien 
coutera l'argenture ? wie uiel wird das Ver 
Jilbern koflen ? Cet homme entend l'argentu- 
re; diefer Mann verfisht das V'erfilbern. 

ARGILE, L£f. Der Thon, die Thon-erde, Argile 
à potiers ; der Tüpferthon, die Tüpfer-erde. Ar- 

ile à foulons ; #’alkerthon, 

ARGILEUX, EUSE , adj. Thonicht, thon-artig, 
Terre argileufe ; thonichte, thon-artige Erde. 
TARGONAUTES, f. m. pl. Die Argonauten. So 
heiflen in der Mythologie die griechifchen Prin- 
zen, die unter der Anfihrung des Sjafon nach 
Colchis fuhren, um das gg Flies zu erobern. 
Sie twurden von dem Schiffe, welches Argo hifi, 

Aygonauten genané, ” . 

ARGOT, € m. Die Diebsfprache, rotheül/ch. 

ARGOT , fm. Das abgeftorbene Ende an einem 
Zweig oder an einer Kèbe, 

+ ARGÔTER, v.a, (Güriner) Die Reiler, fo sweit 

e verdorret find, ab/chneiden. 

GOULET , f. m. hief ehedèm Ein Karabini- 
rer, Büch/enfchitze. Heut zu Tage wird es nûr 
fig. und im g. L. gebraucht, C'eft un pauvre 

oulet; es #f? ein élender, nichtswiürdiger 

enfch, "ein armer Schlucker, 


AKG. 


r 
ARGOUSIN , £ m. Der Profôfs auf enter Galfre. 
* ARGUE, f.f, heifit bei den Drahtziehern, die 
Drahtwinde an der grôfien Zichbank ; it. die 
Schiebbank oder Scheitenbank ; it, der Ort, w0 
die Laine der Gold - und Siberdrahtzicher erft 
æu Grobdraht gezogen werden. 
ARGUER, v.a. Süber - Grobdraht ziehen.  : 
ARGUER, v.e. (das Uwird rit ausge/prochen ) 
Befchudigen , Jchelten , befirafen. ñ nér noch 
in den Gerichtshüfen gebräuchich. Axguer un 
contraét de faux; etmen Aontrakt der Falfch- 
heit befchuldigen. 
ARGUMENT , £ m. (Logik) Ein Schluff, Be- 
weisgrund, (ein Argument) da aus einem oder 
« æwei Sützen, ein anderer Satz durch sine rich 
tige Folge hèrgeleitet wird. Puiffant argument ; 
em mächtiger, triftiger Beweisgrund. L'argu- 
ment principal ; der vérnéhmlte Beweisgrund. 
Un faux argument ; ein faÿcher. Scklufs , ein 
falicher Beweisgrund. In der Rechtsgei, heifit 
Argument im weitläufiigen Verfla: p œil 
als Eine Anzeige, Muthmaflung, ein Beweis. 
11 a fourni lui-même cet argument à fa par- 
tie adverle; er hat Jeinem Gégenpart dic/en Be- 
aveis felbf} an die Hand gegéven. | 
Argument, heifit auch Der Inhalt, der Aus- 
aug, der kurxe Be LA eines Buches , eines Ge- 
dicites, einer Gejehie e Ec. L'argument du 
premier chant de la Henriade; der Inhalt des 
erfien Gefauges der Henriade. 
ARGUMENTANT, f. m. Der ent bei einer 
Difputatiôn, dérjenige, dèr bei einer üffentlichen 
DijputatiGn die Sütxe des Refpondenten und dès 
Dhs ci befireitet, oder Zaweifel gègen felbige 
vrbrinpt. À | 
ARGUMENTATEUR, f.m, Ein Meufch der gern 
firéitet, und deshalb einem jeden widerfpricht; 
em Dijputirges 
ARGUMENTATION, ff. Die Art einen Beweis 
zu führen ; it, der Beweis, die Anjührung der 
Gründe, Cette argumentation n'étoit pas clai- 
re; diejer Beweis war nicht kiér, nicht deutlich. 
ARGUMENTER, v, n. Schliffe machen, Jemen 
Satz durch Schliffe beweifen ; it. Folgeruugen 
aus etwas zichen. nter contre une pro- 
poñition ; Grlinde gégen einen Satz einwenden, 
die Unrichtigkeit eines Satzes durch Schlüffe zw 


beweilen fuc J'argumente ainf ; ich /chliefie 
0. Cet mal argumenter; das heift fallch ge- 
Jchloffin. Il ne faut pas argumenter de la poif- 


bilité à l'effet; von der Môglichkeit einer 
darf man nicht auf ikre Wirklichkeit Jchlieffen. 
ARGUS, (. m. Argus, Jo heifit in der Mytholo- 
gie der Sohn des Arifior, Konigs zu Argos; von 
avelchem die Fabei jagt, daff er hundert Auwgen 
gehabt, 1wovon Fifi allemal offen gewèjen. 
Main nenuct noch heut zu Tage fig. Argus; 
eine wach/ame, fchar/ffichtige Perjôn ; it, eimen:ei- 
Jerfüchtigen Ehsmann, eine eiferfüchtige ren 
(1) 


ARL 


In der Nathrgefchichte heifit Argus, der Pfau- 
fafan; it. ein Fifth, dèr zum Gejchiechte der Bor- 
f'enzahnfifche gehürt; it. eine geuiÿle Jekr felte- 
ne afrikanifche Art Nattern in Guinea, welche 
- Genthalhen mit augenfürmigen Flecken bedekt 

A; it. der aug ge Argus, ein kleiner fechsfifi- 
er Taguogel, deffen blaue Fiïgel mit vielen 
- fchwarzen mit pres Cri Su lüngen umyè- 
benen Æuglein befezt find. grand Argus ; 
« ARGUFIE, LÉ C Logit) D 
IE, L£ ogik ) Die Spoitzfindigkeit, 

ens Jophifiilcher, weit Ér chôiter ve. s 
ARGYRASPIDES, f. m, pl. So hief ein Trupp 

auserlèfener macedonifcher Soldaten, unter Ale- 

rend dem Grôfien, swelche fiberne Schilde 
harten. 

# ARGYROPÉE, £.f. (Alchymie) Die Kuxfi un- 
êdle Metaile in Silber æu verwandeln, 

# ARTADNE, £f. (ÆAfiron.) Name eines S'erns von 
der ziveiten Grüfie in der mitternüchilichen Krone. 

# ARIANISME, f. m. Die arianifche Ketzereï, die 
Irthimer des Arius. 

 ARIDAS, f.m. Æine Art Taffet, welcher in 

indien aus gewiffen Pflanzen gemacht wird. 

ARIDE , adj. det, g. Zrocken, diürre, unfrucht- 
bar, Citerne aride; eine FE oc die kein Waf- 
fer hat, die trocken if. Terre aride ; dürres, 
wnfrucktbares Erdreich. Man Jagt fe. On ne 
peut rien faire d'un tel fujet, il elt trop ari- 
de; man kan aus diefem Stoffe nichts machen, 
er if zu trocken, zu mager. Un efprit aride 
qui ne peut rien produire de lui-même; æis 
unfruchtoarer, Jeichter Kopf, dèr nichts aus fich 
Jef, aus Jeinem eigenen Gehirn hervérbrin- 

en kan. 

ARIDIT É,  f. Die Trockemheit, Dürre, Unfrucht- 
barkeit, die Trockene des Erdbodens. Van Jagt 
fig. Il y a une aridité étrange dans tous fes 
ouvrages ; es her/chit eine aufferordentliche Trok- 
henheit in alien jeinen Werken; er hat einen Jehr 
trochkenen Vôrtrag, eine trockene Schreibart. In 
der myflifchen Treologie heifit Aridité, dérjenige 
Zufland der Séle, da ke bei den Ubungen der Goit- 
Jüigkeit, des Gebèts &c, nicht den geringflen 
tr Eee Einflufi der güttlichen Gnade em- 

ndet. , 

# ARIDURE, ff: Die Auszèhrung, die Dôrrfucht 
entwèder des ganzen Kürpers oder eines Jeiner 
Glieder,.- \ 24 

* ARIENS, f.m, pk; Dis Arianer. S. Arianifme, 

ge” = "à E, Cf, Eine Ariette, eine kleine, leichte 

FE. à 

* ARIGOT, £. m. Kine Art Pfeife, ein blafendes 
In/trument, 

ARDTARQUE, f.m; Æriflarch, Name eines grie= 
chifchen Philofophen, an nennet noch jezt fig. 
Ariftarque , ernen Pr en Kunjtrichter, 

ARIST OCRATIE, f, £ ie Arifkratie, eine Art 
der Regierungsform, da die vôrx:hmften Perjo= 
men im Sidte das Regiment führen, 
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ARISTOCRATIQUE, adj. det.g. ÆArñokrati/ch, 


Un gouvernement Ariftocratique; eime @rijio- 
kratjche Rennes ormt. 

ARISTOCRATIQUEMENT, adv. Auf ariflokra- 
tifche Art, pt it Les Republiques de 
Berne & de Venile fe gouvernent ariftocra- 
tiquement; die Republiken Bern und Venedig 
werden a ere regieret. 

# ARISTO-DEMOC ATIÉ, LC Eine La Hot 1 
art, da der Adel und das Volk gleichen An- 
theil an der Regierung haben. 

ARISTOLOCHE, ff. Oflerluzeis it, Hohhwurz, 
Holzwurz. ( Pflanze 12. 

ARITHMETICIEN, f. m. Æin Rechenmeifter, ei- 
mer der die Rechenkunf} verfieht. I] eft bon 
Arithmeticien ; er if ein guter Rechenmeifler, 
ein guter Rechner. 

ARITHMETIQUE, ff Die Rechenkun/t, L'arith- 
métique théorique; die theoretifihe Rechen- 
kunft, die Zahiemwifenfchaft. L'arithmétique 
numérale; die Rechenkunft mit Zifflern oder 
gewdhnlichen Zahlen. L'arithmétique litérale 
oder fpécieufe ; die Büchflabenrechnung, 

ARITHMÉTIQUE, adj. det.g. Arithmetiich, was 
zum Rechnen gehüret, Une propoñtion arith- 
métique ; eine arithmetifche Aufgabe. Progret- 


fion arithmétique ; arithmmetifche Progrefiôn. 
Une D eg arithmétique; æis arithmeti- 
ches l’erhältn 


if. 

A IHMÉTIQUEMENT, adv. Auf eine arith- 
metifche Art, arithmetifch. Démontrer arith- 
métiquement ; arithmetifch bewreifen, 

+ ARLEQUIN, f. m. Der Poffenreifler, Hanswurf, 
Pickelhéring, Luftigmacher, die lufiige Perjün in 
der italiänifchen Kombdie. 

+ ARLEQUINADE, ff. Das Poffenfpiel ; it. ins 
g. L. der Hanswurfifireich. 

+ ARMADILLE , f. m. Das Armadilthier, das 
Tatu oder Stkildferklein in Indien. 

+ ARMADILLE, oder ARMANDILLE, £. f, Æine 
Armadille, So nennen die Spauier vine kleine 
Fiotte, die aus fechs bis acht Ariegs/chiffen be- 


ht. 

x PRMAND, f.m. So nennen die Rof-ürzte ei- 
nen gewillen Arzeneitrank, welchen fie den kran- 
ken Fr en gèben, die nicht freffen twollen. Sonfi 
if auch Armand ein Mansname , der fo viel be- 

euten Jo! , als Hermann, ; 

ARMARINTHE, oder CACHRIS, fm, Die Nufl- 
dolde (ein Pflanzenge/thlecht), | 

ARMATEUR , f.m, Ein Kaper, ein Freibeuter 
œur SE; it. sin Kommififahrer, der Bifehlsha- 
ber eines a , telches smit Erlaubnifl der 
Obrigkeit in dèr Abfcht ausgeriÿlet worden, 
um gigen feindiiche Schiffe auszulaufen , und 
Prifen tu machen; it. der Rheder, der Eïgen- 


thiimer einrs Jolchen pen - es sf io. 
( hjten läfft; it. Caper/chiff Jébfi. 
Kofin ausrlijien lëftÿ i per, Fire 
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ARMATURE, f. f. heiflt bei den Schloffern und 
Zimmerieuten Der Bejchldg , alles Eifentwerk , 
das zum Bejchldg gehôret, x. B. Stangen, Bän- 
der, Schlifet, Alammern , gril runde Nü=" 
gel Eÿc. Armatures heiffen auch Alerlei Kriegs- 
gerüthe und Trophäen, welche als Verzierungen 
an Paläften, Ehrenpforten, Grabmälern u. à. g. 
angebracht werden. 

ARME, Cf, Ein Gewéhr, womit man entwèder 
angreift, oder fich vertheidiget, Une arme à 
feu ; ein Schieligewéhr, ein Feuerrohr. Man 
nennet Arme blanche; ein blankes Gawëhr, 2, 
B. Dagen, Pallafch, Süäbel, Dokch, Bajonet Eÿc. 
ein Gewéhr, womit man pu oder fricht, 
Pier En lame & à pointe; Hau- oder :St6ff- 

ewéhr. 

, In der mehreren Zahl heiflen Armes, die 

© Waffen, das Gewéhr. Armes offenfives; Waf- 

Jen, die zum Angriff dienen, Truzwaffn. Ar- 

mes défenfives ; Sihuzwaffen, Waffen die zur 

Bejhiützung oder Vertheidigung dienen, Hau- 

tes armes; Obergewèhr, z. B. Flinten, Xara- 

biner, Piken Efc. Balles armes; Untergewéhr ; 
z. B. Dègen, Sübel, Bajonet. 

Faire des armes, tirer des armes; heifit fech- 
ten, fich im Fechien üben, und da verfieht man 
wnter Armes nfr das blanke Gewchr, LT. 
derheit den Dègen. In diejem Verfiande heifit 
Maître en fait d'armes, oder Maître d'armes; 
ain Fechtmeifler. Mettre les armes à la main 
à un jeune homme; einem jungen Men/chen 

. die erfle Unterweilung im Fechten gèben. Avoir 
les armes belles; mit einem fchünemn Anftind 
fechten. tre bien fur les armes; /ich zum 
Fechten in eine -gute Pofitür flellen. Tirer dans 
les armes; erhalb dem Arme des Gègners 
aus/tôfen. Tirer fur les armes; mit der À inge 
Tiber den Arm des Gègners hinausjtôfien. Tirer 
fous les armes; mit der Klinge unter dem Arm 
des Gègners hindurch fahren. 

Im Kicgswèen verfiht mon unter Armes, 
die Waffen, das Guwhr, aie ganze Rüflung ei- 
nes Krugers. Aux armes! zu den Waffen ! er- 
greifet die Waffen ! ins Gewehr ! Être fous les 
armes; im Gewéhr flhen. Man jagt: 1] eft 
bien fous les armes; die Xriegsriiflung fleht 
Shn gât. Un homme d'armes; ein Ruter in 


Jeiner vüliigen Je Of Cet officier a de bel- 


Jes armes ; divjer Offizier hat jchônes Gewèhr. 
Armes à l'épreuve du moufquet; ein Harni/ch, 
durch dèn kenw Flintenkugel geht. Prendre les 
armes; zum Gewèhr greifen. Portez la main 
droite à vos armes; die rechte Hand ans Ge- 
swèhr ! Haut les armes ! das Gewëhr hôch! 
Apprétez vos armes; /pannet den H:hm! Paflez 
vos armes du côté de l'épée; das Getoèhr zur 
Ladung! links Jchwinkt das G'wèhr zur Ladung! 


ARM. 


das Géwèhr hôch im rechten Arm ! Renverfez 
vos armes! werkehrt Jchultert das Gewébr! 

Faire pañler un foldat par les armes; einen 
Soldaten nacl dem Aus/pruch des Kriegsrechtes 
erfchirfien, (arkebujiren). Man nennet Les ar- 
mes des pièces de canon; die Slükgeräth/chaft, 
alle zur Bedienung einer Kanone erforderliche 
Infirumente, als Ladjchaufel, Setzer, Sezkol- 
be Eÿc. Ec. 

Armes , bedeutet auch das Xriegslèben, der 
NE trs ; it. die Xriegsthaten oder kriege= 
rifche rene 7 Il eft né pour les ar- 
mes; er ift zum Soldaten geboren. Suivre les, 
armes; unter die Soldaten , in den Xrieg ge- 


“ hen, Kriegsdienfte nèhmen. Quitter les armes; 


die Xriegsdienfte verlajfen. Faite fes premières 
armes ; Jeinen erflen Feldzug thun. 
Man fagt awh: I] y a dans cet endroit 


’ un millier d'hommes portant armes; es /ind 


in dilem Orte wohl taufend Eïiuvohner, die 
das Gervèhr tragen künnen, die man zu Sol 
daten brauchen kan. L'heureux fuccès des ar- 
mes du Roi; die glüoklichen Waffen des Kü- 
nigs. Dieu a béni, a fait profpérer les armes 
: Roi; Gott hat die Waffen des Konigs ge- 
égnet. 
ns nennet : Sufpenfion d'armes; Waffen- 
fu cine zwi/chen den kriegjührenden Thei- 
len verabrèdete Einfellung der Feind/éligkeiten 
auf eine Zeitlang. 
Im figürlichen Sinne mennet man Armes, 
Waffen, alles was zu jemandes Schutz und Ver- 
theidigung , oder zw jemandes Angriff dienen 


* kan. Fournir les armes à fon ennemi; /éi- 


nem Feinde die Waffen in die Hand gèben, 1hm 
Gelè it geben fich zu vertheidigen oder uns 
zu jchaden. Faire tomber les armes des mains 
à quelqu'un; eimen be/ünftigen. 
he. Les armes {ont journalières ; das 
Kriegsgick ift veründerlich. On ne gagne pas 
tujours au jeu, les armes font journalières; 
man gewinmt nichu alle Tage; das Glick im 
Es ve ft veränderich. Alle Tige find micht 
og bad geht es einem gñt, bald /cecht. 
aire armes de tout; alle müglichs Mitte! an- 
wenden, jrinen Zweck zu erreichen. Le jeûne 
& !a prière font les meilleures armes d'un 
Chrétien contre ies tentations; Fa/len und Bè- 
ten find die befun Waffen eines Chriflen gègem 
die Verfuchungen. La beauté a des armes aux- 
quelles il faut fe rendre; dée Sihünkeit hat 
mäüächt:ge Reixe, dènen man nih! widerfihen 
kan. Elle eft fous les armes; /4g' man von 
einem fehr gepuzten Frauenzimmer. Rendre les 
armes; das Gewéhr firecken, mel gr Là- 
deffus je rends les armes; Merinnen bekenne 
ich mem Unvermügen. 


Portez vos armes! das Gvèhr auf die Schul. Lxs Armes, f.f.pl Das Waren, gewifle brflän- 


ter ! Pañlez vos armes dans Le bras droit! das 


dige nach angenommenen Kegeln Lo ere v 
: erb- 
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erbliche Kenzeichen, wodurch qe Gefchlech- 
ter oder Gemeinden, oder einzelne Perfonen von 
eimander unterfchieden werden. Les armes de 
France; das franzdfifche IWapen, das Wapen 
von Frankreich. Les armes de l'Empire; das 
, Reichswapen, Armes pleines; ein volles Wa- 
. pen, ohne Beixeichen und ohne gevierte Feldung ; 
wie 2. B. das Wapen des Künigs von Frank- 
reich, blaw mit drei goldenen Dlien, Armes 
brilées; ein Wapen mit einem Beixeichen.  Ar- 
mes chargées ; ein bedektes, beladenes IWapen, 
da über einer Figür des eigentlichen Wapens, 
noch eine andere hérliegt. Armes affomptives; 
ein angenommenes HW'apen, welches jemand wè- 
gen einer rühmlichen That anzunéhmen berech- 
tiget 1, Armes d'alliance; ein angehcirathe- 
tes Wopen, soelches dem Gefchlechtswwapen bei- 
gefiget wird. Armes de communauté; ein 
Gemeindewapen. Armes de conceilion; eis 
Gradenwapen, iwelches zum Zeichen einer be- 
- Jonderen Guade von einem Für verliehen 
worden. Armes de dignité; ein Staudeswa- 
pen, welches eine befondere IWirde anzeigt. 
Armes de Domaine; ein Herfchafiswapen, zum 
Leichen eines wirklichen, oder eines chemaligen 
Bejitzes eines Landes, oder auch nur zu Behaup- 
tung der Anjprüche, welche man darauf zu 
haben glaubt. Armes de famille; ein Gefchlechts- 
wapen. Ârmes de patronage; sin Patrondtwa- 
pen, da man das Iapen des Kirchentcheus, wel- 
ches man zu vergèben hat, oder der Provinz, 
- wovon man Gouverneur 5j}, Jeinem eigenen W'a- 
- pen beiligt Armes de fucceilion; «in Erb- 

Jchafiswapen, welches bei Antrétung einer ererb- 
ten Herfchaft 
rétention; ein Le mb d en, da ein j'ir, 
iches Haus das J D ae worauf e3 
Anfprüche macht, Jchon im vôraus Jeinem eige- 
nes Wapenfchilde beifügt. Armes parlantes; 
rèdemde Wapen 
Wapens mit dem Namen der Perfôn oder Fa- 


milie, die das Wapen führt, übereinkommen, | 


Armes arbitrairess ein wilkährliches Wapen, 


das man fich nach einem eigenen Gefallen wählt. 


Armes vraies & légitimes ; &in regelmüfiiges 
W'apen. Armes faulles & irrégulièress ein wn- 
regelmäfiiges Wapen. Armes diffamées oder dé- 
chargées; ein /chimpfliches Wapen, dergleichen 
chemals zur Sirafe auferlègt wurde. 

Die SJüger nennen : Les armes de la barre; 
die Waffen, das Gnvèhr, das Gewerf, die Hau- 
zühne des wilden Schoeins. Armes boucaniè- 
res; eine Art von SJagifinten oder Pür/chbüch- 
Jen, dèren fich die äger auf den franzbfifch- 
amerikani/chen Infeln bedienen. armes na- 
turelles; nennet man in der Naturgefchichte Die 
natürliche Wekr, Waffen der Thisre, als Kjauwen, 
Zühne, Schndbel Efc, Efe, 


Tou, L ‘us. 


ARMÉE, ff 


t mit Üibernommen wird. Armes de 


, da eine oder mehr Figüren des 


ARM. 
Die Armes, das Kriegshér, die 


Kriegsmacht. Lever, mettre fur pied une 
, armce; eine AÂrmee aufrichten, auf die Beine 
bringen. Mettre, ranger une armée en ba- 
taille; eine Armee in Schlachtordnung fiellem 
Les deux armées étoient en vue T'és de 
l'autre; beide Armeen flunden gégen einander 
über, hielten einander im Geficht, Man nen- 
net in Frankreich Armée Royale ; eine zahlrei« 
che Armee, die viel Gefchitæ mit fich f'hret, 
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*ARMELINE, £ f, Martre armeline ; das Mermelim 
ARMEMENT, f.m. Die Ariegsr'flung, die Aus- 


riflung einer Armee, oder einer Flotte. 


«prépare un grand armement; san macht grôfle 


. Æurüiflungen zum Ârieg. L'armement d'un 

_ vaïlleau; die Auérliflung, Bemannurg eines 
Schiffes ; it. die Soldaten auf einem Kriegsfchif= 
fe; it. die Koflen 10ekche die Ausriiflung und 
Bemannung eines Schiffes erfordert, Man fagt 
auch: On vient de renouveler l'armement de 
ce Régiment; das Regiment ift abermals mit 
neuem Gewéhr verfehen worden. Armement de 
voute ; (Bauk.) «in Bogenger:ifle. 


ARMER, v. a. car ad berwèhrt machèn, mit 


Waffin verjehen. Ï y a dans cet Arfenal de 
uoi armer cinquante mille hommes; i# die- 
= Zeughaufe if Jo viel Gewèhr, das finfzig 
faufend Alann damit bewafnet werden künren. 
On l'arma de pied en cap; man hat ihn vom 
Kopf bis zu den Fiflen geharniftht. Armer 
un vaifleau; ein Schiff zum ÆArieg ausrtiflen, 
mt Lèbensmitteln, mit Soldaten, Matro/en und 
allem zum Gefecht nütkigen Dingen verfehen. 
Armer, bedeutet auch Gelègenheit zum Ârieg 
gében. La fucceffion d'Autriche arma la plus 
rande partie de l'Europe; der cales os 
ucceffiônsftreit machte., daff die mehrften Für= 
Jen in Europa die Waffen A Dm Man fagt 
fig. Armer le père contre le fils; den Vater 
gegen den Sohn aufhetzen, in Harnifch bringen, 
rmer, heifit ferner Eine Sache durch eine 
andere ihr hineugefügte Sache verfiürken. Ar- 
mer une pierre d'aimant; einen Magnet be- 
wafnen, Jeine beiden Enden in Eifen einfaflen. 
Armer l'oifeau, heifft dem Falken die Schellen 
an das Gefchike machen. Armer le canon; 
die Kugel in das Stick einfühkren, Armer les 
avirons; die Ruder auslègen, um fe auf den 
evflen Wink gebrauchen zu künmen. 


ARMER, V.n. Trappen iwerben, fich zum Xrieg 


r'jlen. On arme de tous côtés; es wird 
lenthalben flark geworben; man macht allent- 
halten Zuwifungen zum Ârieg. 

S'ARMER, V. rec. Sich 10afnen, fich mit Waflen 
oder Gewèhr ver/chen ; it, die Waffen ergrei- 
Jen, fich zum Ârieg rüflen. S'armer d'une 
épée & d'un fofil; fch mit einem Dègen und 
mit einer Flinte verfehen. Ils s'armèreut auf 
tôt, & furent en état de combattre ; fie 1vaf- 

Q fete 
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aeten fich fogleich, fe ex re fich Jogleich mit 
Wafen, und rares zum Siklagen bereit. 1 n'y 
a aucune raifon qui puifle donner droit à des 
fujets de s’armer contre leur Prince; es i 
keine Urfcche vôrhanden, die den Unterthanen 
das Recht gében künte, gègen ihren Fürflen die 
Waffen zu ergreifen. Fgiürtich Jagt man: S'ar- 
met contre le froid; /.ch gègen die Külte ver- 
wahren, S'armer de patience; fich mit Geduld 
wafñen. Il faut s'armer contre les accidens 
de la fortune; man muff fich auf alle Gliks- 
sud Unglüksfälle gefafit machen. 
Auf der Rvitfchule nennet man, Un cheval 
Le s'arme, qui s'arme de fon mords; «in Pfèrd 
as auf die Siangen ext, das die Stangen an 
die Brufi Jezt, um Meifler von Jeinem Reuter z0 
iverden. | 
AnmÉ, £E, part. & adj. Bewafnet, ausgerüflet. 
Un homme bien monté, bien armé ; ein 1w0hl 
bewafneter Nenfch. Armé de toutes pièces; 
in vollem Harnifch, ganz gerwafnet. 11 eft àr- 
mé a crû; er trägt den Küra/i auf dem blofien 
Leib. Armé à la légère oder légérement; leicht 
bricafnet, À main armée; mit gewafneter Hand, 
. mit Gewalt, Un vaifleau armé en guerre; ein 
zum Ârieg ausgerifietes Schiff. Un vaifleau armé 
en courfe; ein auf die Kaperei, zum Raub aus- 
gerifletes Schiff. Man fagt fig. Armé de patience; 
mit Geduld bermafnet, Armé contre le froid; 
ègen die Aülte verwahrt. Von einem Men- 
chen dèr fich auflerordentlich geriiflet hat, fagt 
man: Il eft armé jusqu'aux dents; er ff bis 


an das Kinn bevafnet, er if? über und über ge- 


nzert, 

ARMET, f. m. Der Helm , die Sturmhaube, Pik- 
kelhaube. Man Jagt fig. im g. L. 1] en a un 
peu dans l'armet ; er 4/9 im Aopfe nicht recht 
verwahrt, er ift ein Narr. 

ARMILLAIRE, adj. de t g. was aus Ringèn zu 
Jammen gejezt if. Man nennet, Sphère ar- 
millaire; ein mathematifches Infirument, 1wvel- 
ches aus einer hohlen Kugel befleht, die aus Zir- 
keln zufammen gefezt if, welche man fich auf 
der Fäüche der Pékugel cinbildet. (Sphära are 
millaris 


ARMILLÉS, f. f. pl, Ringe, So nennet man in 


der Baukunft kleine winkelrecht gefchnizte Zier- 


rathen, wvlche das dorifche Kapitdl, gleich un- 
ter _dens Wulft, soie ein Ring umfchliefien. 
ARMISTICE, £.f. Der Waffenfhifland. Man fagt 
… befer Sufpenfion d'armes. 
# ARMOGAN, f.m. heifit auf der mittelländifchen 
SE, Schünes und zur Schiffart g'infhges Wetter. 


 ARMOIRE, ff Ein Schrank. (Spint) Cette ar- - 


moire s'ouvre à quatre volets ; die/er Schrank 
hat vier Fiügelthiren. Les tiroirs d'une ar- 
moire ; die Schäbladen in einem Schranke. 

. ARMOIRIES, f, £ pl Das Wapen. Un livre 
d'armoiries ; ein Wapenbich, Armes und Âr- 


.AROMATISER, v. a Wiürzen, 


ARM 


soiries d'rfen nicht ohne Unterfchied gebraucht 
serden. Man Jagt, Qu'elles font vos armes ? 
nicht vos armoiries) 145 haben Sie für ein 
apen? was jühren Sie in lhrem Wapen? Hin- 
gégen darf man nicht fagen, Un livre d'ar- 
mes; ein Wapenblch. Man jehe in dem deutfchen 
Therle dieles Würterbhchs das Wort WAPEN. 
ARMOISE, £ f. Der Feifüff, eine Pflanze, wal- 
che man auch Herbe de Îa faint Jean zu nen- 


ARMOISIN , f. m. Ærmoilin, ein dünner, wenig 
E lüinzter Taffet. 

ARMON , . m. Der Vordertheil eines Wagens, 
Les armons; die Hbülzer am Vordertwagen, wor- 
_ ET dl entwèder fe? gemacht, oder be- 
wèglich if, 

er ou f.m. (Livre d'armoiries); das Wa- 


penbiich. 

* ARMORIAT, ALE, adj. Was von Wapen han- 
delt, 10as Wapen berrift. 

ARMORIER, v.a. Æapen malen, flechen, oder 
auf etwas fetzen laffen. Faire armorier un car- 

* rofe; ein Wapen auf eine Kut/che malen laflen. 

Armorté, Ér, part, & adj. Des couvertures de 
mulet armoriées; Maule/eldecken , auf welche 
das É efike if. 

* ARMORISTE, £ m. Æïn ]Vapenverfländiger ; 

"it. ein Lehrer der Wapenkunft. 

ARMURE, f. f. Die Riüflung, jedes Stück der Rü- 
Jiung das an den Abrper anfchliefit und 1hn 
Jthüzt und vertheidigt, 2. B. der Helm, der Aïü- 
raf, das Panzerhemde, die Handjchuhe Efc. Ar- 
mure complette ; die voile Riüflumg. Une ar- 
mure à l’éprenve; eine /chufifreie Rüflung. Man 
nennet L'armure de l'aimant; die Æin/affung 
cines Magnetes mit Eifen. Die Sihloffer nen- 
nen Armure oder Armature, das Bejchlüge von 
Eïfen. Figürl. wird Armure von aliem dèm ge- 
Jagt, was uns gègen unangenihme Zufälle ins 
men/chlichen Lében fchitzen und bewahren kan; 
der Schutz, Schirm. La patience eft une bonne 
armure contre les maux; die Geduld K aon 
ge Vertheidipungsmittel gègen die 1widrigen 

ufülle ; die Geduld überwndet alles Ubel. 

ARMURIER, {im Der Waffenfchmid, dèr aller- 
ki Waffen verfertigt ; it. der Gewéhrhündier, 
dèr allerlei Gewèkr verkauft. 

+ ARNAUD, fm. Ærnold, ein Mansname. 

AROMATE , f. m. ÆEin Gewürz, eine wohlrie- 
chende Spezerei, 

AROMATIQUE, adj. de t. g. rat me E= 
swoürzhaft, was die Natr und Be/chaffenheit 
des Gewürzes hat, Une odeur aromatique ; 
ein aromatijciur, gewürzhafier Geruch. 

* AROMATISATION , £ £ Die Würæung, die 
Vermifchung mit Spexereien. 

mit Gewirzen 

und Spexereien aumachen, mit Gewlirzen ver- 


ixen, 
aus  ARO: 


ARP. 


* AROMATITE, ff. Der Gewüraflein, der Myr- 
de “ie ein kofibarer Stein dèr nach Myrr 
Flechs, 

ARONDE, £L£ Die S:hvealbe. S. Hirondelle, Jn 
der Kriegsbaukunit heifit, Un ouvrage à queue 
d'aronde; en Scnoalben/chwanz, em Aufen- 
averk in Geflait einer éinfachen Zange (tenaiile) 
œelches hinten nach der Fjlung zu, enge, 
vorn nach dem Felde zu, writ if. 

* ARONDELAT, £ m. Æine junge Schwalbe. 

ven. gebr. 

# ARPAILLEUR, € m. Ein Goldwüjcher, Gold/u- 
cher, dèr die im Fluf{jande befindiche Goldkdr- 
ner Jammelt. 

ARPEGEMENT , € m. heifit in der Mufik Das 
Harpeggiren, da die Tüne eines Accords nicht 
auf einmal oder zugleich an, Jhagen, ondern 
hinter einander , r Jebr f el berührt und 
angegèben werden. 

er 1 v. n. Aarpeggiren. S. ARPEGE- 

ARPENT , Cm. Ein Morgen Landes von hun- 
dert Quadratruthen. Un arpent de terre la- 
bourable ; ein pe, de ÆAckerfeild. Un bois de 
tant d'arpens; 2in Gehblze, ein IVald von Jo viel 
Morgen. | 

ARPENTAGE, f.m. Das Feldmeffen, die Xunft 
das Feld nach Morgen Landes auszumefien, oder 
in Grund zu lègen. Entendre bien l'arpenta- 

e; das Feldmeflen 10h! verfiehen. 

PENTER, v.a. Das Feld meflen, ausmeffen, 
um zu fehen wie viel Morgen es enthält. J'ai 
fait arpenter cette pièce de terre; ich habe 
diefes Siück Feld ausmeffen lafen. Fig. fagt man 
im g. L. Voyez comme il arpente; out twie 
er ki , wie er Jo grôfe Schritie macht. Ar- 
penter les pages d'un livre; ein Bfch jehr fliich- 
tig durchblättern. 

ENTEUR, f.m. Ein Feldmeffer. 

+ ARPENTEUSE,, £ £. So heiflt in der Natkr- 

efchichte Eine grine Raupe, die fich auf dem 
ohannisberfirauche aufhült, 

RQUAT {. £ (Nathrg.) Der kleine ge- 
tüpfie Schotenflein, ein verfieinerter Fifchzahn , 
dér mit Pünktchen bezeichnet ifi. 

ARQUE, ÊE, adj. Arumm, gebogen. Des jam- 

bes arquées; krumme Beine. Une poutre ar- 
quée; ein krumm gp Balken. 

ARQUEBUSADE, £. f. ÆinSchufi mit der Bi hje. 
Ji fut bleflé d'une arquebufade; er sourde durch 
einen Bück/enjchufi vertoundet. Man nennet: Eau 
d'arg''ebufade ; Schyfhoafer, ein Wafler, das 
bei Wunden grhraucht wird ; Arkchujadwaffer. 

ARQUEBUSE, ff. Eine B'ch/e, ein Feuerrohr: 
L'arquebufe à mêche; die Muskete mit der Lun- 
te, die man vor Alters brauchte, Arquebufe à 
eroc; eine Hakenbüch}e, ein Doppelhaken. Ar- 
quebufe à vent; ein- W'indbische Arqguebufe 
rayée ; sine Augelbichje, eme gezogene Büchje, 


r 


ARR. 


Tirer de l'arquebufe; mit der Bèch'e fchiefen. 
Le jeu de l'arquebufe; das biüchjenjihielen, 
an dèm Orte, w0 die Sihüitzengefeljchaft Jich ins 
ARQUÉBUSEE Mit d 
» V. a Mit der Büchfe féhie 
oder niederjchirfien, erfchiefien. On Fa répon 
quebufer ; man lieff ibn erfchiefen (arkebujiren ), 
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und ARQUEBUSERIE, £ f. Die Büchjenmacherkuny, 


ARQUEBUSIER, £ m. Der Büch/enmacher, Bich- 
Jenjchmid ; it, en Büchfenfhiuze, dèr ein Rok 
zum Schiefien trügt. 

ARQUER , v. n. Sick krimmen tie ein Bogeu; 
it. krumm werden, fich bigen. Cette poutre 
arque déjà; die/er Balken füngt Jchon an fich 
æu biegen. Un navire arqué; en Schiff mit 
einem krumm gebogenen Kiel, 

T ARQUET, £ m. Man nennet in den Seiden 
manufabluren Les arquets, die Fadenhalter, wvei 
umgebogene Drähte, welche vorn an das Gefielte 
des Seidenhajpels angefchraubt find. 

ARRACHEMENT, £ m. Das Hérausreiflin. Die- 
Jes Wort wird felten anders als in der Bau- 
Auf} gebraucht, und heifit Der Anfang der Bo- 

enkrimme eines Gerwblbes, da, wo an Leiden 
ten defjelben die Widerlagen find. 

ARRACHER , v. a. Heraus reilen, ausreiflen, et- 
was mit Gewalt wegreillen, Arracher les che- 
veux; die Hâre ausreiffen. Arracher les dents: 
die Zühue ausreifen. * Arracher quelque chofe 
des mains de quelqu'un; einem etuas aus den 
Hünden reiffen. Arracher un enfant d'entre 
les bras de fa mère; ein Xind aus den Armen 
fermer Muiter reiflen. Arracher les méchantes 
herbes; das Unkraut ausreiflen, Gusrupfen, aus- 
Jüten.  Arracher un bouton; cinen Xnop/ ab- 
Ge “ . ses ru Arracher les vignes; die 

einfiüche, IVeinrében ausrotten. Arracher 
lin; Flacks ausrupfen. ” 

Arracher, heifit fig. Ehwas mit vieler Mike 
von emem erhaiten, oder erfahren, herausbrin- 
gen ; it. eme Per/ôn von einer Sache abbringen, 
entfernen, iwegbringen, lésmachen. Arracher de 

. l'argent de quelqu'un; Geld von jemanden er- 
prelfen, mit Mile von jemanden dér uns fchul- 
dig ff, Geld erzwingen. On ne fauroit arra- 
cher de l'argent de lui; man kan mit aller 
Mühe kein Geld von ihm bekommen. Vous ne 
lui arracherez pas fon fecret ; Sie sverden Jein 

Geheimnif nicht von ihm herausbrmgen. On 
ne l'en peut arracher; man kan ihn nicht da- 
von wepbringen, abbringen. On ne fauroit 
l'arracher du jeu; man kan ln nicht vom Spiel 
wegoringen. Il eft fi attaché à cette femme, 
quon ne l'en peut arracher; er häugt fo fehr 
an defer Frau, daff man ihn nicht davon ab- 
bringen, lôsmachen kan. On ne fauroit Ini 
arracher cette opinion de l'efprit; man kan 
im dicje Meynung nicht aus dem Kopf brin- 
gen. ge ne lui arracheriez jamais cela de 

Ja 


eo 
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Ja tête; das werden Sie ihm nie aus den Kopf 
bringen, On ne fauroit lui arracher une pa- 
role de la bouche ; san kan ken [fort von 
ihm herausbringen. Il faloit lui arracher les 
mots l'un après l'autre ; man muffte ihns mit 
vieler Miühe faft jedes ort ablocken. Van Jagt 
auch: Arracher la vie à qn; einem das Lében 
néhimen. 11 ne fera jamais cela, on lui arra- 
cheroït plutôt la vie; er licfie eher Jein Lében, 
als daf er diefes thun folte. 

Sprichwürthch Jagt man: Il vaut mieux laif- 
fer fon enfant morveux, que de lui arracher 
le nez; befler Jchirlen, als gér blind feyn, beffer 
if es, ein hleines Übel geduldig tragen, als Jich 
durch gewalt{ame Mittel ein grüfieres zuziehen. 
Von einem Geizhals, von 1welchem man eine 
Summe Geldrs erhaïten, dèren Auszahlung ikm 
fehr hart ankm, fagt man: On a arraché une 
dent à cet avare. 

D'arrache-pied, adv, Unablüfiig, in einem 
Stick nach emander weg, ohne Abfatz. Ila 
travaillé fix heures d'arrache-pied; er hat fecls 
Stunden in einem fort, nach einander gearbritet. 

S'arRACHER, v. rec, (à qch.}) Sich von etwas 
RE Il ne s’arrache pas volontiers à fes 
plaifirs; er reifit Pa ungern von feinen Ver- 
gnigungen l6s. Je m'arrache malgré moi de 
ce lieu; ich raie mich ungern von diefim Orte 
tés ; ich verlaÿfe diefen Ort ungers. 

ARRACHEUR , f. m. Dèr etwas ausreifit. Un 
arracheur de dents ; einer der Zühne ausreilit. 
Arracheur de cors; ein Hühneraugen- Arzt, 
Spriclue. 11 ment comme un arracheur de dents; 
er ligt soie cin Zahnbrecher. 

* ARRACHEUSE, f.f, Die Rupferinn, eine Weibs- 
per/ün, die das Hâr von den Biberfelien abrupft, 
S. Eplucheufe, 

# ARRACHIS, f. m. ( Forfw. ) Das Ausreiffen 
der jungen wilden Bäume, der Lafireifer, Jo im 
W'aldreckte verboten. 

# ARRAISONNER, v. n. S'arrailonner avec qn$ 
Sich mit einem in ein Gefprüch einlaffen, L'ar- 
raifonnement; das Anreden einer Perfôn (alt), 

ARRANGEMENT, fm. Die Anordnung, die Zu- 
rechtflellung , Zurechtfetzung. Tout eft dans 
un grand arrangement chez lui; alles if} bei 
ihm in der grüflen Ordnung. Il n'y a point 
d'arrangement dans cette Bibliotheque; es if 
keine Ordnung in diefer Bibliothek. L'arrange- 
ment des paroles contribue extrémement à la 
beauté du difcours ; die Ordnung, die Stellung 
der Worte sde. 2 Jehr vieles zur Schünheit der 
ÆRède bei. Prendre des arrangemens; keifit NMés- 
regeln méhmen, treffen. Je travaille à un ar- 
rangement, pour payer mes créanciers ; éch 
arleite wirklich daran, meine Sachen Jo einzu- 
richten, daf meine Glüubiger bezahit werden 
künnen. Die Kupferflecher nennen: Un arran- 
gement libre; sine freie, malerifche Anordnung 
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der Shiche, da, man die Einfchnitte nicht aleu 
einfürmig macht. 

ARRANGER, v. a. Ja Ordnung fetren oder flelt- 
len. 1 avoit proprement arrangé ce qui étoit 
dans fa chambre; fn feinem Zimmer wor alles 
Jehr ordentlich aufgeraumt, Arranger des li- 
vress Bicher in Ordnung flellen, Arrangeons- 
nous autour du feu, autour de Ja table; sir 
twollen uns um das Feuer, um den Tifch herum 
Jetzin. Arrangez ces tableaux ; hänget we 
Gemälde ordentiich auf, Arranger bien {es 
paroles, fes phrales; /einen Horten, Jeinen Re- 
densarten die richtige Stelung gèben. 11 ar- 
range bien tout ce qu'il dit; er trügt alles in 
der gehôrigen Ordnung vér. 

Arranger , heiflt auch Einrichten, in Ord- 
nung bringen. 1la bien arrangé fes affaires 
depuis quelque temps; er hat fich feit einiger 
Zeit recht güt eingerichtet. 

S'arranger chez foi; /eis Hauswè/en ordent… 
lich einrichten. Ces jeunes gens s'arrangent 
très-bien; die/e jungen Leute richten ihr Haus-. 
twèlen recht artig ein. 

S'arranger avec qn; mit jemanden 1worüber 
eins werden, ÆAbrède mit ihm nékmen. Nous 
nous arrangerons bien ; sir werden fchon mit 
cinander zurecht kommen, eins werden. Ila 
refufé de s'arranger; er 1wolte den Vôrfchla 
nicht annélumen, er will fich in keinen Vergleich 
einlaffen. 

ARRANGÉ,ÉF, part, & adj. as in Orduung if. 
Il eft el Jein Hausivèjen, feine Gefchäfre, 
alles if? in Ordnung. C'eft un homme arrangé; 
er ft ein ordentlicher Menfch, er licbt die Ord- 
nung, er if in allen Stiicken ordentlich. 

ARRENTENENT , £ m. Die Verpachtung ; it, 
das Pachten eines Grundfläckes. ]is ont fait 
l'arrentement de cette ferme; die Ferpachtung 
dieles Gutes if vôr fich gegangen. N: a tenu 
pendant dix ans cette terre par arrentement; 
er hat diefes Landg't zèhn ahr im Pacht gehabt. 

* ARRENTÉR , v.a. In Pacht gèben, verpack- 
ten ; it, in Pacht néhmen, pachten. : 

*# ARRERAGER, v. n. Se laifier arrérager; /eins 
Steuer oder Zinfen nicht abtragen, ondein Jie 
auffummen laffen. . 

ARRERAGES , £ m. pl. Der Rikfland, eine rik- 
Jlündige Schuld an Zinfen, Steuern, Miethe Ec. 
11 lui doit tant d'années d'arrérages; er 1/t 
ihm noch einen Rükfland von fo viel ahren 
rss Payer le prineipal & les arrérages ; 
das Kapitél Jamt den rükfiändigen Zinfen be- 


zalen. 
* ARRESTOGRAPHE, S. ARRÉTISTE. 
ARRÊT, f.m. Der Ausfpruch, das Urtheil eines 
hoken Gerichts, der Spruch. On vient de pro- 
noncer l'arrêt qui le condamne; die Obrigkeit 
hat das Urtheil soider ibn geforochen, L'arrêt 
du Parlement ; der Spruch des Pariements. Ar- 
rèt 
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‘tét interlocntoires; ein Bei-urthail, Interloruk. 

Arrêt par défaut; ein Urtheil gègen die Partei, 
die nicht erfchienen ift, oder die Klage nicht be- 
antivortel, oder den verlangten Briweis nicht zur 
befiimten Zeit beigebracht hat. Arrêt définitif; 
en End-urtheil, ein entfcheidender gerichilicher 
Sthluf. Arrêt contradittoire ; ein Spruch, dèr 
auf die gefchehene Abhürung der Parteien ab- 
gefalit wird. Arrêt par forclufion; «in Ur- 
theil, das man wider jeinen Gègenpart erhült, 
dèr die ik auferlègte Tebrifiche Verhandlung 
beizubringen ver/üumt hat. Arrêt en robes 
rouges; /o nante man ehemals in Frankreich 
diejénigen Urtheile, welche die Parlementsherren 
in Ceremoxienkleidern üffentlich und feierlich aus- 
Jerachen. Arrêt de mort; ein Todesuriheil. Ar- 
réc de défenfes; ein Urtheil, wrelches ein Ap- 
pellant erhält, und wodurch dem Richter, über 
welchen er fich bejchioërt hat, unter/agt wird, 
Jein Urtheil zu volfirecken, Arrêts de régle- 
ment; heilien Verf'igungen, wie bei einem (Ge- 
richtshofe in Anfe eines wichtigen Rechis- 
handels verfahren toerden Joll. Arrët en com- 
mandement; eim EE Men dèn der Küinig in 
Jeinem geheimen Rath aus eigner DAPRNE 
tlut, ohne dazu durch eine Bitfchrift oder durc 
sine Vérfellung veranlaffet worden zu Jeyn. 

Arrêt, heifit auch der Arreft, dèr iber eine 
Perjôn oder über die Güter deffelben verhängt 
wird ; it. der Befchläg, welcher auf Gelder oïer 
andere Sachen, die jemand Jchuldig if, gelègt 
wird. Ce qui fera exécuté par arrét &c em- 
prifonnement de fa perfonne ; und diefes fol 
mittelfl Arrefles und Perhaftuéhmung Jeiner 
Perfôn, volférekt werden. On a fait arrêt fur fa 
perfonne & fur fes biens, en fa perfonne & 
en fes biens; man hat fich focoh! feiner Per/ôn 
gerichtlich verfichert, als auch Jen Vermügen 
mit Arret befchlagen, beligt. Faire un arrêt 
fur les meubles d'un debiteur; auf den Haus- 
rath eines Schuldners einen Befchlag lègen. 

Mettre aux arrêts; heifit im Xriegswèfen, Ei- 
mem Soldaten anbefèhlen, daff er auf forge an- 
gerwiefenen Poften bleiben, und nicht davon weg- 

rer Joil. Garder fes arrêts; auf feinem Poflen 

iben. 
Auf der Reïtfchule heifis Arrêt; das Stilftehen 
eines Pfèrdes, da es mit ciner Parirung jich in 
feinem Laufe oder 4 aufhält. Ce cheval a 
l'arrêt für & léger; die/es Pferd fafit, wenn es 
anhält und Jhil fieht, fejien FER, und häit fich 
in einer frein Stelung, 

Die sager nennen Arrêt, das Niederliegen 
und St eines vérfichenden Hundes, sens 
er Wild jpüret. 

Arrêt, nennet man auch ein Sick vom Har- 
ifche, worauf man die Lanze fit und feft hält, 
enn man smit cineys andern eine Lanze brechen 
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oder 1wvornêck fiechen will. N'ettre la lance en 

arrêt; die Lange beibringen. 

Arrût, ne auch, Ein kleines Stikchen Ei/en, 
swelches die eines S hiefigewvèkrs ag Pr 
damit es nicht lôsgehen künne; it. ein kleines 
Siikchen Stahl, wodurchk der a. eme Gang 
einer Uhr gemüfligt 1oird, die Hemmrung, it. 
dasjenige, was æufülliger Weife zwifchen die 
Räder cinèr Uër komt, und fie in tirem Gan- 

e au’hülé, | 
ARRÊTÉ , £ m. Ein gefafiter Schluff, Schlnff ci- 
ner di ape nach gehaltener Berathch'a- 
1g. Un-arrêté de compte; der vüllige 4b- 
fo einer Rechrung. | 
ARRÉTE-BOEUF, f.m. Das Orhfenbrech, d'e 

Hauhechel, Hausheche!, das Stalkreut, Stachel- 

kraut, defflen Wurzeln die Ochjen bei dem pfl- 

en aufhalten, 

ARRÈTER, v. a ÆAufhalten, die fernere Bewè- 

gung einer Sache verhindern, den Gang oder Louf 

einer Sacke kemmen ; it, das Herausiaufen eirer 

flüligen Sache hindern. Arrêter une horloge; 

eine Uhr aufhalten. Arrêter les roues d’un mou- 

lin; die Mükirüder aufhaiten, fchitzen. flitm- 

men. Arrêter un cheval; sin Pférd aufhalten, 
_ anhalten. Arrêter le cours de l'eau; en Lauf 
des Walfers aufhalten, hemmen. Arréter le fang; 
das Blft aufhalten, flillen. 

Arrêter qn, heifit auch, Einen abhalten, gurffe 
halten, ihn verhindern zu thuniwvas er thun swol- 
te oder zu vollenden was er angefangen hatte. 
Il ne fallnt qu'un mot pour l'arréter; .es #oe 
ficte nur ein Wort, ums 1hn von feinem Würha- 
ben abzuhalten. Un ordre de la.Cour a arrété 
le Courrier ; der Æ6f hat befohlen, daff der Et 
bothe noch nicht abreifen fol. Il n'arrétera pas 
fans argent, les pourfuites de fes créanciers; 
ohne Geld wird er frine Glüubiger nicht bervè 
künnen, die Verfolgungen gègen iln einzuflellen. 

Arrêter, heïft feruer,. Auf obrigkeitlichen 
Befihl anhaîten, ioegnèhmen; it. in Verka 
nehmen, Les Sergens ont arrîté fon carr@ile 
&fes chevaux; die Grrichtsdiener haben Jeinen 
Wagén und Jeine Pfèrde angchalten. Arrêter 
les exemplaires d'un Livre; die Exemplare 
eines Buches auf obrigkeit'ichen Befehl wegnèh- 
men. Ses créanciers l'ont fait arrêter ; Jeine 
Gläubiger haben ihn Jeizen laffen, On l'a ar- 
rêté pour crime d'Etat; man hat 1hn tvègen 
eines Stétsuerbrechens in Werhaft genommen. 

Arrêter, heiflt auch, Etwas oder jemand für 

ich misthen, fich einer Sache oder Perfôn ver- 
fichern, fie in Jeinem Dienft zu gebrauchen. Ar- 
rêter un Cuifinier; sinen Kock miethen, dingen. 

Arrêter une maifon; ein Haus miethen. J'ai 

arrêté celle loge; ich habe diefe Loge bedyn- 
gen, gemicthet. 

Arrèter, wègen einer Sache tiberein kommen . 

| sr mit sinander feffetzen, eines Ent/chiu/ 
3 : mit 
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mit einander fan. Après avoir bien exa- 
miné l'affaire, on a arrêté que . . . nachdèm 
die Sache 10h! unterfucht worden, hat man feft 

ejezt, fl man überein gekommen, dafi. . . 
î a arrêté dans fon efprit, il a arrêté en lui- 
même; er hat in feinem Sinne, er hat bei fich 
Jelbft befchloffen. Arrêter un marché; einen 
Handel fchhefien. 

Man Jagt auch, Arrêter un compte , arré- 
ter des parties; eine Aechnung zur Richtigkeit 
bringen, nach vôrhèr gegangener Unterfuc Me 
æntfcheiden, sas eine Partei der anderen Jchul- 
dig if. Arrêter un pu en coufant; eine 

ath mit etlichen Stichen befeftigen, damit fie 
nicht swieder aufgehe. Arrêter une pierre, une 
folive ; (Bauk.) einens Seine, einem Balken 
eine fefle Lage giben. Arrêter un arbre ; 
(Gäürtn.) einen Baum niedrig halten, feinen at- 
zu flarken HWachsthum hindern. Arrêter l'ar- 
tilleries die Kanonen mittelff Keile und Nägel 
an den Seiten eimes Schiffes befeftigen, damit 
fie nicht mit dem Schiffe wanken. Le chien 
arrête; (dagd) der Hund fhht. Ily a lune 
compagnie de perdrix, le chien arrête; es mu/} 
da ein Volk Réèvhühner Jeyn, der Hund fteht. 

Figürlich fagt man: Arrêter fes yeux, fes 
regards fur quelque chofe; /eine Augen, on 
Biche auf einen Gègenfiand heften, eme Sache 
genau, mit unverwandten Mugen an/ehen. Arré- 
ter fa penfée fur qch; vit Jeinen Gedanken bei 
einer Sache verweilen ; einer Sache nâchdenken. 
Arrêter la calomnie en prouvant fon inno- 
cence; der l’erläumdung ÆEinhalt thun, indèm 
man Jeine Unfchuld berveifet. 

S'arRÊTER, Sich aufhalten, fich verweilen, fie 
hen bleiben. Ne vous arrêtez point; haltet euch 
nicht auf. Nous nous fommes arrêtés une 
heure chez lui; tir haben uns eine Stunde bei 
ihm aufgehalten. T1 marchoït à grands pas, 
mais il s'arrêta tout d’un coup; er ging mit 
er Sch-itten, aber auf einmdl blieb er fle- 

Une montre qui s'arrête; sine Uhr die 
fehen bleibt. 

S'arrêter, von etiwas ablaffen, aufhüren etiuas 
au thun, etiwas bleiben laflen. 
tent des pierres, dites-leur qu'ils s'arrêtent ; 
eure Kinder werfen mit S'einen, Jagt ihnon fie 
Allen aufhüren. Arrêtez-vous donc! /o hürt 
doch auf! 

Fig. heifit S'arrêter ; fich zu etivas ent/chlie- 
Jsen, cine Wal treffen; it fich mit etwas be- 
JSchäfligen; it. auf elwas beharren; it. Rükfcht 
auf etwas nèhmen. Après avoir écouté diffé- 
rentes propofitions, il s'arrêta à la première; 
machdèm er verfchiedene Vérfhläge angeiürt 
hatie, wäühlte er den erflen, enifchloff er fih zu 
dem erjlen, J\ s'arrête à des chofes qui le 
des onorent ; er bejchäftiget fich mit Dingen, 
er gibt fich mit Dingen ab, die ibm keine Ehre 


Vos enfans je- - 
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machen, S'arréter à des bagatelles; fiik m6 
Kieinigkeiten @ in befchüftigen. Il ne s'ar- 
rête jamais à fes premiers fentimens ; er bleibt 
“mie be: jeiner erflen TUE Vous n'auriez 
pas dû vous arrêter à fes plaintes; Sie hütten 
Jich nicht an feine sus Me kehren, keine Rük« 
ficht darauf nèhmen jollen. 

ARRÊTER, V. 1 mé gr Reije an einem Orte 
veriweilen, fich unterwègs irgendwo aufhalten, 
im g: L. an einem Orte liegen bleiben. Nous ar« 
rêtâmes huit jours à Paris ; wir hielten uns acht 
Tage in Paris auf. 

ARRÊTÉ, ÉE, partic. &c adj. ÆAu/gehalten, in 
Jeinem Laufe, in femer Besègurg verhindert , 
Esc. S. Arrêter. Man jagt, Il n'a pas la vue 

“arrêtée ; er kan nicht gerade an einen Ort hin- 
Jehen, er fchielt. Une vue arrêtée; ein gt 
Geficht. 11 n’a pas l’efprit bien arrêté ; er 1f 
micht gelezt genug, er 1} zu flüchtig, zu leicht- 
finnig. Un deffein arrêté ; sine ausgeführte, fer- 
“tige Zeichnung, woran alle Umriffe volfiändig 
ausgrearbeitet find. Un vent arrêté; ein Wind 
dèr ordentlich und befländig twèhet, und dèr 
Seine getwifle Zeit hält. In der Wapenk. heifit 
Un animal arrêté; ain Thier, das aufrecht 
und grad auf feinen vier Füfen fleht, 

ARRÉTISTE, .m. Æimer dèr allerlei Dekrete, 
gerichiliche Urtheile, Edikte, Verordnungen Efc. 
Jammelt und heraus gibt, 

+ ARRHEMENT, £ m. Das Gèben eines Hand- 

eldes auf eine gekaufte Wûre. 

AËR HER , v.a. Ætivas auf die Hand gèben, Geld 
auf etwas gèben zur Verficherung des Kaufes. 
Arrher des marchandifes ; W'4ren bedingen und 
etoas im véraus darauf bezahlen , einen Xauf- 

chilling darauf gében. 

ARRHES, £f. pl Das Handgeld, der Pfand- 
Schilling, dasjenige Geld , welches man nach ei- 
mem LE re es Handel darauf gibt. Le mar- 

- ché eff-il conclu? Donnez des arrhes; 7 
der Handel gehr en? So gèbt ehwas auf die 

Hand, gèbt Handgeld darauf. Donner des 

arrhes au cocher ; Kutjcher etiwas auf die 

Hand gèben. an fagt fig. J'ai donné des 

arrhes au coche ; ich habe mich verbmdlich ge- 

macht, ich habe mich mit der Sache cingelajfen. 

Recevez ce petit préfent pour arrhes de ma 

bonne volonté; méumen Ste diejes kleine Ge- 

Jchenk als ein Merkmäl, als einen Beweis mei- 

nes guten Willens an. Elle lui a donné des 

arrhes de fon amitié ; fie hat 1h uuzrveifeihafie 

Proben ihrer Freundjchaft gegében. S. Erres. 

ARRIÈRE, f, m. Das Hintertheil des Schiffes ; 

it. der Raum des Schiffes , vom lezten Maft bis 

zum Hintertheil. Mettre un vaifleau de l'ar- 
rière ; #in S.hiff hinter ich zuriück laffen. Faire 
venten arrière; Jo ‘ahren, dafi man den Wind 
fus Aü.ken hat, Man jagt auch adjeftive, Faire 
vent arrière, AR 


* 
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ARRIÈRE , adv. Zurück, hinten nach, ‘hintm 
drein; it. rükffändig, dahinten bleibend. of 
der en arrière; zwrlück Jehen, hinter ich Jehen, 
Deux pas enarrière; zwei Schritte rükwürts, 
hinterwärts. Faire un pas en arrière; éinen 
Schritt zurück thun. Demeurer en arrière ; msi 
der Zahlung zurück bleisen, Jchuldig bleiben. 
Un Fermier qui eft toujours en-arrière ; ein 
Pachter dèr immér im fi bleibt, dèr immer 
mit der Zaklung zurück blesbt, Fig. Ses affai- 
res ne vont ni en avant, ni en arrière; es 
toill mit ihm wèder vôr fich, noch hinter fich. 
Mettre une chofe -en arrières eine Sache zu- 
rlick lègen, ‘fich nicht mehr damit bejchü/tigen. 
Im g. L. Jagt man: La porte eft toute arrière 
ouverte, die Thiür fleht angelweit offen. 

ARRIÈRE, ÿff auch eine Prüpoliliôn ( V'érivort) 
tuomit man eine Sache bezeichnet, die hinter ei- 
«er anderen fleht oder lisgt. S. Arrière-corps : 
und andere mit Arrière verbundene Würter. 

Arrière sourde fonft auch als eine Interjeiôn 
gtbraucht. Arrière de moi! zuriick ! weg von 
mir ! Arrière de nous cette penfée; weg mit 
diefen Gedanken ! 

ARRIÈRE-BAN, Lim, Der Hérbann, das Auf 
ea des Adels, der Lehnspférde zur Zeit eines 

eges; der Hérzwang, die Hérfoïge, da jeder 
Edelmann zw Pfèrde mit feinen Bedienten er- 
Jcheinen mufite. 

+ ArrrIÈèRE-8Ec, f. m. (d'une pile) Die fcharfe 
ÆEcke an den gemauerten Pféi einer Briiche 
unter dem Strôm. 

+ ArRrÈRE-BOUCHE, L£ Der Schlund, der hin- 

.  tere Theil des Mundes. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE, [. f. Dér Hinterladen, die 
Kammer hinter einem Krämladen. . : 

ARRIÈRE-CAUTION, Î.f. Die Rükbüirg/chaft. 
ARRIÈRE-CHANGE, {. m. Der Zins von Zin/en. 

ARRIÈRE-CORPS, Î, m. (Bauk.) Sjeder Theil ei- 
nes Gebüudes, dèr hinter }inem andern fleht; 
das Hintergebüude. Die Schioffer nennen Ar- 
rière-corps , den hintern Grund, aus welchem 
die Zierrathen heruérfeciven. 

ARRIÈRE-COUR, Î. f, Der Hinterkéf, der H6f : 
zwifchen den Hintergebäuden. 

ARRIÈRE-FAIX, {.m. Die Néchgeburt. 

# ARRIÈRE-FERMIER, f. m. Æin Unterpachter, 
dèr von einem ,Generalpachier abhüngt. 

ARRIÈRE-FIEF, fm, Ein Afierlelm, ein Lehn, 
das von einem Haupilehn abhängt, 

, 1. m.&rf, 


 ARRIÈRE-FILS, ARRIÈRE-FILLÉ 
Der Ertel, die Enkelinn. - 
# ARRIÈRE-FLEUR, f. f. So nennen die Weifi- 


gärber das Hér, welches nach dem Abnarben - 


noch ffhen geblieben if. 

# ARRIÈRE-GARANT, f.m. Der Rikbärge, dèr 
sieder für einen andérn Bürgen Bürge wird, - 
oder gt Jagt. CR “+ 


das Fi 
+ heifit S'arriérer; mit der 
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ARRIÈRE-GARDE, L£ Der Nécheug, Néchirupy 
bei einer Armé; it, die lezte Abtheilung bei ei- 
ner Fiolte. In der ÆAechisgel. heifit, Arrière- 
garde ; eine Art Rlikuôrmundfchaft, welche der 
Oberlehnsherr über einen Aftervajallen tbernimt, 
wenn defen Lehnsherr noch minderjährig if. 

+ AnnièRe-GuET, f m. Die hinterfle Iache 
sines Feldlagers. 

Ÿ ArrrèRe-LiGne, { £ Das zweite Trefen, 
die zweite Linie einer Armé im Lager. 

ARRIÈRE-MAIN, Î. m. heifit im Baÿpiel ein Schlig 
mit der uerkehrten Hand, oder mit dem ver- 
kehrten Raket, J'ai gagné lg partie ‘par un bel 
arfière main; ich habe das Sviel du-ch einen fch- 
nen Schldg mit dem verkehrten Raket gewonnen. 
Il a l’arrière-main belle ; er kan den Ball ge- 
Jchikt nuit verkehrter Hand fchlagen. 

ARRIÈRE-NEVEU, { m. Der Soin des Neffen, 
der Enkel des Bruders oder der Schwrfter, Man 

Jagt : Nos arrière-neveux; umere Jpäteften 
Nächkommen. 

+ ArR1IÈRE-NIÈCE, € f, Die Tochter des Neffen, 
die Enkelinn des Bruders oder der Schwrefier. 
* ARRIÈRE-PANAGE, (. m, ( Forflw.) Die Nâch- 
hüt, wenn das Vieh über die gewthnliche Zeit 

noch im Felde, oder. im Halde bleibt. 

Ÿ ARRIÈRE-PETITE FILLE, L£f Die Ur-enke- 
lin , die Tochter des Enkels , ocer der Enkelinn. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,. {. m. Der Ur-enkel, der 
Sohn des Enkels oder der Enkelinn.- 
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ARRIÈRE-POINT, f. m. Das Steppn auf den 
Fandleinen der Hemder, Halstrager:, fc. der 
ints ; 


Hinterflich. Faire. nn rang d'arrière- 
eine Arihe fleppen. L'arrière-pointeufe ; Le 
perinn, eine Niherinn, die das nn ver) 
het, oder vôr Geld dergleichen Arbeit matht, 

 ArrrÈRE-RANG, f. m. Das lezte Glied eines 
aufmarjchirten Bataillons. 

ARRIÈRE-SAISON, Î..£. Das Spütjahr, die Joûte 
cahrszeit; it, der Herbfi, die lezten Tage des 
Herbes, der Nâchherb; it, die Zeit vor der 
neuen ZEriide, Des mes, des poires & 
autres fruits, font pour l’arrière-faifon ; Æp/el, 
Birnen und anderes dergleichen Objt find. für 
das Spütjahr , it man erfi in Spütjahr. Man 
Jagt auch: Le blé fe vend plus cher dans l'ar- 
riére-faifon ; kurz vôr der Ærnde if? das Korn 
am t . Ce vin ne fe boit que dans 
re ; Rnyre Wein trinkt man er 

ünftigen Julius uguf. Fig. /agt man: 
eft fur l'arrière-faifon; T” F4 ue Jainer 
cJ'ahre ; er füngt an alt zu werden. 

ArRrèRe-vASSAL, {. m. Der Afterlehnsmann, 

der Vajall von einem Vafallen | oder der Be- 
tzer eines Afierlehns. 

IERER, S'ARRIÈRER, v. rec. Dahinten 
bleiben, zurück bleiben. L'infanterie s'arriéra; 
fuolk (die Infanterie) blieb zurück. Fig. 

ahlung zurick ble: 


ben, 


A 
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ben, zur Verfalteit nicht gehürig einhalten. Man 
Jagt auch: je me trouve cette année arriérée 
de cent écus; ich homme diees Sjahr um hun- 
dert Traler zu kurz. 

ARRIMAGE, fm, Die Schichtung, das Schichten 
der Siikgiüter, die Ordnung nach welcher die 
Ballen und Fäffer in die Schiffe geladen werden. 

ARRIMER, v. a. Schichten, die Schifsladung nach 
einer gewillen Ordnung packen, einladen. 

ARRIMEUR , £. m. Dér ichter , ein Unterbe- 
dienter in den Séhüfen, welcher darauf Jehen 
muft, daff die an Bord gebrachte Giüter recht 

rlègt und gepakt 1verden, 

AËRISER , v. a. Herablaffen, x. B. die Ségel- 
fiangen, die Bramfiangen Ec. 

* "ARRIVAGE, f, m. Die Anlandung der mit 
einem Schiffe gekommenen Wären; it, die zu 
Schiff angekommenen ren Jelbjt. 

+ AR IVÉ! Ein Commandowort an den, Steuer- 
mann, Das Sthiff unter den Wind! Arrive tout! 
ganz unter den IHWind! N'arrive pas! das Ru- 
der mehr gègen den Wind! 

ARRIVE, ÊE, part. & adj. ÆAngekommen , an- 

elangt. S. Arriver. | j 

ARRIVEE, £ f. Die Ankunft einer Per/ôn oder 


128 


Depuis mon arrivée ; ./eit meiner ing À 
l'arrivée de ces marchandifes ; bei der Ankunft 
diefer Wären. 

ARRIVER, v.n. Ankommen, anlangen, anlan- 
den, ans Ufer hommen. Arriver au port; 1n 
dem Hafen anlangen. Man fagt auch: Ce vail- 


feau arriva {ur l'autre, & lui lâcha tonte fa . 
bordée; diefes Schiff erreichte das andere; und 


gb ihm die volle Lage. : 
Im iweitläuftigern Verflande bedeutet Arriver 
Yberhaupt, An dem Orte feiner Beflimmung an- 


Zait ankommen. Nous artivames à Londres à 
l'entrée de la nuit; wir kamen mit einbrechen- 


der Nacht in Londen an. lan /agt: Arriver . 


à bon port ; glüklich an Ort und Stelle kommen, 


Arriver, wird auch von allen Dingen gefagt, 


die zu Wafler und zu Lande herbei gebracht 


werden. Dès que ces marchandifes feront arri- 


vées; fobald diefe Wären angekommen Jeyn wer- 
den. 
eine Sachen ind noch nicht angekommen. 


Arriver wird auch aftatt Survenir gebraucht, 


und bedeutet, Unvermuthet hinzuw kommen, 


nous arriva compagnie ; es hdms unvermuthet 


Gefafchafi. Ilarriva des geus que nous n'at 
tendions pas; es kamen Leute, die wir nicht er= 
soarteten. | 
. Fig, Jagt man: Arriver à fes fins; zu /ei- 
mem Zivecke kommen, Jeine Abfcht erreichen. 
Un malheur n'arrive jamais feul; ein Unglick 
khomt niemals allein. (Cela peut arriver à tout 
le monde; das kan einem jeden begégnen. Cela 


komumen. Arriver de bonne heure; bei guter  ARRONDIR, v.a, Æund machen, runden. 


les hardes ne font pas encore arrivées; 
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n'arrivera jamais ; das wird nie ge/chehen , das 

twird fich niemals zutragen. 

Arriver, wird auch in uerfchiedenen Rèdens- 
arten als ein unperfünliches Zeitwort gebraucht. 
11 lui eft arrivé un grand malheur ; es 5/? im 
cin grôfies Unglick zugeñôfien. Toutes les fois 
qu'il m'arrive de fonger à cela; /o oft ich da- 
san denke. Cela ne marrivera plus ; das /ol 
mir nicht wieder gefchehen. S'il vous arrive 
- de mentir, vous ierez puni; wen# ikr etwa 

lügen Joltet, fo werdet ihr gejiräfi. 

* ARROBE, Lf, heifit in der Sprache der Séfah- 
rer, Ein Gewicht von ohngefehr dreiflig oder 
zwei und dreiiig fpanifcher Pfunde. 

ARROCHE, £.f. Melte, Melde, Hünerbifi, (ein 


Kraut ) 

ARROGAMMENT , adv. Auf eine flolze , iber- 
mlthige Art. Ilm'a repondu arrogamment ; 
er hat mir auf eine trotzige , übermüthige Art 
geantrrortet. | 

ARROGANCE,, ff. Der Hochmuth, Übermuth, 
Stolz, die Vermeffenkeit, Une arrogance infup- 

rtables; ein unerträglicher, unaus/iehlicher 
Stolz. Parler avec arrogance ; vermeflen rèden. 


der Wäres und Giter, on dem définies Ort. :ARROGANT , ANTE, adj Hochmüthig, flots, 


üibermüthig, vermeflen, Paroles arrogantes ; 
tibernithige, vermellene Réden. Man fagt auch 
Jabflantive, C'eit un arrogant; er ift ein frecher, 
übermüthiger Menjch. 

ARROGER, S'ARROGER, v. récipr. Sïch trous 
zur Ungebühr, auf cine unziemliche Art, mit 
Unrecht anméfien , beimeflèn, zujchreiben, Il 
s'arroge injuftement un pouvoir qu'il n'a pas; 
er mdfit fich ungerechter Weile cine Gewait an, 
die ihm nicht zukomt. 

ARROI, £. m. S, TRAIN, FQUIPAGE. i 

é: 
rondir une boule; eine Kugel runden, ihr die 

Rundung gében. Arrondir un manteau ; eines 

Mantel rund Jchneiden. Cela n'eft pas affez ar 

rondi ; das 1/E nicht rund genug. Man fact fig. 

Arrondir fon champ, fon pré, fa terre ; /ein Feid, 

Jeine Wiele, Jein Gt rund machen, d. i. durcis 

Ankaufung oder Austaufchung verfchiedener 

Stücke Jo in eins zu/ammen bringen, dafi heine 

fremde Æcker oder Wiejen mehr dazwifchen li 
en. Il arrondit fa terre; er eriweitert Jeim 

Arrondir une phrafe, arrondir une 

riode; sine Xédensart , eine Periode rund, d. i, 

wokllautend machen, ikr W gèben. Ar- 

rondir une figure, ( Maler.) eine Figär runden, 
‘br durch Lichter und Schatten Rundung gèbem. 
Arrondir un chevals ein P/erd gewbbnen in 
den Kreis zu gehen; es Jo abrichten, dafi es 
J'eine Schenkel und Glieder wohl vereinige, wenn 
es im Âreife gehen jol. 

Arroxo1, 1E, partie. & adj. Gerundet, rund 
gemacht, Une boule bien arrondie; eine 10h} 

gerun- 


ARS. 
dope rund gedrèhte Xugel, Une période 


ien arrondie ; eine 10h gerundete Perioie. 
S'aARRoNDIR, v. récipr. Rund werden. Les caiil- 
oux s'arrondiflent en roulant dans la riviè- 
re; indèm die Xiefelteinchen mit dens Sirome 
Jfortireiben , bekommen fie nâch und nâch eine 
rundliche Geflalt, werden fie rund. 
ARRONDISSEMENT , £ m. Das Rundmachen, 
die Rundmachung, die R'indung. L'arrondifie- 
ment de ce globe a coûté beaucoup de temps; 
es hat vil Zeit gekoflet aile Kugel rund zu 
machen, ir die ghürige Kundung zw gèben. 
L'arrondifiement de ces figures e parfaits die 
Rundung diejer Figuren 1}, volkommen, diefe 
Figuren haben die volkommene Randung. Kg. 
L'arrondiflement d'une période ; die Æ'indung 
siner Periode, L'arrondifiement d'une terre; 
die drone eines Landgutes, indèm man durch 
Kauf oder Taujch alle feine Æcker , Wiejen Éÿc. 
auf einen Platz zujammenbrirgt, Jo dafi keine 
remde Grundil'iche mehr dazwichen liegen. 
+ ARRONDISSEUR, f. m: heifft bei den Kamma- 
chern, eine Art mmeiffelähnlicher Mefler, zum 
Abrunden der Kamzähne. Im komichen Styl 
heift Un arrondiflieur ; einer dér alles gâr zu 
end und ében verlangt, dèr alles gedrechfelt 
Laben_werill. 
ARROSEMENT, f. m. Die BeJprengung oder Be- 
tefung mit Waÿer, die Iüferung. L'arro- 
ment fait revivre les plantes; durch das Be- 
fefen werden die Planzen wieder ganz frifch. 
ARROSER, v.a. JWit Waÿler befprengen, begie- 
Jsen, beneizen, anfeuchten; it. swûflern. Arro- 
fer les fleurs; die Blumen begielien, Arrofer 
un jardin; einen Garten begiefien. Man Jagt 
auch: Arrofer de la viande qui rôtit; einen 
Braten begielien , den ausgebratenen Saft wie- 
der Über den Braten [chütten, oder ikn auch mit 
efhmolzener Butter begiefen. Wenn von Fiif- 
= die Rède d Jo heift Arroler, befpilen, vor- 
bei fheflen. Le Rhin arrofe les murailles de 
Bâle; der Rhein be/pület die Mauern von Bafel, 
füefft an Bajel vorbei. Arrofer de larmes; mit 
ünen benetzen. 1] arrofoit fon lit de fes 
larmes ; er nette Jein Bett mit feinen Trühnen. 
ARROSOIR, £ f, Eine Giefikanne, Sprengl , 
ein Gejüfi RE zum benetzen. Ce jar- 
din fec, il faut qu'un Jardinier ait tou- 
jours l'arrofoir à la main; die/ér Garten 9 Jehr 
trocken , der Gürtner mul faft immer die Gief- 
Éanne in der Hand haben. 


In der Naturgefchichte heifit Arroloir, eine 
Jehr Jiltene oh twelche die Geflalt einer 
Rôhre hat , dèren Kopf wie eine Giefkanne 
durchlüchert 


ARS, f, m. pl. ie Adern, Bug- oder Schrank- 
adern, die man den Pférden zw üfnen pfègt. Saig- 
ner un cheval des quatre ars; ainem 
» an _ vier Fiflen zyr Ader lallene 

OM, le 


ARS 


+ ARSIN 


. Kunf, 
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ARSENAL, (. m. Das Zeughaus. Les arfenaux ; die 


Zeu sir In Venedig heifit Arfenal, der Ort, 
wo die Galéren gebauet und au/bewahret werden. 
Un Arfenal de marine, pflègt man ein Sé-Ma- 
gazin z'unennen, ein Hafen, wo die Sthiff: und 
alles zu ihrer Ausriflung benüthigte, nebl den 
Sébedienten unterhalten werden. 


ARSENIC, £ m. Der Arfenik, eine mineralifche 


Materie, die man unter die Halbmmetalle rech 
net, und die auf glühende Koklen geftreuet in 


: einem Rauch auffieiget, dèr einen Knoblauchsge- 


ruch hat. L'arlenic blanc; weifler Arfenik, Gift 
mihl, Miüufegift, Kattenpulver. Tout arfenic 
eft un poifon très-dangereux ; aller Ar/enik ifi 
ein  hrliches Gift. 

ICAL, ALE, adj. Ar/enikalifch, vas Eïs 
gen/chaften vom Arfenik hat, gifuig. Vapeurs 
arfenicales ; giftige Ausdin/flungen. 

, f. m. Bois arfins; /Glder, die durch 
er Zufall oder durch Bôsheit in Brand ge= 
ra 


* ARS, € m Wein der brandig riecht, (wen, 
ebr.) | 
AËT, f. m. Die Kunfi, die Gefchiklichkeit, eine Sa 


che nâch gewiffen Regeln zw behandeln. Les 
fept arts libéraux ; die fichen freien K'infie, Les 
terres de l'art; die Xunfhoürter. C'eft un chef. 


d'œuvre de l'art; das ff ein Mei 


ee der 
- Kunfl. Arts méchaniques; mechani/che Xünfle, 


Les beaux-arts; die /chünen Küänfle. L'art mi- 
litaire, oder l’art de la Guerre; die Xriegskun/. 
1l eft habile, il eft mr en fon art; er ift 
in Jeiner = y hr gelchikt, Jehr erfahren. 

Art, wird figürlich von verfchiedenen Mittefn 


gear, die uns zu unferem Zawecke dienlich find. 


‘art de bien vivre; die Kun/t soohl zu lébrn. 
11 s'eft conduit avec Art dans cette négocia- 
tion; er iffbei diejer Unterhandlung mit gréfer 

efchikiichkeit 20 Werke gegangen. 1 y 
a de l'art dans tout ce qu'il fait; es 5? Aunÿim 
allem was er macht. Man Jagt auch im /chlimmen 
Verfiande : I] y a trop d'art dans toutes les ma- 
Macs Per sta i die Manieren diefes 

zu geki s ZU LeZLOUNEN, 

a de l’art à der l'art; es ré Biel Gafchibe 
bichkeit dazuw erfordert, das Kunfimüfiige anei- 
ner Sache zu verbergen. 

Un maître de l'art; an mr à . I 

e l’art; man 


- faut s'en rapporter aux Maîtres 


es auf die Entftheid! dèrer ankommers 
laÿfen , die der A Ends ue 

Art, Xunfi, sird üfters 1m eigentlichen and 

figürlichen Verfiande im Gègenfatz von Natfr 


ebraucht. L'art perfeétionne La nature; die 
vervolkommet die Natür. Les produétions : 

de [a nature & les ouvrages de l'art; dis Fro- 
dukte der Nattr und die Werke der Kunf.. 
n'y a point d'art dans tout ce qu’il dit ; e’eft 
Ja ler qui parle, c’ef la nature tonte pure; 
(0) 
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es if} michts gekünfleltes in allem was er fact, 
es if die be Nr die aus ihm rer y 
a en cela plus de naturel que d'art ; es é{ mehr 
Nattr als Xunft dabei. È 

Maître ès Arts ; heifft ein Magifter der Philo/o- 

plie, einer, dém die philo/ophyche Facultüt das 
Recht ertheilet hat, alle Theile der Weltiweisheit 
zu lehren. La faculté des Arts; die philo/ophi- 
ch+ Facultüt. 
TÈRE, £f. Die Palsader, Scklagader, durch 
ivelche das Blût von dem Herzen ab, in die 

 äufferem Theile lüuft, wo es von den Blitadern 
aufgenommin 1oird , um wieder nach dem Her- 
zen zurüichk gefhrt zu werden. La grofle ar- 
tère: die grôlle Pulsader. S. Aorte, 

ARTERIEL, ELLE, adj, Wus zu den Pulsadern 
re Le fang artériel; das Biät in den Puls- 

. Gdern. 

+ ARTERIEUX, EUSE, adj. Was die Art und 
Natür einer Pulsader an fich hat. 

ARTERIOLOGIE, ff. Die Lehre von den Pus- 


aders. 
ARTERIOTOMIE, £.f. Das Ü/nen der Pulsadern. 
ARTHRITIQUE , adj. det, g. Arthritifch. Eau 
‘arthritique; ein Wafer swider die Gicht oder 
PE 11 
ARTHRODTE, ff. Eine platte merklich berwè 
liche Knochenfigung, da das gewülbte Ende des 
einen Knochen, fich nur in eme kleine Vertie- 
fung des andern Knochen einlègt oder einlenkt ; 
. fm Gègen/aixe der Evarthrofe, oder der tiefen, 
merklich brivéglichen SE ung. 
# ARTHRON, £ m. S, ARTIC ÉLATION, : 
ARTICHAUT , f. m. Jie Artifchocke (ein Gar- 
pr Por Le cul d'artichaut ; der Xüfe, der 
. Boden, der Stuhl an den Artifchocken. foin 
de l’artichant ; das Kauke, das invendig am Stuhl 
der Artifchocken fizt. 
ARTICLE, f.m. Æin Gelenk, eine JunEur ziwcier 
 Knochen oder Knorpel. Les fluxions tombent 
… fur les articles; die Flüffe Jetzen ich auf die Ge- 
lenke. Les doigts fon divifés en plufeurs ar- 
ticles; die Finger find-1n verfchiedene Gelenke 
abgetheilet. Faïre l'ampatation dans l'article; 
ein Glied im Gelenke ablüfen. 
Article, hrifit auch ein Sick, Theil, Abfchnitt, 
Puauñt. eines Vertrages, eines Kontraktes , einer 
. Rechnung Efc. (ein Artikel, ) Examiner un comp- 
te article par article; sine Rechnung Punkt vor 
Punkt, Artikel vor Artikel, Poflen vor Pofien 
durchgehen, Divifer un livre par chapitres, & 
les chapitres par articles; ein Büch in Kapitel, 
und die Kapitel 1wieder in Abjütze, Abichnitte 
eintheilen. Les articles d'un contrat de maria- 
ge; die Artikel, die Punkte eines Heirathsver- 
trages, der Ehekontrakt. Interroger quelqu'un 
fur faits & articles ; jemanden über die dahin ein- 
fchlagenden Beveife und Umfünde verhüren. Man 
- fagt auch, C'eft un autre article; das if? sine 


ART. 


andere Frage. Je veux bien lui prêter cette 
tapifierie, mais la lui donner, c’eft un autre 
“article ; fch till ihne dicfe Tapete wokl leihen, 
aber fie ihm jchenkes, das if} etwras anders. À 
l'article de la mort ; im der Todesflunde. Ilne 
faut pas attendre à l'article de la mort à fe con- 
vertir; man muff feine Brkehrung nicht bis auf 
den lexten Augenblick verfchieben. Le fils étoit 
à l’article de la mort, quand le père arriva; 
ais der Vater kâm, lag der Sokn jchon in den 
dezten Zügen. 

Article de foi; ein Glaubensartikel. Man fagt 
von einer Sache, die man ében nicht zu glau- 
ben ts Du Ce n'eft pas un article de foi; 
das it hein Giaubensartikel. Und von einem 
Menjchen, dèm man alles aufbinden kan, keifit 
es: Îl croit tout comme article de foi; er hält 
alles 10as man ihm fagt, j'ir Glaubensartikel. 

In der Grammatik heifit Article, der Artikel, 
das Gefchlechtswo:t Le und La, im Purali Les. 

ARTICULAIRE, adj. det.g. Was die Glieder 
oder Gelenke des Aürpers angehet. La goutte 
eft une maladie articulaire ; das Podagra ift eine 
Krankiwit, die ihren Sitz in den Gelenken hat. 

ARTICULATION, ff. Die Knochenfüigung, ‘die 
Gliederfuge, die Zu/ammenf'igung der Gelenke 
am Kürper. In der Rechtsgel, nennet man L'ar- 
ticulation de faits; die ’erhandlung oûer Dér- 

gun einer Sache Pan&t vor Punkt, die arti- 

kelmäffige Aus/ührung eiser Sache. Bei den Ma- 
Lrnund Zrichnern heifit Articulation, die Be- 
ere À eine der Nathr gemüfle Figung der 
Glieder, L'articulation de la voix, nennet man, 
die deutliche Aus/prache der Würter. 

ARTICULER, v.a. (Rechisgel.) Sein Pérbrin- 
gen artikehweie abfaflen, von Punkt zu Punkt 
auffchreiben und fibergèben. Articuler faits nou- 
veaux; neue Fafa beibringen, welche zur Ver- 
fürkung des Bewveifes dienen. ; 

Articuler, keifft auch, Die Worte deutlich aus- 
Jprechen. Les petits enfans ne peuvent arti- 
culer les mots, les articuler diftinétement ; 
die kleinen Kiader künnen die Worte nicht deut- 
lich aus/prechen. 

S'ARTICULER, v. rec. ( Anat.) Sich in einan- 
der f'igen. L'os de la cuiffe s'articule avec l'os 
pis das Schenkelbein fügt Jich in das Hift- 

ein ein. 

ArTicuLk, ÉE, partic. & adj. Des faits articu- 
lés; deutlich aus einander gefezte, Punkt vor 
Punkt abgefalite Faëta, die man bei Gericht ‘iber- 
gibt. Mots bien articulés; deutlich ausge/pro- 
chene Iorte, Une voix articulée; eine deutli- 
che, verfiändliche Stimme. Sons articulés; deut- 
liche, vernéhmlche Tüne. 

* ARRIEN, fm, So nennet man auf einigen Schu- 
len in Frankreich, einen jungen Menfchen, dèr, 
nachdèm er die Humaniora gelernt bat, nun phi- 
lofophifche Collegia hürt. : 4R 


ART. 


ARTIFICE, £ rm. Die Kunft, die Fühigkeit zu ei- 
ner Kunff, die Grfihiklichheit. Cette machine 
eft faite avec un artifice merveilleux; die/e 
ajtiine ft mit einer bewundernsiwürdigen 
Æut, Gejchiklichkeit gemacht. 

__ Àrtifice, bedeutet auch /o viel als Betrug, Arg- 
LA, dot d Schelmerei, Artifice groflier ; 
grober Betrug. Ufer d'artifice; Aünke gebrau- 
chen. Un procédé plein d'artifice ; #in argli- 
fiiges, betrigerifches Verfahren. 

Feu d'artifice; ein Feuerwerk, Kunflfeuer. Ti- 
rer un feu d'artifice; 2in Feueriwerk abbrennen. 
Artifice, left auch die Matirie oder Mages 
weiche mon za einens Féxerwerke braucht. Un 
magefin plein de lances à feu, de grenades, 
& d’autres femblables artifices; «in Magazin 
voller Feuerlanzen, Granaten und anderen ühn- 
lichen zum Kunfifeuer pores Sacha. Ilen- 
tend la préparation de l'artifice; er verfieht die 
Lufifeuerwerkerei. 

ARTIFICIEL, ELLE, adj. Aüafllich, durch Xunft 
zubrireitet. Des fleurs artificielles; durch Aunft 
néchgemachte küxfliche Biumen. Des yeux ar- 

tificiels; kün/Miche, von G:és oder einer anderen 
sn, verfertigte Augen. Une beauté artifi- 
cielle ; eine gekünfielte Schônheït, im Gégen/atze 

einer natürlichen Schünheit, So wirde man z. 
B. fagen: Cette femme ,n'eft qu'une beauté ar- 
tificielle; disfe Frau hat ikre Schünheit der 


Schminke und dem p:üchtigen Anzuge zu ver-" 


danken. 

In der Afiron. nennet man: Jour artificiel; 
der künfiliche Tag, die Zeit vom Aufgange bis 
zum Untergange der Sonne. 

Memoire artificielle ; ein klün/Hiches Gedächt- 
nifl, wenn man D ve verfchiedener Hiülfsmittel be- 
dienet, gewiffe Sachen, dèren man fich gerne wrie- 
der erinnern müôchte, defto leichter zu bchalten. 
ARTIFICIELLEMENT , adv. Auf eins kinflliche 
Art, hunfimäliig, künfilich; im Gègenfatze des 
Natürlichen. Ce corps ne fe meut qu'artificiel- 
lement; die/er Kürper hat eine künftiche Bewè- 

ng, twird durch Kunft bewègt. 
ARTIFICIER, f m. ÆEin Feuerwerker, eirer dèr 
Feuerwerke macht. . 

ARTIFICIEUSEMENT , adv. Auf eine k'infiliche. 
rm, liffige Art. Il faloit qu'il fe conduifit 
ien arüficieufement, pour reuflir dans cette 
affaires; er mufite Jehr É re zu Werke gehen, 
wenn es thns in diefer Sache gikcken Jolie. 
ARTIFICIEUX, EUSE , adj, Fan, lflig, ver- 
Schmizt ; it, arglifig, Jchaïkhaft, betrighch. Un 
efprit artificieux ; ein verfchlagener, ver/chmiz- 
ter nc S Une femme artificieufe; «in argii- 
figes h 
+ "ARTILLE, EE, adj, Mit Gychütz uer/ehen. 
(wird nûr von Sen Jaet. SZ à 
* ARTILLER oder AKTILLLER, f m, Æin Siük- 
gieffer ; it ein Konfiabler, 


ep, diemit Betrug und Rünken umgeht. 
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ARTILLERIE, ff, Das"gefamte Gefhitz, als 
Kanonen, Mèrfer, Bomben Eÿc. La grofe ar- 
tillerie; das grobe, Jchoère Gefthätz, Fondre 
de l'artillerie; Siücke gieflen. Faire jouer l’ar- 
tillerie; die Kanonen jpielen laffen. Drefer l'ar- 

- tillerie; die Aanonen auffihren. Le parc de 
l'artillerie; der Lagerfiand flir das grobe Ge- 
Jchütz und übrige Legs erûthe. Man nennet 
auch eine Kanone, Une pièce d'artillerie, Cent 
pièces d'artillerie; kundert Kanonen, 

Ârtillerie, bedeutrt zuweilen Das ganxze Ar- 
tilleriecorps, alle Ojiziers und Gemeinen-bei ei- 
ver Armé, welche das Jchiwère Gef ivttz bedie- 
nen. Toute l'artillerie fe plaignoït; die ganze 
A tillerie beklagte fich. L'artillerie fouflrit beau- 
coup dans cette affaire; de Artillerie hat bei 
diejem Vôérfall Jehr gelitten. Grand-Maître de 
l'artillerie ; Generalfeidzeugmeifter. 

ARTILLEUR , f. m. Æin Artillerifl, einer dèr bei 
dem Artillerievèfen dienet. 

ARTIMON , £ m. Der Hintermaft, der Befon- 
maf? auf den Siluffen. La voile d'artimon; dus 
Bejansfègel. 

ARTISAN, £. m. Ein Handiwerker, Handicerks- 
mann, einer dèr eine mechanifche ÆXunf? treibet, 
Man Jagt fig. 11 a été l'artifan de fa fortune, 
l'artifan de fon malbeur ; er 5 /elbfà der Stifter 
Jeines Glickes, feines Unglückes gewifen. : C'eft 

. un artifan d'impoftures, de calomnies; er if? 
ein Menfh der lauter Ligen und l’erlüumdun- 
; = pr se Chacun = l'artifan de fa 

ortune ; jeder 1j? feines eigenen Giickes Schmid, 

ARTISON , f. m. Æ£ine = ar npg 

ARTISTE, f m. Der Aünfller, dèr eine Kunft 
treibt , wwobei die Hand vôrzüglich vom Genie 
geleitet werden muff. Un Peintre, un Archi- 
teéte font des Artiftes; eix Maler, ein Bild- 
hauer find Künfer. In der Chymie heifit Ar- 
tifte, ein Laborant, welcher chymifthe Prozeffe 
ausarbeitet. Man Jagt zuweilen adjeflive : ce 
main artifte; eine k‘infiliche Hand , die etroas 
künfllich verfertigen kan. 

ARTISTEMENT , adv. Aünfllich, auf eine kinfi- 
liche Art und [Veife. Ce diamant eft di 
ment monté ; a. 54 Demant ift künfilich gefafit. 

ARTRE, f. m, Die Séamfel, (Martin pêcheur) 
ARUM, fm. Æin Pflanzengejchlecht. 

ARURE, f.f. Ein geographifches M4f , twornach 
chedèm in Ægypten die Grüfie eines Landes be- 

immet wurde, 

ARUSPICE, f. m. Æin Wahrfager bei den R5- 

.mern, dèr aus den Eingeweiden der Opferthiere 
weillagte, 

ARY THENOÏDES, £ m. pl. & adj. (Anat.) Die 
ht te “rar an der Lufirühre, Les «ar- 
tilsges arythenoïdes; die beiden giefik 
Jormige Anorrsl der Lufirühre. ns 

 ARYTHENOÏDIEN, ENNE, adj. Glandes 
arythenoïdiennes; die Drüjen der dreieckigten 

R 2 Anor- 


132 + ASC, 


(norpel am Luftrbhrenknopf. Les mufcles ary- 


thenoïdient; die zivei Muskeln crelche zwi/chen 

+ den beiden Anorpeln des Luftrührenkopfes lisgen. 

ARYTME, (. m. (Medic.) Die Néchlafung des 

+ Pulfes ; it. ein unordentlicher Puis. 

AS, f.m. (das S wird mit ausgefprochn) Das 
As oder die Eins auf Karten und W'irfein. 
L'as de cœur; das Herz-As. Amenez quatre 
& As, vous gagnerez la partie; werfen Sie 
vier und ein As, jo gewinnen Sie die Partie. 

ASARINE, £ £. Steimeundermann. (Xraut ) 

ASARUM , £m. Ha/ehourz. ( Kraut ) 

ASBESTE,. f. m. Der Asbefi. S. Amiant. 

ASCARIDES . £ m. pl. Die Spfwiirmer, After- 
swlirmer, Wirmer die fich befonders bei Kindern 
im Mafidarme en; it eine Art Wiirmer, 
die man in dem Schlamm der Slimpfe, in den 
Wurzen der Pfanzen Eÿc. findet. 

.ASCENDANT, ANTE, adj. Auffleigend. Nan 

< nenraet in der Genealogie, La ligne afcendante ; 
die aufiteigende Linie, wvenn néhmlich von Per 
Jonen êde ift, von 1welchen man abfiammet. 

In der Aftron. nennet man, Etoiles afcendan- 
tes; Sterne, die am Horixont aufgehen. Le 
. nœud afcendant ; der aufjieigende Anoten, dèr 
Punkt, in swelchem die Bahn eines Pianeten die 
Ekliptik von Süden nach Norden zu, durch- 
Jchneidet. Latitude afcendante; die au/leigende 
Breite, die Breite eines Sternes im nordiichen 
Theile des Himmels. In der Aftrol. nennet man 
Signes afcendans ; au/ffeigende Zeichen, dieje- 
aigen himlifchen Zeichen, welche gègen den Nord- 
ehen ; it. die Nativität- oder Greburtsfierne, 


ei 
ie 


ewelchen die Aftrologen einen gréfien Einfluf auf 


die Geburt eines Menfchen, auf deffen Schikfale 
Ec. zufchreiben. Un tel figne étoit à l'afcen- 
dant, quand il s'éleva une furieufe tempête ; 
dieles Himmelszeichen war èben aufgegangen, 
als ein heftiger Sturm entfland. S. Signe. 

In der Anat, heift, L'aorte SR : die 
auffleigende grôfie Pulsader. La veine cave af- 
cendante; die auffieigende Hoh!ader. 

AscENDANT, f.m. În der Genealogie heifen, Les 
afcendans ; die Blätsfreunde in auffteigender Li. 
nie, die Æltern, Grôfi-Æltern Egc. Afcendant 
CAftrol.) das Auffeigen eines Sternes ; it. der 
Geburtsfiern, der Gliksftern, der her/chende 
Planet zur Zeit der Geburt eines Menfchen. Quel 
eft votre afcendant ? in swelchem Planeten /eyd 
hr geboren? Il avoit Saturne à l'afcendant ; 
er war im Saturn geboren. 

Figürlich heifit Afcendant, Die Geralt, Macht 
oder Herfchaft, die man über jemandes Gemith 
hat, Jo dafi man es nach Gefallen lenken kan. 
Elle a un grand afcendant fur l’efprit de fon 
mari; fie hat Jeff viel Geralt ïiber das Gem'ith 
dhres Manmes ; er lüfit fich vüllig von hr be- 
herjchen ; fie kan alles bei ihm ausrichten, Auch 
im Spiele Jagt man: Il a un grand afçendant 
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fur moi au jeu, il me gagne toujours; er 
 foieit pr ln, liklicher ais Fk. ik 


ASCENSION, ff. Die Aufahrt, das Hixauffiei- 
: se (wird BR) nér von der Himmel- 


ahrt Chrifli gejagt.) Les Apôtres fe trouvè- 
rent à l'Afcenfion de Notre-Seigneur ; die Apo- 
fie waren bei der Himmelfakrt Chrifii gègen- 


wärtig. L'Afcenfon, heifit auch dèr Tag, an 


seelchen das Kit der Himmelfahrt Chrifii gefei- 


ert wird. 
Afcenfion, heifft in der Phyfik, das Sisigen 


einer fliffigen Sûche in einer Rühre. L'afcen- 


fion du mercure dans le Baromètre; das Stei- 
® gen des Quekfilbers im Barometer. 

In der S wme heifit Afcenfion, das Ans 
en, der Aufgang eines De nach den Gra- 
en des Æquators. (die Afcenfiôn)  Afcenfion 
droite d'un sftre; die grade Afcenfiôn eines 
Sternes, dèr Punkt des Æquators, welcher mit 
einem Sterne durch den Meridian gehit. Afcen- 
fion oblique d'un aftre; die fchiefe Aftenfiôn 
eines Sternes, dèr Punkt des Æquators, welcher 
mit einem Sterne durch den Horizont gehet. 

In der Geographie nent man: L'isle de l'af- 
cenfion; die Afcenfiôns-Infel, eine von den In- 
Jein bei Guinea, welche die Portugiefen am Him- 
mulfahrtstage entdekten, ‘ 

ASCENSIONEL, ELLE, adj. La différence afcen- 
fionelle ; heifit in der Ajironomie, der Unter- 
JSchied des Aufiteigens der ‘Geftirne, nékraltth 
æuifchen der gracden und [chiefen me i01. ° 

ASCÈTE , f. m. Æin Aftete, cine Perfôn, die 
fich den Übusugen der Gottféligheit auf eine be- 
Jondere Art gacidmet hat, und dabei ein Jeïr 
firenges Lèben fihret. | 

ASCETIQUE, adj. det. g. Was die Afceten ei- 
gentlich angeït ; afretife . Une vie afcétique ; 
ein firenges geifiliches Lèben. Man fagt Jubjian- 
tive, Les Afcétiques de faint Bafile; die Æin- 
fediermünche, die der Regel des heiligen Bi- 

lius folgen. 

ASCIENS, f. m. pl. (Grogr.) Leute ohne Schat- 
ten. Leute, welche unter der Linie wohknen und 
keinen Schatten 1werfen, weil fie die Sonne ge 
rade ïber fich haben. 

ASCITE, ff, Die Bauchewaferfucht , die Waÿer- 
Jfucht im Unterleibe. 

ASCLEPIADE, adj. ÆA/klepiadi/ch. Man nennet 
Vers afclepiades ; afélepiadifche Ver/e, die aus 
einem Syondeo, zwei Choriambis und einem 
cJambo beftehen. 

ASCLEPIAS , fm. Schwalbemeurz, Gfhourz. 
(eine Pflanze ) 

ASIARCHAT, fm, Eine ehemalige rer 
Wiüvrde in Afien, die mit dem Priellerthiume 
verbunden war; it. das Oberpriefierthum. 

ASIARQUE, f.m, Æon Oberpriefter über gewille 
Stüdte in Afin ASIA 


ASP. 


ASIATIQUE , adj. de t. & Afatifch, as fich 
auf die Gebrüuche und Sitten Afiens bezichet ; 
it. morgenlüindifch. Alan nennet, Un ftvle 
afiatique ; ein afiatifther Styl, eine feurige, 
Jchuwfige, nsit unnütigen Zierrathen ge/chmikte 
Sthreibert. Mœurs afiatiques; margenländi- 
Jche, weichliche Sitten. e afintique; ein 
ajiatifcher Luxus, eine grôfle Pracht und Ver- 

Jchuwendung. 

+ rh ff. Afien, der grüfle von den vier Walt- 

” theilen. 

ASILE, (. m. Eine Freiftätte, ein Ort, wohin Ver- 
brecher und Schuldner mere » wn dafelbft vôér 
den Verfolgungen der Gerichte, oder Glüu- 
4 ficher zu d?" Uberhaupt aber heift 
Aîlle , ein jeder Ort, wo man in Sicherhit 1f, 

* Les maifons des Grands ne doivent point fer- 
vir d'afile aux criminels; die Hüu/er der Gréfien 

Jollen keine Friifiäite Ps Verbrecher feyn. 

Figürlich heifit Afle, ein Haus 1w0 jemand 
in der Noth liebreich aufgenommen wird und 
Jeinen Unterhalt findet. Îl feroit mort de faim 
& de mifère, s'il n'avoit pas trouvé cet afile; 
er wwûre vôr Hunger und Elend geforben, twenn 
man fhn nicht in diejem Haule aufgerommen 
hätte. Dans tout le temps cette maifon fut 
l'afile des malheureux; die Cugiiklichen haben 
zu ollen Zeiten in diejem Hau/e, bei diefer Fa- 
milie Zuflucht und Sthutz gefunden. 

Afle, wird awh von Perjonin und Sachen 

efagt, die jemanden zum Schutz dienen., Vous 
tes mon aile; Sie find min Be/ch'itzer, meine 
Zuflucht. Le Cloitre eft un afle contre la 
corruption des mœurs; das A'éfhr E ein Zu 
fluchisort, eine Freiflütte gègen die Verderbnifl 
der Sitten, 

ASINE, adj.f. Bête afine; wird von den Rechts- 

gelehrten an flatt Ane und ânefle gebraucht, 

ein Efii, eine Efelinn. 

 ASMODÉE, f. m Æ/modüus, fo nanten die 

udes den oberflen der Teufel. Diejes Wort 

komt in des Herrn Le Sage Diable boiteux vér, 

In der Natérgefch. nennet man Afmodée oder 

Prince des ferpens, eine Artun/chüdlicher Schlan- 
en in gjapan. 

# ASODES, f. f. (Medic.) Eine Art hitziger Fie- 
ber, soobei der Kranke Jehr unrulig 1} und 

Herzensbang empfindet. 

ASPALATEHE, fm, Æine Art Holz, 1welches dem 

Aloëholz glichet, Rhodiferholz, Rhodiferdorn. 

ASPECT, fm. Der. Anblick, die Erblichung ei- 

nes Gègenflandes, L'afpeét de toutes ces cho- 

fes-Jà le furprit; der Anblick aller diefer Sachen 

Jezte ihn in Verwunderumg. Vous lui pouviez 

épargner un afpeët fi désagréable ; Sie küsuen 

îhm einen Jo unangenélimes Anblicx erfparen, 

11 fut interdit à l’afpett de fon père ; bei Er- 

blickung eines Vaters, als er Jeinen Vater er 

bükte, war er befürat, 


4 


- Pallafles, eines Schloffes, eines Haufes. 
- d'une place de 
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Afpeft, bedeutet auch Das gute oder fhechte 
Afehen einer Sache. L'afpeét de cette mailon 
eft très-beau ; disfes Haus hat ein jehr fchünes 
Anfehen, falit fehr [hbuw in die Augen. Voilà 
un vilain afpeët; das ÿf ein garfiiger Anblich, 
das fieht gar aus. 

In der Affrol; heïfit Afpe&, der Stand, wet- 
chen ein Planet gègn den andern hat, und wet- 
chem die Sterndeuter ehedèm einen befonderen 
Eïinfliff in der Naïñr, be/onders in das menjck- 
liche Schikjal beilègten. Les Aftrologues difent 


| re le trine afpett de toute Pianète eft bien- 


ifant ; die S'erndeuter Jagen, daff der gedritte 
Schen eines jeden Paueten Jehr güinfhg fev, 
wenn nèkmtich die Pianeten 120 Grad von ein- 
ander flehen.  Afpeét infortuné; ein ungläkli- 
cher Stand, Schein der Planeten. 

In der Baukunft heifit L'afpeét d'un Palais, 
d'un chateau, d'une maïlon; die Lage eines 
'afpelt 
guerre; des Standrifi eines be- 
fjigten Platzes, In der Schiffahrt nennet man: 
L'afpeét, alles, 1as dem Séfahrer, der fich ei- 
ner Kifle nühert, in die Augen foit und kert- 
bér wird, L'afpeét des terres & des cûtes 
marines ; die Anficht der Ufer und Kiüflen auf 
den Sékarten. Les afpeéts font bien dépeints 
dans cette carte; die Xüjlen find auf diejer St- 
karte fehr kentbér vôrgeftellet. 


+ re 2e f. m. Der rauhe Barfch, der Strèber, 


Strèver, Eine Art Barfche. 


ASPERGE, f. f. Der Spargel, Une botte d'afper- 


ges; ein Bund Spargeln. Des afperges qui mon- 
tent en graine; Spargel welcher fchiefit, in Sd- 
men Jthiefit. Afperges en fallade ; Spargelfa- 
lat. Zuweilen werden auch die jungen Hopfes- 
keimchen Afperges , genant. 


ASPERGER, v.a. Be/prengen, befpritzen. Man 


bedienet fich diefes Wortes nr bei gottesdienft- 
lichen Gebräuchen. Afperger le peuple du fang 
de la viétime; das Volk nuit Opferblute befpren- 
gen. On afperge les Chrétiens d’eau-bénite; 
man be prenget die Chrifien mit Weihwrafer. 


ASPERGÈS, f m, Der Waihwèdel, Sprengiwèdal 


zum Wéeikioaffer. In diefer Bedeutung fagi man 
lieber Afperfoir ; it. die Zeit, gs Augen- 
blick, da die Bejprengung mit Wailucafler ge- 
Jchiechet. On en eft à l'afpergès ; nan | er 
an dèr Stelle in der Meffe, bei welcher 


" gr en, mit th gefchiehet. 


TÉ,£f Die 
ner Sache. Fi 
raétère ; die 
Gemiithes, 


àrte, die Rauhigkeit ei- 
. nennet nan L'afpérité du ta- 
nbändigkeit, Unlenk/amkeit des 


ASPERSION, £ f. Die Be/prengung , befonders 


mit Feihwaffer. Man nennet Baptème par afper 
fion ; die Taufe durch Be/premgurg, im Re 
Jatze von Baptème par immerlon, die Taufe 
durch Untertawchimg. 
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ASPÉRSOTR, f. m, Der Weiwède, Syremgwèdel 
zum HWeihwaffer. S. Afpergès. 

* ASPERULE, £ £ #aldmeiter. (ein Pflanzen- 
ÉTÉ 

+ ASPHALÎTE, ff. (Anat.) Das fiünfte oder 
e le Leniemwirbelbein. 

ASPHALTE, fm. Bergpech, ojudenharz, &ju- 
denpe.h; eine fefie, zerbrechliche, fchwère, glän- 
zende, entzünabare, harzichte Subflanz, die auf 
der Ob-rflähe des Jchearzen Mres und ande- 
rer Gwûüfer Pre gefundet wird, im 
Anfang: weich und züh 1E, mit der Zeit aber 
Jehr kart wird. Man pjiegt deshalb dem tod- 
ten Mére den Namen Afphaltite oder Afphal- 
tide beizulègen. Man nennet Afphalte miné- 
ral ou foffile; eine Art cudengech, die be: Neuf- 
cha'el, wie auch im Nieder-El/af und in Schve- 
dem grgraben twoird, einen Jehr fiarken Kïütt 
gibt, und flüifig zur Wagenchmiere gebraucht 


soir d. 

ASPHODÈLE, f.f. Affodil ; ein Pflanzenge/chlecht. 

APHYXIE, f.£ So mennen die Ærate den hüch- 
fen Grad der Ohnmacht, de der Puls vüllig 
fille febt, und faft kein Zeichen des Lébens mehr 

zu jpüren if. 

ASPTÉ €. m. Die Natter, eine Schlangen-art, dèren 
Bif gefürlich if. Man Jagt fig. Cette femme 
a une langue d'afpic ; diele raw hat eine Nat- 
terzunge Cie lëflert gern). In den Apotheken 
mennet man: Huile d'afpic; Scik-Ül. In ülte- 
ren Zeiten nante man Afpic oder Afpis; #me 
Art zwülfofündiger Kanonen. Die Aüche nen- 

. men Afpic, sine Art Gallert die mit vielen bun- 
ten Farben gezierrt if. Sauces, ragoûts à l’a- 

- fpic; buntfarbige Brihen, Ragouts, die bei der 
Anrichtung buntfarbig ausgezieret werden. 

ASPIRANT, ANÏE, adj. Une Pompe afpirante; 
ein Saugiverk, eine Pumpe, wuiche das Wafler 
nur über fich zieht und nicht in die Hühe drükt, 
Le tuyau afpirant; die Rühre in einer jekhen 
Pumpe oder in einer Sprüze.  Einige Gramma- 
tiker nennen H afpirante; ein H, welches mit 
einem Hauche ausgefprochen wird. z. B. Héros, 

ASPIRANT , f.m. ASPIRANTE, f. f. Eine Per- 

, die fich um ein Amt, um eine Bedienung 
oder Jonft um etwas bewirbt, die darum anhäli, 
anfuchet, I n'y a que deux Charges qui vaquent, 
& il ya quantité d'afpirans ; es Jind nur zwei 
Bedienungen offen, uud es haben Jich eine Menge 
Perjénen dazu gemeldet, es bewerben Jich vie 
darum, Il ne vouloit pas fe mettre au nom- 
bre des afpirans; er swolte nicht um diefe Sieie 
anhalten, Man nennet, Une Afpirante; eine 
Nonne, die nach ausgrfiandenen Probejahren 
änméhr eingekleidet zu werden verianget. 

ASPIRATION, £. £ Das Athemholen, das Odem- 
hohln, das Einzichen der äufferen Luft durch 
den Mund, durch die Naje. L'afpiration eft 
oppofée à l'expiration; das Athemholen, das 
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© Einziehen der Luft, if dem Aushauchen, dem 
Ausfiôfien der Luft entgègen gefezt.  Wenn von 
einer Pumpe die Rède ft, jo heifit Afpiration ; 
das Einfaugen des Waffers. Une pompe qui 
agit par afpiration, & l'autre par comprefion; 
due eine Pumpe F ein Saugiwerk, die andere 

. ein Druhwerk. În der Grammatik heifit Afpi- 
ration, das Ausfprechen eines Bixljiabes miit 
cinem Hauche. L'H dans plufeurs mots fe 

. prononce avec afpiration; das H wird in ver- 
Jchiedenen Worten mit einem Hauche ausge/pro- 

. chen, Wie z. B, in Héros; Held. 

Figürlich Jagt man in der myflifchen Theo- 
logie : L'afpiration de l'ame à Dieu ; eine aw- 
dächtige, brtinfhge Erhébung der Sële zu Gott. 

ASPIRER , v. a. Den Athem, oder die üuflere 
Luft an jh ziehen,, Athem holen. -Afpirer l'H, 
heifs in der Grammatik, das H mit vinem Hauch 
ausfprechen. S: Afpiration. Die Maurer Jagen: 
Cette muraille n'afpire pas bien le mortier ; 
diefe Wand nimt den Môrtel nicht gut an. In 
ében der Bedeutung fagen die Vergolder : L'or 
-couleur afpire l'or ; der Goldgrund nimt das 
Gold an. 

Fig. heifit Afpirer à quelque chofe; ndch et- 
tuas firében, fich um etwas bewerben.  Alpirer 
aux tonneurs; nâch Ehre trachten.  Afpirer à 
un emploi, à une charge ; ich um eine Bedie- 
nung, um einen Drenft bewverben. Je n'afpire 
qu'à vivre tranquillement; ich verlange, ich 
wünche nichis Jehnlicher, als ruhig zu lèben, 
ein fuilles, ruhiges Liben zu fibren. 

ASPRE, f m. Ein Ajper, eine kleine filberne Min 
ze in der Türkei, die nach franzbfifchem Gelde 
ohngef@hr Jechs Deniers ausmacht. Man rech- 
net 120 Afper auf einen Lüwenthaler. 

ASSA,Cf. Der Aflant, ein aus einer Fflanxe 
gezogener harziger re A L'affa dulcis ; 
die Benzoe. S. Benjoin. L'afla fœtida; der Teu- 
felsdreck, der flinkende Afant. 

* ASSABLER, v. a. $. ENSABLER. 

ASSAILLANT , £. m. Dèr den andern ungreift, 
der angreifende Theil. Diefes Wort war haupt- 
Jéchlich bei den Turniren gebräuchlich : 
afaillans, heifien die Soldaten, seslche eine Stadt 

: belagern und Sturms laufen, die Stiürmer. Les 

- affaillans furent repouflés ; die Siiüirmenden 
wurden æurick getrieben. 

ASSAILLIR , v. a. Lébhaft angreifen, flüirmen. 

* Il affaillit la place à la vue du camp des en- 
nemis; € befürmte den Piatz im Angefht des 
feindlichen Lagers. Man Jagt fig. L'orage nous 

-‘aflaillit; das Ungrwitter überfiel uns. Nous fu- 
mes aflaillis d'une furieufe tempête; 1vir wur- 
den von einem heftigen Weiter überfallen. 

ASSAISONNEMENT , f.m. Das IWiirzen, die 
Zarichtung mit Getürzen ; it. die Wiürze. La 
viande étoit bonne, mais l’aflaffonnement bre 

Valoit 
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valoit rien; das Fieilch war gt, aber es fehlte 
ins am Würze, es wir nicht gut gewürzet. 

. Fig. beseutet Affaifonnement ; aie angenéh- 
me Art, Manier, sit woclcher man elwas Jagt, 
oder thut, Quand il fait des graces, il y Joint 
tous les afaifonnemens poflibles ; wenu &r je- 
manden eine Gnade erweijet, Jo thut er es auf 
die angenéhmfle Art. , 

ASSAISONNER, va. Wiirxen, mit Gewürz zu- 
richten, Ce cuilinier fait bien aflaifonner les 
viandes; diefer Koch iweifl die Speijen Jjehr 
Jmakhaft zuzubereiten. Man Jagt fig. Les 

ces que re Prince fait, il les aflaifonne avec 
Fe roles du monde les plus hounêtes ; die- 
Jer Prinz Fe Gnadenbexzeugungen mit 
den hüfichflen und liebreichften Worten. 

* ASSAISSONNEUR,, f m. Æiner der wiüræet, 
(wen. grbr.) 

+ ASSARMENTER , v.a. heifft in der Sprâche 
der Winzer, Das vom Weinflock abgefchnittene 
Rébholz zu/ammen lèfen, Biündel daraus machen 

und 1wegbringen. 

ASSASSIN , f. m. Ein Meuchelmbrder, einer der 
einen mit Vürfatz und tückijcher Weife umbringt. 

AssASSIN, INE, adj. Man mennet in der Poëlie 
Fer afaffin ; ein mürderifches Eifen, ein Ban- 
ditenmefler, Dolch €: Une muin affine; 

” eine tmeuchelmürderifche Hand. Des yeux af- 
fafins; /chnell erobernde Augen, dèren Blicke 
das Herz tôdlich veriwunden. Une mouche af- 
faffine ; ein Schünpfüflerchen, das Eroberungen 
machen foll. 

% ASSASSINANT , ANTE, adj. Befthwërlich , 
verdrieslich. ( Wird nr fig. gebrawcht ), Une 
civilité aflaffinante ; eine hüchft befchwèrliche 
Hiüflichkeit. 

ASSASSINAT, f, m. Der Meuchelmord, In der 
Rechtsgel. nennet man Affaflinat, jeden tücki- 

* Jchen und verrüterifchen Uberfall. Man fagt 
fig. Révéler le fecret de fon ami, c’eft un pur 
naffint ; das Geheimnifi Jeines Freundes verra- 

ten, au ein wahrer Meuchelmord. 

ASSASSINER, v.n. Meuchkelmdürderifcheriweife um- 
bringen, ermorden. On l'a aflaffiné fur le grand 

- chemin; san hat ikn auf üffentlicher Land- 

* ffrdfle ermordet. Im erweiterten Sinne haifft 
Afiafliner quelqu'un de coups; éinem mit. der- 
ben Stokjchiägen fchimpflich pue Il a ren- 
du fa plainte contre ceux qui l'avoient aflaf- 
finé; er hat diejenigen gerwhilich belanget, die 
shn angefallen und geprügelt haben, Fig Ja 
man: Il aflafüne tout le monde de compli- 
mens; er if jedermann mit jeinen Komplimen- 

‘ten bechwërlich, œur Lafi. Vous m'afiaffine- 
re. de vos cérémonies; Sie werden mich noch 
mit ilren Ceremonien umbringen. 

# ASSATION, ff. Wird in " Chymie 7. 
Torréfaétion gebrawcht, und bedeutet die Hand- 
lung, da man eine nalle Sache bis zur Trochens 
abrauchen lüfit, | 
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ASSAUT, {. m. Der Siurm, der Anlauf gègen 
eine Stadt, Feflung, Schanze EFc. um fich thfer 
mit Gewalt zu bemüchtigen. Un afflaut géné- 
ral; ein Hauptflurm, Generalflurm. Aller à l'af- 
faut, monter à l’aflaut, donner un affaut; 
férmen, Sturm laufen. Prendre une Place d'af. 
faut, l'emporter d'aflaut ; zimen Platz, eine Fe- 

ung mit Sturm, mit fsrmender Hand erobern. 
In der psg 2 heift Faire aflaut ; zur 
mit dem er fechten. 

Figürlich bedeutet Affaut, ein lébhaftes, drin- 
gendes Anhaiten, wiederhôltes Bitten. Réfifter 
aux aflauts des palñions, des tentations; den 
Sirmen der Leiden/hsften, der Verjuchunger 
twiderfichen. J'ai foutenu plufeurs alfauts pour 
cette affaire; ich habe mrhr als einen Sturm 
diefer Sache re ausfiehen mien; man hat 
mir bfiers deshalb mit aleriei Vôrjlllungen zu- 
gelezt, che ich mich ent/chloffen habe. On m'a 
donné plufieurs affauts pour m'obliger à cela; 
man hat mehr als einmal in mich gedrungen, 
man hat mehr als einen Verfuch gemacht, um 
mich dazu zu bewègen. Wan Jagt auch: Faire 
aflaut d'efprit, faire aflaut d'éloquence, d'hi- 
ftoire, de litterature &c.; einander auffordern, 
um Zu jehen, wèr am meifien feinen Witz, feine 
Bered/amkeit, Jeine S'ärke in der Litteratur Eÿc. 
zeigen werde. Von Frauenzimmern ag man: 
Elles y vont pour y faire aflaut de beauté; 
fe gehen nur in dèr Abficht dahin, um mit ik- 
rer Schônwheit Eroberungen zu machen. 

 ASSEAU, f m. Eine kleine Axt des Zimmer- 
mannes. (hachette de charpentier). 

 ASSECHER, v. a. Troënen, trocken werdee 
laÿen ; it. v.n. Trocken gaworden Jeyn. (être 
à fec). Die F6 bedienen fich diefes Jouft 

* sngebräuchlichen Wortes , weun von eue Fel- 
Jen oder Lande die Rède if}, das wieder zum 

* Wérichein komt und trocken 1wird, nachdèns das 
Mér davon zurlick getrèten 1/1. 

‘+ ASSECURATION, L£. (Rechtsg.) Die Protefta- 
tiôn, Verroaivrung feiner Gerechtfame, gègex die 
gerichtliche Zu/chlagung eines unter dr Lens feil- 

*_ gebotenen unbewèglichen Gutes eines Schulduers. 

* ASSECUTION , f. £. Jo heifit im kanoni/chen 
Rechte, Die Erlangung einer Lg verts Pfrinde. 

* ASSECUR, £. m. /o wird i# Frankreich Dèr- 
Jjenige genennet, welcher in einem Flecken oder 
Dorfe von der Gemeinde gewühlet 1wird, wm die 

. auferlègten Steuern und andere üffentliche Auf- 
lagen, nach eines jeden Eimwobners Vermügen 
einzutheilen und hernach einzutreiben. Mens ein 

: Jolcher Mann aber die Steuern biés einzutreiben 
hat, jo heifit er Colicéteur. ; 

ASSEMBLAGE , f. m. Die Zufammenfetzuns, 
 Zujammenfigung , Aires ar verhhielener 
Dinge. Un bateau fe fait de l'aflemblage de plu- 
fieurs pièces de bois ; ein Fahrzeug, ein Schif, 
wird aus ver] Stlichen Holz zufammen- 

giJeA 
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elezt, entfieht durch die Zufammen/ügung ver- 
Er hotegraer Site. Affemblage de me- 
nuiferies eingelègte Arbeit. Colonne d'affem- 
blage; eine von einens Schreiner oder Tifchler 
von Bretterfiicken zu/ammengefezte, inivendig 
hokle Süule, Die Buchdrucker nennen Affembla- 
e; das Aufhiben, Aufnéhmen der abgedrukten 

ügen, um Lagen zu machen. Man fagt fg. 
Son caraétère eît un affemblage de bonnes & de 
mauvaifes qualités ; ên einem Xarakter find gite 
und büfe Eigenfchafien mit einander verein:get. 
ASSEMBLLE, ff. Æine an cinem Orte ver/am- 
melte GefeYchaft ; die Zufammenkunft verfchie- 
dener Perjonen an einem Orte. L'aflemblée étoit 
nombreule; die Gejeljchaft war zahlreich. On 
tient l'affemblée, l'aflemblée fe tient en un tel 
endroit; die Ge/echaft ver/ammelt fich an dèm 
wud dèm Orte, Tenir l'alfemblée ; heï/it aber 
auch, In einer Gefeljchaft derl Vérfitz haben. 
L'aflemblée tint, fe tient; die Gejel/chaft hat 

ch uirklich ver/ammelt, ft 1irklich bei/ammen. 
Aller à l'affemb'ée; in die Gefelfchaft gehen. 
L'affemblée s'eft rompue; die Gaefeljchaft hat 
Jfich getrennet, ift aus cinander gegangin, ohne 
eines Enfhluf gefafit zu haben.  Afemblées 
illicites ; meleutis Zujammenkiünfie. 

Affemblée, bedeutet auch æuweilen, Ein Pri- 
vétball, eine Zujammenkunft guter Freunde und 
Behanten, wozu nicht je nn den Zutritt 
hat; ein Gefelfchafisball. 

Affemblée , bedeutet lg Die Verfamilung. 
CES if dabei zu merken, daff obgleich Geje 
Shaft im obigen Verflande mit Verjamlung ei- 

el zu feyn Jcheinet, beide Würter doch nicht 
nr hied mit einander veriwech}eit 1wer- 
$ s man aus den Beifpieles er- 
Jfehen wird). L'aflemblée des Etats ; die Ver- 
famlung - (nicht die Co on ) der Stünde. 
rer lergé; die algemeine 


ie cJéger nennen Affemblée, dèn Ort im 
Walde, wo fich die Gjäger verfammein, der 
Sammelplatz. In einer Ghnlichen Bedeutung heifit 
bei den Soldates : L'aflemblée d’une armée; 
der Haupt/ammeiplatz der Truppen, die ein La 
ger formiren Jolien; it. L'aflamblée ; die Wer- 

adderung, der Wachtfireich. Battre l'afleme 
Bées die Vergadderung Jchlagen, durch die 
Trommel ein Zeichen geben, daff fich die Sol 
daten an den befi n Ort ver/ammaln follen. 
Lé quartier d'allemblée; dèr den Regimentern 
beftimte Ort, wo Jie cintreffen Jollen. ‘ 
In der Theologie nemnet man: L'affemblée 
des fidèles; die Gemeinde der Glaubigen. 
ASSEMBLER, v.a. Ver/ammen, zu/ammanbrine 
gen.. (Wird Jowohl von Perjonen als von Sa- 
chen gefagt). Aflembler des troupes; Trup- 
en ver/armmlen. Affembler les Etats; die Sin 
de vexjanmneh, 2u/ammen berufen. Affembler 


S'ASSEMNLER, Sich ver/ammeln. 


ASSEOIR , v.a. (J 


ASS, 


des matériaux pour bâtir; Bawmatsriglien zu- 
lammen bringen. | 
Aflembler, heift bei den Schreinern nd Zim- 
merleuten, Einzelne Stïcke zu/ammenfetzen oder 
in einander figen, dafi fie ein Ganxes ausma- 
chen. Affembler les panneaux d'une porte; 
die Filungen zu einer Tir zufammenfigen. 
Bei den Buchdruckern heifit Affembler ; dune 
men , at eine Anzakl gedrukter Bügen 
eines Buches zufammenlègen, damit fie eine Lage 
ausmachen ; oder auh verfchiedene Lagen zu- 
Jammentègen. Auf der Reitfchule fagt man: 
Aflembler un cheval; #is Pférd zufammen nèh- 
men, das Vorder - und Hintergefiell eines Ffér- 
des nüher zu/ammenbringen, wodurch das Pférd 
den Xopf küker halten, mad fich in der Stellung 
gleichfam vwerkirzen muff, Min Jjagt auch: 
Affembler le cordage ; aas Tauwerk zu/ammen 
lègen. Affembler un pourpoint; (Schneider) 
ermen Wammes zufjammen flôfien, zu/ammen 
nähen, Sprichw. 1} a bientôt aflemblé {on con- 
feil ; er st kurz cos je er bedenkt Jich nicht 
lange was er thun will. , 
Le Parlement 
s’añlembla; das Parlement ver/ammelte fich. Le 
peuple s'afflemble ; das f’olk ver/ammelt fich, 


ASSENER, v. a. Ha/hig fchlagen oder féfien., 11 


lui aflena un coup de maîlue; er ver/ezte im 
einen heftigen Sc le mit der Keule. 

eds, tu aïlieds, il affied, 
nous affeyons, vous afleyez, ils afleyent. J'af- 
feyois. J'aflis. J'affiérai, odsr j'afleyerai. Aflied, 
Affeyez. Que j'afleye. J'affiérois, oder j'afleye- 
rois. Que j'aflife, En afleyant.) Æinen mie 


Jetzen, auf einen Stuil, auf einen Schèmel, auf cine 


Bank Éÿr. fetzen. Aïleyez cet enfant, ce malade; 
Jeæt diefes Kind, disfen Kranken nicder, On nous 
fit afleoir; man lieff uns nieder/itzen. Am ewbhn- 
lichflen wird es als ein Reciprocum gebraucht : 
S'affeoir; fich niederfetzen, nèhinen. Affe- 
yez-vous; fezt euch nieder. On le pria de 
s'afleoir ; man bât ihn, fich nieder zu Jebzen. 

Man Jagt auch von einem Vogel: 1 s'eft 
allé affeoir fur une branche, fur un arbre; 
(an ftait il s'y eft allé percher); er hat fich 
auf einen Baum, einen Zweig gefezt. 

In der Baukun/i fagt man : Affeoir un édifice ; 
cin Gebäude auf emen fe dauerhaften Grund 
und Boden fetzen. eoir la première pierre 
d'un édifice ; den erflen Slein, den Grund/lein 
æu einem Gebäude lègen, Afeoir des bornes; 
Grünzfteine Jetzen. Afleoir les pierres ; die Steine 
sagrecht nèben cinander und auf einander fetzen. 

fleoir les tailles, les impots, Heifit, die 
Sleuern , die Auflagen unter die Eimvohner ei- 
nes Ortes nach ihren Vermügensum/lünden ver- 
theilen, feffetzen. Affeoir une rente fur une 
terre; eine Rente auf ein Gt anlègen, anwei- 


Jen. - Afleoir an camp; ein Lager aufjckiasen. 
| Affe- 


ASS, 


Affeoir une cuve; ( Fürber ) eine Blauküpe, 
einen Boitig mit Farbe zurichten. Bei den Le 
dervergoldern heifit, Añficoir l'or; den Gold- 
grund machen; it, das Gold auf einen Grund 
aufiragen, welcher im Dauer und Glanz gibt. 
Die Maler und Kupferfischer Jagen: Bien af- 

. feoir une figure; eine Mighr in einer natirli- 
chen und wahrjcheinlichen Stellung abbiüden : Und 
auf der Reitfchule heifit, Affeoir un cheval fur 
les hanches; ein Pfcrd auf die Hanken fetzen ; 
machen dafi es ich hinten niederbiegt, wenn 
man galoppiren, oder es aufhaltentwiil. 

Figürlich Jagt man: Afeoir fon jugement, 
affcoir an jugement; ein Urtheil fülien, das fich 
auf eine Wahrjcheinlichkeit oder fonf!worauf gr'in- 
dei. Il ne faut pas affeoir fon jugement fur 
une fimple préfomption; auf eine bléfle Ver- 
muthung muff man fein Urtheil nicht gründen. 
On ne peut afleoir aucun fondement fur ce 
qu'il dit, fur ce qu'il promet; man kan auf 
das, 1oas er Jagt, was er verfpricht, gér nicht 
bauen ; man kan ve nie ficher auf fem Port, 
auf fein Verfprechen verlaffen. 

* ASSERTEUR, f. m. Eiïner dèr ebwas als wahr 
behauptet, vertheidiget oder bervei/et. 

ASSERTION , f £ Æin Lekr/atz, dèn man be- 
tweifet, ein beweislicher Satz ; it. ein Satz dèn 
man behauptet, eine bejahende Rède. In der 
Rechisgel. Jet man zuweilen Aflertion anflatt 
Affirmation en juftice ; eine uige vôr Gericht, 

*ASSERTIVEMENT,S. AFFIRMATIVEMENT. 

ASSERVIR, v.a. Unterjochen, fich unterwiirfig 
machen, unter Jeine Gewalt bringen. Ce Con- 
quérant a affervi plufeurs nations; die/er Er- 
oberer hat viele Volker unterjochet, hat fo viele 
Vülker unterwürfig, dienflbär Le Fgürl. 
Jagt man: Je ne faurois m'aflervir à toutes 
ces cérémonies-là; ich kan mich unmüglich al- 
len diefen Ceremonien unteriwerfen, ich kan mich 
nicht dazw brquèmen. Aflervir fes pailions; 
Jeine Leidenfchafien zühmen, bezwincen. Ses 
charmes ont aflervi tous les cœurs; ihre Rei- 
ze haben ihr alle Herzen unterthünig gemacht, 
haben alle Herzen bezwungen. Eïnge Schrift- 

. feller fase auch : S'affervir à qch; Jich zw et- 
as bequèmen, fich in etwas fchicken, nach et- 
tas richien. 

+ ASSERVISSEMENT , f m. Die Unterwürfig- 
machung, die Handiung, da man fich jemanden 
uuterwufig macht; it der Stand der Dienft- 
barkeit oder Knecht/chaft. | 

ASSESSEUR, f. m. £in Beifitzer bei einem Ge- 
richte, ein Gerichts-Aféÿfor. Confeiller Aflef- 

‘feur; beifitzender Rath. Affeffleur de la Cham- 
bre Impériale; Xammergerichts-Afefor. 

t ASS E, S. AISS E. 

ASSEZ , adv, Genug, zur Gnige, Jo vicl als nb- 

Hg (ff. Aflez d'argent; Gel fous. J'en ai 

. : ich habe genug davon, üh habe zur Guit- 

om, I, » 


ASS. 137 


dr venez afféz À temps; Sié fommen 
rh Genug, zeilig genug, Van fagt auch üf- 
ters anflait Peu snd fouvent, A nn po 2 
fouvent; wenig genug, nicht viel, oft genug, 
ziemlich of. A-t-il beaucoup de bien Ÿ aflèz 
peu; hat er uiel Pass? WENiZ JEUUTS 


- micht viel, C'eft un homme d'añez peu d’e- 


fprit; diefer Menfch hat wenig Verfand. Il va 
affez fouvent dans cette maïfon; er geht oft 


- in diefes Haus, 
ASSIDU, UE, adj. Fleiflig, emfig. Un homme 


affidu au travail; en fleifiger Menfth, eix 


- Minfch der unabläfiig über der Arbeit if. Se 


rendre affidu à fon devoir; Jeine Pficht aufs 


: Jorgfültigfle beobachten. Man fagt auch: 1 eft 


DA ns fa Vi nt er macht dem 
ürfien fleilfig, üfters Jeine Aufwartung. Il 
eft fort afidu auprès de cette fille ; pas Mr 
diefem Müdchen fleifiig die Aufivartung. 
Afido, wird auch von Dingen gejagt, die 
: gefchehen, die fleifiig fortgejezt werden. Des 
oins aflidus; /lütige Sorgen, Un travail aiñ« 
du; eine ununterbrochene Arbeit, Des vifites 


”. aflidues ; of? wiederhôlte, immer wührnde, fit 


tige Befuche. In ciejem Verfiande fagt mais 
. auch : 11 eft affidu auprès Énner Led fait 
immer bei mir, er befucht mich gar oft. 


ASSIDUITE , £ £._ Der Ref, die Unverdrofen- 


heit, die éemfige Befihüftigung mit einer Sache. 
Cette charge demande une grande afiduité ; 
diejes Amt erfordert grôfien Fleifi, ankaltende 
Arbeit. L'afhduité vient à bout de tout ; if - 
ankaltendem Fieifle zwingt man endlich Alles, 
komt man mit Aliem zu Ende. Man fagt auch: 
. % Le ae auprès a hi cinens 
ür/len fleilig aufwarten, oft die Aufwartun 

. machen. ee des dotés ah ie 
.femme ; einem Frauenzimmer fleifiig die Auf. 
twariung mac 


ASSIDUMENT , adv. Feiflig, unverdrof/en, en 


Jig. Il travaille affidument ; er if? immer fleifii 
über der Arbeit. Il eft open au JE 
Prince; er macht dem Fürflen fleifiig die Aufe 


. wartung, 
* ASSIE , f. f. S. ASSIENNE. 
ASSIEGEANT, EANTE, adj: Belagernd, dèr sine 


Stadt belagert, Les troupes affiégeantes ; die 
Belagerer (im Gègen/atz von Affiégées, die Be- 
Jagerten.) Man braucht diejes Wort gewükaiis 
cher als ein Subflantivum, und var nûr in 
Plurali. Les afiégeans ont beaucoup avancé 
les travaux cette nuit; die Belagerer haben 
 diefe Nacht farke Aprofthen gemacht, Un dea 
affiégeans ; einer von den Belagerern. 


ASSIEGER, v.a, Belagrrn, L'armée ennemie 


menaçoit d'afliéger cette ville; die feindiiche 
Armée drohete diefe Siadt zu de À à Affé- 
ger wird auch gebraucht, wvenn von Perjônen 
e ee Ut, die fich in einer belagerren Stadt 

: F he- 
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lefinden. Ce Prince fut affégé dans fa Capi- 
tale; diefer Fürfl sourde in Jeiner Haupt/tadt 
. bulagert. 
Éyirich wird Affiéger anfatt Enfermer, 
environner , éinjchielien, umgeben, umzingeln, 
_gebraucht, Les eaux mous ont ailiégés ; sir 
Jini von Wüfler gr, M ait Halle um- 
ében. Les huïfliers afiegeoient fa maifon; 
ie Gerichisdieuer wmzingeiten + Haus, be- 
Jesten Jein Haus rings herum. Man jagt Afñé- 
ger quelqu'un; jemanden belager—n, anfiatt im. 
portuner quelqu'un par une préfence conti- 
nuellez jemauien mit feiner per/üulichen Gè- 
genwart gar zx oft ur Laf fallen, im g. L. 
sinen iverlaufen. Ses créanciers l'affiégent tous 
les matins dans fa maifon ; /eine Glüubiger be- 
lageru, überiaufen ibn tüglich in Jeinem Haufe. 
Cet homme m'ailiége tout le jour ; die/er Menjch 
liegt mir tüg'ich auf dem Haife. 
Assitcé, LE, part. & adj. Belagert, . Une ville 
ulicgée; eine belagerte Stadt. So auch in den 
figürlichen Bedrutungen, S. Affiéger. Im Plu- 


rali wird es Subfiantive rss Les afégés, 


firent une fortie ; die 
Aus/ali. 
ASSLENNE, £ f, & adj. Pierre affienné, heifit 
in der Natirgefchichte Ein Stein , tvomit die Al- 
ten, nachdèm er zu Puluer gerieben worden, die 
todten Kürper, tvelche fie nicht verbrennen wol- 
ten, brfewten, damit Jelbige bald davon ver- 
zéhret wirden. 
ASSIEN IE, L f, Ein aus dem fpanifthen -entlelm- 
tes Wort, Le contrat de l’Afñente; der Kon- 
traht des Künigs von Soanien mit den Englün- 
deru, twègen des Negerhandels. Le droit d’Af- 
fiente: die Abgabe, welche der Konig von Spa- 
mien für einen jeden Neger, dèr in Jeine ameri- 
kan:/chen Länder gebracit wird, behommen mufl. 
* ASSIENTISTE , { m. Æiner der Antheil an 
des N 
ASSIiE , Cf Die Lage, die Art, wie etwas 
liegt, svie chwas gefezt oder giflellet it. Affette 
iocommode; eine wnbeque . Ce malade 
ne peut trouver uue bonne affiette ; . 
Kranke han keine bequème Lage finden, 
Jagt auch: C'eft un homme inquiet qui ne 
peut demeurer, qui ne peut fe tenir dans Ja 
même aflieite; es L ein unruhiger Menfch, dèr 
micht auf einer Stelle fitzen oder liegen bleiben 
kan. , . 
Aïfiette , bedeutet tuch, Der fofte Stand, die 
fefte Lage eines Kürpers auf einen andern, L'af- 
fiette d'une pierre, d'une poutre; die feffe 
Lage cines S'eines, eines Balkens. Cela n'eft 
point dans fon afliette; das fekt, das legt 
nicht feft. 
Aliiette, bedeutet ferner Die Lage eines Han- 
Jes, einer Stadt Efc. L'afietie de cette Place 
eft avantageufe ; dis/or Platz, dise Fiftung hat 
eine vortheilhafte Lage. 


jelagerten thaten einen 


ndel hat, dèr dabei interefirt if. 


ASSIETTE, 


ASS, 


Auf der Reït/chule heïift Affiette, die Pof- 
fr, die Art, wie ein Reuter im Sattel fizt. Ce 
cavalier prend une bonne, une mauvaife af 
fiette; diejer Reuter fixt ght, Jchlecht zu Pfèrde. 
Alliette wird noch jowft als Aunflhwort verfchie- 
dentlich gebraucht. So heifft (bei den Buchbin- 
dern) L'afliette; der Gruud zum lergolder 
(Bei den Fürbern) die zugerichtele urd mit allen 


_ mütigen Zuthaten verjehene Blaukupe. (Forfhe.) 
* Der Schlôg, der Hoiz/chiäg, der 


aix, der im 
Waide angewrielen teird , uns dafelbft Hoiz zu 
Jilen. L'afliette de vente; heifit der Schidg, 
so das dajelbft zu füllende Holz verkauft, oder 
von dem ÆXüufer jelbft gefüllet werden foll. 
(Kriegsw.) Dèr Platz, 10 ein Lager abg'fto- 
chen twird , und wo die Armée campiren ol. 
On a mal choifi l'afiette du camp; der Pilatz 
zu diefem Lager if? jchlecht gewüh't. Bei den 
Malern heifit Afiette; die Siellung oder Lage 
der 3 it. dérjenige Ort Grundes, 
worauf eine Figlr zu ruhen Jcheinet, Die Pfa- 

rer nennen Âffette; die untere Fiñche des 
Pfafiers, die feiner oberen Fiüche, auf welcker 
man gehet, entgègen gefezt if; it. die fefte Lage 
der gefezten Sieme, it. eine ganze Schicht oder 
Lage von Steinen. L'afliette du vaifleau; das 
rechte Gleichgewicht eines Schiffes, in dog 
rh se por . Bei den Uhrmachern heiflt Af- 
fiette; jrder Theil an einer Uhr, welcher ciren 
andern Theil derfelben trägt. 

Afliette, nennet man im Finanziwèfen, Die 
Eïntheilung der Steucra und ande:en Abgaben, 
soie viel néhmlich jede Gemeinde, jeder Ermvoh- 


ner dazu brizutragen kat. Les Colleéteurs des 


Tailles font l'affiette de la Taille dans chaque 
Paroïfle ; dée Steuer-Einnèhmer machen die Aus- 


‘theilung, aie viel jedes Kirchfpiel zu der Steuer 


beizutragen hat. Man nennet dahèr in Frank- 
reich, Lettres d'affiette, Brfékle, welche die Kan- 
æelei aus/ertiget, die Unkoften, 1worin cine ganxe 
Gemeinde verurtheilet worden, gchürig und ver- 
hälinifmäfiig unter die einzelen Mitglieder zu 
vertheilen. 
Affiette, Heifit in der Rechtsgel. Das Gft, das 
-Grundftich, das fichere Kapital, worauf eine 
Rente, ein jührliches Einkommen angewie/en Fe 
Le Roi a donné cette terre en afñette; der 
Künig hat eine Rente, eine Perfion auf diefes: 
Gt angewiefen. 
Figärlich heifit L'affiette de l'efprit; die La- 
, tworin tir uns in Abficht des Gemiüthes be- 
: ten, die Anlage unferer Se, entwèder ouf- 
erdumt und micnter, oder verdrieslich zu fryn. 
“H n'a ee l'efprit dans une bonne affette; er 
SE in keiner cuen Gemüthsverfafung ; cr if 
nicht wohl aufgerüinmt, Sortir de fon afiette; 
aus Jeiner Faffung komsmen. 
Per Téller, ein Gehirr, die 
Speilen bei der Mahlzeit jedem darauf gr ve 
êgen. 


ASS, 
J Une douzaine d'afliettes ; ei Dutzrnd 


éller, Changer d'afiette; einen andern Téller 
…méhmen, gèbeis. [Van net Afiettes volan- 

tes ; put: klcine Schäüfels oder tiefe Téeller mit 
neuen oder Jeltencn Sheilen, die man wäsrend 
der Mahizeit herun gelien [if Aïiettes de 
seferve; Speif/en, welche die Xüche über die ilt- 
“en vôrgechriebene Anzall machen, um fogleich 
eine Shift in Bereitfhaft æw haben, wenn ein 
anderes Garicht beim Kochen oder Anrichten 
.werunglicken folte. Afiettes blanches; reine, 
Jaœubere Tellier. Donnez-nous des ailiettes blan- 
ches ; gèb: uns reine, Jaubere Teller. 

Man Jagt fig. und Jpriluw. von einem Koft- 
günger in aiuem Gafthofe, dèr Jeine Mahizeit 
de hons hat: Son aïliette dine pour lui; fe 

ler hat für ibn gejpaifet ; d. i. er muf doch 
bézahlen, wenn er gleich nicht mit ge/peyet hat. 

Vendre du vin a l'afliette ; /fein verzapfen 
and zugleich Jeinen Güften zu effen gèten. Une 
afliette à mouchettes ; eine Lichtputzenfihale, 
eine Art kléiner Teller, die Lichtputzen darauf 


+. zu lègen. 

ASSET ÊE, £ £ Ein Téller voil. Une afiettée 
de foupe, oder beffer, Uneaffette de foupe; sir 
Téiler voil Suppe. ; 
ASSIGNAT , {. m Die Anweilung einer jührli- 


+ chen Einnahme auf urbewègliche Giter, welche 


dafür als ein Unterpfand hafien. 
ASSIGNATION , Lf, Eine Anweifung auf eine 
iffe Summe, die bezahit werden foll. On 
ni: donné des aflignations fur le tréfor ro- 
; man hat ihm Anweifungen an die künig- 
iche Renthammer gegéven. L'affignation d'une 
douaire; die Anveiluug eines Witwengehaltes, 
eines Witthums, 
Afügnation, heifft auch, Eine Vérladung vôr 
ht. Je lui ai fait donner aflignation; ic# 
hab' ihn vôr Gericht laden (citiren) laffen. J'ai 
u une aflignation ; ich bin vér Gericht ge- 
. worden, ich habe eine Fériadung vôr Ge- 
rich erhalten, 
Aflignation , wird auch anflatt Rendez-vous 
ebraucht. Se rendre à l'aflignation; /ics an 
beftimten Ort einfinden. 
+ ASSIGNE, £ f, Die Schatzung. S, Eftimation. 
ASSIGNER, v.n Æme pur gében. On a 
affigné le douaire de cette Princefle fur telles &c 
telles terres ; man hat diejer Prinzefin wègen 
dhrem Witwengehalte eine Anweilung 1 
und die Giter gegèben. Le Roi lui a ailigné 
une penfon; der Xfnig hat inm ein Guaden- 
ehalt angewiefeu, tre affigné fur un bon 
Eu: «ne gule Amveifung erhalten, teodurch 
man icègen jeiner Forderung ficher gelhllet ii. 
Affiguer, heiflt auch, Euvas auf eine béjlimte 
Art anzeigen, zu erkennen gében. On ne peut 
pas toujours afligner la veriteble caufe des 
événemens ; san kan niche immer die wabre 


| dern, befclerden. 


. pflicht leiflen zu lan. 
w, ja 
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Urfache der Begébenkeîten angèben. ‘ Man fagt 
Jpriclw, On l'a afligné fur les brouitiards À a 
rivière de Seire; san hat km eine fiklechte 
Amvrifung gegèben; er twvird da, w0 er ange- 
twicjen 18, nie euvas bekommen. 

Affigrer, heifit ferner, Vôr Gericht laden, or 
l'ai fait affigner; ich habe 
in vôr Gericht laden (citiren) laffen. 


ASSIMILATION , £. f. heift in der Php, das 
+ Gleichmachen, diè Wirkung, mitte!ff svelcher ein 


Abrper dem andern feine Éigenfchafien mitthei- 
let. So wie z. B. das Fouer allen verbrenlichen 
Sachkem, die Eigenfhaften des Feuers mittheiles ; 
it. das einander Gieichoerden, da ein Kürper 
die Eigenf haft des andern anuimt, Svvie x. B. 


. die verbreniichen Materien , swenn fie in Brand 


geraihen, die Æigenfthafien des Feuers anmih- 
men, In der Median feifit Affimilation , das 
Glichiwerden der genoffenen Rahrungsinitiel mit 


dem Blute, welches dèn aus ilmen zubereitr:en 
Chylun aufnimt. 


ASSIMILER, v. a. Gleich machen, einem andern 


Dinge ühnlich machen. 


ASSIS , ISE, adi. Sitzend, Man nennet in der 


Hapenkanff: Un animal afis; ein fitzendes 
Thier. “CS auch: Cette maifon eft bien 
affife; diejes Haus hat eine gute Lage. S. Affeoir. 


ASSISE, £ f,. Eine Reike oder Sthicht Steine von 


einerlei Grèfle, die horizontal gefezt werden, 
eine Mauer aufeuführen, Aflife de parpain; #i= 
ne Quérfchicht, 

Allüfes, nennet man Auferordentliche + 
oder Gerichtstage welche die Obergerichisherren 
in den Unétergerichten halten, um das Betragen 
der Unterbedienten fowohl, als der Klagen, tue!- 
che a de wider fie vorgebracht 1verden 24 
unterfuchen, und ikr Uriheil daräber zu Jere- 
chen; it, die auférordentlicie Sefjionen der Lehns- 
herren, uni fich von ikren Vajallen die Lelms- 


Fg. und fpri t man von jemanden, 
dèr in emem Haufe A | angelchricben if, und 
deffen Wort dort fo viel als des Herren Wort 
git: Il tient fes ailifes dans cette maifon; er 
hat in diejem Haufe ein Hort zu rèden, 


ASSISTANCE, ff. Der Brifland, die Hülfslei- 


fung. VPrêter, rendre, donner afliftance; Æri- 
fiand Ts Serra vain fon afiftän- 
ce; er n ebhich um Beifland an, It 
… berne de votre Afiae er hat Jhren Bei- 
ni nôtig, 1? Thres Beïflandes benütiget, 
Affiftance, heifit auch, Eine an pr Orte 
verjamenelte Ge/elfchaft. J'en prends à témoin 
toute |’ nce; ich nékme die ganxe Gefrt- 
Jchaft zu Zeugen. 
Bei einigen Orden heifit Afiiftence, die gan- 
24 Rathsuerfawnlung des Ordens. (die Affifiene } 
GE + anderu Orden heilt Afliftance, die 
3 Ein- 
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Eïntlteilung der Klbfer des Ordens nach den 
Lündern und Prourazen, in welcken fie liegen. 
ASSISTANT, ANTE, adj. Dèr, oder die an #inem 
, Orte gégenwürtig if, um einer dafelb}t vérgehen- 

den Handlung mit brizuwohnen. Les Evêques 
afliftans ; die dabei gègenwürtigen +. Am 

- gerwühnlichflen 1eird Affiftant als ein Subjlan- 
truum geébraucht, Il prit tous les aflifians à 

. témoin; er nahm alle, die dabei gègemoürtig 
waren, alle Gègemeürtige zu Zeugen. 1] y 
avoit un grand nombre d'afliftans; es waren 
Jehr viele Leute dabei gégenwürtig. 

Affiftant, heifit auch, Einer, der emem vér- 
méhmen Geifichen bei Jeinen Amtsverrichtungen 
hilft, (ein Afin ) der Zugeordnete eines Ge- 
nerals oder Provincials; it. der Beifland eines 

… Bifhofs bei Jeiner Weihung : Und in den Non- 
nenklèflern nennet man Afhftente, eine Nonne, 
die in Abwëjeskeit der Superiorinn, die Stelle 
der/elben vertritt. 

Îm peinlichen Rechte heifit Afiftant, dérjenige, 
swelcher der Hinrichtung eines Miffethüters zur 

" Strafe beiwohnen mul. 

ASSISTER, v. n. (à qch.) Bei einer Sache oder 
Handlung gè gd Jeyn uid daran Theil 
nékmen.  Aflifter au Service Divin; dem Got- 
tesdienfle beiwohnen. Affifter à un enterrement; 
einem Leichenbegüngnifie bchvohnen.  Affifter à 
un jugement; einem richterlichen Spruche bei- 
wohnen , d. ti. mit einem anderen Richter, wel- 
cher den Vôrfitz hat, ein Urtheil abfaffen. Nan 
Jagt von einem un dèr zu fermer S:rafe 
die Hinrichtung Jeines Nitgefellen mit anfehen 
mr 5 Il fut condamné comme complice à 

iter à la potence ; er wurde als Mitfchuldi- 
ger daxu verurtheilet, daff er mit unter den 

Galgen geführt werden, und die Volfireckung 

ARTE” mit re folle. 

ER, v. a. (quelqu'un) Beiffehen, helfen , 
Beifland leifien. Mer les Je so 5 Ps a 
men beifichen. Affifter un homme dans fon 
befoin, dans fa maladie; einem Menfchen in 
Jeiner Noth , in feiner Krankheit beiftehen. T| fe- 
roit mort fi on ne l'eût affifté avec foin; er 


sûre geflorben, wenn man nicht Sorge für ihn 
F set woenn man ihm nicht tre beige- 
anden hà 


Affifter un malade, un criminel à la mort; 

heift, Einem Kranken, einem armen S'nder zu- 
: cr » in durch erbauliche Gejpräche, Ge- 
. bête u. /. w. um Tode bereiten. 

Affifter quelqu'un; heïfit auch, Einen beglei- 
ten, uns ihn unterflitzen zu künnem. Il étoit 
aflifté d'une brigade de maréchauflée ; er hatte 
einen ganzen Trupp Gerichtsdiener zu [einer Be- 

gleilung, zw Jeiner Unterflüitzung bei fich. In 
. dicfer Bedeutung wird Affifter mehreniheils mit 
dem Verbo Faire verbunden. Se faire aflifter 
par quelqu'un ; /ick von jemanden begleiten laf- 


ASS. 


Jen. So fagt man auch : Tl comparnt aflifté de 
fon Procureur; er erfchien in Lreleituug Jeines 
rechtlichen Beifiandes. Im g. L. fagt man: Dieu 
vous aflifte ! Gott kelf euch! wenn eine Perjôn 
niefet, oder toeun man einem Bettler nichts gè- 
ben will, oder kan. 

ASSOCIATION, L£. Die gefelfchaftliche Verei- 
nigung, Verbindurg mehrerer Perfones zu ei- 
mem Zuweck, zu einem gemein/chafilichen Ge- 
twinm und Verluf. 11 n'approuvoit pas cette 
affociation ; er billigte dieje ge/elfchafiiiche Ver- 
einigung nicht. Aflociation heïjit in èben der Be- 
deutung auch eine Handlungsgefelichaft ; it. der 
hierüber erricht.te Societätskontrakt, Îu der Phi- 
lofophie nennet man L'afociation d'idéés ; die 

erbindung, Zufammenkettuig verjchiedener 
Idéen, die ders Geifle aliemal zuglerch gègen- 
würtig find, Jo daji immer eine Idée die an- 
dere erivecket, woenn fie auch gleich keine natür- 
liche Bezichung gr einander haben. 

ASSOCIER, v.n. Zugejellen, zum Gehälfen an- 
néhmen. Je l'ai afiocié à mon emploi pour me 
fouleger ; ik hcbe ihn zum Gehülfen in mei-” 
men ÆAmtsverricktungen angenommen. 

Aflocier, keifit auch, Einen zum Theilhaber 
einer Gefejchajt annéhmen, fo dafi er an dem 
gemeinfhafdichen Gerwinn femen Antheil bekom- 
men Jo!l. Les fermiers l'aflocièrent avec eux; 
die Pächter liSen ihn in ihre Pacht-unternéh- 
mung mit eintrèlen. 

S'afocier avec quelqu'un; mit jemanden ia ‘ 
Gefelchaft trèten, fich gemeinfchaftlich zu einem 
gewifen Zwecke verbinden. 1ls fe font affociés 
pour le commerce des Indes ; Ji haben eine 
Gejel/chaft gejchioffen, um einen Handel nach 
Indien zu fihren. S'afocier avec quelqu'un ; 

‘ hifftauch, Piel mit einem wmgehen, vertrau- 
liche Bekantfchaft mit eines machen. 1l ne faut 
pe qu'un jeune homme s'affocie avec toutes 
ortes de gens ; ein junger Menfch mufi nicht 
mit allerhand Art Leuten vertrauliche Bekant- 
Jchaft machen. 


Associé, £E, partic. & adj. :S. Aflocier, Man 


Jagt fubfiantive : C'eft mon afocié; er fleht mit 
mir in Gefelfchaft. Leur aflocié eft mort, & 
fa veuve eft préfentement leur affociée; ikr 
Mitgenof an der ge if geflorben , uni. 
nfin . die Witwe mit in Gefelfchaft getrèten. 
ASSOGUE, £f. Mit diefem fpanifchen Worte, 
welches F mr heifit, brmennet man die Sthif- 
fe, swelche das Quek/ilber nach Amerika führen, 
+ ASSOLER, v. a. heifit in der Landiwirth/chaft, 
die Felder eines Gutes in Schlüge emtheilen. 
ASSOMMER, v. a. Einen mit einem fchoëèren uni 
plumpen Infirumente todt fchiagen; z. B.. mit 
ciner Keule, mit einem grô/'en Steine Efc. Lber- 
haupt aber heifit Affommer, einen umbringen, 
tüdten, niedermachen. Affommer un bœuf avec 
un maillet; einen Ochfen mit einem Sciliigel de 
Je 
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© fchlagen. T1 fut affommé à coups de pierres; 
er turde mit Steinen zu Tode gewror/rn.  Plu- 

* fieurs furent aflommés-à cette grande fortie; 

* bei die/em flarken Ausfolle wurde Jehr viele nie- 
* dergemächt, kamen Jehr viele ums Lében. 

Zuveilen bedeutet Affommer auch mur, JWit 

. Sthlügen tibel zurichten. 1] aÎomme de coups 
fes domeftiques ; er prligelt jeine Bedienten ent- 

 Jedich. Fig. heifit Æommer qn; einem fekr 
befhucèrluch falien , fehr überläñiz feyn. Ce 

* grand parleur affomme tout le monde; die/er 

hcützer if} der ganzen Wilt überlüfiig. Cet 

© habit-là m'afomme; die/es Aleid if mir küchft 

* befchwèrlich. Man Jagt auch: La perte de ce 
procès l'a affommé; der Verluft diefes Pro- 
zefes hat ihm den Reft gegèben, hat thn ganz 

 miedergéfthlagen , zu Grunde gerichtet. 

# ASSOMMOIR, [. m. Eine Art von einer Falle, 
zorin Ratten und Murmeliliere grfangen werden. 

ASSOMPTION, f.f. L'affomption de la fainte 
Le die Himm-lfahrt der Sjungfrau Maria. 
” L'aflomption, le jour de l’Affomption; der 
Tag, an welchem die Himmelfahrt Marià ge- 
* feiert svird. 

In der Logik heifft Affomption, der andere 
Satz, der Nädchfatz, Unterfatz in einer Schlufi- 

* rède. (der Minor) 

ASSONNANCE, £Lf. Die einigermäfien gleich- 
lautende Endung gewifler Würter, der wnvol- 
kommene Gleichlaut einiger Würter am Ende, 
So ift 2. B. ztwifchen den beiten Würtern Soleil 
und immortel, eine Affonanz , oder unvolkom- 

- mener Gleichlant, Dans la profe il ne fuffit pas 
d'éviter les rimes à la fin des membres des pé- 
riodes, il faut éviter les sfonnances ; in der 
Proje oder ungebundenen Kède, ift es nicht genug 
die Reime am Ende der Férioden zu vermei- 

- den, man muff fich auch vor Afjonanzen hïten. 

ASSORATH oder ASSONAH, fm. So heifit 
das Büch, in welchem die Tracitionen der Tiür- 
ken enthalten find , und welches fre nüchft dem 

 Koran, allen andern Biüchern vôrziehen. 

ASSORTIMENT , f. m, Die Vercinigung, Zu- 
Jammenfigung folcher Sachen, welche fich gt 
zujammen fchiuken, und in einem givvifJen ange- 

- méhmen Verhältniff mit einander filehen. L'afior- 
timent de ces couleurs eft bien entendu; die- 
- Je Farben fichen Jehr gût zufammen, die Mi-- 
- fthung diejer Farben it Jehr güt. 

So Jagt man auch: Elle a un bel afforti- 
ment de dentelles , de pierreries &c; fe hat 
cinen fchünen Anzug von Spilzen, einen jchünen 
Schmuk von Juwelen. 

Bei den Kaufleuten heïfit Affortiment, ein 
l'érraih von einerlei Art Wire von verfchiede- 
mer Farbe und Güte, Le Sortiment) 11 y à 

* chez ce Marchand un bel sffortiment de foie- 
ries; man findet bei die/em Aaufmann ein Jchüe 
mes Sortiment 7e i-mpre, 


ASS. 


Bri den Buchdruckern hit Affortiment; em 
Sortiment Schriften, das Zubehür zu jeder Art 
_ Lettern nach Mdfigate ihres Kégeis ; it. der 
Vôrrath von Lettern oder Schriften, der zu einer 
wohl eingerichteten Druckerei gehôret, 1] n'y 
a point d'aflortiment dans cette imprimerie; 
es 1f michts en 4 in diefer Druckerei, es. 
Jèhit bald an diefer, bald an jener Art Schrif- 
“ten. Die Buchhündler nennen, Livres d'aflorti- 
ment; Sortimentsbücher , Bücher die nicht eig- 
mer Verläg find, % 
Bei den Malern heifit Affortiment; die ver. 
hültiffimäfiige Ubereinfimmung der Theile wud 
-Farbem eines Gemäldes. Ce tableau préfente un 
bel sflbrtiment; die Gégenflünde und Farben 
” diefes Gemüldes find Jehr Jchiklich angeordnet. : 
ASSORTIR, v.n. Verfchicdene Sachen auf eine 
. Johikliche Art mit einander vereinigen,  Aflortir 
diverfes couleurs l'une avec l'autre; ver/chie- 
dene Farben mit einander uereinigen, fo vermi- 
Jchen , wie fie fich der Schattirung nach zu ein- 
. ander Jchicken. Cette étolfe ejt riche, il faut 
l'aflortir d'une doublure qui le foit auf ; dis- 
es ifl eimhofibarer Zeug, man muff ein èben fe 
Jchônes Unterfutter daxu wühlen, 


4i 


Fig. Jagt man: Quand on prie des gens à 
un repas, il faut avoir foin de les aflortir; 


wenn man Leute pe né bittet, Jo muff man 
die Güfle Jorgültig wühlen, damit fie fich zu- 
_Jammen fchicken. Pour faire un bon mariage, 
il feut bien aflortir les perfonnes ; wenn män 
eme Feirath flifien will, fo mufi man die Per- 
Jonen Jo wkhlen, ‘wie fie fich ders Stande, Al- 
ter und Gemithe nâch für emander fthicken. 
Un mariage bien aflorti; eine wohlgetroffene 

_ Heirath. : 
Afortir, heifft bei den Kaufleuten, Mit aller- 
lei H'âren verjehen. Affortir nn magafin, uve 
boutique de toute forte de marchandifes ; «im 
js onde einen Kaufmansladen mit allerlei Art 
_ Wüären verfehen. Allez chez un tel Marchand, 
il a de quoi vous aflortir; gehen Sie zu dèm 
ue » da finden Siè alles seas Sie nôtig 


en. 

Aflortir, heiflt auch im Dentfchen, Sortiren. 
So fagen z. B. die Féderfchwiicker : Aflortir les 
plumes; die Fèdern von gleicher Grüfie und von 

gleicher Farbe zufammen lèfen; die Fèdern for- 
“tiren. In diem Verfiande wird es noch vou 
verfchiedenen Handwerkern gebraucht. 

7 Bai den Hftmachern heifit Afortir un cha- 
‘peau; einen ungefärbten Hit axformen oder 
auflormen ; den ht über den Stock fchlagen. 

A “y cavalle; rs me N< eg as 
engft æum Befpringen gèben, der fich am be- 
_ flen fir fie +4 dde f 
AssonTir, v.n, Sich vit ainer andern Sacha 
zufammen fchicken, Ces deux couleurs-là n'af- 
| uv pas bien enlemble ; dicfe Leiden gré 
3 
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ben nicht gét zu/ammen. Cette doublure 
n'afortit pas à l'étofle de l'habit; die/es Futter 
Johiks fich nicht zu Zeuge des Xleides. 11 cher- 
che un cheval de cariofle qui puifle aflortir 
à ceux qu'ila; er Jächt ein Kutjchpférd, das 
fich æu dènen, die er hat, fchiht. 

Assorri, 1€, partic. & adj. Aus fich wohl æu- 
Jamrken fchiñt à it. o0b verfehen. H n'y a point 
de marchand mieux aforti; es gibt heinen 

mann, dèr befler mit Wären verfehenwäre. 

ASSORTISSANT , ANTE, adj. }ohl ïberein- 
kommend, fich zu/anumen fchickend. Donnez- 
moi une couleur aflortifiante à ce gris-de-lin; 

ben Sie mir eine Farbe, die fich zu die/er rôth- 
fc grauen oder Fiachsblüthfarbe Jehikt. 


ASSOTÉ , ÉE, partic. & adj. Vernarret, auf 


cine nürrifche Art in eine Per/ën verliebt odef 

davon eingenommen. 11 eft afloté de fon 
fils, de fa maïlon de campagne; er if? in Jei- 
men Sohn, in fein Landhaus nürrifch uerliebt. 
(Das Verbum Afoter, if gér nicht mehr, und 
das AdieËivum mûr noch im gemeinen Lèben 
gebrüäuchlich. ) 

ASSOUPIR, v.a. Ein/chläfern, fchläfrig macheu. 
Le pavot afloupit; der Mohn macht TR 
Les vapeurs qui montent à la tête sffoupi 
fent; die Dinfte, welche in den Kopf fleigen, 
machen fchiäfrig. Ce livre a la proprièté d'af- 
foupir tous ceux qui le lifent; bof Bâch hat 

die Eigenfchaft, alle, die es lèfen, einzufchläfern, 

Jehläfrig zu machen. | 

Afloupir, heifit auch, Lindern, befänftigen, 
fiillen. La faignée a un peu afloupi les douleurs 

. ‘de tête ; auf dis Aderlïiffe haben die Kop/fchmer- 

zen ein senig nachgelaffen. Un remède qui 
afloupit les grandes douleurs; &in Mittel, wel- 
ches die heftigen Schmerzen lindert, fhlet ; ain 
féhmerzilillendes Mittel. 

Fig. hifit Affoupir une affaire; eine Sache 

unterdrücken, hindern, daff eine Jihlimme Sache 
nicht zum Ausbruch, oder unter die Leute kom- 
men mÜüge; it. den Lauf einer Sache hemmen. 

‘Il fe trouva impliqué dans un tel crime, fes 

parens affoupirent bientôt l'affaire; er 2ar mit 
m diejem Vaerbrechen verwickelt, frine Ver- 
wandten fuchten aber die Sache bald z4 unter- 
drücken. Affoupir la fédition; ainen Aufruhr 
füllen, unterdrücken, den Ausbruh dejfélben 
hindern. Afloupir un différend, une que- 
relle; einen Sireit gleich im Anfang beixulè- 

en fuchen, einen Zank, he er überhand nimt, 
chlichten. So fagtman awh: Le feu n'eft pas 
encore éteint, il n'eft qu'affoupi; dus Fier 
ft noch nicht vôllig gelëjcht, es 1? nûr in Joweit 

Cr 48 dafi es nicht weiter um fih .grei- 
en 


S'ASSOUPIR, v. rec. ‘Einfthlafen, oder vie/mekr 
cinféhlummern. 1 s'afloupit d'ordinaire après 


ASS. 
le repas; nach Tifche Jhlfé oder féilummert 


er gemeiniglich ein. 

ASSOUPISSANT, ANTE, adj. Æiwfchläfernd, 
Jchli, 4 Leron was Schléf erwekt. Un breu- 
vage afioupiflact; ein ein/iäfernder Trauk, ein 
Sthid/ftrank. Une letture afouiflante ; ein 
Büch, ïber defflen Lèfung man emnfchläft. 

ASSOUPISSEMENT , fm. Der Schlunsmer , dre 
Sihiäfrigkeit, der Zufland einer Per/ôn, die 

Chlumniert oder jchlïfrig if. Un affoupiflement 
rgique; die Sthléfjucht. Fig. heifit Affou- 
iflement , eine trüge Nachläligkeit in unjeren 
errichtungen, eine qus Trügheil eut/pringende 
Sorglofigkeit m Anfehung unjerer Mluichten, oder 
unferer eigenen Angelégenhciten. 11 eft tombé 
dans un honteux affloupiflement fur tous fes 
devoirs; er verndchlüliget alle feine Fflichten 

. auf eine Jchündliche Art, 11 ne fonge point 

. à fes interêts , il eft là-deffus dans un affou- 
piflement étrange ; er denkt nicht auf /cinen 
Vortheil, in die/em Punkt lèbt er in einer fon- 
derbaren Sorglofigkeit. Il eft temps de revenir 
de votre afloupilement ; es 1ff Zeit aus Ihren 
Sihlummer, aus Ihrer Sorgloligkeit zu erwa- 
chen. L'afloupiflement d’un difierend; die Bei 

. lègung eines Streithandels, bevôr er ein üffent- 
lihes Aufjehen macht. L'afloupiffement d'une 
fédition; die Dümpfung eines Aufruhrs, ehe er 

ASSOUPLIR, v. =. 2 k 

» V.a B'eg/am, gefhmeidig, gelenk 
machen.  Affouplir ue sf ein Bird auf 
der Reitjchule geienk machen, zujammen bringen. 
Fig. Affouplir le caraétère de quelqu'un; je- 
mandes Gemilithsart lenk/amer, gefchmeidiger , 
néchgèbender machen. 

ASSOURDIR, v.a. Betäuben, taub machen. Ce 
bruit m'afourdit; die/er Lürm betüubt mich, 

Afourdir, heifit bei den Malern, Einem Ge- 
mälde iwveniger Licht gében, und jeine Halbtin. 
ten Jlark in Schatten Jetzen. Sie nennen dahèr 

. Ton affourdi; émen flumpfen, dunkien, fchoûürz- 
lichen Tôn, mit Jiarken, oder auch azu flarken 
Schatten. Bii den Xu Lx pr th heft, Aflour: 
dir les reflets; die # iderfiheine müfiigen, .A- 
fourdir une taille, un traits die Siürke eines 
Zuges, eines Schnittes verminders, ihn weni- 
ger hart nd dem Auge angenélmer machen, 

ASSOUVIR, v.a. Vülhg Jättigen, Jatt machen. 
Depuis qu'il eft relevé de maladie, on ne fau- 
roit l'aflouvir ; Jet dèm er swieder von der 
Krankheit au/gefanden ft, kan man ihu sricht 
Jatt machen. Man fagt fgärlich: Affouvir fa 
colère, fa rage; Jemnen Zo n, feine Wuth recht 
auslaÿfen , Jeisen Muih kiülen. Cette avarice 
ne s'aflouvira jamais; die/er Geiz wird nie ge- 

ätt get werden. 

À SOUVISSEMENT, f.m. Dis Süttigung, der 
Zuftand da einer gefit get ÿt. Duefes Wort 
wird nûr figürlich ira le, Latin 

es 
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des defirs, des pañions; die Sütftigung der Be- 
ierden, der Leitenfchaften. 

ASSUJETTIR, v.a. Unteriwürfig machken, unter 
Jens Gavalt, unter feine part ent bringen, 
dezwingen, Fig. /fagt man: Aflujettir fes pal- 
tons, les foumettre à la raifon; /eine Leiden 
Jchafienu bezwingen, fie der l'ernunft unierwerfen. 

ÂAffujettir, Lédeutet auch, Zu etes nôthigen 
oder verbinden, Les règles de l'art aujetri(- 
fent l'ouvrier; der Arbeiter iff an die Regeln 
der Auuft gebunden, er if gendthiget den “0 
der Kunft getreu zu bleiben. Il veut vous aflu- 
fettir à d'étranges conditions; er wili Sie nü- 
thigen, fonderbare Bcâinguugen einzugehen. In 
der Mechani* keifit Afujettir quelque chofe ; 

* eine Sache’ fo befefiigen, daff je sicht soauken 
kan. On a mal aifujetti ce mât; diejer Maft- 
baum ft fchlecht befoji et, fcht nicht fef. 

S'AssujeTTiR, v. rec, Sich ustertwerfen ; it. fich 
nach etwas richten, fich etioas gefalien laflen. Je 
ne veux pas m'aflujettir à cela ; sh srl mich 
dèm nicht wnteriwerfen, ich lafe mir das nicht 
gefalien, ich uerfiehe. mich nicht dazu.  S'aflu- 
lettir aux fantailies d'un autre; fich nach den 
Einfüllen eines andern rich:en, fich darnach be- 


Men. 

ASSUJETTISSANT, ANTE,, adj. ]Vas uns auf 
frgend eine Art unterswürfig macht, C'eft un 
métier bien aflujettiflant ; dis if? ein Handwerk 
æobei man auferordentlich gelunden if, wel- 
_. eine anlraltende und knechtifche Arbeit er- 
ordert. . 

ASSUJETISSEMENT , f. m. Der Zwang , die 
Unterwürfigkeit. 1\ne peut fouffrir cet afiu- 
jetiflement ; er kan diefen Zwang, diefe Unter- 

cas nicht leiden, 

ASSURANCE, [.£ Die Gewifiheit. On ne peut 
plus douter de cette nouvelle, on en a une 
entière aSurance; man kan an diefer Nachricht 
nicht mehr ziveifeln, man hat dauon eine vüllige 
Gervifsheit. 

Aflurance, bedeutet auch, Die Sicherheit, der 

. Zufland, da man auffer Gefahr if. Je J'ai mis 

. en lieu d'afurance; ich habe thn in Sicherkeit, 

an einen ficheren Ort gebracht. C'eft ce qui fait 
l'affurance du pays; darin befleht die Sicher- 
keit eines les. 

Affarance, heifit feruer, Die Verficherung , 
die Zufage; it.die Bürgfchaft, das Unterpfand, 
acelches man jemanden zu Jeiner Sicherheit fiellet. 
Je vous donnerai, de bonnes aflurances ; ich 
œil Ihnen gute Sicherhoit fielien. 

Affarance, heifit auch, Das Zutrauen. In die- 
Jem Verfiande jagt man: 1 n'y a point d'aflu- 
rance , il y a nulle affurance à prendre en lui; 
man han fich gér nicht auf in verlaffen, man 
sur À ibm gâr nicht trauen. A 

ffurance, bedeutet auch, Die Dratigii. Un- 
erfchrockeuheit, Voyez avec quelle afurance 


im Fall das Schiff 


ASSURÉMENT , adv. Sicherlich, 


“ablègm, dafi eine Sache wa 
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il répond aux Juges; fem Sie, mit cocher 
Unerfchrockenheit er den Richien antwortet. 
C'eft un Aéteur nouveau, qui n'a pas encore 
d'affurance fur le Théatre; er ff ein seuer 
Fa cu dèm es nock an Drejfligksit ‘auf 
dem Theater féhit. 
In der Handlung heift Afurance, die Ver. 
Sicherung (Afecuranz) da mai dèmjenigen, wel- 
cher ein Sihiff ausfendet, gègen Érligung einer 
gawiffen Sumime, die PROPRES gibt, ikm 
if oder die Ladung defféloen 
verunglikee foite, Jchadiés 24 haiten. law 


. mennet die darïüber ausgefértigte Verficherungs- 


Jchrift, La police d'affurance, Prime d'aflu- 
rance, oder coût d'aflurance; die Ajécuranz- 
prümie, das Geld, was ein zur Sé landelrter 
Kau/mann , dénsjenigen gibt, der ik dis l'er- 
ficherung Jeines Sduffes ausfiellet. La chambre 
d'aflurance; de rie shammer ,. Ale- 
curanzhammer , die Gejel hat dérjenigen, wel- 
che Verficherungen auf Schiffe gèben. 

In der Shiffahrt heifit Coup d'aflurance ; 
ein Friedens/chuff, ein Kanonenfchufi, 10odurch 
man auxeigét, dafi man nichts Féindiiches im 
Sinn führe, und daff man wirklich von dèr- 
in ar it Jey, deffen Flagge man aufge- 

eRt 


Die cjäger fagen: La bête va d'affurance ; 
der Hirfch geht langfans, Sthritt vér Schritt , 
ohne etwas zu beforgen. L'oifeau eft en aflu- 
rance ; manu hat dem Falken fein Gefchihe lôs- 

“arr wr wnd er blokt oder fizt nach feinem 
ortheil. 

Bei den Korhmachern heifit L'afurance ; der 
Bügel am Korbe. 


+ ASSURE, f. f. heïifit bei den Tapetemwirkern, 


der Durckfchuff, dèr Faden von Gold, Silber, 
Seide oder Wolle, welcher angefchlagen wird. 
ewifl. Affu- 
rément cela eft vrai; das if ficherlich eh, 
Oui affurément! ja gewiff ! 


ASSURER, v.a. Verfichern, die Gewifiheï: einer 


Sache behaupten, für wahr ausgében. Cela eft- 
il ainfi? Oui, je vous en affure; verkält fick 
die Sache fo? LA ich Gr grd es Jhnen. Il 
affure un menfonge auffi hardiment qu'une 
vérité; er behauptet ëbess Jo dreifl eine Lüge, 
als eine Wahrheit. Il nous l'affura tant de fois, 
que nous le crumes; er verficherte es uns fo 


_oft, daff soir es endlich glaubten. 


Affurer, heifit auch, Bezeugen, ein Zeugnif 
? 1 Jey, cefchehèn 
Jey. Vous pourrez affurer que vous l'avez vu 
partir; thr Aünk es Lbezeugen, daff ihr in frabt 
abreifen Jehen. Nan Jagt in âiefer Bedeutung : 
Affurez-le de ma reconnoïflance; werficherm 
Sie ihm meine Erkenthchkeit. Affurez- vous 
que je vous fervirai, que je ferai mon devoir; 


Jeyn 
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Jeyn Sie verfichert, dal ich Ihnen dienen, dafi 
ich meine Schuldigheit thus werde. 
Afürer, heifft ferner, Verfichern, Sicherheit 


gèben, dafi man bei einer Sache nichts zu fürch- 


ten habe, Aflurer le douaire d'une femme ; 
einer Frau thr IWitwengehalt verfichern, ir Si- 
cherheit flellen, daf fie es dereinft ficher em- 
p'angen iwerde. Aflurer une dette; eine Schuld 
verfichern, Sicherheit deshalb fiellen. So fagt 
man auch in der Handiung: Afiurer un vaif- 
fenu marchand; ein Kau/mans/tiff verfichern, 
Cafecuriren) S. Affurance, +» , 

Aflurer, bedeutet auch zuiveilen, Überzeugen, 
durch Grinde, durch Verficherungen zu über- 
rèden fuchen. Tout devois l’aflurer que j'a- 
vois fon affaire à cœur; alle Umflünae mufi- 
ten ikn Überzeugen, daff mir feine Sache am 
Herzen Wige, 1] faut lui affurer que le fuccès 
de fon affaire depend de la conduite qu'il tien- 
dra à la Cour; man muff in zu überrèden ju- 
chen, man muff im begreiflich machen, da/: der 
Erfoig Jeiner Sache von jeiner Aufihrung am 
Hofe abhängen wird. 

Aflurer, bedeutet auch, Beherzt machen, Muih 
cinflüfien, On dit que les fréquens coups de 
canon aflurent les foldats; man /agt, dafi die 
Gfteren Kanonenjchifie die Soldaten beherzt ma- 
chen. J'avois peur, mais cela m'a afuré; ich 
Jiürchtete mich, aber das hat mir Muth eingifiü/set, 

Afurer, Machen, dafs etwas fa Jht. Il 
faut affurer les pieds de cette table; manmus 
die Fijse an diejem Tifthe, oder das Tifchge- 
fielle feft machen. Aflurer une mursille ; ane 
Mauer füitzen, damit fie fefl fehe. Aflurer une 


- vafe; ein Gefäfs fe fllen, fo dafs es nicht 


umifallen kan. 

Afurer la main, hei/st bei den Hundürzten 
und Schreibmeiflern, Eine fichere Hand bilden. 
Faire écrire fouvent un écolier pour lui affu- 
ter la main; einen Schäler oft Jchreiben laÿen, 
damit er eine fefle Hand bekomme, Il faut qu'un 
Ctirurgien s'exerce fouvent pour s'aflurer la 


. main; ex Wundarzt mujs fich fleifsig üben, um 
_ eiue fefle Hand zu bekommen, 


© Farbe haltbér, dauerhaft machen 


Die Färber fagen: Affurer tne couleur; eine 


» damit fie 


. sicht ver/chiefse. Afurer la bouche d'un che- 


vals (Reitjchule) ein sweictmäulig Pferd ge 


‘ wühnen, Pr es den Zum urd das Gebifs ver- 


. trage. 
Pférd Jo abrichten , 


urer les épaules d'un cheval; &n 
us es die Schultern zu 


. fammen halte, und einen graden Gang annèhme, 


S 


"ASSURER, V.rec. (Ge qch.) ich einer Sache 
vergew ffern. S'aflurer de qn; fich der Gervo- 
pal 2 $ des Sthutzes, der Hïlfe einer Per/ôn 
verfichern; it. fich auf jemanden verlaffen; it, 
fich jemandes Perfôn verfichern, ils in Verkaft 
néhmen. C'eft de cet homme que votre affaire 
dépend ; fi vous voulez qu'elle réuliifle, affu- 


AST.,. 


rez, vous de lui; von dis/em Nanne hüngt thre 
Sache ab; wenn Sie woilen, dafs fie einen glk- 
lichen Ausgang gavinne, Jo mien Sie fich 
Jeine Gunjl zu erwerben Juchen. On ne peut 
pas s'aflurer en cet homme-là; man kan fich 
auf diejen Menfchen nicht verlaffen. On par- 
vint à s'aflurer de fa perfonne; man fand Ge- 
légenheit fich Jeiner Perjôn zu verfichern. | 

AssuRÉ£, ÉF, partic. & adj, Perfichert: S, Affu- 
rer, it, Beherzt, uner/chrocken, Une mine aflu- 
rée; eine dreifle, unerfchrockene Niene.  Oft 
wird Aluré auch im iblen Verflande genom- 
men, und dann fieht es vor dem Subflantiss. Un 
afluré voleur; ein verwégener Spizbube. Un 
affuré menteur ; ein waverjchämter L'igner. 

ASSUREUR , fm. Æiner dèr Schiffe verfichert. 
(afecurirt ; ein Affuradeur ) 

ASTER , f.m. Die Afier, die Sternblume, das 
Sterukraut, " 

ASTÉRIE, f.f. Der Elemeniflein, das Katzen- 
auge, eine Gattung von Opal. 

ASTERISME, f. m. (Afiron.) Ein Sternbild, eine 
eviffe Anzahl Sterne, welche zujammen ein 
trrnbild ausmachen. 

ASTERISQUE , f. m. Æin Sternlein, Sternchen, 
iwomit man in einem Buche auf ehwas himweifet, 
ais 2, B. auf eine Anmerkung unter dens Text. - 

* ASTEROÏDE, £ f. Eine der After üknliche 


* Pflanze. 

ASTHMATIQUE, adj. det.g. Engbriflig, kurz- 
athmig, (afimatifch) Man Jagt auch fu i- 
ve: Un aftmathique; einer der engbrüflig if, 
ein Engbrifliger. . 

AST HMÉ, f.m. Die Engbrifligheit, das befchwèr- 
liche Athemholen. Un affthme humoral; eine 
fchleimfeuchte Engbrifiigkeit. Un aftbme con- 
vulfif; eine konvulfivifche Engbrüfligkeit. 

+ ASTHMÉE, EE, adj. Un oifeau afthmé; ein 
keichender Falke. 

* ASTIC, fm. So nennen die Schumacher Eï= 
nen grôlien hoklen Kuochen von einem Pférde 

* oder Maulèjel, 1vomit fie die Solen glatt ma- 
chen, oder deffen Hühlung fie mit Fett oder Un- 
Jehlitt anfülien, ihre Pfriemen damit zu fchmieren. 

ASTRAGALE, f. m. So heifit in der Baukunfi, 
Ein Säblein, ein Reif, ein Kleines Glied ans 
Simswerke , weiches nach einem halben Zirkel 
grmacht if}, und der Hülfte eines ge/paltenen 
runden Stabes gleichet. In der Artillerie heiflen 

- Les Aftragalesz; die dr msqses en, die aus bi- 
nem halbrunden Stabe mehreren Leifichen 
befchende Zierrathen an einer Kanone. So heiflt 
awch bei den Drechslern Aîftragale . jeder runde 

* Zierrath von JChvarzem oder anderem farbig- 
ten Holze auf gedréchfelten Sachen. 

In der Anatomie heifit Aftragale, der Lauf 
oder june der erfte von den ficben Knochen 

“der Fiffourzel, Man nent dalièr auch Le 


AST. 


. jeu d'aftragale; das Würfelfpiel, toeil man fich 
© Jonft der Anüchel dazu bediente, Bei den Aiten 
hief deshalb Aftragalomancie f. f. Eine Art 
H'ahrfagerei, die mit Wiürfen gejchahe. In der 
Botanik heifit Aftragale; der Zragant, das 

.… Wirbelkraut ; und Aïitragaloïde, {, Î. eine tra- 

antartige Pflanze. 

, STRAL, ALE, adj. Zum Geflirn gehürig ; 
it. was fich auf die Geflirne beziehet. Nan nen- 
net L'année aftrale ; das SJahr, die Zeit welche 

. die Sonne braucht, bis [re wieder in das nämli- 
che Geflirn hkomt. 

ASTRE, f. m. Der Stern, das Grilirn. Aftre 
toird überhaupt von alien Hmmelskirpsrn ge- 
Jegt, uôrzïglich aber von denen, dis kein ent- 
lekntes, Jondern ein eigenes Licht haben. 
mouvement, le cours des Aftres ; die Beurè- 

_gung, der Lauf der Sterne, der Geflirie. Man 
mennet L'afître du Jour ; die Sonne.  L’aftre de 
la Naits der Mond. Die Aflrologen nennen : 
L'influence des Aîtres; den Einfluf der Ge- 
férus in das Schik/al der Men/chen, in die Fruclt:- 
“barkeit des Erdboñens Eÿc. Etre né fous un 
Aftre favorable, fous un Aftre malheureux ; 
tter einem gliklichen, unter einem ungitikiichen 
Gfirne geboren Jegu. Figirlich und lyper- 
bol:jch werden Perjonen von gréffen Eigenjcha’- 
ten, Frauenzimmer von grôlier Schüuheit Esc. 
Aîtres genant. So fagt man: Quand elle en- 
tra dans le monde, ce:fut un nouvel aitre 
fur l'horifon; als fie geboren ivurdé, ging der 
IVelt ein neues Licht auf. 

# ASTRÉE, LS. Aftrüa, die Güttinn der Ge- 
rechtigkeit, | 


ASTREINDRE, v. a. Nüthigen, zwingen; it, v.: 


rec. S'aftreindre ich oozu verbinden, verbinalich 
macken. Aftreindre quelqu'un à des conditions 
déraifonnables & injuftes ; jemanden nôthigen, 
zioingen, unbillige und widerrechiliche Be- 
dingungen einzugehen. Je ne veux m'y 
aftreindre; ich will mich nicht daran Linden, da- 
zu verbindlich machen. | 

ASTREINT, EINTE, partie. & adj. Genü!hig!, 
geriwangen; it, gebunden. S. Aftreindre 

+ ASTRICTION, £.£f (Arzenew.) Das Zwfam- 
mencichen, das Anhalten. L'adftriétion d'un 
médicement ; die anhaltende und zu/ammenzie- 
hende Wirkung tines Arzrneimittels. 

ASTRINGENT, ENTE, adj. Zw/ammenziehend. 
Cette piante eft aftringente; dis/e Pflanze hat 
cine zufammenziehende Kraft. an Jagt auçh 
Subfianiive : Un adftringent; ain zu4/ammenzie- 
hendes, ankaltendes IMittel. 

* ASTROC, £m. So nennen die Séfahrer ein 
Jlarkes Seil-ends, das man an die hôlzernen Nü- 
gel, woran die Ruder der Fahrzuge bavègt 
werden, feft mactt. 

£STROÎTÉ, ff, So heiffen in der Natfrgefchichte 

T verfchiedene Arten von Madreporen, welche zu 
ox. I. | 
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den: Korailen oder Steinpflanzen gehôren; it. 
Sternfieine. Man nennet auch Aftroite, Sterns 
Jlein, einen mit einem Stern beteichneten Stein, 
twelchen die Schwarzk'infller îm Morgenlande 
eine grôle magifcie Kraft beilègten. 

ASTROLALE, f.m. Das Aflrolabrum, die Stern 
laufstafel, Ein mathematifches Inflrument, die 
Hühe der Sterne'zu beobachten ; it. ein Infiru- 
ment die Winkel abzumeffen. 

ASTROLOGIE, f. f. Die Sterndeuterei , Sert 
desterkunf}, die eingebildste IPifrnfchaft, aus 
dem S'and der Geflirne etwas vôrhèr zu ver- 
kKirdigen. (Um zw vermeiden, dajs Aftrologie 
nicht mit Aftronomie werwechfelt werde, fe 
nennel man die S'erndeuterkunft gewülmlich, L'a- 
ftrologiz judiciaire.) 

ASTROLOGIQUE, adj de t.g. Wus zur Stern- 
rer » &wr Sterndeuterei gehüret, ( Aftro- 

gif é 

ASTROLOGUE, £ m. Ein Sterndeuter. Man fagt 
D rh von einen der von einer Kunj} oder 

- Aandhoerk nicht viel verfleht : 11 n'eft pas un 
ere Aftrologue ; er ÿt hein grôfer Hexen- 

meliber. 

ASTRONOME, f. m. Ein Sternkundiger, einer dèr 
den Lauf der Geftirne kennet, ein Arr 

ASTRONOMIE, £f, Die Sterntunde, die Kent- 
nifi der Sterne und ihrer Bewégung. 

ASTRONOMIQUE, ve det.g. Was zur Stern- 
kunde gehôret, 1045 damit in Verbindung fleht, 
was fich darauf beziehet, (aftronom:fch ) 

* ASTRONOMIQUEMENT, adv. Auf eine aftro- 
_nomifche Art, den Regeln der Sternkunde gemüff. 

+ ASTROPOLE, £ m. (Gürtn.) Æine Neikenfor- 
te mit breiten Blumenblättern , die auf einem 
milchfarbigen Grunde violethraun fchattirt find. 

+ ASTROSCOPE . £ m. Æin afironomifches In- 
; tworau/ die Sterne in ihrer Ordnung 
Je gezeichnet find, dafi man fie am Himmel be- 
quem erkeunen kan. 

+ ASTROSCOPIE, f. f. Die Kunff die Sterne 
durch Fernglüfer zu betrachten. 

ASTUCE, ff. Die Arglft. Un homme plein 
d'aftuce; ein Menfch voller Arglifl. 1la fait 
-cela 4 aftuce; das hat er aus heit, aus 
6 UT 

ASYLE , S. ASILE. 

* ASYMETRIE, ff. Der Mange des Ebenmäfes ; 
das Unévenmäfi. Bei den Gleichungen in der 
Algeber heilit Alymetrie, die Ungleichheit der 
Glieder, da in einem Gliede die unbekante Grüfie 
rational, im andern aber irrational à 

ASYMPTOTE, £. f. (Mathem.) Eine nicht an- 
fiéfende Linie ; zwii grade oder krumme Li- 
suen , die fich immer näher kommen, ohne fich 
jemals zu berükren, oder zu durchfthneiden. 
Man nennet adjeËive : Efpace afymptotique ; 
den _Raum zwifchen siner Hyperbel, oder jeder 
Et krummes Linie und ihrer FC 


146 ATE, 
+ ATABULE, fm. 90 heilft in Apu'irn ein ge. 


wijjer W'iad , dér den Biumen und IWéinjlücken 

fehr féuidtich 5. 

+ ATAC, fm. ( Alchym.) Dz: herm :tifche Sa 

ter. 

ATARAXIE, Cf. heifst in der Philofophie, Der 

- mrbek'inmerte Zufland, die Unbeweglichheit des 
Gem'ities, die Siiile, dieRuke der S le. 

ATAXIE, ff (Medic.) Eine Unordnung die 
theis bei dem Paroxismo, theils bei der Crifi 
eines Febers vôrfüit. 

ATELIER, f. nm. Die Werkfiïtte, dèr Ort, wo 
meïrere A'influr, Profelionifien Edc. unter der 
Aulicht eivrs Miriflers orbriten.  Vorzüglich 
tcird das [fort Afvlier von den Werkiiütien der 
Bidhane,, Môter und Guiser gels Auch 
venleht aiax davunter die jünWlchin ÆArbeiter 
in einer [Werkfiitte. Tont l'atelier quitta en 
même temps; alle Arbeiter, aile Géfellen gin- 
gen auf einmal fort, suükumen zu gleicher Zeit 
taren Abjckiel, Man nennrt Atelier des vers 
à foie; das Gerïjl, svorauf die Seidenvoïirmer 
gehalten werden. Die M'iler mennen Atelier 
demou'in; das Gejchirr, worin das Mililpfèrd 
oùer der Mihlèjel ght. In Hilland und Eng- 
land verfeht mien auch unter Ateliers, die üf- 
fenil c'en Arbeitshiufer, Zuckthüufer. 

+ ATEL, @m. Das Aummethorn ; it. bei den To- 
pfern, dis Sihiene, Schenne, cn Brétchen, wo- 
sut die Tire, som der Thon noch weich if 
giuté gririchen tssiden. 

ATELLANES, ff. pl. So fiefs bei den alten 
Rümern eine Art Lujifpicie, ofer vieimehr Po/- 
Jenlpicle, die ren Namen von der Siadt Atelia 
in Companies bibommen hatte. 

ATEMADOULET , L m. Ziki des erfien Mini- 
frs in Perfien. 

ATERMOIEMENT, fm, (Rechtsgel.) Die Ver- 
“Gaireruns rer UT mittelfà eines ler- 


gleichs nc fhien des Schuldner und Giüubiger. 


ATÉRMOYER, v. a, Die Zohlungsfrifl verlän-" 


gern. ÂAtermoyer une lettre de change, un 
billet ; een (Pech'el prolongiren, die Zahlungs- 
Juif eines Ilechjels veriängern. 
S'ATERMOVER, v. rec, Sich mit feiners Gläubi- 
ger Jeizen, um ikn auf gewiffe Termine zu be- 
zahlen. ]1left afin parvenu à s’atermovyer avec 
fes créanciers; endiich iff es ikm gelungen, fich 
mit jeisen Giäubigern æu Jetzen, dajs jie die 
* Zahlung termimoeile annélunen swollen. 
ATHANOR, £ m. So hejfst in der Chymie, Ein 
Ojen. dèr immer gleiche und doch lange Hr- 
mue lit, olme A man Koklen zulègen darf. 
ATALE, { m. Ein Athéÿff, ein Goiuslii:aner, 
einer dèr das Dafrun Gites lfaguet. Es tcird 
auch ais ein AdjeËtivum gecraui'. Un fenti- 
ment athée; eine athéiflifche Grfinnung. 
ATHLISME, £ m, Je Aire, die Leng- 
mung der Exiflenz Goiies, 


ATO. 


ATEËROME,  m. Æine Ark Grfchulf, die 
un einer Materis hèrriarit, die Jich voie in er 
nos Süklein ge hat. 

ATELANTE, L m.(Bauk.) Eine münnliche Fighr, 
die fix einer Süule eine Lafi trügt; ein Aiias. 

ATHLLTE, fm. Ein Aämp/er oder Ringer in 

Griechenland, ein Atklet, Alan fagt fgärlids 

von einem farken Alanvue, dèr zu Leaib sioungen 

Jeu gefchikt 58: C'eft un vrai athléte, un 

corps d'athléte. Auch rennet man fig. die Mär- 

tyrer der chriflichen Religion, Les athlétes de 


la Foi 

ATHLÉTIQUE, f f Die Ringekunft, dérjen 
Theil der Gymnaflik der Alten : Le ds 
beonders ouf die’ Kiïmrfer brzog. 

ATHLOTHETE , fm. So kirfs in Griechenland 
eine obrigkéitliche Per/és, welche die Aufficst 
bri den gymnaftifchen Spilen katte. 

ATINTER , v.a. Gâr zu forfiti puizen, mit 
bunten Klsidern fchmicken, Eîle eft deux heures 
à s'etinter; fe braucht ein Pr Stunden um fich 
2 puizen. (gemein ) 

ATLAS, f. m. Æin Atlas, eine Samlung vos 
Landkarten in einem Band. In der Anatomie 
heifst Atlas, der oberfie Kikzradsknorhen, twor- 
auf der Kopf Ropde das ere Wirbe'beie des 
Hülfes, der Trüger. In der Natfrgefchichte 
mennet man, Le grand Atias; der grôjse Atlas, 
Gr der fchünfien und griflen Nachtfalter in 
Surinain, 

ATMOSPHÈRE, Cf Der Durfitreis, die Luft- 
male, aeiche ich wm die Este, oÂer auch uns 
jedes auderen [f'eltidrper herum befxdet. (die 
Atmofpiüre) 

* ATOLE, f. m. Ein Brei von türkifchem [Pei- 
zenmêl, 

ATONE, f.m. Æin XErper, dèr fo Hein it, dafs 
er uns untheilbdr zu Jeyn Jéheinet ; it, cin Son- 
nenfftubrhen. Fig. 10ird durch Atome, eine klei- 
ne, nich'sbedentende Sache verflanden. In der 
Nathrgefchichte nenne: man das kleinfle Thicr= 
chen water allen, die no:h durch das Mikre/cop 
entdrkt svordsn find, Atome. 

ATONIE, ff, (Aeiic.) Die Schoüche der {cfen 
Thcile, cine Krankheit des menfihilichen Aür- 
pers, da die Fiberr und Nerves ihre Ssan- 
tung verkeren. 

ATOUR, fm. Der Anzug, der Puz eines Frausn- 
zimmers, der Stét. Elle avoit fes plus beaux 
atours; fie hatte ihren beflen Sidt an. Quand 
elle eft dans fes beaux atours ; sem fe reché 

epuzi À, uen fie in itrem vüligen Stät if 
Du d'tour; sird in Frankrexh dicienige 
Kammerdame gent, wvelche der Koiginn nid 
den küniglichen lriszc[nuen den Shriuck aufjezt. 

ATOURKNER , vs, Putzen, fthniicken, herans 
puizen. Atourner l'époufée; die Brant ftluniix- 
Fr Vous voi:à bien atournée; Sie find ja gér 

chôn gepuzt, 
. A-TOUT , 


. ATR. 


A-TOUT, Trumpls in der arte, Jouer a-tout; 
Trumph ausfordern. S. Tout. 


ATRABILAIKE, adj. de t. g. Gaïchtig, mixe | 


Man Jogt aiwh jubflantive: C'eft un 


J'int ig. 
Fig. nen- 


atrabilaire: er ifé ein Alilz/üchtiger. 


net m3, Plume atrabiisire d'un Auteur; die - 


hümilcie, ank/Gciige Feder eines Schrififlellers. 
* ATRABILE, © f. Die Jchwarze Gale, Man 
fagt Lejfer, La bile noire. 
ATRAMENTAIRE, £ £ Der Dintenflein, Atra= 
. menillein ; eine zum Vitriol gelürige Erz art, 
ATRE, fra hr Fouesiérd, dèr Ort im Aamin, 
oder auf dem Féêrde, s00 das Feuer hin gem:cht 
aird. Les carreaux de cet atre font calcinés; 
dis Steine diejes Feuerhfrdes find ganz verbren- 
net. Man fact /prihre. A n'y a rien de fi froid, 
de plus froid que l’âtre de cette maifon; in 
diejem Hauje raucht der Feurhird nicht oft; 
man lébt in dicjem Haufe Jehr jpérjam , man 
hül: hier magere Aüche, În den Giäshütten heifst 
Âtre, vin Stein, worauf die Tüpfe, in denen 
die G'smaterie enthalten ÿ?, in den Ofen ge- 


Jezt wirden, uns das, 1045 etrua auslaufen müch- - 


te, aufzunéhmen. 

+ ATRESIE, Cf, (Mrdic. und Chirurg.) Das 
l'erwachjenfeyn des Hintern oder der Gejchiechts= 
thcile, (Imperforatio ) 

ATROCE, adj.det.g. Ungeheuer , abfcheulich 
grôfs. Diejes Wort wird nr gebraucht, wenn 
von der Grüfse eines Verbrecheus, einer Strafe, 
einer Bejchimpfung Eÿc. die eds Wt. Un crime 
atroce, une injure atroce; ein ab/cheuliches Ver- 
brechen. eine abjcheuliche Beleidigung. On lui 
fit fouffrir des tourn.ens atroces ; man if 
in graufame Martern ausfiehen. Nan nennet 
Une ame stroce ; eine fchiwarze Sôle, 

ATROCITÉ, f. £ L'atrocité d'un crime; die un- 
gcheure Grüfie, die Abjchu ichkcit eines Ver 
brechens. 
Sinne, wie das AdjeËlivum Atroce  Æig. L'a- 
trorité de fon ame, de fon caraétère; eme 
häfil:che, bôshafte Gemi:hsart. 


ATROPHIE, £ f (Medic.) Die Dürrfuht, die 


Auszéhrung. 


ATTABLER, S'ATTABLER, v. réc. heift im . 


gem. Lében, Sich in der Alfcht zw Tifche jetzen, 
uns lange daran fitzen zu bisiben. Ils »'atrablè 
rent à midi, & ne fortirent de table qu'à fix 
heures du foir; fie fezten fich Mütigs zu Tifche, 
“ind Lang eff Abends um fechs Uhr wieäer 
auf. lis fe font attablés pour juer aux échecs ; 
fie haben fich hingelezt um Schah zu Jpielen. 
AÏTACHE, Lf. bref: iberhaupt Ein j-des Ding, 
womit man elwas anbindet oder befefiiget, 2. B. 
cin Bind, Schnir, Liemen, Hakem, Haÿjt, Egc. 
Mettre un chien à l'attache; einen Hund aulè- 
gen, cs Jey nun an eine Kette oder an einen 
Stri: k& Un chien d'attache; ein Aectenhond, 
ein Hand dèr an die Ketie gelègt wird. Mettre 


Man braucht Atrocité, in ében dem 
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un cheval à l'attache; cn P'èrd anbinden, es 
Jey au die Krippe, oder fouft iv. Prendre tant 
pour l'attachie de chaque cheval, oder Pren- 
dre tant pour l'attachez fich fo wiel fr jrèes 
Pférd, das man in einem S:alle anbinden oder 
einfellen IXft, xahlen lafjen On ne prénd 
point de chevaux à l’attache dans cette suber- 
ge; in die/em Pirthshaufe kan man Jeine Pièrde 
nicht einlliilen, ohne daf man fie zugliich f'itern 
lsffe. Attache wird auch anñait Droit d'atta- 
che; das Stalgeld, gebraucht. J'ai payé tant 
ie l'attache de mon cheval; ich habe Jo viel 
Staigeld für mein Pfeèrd bezahit, Man fagt 
Jprichw, 1 eft là comme un ciien à l'attaeke; 
comme un chien d'attache; er 52 /clavifch an 
Jeine Arbeit, an Jeine Geichüfle Sbanden, 

Als Kumfhwort wird Attache auf ver/chiedene 
Art gebraucht. So nennet man Attache de dia- 
mans; eine Schleife von Diamanten, die qus wer- 
Jchiedenen an cinander hüngenden Siïcken be- 
Jeht. Bas d'attache, naute man eledèm Lauge 
Jeidere Sir'impfe, die man Sber die Hofeng an- 
Jikte, oder ankn'pfie. Jan der Anatomie heifit 
Attache; jeder Or am menfchlichen Kirper, 
an iwvelchem ein AMuskel angefiist if. Dei din 
Gürinern, Eine Verzierung wodurch ein Biumen- 
bêt mit dem andrren verbunden wird. Bei den 
Korbmachern, Ein Land von Wreidin, teomit 
der Henkel oder der Rand an den Korb fe ge- 
macht wird. Bei den Malern und Bilükau va, 
Ein Gelenk, dèr Ort, wo an tléerifchen Aür- 
pern die Gelenke zufammen grliget find. Atra- 
che-bofette (Sporer) Æin Stchen Eifen, d ;- 
Jen zwei kègelfürmige Enden ausgehület find, 
damit der Kopf des Nagels naverkæt dite 
L'attache de moulin à vent; (Zimmermann) 
der gréle eichene Sünder oder Boum mites 
in der Windisihle, worauf fie suhet, und 1cor- 
an fie näch dem Ifinde gedrèéket wird, A4f 
den Eien- und Aupferhimmern nomet nmian 
Atiaches, die Leiden Hüizer, wvomit die Sie, 
auf wulcher alemal der ziwveie Llanmer der 
Welle, wührend der Bevègung des erflen Han 
mers rulet, fefig-halten wird, def fie nicht 
Jehwïnken kan. Und Les den Glajern verficht 
man unter Attaches, die bl-iernen Rire, wcle. 
che an den Féldern eines Fenflers auflen hi: und 
da angelüthet find, und in dèrenm Ü/nung die 
fe emgelégt werden, Lettres d'attache; 
heifen hlsleiefs, twelche der Küaig von Frank- 
reich in der Kanzrllri ausfertigen 1üft, des In- 
halts : daff eine pübfiliche Bulle, oder auch vise 
V'erordnung, welche von sinem ausieürticen ger- 
lichen  Ob:rhaupie, an franifiche Alifler ér- 
gangen it, in Frankeich fol angercmmen, 
üf mich bekant gemacht und befolget svcraen ; 
it. ein Kauzelcibrief, wodurth jemand die Er- 
laubnif erhült, cinen gerichilihen Ausfpruch , 
in ss Bezirk einer anderen Gerichisbarke:t 

2 vol- 
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volziehen œu laffe. Auch nennst man Lettres 

d'attache; einen ÆAuftrag von der Rechnungs- 

kammer oder fouft einem Collegio zur l’olzie- 
hung eines ergongenen Befèhles. Prendre l'at- 
tache de qn; eg Bafchle annéhmen ; it. Be- 

‘féhl oder Volmacht von jemanden hoïen. Pren- 

-_ dre l'attache du Gouverneur; den Beféhl des 

Gouverneurs zur Volfireckung der küniglichen 
Beféhle einholen. Man newnet auch Attache, die 
Jchrifiliche Weijung eines Colonel - Général der 
Kavalerie, welche er den Beflallungs-Dekreten 
pe ae re Ofjiziers , die unter ikm dienen folien, 
allemal beifigen mufl. Man Jagt fl: Je vous 
fupplie de faire expédier là-deffus vos atta- 
ches; ich bitte gehôr/amft, dafÿ Sie Ihre Vot- 
macht hierliber ausfertigen lafflen, Jene veux 
rien faire fans votre attache, fans prendre vo- 
tre attache ; ich #i!l michts ohne Ihre Einwilli- 
gung, ohne Ihre Genéhmigung thun. 

Attache, heifit ferner figürlich, Ales 1oas un- 
Jern Geïft Jehr befchüftiget, oder unfer Herz mit 
Gewalt an fich zieht; eme unüberwindliche Nei- 
ng zu erner Sache, eine ungemeine Ergèben- 

Bei für cine Perjôn. 11 a une attache fingu- 
lière pour les mathematiques; er hat einen be- 
Jonderen Hang zu den mathematifchen IWifen- 
Jchaften. L'attacke au jeu, pour le jeu; der 
Hang zum Spiel. L'attache qu'il eut pour cette 
femme, fittout fon malheur; fin ganzes Un- 

lück im davon hèr, daf er fo fehr an diefer 
au hing. 

ATTACHEMENT, f. m. Die Anhüingtichkeit, das 
Anhängen. des Herzens an eine er/ôn oder 
Sache; die Neigung, Zuneigung. Jla un atta- 
chement trop marqué pour cette femme; er 

Pr æu Jehr an diefer Frau, man merkt es zu 

deutlich, daff er fie licbt. Man fagt auch: la 

de l'attachement à la Poëlie , à [a Peinture ; 
er lègt fich mit befonderem Eifer auf die Diclit- 
kunff, auf die Malerei. 


ATTACHER, v.a. Befefligen, eine Sache an eire 


andere fefl'machen, fie Jo an eins andere f'igen, 
doff fie daran hafte. În diejer Bedeutung kan 
Attacher, durch Anbinden, anhüngen , anhef- 
ten, annühen, aufkièben, anfchlagen, anflecken, 
anlègen, an/etzen und anfefein über/ezt werden. 
Attacher avec un cordon; mit einer Schnür 
anbinden, befefligen. Attacher à un arbre; an ei- 
men Baum 
aunageln, mit einem Nagel feft machen, an/chla- 
gen. Âttacher avec une épingle; mit einer 
Nadel anfecken , anhefien.  Attacher avec de la 
colle; anleimen. Attacher des boutons fur un 
habit; Andp/e an ein X'eid annähen.  Attacher 
contre la muraille; an die Wand fit machen, 
befefiigen. On attache les Galériens à la chai- 
ne; die Galérenjclaven tverden an Ketten an- 
gefchmiedet. Attacher un placard; einen An 
zcigeæettel an den Gafonnechns aunkièben, Jelus- 


inden. Âttacher avec un clous . 
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Chrift a été attaché pour nous à l'arbre de la 
Croix; Criflus 1 j'ir uns an das Xreuz ge- 
gefchlagen, gekreuziget 1rorden. 

Figürlich heïfit Attacher, Einen durch Wohl- 
thaten, durch Freund/chaft oder Jonft auf eine 
Art zur Erkentlichkeit verbindlich machen. Ce 
Prince l'a attaché à fon fervice par une charge 
qu'il lui a donnée; diefer Fiirft hat ihn, durch 
die Stelle, die er ihm gegébin, zu finen Dien- 
Jen verbindlich gemacht, Ils font attachés l'un 
à l'autre par une amitié réciproque; Sie find 
durch wechfeljetige Freund/chaft mit einander 
verbunden, le l'ai attaché à mes intérêts; ich 
habe ihn auf meine Seite gebracht. 

Man fagt auch figürlich : Le jeu l'attache 
plus qu'il re faut; er hat mehr Hang zum Spiel, 
als er haben Jolte ; er küngt zu «Ji r am Spicl. 
Il a une affaire qui l'attache fort; er hat ein 
Gefchüfte 1welches 1hm fehr am Herzen liegt. 1 
eff trop attaché à fon fens; er 5? zu eigen/in- 
nig. Mon fort eft attaché au vôtre; meim 
Schikfal it mit dem Ihrigen verbunden , hüngt 
von dem Ihrigen ab. 1left attaché à fon pro- 
fit, attaché à fes intérêts; er 1} Jehr eigen- 
nätzig, Jehr gewinjüchtig. Attacher fes yeux 
fur qch; /eine Augen auf etwas richten, Quelle 
idée attachez-vous à ce mot là ? /fas br ei= 
nen Begriff verbinden Sie mit diejem Morte? 
L'idée que j'attache à l'éternité ; der Brgriff, 
dèn ich mir von der Ewigkeit mache. 

Im ÆAriegsw. fagt man: Attacher le Mineur 
au pied du glacisz den Minirer fich an dem 
Fij.e der Brvflwèhre des bedekten JPeyes vin- 
graben de. ; it fig. behtt/am, vérfchtig zu 
Werke gehen. On vint à bout d'attacher le 
Mineur au corps du mur; man käm end'ich 
Jo 1veit, daff man den Minirer vôr der NMauer 
arhingen konte, daff man mit den Minen des 
Mauerwerke Jelbf beikommen honte. Bei den 
Bordemwirkern leifft Attacher, die Korden foan- 
nen, indèm der Arbeiler eine von den Wéilen 
anzieht. 

S'ATrAcHER, v.rec. Sich anhängen, Fra anfes- 
zen, anklében, an elwas kliben oder lüïngen 
bleiben , Efc. La pouilière s'attache aux ha- 
bits; der Staub hängt fich an die Akeider. La 
poix s'attache à l'étofle; das Peck bieibt an 
dem Zeuge klèben. Ce chien s'attache fi fort 
au md ve, ne y fs dre à 
diefer Hun t den Stier Jo » hüngt fic 
rs an de Sur, daff man ihn nicht davon 
lésreiffen kan. Man fagt fig. S'attacher à qn; 


. fich an jemanden hüngen, Jich Jo an jemanden 


ewühnen, daff man nicht ohne ihn Jeyn kan ; 
it. fich zu jemanden halten. S'attacher à un parti; 
einer Partei reg. RE S'attacher à fon opi- 
nion; auf Jeiner Meynung beflhen, Eeharren. 
S'attacher à faire fa charge ; Jich frine Arts- 
gefhäfie angelègen Jeyn laffen. Les biens de 


da 
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la terre ne méritent pas qu'on s'y attache : 
die Güter dicjer Welt find nicht uénrt, daf 
man Jein lcrz daran hünget. Cet homme s'at- 
tache à médire ; diefer Aienfch lèat fi h durauf 
übel von den Leuten zu réden. ke m'attache- 
rai uniquement à m'acquerir l’eflime des Lom- 
mes ; ich will mich cinzig und allein bemühen, 
mir die Hochachtung der Leute zu crunrben. 
In der Malerei fagt man: Ces devx figurent 

s’attachent ; die/e zwei Figuren berihren fich, 
Jie Jcheinen an einander 2 féfien, obglaich der 
Maler fie in einer gewiffen Entfernung von cin- 
ander hat vôrflellen wollen. Bei den Küchen 
heifft S'attacher ; fich an die Schiffel oder an 
den Topf anhängen. 

ATTACHÉ, ÉE, partic. &c adj, Ængrhefiet, ange- 
bunden; it. fehr ergében Eÿc. S. Attacher. Mes 

enfées font attachées à vous; meine Gedan- 

en find auf euch gerichtet, 

+ ATTACHEUSE, f. f. So heifit in den Seiden- 
manufaËuren, Die Weibsrer/ôn, 1welche die Leim- 

. Jchnüre und Rémkorden zu/ammen bindet, 

ATTAQUANT, f. m. Der angreifende Thil. (Es 
wird mehrentheils nur in der mehrern Zahl ge- 
braucht) Les attaquars furent repouflés; der 
angreifende Theil wurde zurüick gefchlagen, 

ATTAQUE, Lf. Der Angriff, der Anfall. Une 
attaque vigoureule; rinlébhafier, tapferer An- 
grifl Une attaque imprévue ; #in unver/ehe- 
mer Anal. Dès la première attaque les en- 
nemis lâcherent le pied; die Feinae fiohen bei 
dem erflen Angrif. L'attaque d'une place; 


der Angriff eines Platzes. Donner une atta- : 


que générale; einen algemeinen Angrif thun, 
emen Hauptflurm wagen. Unter Atraques ver- 
fleht man auch die IWerke, welche die Belage- 
ser axlègen, um der Feflung nüher zu kommen. 
Une faufle attaque; ein binder Angrif. On 
avoit fort avancé les attaques; man hatte fich 
der Feflung mit den Herken Jchon Jehr genäkert. 
Figürlich heilit Attaque, eïn empfindlicher An- 
gr durch IPorte, wodurih man dem Andern 
eleidigemde Vüriwiürfe macht ; it. allerhand Rè- 
den, wodurch man einen ausfor/chen, oder im 
eozu berèden will. Ce propos eft une attaque 
un peu trop vive; die/e Reden find alzu belei- 
digend. Il m'a déja fait une atiaque là-deflus ; 
er hat deswègen Jchon etlichemal auf mich ge- 
flicheït. Les attaques qu'il lui fit, furent in- 
utiles ; elle garda un profond filence; alle 
Verjuche fie auszuforfchen 1o0avren vergiblich; fie 
beobachtete ein tiefes Stiljchweigen, Man Jagt 
auch: Ila déja eu une attaque d’apoplexie ; 
er hat Jchon einen Anfall vom Schlé cfluf gehabt. 
ATTAQUER, v.a. ge de bé anfallen. Atta- 
quer l'ennemi; den Féind angreifen. S'il m'at- 
taque, je me défendrai; wenn er mich angreift, 
Jo werde ich mich vertheidigen. 
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Attaquer , heifit auch, Einen æuerft beleidr- 
gen. Il ne difoit rien, vous l'êtes allé ntta- 
quer fur fa naiflance; er /agte nichis, Sie fin- 
gen zuerft an auf Jeine Gihburt zu jüicheln. an 
Jagt fig. Attaquer quelqu'un de converfation ; 
einen verfchiedens mal anrèden , uns mit km in 
ein Gefpräüch æw kommen.  Attaquer une pro- 
poñition ; ein Satz angreifen, demfelben wider- 
Jerechen.. Auf der Reitfchule Joe man ÂAttaquer 
un cheval; einem Pferde die Spornen in die 
Seite fetzen. 

S'attaquer à queïqu'un; Æündel mit einem 
anfangen ; it. mut einem aubinden. Is'eft atta- 
qué à plus fort que lui; er hat mit einem Müch- 
tigern als èr if}, angebuaden. 


ATTAQUÉ, ÉE, partie. & adj. Angegriffen. Nan 


Jagt Jprichw. Vien attaqué, bien défendu ; ‘die 
Gégemeëhr wr fo lébhaft als der Angrif. 


ATTEINDRE , v.a. Erreichen, von weitem be- 


r'ühren ; it, éinholen, bis an einen Ort hin reichen. 
Je ne faurois atteindre jusque-là, je n'y pris 
atteindre; ich kan nicht bis dahin reichen, ich 
kan es nicht erreichen. Il l'atteignit du bout 
d'une perche; er erreichte ils mit der Spitze 
einer Stange. Atteindre le but; das Züel er- 
reichen, treffen. 1lprit la pofte pour atteindre 
ceux qui étoient devant; er nakm die Pot, 
um dieyenigen, die vÜrqus waren, einsuholen. 
Man fagt auch: Atteindre un certain âge; ein 
gewifles Aiter erreichen. 

1g. heifit Atteindre à qch; zu ehvas gelan- 
gen, etiwas erlangen. Atteïndre à la pe on; 
zur Volkommenheit gelangen, 11 n'y atteindra 
pas; er 1ird nicht dazu gelangen, er wird es 
nicht erlangen. 

Atteindre keifft auch, Es einem gleich thun, 
einem gleichhommen. 11 fe flstte d'atteindre 
Corneille ; er fhmeichelt fich den Corneille zu 
erveichen, dem Corneille gleich zu hominen 


ATTEINT, EINTE, partie. & adj. Ærraicht, be- 


rükrt, getroffon Eÿc. S. Atteindre. Man /agt : 
Atteint de maladie ; exit oder von einer Krank- 
heit béfallen. Atteint de crime; cines Ferbre- 
chens bejchridigt. Atteint & convaincu d'a- 
voir volé; eines Diebfiäls befchuldigt und liber- 


toiefen. 


ATTEINTE, £ f. Eine Bertihrung durch einen 


Schlig, 5St6f, Hieb, 1 , Druck Eÿe, Eine 
Verletzung, Streifung. În diejems Verflande 
Jagt man: Ce chéval s'eft donné des attein- 
tes; diefes Pferd hat fich geftreift, getrète:, in 
die Eijen gehauen. Prenez garde que votre 
cheval ne donne des atteintes au misn: gébl 
Acht, dal euer Pferd das meinige nicht/clkïgt, 
beifit, drikt Eÿc. Il n'en reçut Lire legère 
atteinte ; er hekdm weiter nic s sinen Streif- 
Schuff , eine kieine Quetfchung Ec. Man Jagt : 
ll a donné atteinte à la bague ; er hat den 

T 3 Ring 
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Ring in Reunen) bercart, ohne iln heraus 
2 hiven. 

Kg. -jagt man: Donner atteinte à quelque 
choïe; cas jagen oûer Hiun, wodarch einer 
Sache Avb:uch gefurichet, Donner atteinte à 
un Edit, à une Ordonnance; fich gégen ein 
Edikt, gègen eine Verordnung aufléhnen. Don- 
ner atteinte aux privilèges, aux libertés de la 
Province; die Privilegien, die Frerheiten einer 
Provinz zu fdueïüchen, 24 fchmülern fuchen. 
C'eft une atteinte à mes droits; das if «im 
Eiigriff in meine L-chie. 
Fhouneur de quelqu'un; jersanden qu feirer Ek= 
re angreifen. 
goutte; er hat einen leichien Aufall vons Poda- 
gra gehabt, Cette nouveile lui porta une at- 
teinte mortelle; dieje Nachricht verte ilins 
einen tüdthichen SIéf, verurfachte il den em 

: Éagrn Schourz. Bei den Glésmalern kifit, 

n feu d'atteinte; ein flarkes, huftiges Feuer. 
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ATTFELAGE, £m. Æin Gefpaun Pferde, Och'en | 


oder Muulèfel, Ce Laboureur a tant d'attela- 
ges de bœufs ; dix/er Dauer hat fo viel Grjpann 
Ochjen.  Winn von Kutjchpferden die Rède 


j 
Jo braucht man gemeinig ich das Wort Zug. Ü ù 


attelage de fix chevaux gris pommeles ; ei 
Zug von Jechs Apleifchimmeln. 11 lui eft mort 
un des plus beaux chevaux de fon attelage; 


es if? in «ins der fchünflen Pjerde aus jeinens | 


Zug gefaien. ‘ 

ATTELER, v.a. ÆAnpannem, Pjfèrde, Och/en 
Eÿc. vôr einen agen, Pflug Ec jpannen. Di- 
tes au cocher qu'il attelle laut dem Kut/cher, 

er joll anjpannen. Man Jagt auch, Atteler un 

carrofle, an/latt Attcler les chevaux au ra- 
roffe; eine Autjche anfpannen, die Pjérde vôr die 

Autjcie jpannen. 


ATTELÉ, ÉE, partic. & adj. Ængépannet, bee 


nat. Les chevaux attelés; dé ange/pan- 
ten, die vôr den Wagen gejpanten Pferde. Un 
carrofle attelé de fix chevaux ; eine mit echs 
rden brpante Kutjch. 

* ATTELLE, LC £ Æine Sthiene, Keines Brètchen 
ein gebrochenes Bein grade zu haiten, damit es 
nicht kruns wachje ; it. em Holz, tomit die Tü- 
pfer das Gejchirr von der Sheibe lü/en und auf- 
rer S. Atel. Les attelles ; ( Glafer) die Li 

“halen. 

* ATTELOIRE,  f. Der Deichfelnagel. 

ATIENANT, ANTE, adj. Anjiéfiend, angren- 
zénd, was zunüchjl an éine andere Sache anliegt, 
Son jardin eft attenant du mien ; Fe Garten 
Süft an den mrinigen an, liegt gl-ih nében dem 
meinigen. 
te; er 100hnt in dem nüchft anliegenden Haufe, 

ATTENANT, adv. Dicht an, nèben an, zunä 
Il loge tout attenant d'un tel Palais; er 1 
gleich nében dèm und dèm Palafi, 


« 


Donner atteinte à . 


ll a eu une légère att:inte de. 


Di. S'ATTENDRE, v. rec. 


11 demeure dans la mailon attenan- | 


-ATT, 


ATTENDRE, v.a. Eriwarten. Attendre le re- 
tour de quélqu'un; jemandes Zurikkunft er- 
warten. Attendre j'ennemi de pied-ferme ; den 
Find herzhaft erwarten, Man Jant jprichur. und 
fig. Il ennuie à qui attend; tcer tartes muff, 
dm wird die Zeit lang. 11 faut cttendre le 
boiteux; mai mul den hinkenden Boien eriar- 
ten; man mufi ae Befiïtigung der Sache ab- 
warten, Attendez moi fous l’orme; swartet nur, 
bis ich Komme ; ihr fo:t lange soarten, bis ich 
komme ; ihr twartet vergébens, C'eft où je l’at- 
tends, c'eft-là que je l'attends; da crivarte ich 
fins er fe? mir nûr khommen; fo komkt er mir 
êben recht, Tout vient à poiat qui peut atten- 
dre; scèr nér 1warten kan; Zeit bringt Rofen; 
Geduld und Zeit machen alles müglich. Atten- 
dre que'qu'un comune les Moines font l'Abbé; 
Jich zu Tijihe Jetzen, clne jemanden zu erwarten, 

Attendre, sird oft gnit der Prüroftiôn Après 
verbunden, id lift dann, Mit Séhnfucht, nait 
Urgeduld aufetroas scarten, IT y along-temps 
qu'on attend après vous: /chôn lange erxrar- 
tet man Sie mit grôliens Verlangen. attend 
après fes chevaux pour partir ; er ertwartet mit 

nseduld feine Pierde, um abreifen zu künnen. 
ttendre. heïfit auch jo viel als, fich eine gute 
oder büfe Wirkung von etras verfprechen. Je 
n'attendois pas cela de vous; das srwariete ich 
ni ht von Jhnen. Que peut-on attendre d'un 
trsire, que des perfidies ? sas darf man von 

einem Ver: Gtiter anders als Untreue erwarten? 
à qch.) Etwas erwarten, 
uk auf etiwas gewile A ne machuen, auf et- 
was hoffen. Je n'en fus pas furpris, je m'y 
attendois bien ; ch tounderte mich nicht darïber, 
ich erwartetees, ich hatte mir Rechinung darauf 
gemacht. Je m'attends qu'il ne manquera de 
parole; ich hoffe er werde Wort halisn Je 
m'atiends à vous; ch werlaffe mich auf Sie, 
ich zûhle auf Sie. sm Qui s'attend à l'é- 
cuelle d'autrui, eft fouvent mal diné ; werfich 
auf andere Leute, auf fremde H'üf: veriüfit, der 
if of? verlallen; auf fremde Hiife darf man keï- 

ne fichere Rechnung macken. 

EN ATTENDANT, adv. Unterdelfen, indeffen ; it. 
Jo lange bis. En attendant, nous nous prome- 
nerons: wir wolen unterdeff»n ein wen g /pa- 
zieren gehmn, En atteniant que vou, toyez 
éclairci; /o large bis Sie vüiligrs Li ht srhalten. 
En attendant mieux; /o lange bis es befer g'ht. 

ATTEN'RIR, v a. Zart, wrih, mirbe machen. 
La gelée attendrit les choux: der Frofi macht 
den Kohl zart, Cela attendrit la viande ; das macht 
das Feijh mürbe. Ses larmes m'ont attendri 
le cœur; femme Trôhuen haben mein Herz er- 
weicht, haben mem Herz zuin Mideiden bewègt. 

S'ATTENDRIR, v.rec, Wéich, zért, mirbewer- 
den. Les choux s'arrendriflent à la gelée ; der 
Koh! wird vom Frot zérs, märba Æig. Son 

père 
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père s’eft attendri en le voyant à fes genoux; 
 jeim Vater wurde erweicht, als er ihn zu einen 
Fiflen fake. 
ATTENDRISSANT, ANTE, adj. Rührend, w18 
den andern esweicht, æœur Lüube, sur Freund- 
Jihaft, zum Mitleiden bewègt. Un fpeétacle at- 
* tendriflant ; ein rihrendes Schaufpiel, 
ATTENDRISSEMENT , £ m. Die Kiñrung, die 
 Erweichuag des Herzens ; it, das Gefihl des 
Mitleidens, der Zirtlichkeit fc. Ces paroles 
* Jui caufèrent un grand atte-.driflement de cœur; 
diele Worte fezten ils in cie Bulfe-fle Brwègung, 
‘ rührten Jein Herz au!erordemilih, A profia 
‘ de l'attendrifl:ment où il le trouva; er ma:hte 
Jich die Ahrung trorin e- in fand, zu Nutze, 
ATTENDU, UE, part, & adj. :S. Attendre. 
ATTENDU, (vê, en egard à) /n Aïkfcht, in Be- 
tracht,. 1i fut exempté des charges publiques, 
attendg{on âge; in Let ht, in 1Cikjicht jeines 
Alters, biieb er von cffen'lichrn Æmtern ver/chonet, 
- ATTENDU QUE, conj. Mail, da. Attenèu 
u'il s'agifioit d’une matière impoitante, il 
ut arrêté que...; teil es eine wichtige Sache 
- betrdf, fo ivurde befiklofer def... 
ATTENTAT , f.m, Æiu frèvelhafies Unternèh- 
men wider die Obrigkeit, und 1wvider die Ge- 
Jetze ; it, ein firéfoarer Eïagriff in die Rechte 
der Obercn, Le l'arlement a cifie toute la pro- 
cédure, & tout ce qui s’en elt enfuivi, com- 
me un #ttentat; das Parlnent hat das ganze 
F'erfehren, sébft allen Jeinen Folgen, a!s inen 
vericègenen ÆErngriff in feine lite, fir vuil 
und michtig erklürer, 
ATTENTA LOIRE, adi. det.g. Was die Holuit 
cder das Anf-hen der Geletze und der Obrigkeit 
“on einer wichtigen Sache beleidiget, Cette fen- 
tence eft attentatoire à l'autorité du Parlement; 
diefer Spruch Leleiliget das Anfehen des Park 
* mentes , Ïf? ein Eingriff in die Kech'e des Par- 
- lementes. 7 
ATTENTE, ff. Das Warten, die Ertartung. 
Ëtre en attente de quelque chofe; cine Sacke 
erwarten. la été dans l'attente de fon ar- 
gent pendant fix mois; er ut Jclon ein haie 
bis Jar auf ein Geld geartet. Si vous pré- 
tez. à cet Lomme, vous y preërez & l'rrgent 
- & l'attente ; teen ihr dielens Alei/chen Gela lei- 
“het, Jo h:6: hr das Martens umJonl und ser 
det on Enfe deck nichts bekommien, fo komt 
hr um euer Geli, | | 
Atiente, hift auch, Die Hofnung, die man 
fich von einer Sache macht, die que Meymung 
dis man von ciner Per/ôn g'fuft kat, aie Er- 
tczrtung, Ce Piiice à repor du à l'attente qu'on 
avoicée lui; dir Pris hit dr Éraartun:, 
cie man voh dun hatte, crtipro.irn. Le pro- 
cuit de cette terre a trompe fon stterte; der 
srrag ciyes Gutes hat jeine Ericartung be- 
trogen. 1i.a furçaflé notre attente; er lai an 
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ere Enwartung fibertroffen. Mettre toute fon 
Fes en Dieu; alle jeine Hofnung auf Goit 
eiten. 

Man nmennet Tab'e d'ettente; eine lére Ku- 


. pferplatte, worauf etwas geflochen oder grützet 
- werden foll ; it. eine gegriündete Leincand, uns 


ctwas darauf zu malen; it. sin flech behauener 
S'ein, auf we:chen eine Infchrift oder audere 
Æierrathen angebracht iverden Jollen ; it, ein lé- 
rer Schid in einem [upen, Ln-der Baukuift 


memmib man: Pierres d'attente; Ferzchaungsn, 


Steine, svelche man an einer Mauer lervérra- 
gen lüfit, weun die Nauer fo:tgefihret und dann 
mit der andern vermittels ciejer Sicine ver bun- 
den werden full. . 

Eg. fagt un von einem jungen NMenfihen 


“ won guter Hofrung, aus dém tacis alles smucls n 


kan, dèr aber noch nicht vüllig ausgebildet il: 
C'eft une table d'attente, ce n'eft encore qu' 
une table d'attente. 


ATTENTER, v.n. Frèveln, fich fird/bar pie 
rèvel- 


Obrigkeit und Geftze vergreifen; einen 

kafien Anjhlag gèzgen das Lèben, gègen die 
Enre einer Per/üs fofen. Attenter à la vie 
de quelqu'un; eirem nach dem Lében fichen, 
Attenter à la pudicité, à l'honneur d'une fem- 
me; ch an der Keujchheit, an der Ehre einer 
Frau vergreifes, civer F'au unzüchtige Dings 
zumu'hon,  Atrerter contre la liberté publi- 
que; ets vider die Effentliche Freiheit wuter- 
véhinen. Déüenle d'attenter à fa perfonne ni - 
à fes tiens; ein Perbôr. fic woèder an jemen- 
des Per/5n, noch an dejfrn Giter zu vergrei;en. 


+ ATTENTES, f. pl, Die Staubftiden in der 


Sifranblume, S, Fièches. 


ATTENTIF, IVE, adj. Aufmrerkfam, Être at- 


teutif, prêter une oreille attentive ; aufinerk- 
Jan zuhürer. Être attestit à qch; au/nierk- 
Jam auf chcas feu, cin wachlames Auge auf 
ciuwas haben,  ltre attentif à {on devoir; anf- 
rieri am Guf fene Fficht feyn, fich Jeine Schul- 


digkeit angelrgen Jeux laÿea, 


ATYENTION, LL f, Die Aufruerk/amkeit, Acte 


Jerkeit, - Écouter avec sttention; sit Auf 
sert {ares guhüren, Prètez une attention fa- 
vorable à ce que je vais expoler; gir:uen Sie 
misem l'értrage ein Geuvigtes G.lür, hüren Sie 


< 


meinen l'értrag mit Aufmerk/amksit an. C'eft 


- un homme qui n'a attention à rien; er {ff em 
 Aench, dèr auf nicdhts aufmerkfam it, der 


auf uichts Acht hat. Faites nttention que. .; 
berirerken Sie dafi... Faire attention a qch; 
ouf etivas merken, aufnierk/am f:yn, 
Éttention, hit auch, Die Achinuz, die Wif- 
le Drenfibeffenhet. Hi m'a donn: miile preu- 
ves ditienton durant ma waiadie er hat mir 
tcährend meiner Aranklvit taufend Proben jeiner 
dung, Jeintr Dierfibeflifenheit gegéber. 1 


a eu pour moi des attentions infinies; er lab 


mir 
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mir aufferordentliche Hôfichkeiten erwiefen, er 
hat fich aufferordentlich bem'ihet mir zu dieren. 


ATTENTIVEMENT, adv. Au/merk/am, mit Auf- 
merkjaimkeit. 

ATTENUANT, adj. (Arzeneiw.) Verd'innend. 
Es wird auch fubjlantive gebraucht: Les atté- 
nuans; die verdinnende Arxeneimittel. 

ATTENUATION, £ f. Die Abnahme und Ver- 
minderung der Arüfe, die Entkräftung. ‘Tom- 
ber dons une grande stténuation; În eine F” Ce 
Entkrüftung verfaïen. In der Rechisgel. heifjen 
défenfes par atténuation; /Æhrifiliche Æimwen- 
dungen, tcelche der peinlch Beklagte gègen die 
Erheblichkeit der Gründe, womit die Anklage 
untérfliizt worden, vôrdringt. Requête d'atté- 
nuation ; eine Bitfchrift, worin der Bcklagte die 
That durch Verkieinerung derfelben zu entfchul- 
digen fucht. 

ATFE UER , v.n. Schieüchen, entkräflen. Les 
jeûnes & les veilles l'ont extrêmement atté- 
nué; das. Faflen und das W'achen haben ln 

érordenslith entkräftet.  Attéuuer les hu- 
meurs; (Arzenes.) die Sûüfte veraïnnen, fii/- 
figer machen. 

ATTÉNUÉ, £E, partic. & adj. Entkrüflet, ge- 
fhwächt. Un corps attenué par la malacie; 
cin durch Arankheit entk'äfieter Kürper. 

ATTLRAGE, f, m, Die Gégend auf der Sé, wo 
ein Schiff landen kan; it. die Annülkerung an 
cine A'fle um dafelbf} zu landen. 

ATTERIR , V.n. ÆAulanden, ans Land falren. 

ATTERRER, v.a. Zu Boden werfen, niederier- 
fen. J1 prit le taureau par les cornes, & l'at- 
terra ; er Jafite den Ochjen bei den Hürnern, und 
it ihn zu Bodeu. 

girl heifft Atterrer, güuzlich z4 Grunde 
richten, zeriüren, fhirzen; it. heftig betrüben, 
miederfchiagen. 11 avoit foutenu fes malheurs 
avec conftance; mais ce dernier coup l'a at- 
terré ; er hatte lle Jein Ungik mit Standhaf- 
tigkeit ertragen; aber diejer lezte Schlag warf 
ihn gänzich zw Boden, 

ATTERRISSEMENT, f. m. Ein Stick, das fich 
néch und néch am Üfer durch Anfjchwemmung 
angefezt hat; it, der dadurch ctfandene An- 
wachs des Ufers. S. Alluvion 

ATTESTATION, Lf, Ein rh og el 
Cein Certificat ) ein Beglaubigungsfchein.  Ap- 

orter des atteltations; Zeugmife beibringen. 

A'ÎTEST ER, v.n. Zeugnif abligen, bezeugen, 
es Jey mindiich ofer fehrirtiich.  Atteler avec 
ferment; eidlich bezsuger. La chofe elt atte- 
ftée par plus de cent perfonnes; mehr als iun- 
dert Perjonen haben die Sache bexeugt. 

Attefter, heifit auch, Zum Zeugen anrufen. 
Cela n'eft point arrivé par ma faute, & j'en 
attefte tous ceux qui ctoient prefens à l'aétion; 
das if nicht durch smeine Schuld grichehen, und 
ich vufe desheib alle d'ejenigen zu Zeugen an, 
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die bei der That gègempürtig waren. Mau. 
Jagt auch: Attefter le Ciel, les Dieux; den 
Himmel, die Gütter zu Zeugen anrufen. 

ATrEsTÉ, ÉE, purt.& adj. Bezeugt. S. Attefter, 

ATTICISME, f. m. Die athenienfijche Art zu rè- 
den, (der Atticismus) der feme Gejdmack im 
Denken und ins lèèden, dèr den Athenienjern 
chedèm eigen war. 5 

* ATTICURGES , € £. pl. ( Bauk.). Viereckige 
Süäulen nach a‘henienfifcher Bauart. 

ATTILDIR, v.a. Laulivh machen; it. abk'iklen. 
Cette eau eft trop chaude, il faut l'attiédir 
avec de l'eau froide; die,cs {f'afer il zu keifi, 
man muff es mit kaltem W'afer iaulich machen, 

. abküklen. 

S'arTiÉpiR, v. récipr, Laxulich, law werden. 
Cette eau s’eft attiédie; die/es Wafer 1? lau= 
dich geworden. ‘ 

Fg. Les plus fervens s'attiédifient quelque- 
fois; die erfrigfien Chriflen werden dans nd 
wann law, lajfenw-in ihren Eïfer nâh. Son, 
amitié s'attiédit; er wird lau in feiner Freund- 


chaft. 

AÉTIÉDISSEMENT, f. m. Das Laulichwerden, 
die Laulikkeit. Es wird miehwentheils nur im 
f£iirl, Verflande gebvraucht, uud bédeutet die Ab= 
nalme des Eifers in der Andacht, in dr Freund- 
Jchaft €, Sa dévotion eft dans un grartd 
atticdiflement ; /ein Andachtseifer hat Jeir nach- 
gelaÿen. Je le vois dans un grand attiédifle- 
sr pour moi; er if} Jehr kallfinnig gègen 
mich. 

ATTIFER , v.a. Putzen, fimicken. Les fem- 
mes font long-temps à s'attifer; das Frauen- 
zimmer brawhi viel Zeit fick zu putzen. (gemein) 

ATTIFET, f. m. Der Kopfputz eines Frauen- 
zimmers. (alt) | 

ATHIQUE, ni deu gd, athonimyffi 

QUE, adj. de t. g. ÆAttifch, athenienfifch. 
Colonnes attiques ; Êe attifche Süulen- Art, 
Man nennet, Sel attique; attifches Salz, feine 
Scherzrèden urd fiarenhe Einfüile. À 

ATTIQUE, f. m. Ein attifches Werk. So nennet 
man in der Baukuuft-emen Aufjatz, wein an 
den Wôrlagen ver einem ausgezierten Gefchofi 
auf defen Hauptkranz zu oberft soch in dem 
Dache ein niedriges Gael aufgefezt wird, 
welches über den unieren Süulen oder Pfeilern, 
annoch nisdrige Fire oder Halbpfeiler hat, 
die ein Gefims uud cinen zierlichen Giebel tra- 

en. Atuqu-fux, heifit sine Art Säulentiuhl, 

r bei erlabenen Gebüuden unter die Grund- 
lage der Süulen gelègt wird, damit nich: der 
grêle Se der Xranzleiflen diejen ! üu- 
len ehwas von 1hrem Anfehen benèhme. 

T ATTIRAGE, (. m. Die Goldjpinne nennen 
Poids d'attirage ; cas Gewicht, iwelches an dis 
Rüder gehüigt wird. Cordes d'attirage; di: 
Séhnüre, woran die Gewwhie beféjtiget fre. ” 

À 
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ATTIRAIL, f.m. Eine grôfe Menge von 'aïler- 
lei Sachen und Gerûüthe zur Bedienung einer 
-Mafhine, zur Bequémlichkeit einer Reile, oder 
zu anderen Abfchien ; it. das Zubehôr, Zeuz. 
L'atrirail de Ja chafle; das agde. aile zur 
pos gehürige Geräth/chaft. L'attirail d'une 

mprimerie ; alles Zubehür zu einer Druckerii. 
L'attirail de la cuifine; das Xüchengeräthe, Kùi- 
chengefchirr, 11 faut un grand attirail pour le 
fervice de l'Artillerie ; es gehürt vielerlei Ge- 
rüthfchaft, Zabehür zur Bedienung d:s Geferüz- 
æs. Jan fagt awh: 11 traînoit un grend 
attirail aprés lui; er atte ein LA doc Gejchlep- 

» Gepücke, einen grôfien Trofi hinter fich. 
ATTIRA T, ANTE, adj. Axzehend, reizend. 
C'eft une femme qui a des manières fort at- 
tirantes; dieje Frauw hat jehr anziehende, jehr 
sinnéhmende Manieren. Man nante ehedèm, At- 
tirante, [.f. cine Band/chleife auf dem Unter- 
rock eines Frauenzimmers, 
ATTIRER, v.a. An fich, herbei ziehen, L'airmant 
attire le fer; der Magnet ziehet das Eifen an 
fish. Man Jagt auch, Cet onguent a la vertu 
d'attirer les matières; dic/e Salbe befizt die Ei- 
gerfchaf die Materie herbei zu ziehen. 
ig. heifit Attirer qn ; jemanden an fich zie- 

ben, herbeilocken, um ihm zu fchaden ; jeman- 
den an fich locken ; it. jemandes Gunft gewin- 
nes ; it. jemandes Aufmerkjamkeit an fich zie- 
hen; it. jemanden zur Liebe reizen, Attirer 
l'ennemi dans une embufcade; den Feind in 
einen Hinterhait locken, Attirer quelqu'un à fon 
parti; jemanden auf Jeine Seite bringen. Atti- 
rer les yeux, les regards de tout le monde 
far Loi; aller Augen auf fich zieher. Elle mit 
en œuvre toutes fortes d'artifice pour l’atti- 
rer ; Jie bediente fich aller müg'ichen Kunfigriffe 
ihn au fi.h zu lockhen, ihin in ihr Garn zu ze- 
heu. richw. Un malueur en attire un au- 
tre ; ein Ungiück komt Jelren allein. 
S'ATTIRER, (quelque chofe) v, réc, Sich etwoas 
zuziehun, S'attier l'affeétion, l’eftime, l'ap- 
probation de tout le monde; ich die Liebe, 
die A:htung, den Beifall der ganzen Wet zu- 
ziehen, erwerben. S'aitirer de méchantes af- 
faires . Ÿ h jchimme Hündel zuziehen. 
ATTISER , v. a, Dujes Verbum wird eigentlich 
nür in folgender Kedensart gebraucht : Attifer 
le fu; das Fruer jchiren, aie Brände nahe an 
einander rücken, zujammenlègrn, damit fie deflo 
beer brennn. Fig. heifit Attifer le feu; das 

euer anblajen, einen Erzürnten noch mehr er- 
bittern, Ul ins Feuer gi fien. 


# ATTISEUR, f.m. Æiner dèr das Feuer fchitret. 
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fionnaire attitré, marchand attitré ; sin Mau/- 
man, dèr an einim andern Orte für jemandmn 
die Commiffiénsge/chäüfte beforgt. Îm blu Prr- 
Jlande nennet man: Des témoins sttitrés; fal- 
Jche, erhaufte Zeugen. Des afaflins attitrés; 
erkaufte Meuchemürder, Attitrer des chiens 
frais; heifit bei den ägern, Da 10 der Hirfch 
vorbei mufl, frifche Hunde anfiellen, 

ATTITUDE, f. £. Die Stelung, die Leibesfie!ung. 
Peindre quelqu'un dans une certaine attitude; 
jemanden in einer gewiffen S:éllung malen. 11 
a la plus belle attitude quand il danfe; er hat | 
cine jchône Leibesflelung wenn er tanzt. 

ATTOMBISSEUR , f. m. So memnet man Dènje- 
nigen Falken, dèr den Reiger im Fluge füfit. 
Ce Faucon eft bien attombifieur ; der Fdke 
it ein guter S'üler, 

ATTOU ÎENT, fm. Das Anrühren, die 
Beriührung, das Anflhlen, Befühlen. Notre- 
Seigneur gnérifloit les maladies par le feul at- 
touchement ;: Chriflus der Herr heilte die Krank- 
heiten blés durch das Anriühren. On connoît 
la dureté ou la mollefle d'un corps par lat- 
touchement ; die Hürte oder Wiiche eines Kür- 
pers erkennet man durch das Anfükien. Un 
attouchement illicite, déshonnête ; ein uner- 
laubtes, unehrbares Bejühien, Betafen, In der 
Geometrie heiflit, Point d'attouchement; der Be- 
rühruugspunkt, dèr Punkt, 100 zwei krumme 
Linien einander berülwen. Auf der Reitfchule 
nennet man Attouchement ; die Hülfe Jo dens 
Pférde durch den Ziügel, Schenkel, oder Sporn 

ében 1wird. 

A CTIF, IVE , adj. ÆAnzichend , was sine 
anzichende Kraft hat, L'aimant a une vertu 
y si der Magnet hat cine anzichende 

rafi. 

ATTKACTION , ff. Die Anzichung, das an 
fich ziehen; it. der Zuftand deffen, 1025 ange- 
_ wird. (In der Phyfñk) D'e anxichende 

raft. 

ATTRACTIONNAIRE, f. m. So nennet man die- 
jenigen, welche das Newtonifche Suflem von der 
anziehenden Kraft annéhmen. 

ATTRAIRE, v.a, Herbei locken, durch etias 
ÆAngenèéhmes an fich ziehen. Le fel eft bon pour 
attraire les pigeons; das Salz if} gh: um die 
Ti herbei zu locken. ( Dhejes l’erbum wird 
eten anders als im Infinitivo gebrauht.) . 

ATTRAIT , {, m, Der Reiz, was uns auf eme 
angenéhme Art an fich zieht. Les attraïts de 
la beauté; die Reize der Schônheit, L'honneur 
a de grands attraits pour jes belles ames; dje 
Æhre hat müchige Reize jür èdle Gemäütker. 


# ATTL:ONNO!R, £ m. Æin Fwerhaken, deffen Man nennet, Les attraits de ia grace; die in- 
fich, die Schmelzer bedienen, das Feuer damit  neren Empfindungen einer von der Gnade Got- 
zu /chiüren. tes durchdrungenen Séle. 

ATTITRER , v.a. Ernrm etwas auftragen, das ATTRAPE, £f Eine Sihlinge, eine Falle, ein 
er ausrichten oder befielen jol, Un commif- sé 7 dial Schein : swodurch man jemanden 
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ATT. 


æu hintergehen fucht. Tout ce qu'il vous üi- 
foit là, étoit une attrape ; alles 1oas er Îhmen 
da Jagte, war nür, um Ihnen eine Faïle zu 


. dégen. 


Attrape, heifit auch, Eine S.hlackenzange, w'o- 
mit die Schlacken und Scherben der zs:rbroche- 
nen re aus dem Ojen gehoben wer- 
den. In der Schiffahrt heifit Attrape , ein An- 


: haltfeil, ein Tau, womit das Schiff, wenn es beim 


Kalfatern umgelègt werden joll, angehalten wird. 
Attrape-mouche ; sine Fliegenfalle. 


ATTRAPER, v.a. In einem Garn, in einer 


è 


- cette 


- bekommen, ein Fieber davon tragen. 


. eines Schriftflellers treffen, recht einfehen. 


Schlinge Egc. fangen, Il attrapa le loup dans 

Poe ; er fng den Wolf in diefer Grube. 
1] attrape tons les jours des renards avec fes 
reflorts; er füngt alle Tage Flchfe mit Jeinem 
Fuchseifen. 

Attraper, heifit auch Etwas durch Lif, durch 
eriaubte Aunfigriffe ; it. durch emfiges Beftrében 
erlangen, erhafchen, bekommen. 11 a ti bien 
fait, qu'il a attrapé un bon emploi; er hat es 
Jo gt einzufüdeln gewuft, dafi er einen gu- 
ten Dienft bekommen hat. 

Attraper, heïfit ferner, Elwas, wonâch man 
po if, erreichen, es erlangen, erhafchen. 

lièvre eut beau rufer, les chiens l'attra- 
pèrent; der Ha/e moche twechfeim, die Spûr 
ver/chlagen wie er wolte, die Hunde erhajchten 
in doch. On a attrapé les voleurs; man hat 
die Diebe bekommen, erwifcht. Attraper quel- 
v'un à la courfe; einen im Laufen cinholen. 
priche, 11 courra bien, fi l'on ne l'attrape; 
er mul güt laufen künuen, wenn man ihn mcht 
erwichen, bekommen folte. Man fagt auch: 
11 l'attrapa à la tête d’un coup de caillou ; er 
swarf ihn mit einem Kiejelflein an den Kopf. 
ig. heifit Attraper qn; einen betrigen, be- 
vücken, arglifig hintergehen. Il ci l’aiflé 
attraper par un filou qui lui a gagné fon ar- 


- gent; er hat fich von einem Spizbuben betrie- 


ge lafen, dèr ihm Jein Geld abgrwonnen hat, 
e voila donc attrapé ! al/o bin ich betrogen, 


- angeführt! Man Jagt fig. im gem.Léb. Attra- 


per un rhume, une lièvre; einen Sihnupfen 
Attraper 
un coup d'épée; einen Stich oder Hicb be- 
kommwen. 

Man fagt ferner figürlich: Attraper le fens, 
la penfée d'un Auteur; den Sinn, die Meynung 
Ât- 
traper le caraétère, les manières d’une per- 
fonne; den Karakter, die Manieren einer Per- 
Jon recht nâch dem Lében fchildern, ausdriicken 
oder nâchmachen. Ce Poëte a bien attrapé le 
caraétère d'un homme jaloux; diefer Dichter 


hat den Karakter eines eiferüchtigen Menfchen 


fchr wohl gefchiüldert, getroffen. C'elt un grand 
Peintre, il attrape bien les caractères des paf 
fions ; er ift ain grôfier Maler, er weifl die 


ATT. 
Leidenfhafton ght auszudrüchen. So Jagt man 


* auch von einem Maler : 11 attrape bien la ref 
* femblance; er trit jehr gût. 
ATTRAPOIRE, ff. Æine Falle, Thiere zu fan- 


A 


en. In diefer Bedeutung wird es wenig ge- 
raucht, Man bedienet fich deffen meifleas nr 
figürlich, und da heifit Attrapoire ; ein lifliger 
Streich einen zu fangen; eine lifige Art ei- 
nen zu betriegen. À 
TTRAYANT, ANTE, adj. Anziehend, anzüg- 


- lich, 1005 uns auf eine angenehme Art an fich 


- reixende Schünlteit. 


æiehet ; reizend. Une beauté attrayante ; eine 
Ce livre eft bien attra- 
yant; diefes Bûch ÿft jehr anzichend, fehr ange- 


. néhm zu lèfen, man kan Jich nicht Jatt daran 


- léfen. 

ATAREMPE, adj. Un oïfeau attrempé ; ein Falk, 
- dèr wèder zu feit, noch zu mager if. 

# ATTREMPER, v.a. Mäfligen, mildern. At- 


‘ in eine mäfiige 


tremper le vin; den Wein mit Waffer mifthen. 
Man fagt auh: Attremper le fer; das Æi/en 
hürten. Attremper un pot; ein Gefüfl zuerft 
itze Jetzen, damit es bei fiïr- 
kerem Feuer mcht Jpringe. 


ATTRIBUER, v. a. Zusignen, mit eliwas ver- 


hnüpfen, gewiffe Vérrechte, Vortheile oder Fri- 
vilegien mit etioas verbinden. Les gages, les 


- émolumens ont été attribués à cette char- 


ge; die Bejoldung und die mit diefer Bedienurg 


* wverkniüpfte Nébenvortheile. ( Accidenzien). Tout 


- sicheffes ; 


eft perdu quand on attribue l'honneur aux 
es if} in einem Stâte verloren, wens 
die Ehrenflellen nur an die Reichen vergèben 
werden. 

Attribuer, Heïfit auch, Beimeffen, zu/threiben, 
einen fir die Urjache oder für den Urhéber ei- 
mer Sache halten. Je ne veux pas vous en 
attribuer la fautes ich 1wil Ihnen die Sihald 
davon nicht beimeflen. On lui attribue cette 
victoire ; man Jchreibt ihm diefen Sieg zu. On 
lui attribue ce livre-là; man fchreibt ihm die- 
Jes Bich zu, man hült ihn ot den Verfaffer 
diefes Buches. 11 a toutes les bonnes qualités 
qu'on lui attribue; er befizt alle die guten Ei- 

enfchajten , die man ihm zufchreibt, die man 
thm beilègt, 


S'ATTRIBUER, v, réc, (qch.) Sick etwas zueig= 


nn, æufchreibe:, armdfien. 


ATTRIBUT , f. m. Die Eigen/chaft einer Sache. 


L'immenfté eft un des attributs de Dieu; die 
Unermefllichkeit if? eine von den Eïgen/chaften 


- Gottes. - L'impénétrabilité eft un attribut de la 


matière; die Undurchdringlichkeit if eine Ei- 
gen/chaft der Materie, Bei den Malern heifit 
Attribut; ein Merkmal, ein Sinbild, ein Zei- 
chen, woran man die Gôtlter und Güttinnen, 
die Helden des Alterthums, die Kiinfle, die Tu- 
enden Eÿc, fogleich erkennen kan, (das Aitribut) 
malue M un des attributs d'Hercule ;, e ’ 


ATT, 


Keule if? das Zeichen, woran man den Herku- 
les erkennet, In der Logik nennet man Attri- 
but, dasjenige, 1045 von einer Sache g:/agt oder 
verneinet wird. (das Prädicat) Wen man x. B. 
Jfagt : Dieu eft tout-puifiant; Gott il almüch- 
tig, Jo it Gott das SubjeRl, und almüchtig das 
Prüdicat. 


ATTRIBUTIF, IVE, adj. Brilègend, beimeffend, 
æueignend, was einen Vérzug beilègt, oder ein 
gewrifles Recht zueignet, Attributif des Juris- 
diétion ; was zur Gerichtsbarkeit g:hüret. 

ATTRIBUTION, £f, Die Verleihung, Beilègung, 
Zmeignung gewiffer Vôrrechte. Ces charges 
ont de grandes attributions ; mit dic/en Æm- 
tern find grôlie Vürrechte verbunden, Seb 
Man nennet: Lettres d'attribution; sime Vol- 
macht, die der Künig gewiflen Commiffarien, 
oder einem uuterem Gerichtshofe ertheilet, eine 
Sache durch sin Endurtheil zu entfcheiden. 

ATTRISTANT, ANTE, adj. Betribend, was be- 
trübt und traurig macht. Nouvelles attriftan- 

- tes; trauwrige Nachrichten, - 

ATTRISTER, v.a. Betriüben, betrlibt, traurig 
machen. Cette nouvelle m'a bien attrifté; dieje 
Nachricht hat mich J#hr betribt. I] ne faut at- 
trifter perfonne; man mufi niemand betriüben. 

S'ATTRISTER, V, réc. Sich betriüben, traurig 
swerden. Ne vous en attriftez pas; betrüben 
Sie fich deshalb nicht, Jeyn Sie deshalb nicht 


traur! 

ATTRITION, f, Die Reue über eine begangene 
Sünde ; it. die Zerknir/chung des Herzens. In 

- der Phyfik heifit Attrition; das Anemanderrei- 
ben zweier Kürper. 

ATTROUPEMENT , f. m. Ein unerlaubter Auf- 

, Zujammenlauf des Volkes, dèr mit 

. mult verknlipft 1f1. 

ATTROUPER , v. a. Hcufenweile ver/ammeln, 
einen Aufiauf uerur/achen. Il attroupa toute 
la canaille, pour faire une fédition ; er uer- 
Jammelte alles licderliche Gefindel, um einen Auf- 
ruhr zw errègen. 

S'ATTROUPER, v. réc, Sich haufenweife ver/am- 
mein, zu/ammen laufen. Il she er une quan 
tité de gens ; es lief eine Meng: Volkes zujammen, 

AU, Eine Partikel, die aus der Prüpolitiôn à und 
dem Artikel le, durch eine Zu/ammenziehung 
“beider entflanden if, und wodurch der Dativus 
Singularis dèrjenigen Würter männlichen Ge- 
fchiechtes angexeiget wird, die mit einem Laut- 

ben oder mit einem rte h anfan- 

en. Im plurali heifit diefe Partikel aux, jlatt 
les. So fagt man: Plaire à tout le monde, 
und plaire au monde, Plaire à tous les hom- 
mes, und plaire aux hommes. Obéir au Roi; 
dem Aünige gehorchen. Se foumettre aux loix; 
fich den Gefetzen unterwerfen. Auflerdèm wird 
diefe Partkel im Deutfchin auf gâr ne 
dene Art überfezt, je nachdèm «s der Zu/am- 
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menhang der Rède erfordert, So fagt man z. B. 


Au ciel; im Himmel, Rien au monde; niches 
in der IVelt. Mettez le pot au feu; de den 
Topf ans (an das ) Feuer. Je me fais coupé 
au doigt ; ich habe mich in den Finger gefchnit- 
ten. Je me fuis bleflé au doigt; ic habe mich 
am Finger verwundet. Au nombre de deux 
mille; Zwei taujend an der Zahl, Au fortir 
de l'Eglile; bei dem Herausgehen aus der Kir- 
che. Au temps préfcrit; zur gelezten Zeit, 
Touclier su doigt; mit dem Fnger berühren. 
Aux yeux de tout le monde; vôr aller Welt 
md Au marché; auf dem Markte. Aller 
au logis; nach Hauje gehen. Lever les mains 
au Ciel; die Hünde gen (gègen) Himmel kè- 
ben. Au temps de la vendange; ww die Herb 
zeit; zur Zeit der Weinlèfe. Fouler aux ré A 
unter die Fifie trèten. Aux armes! 24 den 
W'affen ! ins Gewèhr Efc. Etc. 

AVACHIR , S'AVACHIR, v. rée. Fil, trige, 
nachläffig 1werden; it, fehr dick und fett wer- 
den. {n diefem lezteren Verfiande wird es haupt- 
Jächlich von Frauenzimmern gefagt. ( gemein } 

Bei den Léderbereitern heifft S'avachir ; alzw 
tweich und Jchlaff werden. Les branches s'a- 
vachiflent ; (Gürin.) die Zweige hängen gans 
welk herunter, 

AVAGE, fm, Das Recht, iwelches an einigen 
Orten in Frankreich der Scharfrichter hat, alle 
Marktage, von jedem Sack Getreide, wie auch 
vom Ob und anderen Efwdren, eine Handvolf 
néhmen zu dûrfen, oder den Wèhrt dajür an 
Gelde zu empfangen. 

AVAL, f. m. Die Jchrifiliche unter den Wechfel 
LE gefchriebene Bürgfchaft oder Verficherung, 
dafi man den Wechjel jeibit zahlen wolle, wenn 
allenfals dèrjenige, auf welchen der Wechfel ge- 

_ Zogen if?, nicht zaklen folte. 

AVAL, adv. heifit bei den Sthiflern, Hinunter, 
mit dem Strém. Un de fes bateaux alloit à 
mont, & l'autre aval; eines feiner Sihiffe fur 
den Strôm aufwürts, und das andere hinunter. 
Zuwveilen Jagt man anflatt Aval, à vau-l'eau, 
Le bateau alloit à vau-l’eau ; das Si ging 
” . rom rs ri vent 

’aval ; der wind, Weflwind. Fig. 
_ : rer eft allée à Puleus D 
che (JE krébsgüngig geworden, es ift nichts 

+ re Sade Lis 4 pa us 

‘AGE, Cm. Das Huabfahren auf einem 
Fu dem Sirôme nâch ; it. pen dafiir, 
Auch heifit = das Schrôten, oder Hin- 
unterlaffen der / 77. in den Keller. 

AVALAISON , £ f. Das Abfhiefien des Waffers 
nach cinem grôfien Règen, wodurch das Érd- 
reich ausgelchioemmet wird, und Lücher ent- 
fiehen. Les avalaifons , nennet man auch, Die 
durch die Futh weggefchvwemte Sachen. In der 
Schifahrt hein Avalaifons; gewife ginlige 
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Winde, dèren [ch die Spanier bei der Zurtk- 
Eunft der Silberfloite nach Cadix zu Nutze ma- 
ten. 

+ AVALANCHE, oder AVALANGE, ( f. Die 

. Silmélauvine, gréfier Schnéklumpen der von ei- 

. mem Berge herunser rollet, 

# AVALANT, ANTE, adj. Den Strôm Lerab fah- 

end. Le bateau va en avalant;, das Sthiff 

- fährt Strém ab. 

AVALE, £E, part. & adj. Verfchlukt, S. Ava- 
ler. Ais Adjetivum hafft Avalé, ein wenig 

* herunter hängend. Avoir les jones avalées ; 
herunter hüängerxde Backen haben. 

# AVAL£E, (€ Ein Si Thch, fo sin Thch- 

- macher auf einmal verfertigen kan, ohne das 

- er feine Büume auf und abroliew darf, Une 
avalée de chardon; { viel Tlch, als auf ein- 
mal gekrazt werden kan. 

AVALER, .v.s. Verfchlucken, hinunter Jchlucken; 

‘it. Hinab Jchfürfen. 11 avale les morceaux fans 
mâcher ; er verfchlukt die Bien, er Jchlukt die 
Biflen hinunter, ohne fie zu kaues. Avaler 
‘une épingle ; eine Stecknadel binuuter /chlucken. 
Man fagt auch, Avaler un bouillon; eine 
Frifchbrühe hinab fefirfen.  Avaler un œuf; 

- ein Ei ausfthürfen. 1] ve fait que tordre & 
avaler ; (Sprichuw.) es ifl bei thm aus ein Druck 
and ein Schluck ; er illet  Jiar gierig. Il ava- 
leroït la mer & les poiflons ; er hat eine un- 
erjättliche Frefibegierde. Avaler le calice, ava- 
ler le morceau ; den Kelch austrinken, in einen 
Jauren Apfet beiffèn, sine vercriesliche und hüchfi 


Jchmerzhafte Sache thun mtiflen. Avaler des, 


couleuvres ; vil l’erdrufl haben, viel Herze- 
leid ausfiehen miffen. 
Avaler, keifit auch, Hinunter laffen. Avaler 

- du vin dans ia cave; {ein in den Keller hin- 
unterlaffen, arrete Man jagt auch, Avaler un 
bras à quelqu'un ; cinem einen Arm abhauen, 
Avaler une lettre de change; rs Jür die Be- 
zahlung eines Waechfelbriefes verbürgen. Avaler 
une branche; einen ÆAf ganz nahe am Baum 
abjcineiden. Le bateau avale, va en avalant; 
das Fahrzcug flihrt den Strôm abroürts, hin- 
unter. In diefer Bedeutung ifi Avaler es Neu- 
trums. 

S'AVALER, v. téc, Hinunter gehen, fich ver- 
[chlucken laffèn. Man fagt im gem. Lèb. Cela 
s'avale à merveille; das geht hmunter wie ge- 
fchmiert. S'avaler, heifit auch Herunter hün- 
gen, nieder hüngen. Le ventre de ce cheval 
s'avale ; der Bauch diefes Pférdes hiingt herun- 
ter. S. Avalé, 

AVALELUR, f. m. ÆEiner dèr elwas ver/chlukt. 
Man fagt im g. L, Vons étes un avaleur de 
pois gris ; ir Jeyd ein Vulfräfi. C'eft un ava- 
leur de charrettes ferrées ; er if? ein Eifenfref- 
ler, ein Gréspraler. 
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# AVALTIES, € £. pl. Hole von den Féllen ge- 


chlachteter Schafe oder Himumel. 


AVALOIRE, ff. Æin weiter Rachen, ein grôfles 


. Maul, Man fagt im Sckerz : | a une belle 
avaloire; er hat sine gute Gurgel, eine gute 

. Kéhle zum fchlucken. 
Avaloire, heifft übrigens der Schueantriemen 
. der Pférde ; ît. eiu Werkzeug uns etswas hinab 
zu laflen, z. B. ein Sel, sime Leiter um die 
Win 104 in den Xeller zu fchroten Eÿc. it. bei 
den Hiimachern ein Treib-Eifen, ein Werkzeug 
von Mifing, womit die Hütchnér über den Kopf 
des Hütes hinunier gedrukt wird; der Stawmpfer, 


TE 

* AV RE, Cf, Æiue Jchwammigte Wulfi, die 

fich an das neue Horn, am Hufe ines Pfrr- 
des, da, wo das alte Horn weggefchnitten wor- 
den, anzufetzen pflègt. 

AVANCE, £L£ Der Vürfprung, das, vas je- 
mand in Anfehung eines zurück gelègten Wèges, 
vôr dem Anderu voraus hat. Il a tant de jour- 
nées d'avance fur nous; er hat fo vil 8 
reifen vor uns zum voraus. Il lui donne dix 

s d'avance fur cent; er 1àfft ibm einen Vôr- 
Jprun von hundert Schritten, er gibt ihns hun- 

. dert Sikritte vér. 

Avance, nr auch Das, was an einer an- 
ss enen ÆArbeit bereits fertig if, was zum 

: Wortheil der anzufangenden Arbeït beraits vôr- 
her zubereitet if. C'eft une grande avance 
quand on veut bâtir, que d'avoir des maté- 
riaux ; w'enn s10n bauen 1ill, Jo hat man /chon 
re voraus, swveun die Materialien bei der Hand 


In der Baukunfi heifft Avance, der Vérfich, 
die Hervôrraguug ; it. der Überbau, das was 
an emem Gebüude aufler der Linie hervriteht, 
hervôrraget, Une avance de toit ; der 'ür- 
Jrrusg emes Daches, das Überhangen des Da- 

S. 


Avance, heïfit ferner der Vérfchuf ; it. die 
Bezahlung vôr der Zeit, die Vérausbezahlung. 
Faire une avance de mille écns; einen lér- 
- Jchufi vos taufeud Thalern thun. Être en avan- 
ce ; in Vürjchuff fehen. Je lui paye d'avance 
tout ce que j'achete chez lui; sas éch bei ihms 
keuje, Zzahle ich ihm jedesmal voraus. 

. Ka Jos: rang dép des br den er- 
n ritt thun, er alaf zu Stiftu 
eines Vergleiches, pod 2e nc Ec. rte 
den erfien Antrag thun. Un bon Chrétien 
n'héfite pas à faire les avances pour fe ré- 
concilier ; ein guter Chrifl bedenkt fich nicht, 
den erfien Schrit zur Verjühnung zu thus. Ce 
n'eft point lui qui a recherché cette femme, 
elle a fait les avances, toutes les avances ; èr 
hat fich nicht we dieles Fraunzimmer Lervor- 
ben, fie Jelbj hat ihm den erflen Antrag gethan, 
fie jbft if? shm auf alle Art extgègen grgangen. 
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D'AVANCE, PAR AYANCE, adv. Zum véraus. 


diejer Fürft hat fehr viel zur ‘A 
: FA of éafton beigetragen. 


- micht fatig 


Je m'en rejouis d'avance; ich.freue mich fchon 
ins véraus darauf, Je vous en fais mes com- 
plimens par avance ; àch flatte Zhuen Jchon ine 
uéraus sueinen Glikiun/ch deshalb ab. 
VANCEMENT,, £ m. Der Fortgang, das Vér- 
swûürtsgehen cicer Sache. Ce Prince a beaucoup 
fait pour l’avancement des Lettres, beaucoup 
contribué à l'avancement des belles Lettres; 
nahme der 
Ce bâti- 
ment ne s'achevera pas fitôt, je n'y vois pas 
d'avancement; die/es Gebüude wird Jobald noch 
ig werden, ich Jehe gar keinen Fort- 
ang, ich Jche nicht dafi man sveiter komit. 
, ed heift auch, die Befürderung des 
Glickes. I] doit fon avancement à fon propre 
mérite ; er hat feine Befürderung Jeinem eige- 
nen Verdierfle zu darken. 
Avancement, heiflt ferner Die Vorausbezahk- 
lung. Cela lui fut donné en avancement, par 


avancement de fucceffion ; dis sourde ihms auf 


die Erbfchaft véraus bezahit. 


AVANCER, v.a. Fortriücken, vérivürts rücken, 


Jchieben, Jetzen Et. Avancez la table; rücket 
den Stuhl vémwürts. . Il avança la tête hors du 
carrofle ; er firekte den Kopf zur Kutfche her- 
aus. Avancer le bras ; den Arm vériwärts firek- 


ken, ausfirecken. Avancer le pied; den Fifi 


vérwärts fetzen. 

u Avancer, heifit rs rare. da ds Sache 
cher, als jo etcbimlich if, ihren Anfang nimt; 
it. his nt 3 fon départ; /eine 
Abreife befchieunigen ; vôr der beflimten Zeit ab- 
reilen; früher abreifen als man eigentlich WI 
lenswar, Avancer le diner, l'heure du diner; 


. Früher zu Mittag een. Avancer l'horloge; 


die Uhr vôrriuxken, fortriüchen, den Zeiger der 
Uhr vôrwärts rücken, damit fie früher die Stun- 
den zeige, Avancer un ouvrage; eine Arbeit 
Le eg férdern. IL a bien avancé fes 


ires en peu de temps; er if? mit Jeinen Ge- 
” fchäften in È 


urzer Zeit Jehr weit gekommen, er 
hat es in kurzer Zeit fehr soit gebracht. Man 
Jagt auch: Avancer les jours de qn; einem das 
Leben verkiirzen, Jeinen Tod lefürdern. 
Avancer, heifit ferner, Véraus bezahlen, eher 
bezahlen, als der Termin füllig if; it. vôr/chie- 
en: it. Geld für jemand auslégen. Avancer 
un terme à fon hôte; /einem Wirthe einen Ter- 
min vérdus bezahlen. Îl a avancé tous les frais 


de ce moulin; er hat alle Koflen zu diefer Miük- 


le vôrgefchojleu. J'ai avancé cet argent pous 
lui; É: {#4 diefes Geld für ihn pe À 


Fig. bedeutrt Avancer quelque ehofe ; Et 


: dont je n'aye de 
ich behaupte ni 
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bonnes preuves ; ich /age 
nichts, wovôn ich micht gute Be- 


sweile habe. 


A 


Avancer quelqu'un; einen'befürdern, zu einer 
hüheren Stelle verhelfen, Le Roi l'avança en pen 
- temps ; der Künig befürderte ibn in kurzer 

eit. 

VANCER, V. n. Wéruwürts gehen, vériwürits 
Jchreiten, vôrräcken. Faites-les avancer; {aff 
fie vérrüchen, nüher herbei hommes. L'armée 


. avançoit dans le pays; die Armé rükte sweiter 


ins Land hinein. Il recule au lieu d'avancer; 
er geht zurüick, anflatt vérwürts zu gehen. 

Man fes auch: Cette horloge avance; die 
Uhr geht zu gelchwind, zu frih, geht ur, 
Vous avez avancé de plus de deux percbes 
fur ma terre ; dhr /eyd um mehr als zivei Ru- 
then zu sveit in meinen Acker hinen gerükt, 
On a abattu le devant de cet*e maifon, parce 
u'elle avançoit trop; “an hat den vorderen 
The diefes Haufes abgebrochen, weil es zu 1weit 
vérfland. Cette montagne qui avance; die/er 
Berg selcher hervérraget. Un rocher qui avan- 
ce dans la mer; ein #els, dèr in das Mér hin- 
ein reicht. Avancer en âge, en + er , en 
vertu; an Alter, an Wisheit, an Tugend zu- 
néhmen, Il f tue detravail, & n'avance point; 
er arbeitet fich faft zu Tode, und komt mcht 
weiter. Les affaires n'avancent point entre fes 
mains; die Gefchüfte gerwinnen unter feinen 
Hünden keinen Fortgang. L'impreition de ce 
Livre n'avance guère ; mit dem Drucke die/es 
Werkes geht es langfam hèr. 


S'AVANCER, v. réc. Würiwüirts gehen, hervôr trè- 


AvVAXCÉ, ÉE, 


was zuerft vôrbringen , auf die Bahn bringen: - 


it. etruas für gewifi oder reah7 ausgében, C'eft 
lui qui avança cette queftion ; èr 


achte dieje - 


Frage zuwerft auf die Bahn, je n'avance rien . 


ten; it. fich nühern. Avancez-vous! trètet nù- 
her ! Nous nous avançames vers le chemin 
couvert ; soir rükten gége den bedekten H'èg 
vér. Man jagt auch: temps s'avance in- 
fenfiblement ; die Zeit komt unvermerkt herbei. 
La belle faifon s'avance; die fchône Jahreszeit 
khomt heran. Fig. Il s'eit extrêmement avancé 
en-peu de temps ; er hat fich in kurzer Zeit 
Jehr empôr Lee en. Je me fuis avancé de 
lui offrir telle chofe de votre part; ich habe 
mich anheilhig gemacht, ihm das in Ihrem Na- - 
men anzubieten. 1] seit trop avancé; er hat 
fich zu weit eingelaffen, er hat zu viel ver/prochen. 
rtic. &c adj, l’érwürts gerkikt. 
S. Avancer, Man fagt : Un homme avancé en 
âge, oder dans un âge avancé; sin beta 
Tenfch, ein Mann von Sjahren. L'année fort 
avancée ; die fpûüte Sjahresærit. La nuit bien 
avancée ; tief in die Nacht hinein, bei fpûter 
Naciit, La faifon eft bien avancée; soir find 
fchon soeit im SJahr, in das Jakr hinein. ‘Les 
arbres , les fruits, les fleurs &c. font fort 
avancés; die Bliume, die Früchte, die Blumen 
Éÿc. find Jchon weit heraus. C'eft un jeune 
ET bien avancé ; die/er junge Menfch hat 
3 es 
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es in den Wifenfchaften, in einer Kunfi Eÿc. [chon 
weit gebracht. Les efprits avancés, trop avan- 
cés, avancés de trop bonne heure, ne réuf- 
fiffent guère ; Leute die man gar zu frühzeitig 
ne oder die vôr der Zeit anjangen ge- 

lehrt zu werden, bringen es Jelten weit, gera- 
then Jelten. Im Kriegswoëfen heift : Un ouvrage 
avancé ; ein Fe swerk, das vôr einem an- 
deren angelègt 1j}, um Jelbigem zur Bedeckung 
zu dienen, Un corps de garde avancé, une 

rde avancée; eine Pérwache, Feldiwache, ein 


Orpoflen. 
AVANIE , Lf. So nennet man die Plackereien oder 
Geld-Erpreffungen, twelche in der Levante und 
auf anderen türki/chen gg, rer einige 
Baflas und Zolbedienten an den chrifilichen Kauf- 
leuten ausiben , da vu unter allerlei Vérwand 
Gefchenke und Stréfgelder von ilmen erprejlen. 
Sonjt heifit auch Avanie, eine mutluvillige Be- 
leidigung oder Bejchimpfung. 

AVANT , Eine Prüpolitiôn, welche einen J'érzug 
in Anjchung der Zeit oder der Ordnung an- 
zeigt, und im Deut/chen durch Vür, oder Eker 
als, Ehe, ausgedrükt wird, Ceux qui ont été 
avant nous; diejenigen , 1velche v6r uns gewè- 
Jen find, die cher da twaren als wir. J'ai vu 
cela avant vous ; ich habe das vôr Ihnen geje- 
hen, ich habe es cher gejehen als Sie. In @iejer 
Bedeutung wird Avant zuceilen mit einem Vir- 
bo verbanden, auf welches die Partikel que oder 
de folgt. Avant de partir oder avant que de 
partir; uôr der Abreile, che und beuér man 
abreift, Avant diner; vér dem Mittagef/en. 
Avant Pique; vôr Offern. Avant que je iufle 
venu; che ich gekommen war. Avant qu'il 


. æw tweit, 


+ AVANT-BLANC, £ m. 


AVA. 


u trop avant; er geht ein wenig 
Left bien avant dans les bonnes gra- 
ces du Prince ; er fleht bei Jeinem Fiürften Dh 
in Gnaden. Gravez cela bien avant dans vo- 
tre mémoire; prügen Sie das Ihrem Gedächt- 
nife tif ein. Ê 

Avant, wird auch zuwveilen als ein Subflan- 
tivum gebraucht, So heifit L'avant, der Vor- 
dertheil des Sihiffes. (la proue) Ce vaifleau eft 
trop fur l'avant; der Vordertheil diefes Schif- 
fes geht zu tief im IWaffer. Le château d'a- 
vant ; das l'orderkafiai. 


Il va un 


EN AVANT, Aduerbium des Ortes und der Zeit. 


Vérwärts, weiter hinaus. Aller en avant; vér- 
wbrts, von da 1weiter hinaus, 1veiter vérivürts ge- 
hen. Poufer en avant; vôrwiürts treiben, ji8- 
Jen, Jikieben Eÿc. Man fagt: De ce jour-là 
en avant; von dic/em Tag an weiter hinaus. 
Ce cheval eft beau de la main en avant; von 
vorne fieht dieles Pférd gft aus. Man jagt figir- 
lich: Mettre en avant; etwas vôrbringen , m 
Vür/chlag bringen, vérfchiagen ; it. chwas be- 
haupten, oder fir wahr ausgébm. Le principe 

vil mit en avant, ne fut pas gouté de tout 
le monde; der Satz dèn er vérbrachte, fand 
nicht algemeinen Beifall. Cet Avocat a-t-il les 
preuves des faits qu'il a mis en avant? hat 
diefer Advokat auch Bewreife von den That/achen 
(Faétis) die er als wahr behauptet. Aller en 
avant ; (Æechisgel.) weiter verfahren, das Ur- 
theil volziehen laffen. 


AVANT-BEC , in. (Baut.) Der Gègenpfsiler 


. an einem fleinernen Brückenjoche, 
nennen die Gürt- 
ner cine gewifle Gattung twciffer Früh-Pfirfiche. 


fafle froid; che es kalt wird. Avant qu'il loit AVANT-BRAS, f. m. Der Vorder-arm, der 


nan; eheein sJahr vergeht. Il faudroit mettre 
ce Chapitre avant l'autre ; man Joie diejes Ka- 
pitel vôr das andere jetzen ; diejes Aapitel Joke 
jenem vérgefizt werden. | 

AVANT, Adverbium des Ortes und der Zuit, 
welches gemeiniglich mit Si, bien, trop, plus, 
afez, fort ; verbunden if, und eigentlich Wür- 
twärts oder weit hinein bedeutet, aufferdèm aber 
im Deutfchen nach Befchaffenheit des Zujammen- 
hangs der Rède au verfchiedene Art über/ezt 
ser N'allez pas fi avant; geht nicht Jo weit 
vérwrts, nicht fo weit véraus. Ilentra affez 
avant dans le bois; er ging ziemlich weit in 
den [Vald hinein. Creufer bien avant dans la 
terres tief in die Erde graben, Bien avant 
dans la nuit; wvit, fpûüt in die Nacht hinein. 
Nous fommes déja bien avant dans l'hiver ; 
wir find fchon weit in den Winter hinein. Man 
Jagt figürlich: Jamais Philofophe ne pénétræ 
plus avant dans les fecrets de la Nature; nie- 
mals if ein Philofoph tiefer in die mme = 
der Nathr eingedrungen, Vous poufiez les afiai- 
res trop avant; Sie traiben die Sachen æw wweit, 


* AVANT-CHEMIN CO 


Tluil des Arms vom eg bis an die Fauft. 
ERT, £ m. (Ariegs- 

bauk.) Der bedekte Wèg am Füfle des Glacis, 

dèr am nächfien gègen das Feld zu geïet. 


* AVANT-COEUR, f. m. (ÆAnat.) Die Herz- 


rube; it. eine pefibeulenartige Gefchwulf an 
er Bruft der Fférde. 


AVANT-CORPS, fm. (Bauk.) Dir Vérbau, 


ein vôr den andern Thelen hervérfichender Tieil 

cines Gebäudes; alles was an einem Gebüäude 

vôr der Hauptmauer hervôrfieht. Zuweilen ver- 
ht man auch darunter das Vorderhaus. 


AVANT-COUR, ££ Der Vérhôf, der Flatz vér 


dem Eingang in einen andern H6f. 


AVANT-COUREUR, f. m. Æin Vériüufer , ein 


Vôrbote. Les Tartares font ordinairement les 
avant-coureurs de l'armée des Turcs; die Tar= 
taren find gemeiniglich die Vôrboten (oder P'ér- 
truppen) der türkijchen Armé. Man nennet auch 
welche den Mefhas verkindiget 


die Propheten , Ai 
haben, avant-çoureurs de Notre-deigneur 
Jefus-Chriit, 


Fg. 


ÂVA. 


Fig. nenhet mom Avant-coureur, Ales das- 
jenige, wodurch cttas, das bald nichhèr gefchie- 

. het, angedeutet oder vôrhèr verkündigt tird. 
Tous ces mécontentemens, tous ces murmu- 

res des peuples furent les avant coureurs de 

- Ja guerre civile; af diefes Misvergniigen, die- 
Jes Gemurmel unter dem Volke, waren Vürbo- 

© ten des bürgerlichen Xrieges. Ces petits frif 

” fons, ces laffitudes, font des avant-coureurs 
de la fièvre; diejer leichte Schauer , diefe Miü- 

… digkeit, find Vürboten des Fiebers. 

AVANT-COURRIERE, ff Die l'érläuferinn, 

© Vôrbotinn. (wird nur in der pe ebratcht ) 

. L'aurore eft l'avant-courrière du Sleil ; die 
“ra, gras ift die Vôrläuferinn, die Vürbo- 
tinn der Sonne. L'avant-courrière du jour; die 
Vôrbotinn des Tages, die Morgenrüthe, 

AVANT-DERNIER , IERE, f. & adj. Der, die, 
das Pürlezte, das vôr dem Lezten unmittelbär 
véhèrgehende, I eft l'avant-dernier ; êr if? der 
Vôriezte. L'avant-dernière fyllabe ; die vér- 

. lezte Sylbe. 

+ AVANT-DUC, € m. (afferbauk.) Das Pfahl- 
terrk, tcëiches an dem Ufer des Fluffes an dèm 
Orte eingejchlagen wird, 10 man anfangen 
will eine Bricke zu bauen. 

+ AVANT-FOSSE, £ m. Gris. ) Der 
ävferfte Graben, der mit Waffer angefü.te Vôr- 

lp am Fifle der Feldbrufhvehr. ( Glacis) 

AVANT-GARDE, f. f. Die Vértruppen, der l’6r- 
trab; it, die erfle Linie, das erfie Tr: ffen einer 
in CRE re £gefllten Armé£ ; it. beim SE. 
scèfen; die erfie Divifiôn einer Efcadre. In der 
Aviegsbaukten/? nennet man Avant-gardei ein 

| pe core des Glqis angelègtes kleines Ravelin 

. oder halber Mônd, swelches mit einen neuen Gla- 
cis umgében, und an das andere Glacis ange- 

* hängt wird. Fs unterfcheidet fich dadurch von 
deu pfeilfürmigen Werken (Kléches) und von den 
Kappen. (Bonnets) 

AVANT-GOÛT , f m. Der Vérfchmact. Cette 
tranquilité d'ame étoit l’avent-goût du bon- 
heur célefte dont il devoit jouir ; die/e Sélen- 
rule war der Vürfchmack der himmlifchen GIük- 

eligkeit, die er genielien folte. 

AVANT-HIER, Pons. echegeflern. 

T AVANT-JOUR, £ m. Die Zeit vôr Aufgang 
der Sonne. 

AVANT-MAIN, fm. heifit im Bal/piel, der Schiâg 
des Balles mit dem Vordertheile der Rakete; it. 
auf der Reitfchule, der Vordertheil des Pférdés. 

#* AVANT-MUR, Cm. Eine l’érmauer ; it. (Wa- 

ae Sn En Mauer , das an £inem Thurm 

age 


T AVANT-PART, £ £ Das, was einer von ei- 
ner Erb/thaft uéraus bekomt. S. Préciput, 

AVANT-PÊCHE, Lf. Ein Früh-Pfithch. 

# M m, Fa 4 vorderfte Theil des 

… Fifles ; it, das Obergejchühe, oder Oberlèder am 
Fe des Shiefels, Pre 


PA CEE 


. einer Erzühlung. 


AVANTAGE, [ m. 


. æujemandes Voriheil, zu jemandes 
+ chen, 
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# AVANT-PIEU, € m. (Wafferbauk, ) Der Pfahl- 


halter , ein viereckigtes Stick Holz, das nèben 


- einen cncurammenden Pfahl gefiellet wird, uns 


îihn fenkrecht zu erhalten. 


f NE cha onES £m (Anat,) Die flacke 
- Han 

* AVANT-PORTAIL, Cm. Das l’orderthor. 
AVANT-PROPOS, £ m. Der Vôrbericht, die 


Vérrède vôr einem Biche ; it. der Eingang 24 
À quai bon cet avant-pro- 
pos ? allez au fait; wozu dieje Vürrède? komt 


- zur Haupt/ache. 
AVANT-QUART , £ m., Das Gilükchen in den 


Repetir-Uhren, welches allemal vôrhèr anfchlügt 


. che die V'iertelfiunden fchligen. 

+ AVANT-ROUGE, f m. ( Gürtn.) Eine Gat- 
, tung rüthlicher Frük-Pfir/iche. 

# AVA 


NT-SCENE , £L£ Die Vorder/cene, der 


- Ort auf dem Theater, wo fich ehemals die Schau- 


ieler vôr und nâch dem Schaujpiel fehen liefien. 


* rM1g dede m, Ein Vôraach, sin Schirm- 
AVANT-TRAIN, £ m. Das Vordergeflell einer 


Kutiche ; it. bei der Artillerie, der dope 
rhers 


AVANT-VEILLE, Cf. Der zweite Tag v 


Portheil, der Nutzen 
dèn man aus etivas zieht ; it. der Vérzug, das 
Vôrrecht, was eine Per/ôn vôr der andern, in 


che etwwas gefchehen FA oder gejchehen Joll. 


. Anfchung des Glickes, des Ruhmes, der Ehre 


oder gew'ifler natürlicher und erlangter Eigen- 
Jchafien. vôraus hat; it. die Uberlégenheit. Je 
ne vois pas dans cette affaire l'avantage que 
vous vous en promettez ; ich fehe be: diefer 
Sache den Nutzen nicht ein, dèn Sie fich davon 
verfprechen. Parler à l'avantage de quelqu'un; 
cflen Jpre- 

Gutes von im rèden. Tirer avantage 
de tout; aus Allem Vortheil zichen. Nos tron- 
es ont eu l'avantage du combat, quoique 

es ennemis euflent l'avantage du lieu; ar 
Truppen haben die Oberhand erhalten , obgleich 


. die Feinde vortheilhafter poftirt waren, Atta- 
: _ quelqu'un avec his einen mit Vor- 


il angreifen. Prendre quelqu'un à fon avan- 
tage; einen mit Vortheil angreiffen, ihn zu ei- 
mer Zeit, und in Jolcher Verfaflung angreifen, 
daff man Jeinen Vortheil über ihn vér Augen 

ht. Être habillé à fon avantage ; vortheil- 
haft gekleidet feyn. 

mr 2 heifit auck, Der Véraus, der vor- 
z'igliche Theil, iwvelchen bei Erb/chaften und Thei- 


. dungen ein Erbe über dasjenige uéraus bekomt 
. 4eas ihm nach den Gefetzen verordnet ift; it. 


das, sas ein Vater sinem Jeiner Kinder zum 


. wôraus vermacht. ci 3 nennen die en 14 


Lehrten Avantage direct. Avantage mdire 

hi ein Vortheil, dèn man jemanden unter einem 

falchen Siheine, widerrechtlich zuoendet. Fu 
père 
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père a fait de grands avantages à fon filsaîné; AVARE, adj det. g. Geizig. Un homme avare; 


der Water hat Jeinem ditejien Sokne vieles vér 
den andere Kindern vôraus vermacht, gegében. 

Im Spiel heifit Avantage, der Véraus , das 
Vüôrgeben. Je ne pus. point avec lui, s'il 
ne me donne de l'avantage; ich fpiele nicht 
it ihm, wenn er mir nichts vérgibt. Im Bat- 
Jriel nennet man L'avantage du jeu, oder fchlecht- 
seg L'avantage ; wenn beide > ra jeder fänf 
pu | eg, or und einer den gleich darauf 
folgenden Wurf gewinnet. 

Prendre de l'avantage pour monter à che- 
val; ( mc rm ) Ad ce erhabene Stelle trè- 
ten, um defto beffer auf das Pfird faigen 24 
kônnen. Etre monté à fon avantage; bequèms 
auf einem Pfèrde filzen. | 
AVANTAGER, v.s. (qn.) Einen begünftigen, 
sinem mel lortheile als dem andern zuwin- 
den; it. zum véraus gèben, vermachen. La na- 
ture l’avoit avantagé de beaucoup de dons ; 
die Natür hatte ins mit wielen Gaben begiüafli- 
get. Un père ne peut avantager aucun de fes 
enfans que d’une certæine portion de fes biens; 
ein later kan kheinem von feinen Kindern mehr 


als einen gewiffen Theil eines Vermügens vôr * 


den übrigen Kindern véraus gèben. 

‘AVANTAGEUSEMENT, adv. Vortheilhaft, auf 
eine vortheilhafte Art, Vêtu avantageufement; 
vortheilhaft gekleidet. Parler avantageufement 
de fes amis; vortheïdhaft von Jeinen Freunden 


echen. 
ATANTAGEUX, EUSE, adj. Vortheilhaft, mas 
Vortnil, Nutzen bringt. Elle a trouvé un 
parti avantageux ; fie hat eine vorteilhafie Hei- 
rath gethan. Une condition avantageufe ; eine 
vortheilhafte Bedingung. Man Jagt auch: Une 
taille avantageufe; eine vortheïkafte, eins an- 
Jehnliche Leibesgefialt, ein Jchôner Wuchs. Une 
parure avantageufe ; ein vortheilhafter Anzug, 
tin Anzug, ein Puz, dèr einem wohl fleht. Une 
couleur avantageule ; eine Farbe die einem gft 
æu Geficht fieht. 
| Pare , wird auch zuveilen in einem 
Sblen Verflande genommen, uñd bedeutet Stolz , 
vermellen, ruhmrèdig, einer dèr fich gègen an- 
dere etwas herausnimt, fich gewiffe Vôrzüge 
anmäfiet. C'eft un homme avantageux en pa- 
roles; dèr Me jh ift Jehr ruhmrèdig, er will 
immer Recht haben. immer entfcheiden. C'eftun 
homme avan ageux à qu'il ne faut rien céder ; 
dèr Menfh nimt fich viel hkeraus, man darf 
ihns in nichts nachgében. Ileft avantageux au 
jeu; er if ein Jchlauer Spieler, er weif fich 
beins Spielen alle Vortheile zu Nutz zu machen 
Die Maler nennen Un jour avantageux ; ein 
vortheïhaftes Licht, ein Tageslicht das von oben 
herein fält, oder von Norden hèr. 
AVANTIN, £ m, S, CROSSETTE, 


ein geiziger Menjch. Man Jagt figürlich : Le 
ciel, la nature, la fortune a été avare de fes 
dons envers lui; der Himmel, die Natñr, das 
Glück haben ik ihre Gaben n£r Jpdr/am zu- 
getheilet, haben ihn mit ihren Gaben nicht Jehr be- 
ginige. La fortune ne lui a pas été avare de 
dons; das Glück if gègen ihn nicht geizig 
ewèfen, er 1? reichlich mit Gliksgütern verfe- 
um. Elle eft avare de fes louanges, de fes 
faveurs ; Jie 5? mitihrem Lobe, mit ihren Gunft- 
bezeigungen nicht sg perd Jay Etre avare 
du temps; mit der Zeit geizen, feine Zrit 10h 
an 

Avare, [.m. Der Grizige, Geixhalz. L'avare 
de Molière; der Geizige des Molière (ein Luft- 

iel) C'eft un avaré ; er if ein Geixhalz. 

* AVAREMENT , adv. Auf eine geizige Art, . 

AVARICE, L£ Der Geiz, die alzu gréfle An- 
hünglichhet an Geld und Reichthum, Avarice 
infatiable ; ein wmer/üttlicher Geiz, Avarice or- 
dide; ein flmkender Geiz. 

AVARICIEUX, EUSE, adj. Geizig. Un homme 
avaricieux; #in geiziger dr er (Den Unter= 
Jéhied zwifchen Avare und Âvaricieux, muff 
man in den Synonimes françois des Abbé Gi- 
rard nach/chen.) Man Jagt im gem. L. auch be 

ive, C'eft un avaricieux ; er if? ein Gei À 

AVARIE, £f. Die Haverei, der Séjchaden, die 
auffirordentiichen Unkoften, Befchädigungen und 
der Verkuf}, dèr dem Schifle, oder den Waren die 
es führet, auf der Reije zujiôfien. Auch ver- 

man darunter die Abgaben, die ein Schi 
in einem Hafen, 100 es vôr Anker liegt, entric 
ten muff, das Ankergeld. 

* AVARIE, £E, adj. Die Séfahrer nennen Efets 
avariés, marchandiles avariées; Güter oder 
Wären, die À der Reife br häaigt worden find, 

* AVASTE, (Shif.) És ifl geuwg ! hait fui ! 

AUBADE,, £ f, Ein Morgenfiändchen, eine Mufik 
die man einem frih Morgends vôr der Thiür 
oder unter dem Fenfler machen läfit ; it. fig. Ein 
Lürm, dèn man errèget, um jemand dadurck 
æu befchimpfen ; it, ein muwhiviliger Streich ; it. 
Za:k, Lärmen, Be chimpfung. 11 en aura l'au- 
bade tout du long; er wrrd fein Tiwil bekom- 
men, MAN wird genug au’ ihn jchimpfen. 

AUBAIN , fm. So heifit im Kanzelleijiyl, Ein 
F'emder , dèr fich in Frankreich awfhält, ohne 
naturalifirt zu jeyn. à 

AUSAINE, (. £ Der Heimfall der l’erlaffenfchaft 
eines Fr'mden an oen Landisherren. droit 
d'aubaine; das Richt des Kôünrgs, die Güter ei- 
nes in feinen S'âten verfiorbenen Fremden, oder 
auch eines Eingebohrnen, dèr f:m2m l'aerlande 
entjagt und fich in fremden Ländern niederge- 
taff hat, nach dejjèn Tode in Befitz zu nek- 
men. Fig. heifit Aubaïine, «in zufülliger Ge- 
winn, ein wnverhofter Poriheil, 1 lui eit arrivé 

ane 


AUL. 


. ane fucceflion qu'il n'efpéroit pas, c'eft une 
bonne aubaine pour lui; er hat ins unverhofie 
Erbfchaft gethan, das if ein guter Fund fr ihn. 

* AUBAN, £ m. heïfit in einigen Landrechten eine 
ÆAbgabe, welche an die Herr/chaft des Ortes, 
oder an die Polizeibedienten, für die Erlaubnif}, 
einen Krämladen, oder auf Mürkten eine Bude 
aufzurichten , bezahlt wird. 

AUBANS, $. HAUBANS. 

AUBE, Lf Ein weifles Chorkemd, Meffhemd, 
swelches der Priefter bei feierlichen Amitsverrich- 
tungen über die gewühnliche Aleidung anlègt. 

AUBE, Cf. Der Anbruch des Tages, die Morgen- 
dümmerung. Je me fuis levé dès l'aube du jour ; 
ich bin mit Anbruch des Tages au/geflanden. 

* AUBENAGE,, f. m. Die Gebiünr , tvelche ehe- 
mals die Erben eines Fremden, an den Gerichts- 
herrn des Ortes 100 der Fremde, nach einem 
Aufenthalt von Sjahr und Tag geflorben war , 


für die Erfaubniff, ihn beèrdigen zu laffen, be-” 


zahlen mufite, à 

AUBEPIN , f. m. oder beffér AUBEPINE, £ f. 
Weisdorn, Hagedorn. (ein Strauch ) 

AUBERE, adj. de t. g. Un cheval aubere ; ein 
Pfèrd mit pfirfichblüthfarbenen oder vielmehr mit 
soeilen, rôthlicht und lichtbraunen gefprengten 
Hâren; ein Falbe. 

AUBERGE, Lf. Ein MWirthshaus, Gaflhaus, eine 
Herberge. On fait bonne chère dans notre 
auberge ; in un/erem Gafthaufe ifit man Jehr gi. 
Tenir auberge; ni Étreiben. (im gem. 
Lèb. Herbergiren). Bei den Malthefer-Rittern 
heifit Auberge, dasjenige Haus in Maltha, 1w0 
die Ritter, die zw einerlei Zunge gehôüren, mit 


inander 2 ilen pflègen. - 
JB: Pré Lin, Gaflwirth, Gaft- 


AUBERGISTE, f£. m. 
haïter, Gafigéber. | 

+ AUBERON, £ m. (Schloffer) Ein S:hlieffhaken 
an einer Thürpfofte, an einem Schrank- oder 


Ki ve À 

* AUBERONNIERE, Lf, (Sthloffer) Das Ha- 
kenblatt am Deckel einer Kifle, welches in das 
Shlof einfeldigt. 

AUBIER, Î m. Der Waferholunder, Hirfchhol- 
der, Kalunkenbérftrauch, fal{cher Faulbaum ; ein 
Baum, dèr ein hartes Holz und Æhnlichkeit mit 
dem Hartriegel hat. 

AUBIER, € m. Der Splint, das zarte weiche Holz 
zunächft unter der Rinde, zwifchen der Rinde 
und dem Kernholze eines Baumes. 

AUBIFOIN , f. m. Die blaue Kornblume, Jonft 
Bluet genant. | : 
AUBIN, f.m. Der gebrochene Gang eines Pjèrdes 
zwilchen dem Pal und dem Galop. Man pflègt 
auch s00hl Aubin, das iveiffe im Eï, zu nennen. 

+ -AUBINER, v n. Faire aubiner le plant; die 
cingelègte Rébpflanze etliche SJahre ruhen laffen, 
damit jie Wurzem bekomme, che man fie an den 

t Ort _ verfezt, 100 fie insmer fiehen bleiben foll. 
om, 


AUC. 
* AUBINET, fm. (Sthif.) Man nennet Siint+ 


Aubinet, das Vüruinkenet, ein von Siriken ge- 
flochtenes Verdeck auf den Ka artheifumffen , 
welches zur Bedeckung der Kiüche und Wären 
dienet. ’ 

* AUBOURS, f.m. £in Baum, deflen Blätter ein 
gutès Mittel gègen die Engbrüfligkeit gében fol 
len, Man nennet ihn fonft Le faux Ebenier, wnd 
es Jchemt der Bohnenbaum zu jeyn. 

AUCUN, UNE, adj. Xeiner, keine, keines, Je 
ne connois aucun de vos Juges ; ich kenne kei- 
nen von Îhren Richtern. Je n'ai aucune vue fur 
cette charge; ich habe keine Abficht auf diefe 
Bedienung.  Wenn von Perfonen die Réde if, Jo 
wird Aucun auch durch Niemand iberfezt. Au- 
cun n'eft innocent devant Dieu; vôr Gott if 
niemand un/chuldig. In der mehreren Zahl wird 
ar Wort im moralifchen und jur iftifchen Styl ge= 

ucht, und heifit dann foviel als Quelques-uns, 

AUCUNEMENT, adv. (Ën aucune manière) cr À 
keine Weife, auf keinerlei Art, keineswèges, gâr 
nicht. Je ne doute aucunement de cela ; ik 
zweifle gdr nicht daran. Im gerichilichen Styl 
bedeutet Aucunement foviel als, en quelque for- 
te, à certains égards, Le Roi ayant aucune- 
ment égard à la demande, a ordonné, &c; 
der Aünig hat in einiger Rükficht auf das An- 

hen, die Verfigung gemacht, dafi Est. 

AUDACE, ff, Die Kühnhit, ausnéhmende Drei- 
fiigheit. Il a eu l'audace de me dire cela; er 
hat die Kiühnheit gehabt, mir diefes zu fcgen. 
Une audace inouïe; eine unerhürte De arr 
Es wird auch in gutem Verflande gebraucht, 
Une noble audace; eine êdle Aïilimheit. Ale- 
xandre eut l’audace de pañer le Granique avec 
trente mille hommes, ré la vue de deux cents 
mille; Alexander hatte die Xihnheït mit dreifiig 
tau/end Mann, im Angeficht von zweimal hun- 
dert tâujend über den Fuf Granicus zu fetzen. 

AUDACIEUSEMENT , adv. ÆAihn, fehr hi 
auf eine kühne, Jehr dreifle, unver/chämte Art ; 
it. (im guten Verftande) Herzhaft, uner/chrocken. 
Répondre andacieufement ; auf eine dreifle, un- 
verfchämte Art antworten. Il fe jeta audacieu- 
fement au milieu des ennemis ; er drang herz- 
haft mitten in die Feinde hinein. 

AUDACIEUX , EUSE, adj. Ah, vertwègen, 
vermefen. Un homme fort audacieux; ein /ebr 
kihner, verwègener Menfch. I a un air audacieux; 
er hat ein Kihnes, verwègens pi Man 
Jagt auch fubflantive, Un jeune audacieux ; ein 
junger verwègener Menfch. Fig.nennet man Une 
figure audacienfe; eine kitline Æigfr, eine Kïline 

endung der Gedanken und Worte in siner 
Rède, in einem Gedich'e, 

AU-DÉCA, AU-DELA, AU-DEVANT, S, DE- 
Fr » DELÀ , DEVANT, 

AUDIENCE, £ f, Das Gehür, die Aufmerk/am- 
hit, 2. man jemanden widmet, dèr andre 

rédet. 
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rédet. Prétez-moi, donnez-moi un moment 
d'audience; gében Sie mir einen Augenbli.k Ge- 
hür, In diejrm l’erflande wird Audience vér- 
æiglich gebraucht, iwvenn em regierender Herr, 
einem Alinifler oder font einer vérnchmen Per- 
fon Gehür vder Audienz gibt. Le Roi leur donna 
audience ; der Aünig gab ihuen Audunz. 
fut admis à l'audience; er bekôm Audienz. 
La falle d'audience; der Audienzfäl. 
Audience, bedeutet auch, die Sitzung eines 
Gerichtshôfes, die Verjamlung der Richter, die 
Parteien zu vernèéhmen, oder den Vortrag ih- 
rer Advokaten und Prokuratoren anzuhüren; die 
Audienx. Cette affaire étoit trop compliquée 
pour être jugé à l'audience; diefe Sache war 
zu verwickelt, als daff bei der Audieuz dar- 
über hütte gefprochen werden Künnen. Ouvrir 
l'audience; die Audienx erüfnen. Les Juges 


. ort levé l'audience avant l'heure ordinaire ; 


die Audienz hat dismal nicht fo lange gedawrt, 
soie Jon. Zuwveilm verfieht man auch unter 
Audience, die Jümtlichen in der Gerichtsfube 
verjammelten Richter, oder auch den Ort, wo 
Jich die Richter verfammiln, Toute l'audience 


- en fut fcandalifée; die ganxze Audienz nahm 


ein Ærgernifi daran. Ouvrir l'audience ; die 
Audienz, die Gerichtsflube üfnen. On le mit 
hors de l'audience; man warf ihn zur Gerichts- 
flube hk naus. 


AUDIENCIER , adj. Huiflier audiencier; Der 


Gerichtsbediente, dèr bei der Audienz die Auf- 


. tarbung hat, und die Parteien aufruft. Man 


A 


+ d'efer Prèdiger hat immer eine 


À 


nennet in Frankreich Grand Audiencier, einen 
der vôrnéhmfien Kanzelleibedienten, dèr die Gna- 
denbriefe , serre und andere Schrifien, 
toorauf das grêle Sirgel gedrukt werden joll, 
durchjiehet und dem Kanzler vérlègt. 
UDITEUR , £ m. Der Zuhôrer. Ce Prédica- 
teur a toujours un grand nombre d’auditeurs; 
grôfle Menge 
Zuhbrer.  Zuveilen bedeutet Auditeur auch zu- 
gleich Einen Schïler oder Lehrling, und in die- 
Jer Bedeutung wird es befonders auf Univerfi- 
tüten gebraucht. Le Profeffeur & tous fes au- 
diteurs; der Proféffor und alle eine Zuhürer, 
Auditeurs Bénévoles ! geneigte Zuhürer ! 
Auditeur des Comptes; sin Kechnungs - Re- 
vifor, bei der Rachnungskammer. L'auditeur 
du Nonce; der geheime Sekretür, der Geheim- 
Jchreiber des püfliichen Nuncius, Auditeur de 
Rote; der Auditor beim Gerichte de la Rota in 
Rôm. In Deutjchland nemmet man Auditeur, 
den Auditôr oder Regimentsrichter, Regiments- 
Sclultheif. | 
UDITIF, IVE, adj. Was zum Gehër, oder 
zum Bau des Ohrs gehôrt ; zum Gehür dienlich, 
Le nerf auditif; der Gehôrnerue, Le canal au- 
ditif; der Gehdrgang. 


" 
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AUDITION, f.f. Dieles Wort if} nur in folgen- 
uen zivei Rèdensarten gebrüuchiich, L'audition 
des témoins; das Zrugenverhür. Audition de 
compte; die Abhürung, Unterfuchung und Feft- 
Jeizung einer Rechnung. 

AUDITOIRE, ff. Der Hür/äl, dèr Ort, 10 man 
einen Ofentlichen Rèdner Zuhüret, (auf Univer- 
fitäten) der Lehrjäl; it. das Vérzimmer , die 
Verkürfube, Gerichtsflube. In der Baukunft heïfit 
Auditoire auch, das Sthiff, (la nef) der Mittet- 
platz in der Kirche, wo die Kanzel fuht. 

Auditoire, heifit auch, Die Verfamlung, die 
einem üfentlichen Rèdner zuhôret ; die Zuhdrer. 
Ce Profefleur, ce Prédicateur a toujours un bel 
suditoire; diefer Profellor, diefer Prédiger hat 
immer viel Zuhôrer. (ein grôfles Auditorium), 

AVE, oder AVE MARIA, f. m. Das Ave Ma- 
ria, der engiifche Grüf. Man Jagt misbräuch- 
lich im gem, Léb. Je reviendrai dans un Avé; 
es Joll Kein Vaterun/er lang dauern, Jo bin ich 
wieder da; ich komme den Augenblik wicder. 
Man verfieht auch unter Avé, die Kügelchen 
am Rofenkranze. Im Eingange einer Prédigt 
heifit Avé Maria, disjenige Stelle, da der Prè- 
diger den LE des heiligen Geifles jür fich 
und eine Zuhürer durch die V'ermittelung der 
heiligen Mutter Gottes erfièhet. 

AVEC, Ein bindendes V'érwort, iwelches im Deut- 
Jchen haupt/ïchiich durch Mit, über/fezt wird. 
Zuwein gibt man es auch durch Zufammen, 
mit einander, famt, nébfi. Je fuis venu avec 
doi; #4 bin mit tlum gekommen. Mettez tous 
ces papiers les uns avec les autres ; lègen Sie 
alle dieje Papiere zujammen, mit einander auf 
einen Haufen. Le bon avec le mauvais; das 
Gute mit, nèbft, famt dem Schlechten, In der 
gemeinen Sprache wird Avec üfters ohne Regi- 
men am ÆEnde gefezt. 11 a pris mon man- 
teau, & s'en eft allé avec; er hat meinen 
Maniel genommen, und if damit fortgegangen. 
Il a été bien traité, & il a encore eu de l'ar- 
gent avec; er ff wohl bewirthet worden und 
hat noch Geld dazu, oben drein bekommen. 

Avec, bexeichnet auch die Naterie, woraus 
etiwas zufammengefezt if. Ces fruits font pré- 
parés avec de l'eau de vie; diefe Frichte find 
mit Brantewein eingemacht. Il n'aime les 
mets qu'on aprête avec du fucre; er hebt die 
mit Zucker angemachten Speilen nicht. 

Man bexeichnet ferner dadurch Das Werk- 
ærug, deffen man fich zu einer Verrichtung be- 
dienet. Couper avec un couteau; rit einem 
Mefler fhneiden. Ecrire avec une plume; mit 
einer Féder Jchreiben, 

Avec, zeigt ferner die Art und Waile an, 
wie man ebwas thut. Se conéuire avec pru- 
dence ; fich mit K Mgheit betragen. Ecrire avec 
facilité; mit Leichtigksit Jchreiben. J'appris cette 

BOu- 


AVE, 


nouvelle avec plaifir; ich hdrte diefe Nâchricht 
mit Vergnigen. 

Avec, wird auch in der Bedeutung von Con- 
tre gebraucht, Il s'eft battu avec un tel; er 
hat fich mit dèm und dèm geth:agen. La 
France étoit en guerre avec l'Empereur ; 
Frankreich hatte mit dem Kaifer Krieg. 

Avecque, fiht in der Foifie zmweilen anflatt 


avec, 

AVEINDRE, v. a. Eine Sache aus einem Orte 
hervér langen, holen. (gemein) 

AVEINE, f.f. S. AVOINE, 

AVEINT , EINTE, Particigium von Aveindre. 

AVELINE, L$, Die Hafelnuf. : 

AVELINIER , fm. Die Hajelfiaude. Man Jagt 

- gewühnlicher Coudrier, 

# AVENAGE, £f. Der Haberzins, Haberzéhn- 
de, dre Habergilde. 

AVENANT, ANTE, adj. Dér, oder die ein gu- 
tes Anfchen hat, fich mit einem guten Anfland 
zigen kan. (Cette femme eft extrêmement 

- avenante; diefe Frau mé Jehr gût aus, hat 
einen jehr Jchonen Aufland. 

AVENANT, ANTE, part. & adj. Le cas avenant 

ue; ge/ezt, im Fall dafi &c. Avenant le décès 
e l'un de deux; im Fil eins von beiden mit 
Tode abgehen Jolte. 

Als Adjeétivum hifft Avenant im jurifli- 
Jchen Siyl, Gebührend, nach dem Recht zugehd- 
rig. La part avenante à la fille ainée; dèr 
der ütefien Tochter gebührende Theil, der Pflichte 
theil. 3S. Avenir. 

À l'avenant, eine adverbialifche Rèdensart, 
die nr im gem. Lèb. gebräuchlich pa und jo 
viel heifit als, à proportion; nach Ferhältnifi. 
C'eft un homme qui fait grande dépenfe en 
habits, en chevaux & en toutes chofes à l'a- 
venant; êr it ein Men/ch, dèr in Kleidern, Pfér- 
den und jo nâch Verhältnifl auch in anderen 
Sachen einen grdfen Aufiwand macht. 

AVENEMENT, fm. Der Antrit, die Gelan- 
gung zu einer Sache,  Diefes Wort wird nicht 
anders gebraucht, als 1venn von dem Antritt ei- 
ner Regierung, von der Gelangung zum Thron 
die Réde if Le Roi a fon avénement à la 
couronne ordonna; der Xünig verorduete Lei 
Jeiner Thronbefleigung. L'Empereur après fon 
avénement à l'Empire; nachdèm der Kaifer zur 
Regierung des Reichs, gelanget war. 

an nennet Le premier avénement du Mef- 
fie; die FE Ankunft des Mejias, feine Ankunft 
ins pa . Le fecond avérement du Mefe ; 
die Ankunft des Melias zum Gericht, 

AVENIR, v. n. Sich von wgeführ zutragen. 
(Diejes Verbum ift nr in der dritten Perjôn 
émise ) Les chofes étant en ces termes, 

avint que &c.; als dieje Sachen Jo flanden, 
gechahe es, def Ec. S'il avenoit que &c.; 1enn 
es jh begèben, zuiragen Jolte, dafj Éÿe, Quand 


AVE. 


le cas aviendroiït ; wenn der Fall kommen /olte. 
Quelque chofe qu'il en avienne; 1045 auch 
daraus snfflehen mag, On ne peut pas pré- 
voir tous les cas qui aviéndront; san kan 
nicht alle mügliche Fülle vüraus fchen. 

. AVENU, UE, part, & adj. Gefth:hen, gekommen, 
Ce qu'on craignoit eft avenu; 1045 man be- 
Jürchtete Éd gejihchen. 11 faut regarder cela 
comme chole non avenue; das muff man an- 
Jehen, als ob es nicht gefchehen würe, Le cas eit 
avenu; der Fall if gekommen, 

AVENIR, fm, Die Zukunft, die Zeit, die noch 
nicht erjchienen if. Qui peut pénétrer dans 
l'avenir; swvèr kan in die Zukunft. dringen ? 
twèr kan die Zukunft erforfthen ? L'avenir eft 
incertain; die Zukunft x ungewifl. Prédire l'a- 
venir; zukünftige Dinge véraus fagen. Dé- 
voiler l'avenir ; die Zukunft enthüllen. 

In der KRechisgel. heifit Avenir, die l'érla- 
dung vôr Gericht, todurch ein Anwald die Gè- 
genpartei zum Gégenbeweife aufflordert, Faire 
lignifier un avenir; einen Termin zum Gègen- 
bewcis ankiindigen laffen. 

L'AVENIR, adv, {ns künfiige, hinfiühro, in 

Zukunft, künflig. Vous en uferez à l'avenir 
comme il vous plaira ; in Zukurft, ins kïyf- 
tige kônnen Sie es damit halten , 1oie es 1lmen 
gefüllig Jeyn wird. Ne faites plus cela à l'a- 
venir; thut das künftig nicht mehr. : 

AVENT, £m, Der Advent, die Adventszsit, die 
vier Wochen, welche zunächfl vor Wzinachten vôr- 
hérgehen. Précher l'avent; die Aüventsprédigten 
halten. Jeüner l'avent; in der Aduentszeit faften. 
UE auch im Plurali, Les Avents de Noël ; 
die Zeit vôr Weinachten, die Adventszeit. 

AVENTURE, Cf. Der Zufall, eine zufülige, un- 
vermuthete Begèberheit. 11 lui eft arrivé une 
aventure extraordinaire; es 1? ih4m ein auffer- 

ordentlicher Zufall begègnet. Raconter une aven- 
ture; eine Begèbenheit erzüïhlen. Une aventure 
amoureufe ; ein Liebeshandel. 

Dire la bonne aventure; 1ahr/agen. Une 
difeufe de bonne aventure; eine Pakrlogeriun. 
Se a dire fa bonne aventure; fich wahr/a- 
gen laffen. 

AVENTURE, {. f, ein Abentheuer. On aime à lire 
dans le Taffe les Aventures de Tancrède, d'Ar- 
mide & d'Herminie; man liefet mit Vergniigen 
im Taffo die Abentheuer des Tancred, der Ar- 
mide und der Herminia. Courir après les aveu- 
tures; auf Abentheuer ausgehen. Entreprendre 
une aventure ; eine Abent Lefiehen. 

AVENTURE, wird auch anflatt Hsfard gebraucht, 
und bedeutet entwèder einen Giikszufall, oder 
ein Ungl'ick, eine Begèbenheit, die man als rue 
Wirhung des Schikfals oder des Zufalies anfeht. 
C'eft grande aventure fi je n'en viens pas à 
bout; das würe wol ein Wunder, ten ich 
nicht damit fertig werden folte. Ce fera grande 

X 2 aven= 
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aventure s'il réuffit dans ce procès; er haf 
von g'ôfiem Glü.k zu Jagen, wenn er diejen 
Prozrfi gewinnet. 

AVENTURE, bedeutet auch zuewsilen Eine Buhl- 
Jchaft, ein Liebeshandel. In d'efem Sinne Jagt 
man: Cette fille étoit ma première aventure; 
das wâr mein erftrs Nüd.hen, mene erfle Lieb- 
fchafi. Cette une femme à aventures; die/e 
Frau hat fich durch allerhand Liebeshändel et- 
was verdü.htig gemacht. 

L'AVENTURE, adv, Auf gerathewohl, auf 
Glück und Unglick. Faire une chofe à l’a- 
venture; ehwas auf geratheawohl machen. Met- 
tre fon Le à l'aventure; /ein Geld aufs Un- 
_ gen, Mettre à la grofle aventure: 
eld auf Bodmerei gèben, Ged auf ein Schiff 
bain, mit Gefahr es zu verlieren, wenn das 
Sthiff verloren geht ; it. Geld auf Jchwère Zin- 
Jen, aber unficher ausleihen. Man nennet, Mal 
d'aventure; den fogenanten Wurm am Finger, 
das büje Ding, der Umlauf, eine Gefchwulft und 
Entzindung an der Spitze des Fingers. 
D'AVENTURE, PAR AVENTURE, adv. Unge- 
Läühr, etwan, wofern jichs zutriige dafi Eÿc. al- 
als. Si d'aventure il venoit quelqu'un; 
ten ungeführ, wenn allenfals jemand kom- 
men fole. À toute aventure; auf allen Fall; 
twenn fichs je zutrige. 

AVENIURER, v.a. Wagen, in Gefahr fetzen. 
Je veux bien aventurer cette petite fomme; 

* sich toill wohl diefe kleine Summe 1oagen. 11 faut 
aventurer quelque chofe; man muji etwas wa- 
gen. Il a aventuré tout fon bien; er hat /ein 
anzes Vermügen aufs Spiel gefezt, er hat fich 
in Gfahr gejezt, ein ganzes Vermügen zu 
verlieren. 

S'AVENTURER, v. rec. Sich wagen, fich in Ge- 
fahr fetzen. 

AVENTURÉ, ÉE, part. & adj. Gewagt. Cette 
affaire eft extrémement aventurée; das if} «in 
A ewagter Handel 

AVENTUREUX , EUSE, adj. 7’erwègen, dèr 
leicht etwas wagt. Il eft extrêmement aven- 
tureux au jeu; er wagt gewaltig beim Spiel. 
(uen, ge ) 

AVENTURIER, f. m.Æin Abentheurer, ein Menfch 
dèr Abentheuer fucht, Man nante chedèm in Frank- 
reich Avanturiers, Leute, die ohne einen Soid 
zu verlangen in Xriegsdienfle traten, und dahèr 
von den gewühnlichen Wachten- und anderen 
miih/amen Xriegsverrichtungen verfchônt blieben, 
die fich aber fonft zu den gefährlichfien Unter- 
néhmungen gebrauchen liefien. Heut zu Tage 
verficht man unter Aventurier, einen herum- 
‘serfenden Menjchen, dèr fich vom Spiel oder an- 
dern Hündeln nührt, dèr auf gut Gliick in der 
Wit lebt. ge rare 7 gere ei- 
nen jungen , flatterhaften Menfchen, dèr Lei je- 
dem Frauenzimmer jein GIE ver/uchen WE, 
aber heinem getreu 11, 
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In der Handlung nennet man Aventurier, 
einen Menfhen, dèr, ohne Vermügen zu ha- 
ben, und ohne y einem geiwiffen Handlungs- 
platz, Jefihaft zu feun, gréfie Handiungsge/thüfte 
unternimt, oder unternelimen will. Un vaifleau 
aventurier; heifft in der Sr ein Schiff, 
das ohne Vergünfligung nâch Jolchen Plützen 
Handiung treibt, in mur cine privilegirte 
Gefelchaft handeln folte ; ein Schleichhändler- 
Schiff. 8. Flibuftier und Boucanier. 

AVANTURIEÈRE, Cf. So nennet man ein Frauen- 
zimmer, die auf güt Giück in der Welt herum- 
zieht, und die bejonders durch allerhand Lie- 
beshündel ihre Ehre in etwas verdüchtig ge- 
macht hat. 

AVENTURKINE, Cf. Der Aventurinflein; eine 
Art gelbbrauner Edelfieine, mit einge/prengten 
Goldpinktchen. Aventurine artificielle ; ein 
durch die Kunft néchgemachter Aventurinfiein, 
miteft einer ri re. etzung von gelbgef ürb- 
tem Glés und Jisg eilig. 

AVENUE, £ f. Der Zugang zu einem Orte, der 
Paf, dèr Ort, durch welchen man zu einem 
andern Orte gelangen muff. L'armée fe faifit 
de toutes les avenues; die Armé bemächtigte 
fich aller Zugünge, machte fich von alien Pain 
Meifler. Les avenues de cette ville font bel- 
les; die Zugünge diefer Stadt find Jehr Jchün. 
In divfem Sinne verfieht man unter Avenue, 
mehrentheils eine AlË von Büumen in gerader 
Linie, die nâch einem Hauje oder Lujifchloffe 
J'hret. Il a planté une avenue de noyers de- 
vant la porte de fon château; er hat vér Jei- 
nem Schlofle eine Al von Nufibüumen gepflanzet. 

AVEÈRER, v.a. Beweifen, die Wahrkeit einer Sa- 
che dârthun. C'eft une chofe qu’on ne peut 
avérer; das 1/} eine Sache, die man nicht be- 
tweilen kan, 

AVÉRÉ, £E, part, & adj. Un fait avéré; ein 
bewviejenes FaRlum , eine bewiefene That, Une 
chofe avéré; eine bewriefene Sache, an dèren 
Wahrhcit man nicht ziweifeln darf. : 

AVERSE, £ £ Ein Gufirègen, an Plazrègen. 

( Fr 

AVERSION , ff. Der Abfcheu, der Widerwille. 
Avoir quelque chofe en averfon ; einen A6- 
Jcheu vôr etwas haben. Avoir de l'averfon 
contre quelqu'un, pour quelqu'un; einen Æb- 
Jcheu vôr jemand, einer Widerwillen gègen je- 
mand haben. Prendre quelqu'un en averfon; 
einen Wideriwillen gègen jemand fafen. 

Averfon, heifit auch zuweilen Ein natürli- 
cher Widerwille, ein angebohrner Atfcheu vôr 
etwas. 1l a de l'averfion pour les chats; er 
hat einen natürlichen Abfcheu vôr den Katzen, er 
kan die Katzen von Natr nicht leiden. 

AVERTIN, f. m. Der Taumel oder Schwindel, 
dèm bejonders die Schafe unterivorfen fird, da 
fie fich Jchnel im Kreis herumdréhen, kein _ 


AVE, 


ter annèhimen und am Kopf und an den Füfien 
Hitze haben. 

AVERTIR, v.a. Bendchrichtigen, Néchricht gè- 

* ben. Je l'ai averti de tout ; ich hkabe thin von 
allem Lendchrichtiget. Sonft heilit auch Avertir 
- quelqu'un de quelque chofe ; einem etwas be- 
richten, zu swiffen Man Jagt auch, Aver- 
tir qu; einen warnen. Sprice. Avertir quel- 

u'un de fon falut; einem eine hüch}? wichtige 
Néchricht gèben, wovon fein Glick oder Un- 
glück abhängt. 

AVERTI, 1€. part. & adj. Bendchrichtiget; it. 
. gewarnet, Dahèr das Sprichwort : Un averti, 
un bon averti en vaut deux; einer dér ge- 
toarnt if, kan gègen zwei beflehen, hat immer 
- einen Vortheil vôr einem dèr nicht gewarnet if. 
Auch wird es als eine Drokung genommen, die 
Jo viel fagen will als, Ihr feyd einmal jür al- 
lemal gewarnet, macht nicht, daff ich es zum 

. æweitenrsal fagen muff. Un homme eft bien 
averti; heifit, Ein Menjch, dèr von allem wohl 
unterrichtet ift, dèr um den ganzen Handel, 
um die ganze Sache wifi. 

AVERTISSEMENT , € m, Die Näâchricht, die 
Warnung, die man einem wègen einer Sache 
gibt. Un avertiffement falutaire ; eine heil/ame 
{Warnung. C'eft un avertiflement auquel il 
faut faire attention; das if eine Nächricht, 
Warnung, Erinerung, die-alle Aufmerk/am- 
keit verdienet. 

Avertiflement, heifit auch eine Néchricht an 
den Lèfer, eine Art von l’érrède oder Vérbe- 
richt zu de eines Bôches. Man Jagt im 
gem. Lèb. C'eft un avertiflement au Lecteur; 
das khan zur Nächricht, zur Warnung dienen. 

In der Rechtsgel. heifit Avertiflement, Æin 
kurzer Bericht von der Bewanduifi und Lage 
eines Rechtshandels. 

# AVERTISSEUR, £ m. Ein Hôfbedienter in 
Frankreich, welcher anzeigt, wenn der Künig 
zur Tafel geht. 

AVEU, f.m. Das Gefiündniff, Bekentnifi deffen, 
toas man entwëèder felbft, oder was ein ande- 
rer gejagt und gethan hat. Il paroît par fon 
aveu même, on fait de fon propre aveu; es 
erhellet, man weiff aus Jeinem eigenen Gefiünd- 
nif. C'eft lui quia le mieux fait, de l’aveu 
de tout le monde; nach jedermans Gejiündnifi, 
Jo wie jederman fagt, bekennet, hat èr es am 
befen gemacht, 

Aveu, heifit auch das Gâtheiflen, die Billi- 
pure einer Handlung. Je ne veux rien faire 
ans votre aveu; ch te1ll michts ohne 1hr Güt- 
heifen, ohne Ihre Bewilligung thun. Il a l'a- 
veu de fes parens pour fon mariage ; er hat 
die Einwnlligung Jeiner Æltern zu femer Heirath. 

Aveu, heifit in der Rechtsgel. Ein Lehnsre- 
vers, ein Jchriftliches Bekentnifi, sweiches der 
Pr euSS über die empfangene Lehnsfhicke aus- 


AVEUGL 


AVE. 


Un Homme fans aveu ; mennet man Einen 
 Menfchen, von dèm niemand weifl, 10 er hièr 

ft, oder 1vèr er a 
AVEUER, oder AVUER, v.a. (c}agd) Aveuer 

la perdrix; das Rebhuhn, wenn es auffliegt, 

wohl ins Geficht fafen, (Wiwd bejonders vom 

Falken gefagt. 
adj. det.g. Blind, dèr des Gebrauchs 
Jeiner Augen beraubt if. Devenir aveugle; blind 
werden. Aveugle né; blind geboren. 

Figürlich heilit Aveugie, durch Leiden/chaft 
verblendet, unbejonnen. amans font aveu- 
gles dans leurs defirs, dans leurs defeins; 
die Verlisbten find blind, unbefonnen in ihren Be- 
Fr in ihren Entiwirfen. L'ambition, la co- 
lère le rend spé A die Ehrjucht, der Zorn 
macht 1hn blind. Chacun eft aveugle dans fa 
propre caufe; in Jeiner eigenen Sache ficht mie- 
mand 1wokl, F4 jederman blind. Man Jagt auch 
von den Leidenfchaften Jelbft, dafi fie blind find. 
L'amour eft aveugle; die Liebe 1f? blind, La 
fortnne eft aveugle ; dus Glück 1ft blind, Une 
ambition aveugle ; eine blinde Ehrfucht. Man 
nennet, Obéiflance aveugle, foumiflion aveu- 
gle; einen blinden pr eine unum/chränk- 
te prépa er Se livrer à quelqu'un avee 
une aveugle confiance ; fich blindlings von ei- 
nem leiten und regicren laflen. 

In der Anatomie heifit, Un tron aveugle; 
ein blindes Loch, welches nûr oben ader uorne 
offen, unten oder hinten aber gefchloffen if. Le 
trou Cie de la langue; das blinde Zun- 
genloch. L'inteftin aveugle; der Blinddarm. 
Âlembic aveugle ; (Chymie) ein blinder Helm, 
ohne Ausgang. 
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AveucLe, Î. m. Der Blinde, ein Blinder. Me- 


ner un aveugle; einen Blinden führen. an 
Jagt fericuw. Il crie comme un aveugle qui 
a perdu fon bâton; er füngt um einer Âleinig- 
keît 1willen ein Gefchrei an, als ob es ihm das 
Lèben koflen foie. Un D É mordroit ; 
das wirde ein Blinder fehen. oyaume des 
Aveugles, les borgnes fontRois; #0 kein Mei- 
fer ill, da gelten die Sfimper ; unter Ungelehr- 
ten kan ein Halbgelehrter viel Aufjehens ma- 
chen. ]l en juge comme un aveugle des cou- 
leurs; er urtheilet davon sie ein Blinder von 
den Farben. 

À L'AVEUGLE, Blindlings. Wird nhr im eigent- 
lichen Sinne anflatt Aveuglement; gebraucht. 
AVEUGLEMENT, £ m. Die Blindheit, der Zu- 
Jiand da einer feines Gefichts beraubt 1f. Dieu 
le frappa d'un aveuglement foudain; Gott 
fhlig chn plézlich mit Blindheit, In diefer ei- 
gentlichen ren komt es wenig v6r, Man 
* Jagt lieber Cécité. Im fidürlichen ir A 

Aveuglement gebräuhlhcher, wnd heillt Die 
Blindheit, der Zufiand eines durch Leitenfchaf- 
ten verblendeten Menjchen , die Verblesdung. 

X 3 Quel 
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Quel aveuglement! swelche Blindheit! ivelche 
Verblendung ! Cette démarche prouve fon 
aveuglement; diejer Schritt, dèn er gethan hat, 
ÿ ein Beweis von einer oh ne à 
A LL La ET s h Ep Nâch- 
denken, ohne Unierfuchung. (H'ird nûr im fig. 
Verflande gebraucht. )  Obéir rl 
blindlings gehorchen, Se précipiter aveuglé- 
ment dans le péril; Jich blindings in Gefahr 


no 
AVEUGLER, v.a, Blind machen, des Gefichts 
berauben, blend:n. 11 y a eu des gens que le 
grand foleil, le grand éclat de la ne ge a aveu- 
lés; es hat Leute gegében, die durch den Glanz 
a Sonne und des Schnées ihr Geficht verloren 
haben, blind gevorden find. On l'aveugla d'un 
fer rouge; man blendets ihn, man machte ihn 
blind , mit einem gliühenden Ei/en. 

Aveugler, blenden, bedeutet auch zuweilen 
sfr, Machen, daff einer auf einige Zeit nicht 
Jehen kan. Le foleil aveugle ceux qui le fixent ; 
die Sonne blendet dènen, die gerade hinein/ehen, 
die Augen auf eine zeitlang. On eft quel- 

uesfois aveuglé en palfant d'un appartement 
ombre au grand jour; man wird zuveilen wie 
blind, swenn man aus einem dunklen Zimmer 
ôn die Helle komt. 

Fig. heifft Aveugler, Verblenden, den richti- 
gen Gebrauch der Virnunft uerhindern. Les 
pailions nous aveuglent ; die gg Eee 
verblenien uns, machen uns blind. C'elt l'a- 
mour qui l’aveugle; die Liebe verblendet ihn. 
S'AVEUGLER, v. réc, Sich Jelbft blind machin, 
- _fich Jebft blenden, verblenden.” (Soswohl im ei- 
genilixhen als ie Verflande.) 11 prétend 
sêtre aveuglé avec le coliyre qu'on lui a 


* AUGITE, £ £ Ein bleich 


AUG. 


anmachen. Les anges, mennen die Müller dem 
Kiflen in den Müilen, woraus das Wafer lüuft, 
um die Rüder zu treiben, das Gerinne. Aufler- 
dèm wird das Wort Auge, in der Bedeutung 
eines Trôges oder nr sé noch von ver/chiede- 
nen Handiwerkern gebraucht. So hcifit bei den 
Schloffern, Auge ; der Lüfchtrôg. Auf den cg 
fen, Auge à goudron ; der Thértrôg, 1worin die 
Thaue gethért werden. Im Ballhaufe nennet man, 
Les auges; den Piatz oben hinter dem Garn, 
worin die Ballen jpringen. 


AUGÉE, f f. Ein Trôg voll ; it. bei den Maur 


rern, Jo viel Xalk oder Gyps, als man auf eiu- 
mal einrühret. 


AUGET , fm. Ein Trüglein, ein kleines Gefüf, 


worin man den Vügeln im Bauer ihr Futter gibt, 
In den Mihien heifit Auget, der Schuh, das 
Ende des Rumpfes, twodurch das Getreide zoi- 
Jchen die ag ang ält. Die Nadier nenunen 
Auget, eine Art Schaufel, womit die Nadeln, 
swenn fie abgerieben und getroknet werden fot- 
ln, im das Rollfaff gelègt werden. Auget, 
(CAïtil.) eine Hije 5 ms ülzerne Rôhre, 1v0- 
durch die Zlüindiwurft gezogen und bis zur Mi- 
nemkarmmer geleitet wird, Auget, (Bauk.) das 
Becken einer Dachrinne, 
fra Edeifiein, dèn 
man für den Aquamarin hüit. 


AUGMENT, fm. Man braucht die/es Mort nicht 


anders, als in folgender Rèdensart : Augment 
de dot ; ein Gégenvermüchtnif, die Gègenfreuer, 
was der Mann Jeiner Frau zu ikrem Einge- 
brachten oder Hciratsgüte zulègt, welches fie 
nâch Jeinem Tode entiwèder zum Eigenthum oûer 
zum Nissbrauch haben foll, und ivelches meh- 
rentheils noch hab Jo viel ausmacht, als die 


préparé; er behauptet, dafi er fich durch den 
Gebrauch des ihm verordneten Asgenpulvers 
Jelbf blind gemacht, [eine Blindheit zugezogen 
habe, S'aveugier far fes propres intérêts ; 
Jeinen eigenen Vortheil nicht einfehen swollen. 

AveucLé, Ée, part. & adj. Blind gemacht, ge- 
blendet ; it. uerblendet. 

AVEUGLETTE, À L'AVEUGLETTE, nadv. 


Frau mitgebracht hat. 

AUGMENTATIF, IVE, adj. Man nennet in der 
Grammatik, Particules augmentatives ; ÆPar- 
tikeln, swelche die Bedeutung eines Wortes ver- 
fiärken. .z. B. Très fort &c. 

AUGMENTATION, Cf Die Vermehrung, die 
Vergrüfierung einer Sache. Augmentation de 


Blindlings, im Dunkeln tapp:nd. Man brauchte 
diefes Wort chemals ohne Artikel, À aveuglet- 
te; man Jagt aber heut zu Tagr, Aller à l'a- 
veuglette; Chefer à tâtons) im Dunkein tappen. 
Chercher quelque chofe à l'aveuglette ; (à tâ- 
tons) etwas gs im Dunkein fuchen. 
AUGE, ff. Ein Trôg (von Holz oder Stein ) 
woraus man gewiffe Thiere trünkt, oder tworin 
man thmen das Futter gibt. Mener boire les 
chevaux à l'auge; die Pférde an den H'ajfer- 
trôg zur Trünke jühren, Donner à manger 
aux cockons dans l'auge; den Schweinen ihr 
Fuiter in den Trég fthütten. 

Auge, Trôg, heifit auch ein hôlzernes Ge- 
Jäf, worin die Maurer ibren Kakh oder Gyps 


gages ; die Vermehrung, die Erhëhung der Be- 
Joldung. 1] a bien fait des augmentations à 
cette mafon; er hat diefes Haus jehr vesgrë- 
Jern, crweitern laffen. L'augmentatidn ‘des 
troupes; die Truppenvermehrung. 


AUGMENTER, v.a. V’ermehren ; it vergrüfiern, 


grüfier und anfehnlicher machen ; it. ge ‘äumiger . 
machen, 11 augmente fon revenu tons les 
jours ; er vermehrt feine Einkünfte tügich. Il 
a bien augmenté fa maifon ; er hat Jein Haus 
Jehr vergrèllert, erweitert. Augmenter le nom- 
bre; die Zahl vergrfiern. Mn fagt auch, 
Augmenter le prix; den Preis erhôhen. Aug- 
menter un livre; ein Bâch vermehren, neue 
dLujürse dazw machen, 

AuG- 


AUG. 


AUGMENTER , S'AUGMENTER, v. n, & récipr, 
Sich vermehren, zunéhmen, es [y der Grôfle 
oder Anzahi nach. Ses richefles augmentent 
oder s'augmentent tous les jours ; /eime Reich- 
thümer vermehren fich tüglich. 11 augment- en 
bien & en honneur; er nimt an Vermègen 
und an Ehre zu, Le mal augmente oder s'aug- 
mente tous les jours; das Übel vergrüfiert 
oder verfchlimmert fich täglich. 

Re £E, part, & adj, Vermehrt, ver- 

rüfiert, 

AËGURAL, ALE, adj. Was zum Wahr/agen 
aus dem Fuge und Gefchrei der Vügel gehdrt, 

AUGURE, f. m. Das Wahrjagen aus dem Fiuge 
und Gefchrei der Vügel. In diefer Bedeutung 
komt aie;es IVort nûr in der alien Gefchichte 
vôr, Zu unferen Zuiten heifit Augure, die 
Vérbedeutung , ein Zrichen, iworaus man eine 
künftige Begebenheit vérhèr verkindiget, oder 
fich einbildet, Daher Jagt man: Cette nouvelle 
eft d'un bon, d'un mauvais augure; die/e Néch- 
richt bedeutet etias Gutes, etwvas Sihlimmes. 
Il prenoit cela à bon augure; er /ahe das ais 
sine gute Vorbedentung, als ein gutes Zeichen 
an. Man Jagt figirlch: C'eft un oïfeau de 
bon augure ; er bringt mir Glück, er hat mir 
etioas Angenèéhmes zu verkündigen. C'elt un 
oifeau de mauvais augure; er 4j? ein Ungliks- 
prophet, er bringt bije Nächricht. 

AUGURER, v.a. férbedeutungen aus etias zie- 
hen, muthmäfien; aus einer Sache auf etwas 
kinftiges fchiefien. Je n'en augure rien de 
bon; 1chk prophezeihe nichts Gutes davon. J'en 
augure bien; davon habe ich eine Mey- 
nung, ich hoffe das foll gût ren, 1 aus/fallen. 

AUGU TE, adj. de t.g. Grff, erhaben, chriwiür- 

dig, was Ehrfurcht verdienet. Le très-auguite 

Sacrement de l'Autel; das héchiwiirdige Sa- 

krament des Altérs. Cet augufte Prince; die- 

Jer erhabens Fürf. Dans une affemblée fi au- 
ufte; in einer Jc erhabenmm, verehrungswür- 

Siges Gefelfchaft. Ce Palais a quelque chofe 


d'augufte; diejer Pallaft hat etiwas majeflütifches, 


ettwas Grôfies. 

.# AUGUSTIN, f m. RQ te ein Mansname. 
St. Augofin ; der heil, Augufiin, ein beriühm- 

- ter Kirchenlehrer. Auguftin, heifft auch ein Au- 
guflinermünch. Augulitine; eine Auguflinerinn, 
eine Auguftiner-Nonne. 

* AUGUSTINIENS, f. m. pl. So heiflen in der 
Kirchengelchichte, Diejenigen, die es in der Lehre 
von der IWirk/jamkeit der Gnade mit dem heil. 
Auguflin halten; oder auch die Auguflinianer, 
die Anhünger einer Sekte, welche lehrte, dafi 
die Sêen der Gerechten micht cher als am jüing- 

en Tage in den Himmel kiïmen. 

# AVICTUAILLEUR, S$. AVITAILLEUR. 

AVIDE, adj. de t. g. .Gierig, infonderheit im Ef- 
Jen und Trinken. 11 eft Hi avide, qu'il dévore 


AVI 


plutôt qu'il ne mange ; er if? Jo gierig, dafl 

er eigentlich nicht ifit, Jondern das Ellen ver- 

JShlingt.  Egirhch jagt man: Avide d'argents 

eldgierig. Être avide d'honneur ; er terig 
eyn. tre avide du bien d'autrui; néch #- 
nes andern Vermügen trachten, begicrig dar- 

“ch Pt n. 

AVID MENT, adv. Auf eine gierige Art, gie- 
rig, mit grôlier Begierde. Manger, boire avi- 
dement ; gierig eflen, trinken. Courir avide- 
ment aux honneurs; begierig nach Ehre firében. 

AVIDITE, ff. Die Gierigkeit, die grôfie Begierde 
nach etwas. Manger avec une extrême avi 
dité ; mit einer aufferordentlichen Gierigkeit ef- 
Jen. L'avidité des honneurs; die grôfie Be- 
gierde nxh Ehre. 

AVILIR, v.a. Perüchtlich, geringfchätzig ma- 
chen. S'avilir; fich JelbR verächtlich machen. 
Im gem. Lib, Jagt mas auch: Cette marchan- 
dife s'eft avilie ; diefe H'@re if Jehr im Preis 
gefalien, ift feotwohilfeil geworden. 

AVILISSEMENT, £ m. Æin verächtlicher Zu- 
fland ; it. das Virüchilichmachen. Tous ces em- 
plois font aujourdhui dans l'aviliffement; glle 
diefe Bedienungen werden heut zu Tage für ver- 
ächtlich angejchen. Zuweilen bedeutet Avilifle- 
ment auch Abjchlagen im Preile. 

# AVILLONNER , v.a. Wird von dem Falten 
gelsgt uni heifft, Einen Griff gèben, mit den 

interen Âlauen packen. 

* AVILLONS, £. m. pl. Die hinteren Greifklauen 
sines Falken. 

AVINER, v.a. Mit [in anfeuchten, damit es 
den IVemgeruch bekomme. Man nennet daher 
Un tonneau aviné ; «in weingrünes Faff, ein 
Faf, tworin Jchon Wein gelègen, und das Jchon 
W'einflein gezogen hat. an jagt fig. im gem. 
Léo. von einem Nenfchen dèr fiark irinkt. 1] eft 
aviné, c'eft un corps aviné ; er if? weingriin, 

AUJOURD'HUI, adv. Ævute, am heutigeu Tage. 
1 arrive aujourd'hui à midi; er komt heute 
ant À an. Ila fait grand chaud tout au- 
jourd'hui ; es 104r heute den ganzen Tag über 
Jehr warm. Ce n'eft pas d'aujourd'hui que 
nous nous connoillons; wir kennen uns nicht 
erft von heute an. La journée d'aujourd'hui 
eit plus belle que celle d'hier; der heutige Ce 
it Fôner als der grfirige. Je l'ai différé juf- 

x) aujourd'hui ; 16h habe es bis heute ver/cho- 

en. D'aujourd’hui à la huitaine ; het fiber acht 

Tage. Luwerlen wird Aujourd'hui als ein Sub- 

re gebrauch:: Aujourd'hui paflé, on ne 

‘écoutera pus; 1venn Heute vorbei if}, jo hat 

er suciter kein Gehôr zu hoff:n. 

Aujourd'oui, bedeutet auch, Heut zu Tage, 
zu uijsren Zriten. Cela fe pratiquoit autre- 
fois, mais aujourd'hui on en ufe autrement; 
das wir chodèm gebräachlich, aber heut zu 

| Tage, 
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Tage, æn unferem Zoiten, if es ganz anders, 
La mode d'aujourd'hui ; die jetzige Mode, 
AVIRON, f m. Ein Ruder für kleine Fahrzeuge, 


Man pflègt auch die Schwingfèdern der Vügel, 
und die Fofifédern der Fifche Les avirons zu 


mennen, 


AVIS, fm. Die Meynung, die Gefinnung oder 

Denkungsart über eine Sache. Dire fon avis; 
Jeine Meynung fagen. 11 eft de mon avis; er 
if meiner Meynung, er denkt wie ich. À mon 
avis; nâch meiner Meynung , meiner Meynung 
nâch. Infonderheit heiflen Avis, die Meynun- 
gen und die Stimmen déèr zur Entfcheidung ei- 
mer Sache verfamimelten Rüthe oder Richter, oder 
Muitglieder einer fee à In diejer Bedeu- 
tung jagt man: Prendre les avis, aller aux 
avis, zur Umfrage Jhreiten, die Meynungen 
oder Stimmen famniein. Les Juges en font 
aux avis; die Richter gèben ihre Stimmen (vo- 
tiren). Les avis étoient partagés ; die Stim- 
men iuvaren getheilet. 
* Avis, Me auch der Rath, dèn man jeman- 
den gibt. Ne rien faire que par bon avis} 
uichts one guten Kat thun. Prendre avis de 
quelqu'un; ich bei jemanden Raths erholen. Zu- 
tweilen heift Avis, auch eine Beralh/chlagung. 
Sept Advocats l’avoient ainfi réglé dans leurs 
avis; ficben Advokaten hatten es in ihren Be- 
rath/chlagungen (Conferenzen) jo ausgemacht. 
Man nennet, Avis de parens; einen obrigkeit- 
bichen Befehl vègen der déc réoan, Var 3 ie 
as die nächflen Anverwandten in Betreff evnes 
Minderjährigen befchloffin haben. Avis doétri- 
nal; herfit ein Gâtachten ( Refponfum ) einer theo- 
logituen Facultät, oder uerjchiedener Gottesge- 
léhrten … eine Sr ssgr tp Lbeireffende 
Frage. Man jagt Jpriciw. a jour d'avis; 
bis dahin hat cn a Zit ch as bedenken. 
Prendre lettres d'avis; /ich Zeit laffen, eine 
Sache zu überlègen, fich zu bedenken, che man 
einen Ent/chiufi Baht. 

Avis, heifit auci: ein Bericht, eine Néchricht. 
Mon frére me donne avis que &c. mein Bru- 
der berichtet mir daff Er. Je profiterai de l'a- 
vis que vous me donnez; ich werde mir die 
Nächricht, die Sie mir gében, zu Nutz machen. 
Je vous donnerai avis de tout ce qui fe paf- 
fera ; ich werde Ihnen von Allem was vérgeht, 
Nâchricht ertheilen. Man nennet in der Hand- 
lung, Lettres d'avis; ein Bendchrichtigungs- 
Schreiben (ein Avisbrief ). Une barque d'a- 
vis; éine Avisjacht, ein Kleines Schiff, welches 
von einem Orte zum andern Briefe und Nâch- 
richten bringt. 

Avis au Leéteur; Nächricht an den Léfer, 
eine Art eines kleinen Vôrbericiis vôr einem Bu- 
che. Sprichiw, heifft Avis au Leéteur; æine 
Warnuwg, 


AVL 


Avis, heiflen in Frankreich die Mittel, die je- 
mand dem Hofe, oder der Finanzkammer vôr- 
chlägt, Geld zu erhèben. Man nennet dahèr 

onneurs d'avis; Projektmacher, Leute, die 
neue Aufiagen erfinden, und die Mittel dazu an 
die Hand gèben. Droit d'avis; das, was ei- 

- mer für em folches Projekt, wenn es ausgefihré 
werden kan, bekomt ; it. die Belohnung deflen, 
dér eine Neuigkeit oder angenihme Zeitung über 
bracht hat. 

AVISE, EE, adj. Kg, vérfichtig. beht/am. 
11 eft fort avife; er 4? fehr behitfam , Jehr 
vérfichtig. 

AVISER. v.a. Warnen, Néchricht gèben. In die- 
Jer Bedeutung jagt man jprichw. Un fou avile 
bien un fage ; zuwsilen gibt ein Narr auch ei- 
nen guten Xath. Un verre de vin avife bien un 
homme ; ein Glés Wein briugt uns auf gute 
Gedanken oder Einfülle. In gem. Leb. bedeu- 
tet Avifer zuweilen, Gewahr werden, an/ich- 
tig werden, von iweitem erblichen. Je l'avitai 
dans la foule; ich erblikte in von weiten in 
dem Gedrünge. 

Aviser, v.n. Æu/ etwas denken oder bedacht 
Jeun, einer Sache nâchjinnen.  Avifez à ce que 
vous avez à faire; denket darauf was ihr zu 
thun habt. Il y a du pm mg y aviler; 
F4 ft noch Zeit, darauf zu em, es zu über- 

en, 

RATER v. réc. (de qch.) An etrwas denken, 
auf etwas aufmerk/am Jeyn; it. auf einen Ein- 
fall gerathen, etivas erfinnen, etwas erdenken. 
Je ne m'en fuis pas avifé; das if! mir nicht 
eingefallen, nicht in den Sinn gekommen., Il 
ne s'avife de rien; er denkt an nichts. Il s'en 
eft avifé trop tard ; das if? ihm zu Jpüt einge- 
fallen. 11 lui fit tous les honneurs dont il fe 
put avifer; er erzeigte il alle erfiliche Eh- 
re. Il s’avifa d'un bon dient ; er erdachte 
ein gutes Mttel, es fiel ihns ein gutes Mittel 
sin. De quoi vous avifez-vous? was Jält 
euch ein? was komt euch an? 

* AVISURE, f£ Der Falz, der umgebogens 
Jchmale Streif an einer Blech-arbeit, wodurch 
zwei Tafeln Blech mit sinander verbunden werden. 

AVITAILLEMENT , £ m. Die Verforgung mit 
Libensmitteln , die Verproviantirung einer Fe- 

mg, ciner Armé, eines Sthiffes. 

AVITAILLER, v.a, Mit Lébensmitteln ver/or- 
gen. (verproviantireu), Ce “n'eft pas le tout 
que de mettre une garnifon dans une Plac 
il la faut avitailler ; es 4} nicht genug, doi 
man Bejatzung in eine Fejlung légt, man mufl 
e auch mit Lébensmittein verjorgen. 

* AVITAILLEUR, £ m. Æïner, dèr ein S:hff 
mit Lébensmitteln ver/orget. 

* AVIVAGE, Cm. Hess bei den Spiegelmachern, 
Die Polirung der Foie, dust das Qu: kfii= 
ber annéhme. 

AVI- 


AUM 


AVIVER, v, a. Lébhafi machen, einer Sache 
ein frifches und lébhaftes Anfehen gében, Avi- 
ver une couleur; eine Farbe erhôhen, heller 
und lébhafter machen. Befonders wird diefes 
Wort gebraucht, wenn von Metallen, von Mar- 
mor, von Edelfleinen Eÿc. die Rède it, welchen 
nan den Glanz, die Giütte, die lexte Politfir 

ibt, Aviver une pièce de bois; sin Stlick 
olz bis auf den Kern behauen, Jo daff keine 
Æinde noch Splint mehr daran it; it. die ab- 
genuzten Ecken eines Holzes wieder fchar/kan- 
tig machen. an fagt auch, Aviver le feu; 

- das Feuer durch Bejprengung mit Wafer lèbhaf- 
ter, beffer brennend machen. Aviver le fil; den 
Drath Jcheuern, ism durch das Zieh-eifen Glanz 
und Gläite gèében. Aviver l'étain; das Zin- 
blatt zur gs erft obenhin mit Quekfilber 
Gberfahren, ehe man es vüllig hinein reibet.. 

AVIVES, ff, pl. Die Mandeln oder Driifen zwi- 
Jchen den Ohren und der Kèhle des Pférdes ; 
it. die Entzfndung diefer Mandein, die Feifel. 
(eine Xrankheit der Pférde.) 

# AVIVOIR, £m. Ein rundes Mefer von Kupfer, 
defen fich die Vergolder zum Auftragen des 
amalgamirten Goldes auf Meiall, bedienen, 

AULIQUE, £f. So heifit auf der Parifer Uni- 
werfitüt die Thejis oder Differtatiôn , wvelche ein 
Studiofus Theologiæ unter dem Vorfitz eines zu 
créirenden Dokters vertheidiget. 

AULIQUE , adj, det. g Diejes Mort if nfr in 
Lu oc Rédensarten gebräuchlich : Le Confeil 
aulique de l'Empereur ; der kaïferliche Reichs- 
-hôfrath. Un Confeiller aulique; sin Reichs- 


hôfrath. 

AU LOF! Ein Commandotvort auf der Sé, dafi 
der Steuermann nach der Seite, wo der Wind 
hérkomt , fleucrn Joli , damit das Schiff den Wind 

ewinne. 

AUMAILLES , adj. f. pl. Un troupeau de bêtes 
aumailles ; eine Hérde Hornvieh, ou man auch 
die Schafe und Ziegen zähiet. 

AUMÔKE, f f Das Almofen. Faire, donner 
l'aumône ; Æ'mo/en gèben. Demander l’sumÔ- 
pe; ww» em ÆAilmo/en bitien, bettein. tre à 


l'aumône, être réduit à l'aumûne: an den Bet 


teifiab | Hey -se Jeyn. Man jagt von jemanden dèr 
aus biôfier Faulheit bettelt: 11 dérobe l'aumêne 
aux pauvres ; er #mt den Armen das Brôd vér 
dem Munde wig. C'eft une belle. aumône; 
das if} ein güt angelègtes Almofen, ein Werk 
der Barmherzigheit. Terres d'aumônes, nen- 
net man Ländereien, die zur Kirche oder Pfarre 
vermaht oder gejchenkt worden find. Aumô- 
nes fiefées; milde Stifiungen zum Béfien dir 
Kirche, Ces terres font tenues oder relevent 
en franche aumône ;! die/e Güter find an die 
Kirche gefchenkt worden, swelche dajür nichts 
“aveiter zu liflen hat, als dofi fe die 
auerkennet, 
Tox, L, 
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Aomône, heifitauch, Eine Geldftrafe, die der 

l Richter zuweilen zum Beflen der Armen dim 
jenigen auflègt, dèr feinen Proxeff verloren hat, 

AUMONER, v.a. Als ein Almofen gèben. Die- 
Jes Wort 1ff meifiens nr in folgender Rèdens- 
art gebräuchlich: On l'a condamné à sumé- 
ner cent écus aux pauvres; man hat ihn ver- 
urtheilet hundert Thaler an die Armen zu gèben, 

AUMÔNERIE, £ f. Das Amt eines Almo/enpfié- 
gers in den Abteien, Xlüflern Eÿc, La grande 
Aumônerie de France; das Asmt eines Grôf- 
ÆAlmofenirers in Frankreich. 

AUMÔNIER, ERE, adj. Woklthätig gègen die 
ÆArmen. 1l eft pu aumônier; er thut den 
Armen fehr viel. Gutes, er gibt vil Almofen. 

AUMONIÉR, € m. Ein Ame/onirer, ein Hôford- 
diger oder Héfkaplan eines grôfien Herrem, 
dèr das ihm anvertraute Almojen austheilen, 
Mefle lèfen, Bétflunde Eÿc. halten muf. Le grand 
Aumônier de France; der Grôff- Almo/enirer 
von Frankreich, welcher der vôrnéhmfle Geifili- 
che bei Hofe if, L'aumGnier d’un Régiment; 
der Feldprèdiger. L'aumônier du vaifleau; der 
Schifsprédiger. 

+ AUMONIÈRE, £ f. Die Almofenirerinn, die 
ÆAilmofenpfègerinn. Ein Titel, dèn eine vor den 
Stifisfräulein zu Remirenont führet. 

AUMUSSE, £f, Eine Art Pelzmantel, dèn die 
Dômherren und Kanoniffinnen tragen, und über 
den Arm herunter hangen laffen. : 

* AUMUSSIERS, £ m. pl. So heiflen die Strumpf- 
häündler in Paris, nâch ihren Statuten, 

AUNAGE, f.m. Das Meffen mit der Elle, Cette 
ru à tant d'aunage ; die/es Siück mifit oder 

Ut Jo vil Ellen, Faire bon aunage; gt 
mellen, noch etwas zugèben. 

AUNAIE, ff, Ein Erlemwald, ein mit Erlen be- 

- planter Ort. 

AUNE, ff. Die Elle. Meforer à l'aune; mit der 
Elle mefin. Vendre à l'aane; nach der Ellé. 
verkaufen. Une aune de Paris; ein Pari/er 
Stéb. Une aune de Brabant; eine Brabanter 
Eïle. Une aune brifée; eine Elle, die man 
zu/ammen ligen kan. 

Aune, wird auch .von der Sache felb ge/agt, 
die mit der Elle ausgemlfen wird. Une aune: 
de drap; aie Elle Thch. Une detni-aune de 
ruban ; eine halbe Elle Band. 

Man Jagt Jprichw. Au bout de l'aune fant 
le ans che « Jo vovit es kan; wenn es féhit, 
Jo fthit es zulezt. Les hommes ne fe mefn- 
rent- pas à l’aune; die Menfchen mifit man nicht: 
nâch der Elle aus: man beurtheilet die Menjchen 
nicht nâch ihrer Grifle. Mefurer les autres à 
fon aune; ÆAndere néth einer Elle mellen ; 
Æindere nach fich Jelber beurtheiten, On fait ce: 
qu'en vaut l'atine ; mai tweiff, was die El'e da- 
a ne man ft Jchon durch eigene Erfahrung, 


durch 


AVO. 


- durch eigenen Schaden Kg, grwitzicer twor- 
den, Tout du long de l'aune; ofime 148 wnd 
Ziel, ohne Aufhôren, recht reichlich. Ila fait 
dbauche, & il en a pris, il s'en eft donné 
tout du long de l'aune; er hat einmal recht 
von Herzen liederlich gelébt, On l'a battu, il 
en a eu, on lui en a donné tout du Jong de 
l'aune ; man hat ihn derb abgeprügelt. S'il 

erd fon procès, il en aura tout du long de 
‘aune; swenn er feinen Proxefl verliert, fo wird 
es ihm was Rechtfchaffenes koften. 

AUNE, f. m. Die Erte, ein Baum dèr an feuch- 


ten Orten wichff. 

AUNÉE, ££. Der Alant, (cine Pflanze. ) 

AUNER, v.a. Mit der Elle ausmeflen. Auner 
une pièce de drap; sin Skick Tich ausmeffen. 
Auner fidèlement; ekrlich meflen, Auner bois 
à bois, oder pince à pince ; /ehr knapp meflen, 
ie dafi man nichts zugibt. 

AÛNEËUR, £ m. Ein gejchwôrner Melfer, einer 
dèr von der Obrigkeit gefezt if, die Ellen der 
Kaufleute zu befichtigen, ob fie richtig find, und 
dèr gavifle Zeuge néchmeflen muff, ob fie die 

ehôrige Lünge und Breie, haben. 

AVOCA SER, v.n. Das Handwerk eines Rabu- 
diflen treiben. Nan nennst dahèr die Rabulifte- 
rei, L'avocañlerie oder L'avocailie, 

AVOCAT, fm. Aer Sachwalter, Advokât, An- 
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wald, dèr die Kechtshündel fireitender Parteien- 


vor Gericht führet. In Frankreich heïfit Avo- 
cat général ; Ober-Advokât , ein Rechtsgelehr- 
ter, dèr bei hohen Gerichten die Sache des Kd- 
suges, oder des gemeinen [Wéèfens vertheidiget ; 
und Avocat du 
bei den Untergerichten die Grerechtfame des Kd- 
nigs und des gemaeinen [léjens verthediget, 
Avocat-confultant; ein Confulent, ein ARechts- 


gelehrter, dèr nicht mehr in eigener Per/ôn vôr- 


ericht erfcheinet, fondern dèr über fireitige Sa- 


chen miündlichen und fchrifilichen Rath ertheilet. . 


Avocar, heifit auch ein Fir/precher, ein Beifiand ; 
it. ein Bejchützer, Vous avez un bon Avocat 
en fa perfonne; Sie haben an ihm einen guten 
Fürfprecher. Je ferai votre Avocat auprès de 
Jui; ich will fie bei ihm uertrèten. Une Avo- 
cate ; eine Fürfprecherinn. 

AVOINE, € f. Der Haber oder Hafer, eine Ge- 
traide- Art, Folle avoine; tauber Haber. Gruau 
d'avoine; Habergr'ixe. Paille d'avoine; Ha- 
berftroh. Man Jagt Jprichw. 11 a bien gagné 
fon avoine ; er hat fin Futter 100h! verdienet, 
er hat fich's fauer werden laffen. 

Avoixes, in plurali pr der Haber, dèr noch 
auf dem Felde fleht. Les avoites font belles; 
der Haber £ft. Faucher les avoines; den 
Haber mien, 

AVOIR , v. a J'ai, tu as, il a; nous avons, 
vous avez, ils ont. J'avois. l'eus. J'ai eu. 
J'aurai, Aye, ayez. Que j'aye, que tu ayes, 


‘ eu. Que j'eufle eu. Ayant. Ayant eu. 


* æu verkaufen, zu vermiethen haben. 


‘tort; Unrecht 


oi; küniglicher Advoñât, dèr- 


AVO. 


* qu'il alt; que nous ayons, que vous ayez; 


qu'ils ayent, Que j'euffe. J'aurois. Que j'aye 
aben, 
brfitzen, Avoir du bien; Permügen haben. be- 
fitzen, Avoir une Charge; ein ÆAmt haben. 
Avoir une maifon à vendre, à louer ; ein Haus 
In diefer 
Bedeutung fagt man fprichw. 11 n'eft rien tel 
ue d'en avoir; Geld macht Leute; ohne Geld 
omt man nicht tweit ; woèr kein Geld hat, wird 
nicht geachtet, 11] en veut avoir à quelque prix 
que ce foit; er will mit Gewalt reich werden. 

Avoir, keifit auch, Etwas dem Leibe, oder 
dem Gemüthe nâch, in fich oder an fich haben. 


Avoir faim, avoir foif; Hunger haben, D 


haben, Avoir patience ; Geduld haben. Avoir 
ben. Avoir quelque foupçon; 
einen Verdacht haben. Avoir un procès; #i- 
nen Prozefl haben. Avoir mal à latête; Aopf- 
weh haben Egc. Efc. 

Avoir, heifit zuweilen auch, Bekommen. Il 
eut un coup de fufil dans cette aétion ; er be- 
käm in die/em Treffen einen Flintenfchuff.  Au- 
rai-je bientôt mon livre ? werde ich mein Bfch 
bald bekommen ? Nous w'aurons point de di- 
fpute enfemble ; sir 1werden keinen Streit mit 
emander bekommen. Man fagt fprichw. Vous 
en aurez; hr Jolt euer Theil bekommen; thr 
toerdet gezichtiget werden, ]l en a; er hat Jei- 
men Theil, er hat eins bekommen., On l'aura, 
on faura bien l'avoir; man swird ihn /chôn be- 


-kommen , er wird feiner Strafe nicht entlaufen. 


Im gem, Lèb. fagt man: L'avoir beau, l'avoir 
belle; eine gute, cine bequème Gelègenheit ha- 
ben, ehoas zu thun. Man fagt auch: Il a beau 
dire, il a beau faire, il a beau crier; er mag 
Jagen, er mag thun, was er will, er mag lär- 
men und fchreien fo viel er will. 11 a beau di- 
ré, sr auch, Er hat gft rèden, denn er leidet - 
nicht darunter. 

Avoir, mit à verbunden, vér einem Infiniti- 


‘wo, zcigt den Zufiand oder die Verfaflung an, 


tworin man fich in Anfehung einer gerwiflen Be- 
JSchüfiigung, einer Pficht, eines Rechtes, eines ge- 
toilfen Vériatzes brfunden hat, oder befindet, uni 
alsdann wird Avoir à, bald durch Miffen, bald 
durch X'nnen oder Dirfen augesdriikt. J'ai à faire 


“une vilite; ich habe einen Bejuch abzuflaiten, 


ich mufi einen Befuch ere J'ai à vous re- 
mercier; #ch mu mich Lei Jhnen bedanken. Vous 
avez à choilir dans tontes ces pièces; Sie #7 
ben unter allen die/en SA'cken die Wahl, Sie kün- 
nen ein Sick wûklen, das Thnen am beflen an- 
feht, Vous n'avez qu'un mot à dire pour &rc. ; 
Sie dürfen nfr ein /l’ort Jogen, Jo Eÿc. 
Avoir, mit y vervunden, wird anflatt Etre 
gebraucht, H y a deux ans qu'il eft mort; 
er if? fchôn vér zivei Gjahren gelorben. 1 y 
a lieu de croire; man hat Urjache ru LE 


AVO; 


Ï ya des gens qui prétendent ; es gibt Leute, 
twelche éhentin 11 Lip plus de Bille à 
..fonnes ; es waren mehr als taufend Perfonen. 
I n'y a rien à faire; es 1fà nichts zu thun. 1l 

. y a tout à efpérer; es if} alles zu hoffen. 

.…. Man jagt im gem. Léb. Je n'ai que faire de 
cela; ich bedarf deffen nicht, ich kan das ent- 

éhren. 
Avoir, ## auch ein Hülfswort , womit nicht 

. sur das Verbum Etre und Avoir {ue Jondern 

. alle Verba aétiva, und faft alle Verba neutra 
conjugirt werden. J'ai été; ich bin gewèfen. 
Nous avons eu; tir haben gelabt Er, 

AVOIR, f.m. Das Vermügen, Häb und Güt, 
alles was einer befizxt, die Häbjéligkeit. C'eft 
tout fon avoir; das if} Jein ganzes Vermügen, 
Jeine ganze Häbjéligkeit. (gemein ) 

AVOISINER, v.a. Nahe daran liegen, angren- 
zen. Les terres qui avoilinent la forêt; die 
Æcker, welche nahe an dem Wald liegen. Les 

- Provinces qui avoifinent la France; die Pro- 
vinzen, twelche an Frankreich grenzen. Man 
Jagt poétifch: Cet arbre, ce rocher avoifine 
les cieux; die/er Baum, diejer Féls reicht bis 
an den Himmel. 

AVORTEMENT, f, m. Die unzeitige Niederkunft, 
das Mifigebüren. Wenn von Menjfchen die Rede 
if, Jagt man lieber, Fauñle couche, 

AVORTER, v.n. Mifigebüren, vôr der Zeit ge- 
büren. Diefes Wort wird hauptfächlich nfr von 
Thieren gebraucht, und heifit dann, Verwerfen, 
zu früh werfen. Man Jagt auch: Il y a des 
vents qui font avorter les fruits; es gibt ge- 


swoille Winde, welche die Zeitigung der Früchte ‘ 


verhindern, Fig. Jagi man : Cette entreprife 
eft avortée ; ve nternéhmen ift À : pre 

Se nicht zu e gekommen. Ce deflein avor- 
ta; diefer Anfchlag verunglükte, honte nicht aus- 
gefihret werden. 

AvorTk, £E, part. & adj. Fékigefthlagen. Une 
entreprife avortée ; ein Fahlgefe genes Unter- 
néhmen. 

AVORTON, f. m. Eine unzeitige Geburt; it. eine 
unzeitige Frucht. Diejes Wort wird üfter im 
figürlichen, als im eigentlichen Snne A raucht, 

'bejonders von Thieren und auch von Menjchn, 
die nicht zur natürhichen Grüfie gelangt, oder 
libel geftaltet find. C'eft un avorton ; er ift ein 
kleiner, ungefialter Menfch. Man Jagt auch: 

‘ Les arbres de cette contrée font tous des 
avortons ; ôn diefer Gègrrd flehen lauter k'ïüp- 
peliche Büïume,  C'eft un ouvrage plein de dé- 
fauts & fait à la hâte, ce n’eft qu'un avor- 
ton ; diees Werk il voil Féhler und in der Eil 

emacht ; es ff nr eine unzeitige Geburt, einz 
ifgeburt, 

AVOUE, f. m. Ein altes Port, wodurch min ehe- 
dèm einen Schuzherrn, einen Schirmuogt ciner 


- voue tout ce qui s'eft fait; # 


point auprès du refte de l'Univers ; nr 
e Ya de 
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Kirche ,.eines Klofers, in den welilichen Ange 
légenheiten derjelben bexeichnate. à 


AVOUER, v.a. Gefiehen, eingeflehen, bekennen. 


Il a tout avoué; er hat alles geflanden. Je 
vous avoue mon foible; ich grfiehe Ihnen mei- 
ne Schwachheit. Avouer un ouvrage; ich z4 
cinem ÜWerke bekennen; geflchen, man es 
emacht habe. Avouer un enfant; fch uns 
ater eines Kindes bekennen ; ein Xind für das 
Jeinige erkennen. x 
Avouer, heifit auch, Etwas git haiflen. J'a- 
ch heife alles gt, 
tas gefcheken if}. In ében diefer Bedeutung fagt 
man auch: Avouer un homme; erklüren, daff 
man Ales gt heifflen 1oolle, 10as ein Anderer zu 
Foige ar Mdr Auftrages gethan hat, oder thun 
wird. Sprichw. Avouer Ja dette; /eine Schuld 
bekennen, geflehen, da man Unrecht habe; it. 
cingeflehen, daff man Jchuldig fev. 

S'avouer de quelqu'un; fich auf jemand be- 
rufen, 2. B. daji man Jen Anverwandter , fein 
Freund, fein Bedienter Etc. Ls- Il s'eft avoué 
de vous; er hat fich auf Sie berufen. J1 s'a- 
voua de cette famille ; er /chrieb fich von die- 
Jer Familie hèr; er gdb vôr, daff er zu diefer 


* Familie gehüre. 
AVOUTRE, oder AVOUÈTRE, f. m. Æin at- 


tes Wort, swelches ein im Elhebruch erzeugtes 
Kind bediutet. 


AUPARAVANT , adv. Zuvbr, vérhèr. Je l'en 


avois averti long-temps auparavant ; ich hatte 
îihn lange vorhèr davon benachrichtiget. Un 
mois, un an auparavant ; einen Monat , ein 
cJahr zuvér. 


AUPRÈS, prép. Dabei, nahe dabei, nahe daran. 


Sa maifon eft auprès de la mienne ; /ein Haus 
liegt nake, zunüchif an dem meinigen. La ri- 
viere pañle auprès de cette ville; der Fluff 
fiefft an diejer Stadt vorbei. Mettez-vous au- 
près de moi; Jeizen Sie fich nèben mich, zu 
mir. 

Être mar de quelqu'un, heifit, Bei jeman- 
den Jeyn, bei jemand wohnen, um jemand Jeyn, 
in jemandes Dienflen Jeyn. On l’a mis auprès 
d'un tel Prince; man hat ihn zu dèm und dèm 
Prinzen gethan, entiwèder in drffen Dienfie, oder 
als den Gefelfhafter, H6fmeiter Eÿc. 11 s'eft 
retiré d’auprès d'un tel Seigneur ; er if? von 
diefem Herrn abgegangen, er ift nicht mehr in 
Jeinen Dienflen oder hält fich nicht mehr bei ihm 
auf, Il eft fort bien auprès du Roi, auprès 
des Miniftres; er Jleht Jehr gât bei dem Künig, 
bei den Miniflern. 

Auprès, bedeutet auch, In Pergleichung mit, 
im Verhültuiffe gègen. Votre mal n’eft rien au- 
près du fien; exer Ubel {! nichts in Verglei- 
chung mit dem Jemigen. La terre n'eft qu'un 


r 
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Erde if im Verhältnifie gègen den ganem Wlt- 


bau, nür ein Punkt. 

Auprès, wird auch als ein Aduerbium ge- 
braucht, Je ne puis voir cela, fi je ne fui: 
ps A fi je ne fuis tout auprès ; ich kan da 
micht fehen, wenn ich nicht ganz nahe dabei bin 
Im gem. Léb. Jagt man fprichw. Si vous n’en 
voulez point, couchez-vous auprès ; 1en1 
ähr nicht wollt, fo lafit es b'eiben. | 

Par a ein wenig Jeitwwürts. Man jagt 
beer : Un peu à côte, 

AUREÈOLE,, L £ Æine Glorie, “èr helle Kreis, 
dèr runde glünzmde Schein , womit die Naier 
tend Bildhaur die Häapter dr Heiligen ue 
ben. Zveilen bedeutet Auréole auch die hü- 
here Siufe der Hiriichkeit im Himmel, zu wrel- 
cher die Hriligen nach dem Grad ibrer Ver- 
_dieifle gelangen. L'Auréole des Martyrs; die 
Ehremkrone der Mürtyrer. 

AURICULAIRE, adj. de t g. Zum Ohr gehôrig. 
Diejes Wort wird nûr in folgenden Kedensar- 
ten gebraucht: Un témoin auriculaire; ein 
Ohrenzeuge, ein Zeuge, dèr das, was er Jagt, 
mit feinen eigenen Ohren gehürt hat. La Con- 
felion auriculaire; dre Ohrenbeichte. 

* AURIFIQUE, adj. La vertu aurifique ; die Xrafi, 
das Vermügen etivas in Gold z4 verwandeln. 
AVRIL, Lim. Der April, der vierte Monat im 
hr. Man /ag flg- En Avril de fes ans; in 
der Blîthe feiner cjahre. Man nenvet in Frank- 
reich die le AU Se Par = 
che, weil diele Fifche am häu n im April ge- 
Lies twerden. eur he aub, Poifons 
d'Avril; die Xupler und Hurenwirthe, Donner 
un poiflon d'Avril; eine» in den April fchik- 
ken, ihn am erflen April ardern zum Geläch- 

ter vergèbens 1wohin Jchicken. 

AURONE , f. £ Aberaute, Eberaute, Stäbirur- 
gel. (Pfianze 

AURORE, ff. Die Morgenrüthe ; ît. bei den Dich- 
tern, die Wéltgègend nach dem Aufgang der 
Sonne zu, der Orient, der Aufgang. Du cou- 
c'ant à l'aurore; vom Niedergang bis zum 
Aufgang, von Helen nach Oflen. Les climats 
de l'aurore; die Morgeniänd:r, Man nenuet 
Couleur d'aurore ; Aurér/arbe , eine hüchgelbe 
oder Goldfarbe. Taffetas couleur d'aurore, oder 
kurz 1weg Taetas aurore; aurér/arbener Taffet. 

Aurore boréale; der Nordfclein. In der Na- 
tirgefchichte neunet man auck, Aurore, eine Art 
Ta re 

AUSPICE, £ m. So hieff bei den Altes das Wahr- 
Jagen aus dem Fluge wnd Gejange der Vügel, 
wie auch aus ihrer Art zu freflen. Nan/fag: fig. 
Sous d’heureux aufpices ; mit gin/hgem Giüike, 
Il eft né lous d’heureux aufpices ; er 1? in ei- 
nem glücklichen Zeichen geboren. Faire quel- 
que chofe fous les aufpices de que'qu'un ; et- 
was unter jemandes Aufficht, Anführung, Be- 


junéliôn que. Il eft au 


AUS. 
L'infligung thun, unternéhmen. T'entreprendrai 


Fate affaire ve" aufbices ; pr Ft 
hutze, unter Threr Begiinfhigun übrung, 
will ich difes Ge/chäft unternhmen. ! 


AUSSI, con]. Auch. gleich'als. Vous le vou- 


lez, & moi auili; Sie wollen es. und ich auch. 
Zuwrilen bedeutet Auf auch, Überdies, noch 
dazu. il lni a donné des habits & de l’ar- 

ent auif; er kat im Xleider und noch Geld 

azu gegében. Man überjezt Auf auch durch, 
Abr awk. Il fert un maître qui le traite 
mal, auf le veut-il quitter; er dient einem Herrn 
dér ihn bel behandeit ; er tonl 1hn aber auch 
verlaÿfen. Ces étoffes font belles, auffi coûtent- 
elles beaucoup; die/e Zeuge find jchôn, fie ho- 

aber auch viel. 

Auf, zegt auch das Verhäültniff an, in wel- 
chem ein Satz der Rède zu dem vorhérgehen- 
den Satxe fieht. 11 faut être reconnoïflant, auf 
l'eft-il; man mufi erkenilich feyn, er if es aber 
auch, Ila été volé la nuît; mais aufi pour- 

uoi eft-il par les rues à ces heures-là ? zr 
ft in der Nacht befioklen worden; tas that er 
aber auch um diele Zrit auf der ex di 

Zuweilen dient Auf eine Vergleichung aus- 

zudrücken, und alsdann de darauf die Con- 

age que vaillant ; 
er 1? ében fo sweile, ais tapfer. Il eft auffi à 
plaindre qu'un autre; er ÿ} èben fo gut zu be- 
dauern, als ein Anderer. Il voit aufli clair 
dans cette affaire que perfonne; er fieht die/e 
Sache Jo ght ein, als jemand. In manchen Re- 
densarten wird que auch 1w0h1 pe me ju Ce 
livre eft eftimable, mais il y en a d'aulü bons; 
diefes Büch ift Jehr fchüzbar, es gibt dèren aber 
noch mehr, die êben fo güt find. 

Auñti-bien que; /o gft als, êben fo wohl. Je 
fais cela auili-bien que vous; ich sweiff das fo 
güt als Sie, Il fant écouter les pauvres auiii- 
bien que les riches ; man mu die Armen èben 


Jo wohl anküren, als die Reichen. 


Auifi-bien, /agt man, um rs wègen desje- 
migen, was man im vorigen Satze gejagt hat, 
zu verantiworten. Je ne veux point y aller; 
aufi-bien eft-il trop tard; ich soil micht dahin 
gehen ; auch il es zu fpüt, Je n'ai que faire 
de l'en prier; auili-bien n'en fera-t-il rien; 
ich mg 1hn nicht darum bitten ; auch wird er 
es ohuehin nicht tlum. 

Auñi peu; ében /o wenig. L'an eft aufli peu 
nécelaire que l'autre; das eine if? ében fo we- 
nig nüthig, als das andere. Ils ont auili pen 
d'argent Ton que l'autre; es hat einer fo we- 
nigz Geld, als der andere. 


AUSSITÔT , adv. Sogleich, den Augenblick. J'i- 


rai auflitôt; ich werde gleich, den Augenblick 
then. 


Aufitôt que, prép. So bald als. Auffitôt 


qu'il aura fait; /o bald als er fertig Jeyn ie 
0= 


AUT. 


oba'd er fertig feyn wird. Man Jagt fprichir. 
rh e ie fre fait; ge/agt, Pr gr 
tôt pris, anflitôt pendu; gefangen und gehan- 
gen; kaum var er gefangen, jo hieng man ihn. 

AUSTÈRE, + det.g. Strenge ; it. rauh. (ins 
moralichen Verflande) Jeûne auftère; ffrenge 
Faften. Mener une vie auftère ; ein /irenges 
Lében fünren. 1] garde un filence auftère; er 
beobachtet eim firenges Stil/chweigen. Un homme 
auftère ; sin rauher Mann. Mœurs auftères ; 
rauhe, grobe Sitten. 

Auftère, bedeutet im phufichen Verflande, 
Herte, Ces fruits font encore d'un goût auftè- 
re, font auftères au goût; die/e Früchte ha- 
ben noch einen herbin gr Prog 

AUSTEREMENT, adv. Streng, auf eine flrenge, 
harte Art. Vivre, jeûner auftèrement; ffreng 
lèben, firenge Fafien haiten. 

AUSTÉRITÉ , f.f. Die Strenge, Hürte, Schür- 
fe: as den Sinnen, oder dem Gemithe hart 
vérkomt. Faire de ere auftérités, prati- 

uer de grandes auitérités ; eine fehr firenge 
 j'rel führen. Il y a beaucoup d'auftérité 
dans ce Monaftère; in diefem 2 her/cht 
eine grôfe Strenge ; man führt in diejem Alo- 
Jter ein fehr firenges Lében, Zuveilen bedeutet 
Auftérité auch, Ein gewifles firenges oder rau- 
hes HWèfen in den Sitten und 1 üuferlichen 
Betragen. L'auftérité de la vertu Romaine ; 
die Strenge der rümifchen Tugerd. L'auftérité 
des mœurs de l'ancienne Rome; die firengen 
Sitten des alten Réôms. 

AUSTRAL, ALE, adj, Südiich, gègen Siüden 
oder Mittag lirgend. cp Pole auftral ; der Sisd- 
pôl. Les terres auftrales; die Stidländer. 

+ AUSTRASIE, Lf. Das Künigreich Aufirafien, 
swovon Metz die Hauptfadt war, das Wéfterreich. 

AUSTRÈGUES, (. m. Die Austräge. ( Aufiræge) 
So leiflen in Deutfchland gewife hole Gerichte, 
uér welchen allerlei Streitfachen zwrifchen Reichs- 

JS'änden, den Reichsconflitutionen gemäfi, in erfter 
Inflanz verglichen werden. Auftrègues con- 
ventionaux; Stam-Austräge, folche Austräge, 
swelche einige hohe Familien z. B. Sachfen und 
Hefen unter ich errichtet haben.  Auftrègues 
légaux; Æustrüge, die vom Kaiïer und Reich 
verordnet find. Man iennet auch, Les Auftrè- 
gues, die zu dergleichen Ent/cheidungen ver- 
ordneten Richter und Commiffarien. 

AUTAN, Cm, Der Sidiwind. (1oird nr in der 
Poëfie gebrauclit ) 

AUTANT, adv, ÆEben Jo vid, Ce diamant vant 
autant que ce rubis; die/er Demant if} ében Jo 
tiel wéhrt als diefer Rubin. 1\ boit autant d’eau 
que de vin; er trinkt èben Jo viel Wein als 
if/affer. Travaillez autant que vous pourrez; 
arbeitet, fo viel ihr künnet. J'irai chez vous 
autant de fois que vous voudrez; ich werde 
Jo of a Ihnen kommien, als Sie woilen. An- 
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“tant qu'il fant ; /o viel, als nôthig 5. Man fagt 
im gem. Léb. C'eft un des hommes que j'efi- 
me autant, qe a sutant d'efprit; das 1? ein 
Mesfch dèn ich Jebr hôchfchütze, dèr fo viel Ver- 
fland hat. Bei diefer Kèdinsart, die nicht mehr 
uiel gebiäuchlich 1}, find eigentlich die [Porte 
Qu'aucun autre, avsgelaffen. 

Man fagt'im g. Lèb, Cela eft fini, ou autant 
vaut ; dieje Arbeit ift Jo ght ais fertig. C'eftun 

mme mort, Ou autant vaut ; er 1/7 /chôn Jo grue 
als todt, Sorichw, Il lui en pend autant à l'œil, 
à l'oreille ; es kan im lue Jo gen, es 
kan ihn gleiches Schik/al ireffn. Autant vaut 
être mordu d’un chien que d'une chienne; 
es if} ciner'ei ob mich ein Hand oder eine Hün- 
diun brifit; unter zwei Jchlimmen Sachen if 
keine fahl, Autant vaut bien battu que mal 
battu ; sens man doch gechlagen Jeyn fol, Jo 
komt es auf ein Pdr Slige mehr oder we- 
niger nicht an; wenn man doch eiumal in Ge- 
fahr if! zu verlieren, fo wägt man lieber alles. 
Il en a autant qu'il en peut porter; er hat 
Jeine vüliige Ladung; er ift ganz be:runken 
Autant en emporte le vent; das hilft fo vie 
als nichts. À ja charge d'autant ; mit dem Be- 
di g. es wett zumachen, es iwieder zu vergelten, 

Man fagt im juriflifchen Styl: Vous devez 
me fournir autant de l'ate que vous avez; 
von den Aen, die Sie in Hünden haben, mif- 
Jen Sie mir eine nèmliche Abchrift, einen nèns- 
lichen Auszug liefern. 

Autant que, adv. Zn fo fern, in fo wreit, 
Autant que j'en puis juger; im Jo sweit, in Jo 
Jern ich davon urtheilen kan. 

Autant comme autant, adv, /n grôfier Men- 
ge, vis Il en meurt tous les ans autant 
comme autant; es /ferben jüñrlich viel Men/chken, 

Autant bien que, autant mal que, adv. So 
gi! als, jo fchlecht als. Il eft autant bien à 
a Cour qu'on y puife étre; er fleht Jo gt 
Lei Hofe, als man nûr fehen kan. 1ls'en eft 
acquitté autant mal qu'il fe pouvoit; er hat 
Jeine Sache Jo fehecht gemacht als müglich if. 

D'autant, adv, wird im gem. Léb. aujtatt 
Beaucoup gebraucht, Boire d'autant; viel, Jtark 
trinken. Buvons d'autant! Jafit uns 1acker 
zechen ! 

D'autant plus, adv. Um /o mekr, Elle en 
eft d'autant plus à eftimer ; fie if desha!b nûr 
us Jo viel mehr zu fchätzen. Je (uis d'autant 

lus obligé à le fervir, qu'il m'a fait plailir; 
ts bin we Jo mekr verpflichtet ilm zu diese, 
da er mir Gefüligheiten erwielen hat, 

D'autant mieux, adv. Deflo brffr. Je fais 
la chofe mieux que lui, d'autant mieux 
que j'en fuis témoin oculaire ; ch 10ef) die 
Sache befer aïs èr, und zwar um defio beffer, 
da ich eïs Augenteuge davon gewèfen bin, D'au- 
tant moins; deflo sweniger. 

2 D'au- 
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D'antant que, conj. Da, weil. Et d'autant 
ue c'eft mon pupille, il faut que je conferve 
fs intérêts ; À à da es mein Pfégekind if, 
Jo mufi ich wm Jo mehr auf deffen Vortheil be- 


dacht jeyn. 
AUTEL, f.m. Der Altér. Le maître Autel, oder 
le grand Autel ; der hohe Altär.  L'autel pri- 
vilégié ; der privilegirte Altér, ein Altär, an 
swelchem man die Sélenmeflen an dénjenigen Ta- 
gen lèfen darf, an welchew fie auf anderen Al- 
. téren nicht geflattet find, Autel portatif; ein 
Feld-Altér, ein platter na 7 Ron wor- 
man im freien Felde die Mefe lèfen kan. 
Fr A nennet, Le faint Sacrement de l’Autel; 
das Sakrament des Altârs, das heilige Abend- 
mal. Qui fert à l'autel, doit vivre de l'autel; 
soèr dem Altâre dient, fol vom Altdre lében ; 
jeder Arbciter if Jeines Lohnes wékri. 
. ‘autel contre autel; eine Spaltung in der Kir- 
che anfangen, Man fagt von einen unver/him- 
ten enchen : 1 prendroit fur l’Autel, fur 
le Maître-Autel; er wiürde es vom Altér néh- 
. men; er iffunver/chämt genug, alles zu néhmen, 
Fig. Jagt man: 11 mérite qu'on lui élève 
. des autels; er wûre wehrt, dafi man ihm Al- 
türe errichtete; er verdient die grüflen Ehren- 
+ bezei, en. Manu 
. tels My Religiôn,  Attaquer les Autels; die 
Religiôn antajien. Ami juiqu'aux autels; heifit 
ein Éreund, dèr einem alles zw Gefallen that, 
was nicht wider 16 Ehre, Religiôn und wider 
… das Gewiflen lüïuft. 
AUTEL, ce heifit in der Aftronomie, Ein J'id- 
liches Geflirn, unter dem Scorpiôn. L 
AUTEUR, f, m. Der Urhèber einer Sache, die 
- erfle Urjacke. Dieu eft l'Auteur de tout ce 
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. swas da if Les Auteurs de la fédition, de 
la conjuration furent punis; die Urheber des 
Awrubrs, der Zujammenverfchoürung wur- 
den geftraft. | 
Auteur, heifft auch zuweilen, Der Erfinder. 
Ce jeune homme eft l'auteur de la mackine 
ue vous admirez; diefer junge Menjth if? der 
rfinder der Mafchine, die Sie Jo bewundern. 


AUTHE 


AUTHENTIQUEMENT , adv. Auf sine 


AUT., 


difputoit :la pofleffion de cette terre, il fit 
appeler fon auteur en garantie; man machte 
ik den Befitz diees Gutes ftreitig; er belangte 
aber den Verküufer zur Gewührleiflung, Man 
mennet auch, Les auteurs de fa race; die Per 
Jonen von welchen man ab/lammet, die Vérfahren, 

Auteur, heifit ferner, Die Per/ôn, aus dèren 


 Munde man diefe oder jene Néchricht vernom- 
men hat. Je vous nomme, je vous cite mon 
. auteur; ich nenne Ihnen meinen Mann. JIlne 


veut pas dire fon auteur; er will feinen Mawn 
nicht nennen ; er will nicht fagen, von wèm er 
die Nachricht hat, C'eft elle qui eft mon au- 
teur; fie iftes, vor dèr ich die Nachricht habe. 
CITE. f.f. Die Rechtsg'iltigkeit, die 
Eiger/chaft einer Sache, befonders einer Ur- 
kunde, die ücht und in Rechten g'iltig if. 


Élever AUTHENTIQUE, adj, de t, g Kechtsgüiltig, 
- rechisbefländig, ächt und unver/ülicht. Die 


Wort wird tüchlich von Urkunden ge- 
braucht. an fagt aber auch, Une preuve 
authentique ; ein rechtsgültiger Beweis. Un té- 
gr authentique ; ein Gchtes, glaubwïr- 
diges Zeugnif. Un pañlage authentique; eine 
glaubuw'irdige oder auch merkwirdige Stelle aus 
einem Buche. 


ht auch unter Les Au- AuTHenTIQUE, Lf. So neunen die Rechtsgelehr- 
ten pile Gefetze aus dem rümijchen Kechte; 
z. B. 


L'authentique Siqua mulier. Auch nen- 


met man: Les Authentiques de Juftinien; die 


inianifchen Novellen. 
glaub- 
wiüirdige, rechtsbeflündige Art, ürkundlich be- 


. glaubiget. Un contrat fait authentiquement; 


ein rechtsgültiger, ein in befler Form Rechtens 


ges Gter Kontrakt, 
- qu'il exifte; Gott if der Urhéber von Allem, AUTHE 


NTIQUER, v.a. In der pre Form 
pe + Nd durch Beifetzung des gerichtlichen 
oder Notariatfiegels glaubwiürdig machen. Il 


” faut faire authentiquer cet extrait; man muf 
. diejen Auszug 
. Form befcheinigen laffen. Authentiquer une 


aus dm Protokol in gehüriger 


femme, heifit, Eine des Ehebruchs Jchuldige und 
überführte Frau, nach dem Inhalt der Auten- 
tica Sed hodie &cc. beftrafen. 


AUTOCEPHALE, € m. nante man in der 
. griechi/chen Kirche, Einen Prülaten, dèr nicht un- 
ter der Gerichtsbarkeit des Patriarchen fiand. 
+ AUTOCRATEUR, f. m. Der Selbfther/ther. 
 L'autoeratrice ; die Selbflher/cherinn. Æin Titel, 
dèn man einem rufifthen Kaijer, oder einer 
.rufifchen Kaiferinn beilègt. Catherine II, Au- 
tocratrice de tous les Rules; Xatharina die 
Zweite, Selbfiherfcherinn aller y. Hg 

AUTOCTONE, f. m. So pflègten die ÆAten die 
erfin Enuvohner eines Landes zu nennen, S, 
Aborigènes, 

AUTO-DA-FE, [ m. CEE PORC Ha :d- 
lung des ÂAcizergerichis, wodur.h diejenig.n x 

we 


.: Manès fut auteur j'a Sptnhne ne war 
der erfte, dèr auf diejen Irthum gerieth. 
fie heifit auch, Ein Schrififieller, der 
. Verfaler eines Büches. Auteur anonyme; ein 
ungenanter Schrififteller. L'auteur anonyme 
de ce poéme érotique ; der ungenante Fer- 
faler diees verlicbten Gedichtes. Lire les bons 
Auteurs; die guten, Schrififleller lefen. 
Auteur heifit auch, Die Urhéberinn ; it. die 
Verfaflerinn. Elle eft l'auteur de ce livre; 
fe it die Verfaljerinn diejes Büches. 
n der Rech sgel. heifit Auteur, Dérjenige, 
._dèr an einem Andern ein Gt ira ver- 
müethet, oder zum Erbzins gegében hat. On lui 
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* selche soègen Perdachts der KeEterei, oder an- 

 derer Verbrechm, gefangen gel{èn, entwe- 

‘ der lésgefprochen, oder zum Feuer verdam- 
met werden. 

AUTOGRAPHE, adj. det.g. ÆEigenhüändig ge- 
Jchrieben. It, fubflantive : J'ai vu l'autographe; 
ich habe das Originil, die Handfthrift gefehen, 

AUTOMATE, f.m. Eine Mafchine, diefich von 

* Jelbfft bewègt, die durch ein Gaeicht oder durch 
cine Féder dérgrhalt b'iwègt wird, dafi fie von 
Jeibft zu gehen fcheinet ; 2. B. eine Uhr, ein Bra- 
tenwender Eÿc. Fig. /fagt man von einen Dum- 
kopf : C'eft un automate, 

Tr AUTOMATIQUE, adj. de t. g. Man nennet 
Mouvemens automatiques; diejenigen Bewè- 

ungen der thierifchen Kürper, die allein von 
ns Organifatiôn, nicht aver von der Wilkïkr 
der Thiere abhïngen. 

+ AUTOMATISME , f. m. bedeutet beim Réau- 
mur, Der mafchinenmäfiige Zufland der Thiere, 
in Anfehumg gevifer A io 

AUTOMNAL, ALE, adj. (das m wird A 

rochen) Herlfilich, zum Herbit gehürig. Les 
èvres automneles ; d'e Rs Fleurs au- 
tomnales ; Æ/erbftblumen. (Îm NMa/culino hates 
keinen Pluralem.) In der Aftron. heilit, Point 
automnal ; der Herbfipunkt, dèrjenige Punkt in 
- der Ekliptik, 100 die Sonne gègen den S'idpôl 
nieder zu fleigen ge 

AUTOMNE, f. m. &f. Der Herbft, die Sjahrs- 
zeit zwifchen dem Sommer dem Winter. 
Au commencement, à la fin de l'Automne; 
zu Anfang, zu Ende des Herbfles. Des fruits 
d'Automne; Aerbffrüchte, Frichte, die in 
br zeitig werden, Fig. leifit Automne; der 
Herbft unferer Sjahre, das herannahende Aiter. 

AUTONOME , adj. de t. g. Villes autonomes, 
hielien in Griechenland , Stüdte, die nach ihren 
eigenen Gefetzen regiert tourden. 

AUTONOMIE, ff, Die Freihcit, welche die Rô- 
mer gewilfen griechifchen Siüdien gelaffen hatten, 
fich nach ihren eigenen Gefetzen zu regieren. 

AUTOPSIE, ff. Die Befhauung. So hief bei 
den Alten, Ein gewiffer Zufland der Séle, wäh- 
rend deffen fie gleichlam entzlikt waren, und 
eines vertraulichen Umgangs mit den Güttern 
zu genielien glaubten. | 

AÛTORISATION, {.£ Die formliche Githeiflung 
einer Handlung, die Ertheilung der Volmacht 
zu einer Handlung. L'autorilation d'un mari 
eft abfolument néceffaire pour la validité d'un 
asfte paflé par fa femme; wenn die fchriftliche 
Verbindung einer Ehefrau gültig Jeyn Joll, Je 
muf folche nothwendig durch die Unterzeich- 
mung des Mannes bekräftiget werden.  L'auto- 
rifation du Tuteur; das l’ohwort des V'érmun- 
des, die Jchriftliche Einwilligung, 10odurch ein 

Vôrmund dèn von feinem Mindel eingegange« 
men Xontrakt beflütiget, 
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AUTORISER, v.s. Bevolmächtigen, Nackt und 
Anehen wozu gèben ; it. berechtigen , billigen, 
®£ftheiflin. C'eit le Roi qui autorife les Ma 
iftrats; der Aünig ifl es, dèr die obrigkeitlichen 
erfonen bevolmüchtiget, dèr ihnen Macht und 
- Gewalt ertheilet. La confiance que vous avez 
en moi, m'autorife à vous dire; das Ver- 
‘trauen, twelches Sie in mich fetzen, berechtiget 
mich, Îhmen zu fagen. Une femme ne peut 
contracter, fi fon mari ne l’autorife; eine Frau 
kan ohne Eimeil'igung ihres Mannes keinen Kon- 
trakt Jchliefen. Man fagt auch, Autorifer des 
 desordres; durch fein Beïfpiel, durch feine Näch- 
Jicht gewiffe Unordnungen befürdern helfen. 
S'AUTORISER, v. réc. Sich in Anfehen fetzen, 
“in Anfihen kommen. Les Coutumes s'autori- 
PA 6 le temps, & acquièrent force de Loi; 
die Getwohnheiten khommen mit der Zeit in An- 
* Jehen, und erhalten die Kraft eines Gefetzes. Man 
* Jagt auch: Cet hommé s'antorife exceffive- 
ment depuis quelque temps; die/er Men/ch zibé 
fich Jeit einiger Zeit ein crflaunliches Anfehen. 
S'autorifer de l'exemple d'autrui; fich auf an- 
_derer Leute Beifpiel berufen, feine Auffihrung 
dadurch zu rechtfertigen fuchèn. 

AuTorisé, £E, part. & adj. Bevolmächtiget 
mit Volmacht verfehen, berechtiget. Une femme 
dûment autorifée de fon mari; eine Frau, die 
von ikrem anne gehürige Volmacht bekommen. 
AUTORITE, f. f, Die rechtmäflige, gefezmüfiige 

Gervalt oder Macht ; it. das Anjehen. L'auto- 
rité Royale; die künigliche Gerwalt. L'autorité 
.abfolue; die unumfchrinkte Gerwalt, Abufer de 
fon autorité; /eine Gewalt mifibrauchen. L'au- 
.torité des Loix; die Macht, das Anfehen der 

Gefetze. Man Jagt von einem herfhfichtigen’ 

Menfchen, dèr in allen Dingen nach eigenem 
« Gütdünken zuführt : 1] veut tout emporter d'au- 

torité; er will alles mit Gervalt zwingen. Faire 
une chofe de fon autorité privée; etwas eigen- 
mächlig thus, ohne dazu berechtiget zu Jeyn, 
oder ohne die gehürigen Formalitäten zu beob- 
achten. : 

Autorité , twird auch anfatt Crédit, confidé- 
ration gebraucht, und bedeutet Das Anfehen, wo- 
vin jemand fleht. Il a bien de l'autorité dans 
fa famille; er fieht in feiner Familie in grôfiem 

Anfehen ; ein Wort gilt viel; man hat grôfie 
A: ür ihn. 

Autorité, bedeutet auch, Die Mewnung oder 
das Zeugnif einer angejehenen Perjôn ; it, eine 

Selle aus einem berühmten und glaubwrdigen 

Schrififieller, auf die man fich berñft, um das, 

avas man felbf ge/agt oder gefchrieben hat, da- 
durch. zu rechifertigen, oder ‘zu. bekrüfiigen. 
Alleguer des autorités ; bewührte Zeugnife 
oder Schrififieller anfihren. 1] dit cela fans au- 
torité; er Jagt das ohne Gewührmann, af 
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dafier fich desfals auf ein glaubwtirdiges Zeugn 
nf Lerufen khônte. 

AUTOUR, Um, herum, Ein Vériwort, welches 
die Lage eines Dinges, von dèm etwas umgè- 
ben if, anzei Cela tourne autour d'un aif- 
fieu ; diefes dréhet fich um eine Axe. Autour 
du bras ; um den Arm herum, Roder tout an- 
tour d'une maïfon; rund uns ein Haus herum 
fchleichen. + des Tourner autour du pot; 
um den Brei heruwm gehen, feine Gedanken nicht 
grade heraus fagen, Uinfchweife machen. Pour- 
quoi tant tourner autour du pot ? Expliquez- 
vous nettement; wozu fo vil Umfiände? er- 
klären Sie fich deutlich. 

Autour , wird zuveilen anflatt Auprès ge- 
Jezt. I eft toujours autour d'elle; er if? im- 
mer um fie herum, er verliert fie wicht aus den 
“lugen. 

uiveilen wird es auch als ein Nèbenwort ge- 
braucht. Il regardoit tout autour fi on le fui- 
voit; er Jahe, er Jchaute rund umhèr, ob man 
ihn nicht verfolge. Ici autour, wird anflatt 
Ici près gejezt , und heifit, Hier herum, in der 
Nülw. Il loge quelque part ici autour; er 
Haras irgends hier herum , hier in der Näühe 


m. 
AUTOUR , fm. Der Habicht, der braune Fait, 
der Tauben/alk. Autour pañager, oder de paf- 
fage; ein Habicht, dèn man im Sirich, mit ei- 
mem Garne fängt. Tiercelet d'Autour; das 
Münnlein von einem Falken. Autour fourche- 
tet; ein Habicht von mittelmäfiiger Grüfie. Au- 
tour niais; ein Nefiling, ein Habicht, dèn man 
jung aus dem Nefle genommen. Autour bran- 
chier; ein Æfiling, ein Habicht, dèn man fing, 
als er Jchon auf den n herum hüpfen konte. 
AUTOURSERIE, £ f. Die Kunft, Habichte ab- 
zurichten, 

AUTOURSIER , f. m, Æin Falkenirer, selcher 
Habichte abrichtet. 

AUTRE, Ander, Andere {dèr, die, das) Ein 
bezishendes Füriwort, swelches den Unterfchied 
æswifchen verfchiedenen Sachen anxeigt. Des 
deux frères ; l’un a pris le parti de l'Églife, 
& l'autre le parti de l'Epée; von den zwei 
Brüdern if einer in den see Stand getrè- 
ten, und der andere hat Âriegsdienfis genom- 
men, Puisque vous refafez cette pièce, en 
per üne y weil Ihnen diefes Stük nicht 

» Jo if hier ein anderes. 1l ne faut 

rt th oh l'autre, confondre l’un A 
autre; man muff nicht eins für das andere 
méhmen, nicht ins mit dem anderen verwech/ein. 
Autre, wird zutweilen ah 1wenn ma 
in Jeiner Rède auf eine unbeflimte Per/ôn zielt. 
J'aime mieux que vous l’appreniez d'un autre 
que de moi; es 1ÿ$ mir licber , svenn Sie es von 
Jjemand anders erfalwin, als von mir, Quel- 
que autre vous le dira mieux que moi; «is 


AUT. 
ÆAnderer soird es Ihnen befler fagen, als ich, 


Tout autre que lui ne s'en feroit fi bien 
tiré; ein anderer als èr, würde fih nicht Jo 
ft heraus geholfen haben. Auf ében dieje un- 
e imte Art fagt man: L'autre jour; dicjer 
age, vôr etlichen Tagen, unlüngft. 
utre, bedeutet auch zuweilen, Beffer, vér- 
ziglicher,. L'homme dont vous parlez eft ha- 
bile; mais celui que je vous dis eft bien un 
autre homme; dèr Mann von welchem Sie fpre- 
chen if gefchikt , dèr aber, von welchem ich rède, 
if} ein gauz anderer Mann. Ce tableau a du 
mérite, mais la Transfiguration de Raphaël 
eft un tout autre Chef d'œuvre; die/es Ge- 
mülde hat viel Schônes ; aber die Verklärung 
Chrifli von Raphael ift doch ein ganz anderes 
Meiflerfiück. 
utre, wird auch von Sachen ge/agt, die 
re dé find, als andere, woran mehr geli- 
gen if} als an anderen. Il avoit été mis en 
prifon pour dettes, mais depuis on l’a accufe 
de faufle monnoie; c'eft bien une autre affai- 
re; er iff anfänglich Schulden halber gefezt 
worden, nun aber klagr man in als einen fal- 
Jchen Minzer an; das ifi eine ganz andere 
Sache, das will etwas mehr fagen. Von einem 
Menfchen dèr fich in Abfcht jeines moralifchen 
Karakters entwèder gebeffert, oder verjchlim- 
mert hat, fagt man: 11 eft devenu tout au- 
tre; er if} em ganz anderer Menjch gewrorden. 
Autre, drüikt auch eine Æhnlichkeit oder 
Gleichheit zwifthen zwei Perjonen oder Sachen 
aus, Ce peintre fut un autre Apelle; die/er 
Maker war ein anderer Apelles. Cette Ville 
eft un autre Paris; die/e Sladt if! ein anderes 


is, 

Man Jagt fprichwürtlich mit Iiglaffung des. 
Hauptiovrtes : Il n’en fait point d'autres (tours) 
er macht immer folche Streiche. 1 en fait bien 
d'autres; er macht 10h] noch andere Streiche,. 
er thut wohl noch andere Dinge. En voici d'un 
autre; das ifi noch ürger; it. das iftwieder was 
Neues. Il eft autre qu'on ne penfe; er if 
nicht der Mann, wofür man ihn kält, Im gem. 
Léb. Jagt man: C'eit une autre paire de man- 
ches; das if} eine andere Sache, das if ein Un- 
ter/chied. L'un vaut l’autre; ils font aufli bons, 
& aufli mauvais l'un que l'autre; eins 1f? Jo. 
viel wéhrt als das andere, hier ift keine Wahl zu 
treffen. 11 y en a d'uns & d'autres; es if? Gu- 
tes und Schlechtes durcheinander. Il dit d’une 
façon , & qu'il fait de l'autre; er handelt an- 
ders ais er Jpricht ; er ver/pricht alles und that 
doth was er wil, Je ne connois autre; ich 
kenne ihn Jehr genau. À d’autres! Pollen ! das 
mifft ihr einem Andern soeis machen. 

‘un lautre ; einer den andern, einander. 
Elles fe défient l’une de l’autre; fie trauen 
cinander , aine der anderen nicht, cn 
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du bien les uns aux autres; fhut einander 
Gutes, L'un & l'autre; alle beide. Les uns 
marchent, les autres rampent, d'autres vo- 
lent; einige gehen, andere kriechen, noch an- 
dere fliegen. Les vaifleaux étoient les uns de 
Hambourg, les autres d'Altona; die Sihiffe wa- 
ren theils aus Hamburg, theils aus Altona. 
L'un ou l'autre; einer von beiden, Nous au- 
tres, ne anfiatt Nous, wir. Vous autres, an- 
fiatt Vous, thr. 

Comme dit l'Autre; sie jener Jagt; wie 
ein gewifler Mann, dèn man nicht nennen will, 
oder nicht zu nennen weifi, Jagt: 
AUTREFOIS , adv. Ehemals, chedèm , vérmals, 
uôr Zeiten, vôr diefem, vôr Alters. 
AUTREMENT , adv. Anders, auf eine andere 
Art Failfons autrement; sir 140llen es anders 
machen, Je ne veux pas que cela fe fafle au- 
trement ; ich will es micht anders haben. 11 lui 
a écrit autrement qu'il ne penfoit ; er hat ihm 
anders gefchricben, als er dachte. Zuweilen 
wird Autrement anÿait Si non, fans quoi, 
gefezt, und bedeutet, Sonft, w0 nicht, Dites-lui 
qu'il foit plus fage, qu'autrement on le châ- 
tiera; /agt ihm , er oil fich promu betra- 
gen, On wird man ihn züchtigen, Payez-le, 
autrement vendez-lui votre terre; bezaält ihn, 
so nicht, fo verkauft ihm euer Gt. 

W/enn vor Autrement die Verneinungs - Par- 
tikel pas Jikht, Jo bedeutet es Jo viel als guère, 
wenig, nicht fehr viel, nicht fonderlich. C'eft 
un homme qui n’eft pas autrement riche ; er 
if ein Mann, dèr êben nicht Jonderlich reich ifi. 

le n'eft pas autrement fpirituelle ; /e 
nicht viel Witz, fie ift èben nicht jehr witzig. 
(An dir édien Schreibart bedienet man fich die- 

x Rédensarten nicht). 

AUTRE-PART, adv. Anderswo, an einem an- 
dern Orte ; it. anders wohin, an einen andern 
Ort. Il doit étre autre-part; er mu/f anders- 
#0 Jeys. Vous ne le trouverez point autre- 

t; Sie werden ihn Jonft nirgends finden. 

ous ne m'avez pas trouvé-là, parcequ'il 
m'a failu aller autre-part; Sie haben mich dort 
nicht angetroffen, weil uh anders wohin habe 
gehen miiflen. 

D'autre part, an/fatt d’ailleurs, de plus; übri- 
gens, überdis, zudèm. D'autre part on doit 
confidérer que . . ; äbrigens mu/i man in Er- 
wègung ziehen daff .. On dira d'autre part 

u’elle devoit lui vendre cette mailon; äber- 

is (auf der andern Seite) wird man fagen, 
fie hätte ihm diefes Haus verkaufen follen. 

D'autre part, heifit auch, Anders wohér, Il 
eft venu d'autre-part; er 1/} anders wohèr ge- 
kommen. : 
+ AUTRICHE, (. f, Üflerreich. La haute Au- 
triche; Over-Üflerreich. La baffe Autriche ; 

Nieder-Ofigrenh. La maifon d'Autriche ; das 
Tox. L 
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Haus Üfterreich. Les païs héréditaires ‘de la 
maifon d'Autriche ; die ÆErblande des üflerrei- 
chifchen Haujes. 


+ AUTRICHIÈN, ENNE, adj. &£ Uferrei- 


chifch; it, ein Üflerreicher, eine Üflerreicherinn. 


AUTRUCHE, Cf, Ein Straus, ein Strausvogel. 


Man jagt fprichwürtlich von einem, dèr die här- 
teflen Se: en verdauen kan: Il a un eftomac 
d'Autruche; er hat einen Strausmagen, 


AUTRUI, fm. Ein Anderer, andere Leute. Il 


ne faut pas defirer le bien d'autrui; san muff 
anderer Leute Güt nicht begéhren.  Juger d'au- 
trui par foi-même; Anders nâch fich beurthei- 
len. Parler 4 la bouche d'autrui; durch ei- 
nes Andern Mund rèden. Sprichiw. Mal d'au- 
trui n'eft que fonge ; anderer Leute Ungliük 
niint man wenig zu Herzen. Qui s'attend à 
l'écuelle d'autrui eft fouvent mal diné; eis 
S:hmarotzer mufl oft mit lérem Magen 1ieder 
abziehen ; wèr jich ohne Noth auf anderer Leute 
Æoflen ernühren will, dèm fchiügt es oft fehl. Ne 
fais à autrui que ce que tu voudrois qui te 
fût fait à toi-même; was du wilff das dir die 
Leute thun Jollen, das thue ilmen auch. 1m 
Kanzeleifiu} Jagt man : Sauf en autres chofes 
notre droit, l'autrui en toutes ; un/eren ei- 
genen, wie auch anderer Perjonen Gerecht/a- 
men unbe/chadet. de 

AUVENT, £m, Æin Schirmdach, ein Waetter- 
dach, z. B, uôr einem Krämiladen. 

AUVERNAT, £. m. So heifit, Ein dunkelrother, 
Jlarker Wein, welcher in der Gègend von Ov- 
leans wüchft. 


* AUVESQUE, fm, Æine Art Æpfehwein in 


der Normandie, 

* AVUSTER, v.a. heifit auf den Sthiflen, zrv8j 
Taue mit den Enden . Ha pe me H Er 
Avufñte, [. m. der Knoten felbf, dèn die beiden 
zufammengeknïüpften Enden bilden. 

AUXILIAIRE, adj. det. g. Hifleiflend, zur Hik 
fe dienend.  Diefes Wort wird jelten anders ais 
in folgender Rèdens-art gebrawht : L'Armée 
auxiliaire; die Hülfs-Armé. Les troupes auxi- 
liaires; die H'ilfstruppen. In der Grammatik 
nennet man Verbes auxiliaires, Æilfiwürter, 
Verba, die zur Conjugatiôn der andern alle kel. 
Jen; dergleichen find Avoir und Être, 

AXE, fm. Die Achje oder Axe, eine jede gerade 
Linie, welche durch den Mittelpunki éines Kôr- 
pers _ , oder gedacht wird. L'axe du mon- 
de, l’axe de Ja terre; die Wélt-axe, die Erd- 
axe. L'axe d'une planète; sine Linie die durch 
den Mittelpunkt eines Planeten gedacht wird, 
und um welche herum fich der Planet dréhet. La 
der Geometrie heifft : L'axe d'une courbe ; die 
Axe einer krummen Linie, eine gerade Linie, 
wrlche die krumme Linie durchfchneidet und in 
nur RE Theile theilet, 

pr 
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In der Anatomie heifit Axe, die Axe, die Spille, 
der Umdreher, das zweite Halsiwirbelbein, Axe 
droit; ( Bauk.) die gerade Axe, der Axfirich, 
die jenkrechte Linie, die man in Gedanken durch 
die Mitelpunkte der Grundflüchen einer gera- 
den Süule zicht, Axe (piral; die Spiral-axe, die 
Jchraubenmälig gedrèhie Axe, dèren man fich 
zum Aufrif der üuferen Windunges derfelben 
bedienet, Man nennet L'axe d'une balance; 
die Axe einer Wage, die gerade Linie, auf wet- 
cher die Wage fich dréhet und bewèget, L'axe 
d'oscillation; die Axe der Bewigung des Pen- 
dus, die gerade Linie, um welche herum ein 
Pendul Jeine Schwingungen macht. Axe opti- 
que; die Seh-axe, dèr Strahl, welcher unge- 
brochen durch das Auge hindurch gehet; die 
gerade Linie, die aus einem Punkte eines Gè- 
genfiandes, wornach man fiehet, durch den Mit- 
telpunkt des Auges geht. Axe d'incidence ; die 
se RE ; eine gerade Linie, welche fenk- 
recht auf die brechende Fiüche fült. Axe de 
refrattion; die Axe der Strahlenbrechung ; eine 
gerade Linie, welche aus dem Einfalspunkt fenk- 
recht auf die brechende Flüche gezogen wird, 

+ AXIFUGE, adj. de t. g. (Mechan.) Was fich 
von der Axe, um die es fich herum dréhet, zu 


ere Pme 

AXILLAIRE, adj. de t.g. Zu den Achjeln ge- 
hürig. Le nerf axillaire; der Ach/elnerve. Les 
glandes axillaires; die Ach/eldrijen, Les vei- 
nes axillaires; die ÆAch/elblit-adern. 

AXIOME,, f. m. Æin algemeiner und unwider- 
Jrrechlicher Grund/atz; ein Axioma. 

# AXONGE oder AXUNGE, £ f. Der Schmér, 
das Schmalz, das weichte und feuchtefle Fett 
in thierifchen Kürpern. 

* AVANT, partic, Siehé AVOIR. 

* AYNET, 1 m. Ein dünres Stäbchen, woran 
die Hèringe, die man rüäuchern will, gereihet 
twrrden. 

* AYRI, fm. Name eines brafilifchen Baumes. 

AZEDARAC, € m. Ein Baum in Ægypten, def- 
Jen Blätter wie Ro/en flehen. 

AZEROLE , f. € Die Azerole, cine den Kir/chen 
ähnliche rothe und [üuerliche Frucht, die meh- 
rere Steinchen enthält. 

AZEROLIER, (m. Der Azerolibaum, 

AZIMUT, € m. (ÆAfiron.) Ein Vertikalzirkel, 
dèr durch das Zenith und Nadir geht; der 
Azimut. 

AZIMUTAL, adj. Was die Azimuts vôrfiellet oder 
fe ausmifit. 

AZOTH, Lm. So keifit bei den er der 
Merkurius der Weifen ; it. eine Univer/almedicin, 

AZUR , f. m, Eine aus Kobald gemachte und pul- 
werifirte blaue Farbe, womit befonders a or- 
zaellan gemält swird. Die Lajurfarbe. S. Ou- 
tre-mer. Jan /agt fprichw. Ce n'eft qu'or & 
azur; da if alles aufs prüchtigfe, da fisht man 
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eitel Gold. Man mennet Lapis Lazuli oder Pier. 
re d'Azur; den Lajuvflein. Auch heifft Azur, 
die blaue Farbe in den Hagen. Les Armes de 
France font d'azur à trois fleurs de Lis d'or; 
das franzüfifche Wapen beficht aus drei golde- 
nen Lilien 1m blauen Felde. 

AZURE, ÊE, adj. Lafurblau, hoch blau. In der 
Poëfe nennet man: La voûtea zurée ; der blauen 
Himmel , das Firmament, Les plaines azu- 
rées ; das Mér. 

* AZYGOS, f. m. Dieungepérte Blit-ader. 

AZYME , adj. de t. g. Pain azyme ; unge/üuer- 
tes Brôd. Es wird im der heil. Schrift auch Jub- 
fantive gebraucht. La Fête des Azymes; das 
Feft der unge/äuerten Brode. 

* AZYMITE, Cm. Mit die'en Namen belègten 
chemals die Chriflen der griechifthen Kirche, die 
re Pret , weil ich dieje des unge- 
Jüuerten Brodes bei der Mele bedienten. 
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B fm. Das B, ein Mitlauter und der zwei- 

® te Buchflab des Alphabetes. Un B bien 
formé; ein fchônes B. Man fagt in der niedri- 
gen Sprech-art : Il eft marqué au B; wm an- 
zudeuten, daff dèr Menfch, von welchem die 
Rède if, entiwèder einügig, buklicht, oder hin- 
kend jey, weil borgne, boflu und boiteux mit 
einem b anfangen. Gemeiuiglich verfiht man 
darunter einen bôshaften Menjchen. 

BABEL , La tour de Eabel ; der Thurn zu Ba- 
bet. Man verfteht darunter figüriich eine grôlie 
Verwirrung , befonders in Kèden und Meynun- 

m. Cette aflemblée eft la tour de Babel ; i# 
iejer Verfamlung herfcht lauter Veriwirrung 
und Uneinigkeit. 

BABEURE,, CL f. Die Buttermilch. 

* BABICHE, ff. Eine klrine Hiündinn. 

BABIL, f m Das qd unnitzes Ge- 
Shwütz, Gewüfche. C'eft un homme qui n'a 
que du babil; er 5? ein arr mnt 

BABILLARD , ARDE . adj. Gefhwützig , plau- 
derhaft, dèr oder die gerne plaudert, oder zu 
viel Worte macht, Une femme babillarde ; sin 
gelhoüteiges Weib. Am gewühnlichfien wird es 
ais ein Sub/lantivum gebraucht. C'eft un grand 
babillard, un franc babillard ; er 1 ein grafler 
Schwützer, Man verfieht auch unter Babillard 
und Babillarde, einen Schwûtzer, eine S:hwüz- 
æerinn, eine Per/ôn die kein anvertrautes Ge- 
heimnifS bei ls behalten kan, fondern alles, was 

fie weif, unbedacht/amer Weife heraus plaudert ; 
im g. Lèb. eine Plaudertajche. Die Süger nen- 
men Babillard, einen Spürhund, der zur Un- 

* æeit bellet oder anfchlüïgt. 

BABILLER , v.n. Vie! jchwatzen, plaudern, z4- 
vil und unnüthiger Weile rèdem Die der 

; au 
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-brauchen diefes Wort auch von den Spürhun- 


den, die zur Unzeit bellen oder anfthiagen. 
BABINE , Cf. Die Lippe oder Lefze an gewiffen 
Thieren, 2. B. an Katzen, Hunden, Aindern, 
Kühen, Affen Ec. Man fagt fig. und in der 
nicdrigen Sprechart von einem Menfchen dèr zu 
viel von einer Speife gegefen , oder auch dèr Jein 
Vermügen verzèhrt hat. 1] s'en eft donné par 
les babines; er hat fich den Ranzen dick davon 
gefreffen ; it. er hat Jein Gütlein Jchon verzéhrt. 
BABIOLE, £. f. Syieljach n, Soielzeug für Kin- 
der. Rendez à cet enfant fes babioles ; gébt 
diejem Kinde Jein Spielzeug wieder. Fig. ver- 
. ficht man unter Babioles, allerhand nichtsbe- 
deutende Xleinigkeiten. I] ne s'amule qu'à des 
. babioles; er be/chüftiget fich mit lauter Kinde- 
reien. Son cabinet n'elt rempli que de ba- 
bioles ; /ein Kabinet, ge Sami von Natu- 
ralien, fc. Ée., beficht aus lauter Tündelkräm, 
michtsbedeutenden Kieinigk: iten. 
BABORD, fm. Das Bakbord, die linke Seite ei 


nes Schiffes, ins Gègenjatze des Stribord, oder . 


Steuerbords, 

BABOUCHE,, f.f. Une paire de babouches; in 
Pür Pantoffein mit Hinterquartieren. 

BABOUIN, £ m. Der Pavian. (ein Affenge- 
Jchlecht) Die Soldaten nennen, Babouin; Fraz- 
zemmann, eine an die Wand der Ifacht/lube ge- 
zeichnete lächerliche Figtr, die dèrjenige, wet- 
cher ein geringes Li mr begangen hat, zur 
Strafe ken muf. Dahèr die figäri und Jprichw, 
Rèdensart : Faire baifer le babouin à quel- 

- Qu'un; einen nôthigen, fich auf eine Jchimpfiche 
Art zu ex msg 3 einen zu elwas zwingen, 

. das er wègen damit verknüpfien Schande 
nicht gern thut, 

BABOUIN, INE, third auch als eine Art von 
Schimpfwort gebraucht, womit man befonders 
muthuvillige Kleine Kinder belègt; Maulafre, 
Fratze. de veut cette babouine; 1145 will 
das kleine Æfchen ? was will die kleine Loje ? 

BAC, f. m. Æine Führe, ein breites, plailes, nie- 
driges Fahrzeug, twomit man de er 
Ffèrde Eÿc. über einen Fuff fext. Pañler [a ri- 
Vière dans un bac, oder pañler le bac; mit der 
Führe über einen Fluf fetzen. Die Bierbrauer 
nennen Bac, eine Art Trüge oder Bottig, worin 
das W/afer oder Bier aus den BraukeJei über- 
ebracht wird. In den Zuckerfiedereien heifit 
fac à formes; der Formentrôg. Bac à chaux ; 

- der Xalchkaflen. Bacs à fucre; Zuckerküften, 
Bac, heifft auch der Brunnenkaflen, tvorin fich 

- das Wajler von einem Springbrunnen fammett. 

* BACALAS, f. pre Die auf dem Dache des 
Hintertheils eines Sihiffes angenagelte kiflen-ar- 
tige Hülzer. 

BACALIAU, f. m, So nennet 


man an einigen 
Orten den geddrien Stokfifch, 
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* BACASSAS, fm. Æine Art Fahrzeug das ci. 
nem Kane der Wilden gleichet. 

BACCALAUREAT, fm Die Wiirde eines Bacs 
calaureus, die erfte Stufe zur Doktorwiirde. 

BACCHANALE, [ f. (das H wird nicat dusges 
Jprochen) Die Bachanale, die Abbildung eines 
Bachus efles. Les Bacchanales ; die Bachusfefte, 
die orgifchen Fefie der Griechen. Man nennet 
im gem. Lèb. Bacchavale, eine lürmende Gefel- 
Jéhaft voa Säufera Eÿc. Ils ont fait une baccha- 
nale qui a duré toûte la nuit; /ie haben die 
ganze Nacht gefhwürmt, gefoffen und gelürmt, 
Bacchanalifer ; Jar an Jagt beler 
Faire la débauche. 

BACCHANTE, £f. Eine Bachantinn, Man fogt 

- fig. C'eft une vraie Bacchante ; das if? ein toi= 
les, rafendes Weib. 

* BACHARIS, ff. Dürtwurz, (ein Kraut ). 

BACHELIER, € m. Der Baccalaureus,  Ehedèms 
nante man ciien jungen Men/chen, dèr ich ver- 
heirathen swolte Bachelier, und ein junges man- 
bares Müdchen Bachelette, Auch p égte man 
einen jusgen Edehmann, dér unter der Kihn- 
lein eines Bannerherren oder anderen Edelman- 
nes diente, Bachelier zu mennen. Bachelier if 
auch bei verjchiedenen Handwerkszünften ein 
ÆEhrennañme, 100omit man den Altmeifier und 
andere Tr get der Innung bilègt. 

BACHIQUE , adj. Dem Dachus gehôrig oder ge- 
widmet. Une Bachique; ein Bachusfef. Man 
nennet fig. den Hein, Liqueur bachique ; und 
Chanfon bachique; ein Trinklied, Sauflied. 

BACHOT , f.m. Æin kleines Fuhrzeug, ein Na- 
chen, womit man über einen Fuff Jezt, 

* BACHOTAGE, fm. Das Überfetzen über ei- 
non Euff in einem Nachen ; it. der Lohn dafir. 
BACHOTEUR , f. m. Ein Fährmann, ein Schif- 
mann, dèr Leute in einem Nachen über einen 

Puf fezt. 

BACILE, oder FENOUIL MARIN, f. m, Mér- 
enchel. ( Flanze) 

* BACINET, S. BASSINET. 

* BACLAGE, £ m, Die Stelung der Schiffe im 
Hafen nach einer gewiffen re Lost zu meh- 
rerer Bequèmlichkeit des à der Güter, 
twomit fie beladen find ; it. die Gebühr, svelche 
dns Hafenmeifler für diefe Ordnung der S. hiffe 
eu entrichten if; it. die Verfhlifung oder Sper- 
rung eines Hafens mit Ketten, Schiâghäumen Egc. 

BACLER, v.a. Thore, Thiüren oder Fenfierlä- 
den mit Ketten oder eifernen Siangen vermacken, 
Bacler les rues ; die Stréfen durch Vérziehung 
der Ketten oder Schlägbäume frérren. Bacler 
les bateaux, heift, die Schigfe in dem Hafen zum 
Ein - und Ausiaden ihrer Würen bequèm wnd 
ficher frelien. 

BacLÉ, kE, partic, & adj. ,S. Eacler, Man Jagt 
fig. und im gem. Lèb, Cela eft baclé, c'eft une 

aire baclée; das if! eine abgethane Sache. 
Z 2 F BAC- 
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TBACTRÉOLE, £ f. So nennes die Gold/chläger 
die Abfchnitfel vom Biüttergold, qus dènen das 

. Mufchelgoid germacht wird. 

BACUÜLE , S. BASCULE. 

BADAUD, AUDE, £. Eïne Per/ôn, die aus ein- 
Jühiger Neugier alles angaft ; im gem. Léb, ein 
Maul-Affe. 

BADAUDER , v.n, Ales auf eine dumme Art 
angaffen ; im g. L. Maul-Affen feil haben. 
BADAUDERIE, ff. Die Gebèrden und das gan- 

ze Thun und Hèfen eines Maul-Affen. 

BADELAIRE, fm. ( Wapenk.) Ein kurzer, brei- 
ter und wie ein Sübel gekrimter Dègen. 

BADIANE, oder ANIS DE LA CHINE, £ £ 

: Stern- Anis, 

BADIGEON, f m. Skeinmürtel, æromit die Mau- 
rer den Wüänden eine Steinfarbe gében ; it. Bild- 
hauerkitt. 

BADIGÉONER, v. a. Mit Steinmürtel überfirei- 
chen ; it, mit Bildhauerkitt überziehen oder hohle 
Stellen damit aufillen. 

BADIN, INE , adj. Scherzkaft, kurzweilig, lu- 
fie. Cet homme eft badin, il a l'air badin, 
a contenance badine; die/er Menfch ift Jehr lu- 

fs, er Jhükert gern, er ficht Jehr lujtig, muth- 
wilig aus. Bedin #wird auch fubiantive ge- 
brauch!. C'eft un petit badin; er #f sim klei- 
ner Spasvogel.  Zuwveilrn bedeutet Badin auch 
Lüppilch, einfültig, abgefchmakt. Vous étes 
bien badin de vous amufer à cela; kr /eyd 
Jehr einfüitig, euch mit dergieichen Kleinigkei- 
ten aufzukalten, Die Aupferfircher nennen Pointe 
-badine; eine fpielende Nadel, eine ieichte und 
fertige Hand. 

BADINAGE, f, m. Der Scherz, Spaf, die Kurz- 
weile. C'eft un pur badinage; es ft ein blôfier 
Scherz. Fig. bedeutet AE: à eine gewille ei- 
gene Art, die mancher Menjch in Anjehung fei- 
ner Grlinnungen, Drag Betragens an ich hat. 

.Il n'eft pas aifé de fe faire à fon badinage; 
man kan fich nicht Jo leicht in die Weife diejes 
Mannes finden. Elle eft faite au me 
fon mari; fie sweiff Jich Jehr gt in die Waeife 
îhres Mannes zu error 
Badinage, bedeutet auch, Eine angenihme 
Munterkeit und Lèbhaftigkeit des Styls und des 
Umganges. T1 y a un badinage agréable dans 
fes écrits; in feinen Schriften 1f etivas Munte- 
res und Aufgewektes, das fehr gefüit. C'eft 
un homme qui a un joli badinage; die/er 
Menfch if? in Jeinem Umgange Jehr munter und 
aufgewehkt. Zuweilen bedeutet Badinage auch, 
Ein närrifches, abgefchmaktes Wijen, alberne 
Poffen. Il eft infupportable avec fon badina- 

ge; feine Albernheiten find unausflehisch. 

BADINANT, fm. Æin Handpférd, ein überzüh- 

liges Pférd. Il a fix chevaux de carofle, & 


un badinant; er hat Jechs Kuyfchenpferde und 
ein Handpferd. ñ 


BAG. 
BADINER , v.n. Scherzen, Jchäkern, faflen. 1 


aime à badiner; er fcherzt, er Jthükert gern. 
Man fagt auch: Cet homme badine agréable- 
ment dans fes lettres & dans fes difcours; 
die Briefe und Reden diefes Mannes find vol 
leichter Scherze und angenèhmer Munterkeit, 
Wenn von Kleidungsffücken die Rède il, fo be- 
deutet Badiner foviel als Fiattern, leicht und ls 
hüngen. ]1 ne faut pas que cette dentelle 
foit fi tendue, il faut qu'elle badine; die/e 
Spitze mufl nicht Jo gefpannet Jeyn, fie mul 
leicht und 165 herum flattern. 

BADINERIE, f.f. Æine Xleinigkeit, ein Spie- 
swerk, eine nichtsbedeutende Sache ; it. Narrenpo/- 
fen, läppifche Poffen. ne s'amufe qu’à des ba- 
dineries ; er gibt fich mit lauter lüppifchen Klei- 
nigkeiten ab. 11 ne dit que des badineries; er 

richt nichts als Narrenpoffen; es geht kein ge- 
cheutes IWort aus feinem Munde. (Man mul 
Bacinerie #icht mit Badinage verwech/eln ). 

BADINES, £ f. plur. Eine Time eilerne Zange, 
worit man das Holz und die Xoklen im Kamin 
zurecht lègt, 

BAFOUER , v. a. (qn.) pe JSchimpfich und 
verächtlich behandeln, fchelten, ausmachen; ei- 
mem fchlecht begègnen. 

BAFRE, © f, Heifit in der niedri “her 
eine Nahlzeit, wobei alles vollauf if. Man jagt 
auch: 11 ne fonge qu'à la bâfre ; er deukt nr 

ans Freffen und Sauffen. 

BÂFRER, v. n. Gterig und unmüflig freffen. 
( gemein ) 

BAFREUR, fm. Ein Freffer, Vielfräs, ein Frefi- 
wanf?. (gemein) 

BAGAGE, (. m. Das Reifegerüthe, die Sachen, 
die man mit fich auf die nt nimt ; it. das 
Hérgerüthe, was ein Kriegshér mit fich führet, 
das Gepäck. Un cheval de bagage ; ein Pak- 
plérd. Man nennet im Xriegsiwèjen Gros ba- 
gage ; das Jchwère Gepük, welihes durch Fuh- 
ren fortge/chaft werden mufl. Menu bagage; 
das leichte Gepäck, welches den Pférden und 
Marthieren aufgeladen wird. Man fagt fig. 
im g. L. Plier bagage, troufler bagage; ei- 
packen, en, di, heimlich durchgehen, da- 
von laufen, fich heimlich aus der S'aub macken. 
Im Scherz Jagt man auch von einem der ge- 
forben if: Il a plié bagage ; er hat fish aus 
der Weit gemacht. 

BAGARRE, [ m. Ein lürmender Zank, ein Zank 
mit Streiten und grôfiem Gefchrei, eine Schlä- 

erei und Tumult, (gemein ) 

BAGASSE , f, f, Eine gemeine Hure, ein Kom- 
RE (ein pübclhaftes Schimpfiwort ). 

BAGATELLE , f. f. Eine Aleinigkeit, eine Sache 
von Jchlechtem Iféhrt und Nutzen, eine gering- 
Jchützige Sache. N'achetez ces bagatelles ; 
kaufen Sie diefe unnitzen Wüären nicht. Nan 
Jagt fig. 11 ne s'amufe qu'à des pales . 

(THE 4 
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hätt fich mit lauter Klcinigkeiten auf. S'amu- 
fer à la bagatelle; /ic4 mit Nébenfachen aufhal- 
ten, gerade das nicht thun, was man thun folte, 

Bagatelle, wird auch als eine Art von Zwi- 
Jhenwort gebraucht, um anzudeuten, daff man 
ehwas nicht glaube, nicht fürchte, Vous dites 
que cet homme fe marie, bagatelle! Sie /a- 
gen dieer Mann heirathe ; Polfen ! das glaub' 
sh nicht. Vous dites qu'il fe propofe de me 
faire un Proces ? bagatelle! Sie meynen er wolle 
mir einen Prozeff an den Hals hüngen? Pollen! 
das if} meine geringfte Sorge. 

BAGNE, £ m. Das Gebäude, w0 die Türken ihre 
Sclaven ein/perren. 

BAGNOLETTE,, f. f. oder BAGNOLET, f. m. 
Ein Frauenzimmer-Schleier, dèr das Geficht nûr 
halb bedekt. 

BAGUE, £ £ Ein Fingerring, ein Ring dèn man 
an dem Finger trägt. Porter une bague; ei- 
men Ring tragen. Man /agt fig. von einem 
Jchônen Landiaufe oder jonjt von einer koflba- 
ren Sache, die man blés zum Vergniügen hat, 
und leicht entbéhren kônte: C’eft une bague au 
doigt ; das ifi ein wahres Kieinod. 

Die Rechtsgelehrten nennen, Bagues & jo- 
vaux ; den Frauenfchmuck , das G-fchmeide der 
Frau, alle Kleinodien, welche die Frau en'wè- 
* der mitgebracht, oder der Mann ikr angefchaft 
hat, und welche ihr nach dem Tode des Man- 
nes verbleiben; it. das in den Ehepakten flatt 
des Schmuckes beflimte Geld, Ehedèm nante man 
auch die Ohrringe Bagues d'oreilles; keut zu 
Tage fagt man Boucles d'oreilles. Sortir vie 
& Ÿa ues fauves ; keifft in der dre à der 
Bri . Auszug aus einer eroberten Sladt, die 
Sachen, die man mit fich néhmen kan, behalten 
dürfen, Fig. Il en eft forti, eft revenu ba- 

es fauves; er 5? noch glüklich, mit heiler 

aut davon gekommen, er hat fich noch ohne 
Schaden aus dem Handel herausgezogen. 

Bague, heïfit auch ein Ring, wornach man 
zu Pferde mit der Lanzs rennet, Courre la 
bague; nach dem Ring renunen, Ringelrennen 
halten. Emporter la bague; den Ring abftechen. 

Auf den Schiffen nennet man Bagues, Ringe 
oder Schleifen von zu/ammengeflochtenen Sel. 
enden, womit man die Lücher der Sègel, lün 
des unterfien Randes der Saumtauen einzufaffen 
rfègt. Bei den Orgelmachern heifit Bague, ein 
an die Orgelpfeifen angelütheter King, wodurch 
das Kupferblech geht, 1welches zum Stimmen des 
Schmarpfeifenwerks gebraucht wird. 
BAGUENAUEDE, ff. Schéflinfen, wülfche Linfen, 
Ed jp vo Angel "1 Of kleinen mit 
uft angefüllten Bülglein eingefchloffen 1/1, wel- 
che die Slider in pis Hünden plaizen machen. 
BAGUENAUDER, v. n. Sich mit unnützen Klei- 
nigkeiten aufhalten. (gemein). 


. per ; Dachijpiefie Lichtjpiefie. 
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BAHUTIER, € m. Ein XAïflen 
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BAGUENAUDIER, f m. Der swkfhe Linfen- 


baum , Schäflin/enbaum ; it. im gem, Léb. Ein 
Men/ch dèr fich mit unniizen Klemigheiten cs Ë 
hält; it, eine Art Kinderfpiel, da fie die Schäf- 
linfen zuwifchen ihren Händen platzen machin. 


BAGUER, v.a. Zn Falten reihen, die Falten ei- 


nes Kleides, che man fie fol nühet, mit Füden 


zufammen heflen. 


BAGUETTE, ff. Eine Spiesruthe, Gerte, Spies- 


gerte, ein dinnes bieg/ames Siükchen. Pañer 
par les baguettes oder par les verges; Spies- 
ruthen laujen. Aufferdèm h:ifit Baguette de fu- 
fil, de pifiolet; ein Ladflock zu einer Finte, 
Pifiole. Baguette de fufée volante; ein Ra- 
ketenflab. Baguette à charger, baguette de 
charge oder baguette de refouloir; der Setzer, 
ein Inftrument, 10omit man bei Fillung der Ra- 
keten den Satz feft in die Hiülfe fiüfit. Baguette 
divinatoire; die Wün/chelruthe. Baguette de 
tambour; ein Trommelflock. Les baguettes de 
tymballes, de tambourin, de t ia arts die 
Sthlègel zu den Hérpauken, zu pis indertrom- 
mel ; die Stäbe zum Hakbrèt. Die Maler nen- 
nen ette oder Appui-main; den Slecken, 
worauf fie die Hand Jhitzen, wenn fie malen; 
der Mäiliock. Bei den FA ern heifit Baguette, 
ein Stéb, womit die Xebhihner oder anderes 
Wild aus den Büfthen gejagt werden. Baguet- 
tes à méche, à chandelle, à bougie, à trem- 
n der Bauk, 
nennet man Baguette; ein rundes Sübchen an 
den Gefimfen, ein Zierrath an den Säulen, dèr 
wie eine Ruthe herum gerrunden if. Baguette 
à feuilles tourhantes; ein S:4b mit Ziveigen 
und Biütters ummwunden, Baguette à bouquets 
de laurier; ein mit Lorbérbiüttern belègter Sidb. 

Man Jagt fprichuw. und fig. Commander à 
baguette ; hôchtrabend und fc eng befehlen, mit 
foizer Mine, firengen Worten und rauhem Tôn 
Jeine Beféhle erthuilen. 


BAGUIER , (. m. Ein Ringküflchen, Schmukkäft- 


chen 


BAHUT , fm. (das T wird nicht ausge/prochen) 


Eine Kifle mit einem rund erhabenen LDieckel, 
cine Art Koffer. Pierres taillées en bahut; 
( Bauk. ) Steine, dèren oberfle Seite rund er- 
haben ausgehauen if. Platte-bande oder cou« 
che en bahut, en dos de bahut; ( Gürin ) 
ein rund erhabenes Bét. 
macher, eim Van 
dèr Koffer, Fellefen Efc. macht. Man fagt 
"fpricluo. von einem mé so dèr viel Lärm 
aber iwenig ÆArbeit macht : ]1 reflembie aux 
bahutiers ,: il fait plus de bruit que de be- 
fogne. 


BAÏ, adj. Braunroth. (wird nr von dem Hiren 


der Pfèrde gejagt). Bai brun; braunrotk. Bai 
a 5 Jchwarzbraun. Bai doré; ho 
3 ai 
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Bai clair; Relbrawun. Monter un cheval bai; 
ein braunrothes lférd reiten. 

BALE, ff. Eine Bay, 'eine Art Mérbujen, worin 
die Schiffe vor nr Hinden ficher lisgen 
künnen; it. ein: Bucht. Bei den Maurern heïfit 
Baie, ein Loch, eine Ofnung, Jo fie zum Fin- 
fier oder zur Thür in einer Mauer laflen, Un- 
ter Baie verfleht man auch jedes Lo.h in dem 
Holzwerk eines Schiffes. 2. B. zu den Siük- 
pforten, Schifsluken Efc. 

Paie, ff heifit auch, Ein Betrfig aus Scherz, 
aus Spa. Man Jagt im gem. Léb. 1l m'a donné 
la baie; er hat mur einen Büren au/g bunden, 
er hat mir eine Na/e gedréhet. 

Baie, f, f. bedeutet ferner, Eine Bére, eine 
sweiche , fleifchige, faftige Frucht, worin Xerne 
enthalten find. Baie de genièvre, de laurier; 
HWacholderbéren, Lorbéren. 

+ BAIRTTE , £ f Eine Art Zeug. 

BAIGNER, v.a. Baden, ins Bad jétzen. On l'a 
baigné durant quinze jours; man hat ihn vier- 
zihn Tage lang gebadet. Klle baigne fes en- 
fans dans l'eau froide; fie badet 1hre Kinder 
im kalten Wafler. Man jagt fig. Cette rivière 

. baigne les murs de la ville; dis/er Fuff fliefit 
an den Mauern der Stadt vorber, ( benezt die 
Mauern der Stadt). Baigner fon lit de lar- 
mes; fin Bett mit Thrünen bene:zen. Baigner 
fon vifage de pleurs ; /ein Angeficht in Thrü- 
men baden ; heftig weinen. Les tyrans fe bai- 
gnoient dans le fang des Fe Lo die Tyran- 
nen badeten fich im Blute der Mürtyrer, fie hat- 
ten ihre Lufi am Blütvergiefien. 1] fe baigne dans 
les larmes des malheureux ; er swvidet fich, er 
hat Jeine Freude an den Thrünen der Unglük- 
lichen. Se baigner dans la joie; in Freuden 
baden, der Freude vo!-auf geniefien, 

Baïgner, wird auch zurveilen als ein v. n, 
gebraucht, und heifit, Eine geraume Zeit in ei- 
ner Feuchtigkeit flehen laflen, damit es ieich 
werde oder durchweiche. Il faut que ces her- 
bes baignent dans l'efprit de vin; man muf 
diefe Krüuter in HWeingeft weichen laffen, Man 

* Jagt auch figürl. Il baigne dans fon fang; er 
Jchioimt in Jenem Biute, L'oifeau baigne; der 

* Falk badet, er fält von felbft ins W'affer, oder 
benezt fich mit dem herabfallenden Règen. 

BaïcnË, ÉE, part. & adj. Gebadet, benezt, Elle 
avoit les yeux baïgnés de larmes; ikre {u- 

en [{chwammen in Tin ànen, 

BAIGNEUR, EUSE, f.m. Æiïner dèr fich badet; 
it. ein Bader, einer der Büder oder Badfiuben 
in Jeinmm Haufe hüit. La baigneufe; die Ba- 
derinn. 

* BAIGNOIR. f. m, Der Ort, wo man fih ba- 
det, 10 man Laden kan, 

BAIGNOIRE, ff Die Bddwanne, der Bâdzuber, 

BAIL, fm, Der Pacht, die Verpachung, Ver- 
maiehung ciues Gultes, eines Haujes Ex Bail 
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à ferme, baux à ferme ; ein Pachthontrakt wi. 
gen eines Gutes oder liegenden Grundes. Bail 
de fix, de neuf ans; ein Pachikontrakt a 
Jechs, auf neun Éjahre. Bail à vie; ein Paéht 
auf Lébensxzeit. Bail emphytéotique; ein Pacht 
auf Erbzins. Bail conventionnel; ein 1ilkiir= 
licher Pachtkontrakt. Baux judiciaires; gericht- 
liche Verpachtungen. Paler un bail; einen 
Puht fchüefien. Se tenir à fon bail; fich an 
Jeinen Pachtkontrakt, an A Îiethkontraëkt 
halten, Man fagt fig. Cela n’eft pas de mon 
bail; das fleh! nicht 14 meinem Pachtbrief ; das 

. bin ich nicht Jchaldig zu thun ; it. diefe Sache 
hat fich zu einer Zeit en gl rs da ich noch 
gar nicht verbunden war, Antheil daran zu 
nehmen. 

BAILE, fm, Æin Titel, dèn man dem uenetiani- 
Shen Gefandten oder Refidenten bei der ottoman- 
nifchen Pforte beilègt. An einigen Orten in Frank: 
reich heifit Baïle Jo viel als Juge royal. S. Juge. 

+ BAILLARD, (. m. So nennen die Seidenwèber 
eine Art Trägbare, worauf die gekochte Seide 
gelègt wird. 

BAILLE, ( m. heifit bei den Séfahrern, eine Bitte 
oder Aufe, in Geflalt eines halben Fafles. 
BAILLEMENT , £ m. Das Gühnen. J'avois de 
fréquens bâillemens; ich muflte of gähnen. In 
der Grammatik nennet man Bäâillement, den 
Übellaut, dèn das Zu/ans Gfen zroeier Selbft- 
lauter verurfachet, wenn fich z. B. ein Iort mit 
einem Vokal endiget, und das nächfifolgende 
Wort wieder mit einem Vokal anfängt. (Hiatus) 

BAILLER, v.n. Güknen. On bäille en voyant 
bäiller les autres ; senn man Andere gühnen 
Jieht, Jo muff man mit gühnen. Man fagt fig. 
Faire bâiller qn ; sinem eweile machen. 

Bäiller, heifit ferner fig. Von einander Maf- 
fen oder flehen, übel gejügt feyn, nicht wohl 
Jchliefien. La fécherefle a fait bäiller les pan- 
neaux du lambris ; von der grôfin Dirre find 
die Felder diefes Tüfehverks von sinander gewi- 
chen. Une porte qui bäille ; eine Thir die nicht 
recht [chef 

a. h 7 a. ge mi rt in die Hand 
iefern, Diefes Wort iff nür noch im juriftifchen 
Styl und in einigen Pme gl ee 
Sprache üblich. Bailler à ferme; verpachten. 
Bailler quelque chofe par Teftament à qn ; «i- 
nen ins Leflament bedenken, einem etwas ver- 
machen. Man Jagt im gem. Léb. Vous me la 
baillez belle, an/tatt, Vous m’en voulez faire 
accroire ; Sie wollen mich de; en üiberrèden, Sie 
tooben mir etwas weiff machin. 

BAILLÉ, £E, part. &ad]. Gesé. sn, 5. Bailler. v. a. 

BAILLERESSE, f. £ Æins Ver;acherinn, oder 
Vermietherinn. 

* BAILLET,, adj. m. Cheval baillet; ein fakiro= 
thes, bleichrothes Fférd, 
BAIL- 
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BAILLEUL, fm. Æin Mann, wrelcher die ver 


renkten Glieder und zerbrochenen Æibben urie- 
der ernrichtet. 

RE f. m. ÆEin Gähmer, ainer dèr oft 

ülinet, 

BAIÏILLEUR, € m. Der Verpachter, Vermiether 
eines Grundfllckes, eines Hawfes Eÿc. 
leur & le Preneur; der Verpachter und der 
Pachter. 

BAILLI, fm. So nennet man in Frankreich ei- 
nen aülichen Beamiten des Âünigs, dèr in ei- 
nem gewiflen Bezirke die uftipflège hat, nébft 
dem Rechte den Adel diejes Bixirkes, wenn er 
zur Hérfolge ( Arrière-ban ) aufgeboten wird, 
zu commandiren und ins Feld zw fihren. 

Bailli, heifit ferner, Ein künighicher Beamter 
oder Gerichtsuertwalter, dèr in einem grwillen 
Bezirke das R'cht pflèget, und von deflen Aus- 
Jprüchn unmittelbar an das Parlement appelli- 
ret wird. Man nennet ïhn font auch : Offi- 
cier Royal de Robe-longue, Lergleichen Bail- 
lis, Beamte, gibt es auch in anderen Her/chaf- 
ten, Graffchaften, Marqui/aten, von aèren Sprii- 
chen immer unmittelbar an das Parlement ap- 
pelliret wird. 

Bei dem Malthe/er- Orden heift Bailli , ein 
Baley, der nüächfle nach dem Grôsprior, dèr 
allen Komthuren vérgeht, und das grôfie Xreux 


trà, 
A Deutfchland nennet man jeden Amtmann, 
Bailli; und einen Oberamtmann, Grand-bailli. 

BAILLIAGE, £ m. Das Amt, ein Tribundl, das 
aus Richtern befleht, die im Namen, oder in 
Gemeinfchaft mit dem Bailli d'épée, in sine 
getvien Bezirke die Suftiz veriwalten. 

Bailliage, heift auk das Amt, der Bezirk, 
welcher unter der Gerichtsbarkit des Amtman- 
nes flehet ; it. das Amthaus, 10 Gericht gehat- 
ten wird. In Deutfchland nennet man Grand- 
bailliage ; zin Ober: Amt. 

BAILLIVE, Cf. Die Amtmünrinn, die Ehefrau 
eines Amimannes. : 
BAILLON , f. m. Ein Anébel, ein Holz oder fonft 
chwas, das man einem Menfchen in den Mund, 
oder einem Wieh in den Rachen fickt, damit fie 

nicht fchreien oder beiflen kônnen. 

BAILLONNER, v.a. Anébeln, einen Knèbel in 
den Mund fiecken. 

BAILLONNÉ, ÉE, part. & adj. Geknébelt, In der 
Wapenkunft heifit Baillonné, was einen kleinen 
Stecken zwifchen den Zühnen hat, und wird 
bejonders von Lüwen, Hunden Eÿc. gefagt. 

* BAILLOQUE, £ f. Eine Fèder von vermifch- 
ten Farben, 

T BAILLOTTE, £f. Eine kleine Blütte oder Zur 
ber auf den Schiffen. 


BAIN, £ m. Das Édd, das Wiffer, oder font ein 


füfiiger Pr: worin man cwèder zum P'er- 
gnüigen, oder der Gejundheït wègen badet, Un 
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bain chaod, nn bain froid; ein 174rmes, ein: 
kaites Bid. Man nennet Bains de vapeurs; 
Dampfoüder, da man die warmen Dämpfe von 
abgekochten Kräutern Eÿc, auf den Kürper fal. 
len 1Gft, um Schweifl hervérzubringen. On lui 
a ordonné le bain; man hat thm das Béd uer- 
ordnet. 

Bain, bedeutet auch, das Baden Jrlbft, in Riit- 
ficht auf die Bequèmlichkeit der Zeit wnd des 
Ortes zum Baden, oder auch in R'ikficht auf 
deffen Wirkung. Le bain eft bon dans cet en- 
droit-là; an diefem Orte ift gft baden. Le bain 
eft bon en ce temps-là ; wm diefe Zeit ift gt 
baden. Le bain el bon pour la Néphrétique; 
das Baden ff gt für die Lendenfchmerzen. 
Prendre un demi:bain; nur halb, nur bis an 
den Leib ins Wafer gehen, fich nur bis an den 
Leib ins Bâd fetzin. Man fagt figürl. Ce vin 
eft chaud comme bain; die/er ein if béd- 
warm, if! nicht frifch, Jondern lau. 

Bain, bedeutet ferner, Die Badewanne , das 
Gefäf, worin man badet ; it. (in den Bädhüu- 
Jern) Der abgetheilte und mit Waffer + rs 
Ort, 100 man badet. Remplir le bain; die Béd- 
oanne anfüllen ; it. (in den Bédhütu/ern) das Béd 
anlaufen laffen. Mettez de l'eau dans le bain; 
gieft Waÿer in die Bédwanre. 

ain, heiflt auch, Der Ort, wo man zu ba- 
den pflègt; it. das Bédhaus, die Bädflube. Pren- 
dre le bain dans un fleuve ; in einem Fiuff ba. 
den. Il vient d'entrer dans le bain; ében i/} 
er in die Bâdflube getrèten. 

In der Chymie nennet man Bain, Béd, eine 
füiflige oder andere Materie, in welche man ein 
Gefäff zum Diftilliren flellet, So heifit : Bain 
de vapeurs ; «in Damp/béd, teenn das Diflilir- 
gefüff über dem Dampf kochenden Waffers auf- 

éflellet wird. Bain de cendres; ein 4/i d. 
Bain de féparation oder de limailles; nennet 
man, 1wenn der Kolben auf Feilflaub fehet, Bain 
de fable; Sandbâd , wenn es auf heiffen Sand 
gelext ivird. Bain de fumier, oder Bain de ven- 
tre de cheval; Mifbéd, Bad von Pférdemift, 
wenn das Gefo8 im Mift DE let wird. Bain- 
Marie; Marienbäd oder erbéd, heifles Waf- 
Jer, 100rin man das Gefüfi Jezt, welces di 
Materie, die man difülliren will, in fich hält, 
Faire cuire de la viande au bain-marie ; eine 
in einem Zzinnernen oder anderem Gefülie ent- 
haltene Speile, in einem Keffel fisdenden Waffert 
kochen laffen. Bei dem Abtreiben des Goldes 
und Silbers fagt man: Le metal eft em bain; 
das Metal fieht im Fu. 

Bei den Fürbern heilit Bain, die K''pe, we 
che die Ingredienzien 2m Fürben enthült. Sie 
Jagen deshalb : Mettre au bain, an/fatt Mettre 
dans la cuve. Die Maurer fagen: Maçonmer 
à bain de mortier, oder Mettre les pierres à 
bain ; die Steine mit Môrtel verbinden gro 
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Lichen damit ausfchmieren. Paver à bain -de 
mortier; die Pflajterfieine in Kalk oder Mürtel 
cinlègen. 

Baïws, fm.pl. Æin von Natñr warmes Bad, die 
warmen Büder. Bains mineraux, bains d'eaux 
minérales; mineralifche Büder. Man verficht 
auch unter Bains, die Ürter, die wègen 1hrer 
cwarmen Blder berühmt find ; it. die zum Ba- 
den befimte Zimmer. | 

L'ordre des Chevaliers du Bain ; der Aitter- 
orden des Bades, der Orden von Bath in Eng- 
land, dèr feinen Namen dahèr führet, vreil Jich 
chemals die Ritter baden mufin, ehe jie die 
Spornen empfingen. | 

# BAJOIRE, i.f. Eine Münxe, worauf zwei Ge- 
fichter vôrgefellet find ; wovon eius ein wenig 
vér dem andern heruérfkht. 

BAÏONNETTÉ, ff. Das Bajonnet, eine Art S'6[- 
gewèhr , wekches die Fifivü.ker auf ihre Flinten 

flanxen. < 

BÂÏOQUE ,f.f. Eine kleine italiäinifche Kupfer- 
mäixes der zéhnte Theil eines cjuliers. 

* BAJOU, f. m. Das oberfte Brèt am Steuerru- 
der eines grôfien Fiies 
BAJOUE , f.f. Das nbackenfleifch von einem 

Schweine, der Schweinskinbachen. Die Gla'er 
nennen Bajoues, die Backen des Bleizuges oder 
der Ziehmafchine, die Erhabenheiten oben an 

den Seitenhüizern derfelben. 

BAIRAM, f. m.. So heifit bei den Türken das 
drenügige grôfie Feft am Ende ihrer Faflenzeit, 
welches fie Ramazan nennen. 

BAISEMAIN, £m. Aeifit in den Leh-rechten, Der 
Handkuf, swodurch ein Vafail dem Ober-Lehns- 
herren eine Caurei gite bereigt. 

BaïsemAINs, im plur. bedeutet Jo vil als ein 
Kompliment, eine hache Enr réng À ehrer- 
bietige Begriflung. Mes baifemains à Madame 
votre mère, je vous en prie; meins Em Ch 
lung an Ihre Frau Mutter, soenn ich bitten arf. 
Man fagt im gem. Lib. À belles baifemains; 
we je viel heifit, a's, Mit er ébenfler Bitte; 
it. mit Freuden, mit freudigem Dank. In die- 
Jer Bedeutung wird es als’ ein Femininum ge- 
braucht. 11 eft venu à belles baifemains de- 
mander pardon; er hat recht Jchün, recht de- 
miithig um Vergébung gebèten. On paie ce prix 
à belles baifemains; san bezahlt gerne die/en 
Preis und 1ft noch froh dazu. | 

BAISEMENT , f. m. Das Küffen, die Handlung 
des Küiflens. (Es wird nûr von dem Küjen der 
Fifie des Päpjies gefagt). M à été admis au bai- 
fement des pieds de fa Sainteté; er wurde bei 
Seiner Hoiligkeit zum Fijskufle gelajjen. 

BAISER, v.a. Xüflen, einen Auls geben. Baifer 
à la bouche, à la joue, au front; auf den 
Mund, auf die Backen, auf der Stirn kiüffen. 
Baifer la main d'un Prince ; einem Fürflen die 
Hand küfjen. Man Jagt auch: Baifer la croix, 
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baifer une 1e par dévotion; das Æreuz, 

ein Bild aus Andacht kifen. 

Baifer la main, keifft, venn von Xindern die 
Ride if, AXufihand géven : Und zu jemand, dèr 
einer gewiffen Perfon unendlichen Dank fchuldig 
fe égt man zu fagen: Vous devriez baifer 
es pas par où il pañle ; Sie Jolten Jeine Fifitritte, 
Sie Jolten jede Selle ktiffen, die jein Fhf betritt. 

Bailer di mains , if? eine Rèdensart, die ohne 

soirkliches Hüärdeküflen, als ein blôfies Komph- 

ment gjagt wird, um jemanden feine Ergi- 
benheit zu PES Dites à Madame votre 
fœur que je fui baife les mains, que je lui 
baife très-humblement les mains, & que je 
fuis fon ferviteur ; /agen Sie 1hrer Frau S.hive= 
fier, daff ich ikr de Hünde kiffe, und ikr er- 

ébenfler Diener bin. Zuveilen Jagt man im 

herz : Je vous baïi‘e les mains ; ich küffe 1h- 

men die Hünde ; üh bin Ihr gehôr/amer Diener, 
ich swoerde das nicht glauben, maicht thun; ich 
bin gär nicht Ihkrer Meynung. Fig. Jagt man 
von gewiflen Sachen: Elles fe baifent; (fie kü/- 
Jen fxh) fie berühren fich, liegen nahe bei eiu- 
ander , fiôfien nakhe zujammun. Des pains qui 
fe baifent dans le four; Brode, die 1m Back- 
ofen jo nahe bei einander liegen, daff eins das 
andere berühret, Im Spiel fagt man : Baifer le 
cul de la vieille; immerfort verlieren, ohne ein 
eintiges mal zu griwinnen. (gemein ). 

Baïsk, ÉE, partic. & adj. Geküfit. 3. Baifer. 

BAISER , £ m. Der Auf. Baifer d'amitié; ein 
Freundfchafts-Kuff. Donner un baïfer à quel 

v'un; einem emen Âufi gèben. Man nemut 
g. Baïifer de Judas; einen cjudaskuff, einen 
verräherifchen Kufi. 

BAISEUR, EUSE, adj. Dèr oder die gerne kïüfit. 
C'eft un grand baileur ; er Aïfft gér zu gerne. 

T BAISOIR, f. m. So heïfit eine gawiffe goldene 
Mine, tworauf der Rrcerme Abe und jeine 
Gemallinn L/abella, Jo vérgefieliet find , als ob 

e einander kiffen. : 

BAISOTTER, v. a. Oft und viel kiffin. Ilsn 
font que fe baifotter ; Jie lecken und kifen ein- 
ander unaufhürlich. (gemein ). | 

BAISSE, £ f, Das Fallen des Preiles der Miünzen, 
der Wechfel, der Alien Er. 

BAISSER, v.a. Æerunter laffen, nicdriger fiellen, 
fetzen oder lègen. Baïfler les glaces d’un car- 
rofe; die Giü/er an einer Kutjche herunter laf- 
Jen.  Baifier le pont-levis ; de Zugbricke nte- 
derlaffen. Man Jagt awh: Baifier la tête; den 
Kopf neigen, niedriger halten. Se baïfer; fich 
büchen, fich.neigen. Se baifler bien bas ; /ich 
tief bücken. Von einer Sache, die jehr leicht 
zu Jeyn fcheinet, und doch mit S'hwvierigkeiten 
verkniüpft if, pfégt man fig. zu Jagen : 11 fem- 
ble qu'il n'y ait qu'à fe buifler & en pren- 
dre; es Jcheint als ob man Jich nur bücken aür- 
Je, um es in der Hand zu haben, 

j "Baïfer 
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Baifler les yeux ; die Augen niedérfchlagen. 
Baifler la voix ; die Stimme finken laffen, lei- 
Jer rèden. Baifer la main à un cheval; dem” 
Pfèrde den Zügel fchicfien laffen. Baiïfer la 
vigne ; den Wemflock anbinden. Baïfler la lan- 
ce; die Lanze füllen. Baïifler le pavillon; die 
Sègel ftreichen. Fig, Baifler pavillon devant 
nn: die Sègel vor jemanden fireichen, 
thm ndchgében, lim weichen. Baïfler l'oreille; 
den Muth finken laffen. (die Ohren hüngen laffen). 

Baifler, bedeutet auch, Niedriger machen. 1 
faut baifler ce mur, il a trop de hauteur; 
man muff diefe Mauer niedriger machen, fie ift 
zu hôch. 

Baïssem, v.n. Niedriger werden, abnèhmen; 
it. /choücher, Jchlechter 1verden, an Krüften ab- 
néhmen. Le Rhin a baiffé d'un pied ; der hein 
if um einen Schuh gefallen. Le jour baifle; 
der Tag neigt fich, es füngt an Abend zu 1ver- 
den, La vue commence à lui baïfler ; /ein Ge- 
Jicht füngt an Jchwach zu werden, abzuünéhmen. 
Cette perfonne baifle fingulièrement depuis 
quelque temps; dic/e Perjôn nimt Jeit einiger 
Zeit Jehr an Xräften ab, wird Jeit einiger Zeit 
Jehr Jehwüchlich. L'efprit baifle à cet homme; 
der Verfland, die Gemüthskräfte diefes Men- 
Jchen mèñnmen fekr ab. La mer hauffe & baiffe 
deux fois le jour; auf der Sé it tüglich ztvei- 
mal Ebbe und Fluth. Son crédit baifle; /ein 
Credit füngt an zu finken, zu fallen. Le prix 
des grains baifle; der Kornpreis fült, das Ge- 
treide Jchlägt ab. La change a baïiflé; der 
Wach/elcurs fleht niedriger. Les vins de l'an 
dernier ont baifé pendant l'été; der Wein 

. vom vorigen cjahr if di-/en Sommer fchlechter 

| gexorden. Sprico, C'eft un homme qui ne 

e haufle ni ne fe baifie ; #6 Menjch bleibt 
| nr. imimer gleich, es bringt im nichts aus der 
affing. 

Baifler!, heïft auch zuvei'en, den S'rôm ab- 
wäürts fahren.  Baifler depuis Roanne jusqu’à 
Orleans ; auf der Loire von Roanne bis nach 
Orleans hinunter fahren. 

Baïss£, ÉE, partic, & adj. Niedergelaffen, Eÿc. 
S. Baifler. Man Jagt fig. 11 va au combat 
tête baiflée; er ght unerfchrocken ins Treflen. 
Les ennemis vinrent à nous tête baiflée; die 
Feinde flürmten blindlings auf uns zu, fielen 
tolkühner Weife auf uns ein. Auflitôt qu'on 
Jui eut propofé cette affaire, il y donna tête 
baiflée; Jo bald man 1hm dieje Sache vôrgrfchla- 
gen haite, grif er Jie mit unerfchrockenem Muthe 
an. Sprice. Il en revint les oreilles baiffées ; 
er liefi die Ohrei häüngen, er hängte den Aopf, 
sveil thm Jein Anfchiag mifilungen 10ar. 

de porn Neige vom Bier, vom 

ein Éc. das Lezte im Fafe, Boire de la 
baiflière ; die Neige Po 
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BAISURE,, £ f. Dèr Ort am Brod oder an an- 
deren gebackenen Sachen, 100 ein anderes Brod 
oder Gibackenes daran gefôffen hat. Der An 
SP, das Krüfichen, die Knaufre. Entamer du 
pain par la baifure ; das Brod am Anfiéfi, an 
dem Arifichen anfchneiden. 

BAL, Cm, Der Ball, eine Tanzgefelfctaft. Don- 
ner un bal; sinen Ball gében. 1l y a eu cet 
hiver plus d'affemblées que de bals; es 104- 
ren diefen Winter mehr Gefefchaften als Bülle, 
Man nennet: La Reine du bal; die Palküni- 
Einn, die Dame, dèr zu Ekren der Bail ange 
Jieilet wird ; und Roi du bal; Baikôünig, der, 
welcher den Bail erdfnet. Bal paré; ein Ball, 
tworauf man gepuzt er/cheinen mul, (ins Gè« 
genfatz des Bal mafqué). | 

BALADIN , f. m. So mante man ehedèm einen 
Tünzer auf dem Theater. Heut 74 Tage ver= 
Jicht man darunter einen Pickelkèring. (E. arceur). 
Une Baladine ; eine Tünzerinn. 

BALATRE, £ f, Lie Schmarre, eine Wunde von 
einem Hieb, injonderheit im Gefichte; it. die da= 
von zurukgeblicbene Narte, Schramme. 

BALAFRER, v. a. Balafrer quelqu'un; einems 
eine Schmarre ins Geficht hauen; einem das Ge- 
ficht zerfetzen. 

BALArRÉ, £E, partie. & adj. Il 
lafré; er hat das Geficht voll 
zerfeztes Gefichi. 

BALAI, f.m, Der Bèfen, Kekrbèlen, die Gaffen 
oder Zimmer damit zu kehren. Balai de bou- 
eau; ein Reifighéfen. Balai de lumes ; ein 
Féderbèfen.  Sprichw. Rôtir le balai; ich ktim- 
meriich behelfin, Nous avons long-temps rôti le 
balai enfemble; wir haben uns lange kiimmer- 
lich mit einander beholfen. Rôtir je balai ; heifit 
auch, ein wenig locker, liederlich\lèben, und s1oird 
bejonders von Weibslenen gefagr. Auch Jagt 
man von einem Manne, der bon lange ge- 
dient hat, und doch nicht weiter gekommen if, 
Il a long-temps rôti le balai, Von eines neuen 
Bedienten, dèr fich in den erflen Tagen Frs 
faifig und gejchüftig anfiellet, jagt man : C'eft 
un balai neuf, il fait le balai neuf; neue Bèfen 
kehren gût. Le faifeur de balais; der Béjen- 
binder. 

Bei den ägern heifit Balai, der Schioanz 
eines Hundes, cines Fülken oder anderrn Stép- 
vogels. Die Séfahrer nennen Balai da ciel ; 
Himmelsbèfen, den Nordieefhwind, weil durch 
thn die Wolken gleich/am sie mit rinem Bèfen 
weggekchret werden, 

peus : , a ts allemal in Verbindung 
mit dem Horte Rubis ge/agt. Un rubis-balais: 

: Pa Cr ein folle ins. é 

E, ff, Die Wäge, zwei an cinem Hz. 
balken (fléau) au/gehüngte Becken oder Schdlen 
baflins oder plats) worin man ets 
ie A/S hale La languette d'une 
4 


a le vifage ba- 
Schmarren, sin 


balanse ; 
dé 
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die Zung, 
lance en équilibre; die Wüägichale im Gleich- 
giwicht haïîten. Cela fait pencher la balance; 
das gibt der IV£ge einen Ausf hiëg. Man fagt : 
Le poids emporte la balance ; das Gewicht if 
Shiwèrer, als das, 115 man wiegen will. Man 
nennct : Balances fines; feine agen, Jfolhe, 
die zum HWiigen goldener M'inzen, Diaman- 
ten, Éfc. gebraucht werden, Balance romaine, 

. balance à croc oder pefon; eine rümifche Wd- 
ge, Silmelwäâge. S,. Pelon. Balance d'eflais ; 
eme Probirwäge. In den Minefititen heifit Ba- 

. lance fourde ; eine Art Wâge , woran der Sat- 
tel (clou) hüher ift, als die beiden Enden des 

. Wägebaikens. Balance hydroftatique ; eine hy- 
draaie Wäge. 

lance, haifl figürlich, Die Ungewisheit oder 
der Ziveifel, worin man fich be: einer Sache 

. befindit. Etre en talance ; im Zweifel flehen, 
wn/chiiflig feyn. Mettre dans la balance ; in die 

Wägjchale lègen, unterfuchen, indèrn man eins 
gègen das andere hült, und eine l’ergleichung 
anjiellet. Mettre dans la balance les aétions 
de deux grands hommes; die Thaten zweier 

- grôfen Münner gègen cinender abiwëgen, mit 
eingnder vergleichen. Faire pencher la balan- 
ce; der Wôge den Ausfchiag giben, es Jo ein- 
richten, dafi rine Perjôn oder Sache über der 
&nderen das Übergew:cht bekomt. (Cela tient 
l'efprit en balance; disjes h&l! das Gemiüth im 
- Zwreifel, La vittoire a été long-tenips en ba- 
lance; der Sieg 1? lange zweifelheft gewèfen, 
- man 1vufîite lange nicht, auf wrlche Seite der 

+ Jich wenden werde. 

n der re eg heifit Balance, die 
Bilanz, die Verglechung der Emnahme und 

: Ausgabe bei dem Schlufe einer Rechnung. Ba- 
lance du commerce ; die Handlungsbilanz , 
- das im Gauten genommene Refultat von der 
. Ativ = und Pafivhandiung einer Nation, 

An der Ajlron. heifit Balance, le figne de la 
“balance; die /Wdge, das Zeichen der Wüge, 
eins von den zioûlf Geftirnen des Thierkreijes. 

BALANCE, f. m. heïffe mn der Tanxkunft, wenn 

fich der Xürper in gleichem Tempo, von einem 

Fifi auf dem andern, Jchwèbend bewègt. 

BALANCEMENT, (.m. Die Scincèbung, Schwin- 
gung, eine fchwebende Brwègung von einer Site 
zur andern, zur Erhaltung des Gleichgewichtes ; 

das his und hèr Wanken. 

BALAKCER, v. a. 1m Gleichgewicht halten. Un 
danf:ur de corde qui ne balance pas bien 
fon corps, eft en danger de tomber; ein Seil- 

ctürger, dèr res Kôrper nicht io! im Gleick- 

eticht zu haîten seiff, Iäuft Gifakr zu fallen. 
Se Ealancer ; fick /chaukcln, fish baid auf divfe 
beld auf jene Srite neigen oder Jihivenken. Man 

: fcgt von den Vügeln: 11 fe balancent en l'air; 

fie fchwiben in Luft, swenn fie ich mit «i- 


e an einer Wéglchale. Tenir la ba- - 


BALANCER, i 
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ve: ‘aff vrmerklichen Berègung ihrer Fligel im 
der Lufi fchwibend erhalten. Fig. Jagt man: 
Fa'sncer une affaire; sine Sache jiberlégen, in- 
dèm man die Griünde jür und wider dieelbe 
gègen einander verghicht und abwägt ; etwas 
kin und hèr bedenken. 

Die Maler Jagen: Balancer les groupes; die 

Gruppen balanciren, die verfchiedenen Gruppen 
eines Gerüldes in eine Art von G eichgewickt 
gégen emand-r flellem, jo dafi nicht die eine 
Suite voller Figuren, und die andere lir if, 
Une figure balancée; eine Mgr, dèren Ghe- 
der Jo geflelet find, als fie es verhältnifimäflig 
nach dem Sihiwérpunkte jeyn müflen. 
Sas if Shaft à V. D. re  . Un- 
hlüg, zweifelhaft Jeyn, nic ifen, 1074 
man juh entjchliejien 1 Il a long-temps ba- 
lancé entre l’efpérance & Ja crainte; er 
Jchwibte lange zwijchen Furcht und Hofnung. 
Falancer dans le choix de deux chofes ; un- 
Jhlüifg in der Wahl zwcier Sachen feyn; fich 
béjiunen, welche von beiden man wühlen 1wolle. 
La victoire a long-temps balancé; der Sieg 
war large zweifelkat. 


BALANCE, £E , partie. & adj. S, Balancer. 
BALARCIER , f. m. Ein H'ägenmacher, dér al- 


lerhand Arten Hâgen verferiiget und verkauft. 

Balancier , heïfit auch, Die Unruhe an einer 
Uhr, an einem Bratemeender oder an einer 
anderen Machine, dérjenige Theil, durch deffen 
Shieingungen die übrigen Theile der Mafchine 
regelmäfiig bewègt w:rden. 

In den Minzfiätten heifit Balancier, das Druk- 
twerk, eine Majcline, woran die Stempel befe- 


Jiget find, womit man durch einen einzigen 


Sp, das Geprüge auf beiden Seiten der Min 
zen macht. Balancier, heifit auch, der Pum- 
perhiwengel ; it. bei den Strumpficébern , der 
Quértritt mit Jeiner Stange. Balancier de boul- 
fole, sennet man auf Schiffen, die zwei 
meffngenen Reifen, mittelft selcher der Kom- 
pal im Glichgewicht erhalten wird ; und ba- 
ancier de lampe ; ein bescèglicher ciferrer Ring 
oder RReifen, welcher die Lampe des Kompafige- 
häufes im Gleichgerwicht erhält, 


* BALANCINES, f£pl. So mennet man den 


Schiffen die Taue oûer Seile, womit die 


gel- 
flangen regiert werden. ” 


BALANÇOIRE, f. f. Die Schaukel, ein Bret, das 


auf ctvas Erhabenem im Gleichgeswicht liegt, 
und cuf deflen zwei Enden man fich auf und 
ab beègt. 


# BALANCONS, f. m. pl, So nennen die Holz- 


hündler Kleine zugejchnittens Sticke Tannenholz, 
die dutzendiweife verkauft werden. 


BALANDRAN, oder BALANDRAS, £ m, So 


hief elemais eme Art langer Règenmäntel oder 
Rcitrücke, | 
+ BA- 


BAL. 


+ BALANTTE, Cf, Der Balanit, eine verfiei- 
merte Séeichel. 

#* BALANT, £ m. So nennet man auf den Sthif- 
en, das Jchlaffe Stück eines Takels oder Tuues. 

+ BALANUS, f.m, (Anat.) Die Eichel. (le giand 
de la verge). 

# BALAOU, f. m. Eine Art Jehr guter Fifche, 
die man auf Martinique bei dem Scheine der 
Fackeln füngt. 

+ BALASSE, ff. Der Spreu/ack, ein mit Spreu 
gefiüter Sack, dèn nan unten ins Bitt légt. 

+ LALASSOR, £ m. Eine Art ofliudi/cher Stoffe, 
die aus Baumrinde gemacht find. 

+ BALAST, f. m, Der Ballaft, was die Schiffe 
an Sand, Kies, Steinen Efc. in Ernangelung 
der vollen Ladung einnèhimen, damit fie die 

ehôrige Schwère haben. 

* BALATAS, (. m. Name eines amtrikani/chen 
Baumes, dèr gutes Bauholz gibt. 

BALAUSTE, £f. Die Bliüe vom wilden Gra- 
néibaumn, 

BALAUSTIER , £ m, Der twilde Grandtbaurmn. 

BALAYER, v.a. Xchren, mit dem Bèfen kehren. 
Balayer les rues; die pe de kehren, Man fagt 
fig. vent du Nord ye l'air; der Nord- 
timd reiniget die Luft. 

BALAYEUK, EUSE, Cf, Dèr, oder die mit 
dem Bèfen kehret. Un balayeur des rues; ein 
Gafjenkehrer. 

BALAYURES, f. f. pl. Das Xehricht, Auskeh- 
richt, dèr durch das Kehren zu/amengebrachte 
Unrath. 

BALBUTIEMENT , £. m. Das Stammein, das 
Stottern. 

BALBUTIER, v. n, (das T wird wie ein C aus- 
gejvrochen) Stammeln, floitern, im ÆAéden an- 
fiéfen, die Worte undeutlich wnd mit Miühe aus- 

echen ; it. fig. verwirt und ohne Einficht rè- 

en, îns Gelag hinen urtheilen, ohne von der 
Sache unterrichtet zu feyn. 

Balbutier , seird uwilen auch als ein v. a, 
gebraucht. So fagt man: 11 n'a fait que bal- 
butier fon compliment, fon rôle ; er hat fein 
Kompliment, Jrine Rille nür hcrausgeflottert. 

BALCON, (. m. Zer Balcon, ein Austritt vor ei- 
num Fenjler, ein unbedekter Erker mit einem 
Geländer. Man nennet auch dus ciferne Ge- 
gitter vor einrm Fenfler olme Austritt, Balcon. 
Auf den Schiffen verfieht man unter Balcon, 
den offenen Gang am Hintertheile grôfier Schiffe. 

BALDAQUIN , £ m. Der Himml über einem 
Thron, über einem Hôch-Aitär , der Thronhkim- 
mel, Prachihimme!, (der Baldachin), Man /agt 
auch: Un lit à baldaquin; ein Bett mit einem 
Thronbmmel. 

+ BALE, Cf, Bajel, eine Stadt‘in der Schoeiz, 


am Rhsin. 
BALEINE, ff. Der Walfifch. La pêche des ba- 
leines , la pêche de la baleine; der Walfifh- 
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fang. Huile de baleine; Thran, Fifththran. 
Blanc de baleine; airath. 

Baleine, heifft auch das Fifchbein. Il n'ya 
pas aflez de baleine dans ce corps de jupe; 
es il nicht Fifhbein genug in dieer Schnlirbruft. 
Bufc de baleine; ein Blan/chett, Blank/cheit von 
Fifchbein. 

In der À heifit Baleine, der HWalfifch, 
_ grôfles Geftirn im Jüdlichen Theile des Him- 
mels. 

BALEINEAU, fm. Das 
ffche, ein junger Waifijch. 

Ba pus £ m, Das Geburtsglied des IPalf- 
CES, 

* BASLEVRE, £ f. Die Unterlipe. In der Bau- 
kunj nennet man Baslevre, das, was von ei- 
nem Siein über den andern bei den Fugen als 
éme Lippe hervôrragt, und iwveggearbeitst wer- 
den mufi, It. Baslevres; Solitter, die aus ei- 
ner Fuge herausfpringen, 1411 die untern Steine 
zu fehr von den obern gedrükt werden. 

BALI, £ m. Die Gelehrtenfprache der Siamefer , 
tworin ihre Bücher gejchrieben find. 

* ne £Lf, Eine Art grober wollener Pak- 
tücher, 

BALISE , £ f. Æin Pfahl, eine Tonne oder ein 

anderes Zeichen in der S6, oder in Fiü/len, wo- 

durch die Untiefen oder geführlichen Ürter an- 
gezeigt werden. 11 y a là un banc de fable, 

il faut y mettre des balifes; es #/# dort sine 

Sandbank, man mufl ein Zeichen dähin machen. 

In cinigen Fiüffen iègt man auch dergleichen 

Balifes, Tonnen, oder andere Zrichen, um die 

Ürter zu bemerken, 10 Fahriwaffer genug vor 

die S:hiffe if. 

BALISER , v.a, (Mettre des balifes) Æiren 

un/ichern Ort in einen Gewüfler mit Pjühlen, 
onxen u. d. g. bexeichnen. 

* BALISEUR, £. m. Æin ÆAuffeher, dèr darauf 
halten mufl, daff dicienigen, 1welche an dem 
Ufer eines Fiujles wohnen, das Ufjer bis auf 
einen gawiffen Abfland, zur Bequèmlichkeit der 


S fer rh laffen. 
BALISIER , £ m. Biumenrohr, indianifch Rokr. 
BALISTE, £ f. So nante man eine bei den Alten 
ebräuchliche Kriegsmajchine, 1womit fchiwère 
teine, brennende Fackein oder andere brenbare 
Sachen in das feinäliche Lager oder in eine Fe- 
Jung geworfen wurden, Den Aufjeher über 
dieje Xriegsmafchinen nante man Baliftaire. ‘Zn 
der Natürgefchichte heifit Balifte, der Sébock, 
der Schie/sfiych, ein Fijchgefchlecht, welches zu 
den Jchiwimmenden Amphybien gerechnt wird. 
 BALISTIQUE , £ f. Die Balÿtik, die Xunft 
Jchoère Xorper nach jeder Richtung zu Jchieus 


dern. 

BALIVAGE, € m. ( Yo ) Das Zeichen der 
Büume, die bei dem Abtreiben eines Haues fle- 
ben bleben jollen ; it. das Zeichen der Lafhül- 

As2 zér, 


unge von einem Wal- | 


* 
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2er, l’érfiänder und angehenden Eüume, be- 
Jonders in Laubhülzern. 

BALIVEAU, f. m. ( Forfho.) Ein Lafireis, ein 
gezrichneter junger Baum , dèr bei dem Holz- 
Jchlag eines Gehüues nicht mit abgehauen wer- 
den, fondern fleken bleiben joil. 

BALIVERNE , £ f, Ein Schiwank, Pollen, abge- 
Jchmaktes Gewäüfche. C'eft un difeur de bali- 
vernes; er macht lauter Schwünke, Jpricht lau- 
ter dumimmes Zeug. (gemrin). 

BALIVERNER, v. n. Schwünke, Poffen machen. 
(gemein ), 

BALLADE, f.f. Die Ballade, eine alfranzhfifihe 
Vers-art. Man nennet im g. EL fe. Le refrein 
de la ballade; eine ercige Wiederholung des 
néhmlichen, immer die alte Leyer. 

BALLARIN , f. m. Æine Art Falken 

BALLE, ££ Der Bal, deffen man fich bei dem 
Balfpiel bedienet, der Spielball. Man fagt : 
La balle Ja perd, la balle la gagne; der den 
Ball fpielte die Schafle gewonnen oder ver- 
loren. Enfans de la balle; rennet man eigent- 
lichk, die Kinder des Balmeifiers ; und fig. aile 
Kinder, die ihres Vaters Profeffiôn lernen. Pren- 
dre la balle au bond; den Bail, indèm er auf- 
foring!, auffangen; fig. fich der Gelègenheit be= 
dienen, fich die Umfiünde zu Nutz machen. 
Sprickw, Au bon joueur la balle, oder la balle 
cherche le bon joueur; das Giïück fucht ihn 
von Jelbfi auf. sveil Ps deffen fo gft zu be- 
dienen weifl. À vous Îa balle ; an {hnen if? die 
Reihe. Il a tout dit, à vous la balle; er hat 
ausgerèdet, nun if die Reihe an Ihnen. 

Balle, heifit auch, Die Kugel, eine bicierne 
Kugel, die man aus einem Feuergewéhr fchiefit. 
Balle de moufquet ; eine Musketenkugel, Fiin- 
tenkugel. Balle de calibre; eine kaïlibermüfiige 
Kugel, die genaw in den Lauf einer Fiinte, oder 
Piftole paflet. Balle ramée; eine Drahtkugel, 
zwei mittelff eines eilernen Stiftes zufammen- 
hüngende Muskrtenkugeln. 

Ealle, wird auch in folgenden Rèdensarten 
von PT ET (boulets) ge/agt. Un ca- 
non chargé à balle; eine hf geladene Ka- 
none. Ce canon porte vingt-quatre livres de 
balle; die/e Kanone fchiefft vier und zwanzig 
pfindige Augeln. Un canon de douze livres 
de balle; eine pc Leg Kanone. 

Bei den Feuerwerkern heifit Balle à feu; 
cine Feuerkugel. Balles luifantes; Leuchtkugein. 

Balle, brdeutet auch, Das kleine Bülglein, wel- 
ches die Kürner des Getreides umgibt, die Spreu. 
11 couche fur un lit de balle d'avoine; er 
liegt auf eincm Spreufack. 

Barre, (£ heifit in der Handlung eiu Ballen, 
em grôfer Pack Wären, dès zum Verfenden 
ôn Paktuch eingenühet und mit Siricken wimcorun- 
den if, Une balle de laine; in Ballen Hole. 
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mennet : Marchandiles de balle; Mifledren, 

… Ausfchufi, Wéren, die nicht die gehirige Gite 
haben. Des cifeaux de balle; /chlechte, elen- 
de Sthéren. Man nennet daliér, Porte-bal- 
les; die kieinen Krümer, die mit dergieichen 
Wéren hawiren gehen. Fig. fagt man: Vous 

. nous dites-là des nouvelles de balle; #kr er- 
zählt uns da lauter nichtswïrdige Aieinigkeiten. 

Bei den Lüchäruckern hit Dalle, der Bal- 
len , somit die Farbe auf die Form aufactra- 
gen wird, der Druckerbalien. Une balle mon- 
tée ; ein überzogener Druckerballen. Une balle 
teigneufe ; ein Ballen, dèr nicht allenhalben 
die Farbe angenommen hat. 

Die Lingiejier nennen Effai à Ja balle; die 
Ballenprobe, eine Probe, die fie mut dem Zmn 
anjtellen, um zu fehen ob es jprüd oder weich fey. 

BALLER, v. n. Ærm altes [ort, welches ehedem 
anfiatt Danfer gebraucht teurde, Man fast 
noch zurveilen: 11 va les bras ballans; er Jchlen- 
kert, wenn er geht, mit den Armen lin und hèr. 

BALLET, f,m. Das Baiet, die V’érflellung oder 
Nachahmung einer re pp Handlung aurck 
den Tanz ; it. eine durch den Tanz hervérge- 
brachte allegorifche Handiung. Man pfegt, wie 
twohl unrichtig, geden figuririen Tanz auf der 
Schaubihme ballet zu nennen. Man nennet auch. 
Ballet, eine Art Oper, die nicht tragifch if 
und nut figurirten Tünzen untermifcht if, wel- 
che egenthich die Hauptiache dabei ausmachen. 

* BALLIN, fs. So nennen die Iolhändler den 
Umjchlag an einem Ballen Wolle, 

BALLON , f. m. Der Bailon, eine mit Luft auf- 
£etriebene Blafe, die einen lèdernen Uverzu 
hat, die man mit der Fauf? oder mit dem Fif. 
einander zu/chlügt. Jouer au ballon; Ballon 
Jpielen. | 

Ballon , nennet man in Siam, Eine gewvifle 
Art Fahrzeuge mit vielen Rudern. 

In der Chymie heïfit Fallon, eine ganz runde 
glüferne Vôrlage mit einem fehr kurzen Haïfe. 

n der Antillerie nennet man Ballons de gre- 
nades, de bombes, de cailloux; Granadku- 
gein, Bombeukugeln, Steinballen oder Steinku- 
gen; zugerundete Sücke, die mit Granaden, 
Bomben oder Steinen und mit Pulver angejült- 
let Jind, und aus Môrjern gerworfen wirden. 
It. Ballons; eine Art Bomben von Holz oder 

. von Pi kel, oder awh eine Art grôfier 
Kartetjchen, die aus Mürjern re er den. 

Ballons, nennet mon aœwh, grôlle Klumpen 
Tüpfer-Erde , zum verarbeiten. 

* BALLONIER , [ m. Æ£in Balionenmacher, 

BALLOT , Cm. Æin Pack Würen oûer andere 
Sachen. Un ballot de livres; ein Pack Bü- 
cher. Man Jagt fig. im g. L. Voilà votre 
vrai ballot ; da hkabt ihr euer Bündel, da habt 
hr, 100$ euch geñndrt. 


Ure balle de livres; «in Ballen Bücher. Man BALLOTE, S. MARUBE: 


BAL- 
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BALLOTTAGE, f. m. Die Kugelung, das Ki 
£'Ereitre bei einer Wahl. 

B OTTE, ff. Die Wahlkuge!, Léskugel, 
eine kleine Xugel dèr man fich bei Wahlen be- 
“dienct, um Jeime Siimme zu gèben, oder um 


zw (6jen. 
BALLOÏTER, v.n, Xugeln, durch Kugelgrei- 


Jen ldjen , oder auch durch Einwerfung einer 
Kugel feine Stimme gèben. In folgenden figir- 


lichen Rèdensarten, wird Ballotter als ein aîti- 

vu gebraucht: Ballotter une affaire ; eine Sa- 

che wohl überlegen, che mon fie unternimt oder 

ent/chuidet, Ballotter quelqu'un; jeimen Sckerz 

mit jemand treiben, jemand zum befien haben, 

von Éinem zur Andern Jchicken, einen aufzie- 
, Zum Narren haben. 

* BALLOTTIN, £ m. So nennet man den Kna- 
ben, dèr bei cer Wakl des Doge in Venedig 
die Kugel zieht. 

# BALN£ABLE, adj. Eaux balnénbles; /fufer 
die zum Baden, 24 Gefundkeitsbüern zu ge- 
brauchen find. 

* BALOIRES, £ £. pl. Zange Hülzer, die dem 
Schiffe, twenn es gebauet wird, feine Form gi- 
ben. Man nennet fie dakèr auch Formes de 
vaifleau ; Schifsformen. 

* BALOISE, £f. Eine Tulpenforte , twelche roth, 
will und taubenhals/arbig ifl, 

BALÔTADE, £ £. (Reitfehile ) Die Balotade, 
dérjenige Sp eines zwifchen zwei Pfeilern 
reines Pile, da es fich mit allèn vier 
Fifien zugleich von der Erde in die Luft erhèbt 

# BALOTIN, £ m. Eine Art Citronenbäume, 

BALOURD, DE, £ £Ein Tülpel, ein dummer, 
unge/chikter LE C'eft une vraie balourde, 
une grande balourde ; es fr ein dumnses, tôl- 
ee Weibsbild, 

BALOURDLISE,, £Lf. Die Tülpelei, ein dummes, 
rs tülpifches Wfen ; it. eine dumme, tüt- 

& 


BAÉSANINE Pr Die Baamie, 


pra. une odeur balfamique , une vertu 


BALSAMITE, STONAIRES 

* BALSE, £f. So heifit eine Art File, dèren 
fich die Peruvianer auf der Südfé bedienen. 

+ BALTIQUE, gr La mer baltique ; das bal 
tifche Mér, die QE, 

B USTRADE, Cf. Das Gelünder, eine sgit- 
terte Einfafung eines Ortes, eine Rvihe Érline 
der/üulen oder Docken zum Zierrath, oder et= 
as einzu/chliefien. 

BALUSTRE, fm. Æine Gelüinderfüule oder Docke 
die mit Simswerk .wid allerlei Zierrathen ver- 
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ehen if: it. der Gufferfle Umfang der Scimecke 
Pa pre Éd 5 it. (bai den Schlo/- 
Jern) eine eifcrne Docke am Schlofs, den S:hif- 
Jel zu decken; it. ein Stükchen Eifen, Je über 
das Schlüffelloch fült wnd es bedecket ; it. (bei 
den Goldjchmiden) jede Arbeit, die ohngef:hr 
toie eine Geländerdocke ausjiehet, x. B. das Mit- 
tefilick an gewiffen Leuchtern; it, (bei den 
“Drechslern ) kieme gedrèhte Süu en hinten an 
ciner Autfche, an der Lehne ein:s Dréhfiuhls Éfc. 
Zuweien bedeutct Baluftre auch roviel als Ba- 
luitrade, Une travée de baluftres; eine Reihe 
Geiënderfäulen oder Docken, zw:fchen zwei Fiff- 
efleïen. 

* SALUSTRE , £E, adj. Mit einem Gelünder 
verjehen, gexieret. 
BALZAN , adj. Un cheval balzans ein 
zes oder braunes Pfèrd mit weiflen Z 

ten an den Fiïflen. 

BAMBIN , £m, Ein kleines Kind, das noch an 
der Brufl if, ein faugendes Kind. (gemein). 
BAMBOCHADE, f, £. So mennen die Maler, gro- 
teshe Maiereien, worin uuèdle Figuren uér- 

kommen. 

BAMBOCHE,, f.f. Eine Spiclpuppe, Marionette 
die grèfler als geoühnlich if. Spotrweile nen- 
net man sine kleine, kurze, dicke Perjôn, Une 
bamboche, 

Bamboche, heifft auch, Ein knotichter, sweif}- 
gelblichter Stock von Bambusrohr. 

BAMBOU, £ m. Das Bambusrohr, Bambus/chilf. 
BAN,f.m. Die feierliche Ausrufung eines Be- 
féhls oder Verbotes, ein üffentlich ausgerufener 
Brfhl.. Man nennet: Ban de vendange; die 
obrigkeitliche Ankündigung des Tages, an wel: . 
chem der Anfang mit der Weinlèfe gemacht ser- 
den Joll. Ban à vin, oder Ban-vin; die Zeit, 
da es den Privâtperfonen erlaubt if, ihren neuen 

Wein zw verkaufen. 

Ban, heifit infonderheit, Das  - eines 
verlébten Pâres in der Kirche, Publier des 
bans; Verlôbte aufbisten, On a ne le pre- 
mier ban; Fe find zum erflenmal au/geboten 
worden. Obtenir difpenfe de fes bans; die 
Erlaubnif erhaiten, fich ohne Aufgebôt trauen 
zu laflen (Difpen/atiôn erhalten). 

Ban & Arrière-ban, das Aufgebét der mit- 
telbaren und wnmittelbaren Pafaiien zur Héres- 
Jolge, der Hérbann, Hérszwong. Conv 
le Ban & l'Arrière-ban ; die Æitter und 
leute aufbieten. 

Man nennet: Four à ban; Zivang-ofen, cinen 
Ofen, sorin die Unterthanen einer Her/chaft ihr 

rod zu backen verbunden Morlin à ban ; 


chwar- 
hen un- 


uer 


eine Zwangmühle; und de moulin; der 
Miühlawang. 
BAx, £ m, bedeutet ouch Jo viel als Banniflement; 


die Verbannung, Landesverwe; g. Garder fon 
ban; die Zeit Jeiner Piens e aushalten. 


A33 Rom- 


Rompre fon ban; /einen Bann brechen, an dèn 
Ort, oder in das Land, woraus man veriie- 
Jen if, gègen das Verbôt zuriick kommen. Met- 
tre quelqu'un au ban de l'Empire; einen in 
die Reichsacht erklüren, einen ächten, ikn aller 
Jeiner Rechte und Hürden berauben, und: ihn 
für einen Feind des Reichs erklüren. Mettre 
une ville au ban de l'Empire, au ban Impé- 
rial; eine Stadt in die Reichs-acht, aller ihrer 
Privilegien verlufiig erklüren. 

BANAL, ALE, adj. (pL banaux) Dem Gerich!s- 
zuwang oder der Zwanggerechtigkeit unterwor- 
fen. Un four banal; an Ziwanaback-ofim. Un 
moulin banal; eine Zivangmihle. Un prefloir 
“banal ; eine Zwangkelter. Le taureau banal ; 
der Gemeindebull, Fig. heifit Témoin banal; 
em Zouge, dèr immer bereit und fertig it für 
idrrell Ziugnif abzulègen. Caution banale; 
einer dèr fich leicht von jederman berèden lüfit 
-Bürge für ihn zu werden. Un galant banal; 
einer der allen Mäüdchen in der Gégend herum 
die Aufvartung mach. 

BANALITÉ, ££ Die Zwanggerechtigkeit, das 
Zrwangrecht, das Recht, œelcbes ein Herr hat, 

eine Unterthanen zu zwingen, daf fie ihr Korn 
in feiner Mikle mahlen, ihr Brod in feinem Ofen 
backen, ihre Trauben in Jeiner Kéelter keltern 
laffen ; it. das Gebiet, in welcher ein Herr diefes 
-Recht ausiübet. 

« BANANE, Cf Die Paradiesfeige, die Frucht 
des Pijang oder Bananasbaumes. 

BANANIER, oder FIGUIER D'ADAM, fm. Der 
-Paradies-Feigenbaum , Bananasbaum , Adams- 
- Feigenbaum, der Pifang. 

BANC, (.m. Die Bank, ein langer Sitz, wor- 
-auf mehrere Perfonen nèben einander fitzen kün- 
men. Un banc de pierre; eine flcinerne Bank. 
Un banc à dos; sine Bank mit einer R'iklèhme. 
Man nennet: Banc de Galère; die Ruderbank 

ciner Galére, und verfieht darunter nicht 

nér die Bank, worauf die Ruderknechie fitzen, 
Jondern auch die Ruderknechte felbfi. In lezte- 
rer Bedeutung Jagt man: Un Sr de canon 
a emporté tout un banc; ein AXanonen/chuf} 
hat ganze Bank lér gemacht, hat alle Ru- 
derknechte, die auf diefer Bank fäfien, gettidiet. 
Banc d'Eglife; heilt, Ein Airchenftuhl, ein 
Sitz in der Xirche für cine gewifle Per/ôn oder 
Familie, Banc deProcureur, Banc d’Avocat ; 
die Prokuratorbank, ÆAduokatenbank, der Platz 
in den Sülen der Parlamentshüufer, w0 fich die 
Prokuratoren und Aduokaten mit ihren Parteien 
unterrèden. Le grand Banc; nennet man die 
Jämitlichen Oberpräfidenten zu Mortier, die auf 
ciner etwas hüheren Bank fitzen, als die Paria- 
mentsrüthe. In England heïfit Banc du Roi; 
die Kônigsbauk, ein Obergoricie, sworin der Kd- 
mg chemals feihft Re und auf ciner er- 


enen Bank Jéf. Banc commun; die ge- 
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meine Bank, das zveite hohe Sufizkollegiur, 
wokin alle wichtige So ler zwifchen Pri- 
véiper/onen gelangen. În Deutfchland nennet 
man: Le banc des Princes dans la diete de 
l'Empire ; die Firflenbank auf dem Reichstage. 
Banc des Comtes; die Grafenbank. Banc 
chevaliers ; die Ritterbank. 

Banc d'Hippocrates, die Bank des Hippokra- 
tes, eine Art Letfiellen, dèren man fich shedèm 
bei Verrenkungen und Beinbrüchen bediente. 
Fig. fagt man auf Univerfitüten : Etre fur les 
bancs ; fich zur Promot:ôn angegében haben, 

ro Licentia 2w difputiren. Il a bien fait fur 
es bancs; er hat jich bei feiner üffenilichen Di- 
Joutatiôn wohl gehalten. 


BANC, bedeutet auch eine Sandbank, eine ver- 


borgene Xlippe im Mér. Ce vaifleau a échoué 
fur des bancs de fable ; div/es Schiff ÿ an ei- 
ner Sandbank gefcheitert. Nan nennet Le grand 
banc; die gro: Sandbank gègen die üyliche 
Aile der Înfel Terre-neuve. 
anc, twtrd noch in ver/chiedenen anderen 
Füllen als Kunfhvort, theils in der Bedeutung 
einer Art Bank, worauf man bei der Arbeit 
fizt, oder worauf man elwas lègt, theils in ei- 
nem anderen Sinne gebraucht. So keifit z. B, 
Banc de pierres; eine Sieinbank, ein Steinla- 
er in Steimbrichen. Banc du ciel; die ob 
age in den Sleinbrichen. In den Bergwerken 
. heife Banc, eine Schichte oder Lagr. Banc à 
river ; die Niethank der Ulivrmacher, ein Infiru- 
ment gerifl Küder auf ihre Gitricbe zu meten. 
Banc à tirer ; die Zichbank , orauf Gold- und 
Süberdraht gezogen wird. In den Saïzwerken 
heifit Banc ; ein werfchloffener Ort, 10 man das 
Sale eine Zeitlang hegen làfit, ehe es ins Ma- 
- gazin aufgefchiittet wird. Deswègen rennet man 
ie Aufjeher über digjes Salz ; les contrôleurs 
des bancs. Die Burbraur nennen Bancs de 
cuve; die brèternm Fffibüden um die Kufen 
herum. Les bancs à fouler; die ab/chüfige 
Walktafeln der Hütmacher, worauf der Filz 
ewalkt wird, Banc à fafcines; are Fafchinen- 
ank, ein Geflelle von Hblzern, worauf die Fa- 


RT chunden werden. 
B 


ee E, Cf, Ein krumbeinichtes eibsbild. 


). 
BA CROUHE r f. m. Eine krumbeinigte Mans- 


per/ôn. (pôbelhaft ). 


BANDAGE, fm. Die Binde, ein Band, ein Sick 


Leinswand, deffen man fich æum Verbinden einer 


- Wunde, eines Gejiluolires, es Beinbruch-s Efc. 


bedienet.  Zuweilen wird Bandsge anjiatt Ap- 


. pareil, ge/agt, und bedeutet dinn den Verband, 


alles zum Verbinden nôtige Zubehôr. VTT 


- it auch der Verband, das Verbinden felbfi ; 


it, die Binde, worin man x. B. einen xerbro- 
chenen Arm trügt, bis er geheilet if. Man nen- 
met Bandage de roue; die Add/chiene, die eiferne 
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Schiene um ein Râd herum. Auch pfèct man 
wok den Spanner 2u ‘einems Feuerrohre oder 
Armbruft Bandage 20 nennen. 

BANDE, Cf, Die Binde, ein Band, ein langer 
und Jchmaler Streifen von Leinewand, Léder, 
Metal Evc. dèn man um etwas herummeickeit, 
womit man etwwas zubindet, dèn man um eine 
Suite herumiègt oder 1windet, um fie damit zu 
befefligen, oder womit man ehwas zum Zier- 
rain einfafit,. Une bande d’écarlate ; eine /char- 
dachne Binde. Une bande roulée à un chef; 
(Cururg.) eine Binde, die nr an einem Ende 
aufgeroliet if. Bande roule à deux chefs; 
aine Binde, dèren beide Enden aufgeroliet find, 
Une bande de fer; ein eifernes Band, eine ei- 
Jerne S:hiene. Les roues de ce carofle étoient 
free de bandes d'argent; die Aüler dirjer 

utfche waren mit filbernen Slienen Re 

Les bandes d'une felle; die Satteibünder, zwei 
platt gebogene Siücke von Eïfen, 1welche an die 
Sattelbügen genagelt find, domit fie in der Form 
bleiben. La bande de garrot ; das Eijen, wxl- 
ches vorn an dim Sattelbogen genarelt wird, 
um die Fuge defelben zu/ammen zu halten. Die 
Paftctenbecker nennen Bandes, dir kkeinen Strei- 
Jen von Teig, welche kreuxweife über eine Tarte 
zu legen kommen. Bande de tour; der Rand 
um eine Pafte oder Tarte. Bandes de tapit- 
ferie ; die Streifen oder Bünder von Papier fc. 
soomit men die Tapeten einfaffet. Bei den Buch- 
druckern h:iflen Bandes, die eijrrnen Sthienen, 
womit die beiden mitielfien Balken des Laufvre- 
tes, 1woranf das Brèt des Karren ruhet, be- 
Jchlagen find. Die Lohgerber nennen Bande, 
die {ülfte einer gegerbten Hant, Mettre en 
bandes, eifft bei den Wachsziehern, Die Zahl 
der Xerzen, die ein Pfund ausmachen, mit Pa- 
pier und in Füden zujammenbinden. Bande, 
heift ferner, Der Gurt an Dègengehüngen oder 
anderen Wehrgehängen. Die Tüpfer nennen 
Bande, eine Reihe Kacheln am Ofen. La bande 
d'une fsignée ; die Aderlafibinde, 

Baxpe, Die Bande, der innere Rand einer Bil- 
liardtafel, Sa bille n'a pas touché la bande ; 
Jein Ball hat die Bande nicht berüihret. 

Banne, (ÜWapenk.) Eine Binde, ein Band, ein 
cr reg re ein vom rechten Ober-eck uns 
tinken Unter-eck des Schildes fhräg sg Lord 
breiter Streifen, welher eines von den Ehren- 
fiicien des Scliildes ausmacht, 

“In der Anatomie nennet man Bandes li 
menteufes; die dei band-artigen Hautfireifen 
des Blinddarms a: der men:brano/en oder ge- 
sneinfchaftlichen Haut 5 ri 

In der Baukunfi keifit Bande ; ein Sircif, cine 
g'latte Leifle, swelcle man aber gewühnlicher Une 
fnfce oder platte-bande memnet. Une bande de 
briques; eine Ein/affung von Ziegelfieinss um 
cine Thür, um eine Fenficr-üfnung ; ein Thhr= 
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fuéter, ein Ferflerfatter von Zisgelfeinen. Ban- 
des de colonne ; Säulenbünder, die hrraustrè- 

” tenden Steine an den Bofjageüulen. (Colonnes 
ruftiques). 

In de À . nennet a: pan ps Le 

iter ; Japiterfireifen, gewiffe helle unkle 
reifers im ts Bandes de Saturne; die 
Streifen am Saturn. 

In der Sikiffahrt fagt man: Mettre un vaif- 
feau à la bande; em Sthkiff auf die Seite lègen. 
Ce navire eft à la bande; die/es Schiff lugt 
auf die Srite (um ausgebrffert zu werden ). 
Bande du Sud; die Südjeite, die füdliche Braite, 
Bande du Nord; die Nordfeite, die nordliche 
Breite. Cette îsle eft dans la Bande du Nord; 
diefe Infel liegt an der Nord/eite. Une bande 
de fabords; eine Reihe SE oder Schiefi- 
lücher auf der Seite des Schifes. 


BANDE, {.f. Die Bande, ein Trupp, ein Hau- 


fen, eine Gefelfchaft. Une bande de voleurs; 
eine Diebsbande, cine Räuberbande. Une bande 

‘ joyeufe; eine lufiige Grefelfchaft. Une bande 
de violons; vine Bande Spielleute, Dor/muji- 
kanten. Man fagt auch, Une bande de bœufs, 
de moutons; eine Trift, eine Hérde Ochjen, 
Hümmel. Les oïfeaux vont par bandes ; die 
Vügel fliegen truprioeife, in einem Haufen. 

hedèm pere man unter Bandes, das 
franzififche Fifivolk. Le Prevôt des bandes; 
der Bawrichter oder General-Auditeur der In- 
fanterie. Dan fagt auch: 1l eft d'une autre 
bande; er if} von einer andern Partei, er hült 
es mit einer andern Partei. Faire bande à part; 
fich von dénen, mit wvelchen man Jonjft in Ver- 
bindusg Far ab/ondern ; für fich aliein lèben. 

BANDEAU, f. m. Die Stirnbinde, die Kopfbin- 
de, ein Stirnband, Kop/band ; it, eine Binde, 
die Augen zu verbinden. Un bandeau de-crè- 
pe; cine Trauerbinde. Les Peintres & les Poë- 
tes repréfentent l'Amour avec un bandeau 
fur les yeux; die Maler und die Diciter fléllen 
den Amor mit einer Binde über die Augen 

mit verbunden Augen) uôr. Man jagt fig. 
| a un bandeau fur les yeux; er hat eine 
© Decke vôr den Augen, er if} verblendet, er 
fieht die Wahrheit nicht. Arracher le ban- 
deau , faire tomber Je bandeau de deflus les 
yeux de quelqu'un; einem die Binde, die Decke 
von den dm wegnèhmen, oder wegreiffen; 
sinem Jein Vôrurtheil benèhmen, einem die Au 
gen üfnen, damit er die Wahrheit erkenne. 
Bandeau Royal; das Diadem, die kbnigli- 
che Haupthinde ; fig. die künigliche W'ürdr. 

* BANDEGE, fm. Ein Brèt mit einens Rand, 
ein Kaffebrèt, Thebrèt. 

BANDELETTE, ££ Æin kleines Band, eine kiei- 
ne Dinde, cin Streifiein, 10omit mon et:xwas ver- 
bindet oder umwvickelt, Les bandelettes d'un 
muillot; die Bändel an einer HWickelfchnr oder 
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Windel. Man pflègt auch wokl eine Aderlal- 
binde Une bandelette 24 nennen. | 

În der Baukun/t heifit Bandeleite, eine keine 
Leifle, ein Streifen am Architrab über den do- 
rifchen Süulen , eine Platte , welche die Stelle ei- 
mes Kranzes vertritt. Bandelettes, hieffen auch 
Die Opfertinden. der alten heidnifchen Priefier 
und Onferihicre, | NA | 

BANDER, v.a. Etwas verbinden, mit einer Bin- 
de umuvickeln. Bander une plaie ; eine Wunde 
verbinden. Man Jagt auch: Bander les yeux 
à quelqu’an; einem die Augen verbinden, da- 
mit er nicht fehen Anne. 

Banéer, heifit auch, Spannen oder Jcharf an- 
zichen. Bander un arc, une arbalète, un ref- 
fort ; einen Bogen, eine Armbruft, eine Fèder 
Joannen. Bander un piftolet; eine Piflole Jpan- 
“en, Le vent bandoit les voiles; der Wind 
Jrannete die Sêgel. Fig. fagt man: Bander 
bn efprit ; Jeinen Geifi, einen Kopf anfirengen, 
alle Jeine Gedanken auf etwas richten. 

Im Baifpiel fagt man: Bander une balle, 
oder Jchlechhwrg Bander; einen Ball mit dem 
Rakeit von der Erde aufhèben und ins Garn 
Jchlagen ; (einen Ball bandiren). Jouer à ban- 
der, bander à l’acquit; durch Bandirung der 
Bülle mit einander ausmachen, swelcher unter 
des Verlierern das Partiegeld, oder die ver- 
lérnen Bülle bezahlen Joll. Im Brètjpiel heifit : 
Bander les Dames; ane grôle Anzahl Steine 
auf ein Féld fibereinander Jetzen. Die Falkeni- 
rer Jagen : L'oifeau bande au vent; der Falk 
Jchwebt mit ausgebreitcten Schoingen in der Luft. 
Bander la voute; ( Bauk.) das Gavdib Jchlief- 

en, Bander une voile; ein Sègel mit Quèr- 

eifen befeizen, um es fiürker zu machen, Ban- 
der une tarte; längliche Striemen von Teig 
auf eine Tarte lègen ; it, den Rand um cine 

Ÿ Tarte herum machen. | 

Se bander contre que qu'un » heift fig. fich 
hartnäckig swider/etzen ; it. Jich wider jemand 
verbinden , dir gègen jemand empüren oder 
aufléhnen. Cette ville eft pleine de divifons, 
ils fe font tous bandés les uns contre les au- 
tres ; die Stadt ÿft voller Spaltungen ; einer em- 
pôrt fich swider den andern. 

Banver, v.n. Ge/pannet, Jcharf angezogen Jeyn. 
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allerhand Dingen, x. B. an einer Tr te Efc. 
it eine hülzerne oder wuifiblecherne Tafel wor- 
auf die Holz- und Xokleuhündiler den Preis ik- 
rer Wären verzeichinem. 

BANDIÈRE, f. £ Die Fagge; it. die Standarte, 

. en braucht gewühnlicher das Wort Bannière). 

Æs Vaifleaux ont mis leurs bandières ; die 
Schiffe haben ire Flaggen aufgeflekt. L'armée 
eft rangée en front de bandière; die Armé ifl 
in Schiachtordnung gefleliet, mit den Standar- 
ten und Falnen an der Fronte. 

* BANDINS, C m.pl. Das heraustrètende Gelän- 
der am Hintertheile der Schiffe und Galéren, 

. suit einer Lihne, 

BANDIT, fm. Der Bendit, einer dèr des Landes 
verivie/en 11, und dèr fich vom Siréffenraub urd 
Meuchelmord nühret, Im eriveiterten Sinne ver- 
Jreht man auch unter Bandit, einen Landfirei- 
rad Landiäufer, von dèm,riemand wei/s w0- 

èr er 1f. 

#* BANDOIR, £ m. heillt bei den Bortenwirkern 
der Spomegié, welcher in eines von den Lü- 
chern der Nuff oder des Bandiwerks der Lade 
geflekt wird. ; 

BANDOULIER, £ m. Æin Sthnaphahn, ein Bu/ch- 
kiüpper , ein Räuber in IWüldern und Gebürgen. 
Im gem, Léb, nennet man jeden lisderlichen Xert 
Bandoulier; Lotterbube, Taugenichts. 

BANDOULIÈRE, £ £ Das Bandelier, ein breiter 
mit" einem Haken verfehener lèderner Riemen, 
dèn die Reuter über linken Schulter tragen, 

um ihre Karabiner darein zu hüngen. Lhe- 

dèm trugen auch die Fiffgünger ihre Patrônta- 

Jchen an einem folchen Kiemen. Donner la ban- 

doulière à quelqu'un ; heiff, einen zum Wäch- 

ter in einem Dorfe beflelien ; oder auch einen 
unier die Leiwache des Âünigs aufnéhmen. 

Porter la bandoulière, Ôter la bandoulière à 

un Garde ; einem Wüchter oder auch cinem von 

der Leibwache des Kbnigs das Bandelier neh- 

men, in caffiren. à 

BANDURE,, ff Das Kannenkraut, eine ameri- 
:kanifche Pflanze, dèren Blätter fich in eine lange 
gefchlüngelte Gabel endigen, an swelcher ein mit 
sinem enéhmen Safte angefülter Schlauch 
Lors der Jehr erfrifchend if und den Durft 
ü/chet, 


Cette corde bande trop; die/es Seil ift zu Jcharf * BANG, £ m. Name eines Baumes in Nigritien, 


. L2 

cr gg artic, & adj. Perbunden ; it. ge- 
fpannet. :S. Bander. Bandé d'or & de fable; 
wird in der Hapenkunft von einem Schild gejagt, 
dèr mit goldenen und /Choarzen Binden beiègt 1f1. 

BANDÈRÉ , 
Schnfr, woran die Trompete über die Achjel 

1 ir 

BANDEROLE, (, f. Eine Art Wimpel oder Fühn- 
Lin, die man an den Maftbüumen der Schiffe 
sien léfit ; it, eine » tin Zierrath ‘an 


AU, Cm. Die Trompetenfthnür, die” 


dèr einen rothen iweinichten Saft, Makenfi ge- 
nant, von fich | gr 

BANIANS, £ m.pl. Die Banianen, gewife Heiden 
in Indien, 1welche die Sdeneanderun glauben, ‘ 

BANLIEUE, € £. Das Weichbild, das Gebiet oder 
der Bezirk einer Siadt, welcher unter der Gerichts- 
barkeis der Siadt-Obrigkeit feht, das füdti/che 
Gaebiet ; it. der Burgriede. | 

+ BANNAT, f.m. Lis Bannat, die Spaiftha't 
von Kroatien; it, die Würde cines Stathaiters 
von Âroatien, 

BANX- 
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BANNE, £f. Æin grobes leinenes Tuck, wwelckes 
über beladene Nüchen oder HWgen Efc. gezogen 
wird , um die Gier und Wären vor Nüfle oder 
auch vôr der Sonne zu fchirmen; it, ein Schirm- 
ich vor Krmiüden, eine Blache oder Plache. 

Banne, heifit auch, Ein gréfier aus Weiden 


Le Korb , eine Art grôer Horden, «in. 


agenkorb Efc.; it. ein geaichter Xohlenkarren, 
eine Kohlenfukre, Charbons de banne; Aar- 
renkohlen, Kohlen die auf Xarren ankommen. 

+ BANNEAU, £ m. Æin kleines Sthirmdach von 
Sègeltäch ; it. ein kleiner geflochtener Aorb, den 
Lafkhierer anzuküängen. 

BANNER, v.a, Ein Fahrzeug, einen Wagen, 
eine Krémbude mit grobem Tuche lib:r/pannen. 

BANNERET , adj. Seigneur banneret; ein Ban- 
nerherr. So nante man ehemais diejenigen Her- 
ren, die das Recht halten, eine Fuñine oder ein 
Panier fliegen zu laffen, ihre Lelnsieute zu ver- 
Jammeln, und Jolkche bei einem Aufgebôt des 
Adels anzuflihren. 

BANNETON , £ m, Ein Fi/chkaften dèr im Wa/- 
Jer fteht und durchbohrt if. Bei den Beckern 
haifit Banneton, ein runder aus Weiden gefloch- 
tener Korb, 1vorin man ein rundes Brod lègt, 
damit es au/gehe. | 

#* BANNETTE,, £ £. So heifit in Frankreich eine 
Art Kürbe, die aus Kaflanienrei/ern geflochten 
find, und worin allerlei Wren verjiührt wirden. 

BANNIÈRE, Cf Das Panier, die Fahne eines 
Bannerherren, unter welche Jeine Lehnsleute, 
svenn er ins Feld zichen swolte, fich ver/ammeln 
muiten. La bannière de l'Empire; das Reichs- 
parer, die Keichsfahne. La bannière de St, 
George; das St. Georgenpanier , das Zeichen 
der Jcrwübifchen md rhin Aitterfchaft. 

Bannière, heifit 1, Eine Flagge, ‘eine Fahme 
oben auf dem Mafte eines Schiffrs. La bannière 
de France; die franæüjifche F agge. S, Pavillon. 

Bannière, heïfit ferner, Eine Airchenfahne, 
seche bei feierlichen Umgünzen vôrgetragen 
tæird. La bannière d’une Confiairie; sine Bru- 
derfchafis-Fahne. Man Jagt fprichw. Aller au- 
devant de quelqu'un avec la croix &c la ban- 
nière; einem mit Kreuz und Lihne entgègen 
kommen ; ein Jehr feierlich emp/angen. 

BANNIR, v.a. Verbannen, einen aus dem Lande 
verwrifen. On a banni la femme du Royaume 
& le mari a été condamné aux galères; die 
Frau if} aus dem Künigreiche verioiefen,und der 
Mann auf die Galéren verbannet word:n. Ban- 
nir à perpétuité; auf ewig des Landes ver- 
sweijen. 

Bannir, heïlt 4m erweiterten Sinne auch, Gÿe- 
mandn von einer Graf aus/chlieflen, ncht 
mehr darin À arr e bannir d'une compa- 

nie; eine Gefel/chaft meiden, fich einer Gejel- 
Ehaf enthalten, entjchlagen. Man jagt figürlich: 
To. I. 
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Bannir le vice; das Lafler meiden, von fich 
entfernen. Bannir le chagrin de fon efprit; 
fich den Verdrufi aus dem nue Jchlagen. Ban- 
nir un ingrat de fa mémoire ; einen Undank- 
baren aus jeinem Gedüchtnif verbannen. 

Baxx1, 1e, partic. & adj. Verbannet. Man Jagt 
auch Lg pers : Un banni; «in Werbanneter, 
ein des Landes Verwiefener. . 

* BANNISSABLE, adj. Ferbannenswirdig. 

BANNISSEMENT , £ m. Die l’erbannung, die 
Landesverweijung , die Verweifung ins Elend. 

BANQUE, £ f, Die Bank, IVedijelbank, dèr Ort, 

wo Leute die mit Gcid handiin, ile echfelge- 
Jihüfie treiben. Porter de l'argent _à la ban- 
que ; Geld in die Bank trageu. 
. Banque, bedeutet auch, Den Stand und das Ge- 
werbe einés og hr gresrei Tenir bznque ou- 
verte; offene Bank halten. Entendre bien la 
banque ; die Ha h/lge/chäfie wohl verft lun. 

Banque, heïfit ferner, Eins unter der Aufihit 
der Obrigkheit flherde üffentliche Kafle, wovin 
Kaufleute und andere Perjonen, ihre Gelder un- 
verzinslich niedergelègt haben. La Banque de 
Venile; die Vencdiger Bank. La Banque d'Am- 
fterdam ; die Amflerdammier Bark. Banques à 
virement; Gircbanken, Barken, wo die Bezah- 
lung durch Ab - und Æufchreiben der Bankpo- 
Jen gefchiehet. Banques à billets; Zettelban- 
ken, Banken, waelche Zettel oder Banknoten aus- 
Jiellen. Avoir un compte en banque ; Arch 
nung in Banko haben; eine gewij]e Summe 
(Fonds )in der Bank niedergelègt haben, und fich 
darüber creditiren und debitiren laffen. Ecrire 
une partie en banque; einen Pojlen in der Bank 
ab- und Zufihreibeu. Ecritures en banque; 
Bankpojten. Banque d'emprunte; eine Leihbauk, 
ein Lombard, 

Im Spiel heifit Banque , diejenige Summe Ge!- 
des, die der Spivler, welcher Bank hül!:, vér 
fich liegen hat, um davon, ivenn-er verliert , 
zu bezahlen. 1] a perdu la moitié de fa ban- 
que ; er hat die Hülfie Jeiner Bank verloren. 

# BANQUE, adj. m. Man nennet'in der Schif- 
fahrt, Un navire bariqué ; «in Sihiff, das f«h 
auf der gréfien Bank von Terre-neuve zum 
Stokfijchfang ausgerifiet findet. 

+ BANQUEREAU, f. m. Æine kleine Sandbank. 

BANQUEROUTE,, ff Der Bankerott, die Un- 
vermôgenheit eines Handelsmannes mers Schul- 
den zu bezahlen, Banqueroute frauduleufe ; 
ein betrüglicher, muthwilliger Bankerott. Ban- 
queroute forcée ; ein gezwungener Bankeroit, 
da allerlei Umfünde den ehrichen Kawfmann 
nôthigen, feinen Giäubigern fem ganzes V'ermb- 

en zu überlaffen. S. Faillite. Man fagt fig. 
aire cg “rs à quelqu'un; einem Jein ge- 
ébenes Wort, Jein Verjprechen nicht halten. 
aire banqueroute à l'honneur; wider Jrins 

Bb ÆEhrs 
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Ehre handeln. Cette femme a fait banquerorte 
à l'conneur; dis/e Fran hat ihre Ehre in die 
S hanze grefhiagen, verloren. 

BANXQUEKOUTIER, f. m. £in Bankerottirer , 
ein Kaifmann, dèr fich leichtfinniger weife cn 
Jer Siand gefezt hat, feine Schulden zu beza 
den ; it. jeter Sihuldner, dér, weil er Jonft nicht 
æahlen kan, feinen Giäubigern feine Güter liber- 
laffen — Man fagt auch: Banqueroutière; 
eine Bankerottivérinn, eine Handelsfrau, iwelche 
Banquerott macht. 

BANQUE! , f m. Æ£in Banket, ein grôfles Se 
mahl. Man menmt: Le banquet de a S 
gs; das Goflnahl, 1wobei fich die fi-ben IWeifen 

riechenlands befunden haben follen ban- 
quet des { ieux; das Güttermahl, ein Gafimahl 
wwobei nach der Fiôn der Dichter und Maler, 
cJupiter und die übrigen Gütter ver/ammelt 
Juzen.  W'enn der Kümg in Frankreich mit den 
Prinzen und Prinzeffinnen vom Gviue vffent- 
lich fpeifet, Jo nennet man diejes Gajtmahl, Un 
banquet Royal. | 

163 biblijchen Verflande nennct man: Le ban- 

uet des Elus; das Mahl der Auserwühlten. 
1 snquet de l’Agneau; die Hochzeit des Lam- 
mes: Und in der Andh!sfprache verfeht man 
unter Le facré banquet; das heil. Abendmahl. 

Banquet, heifle auch, der Riem an dem S'an- 
genzaume eines Pférdes , das kliine Sikchen, 
welches fich unter dem Ringe des Mundfiiklo- 
ches bifindet, wo es die Enden des Nund/lickes 
mit der S'ange zrjammen faflet, «nd unter den 
Buckels verdekt liegt. 

BANQUETER, v.n. Banketiren, /chmaufen, viel 
Gafiereien halten ; it. fich üfiers bei Gafereien 
einfinden. Man Jagt 1m gem. Léb. Il ne fait 
_ banqueter; er lébt immer im Saus und 
Schnaus. 

BANQUETTE, £.f. ( ÂAriegsbauk. ) Eine Bank, 
eine Kleine Stuffe oder Erhühung von Steinen 
oder Arjen, am Fâfie der Bruflwihr, innerhalb 
der Fflungswerke. Sonft heifit auch Banquette ; 
ein etivas erliabener Fifiwèg, Der einer Sirâfie 
oder an beiten Seiten an einer B, ücke. 

BaxquerTrTe , ff. Eine Bank mit einem ausge- 
J'opften Sitze chine Lèlme. Die Gürtner nennen 
Banquette, eine midrige grine [and oder 
Hecke, längfi einer Baum-Alié. 


BANQUIER, f. m. Æin Wechfeler, cin Handels-" 


herr, welcher Geld - und Iechfelgefhifte treibt. 
Man nennet : Banquier en Cour de Rome; 
eine Art Agenten in Frankreich, welche bei dem 
rümichen Hofe die Ausfertigung gübliicher 
Bulien, Brfiallungsbriefe, Pfrinden, Dijpenfa- 
tionen E7c. auswvirken und betreiben miijjen. 
Im Spiel hrifft Banquier, dérjenige welcher 

die Bank ma.ht. S. Banque. 

BANS, Cm.pl. (@äüger) Die Sireu und das La- 
ger der Hunde. Ubrigens fiche Ban. 
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* BANSE, {.f. Ein langer, tirfer, viereckiger, 

aus Waiden grflochtener Korb, worin die Aeffet- 
Jucter 1hr Gerüthe von einem Orte zum anders 
ir | 

BANVIN, f. m. Siehe BAN À VIN. 

BAPTÈME , £ m. (das P wird nicht ausge/pro- 
chen) Die Taufe. Le Sacrement de Baptême; 
das S:k ament der Taufe, Tenir un enfant 
fur les fonts de Baptême; vin Aind über die 
Taufe halten. Le nom ce Faptme; der Tauÿf- 
same. 

Die S fahrer nennen Baptème de la ligne; das 
Hünjen un'er der Linie, ein lächerlicher Ge- 
brauch, welchen das S:hifsvolk gègen dicjeni- 

en zu beobachten pfiègt, die zum: erftenmal die 

inie pafjiren. 

BAPTISER , v. a. (das P wird nicht 
chen) Taufen, «inem Kinde, oder auch einer 
erwachfenen Per/ôn die Taufe gèben. Man Jagt 
auch : Baptiler des cloches; Glocken taufeu, Jie 
weihen und ihnen einen Namen gében. Sprichw. 
und fg. Jagt man: Baptifer quelqu'un; einem 
einen Spotnamen gében. Baptifer {on vin; /ei- 
nen Hein taufen, Wafler darunter fchitten. 

Barrisé, £E, partic. & adj. Getauft, S. Paptifer. 

BAPTISNAL, ALE, adj. (/cxw:hl das P als dasS 
wird mit ne ) Zur Taufe gehürig. 
L'eau taptifmale; das San PER Les fonts 
bagtifmaux; der Taufflein. La robe baptifmale; 
das Toufhemd, [Veferhemd, waelches ehemals der 
Tüafirg noch acht Tage néch der Taufe tra- 
gen mufitr. 

+ BAPTISTE, fm. Der Tüufer, einer dèr tau/i 
Jean Baptifte; Johannes der Tüufer. 

BAPTISTÈRE, 1. m. ( das P wird nicht ausge- 
Jerochen, wohl aber das S) Eine Art Kapeue, 
wilhe man chemals an die Hauptkirche anbau- 
ete, um darin zu taufen; it, ral Ort in 
der Kirche, wo der Taufftein fle ; 

BAPTISTÈRE, adj. Regiltre baptiftère; das Tau/- 
regifler, Taufouch. Extrait baptiftère; ein Aus- 
zug aus dem Taufbuche, ein Taufichein. In dic- 
Jer Bedeutung swird Baptiftère auch Pr get 
gebraucht. Il juftifie par fon baptiftère qu'il 
eft majeur; er beweifet durch feinen Tauffchein, 
daff er voljührig (majoren) 5f. 

BAQUET, (m. Ein Handzuber, ein kleiner kül- 
zerner Zuber ; it, ein in der Mitte durchgr/üg- 
tes kleines Fa, ein kleiner Kiübel z6 mancherlei 
Gebrauche; it. (bei den Büchdruckern) ein aus- 
gehülter Stein, worin die Formen abgewa/thin 
werden. Bei verjchiedcnen andern Künflern und 
Handiwerkern wird auch ein niedriger vierecki- 
ger Kaften zu verfchiedenens Gebrauche, Baquet 


enani. 
* BAQUETER, v.a Das Waler eines Grabens 
mit einer hohlen Schau'el aus/chüpfen oder über 
etivas fpritzex, Spa 


BAR. 
#* BAQUETURES, ff. pl. Der Tropfiwein, Lek- 


win, Zapfenwen, dèr Wein, welcher in das 
unter dem Hahn des Faïles gejezte Gefüff ab- 


tropft. 

1 BAQUIER, f. m Æine Art geringer Baum- 
wolle, die in Smyrna verkaufi wird. 

* BAR, £ m. Æine grôlie Tragbahre, worauf die 
Sn. mer Baufirine herbeitragen, In der Wa- 
genkunft heifit Bar, eine Barbe oder anderer 
Fijch im Wapen, Le Duché de Bar; das Her- 
zogthum Bûr, eine franxbfifche Provinz, zwi- 
Jchen Champagne und Lothringen. Es gibt auch 
cinige Stäite diejes Namens, z. B. Bar-le-Duc, 
Bar-fur-Aube, Bar-fur-Seine, &c. 

+ BARADAS, £ m, So nennen die Blumiflen eine 
rothbraune Nelkenforte. 

BARAGOUIN , £ m. Xothwelch, Kauderwelfch, 
sine unverfiändliche, khauderwelfche Sprache, Man 
pfégt auch wohl von einer fremden Sprache, die 
man nicht verfieht, zu fagen: Je n'entends rien 
au baragouin de ces étrangers; ich verfiche das 
Kauderiwelfche diefer Fremden nicht. 

BARAGOUINER, v.n. Xauderwel/ch rèden, eine 
Sprâche Jchlecht fprechen, fich unverfiündlich in 
einer Sprâche ausdriicken. Wenn von einer frem- 
den Sprâche , die man nicht verfieht, die Rède 
if, pllègt man im gem. Lib. zu Jagen: Ces 
étrangers baragouinoient entr'eux ; die/e Frem- 
den welfchten unter fich. 

BARAGOUINEUR, EUSE, £ Dèr oder die Kau- 
rèdet, unverfiündlich durcheinander 
twel, rt. 

* BARANDAGE , f, m. Eine Art verbotener Fi- 
(herei in Frankreich. 

+ BARANGE, £. m. So heifit auf den Salzwerken, 
Eine gemauerte Scheidewand inwendig im Ofen, 
um das Hoiz und die Glitkohlen jedes bejon- 
ders zu legen, Zur Zeit des griechifchen Kai- 
Jerihums nante man den Virwahrer der Schlüflel 
zu den Thoren der kaiferlichen Réjidenz , Ba- 


range. 

BARAQUE, ff. Eine kleine Jchlechte Hiütte für 
gemeine Soldaten, eine Barake ; it. ein jedes klei- 
nes, /chlecht gebautes Haus. 

BARAQUER, v. a. Baraken, kleine Hiütten auf- 
bauen. Es wird mchren heils als ein v. recipr. 

ebraucht : Les Soldats n’eurent pas le temps 
e fe baraquer ; die Soldaten hatten keine Zeit 
F Baraken oder Hüiten zu bauen. 

# BARAT, £ m. heifit in der Ex rem der Un- 
terfchleif, Betrûg, die Verheimlichung der W4- 
ren. Dahèr nennet man ins gem. Leb. einen 
Betriger, Barsteur. 

BARATTE, ff, Ein re , ein zum ÆAus- 
buttern + app hôlzernes Gefàf. 

BARATTER, v.a. Buttern, Butter machen, But- 

_ ter ausfiôfien. In der Handlung heifit Baratter; 
Wären gègen einavder austau/chen ; it. bei dens 
Austau/h betrigen, 
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BARATTERIE , f. f. Der Unte-lhlei”, dèu vin 
Sthiffer begcht, dèr die ihm anvertriuten W4- 
ren Derfilféhet : odes einn Th dau unter- 
chlügt. :S. Barat. 

BARBACANE, £. f. Die Sch efi-Scharte. eine klei- 
ne Ufnung in den Mauern alter Fe el 100= 
ph mit Handgewéhr auf den Feind gefeuert 
wurde. 

* BARBACOLE, £ m. Æin /cherzhafter Aus- 
druck, dèr einen Shilmann bezcichnet, wrlcher, 
uns Jeinen Schülern deflo ehriviürdiger vôrzukom- 
men, einen langen Bart trügt. S. Pharaon. 

BARBARE, adj. det.g. Borbarith, graufam, 
unmenfch'ich. Des mœurs barbares; grau/ame 
Sitten. Une coutume barbare; eine barbari- - 
Jche, unmenfchliche Gewohukeit. Un peuple bar- 
bare; ein barbarijches, ungefittetes Volk, das 
ohne Polizei und Gefetze lèbt. Man nénnet ah, 
Termes barbares ; uneigentliche Ausdriicke, die 

ègen den Sprächgebrauch find. Langue bar- 
are; eine barbarifche Sprâche, eine Sprâche, 
die mit der unfrigen keine P'erwandfchaft hat, 
die unferen Ohren grob und rauh klingt. 

BARBARE , £ Der Barbär, der Unmenfth, ein 
grau/amer, wilder Menjch. L'irruption des 
barbares ; der Eïinfall der Barbaren. Les an- 
ciens Grecs & les Romains traitoient de bar- 
bares tous ceux qui n'étoient pas de leur Na- 
tion ; die alten Griechen und Kümer nanten je- 
den, der nicht von ihrer Natiôn war, cinen 
Barbaren. 

BARBAREMENT, adv. Barbarifch, auf eine bar- 
barifche, grau/ame Art. 1] a été traité barba- 
rement ; er 4? barbarifch, unmenfchlich mit ihm 
ULELAN EN. 

* BARBARESQUE, adj. de t g. Was zu der 
Barbarei gehôret, oder aus der Barbarei khèr- 
komt. %S. Barbarie. 

 BARBARICAIRE , f m. So nmennet man in 
Frankreich einen Taretenwirker, wélcher die 
Tapeten mit Seide von verjchiedenen Farben figu- 
rirt, um das Xolorit eines Pinjelgemäüldes nack- 
zuahmen. 

BARBARIE, f, f. Die Barbare, eine grôfie Strecke 
Landes in Afrika. Man pfègt mjonaerheit die 
Künigreiche Marocco, Fetz, Algir, Tunis, Tri- 
poli, und die Wiïfen von Z'ra mit diejem Na- 
«men zu belègen. mer de barbarie; das bar- 
barifche Mér, dèrienige Theil des mittelländi- 
den Méres, welcher die Küflen der Barbarei 
bejpilrt. 

ns. die Barbarei, bedeutet auch, Eine 
unmen/chliche Graujamkeit ; it. die Wildheit, Ro- 
heit der Sitten, grobe Unviffenheit, Mangel der 
KXultär. Barbarie de langage; die Barbarei der 
Sprdche, fchlechte, ps 1 te, grobe Ausdrücke, 

BARBARISME, £ m, Æin Féhler gègen die Rei- 
nigkeit der Sprdche (ein Barbari]mus ). 
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BARBE, ff. Der Bdrt, die Hâre anx Kim tmd 
an den Wangen. Faire la barbe à quelqu'un; 
einem den Bärt fchèren oder _. (einen ra- 
firen). Se faire faire la barbe; fich den Bârt 
fchèren laffen. Un bafin à barbe, un plat à 
barbe; ein Barbierbecken, eine Bértjchüffel. Man 
nennet einen jungen, nafeweilen Menjchen, aus 

Veracktung : Jeune barbe; Milcdibärt. Und von 

sinens Menjchen , dèr fich vôr fein Alter zu viel 

“anméfit, pfègt man zu fagen: 11 a la barbe trop 
nt er ifinoch zu jung. Im g. L. jagt man: 
aire quelque chofe à Ja barbe de quelqu'un; 
einem ins Geficht, uôr der Naje etwas thun, ei- 
nem etwas zum Trotz und in feiner Gègemwart 
thun. Sprice. fagt man: Rire dans fa bar- 
be; ins Füuflchen lachen, heimlich lachen, fich 
heinlih aus Schcdenfreude Tiber etwas kitzein. 
Zuweilen bedeutet Barbe auch, Einen Mann mit 
einem Bârte. Voila une barbe vénérable; das 
Îft cin ehrwñrdiger alter Mann. 

Barbe, der Bârt, wird auch von den langen 
Hären gaie Thiere gelagt. La barbe d'un 
bouc, d'un chat; des Dirt eines Bockes, einer 
Katze. Nan nennet: Barbe de cog; den Bärt 
eines Hahnes, die zwii rothen Fleifchlüäppchen, 
die unter Jeinem Shnabel herab hüngen. Bar- 
bes de baleine; dér Bért am Waififche, wovon 
das Fjjchbein gemacht 1wird. Eben jo wird auch 
Barbe, Bäirt, von den a és ver jchiedensr 
Fiche gefag!, die ihnen flatt der Floffen dienen. 
Barbes d'épis der Bârt oder die Spitzen an 
den Æhren. Barbes de plume; der Bért oder 
die Resa pr am Aiele der Fêder. La barbe d’une 
feuille de papier; der üuflerfte Rand eines un- 
befchnittenen Bogens Papier, In den Niinzen 
mennet man Barbe, Eire am Rande der Ainzen 
hervérragende Spiize oder Eike, welche abge- 

en 1verden mul. Auch heifit Barbe, der 

Bart, ein Anjatz von Schimmel, das hérige 

IVèfen auf fchimmeinden Sachen, Die Perga- 

montmacher nennen: Une peau qui poufle de 

barbe ; eine Haut, die jchimlicht 24 werden 
anfüngt, 

Barbe, Bért, wird noch von ver/chiedenen 
anderen Sachen gejagt. So nennet man z. B. 
La barbe d'une cométe; der Bért eines Xo- 
.meten, d.i. die vor ihm hérgehenden Straklen. 
Barbes ader Barbillons; der Fro/ch, die Krüte, 
ein fleifchichtes Gewüchs unter der Zunge der 
Pfèrde. La barbe oder fous-barbe d'un che- 
val; das Xinn oder Untermaul des Pfèrdes, 
dérjenige Theil am Kopfe eines Pférdes, oran 
die Ainnkeite liègt. La barbe d'un vaileau; 
dèr unten uom Âiel in die Hôhe gehende krum- 
me Balken am Vordertheile des Schiffes. Les 
barbes d'un vaifleau; die Theile der Schifsver- 
Keidung am Vordertheile .des Schiffes, gègen 
den Ort zu, 10 fich der V’orderflesen mit dems 
ele verbindet, Tirer en barbe oder à barbette; 


BAR.‘ 


iber Bank Jchisfien. S. Barbette, Les barbes 

d’un hameçon ; die Widerhaken an einer An- 
el. La barbe de Ia clef; der Béärt an einem 

tiffel. S. Paneton. Les barbes du pène; 

(Schloffer) die A am Riegel, die unter 

dem Riegel des Schlojles befindl chen zahnfür- 

migen Lheile, welche der Schlifelbart angrei- 

Jen mufl, um den Riegel vorwärts oder hinter- 
terwärts zu fclieben. Serrure à barbes per- 
dues; ein Sthioff, swelches auf eine verborgene 
Art aufgemacht wird, indèm man den Schüflel 
hineindrükt, oder an denjeiben zieht. - 

Bar8E DE Bouc, f.m. Der Boksbârt, ( eins 
Fflanze ). 

pe DE CHEVRE, Î £ Geisbért, Geisfüf. 

ange ). 

BarBE DE Jurrrer, ( f itersbdrt, Don- 
nerbért, Suberbufch. (ein h). 

Barse DE Moine, oder Cuscure, f.f. Fachs- 
Jeide, Filzkraut, Seidenkraut. 

BaARSE DE RenARD, {f. Âleiner Boksdorn oder 
Boksbdrt ; der sabre Tragant. (Pflanxe) 

* BARBE, Lf. Barbara, ein Frauensuame. Aaf 
den Sihkiffen nennet man Sainte-Barbe ; die Kou- 
Jf'abeiskammer, die Kammer der Artillerifien, 
im Hintertheile des Schiffes. Herbe Ssinte-Bar- 
be; Barlilkraut, eine Art Hederich. (Pflanze). 

BARBE, f.m. Æin Barber, ein Pférd aus der 
Bartarei. Les Barbes ont beaucoup de vitefle; 
die Barbern laufen fehr fchnell, Un cchapé de 
barbe ; ein Pférd, das von sinem Basberluwngfe 
und von einer inländifchen Siute erzielt if. 

* BARBE, adj. (Wapenk.) Nas mit einem Bârt 
von anderer Farbe, als der Leib, verjehen if. 
2. B. ein Hakn, Delphin Eÿc. 

BARBEAU, £ m. Die Barbe, (ein Flufififch ) ; 
it. die blaue Xornblume. S. Bluet. 

* BARBEIER, v. n. Die Sahrer fagen: La 
voile barbéie; das Sège! fiattert, der Wind 

ielt mit dem Sègel, ohne es zu fülen. 

* BARBELE, LE, adj, Zahnicht, zackicht, uit 
AWiderhaken verfehen. Une fièche. barbélée; 
ein Pfeil mit Widerhaken. 

+ BARBELET, f.m, Æin Werkzeug, somit man 
Angdn macht. - 

 BARBEROUSSE, fm. ÆRothbärt. (Barberoffa) 
Frédéric Barberoufle; Friedrich der Rothhärt, 

BARBERIE, ff, Die Baïbier. » die Xunf 
den Bârt zw Jchèren. (Diefes Mort komt nr 

- in den Statuten der Parifer Perukenmacker vér ). 
In den Kiüjlern pflègt man auch 100h! den Ort, 
10 die Müuche rafirt werden, La barberie zu 
nennen. 

BARBET , ETTE, f. Ein Budelhund, ein kraus- 
zottigter Hund, dér ins Waffer geht. Man fagt 
im gem. Léb. Il eft croté comme un barbet; 
er 1j} mit Koth befudelt 1vie ein Budel, 11 le 
fuit comme un barbet; er läuft ihm wie ein 
Budel nâch; er folgt ihm allenthalben re 
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Urd von einem Nenfchen, dèr alles, tas er 
hôrt, toieder ausplaudert , fagt man: C'eft un 
barbet ; er 1#/? in Poflträger. 

BARBETTE, £. f. ( Ariegsbauk. ) Ein erhabenes 
Werk, von welchem man die Kanonen über die 
Brufhwèhre weg abfeuert. (Eine pont Ti- 
rer à barbette; liber d'e Bank (Wber die Brujt- 
twèhre weg) fchicfien. Barbette, heifit auch, Eme 
Binde oder Brujtfchleisr der Nonnen. 

BARBICHON , fm. Æin kleiner Budel, ein Bu- 
delhiimdchen. _ 

BARBIER , £ m. Der Barbirer, Bürtfchérer, 
Bértputzer. Man fagt fprichw. Un Barbier 
rafe l'autre; eine Æand wüfcht die andere; 
Leute von einerkei Profeffôn müfien einander 
ohne Eigennutz Gefülligkeiten erweifen, müflen 
emander aushelfen. 

1 BARBILLE, C f. So nennet man in den Mine- 
fiütten, die kleinen Spitzen, die den Miinzplat- 
ten gr und die man weg/chaft, indèm 
man die Platten in einem eifernen Siebe gègen 
cinander hin und hèr Jchüttelt. 

BARBILLON, f. m, Æïne klsine Barbe, (Fifth) 
it. der Bärt der Barben und einiger anderen 
kleimen Fijche ; it. der Frofch oder die Xrüte an 
den Pférden. S, Barbe. It, Eine Art Pips an 
der Zunge der Falken. 

BARBON , £ m. ÆEin Graubârt. (ein Spotname ) 
Man Jagt fprichw. von einem alzu ern/thaften 
cJ'ünglinge : 1] fait déja le barbon; er thut /chon 
recht ali ie. 

* BARBONNAGE, £ m. Das mürrilche Wen 
oder die ernjlhafte Mine eines Graubartes ; it, 
2 affeëtirte Ernfihaftigkeit eines jungen Men- 


then. 

* BARBONNE, £ f. Eine Art S'ifch, dèr uiel 
Æhnliches mit dem Barfche hat. 

BARBOTE, f. f. Die Quappe, die Aalraupe, (eim 


pus  ). 

BARBÔTER, v, n. Diefes Mort wird nur von 
den Wafervügeln, von Enten, Gün/en Eÿc. ge- 
Jegt, wenn je mit dem Schnabe! im Schlamme 
herum flühres und dabei fuattern. Fig. heifit 
Barboter dans l'eau; im affer plitfchern, zap- 
pein. In der Séfprache heïjit sarah Jo viel 
als Barbéier. 

BAREOTEUR, {£m. Die/en Namen gibt man zu 
weilen den zahmen Enten. 

BARBOTINE, £. f. Der IVurmiäme, der Säme 
ciner mari Ja Plane, welcher die Wiürmer 
im menfchlichen Aürper tüdtet. 

PARBOUILLAGE, { m. Die Sthmiererei, Sudelei. 
Ce n’eft pas là de la peinture ce n'eft que du 
barbouillage ; das 14 hein Gemülde, es if} michts 
ais eine Schmiererer, Fig. heifit Barbouillage 
auch, Ein unverfündliches m'ndliches oder Jchrijt- 
liches Gefchrwütz. 

BARBOUILLER , v.a. Befchmieren, befuieln. I 
lui a barbouillé le vifage ; er hat ihm das Ge= 
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mit Tinte beflecken. 


Barbouiller, keïft auch, Etwas mit Farbe 
nr grob überfireichen, anfireichen, tibertiinchen. 
Barbouiller un plancher ; eines Fifiboden anfirei- 

chen. Man fagt auch: Barbouiiler du papier; 

das Parier teflechen, rie chreiben, jchmie- 

ren. Cet homme a barbouillé bien dun papier 
en fa vie, & n'a jamais écrit une ligne qui 
vaille; die/er Menfch hat viel ler in Jeiners 
Lèben verfchmiert, aber nie eine Zeile ge/chrie- 
ben, die des Lèfens wèkrt fey. Barbouiller un 
récit ; ‘eine Erzühlung verwirt, ohne Ordnung 
vértragen. Man jagt fig. im gem. Lèb. Cet 
homme s'eft bien barbouillé dans le monde; 
diefer Menfch hat fich bei der Welt Jehr verücht- 
ich gemackt. 

Bei den Buchäruckern heifit Barbouiller, die 
abgezogenen Bügen am Kand mit Fwrbe befu- 
dein, befchmutzen. 

BARROUILLÉ , ÉE, partic. & adj. Bechmiert, 
befudelt. S. Barbouiller. Der Pübe! fagt von ei- 
mem Menfchen dèr ungereimtes und lücherliches 

Zeu À tape Il fe moque de la barbouillée, 

Af en die Art fagt man von einem Men- 
Jchen, dèr feine Sache gât gemacht hat, und 
fich nichts darum beklinemert svas man davon 
Jagen, oder 1045 daraus ent/lehen mag : 1l ne 
craint rien, il fe moque de la barbouillée. 

BARBOUILLEUR, f. m. Ein Tüncher, dèr et- 
was mit Farbe mûr grob überfireicht, J'ai fait 
venir un barbouilleur pour blanchir mon efa- 
lier; ich habe einen Tüncher kommen lafles, 
uns meine Treppe zu iweiflen oder 1weiff auzn- 
fireichen. Barbouilleur, fei/ft auch zin fchtechter 
Maler, ein Schmierer ; it. ein fchlechter Schrift- 
fteller, oder auch ein Jchlechter Schreiber, dèr 
eine chlechte Hand fchreibt. 

T BARBOUTTE, £ f. Lumpenzucker, Lurmpen, 

- ele a e Art Zucker. 

BARBU, » adj. Bärtig, 10as sinen Bârt hat, 
Cette femme eit barbue comme un homme; 
diefe Fraw hat einen Bért wie ein Mann. Fig. 
Une comète barbue; eis Hdrkomet, Bértko- 
met. S. Comète. 

BARBUE, £ f. Der Bütt. (ein Sifch) Die Gért- 
mer nennen Barbue, vin Pflänzchen, das mit der 
W'urzel aus der Erde gezogen wird zum ver- 

en, ein iSetzli 

# BARBUQUET, fm. Die aufgelprungene Haut, 
oder der Grind von einer kleines Blatter au 
der Lippe oder am Kinive. 

 BARBURES, € £ pl. So mennet man in den 
Gieflerggn, Die rauhen unèbenen Stllen an ei- 
ner gego enen Arbeit, die mit dem Neil oder 

OÙ 


Bef6fhobel tcegge/chaft werden m'ifen. 
*BARCALLAN, Î°m. 0 iverden die Siotffihe ge- 


nant, die an der Alle von Chili und an einigen 
aiieren Ortin des Sidméres gefangen 1erden. 
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BARCALON , fm. Titel des oberfien Stétsmini- 
flers in Siam. 

BARD , f m. Æine Trégbahre. S. Bar. 

BARDANE, oder GLOUTERON, £.f. Die Klette, 
das Alettenkraut. 

BARDE, ff. Eine Art Pfèrdeharnifth, womit die 
alten Ritter ihren Pférden die Brufl und die Sei- 
ten bewafneten. Heut zu Tage bedrutet Barde, 
Ein breites, dinn gejchnittenes Stick Fm , 
swelches man um Kapaunen und andere Vügel, 
die man braten will, herumjch gt, anjiatt Jie 

: zu foichen. Man fagt gemeiniglich: Une barde 
de lard ; eine Speck/hnitte. dre 

BARDE, Cm. Der Barde, ein Dichter bei den 
alten Galliern und Britten. 

BARDEAU, fm. Die Sthindel, ein kurzes, fehr 
diinn ge/paltenes Brétlsin ; it. eine Dachfchindel. 
Une maifon couverte de bardeau; ein mit 
Sthindem gedektes Haus. 

* BARDELLE, £ £. Æin durchgenühtes und aus- 
gefiopftes ARitkiif/en. 

BAKDER, v. a. Barder un cheval; dem P/érde 
einen Harnifch anlègen. 

Barder , heifit auch, Seine und andere Bau- 
materialien auf eine Trâgbahre laden, wm fie 
von einem Orle zum andern zu bringen. Am 

ebräuchlichfien if? diefes Wort in der Xochkunf. 
Ésrder un chapon; einen ÂXapaun mit Speck 
umuwickeln, damit er im Braten Jaftiger und 
nicht zu braun werde. 

BaroË , ÉE, partic. & adj. S. Barder. Un che- 
val bardé ; ein geharnijchtes Pjérd. Des cail- 
les bardées ; in ect eingewickelte und gebra- 
tene Wachteln, | | | 

BARDEUR , f. m. Der Bakrenträger, einer dèr 
eine Laft auf einer Tragbahre herbaträgt. 

BARDIS, £m. Ein Verjchläg im Schi/sraum, 
eine Abthsilung von Brètern, zum Aufjchütten 
des Korns ; it. ein Stück Bort, womit ein auf 
die Seite gelègtes auszubefferndes Schiff ver- 
swahrt s0ird, damit das Waffer nicht in das 
Verdeck dringe. PRES 

BARDOT, Cm. Ein junges thier. Man nen- 
net fig. Bardot ; r Efel, einen Menjchen, 
dèr fich Ales, was andere thun folten, willig 

* aufladen läfit. 

* BÂRER, v.n. Die Spfr nicht finden künnen, 
(wird von agdhurder gefagt, wenn fie niche 
+ 4e wo die Spür des Wildes weiter hin 


BARGE, f.f. Die Laimfchnepfe (Vogel) ; it. ein 
Haufen Heu od.r Ho'z. 

BARGUIGNAGE, £ m. Die A Ad send das 
Zaudern , he man fich entfchhefit. (gemein). 
BARGUIGNER, v 0. rs eyn, fich lange 
befinnen, ehe man fich ewjchhefit. À quoi bon 
tant barguigner ? swozw das lange Bejinnen ? 


| (gemmes j. 
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BARGUIGNEUR, EUSE, £ Ein Zauderer, ei- 
ner der Jich linge Lejinnet, ehe er fich zu et- 
was entchlielen kan. Cette femme eft une 
grande barguineufe; diefe Frau kan fich zu 
nichts entfchhefen , fie ift ein Erzzauderer. 

BARIL, f. m. Das Füfichen, das Tümnchken. Un 
baril d'huile; ein Æifichen O1, voll OL. Un ba- 
ril à poudre; ein Pulvertünnchen, ein Tünnchen, 
das mit Pulver angefüllet werden Jol. In der 
Handlung verficht man unter Baril auch Em ge- 
willes Maff zu fiifigen oder anderen Sachen. 
Bei den Lufifeuerwerkern heifit Baril de trom- 
pes; cine Art Pumpenfeuer oder Sireitfeuer, 
wenn ver/chiedene dons über einander ver- 

 Jezte Lufikugeln auf einem runden und flachen 

hôlzernen Boden ringsherum angebracht wer- 
den. Barils foudroyans ; ( Ariegsw. ) Sturm- 

füfer, Sprengtonnen, Feuertonnen. Barils à 

bourfe, nenuet man auf den Xriegs/chiffen, Beu- 

telfäfler, Tünnchen, mwelche oben eine lèderne 

ÆEin/faffung haben, die wie ein Beutel D airs 

werden kan, sworin die Xonfiabler thr feines 

Z'indpulver verwahren. 

BARILLAGE, f. m. Das Füllen des Weines in 

Bouteillen, Flafchen und kleine Tünnchen ; it. 

die Einfuhr des Weines in Kafchen Eÿc. L'or- 

donance des Aïdes défend le barill:ge, à la 
referve des vins de liqueur qui viennent en 
caifle; nach der küniglichen Verordnung die 

Impoften von Wären ur d Lébensmitteln betrefoud, 

dürfen keine Wire in Fiafchen oder kleinen 

Tôunchen ins Kônigreich eingeführt werden, 

ausgenommen die Jiülien Wine, die in Xflen 

kommen,. 

BARILLAR, £. m. So heifit auf den Galeren dèr- 
jenige, dèr die Verwahrung und Austheilung 
des Waffers und Weins zu beforgen kat. 

BARILLET, £m, Æin kleines Tünnchen oder Fäft- 
chen ; it, der Fumpeuflefel, der S'iefel eines 
Drukwerkes in einer Pampe; it. das Féderhaus, 
Fédergehäufe, die Trominel in den Tajchen- 
uhren. Un barillet tournañt; eine Trummel 
in den Tafchen-ulren, die nfir ein Rüd trügt. 

” Un barillet fixe ; ein unbrwegliches Fèderhaus, 
welches ein an jeinem Miteluunk:e baw-gliches 
Räd hat. Barillet, heift auch die Walze in 
einer Drèh-orgel ; it. ein von fich jelhfi fpielen- 

. des Kiavier in einem Kafin. In der Anatomie 
nenne: man, Le barillet, eine gewrifle Hühle oder 
Vertiefung hinter der Ohrtromniel. 

BARIOLAGE, £ m. Æine buntfcheckigte Malerei, 
(gemein ), 

BARIOLER, va, Bunt/checkig, mit vi-lerlei Far- 
ben, die fich libel zujammen Jchicken, bemalen, 
anflrei.hen. (gemein ). 

BARIOLÉ, £E, partic & adj. Bunt/checkig. Un 
babit bariolé; ein buntfcheckiges Xleid. Fèves 
bariolées ; bunte, fprenklichte Bolinen. Us 


* - 
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# BARIQUAUT , f. m, Ein kleines Fall von un- 


tefhimter Grüfie. 


* BARIQUF, © f. Æïn Faff, eine Tonne von mit- 


fer. 


temüfiger Grôle, ein Zulaf. Im Kriegswifen 
mi { man Bariques Frs Sturmfàf- 
S. Baril | 


BARLHRIA , f. m. Der Drachenfänger, (eine 


amerikanifihe Pflanze ). 


BARLONG, GUE, m4 Zipflicht, was auf der 


emen Seite unfchiklicher weile lünger oder kir- 
zer ifi, als auf der andern. Votre manteau 
eft mal taillé, il eft barlong; /kr Mantel hat 
keinen guten Schnitt, er if} zipflich. 


* BARNABITES, £. m. Barnatiten, Chôrherren 
“von der Congregatiôn des heil. Pauls. 
BARNACHE,, Lf. Eire Art wilder Güänfe, die 


fich am Strande der S€ aufaalten. 


BAROMÈTRE, £ m, Ein Wetterglas, (Barome- 


ter) ein Lrfirument, mittelft defjen man aus dem 
Steigen und Fallen des Quek/ilbers in einer gli- 


fernen Rühre die Sceere der Luft erkennet, 


und die Veründerungen der Witterung vérhèr 


fchet. 


BARON, f.m. Ein Barôn, fo nante man ehedèm 


* 


in Frankreich ïberhaupt die Gréfien des _S 
reichs. Le Roi afembla fes Barons; der Ad- 
nig verfammelte feinen vôrnélimfien Adel. Heut 
zu Tage heifit Baron, CR dèr eine Ba- 
ronie eigenthimlich befizt. In Deutjchland über- 


Jet man Baron gerwdhnlich durch Freiherr. La 


Baronne; die Baroneffe, die Freifrau, Freiher- 
rinn, Freinn Barên oder Freiherr, ift in 
Deutchland auch ein bléfier Titel, dèr durch 
ein Diplôm erhalten wird. 

BARONNET, f m. Ein Baronet, ein englifcher 
Edelmann. dèr ziwifchen den Baronen und Rit- 
tern das Nlittel hä't, 


BARONNIE , £ f. Æine freie Herfchaft, (eine 


Baronie ). 


BAROQUE , adj. S'hiefrund, was nicht ganz 


rand if. Diejes Wort wird eigentlich nfr von 
Perlen gefagt: Perles baroques; fchie/runde 
Perlen. Fig. nennet man Das was ungleich, 
auregelmüfig, Jonderbar, lücherlich, felfam Ec. 
if, : ue. Un efprit baroque; ein trun- 
derlicher Aopf. Une Égure baroque; eine Jelt- 
ame Fighr, eine lücheriche Geflait. 


» FARO ANEME , (. m. Eine Windwage. Siche 


Pèfe-vent. 


# BAROTS, f. m. pl. So nennet man, Gewiffe et- 


was krwmme Querbalken, welche von der einen 

Seite des Schiffes zur andern geligt find, und 

die zwei oberen Verdecke tragen. Kleinere Quèr- 

balken diefer Art mennet man Darotins, Un 

vaileau baroté ; ein Schiff, deffen Raum bis an 

die Quérbalken, die das Verdeck tragen, voil 
eladen ift. 


BAFQUE, LF. Eine Barke, ein kleines Fahrzeug, 


Larque de pêcheur; cine Fichesrbarke, Barque 


o 


* BARQUE 
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d'avis ; eine Avfs-acht, ein kleines Schiff, rwel- 
ches Brisfe und kleine Paketé von einem Orte 
zam andern bringt. Man Jagt fig. li a bien 
conduit fa barque; er hat Jeine Sachen güt 
pee , er hat Jeine Gefchüfte twohl Le ns 
l den Dichtern heifit: La barque à Caron; 
der Tod. La barque de Caron ; Charons Na- 
chen. Dahèr die figürliche Rèdensart : 11 faut 
affer tôt ou tard dans la barque ; mans rmu/] 
über kurz oder lang fterben. 1]l a pañté la bar- 


ue à Caron ; er 1/ todt, er 1fà geftorben. 
BAR kde LEE 


ROURROLLE 
Ines CHI 
îT 


. Eine kleine Barke, sin 
ohne Naflen. 
> » © £ Eine kleine Barke, ohne 


feu. 
BARKAGE, fm. Das Wèggeld, Pfaftergeld Eve. 


ein gerifler Zoll, dèn die Fuhrieute zur Un- 
terhaitung def Wège und des: Pfafiers zahlen 


millen. 


nu f. gr ie welcher das Wèg- 
eld, Pfaflerge €. eimnimi. 
ARE TA Gi 


KE, f Die Stange, ein langes,  arrqnend 
Stick Holz, Eifen €ÿc: Une barre de fer; sine 
ciferne Stange. Barres d'or, barres d'argent; 
Goldftangen, TT De l'or, de l'ar- 
pr” en barre; Gold oder Silber in Stangen. 
ne barre de bois; eine hülzerne Stange, vin 
hülzern:r Quèrbaum an einem Thore, der Schläg= 
baum an einem Wège. In den Pférdeftälien heifit 
Barre, der Standbaum zwifchen zwei Pfèrden, 
damit fie einander nicht zu nake kommen. 

Barre, heifit auch, Das Riegelho!z, der Quèr- 
fiâb über die Bodenhblzer einer Tonne ; it. der 
Æiegel oder das Quérholz über den Boden ei- 
mes Korbes; it. ein Riegel, ein langes fchmales 
Stick Holz, oder eine fiarke Leifle, ivelche über 
zwei an einander Jchiefiende Brèter einer Thür, 
eines Fenflerladens Ei. befefliget wird, damit 
die Brèter nicht aus ihren Fagen iweichen; it, 
eine Art eiferner Achfe, mittelfl welcher 2wei 
Rüder zuglrich gefihret werden künnen ; it, der 
Trüger, ein Jchmales Stick Holz, 1ooran der 
Drechsler beim Drèhen Jeine Werkzeuge aufléhnt, 
Barres À queues; Schwanrriegel, Thorbüume, 
twelche in den Seitenpfoften des Thores hineinge- 
hen, wie an den Scheunenthoren, die einen Rak- 
men haben. Die Brunnenmacher nennen Barre 
de foudure; die Lüthfiange, eine Comrpofitiôn, 
die aus Blei und Zinn befleht, und zu einer 
Stange geformt if. Barre à dégager; (G'4s- 
hütte) die Krücke, dèren fich der S:hirer be- 
dienet, um die Ajche von dem Rôfie tiber den 
Afchenfall , wegzuritumen. 

In der Baukunft hrilit, Barre à godet, oder 
Barre de garuiture; das Trâg-eifen zur Rinne, 
eine eiferne Stange, worauf die Soi Chre einer 
bleiernen Dachriune snit ihren Enden ruhet, 
Barre de languette; der Zungerfléb . ein pla:- 
ter eijeruer Stéb, dèr durc n Schornflein 

get 
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gs und beflimt if, eine Zunge oder dünne 
\hsidemauer zw tragen. Barre de lintesu; 
die Sturzflange, eine eiferne Siange, welche 
über Thüren und Fenfler anflait eines Sturzes 
(Oberf.hwelle) von Holz angebracht if. Barres 
oder bandes de trémie; die eilernen Stangen 
oder Stäbè, worauf der Hird und die Haube 
eines Kamins ruhen. 


Barre, heifft auch ein Strich, eine Linie, wo- 


mit man einzeine Würter oder ganze Siellen 
in einer Schrift durchftreicht , zum Zeichen, daf 
fie nicht gelten follens it, ein Strich dèn man 
unter gewifle Würter oder Stellen macht, da- 
mit man fie befler bemerke. Mettez une barre 
fur ces mots-là pour les effacer; durchfirei- 
chen Sie diejes Wort, fireichen Sie diejes Wort 
aus. Faites une barre fous ceux-ci pour les 
faire remarquer; wnterfireichen Sie dieje da, 
damit fie dejlo beffer ins Auge fallen. 

In der Mufik heifit Barre, ein Taktfirich. 

Auch nennet man in der Grammatik Barre, ei- 
nen Strich, dèn man quèr über einen Bch/ftaben 
zieht, zum Zeichen er lang ifi, oder dop- 
pelt genommen iwerden foll. La barre du cla- 
vecin; das imvendig im Klavier mit Tüch üiber- 
zogene Quérholz, auf welches die Docken mit 
ihren Gujferfien Enden auffallen. La barre de 
luth; der Lautenbalke. 
BARRE, heifit ferner bei den Sifahrern, Eine 
Auhäufung von Sand und Schlamm, oder auch 
sine Keihe Fellen, welkche den Eingang eines 
Fuffes oder Hafens geführlich machken, jo, daf 
man nüûr mit der Fluth oder nachdèm man das 
Schiff gelichtet hat, rte kan. La barre 
de gouvernail; der Helmjiock, die Stange 
am Steuerruder, die der mann în den 
Hünden hat. 

In der Wapenkunft heifit, Barre; ein Diago- 
nélbalken, oben von der Linken des Schildes gè- 
gen die Rechte herunter. 

Bei den ügern heifit, La barre, Dérjenige 
Theil an der unteren Xinlade des wilden Sihwei- 
mes, in welchem die Hauzühne flecken. Les ar- 
mes de la barre; die umieren Hauzühne des 
swilden Schweines. Auch nennen fie Barre. , die 
nu Quérfireifen am Shwanze dis Sper- 


ers. 
Wenn von Pférden die Rède je Jo verfleht 
man unter Barres, dénjenigen Theit der Xin- 
lade des Pférdes, w0 das Gebiff aufiegt. 
Barre, heifft auch, DerGurtriemen, ein brei- 
ter iemen in einem Gurte oder sl y. 
Auch pfègt man die vier auf jeder Seite des 
Pférdes von einander abflehende lèderne Riemen, 
swelche an den Schwanzriemsn, und an die bei 
den Riemen der Halskette angehüngt jind, Bar- 
res ZW nennen, 
BARRE, oder Barres, Die Sihranken um den 
Ort , 00 Gericht gehalten wird. La barre de 


BAR. 


la Cour; dérjenige Ort, 100 die verkimmerten 
Güter unvermiügender Schuldner gerichtlich je- 
manden zuge/prochen, oder 1w0 Jonfl andere ge- 
richtliche Verhandlungen vorgenommen SE 


BARRES, neunet man auch, Ein gewiffes Spiel 


der jungen Leute, wobei fie innerhalb gewifler 
Schranken gègen einander zu laufen, aber ins- 
mer cinander 1icder zu entwifchen Jucken. Das 
Künsmerchenfpiel. Jouer aux barres; Aümmer- 
cheufpielen.  Dafèr die fig. Rèdensart: Jouer 
aux barres; Xämmerchuen Fees Fangens jpre- 
len, d.i. einander an verfchiedenen Orien fuchen 
und doch nicht an:rrffen, 

Man fagt à tp Avoir barre fur quel- 
qu'un; #ehr Macht, mehr Anfehen als ein 
ÆAnderer haben, und dahèr im fchaden künnen., 
Il a barre fur lui; er hat den Vortheil über 
in ; er kan ihm fchaden, wenn er will. Par- 
tir de barres ; plüzlich weggehen, abreifen. I] 
eft roide comme une barre de fer; er 5? un- 
erbitlich, er làfit fich durch keine Vérfellungen 
erweichen. Je vous donnerai cent coups de 
barre; ich werde euch hundert Prügel gében. 
C'eit de l'or, de l'argent en barre; das if? Je 

fit als bâres Geld. 


BARREAU, £. m. Æine eiferne Gitterflange ; it. 


ein Riegel womit eine Thlir oder ein Thor ver 
macht wird. Les barreaux d'une fenêtre; die 
éd Bei den Bichdruckern heifit, Le 
barreau ; der Prelibengel ; it. der Schliefinagel, 
ein eifernes Stübihen zum Zu/chliefen der Form. 


BARREAU, hifit in den franzü/ijchen Gerichts- 


Jä:en, Dèr Ort, wo die Aduokaten vôr Gericht 
réden (p'aidiren). Kg. bedeutet Barreau, fümsnt- 
liche dort ne te Adiokaten ; it. das Ge- 
richt Jah , der Gerich:sh6f, die Gerichtsflube. 
Hanter le barreau, fréquenter le barreau ; ffeif- 
fig bei den Gerühts-audienzin erjcheinen, man- 

rlei Sachen oder Proxeffe vôr Gericht führin. 
Tout le barreau eft de cet avis; /ämmtir, he Ad- 
svokaten find diejer Meynung. Vous le trouve- 
rez. au barreau; Se werden ihn in dem Ge- 
richtshofe, in der Grichtsfube finden. Le ftyle 
du barreau; der Geruhisfiyl, die Sthreib-art 
der Advokaten. 

Auf den Schiffen nennet man, Les barreaux, 
die Sahl ngen oder Kreuxhülzer , worauf der 
Maftkorb ruhet. 


BARRER , v.a. Ait einem ne 2 oder Schl&g- 


baum verriegein, verfperren. Barrer une porte, 
une fenêtre ; eine Thiür. sin Fufier mit einem 
cifernen Æiegel oder mit eifernen Siangen ver- 

rien, Zuweilen bedeuiet Barrer auch ler- 
£itiern, mit einem eifernen Gitter verfehen. Bar- 
rer un tonneau; das Riegelholz an dem Boden 
einer Tonne befeftigen. 

Barrer, heifit auch, Eine Schrift ausftreichen, 
durchfireichen. 11 faut barrer ces deux lignes- 
li; man mufl diee zwei Ziilen lg = 

ar- 
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Mas fagt auch: Barrer le chemin ; den Wèg 
verfperren, den Durchgang durch einen Ort 
verhindern. Fig. Barrer le chemin à quelqu'un ; 
einem den Weg verfperren, einem Hinderniffe 
in den Wèg lègen, damit er Jeinen Zweck nicht 
erreiche, Barrer la veine, barrer les veines 
d'un cheval; einem Pfèrde die Ader, woraus 
man 1hm Biñt gelaflen, verbinden, oder auch mit 
einem glhenden Eijen brennen. 

BARRE, 2e partic. & adj. S, Barrer. Man nen- 
net an der Anatomie L'os barré; das Sthloff- 
bin, das Sihämtein der Weiber. Armes bar- 
rées; ( Wapenk.) Wapen mit einem Beixeiches 
unüchter Kinder. 

BARRETTE, ff. En Baret, eine Art Kleiner 
Miützen oder Hiüte, welche vôrziiglich von den 
Italienern getragen werden.  Infonderheit aber 
heïfit Barrette, der A'ardindishft, die rothe vier- 
eckigte Nitze der Kardinüle. Man Jagt fig. 
nud Jprichw. J'ai bien parlé à fa barrette; ich 
habe ihm derb die Wahrheit gefagt. 

Bei den Uhrmachern heifit Barrette; ein Stift, 
twelcher im Féderhaufe, nahe beim Haken der 
Uhrfèder eingeflekt wird. Les barrettes d'une 
roue; die Siäbchen oder Speichen an einem 
Uhrrade. 

* BARREUR, f. m. ( Süger ) Ein Hund, dèr 
nicht iwveiff, wo die Sphr weiter hingeht. Siche 
Barer. 

BARRICADE, Cf. D e Sperrung, Verrammelung, 
das, womit man den Zugang einer Üfnung 
Jchioèr macht, oder verhindert, x. B. eine Ver- 
Jchanzung mit Wagen, Karren, D mp Reu- 
tern, PalifadenEsc. La barricade empêcha la 
Cavalerie de paffer outre ; die Reuterei konte 
nicht weiter kommen, weil die Zugünge ver- 
Jperret waren. Les barricades de rues; die 

ne der Gaffen. 

BARRICADER, v.a. Sperren, verrammeln. Bar- 
ricader les rues; die Gaflen Jperren. Barrica- 
der une porte, une fenêtre; ein Thor, eine 
Thür, ein Fenfler verrammein, verriegeln. Se 
barricader ; fich verrammeln, verfchanzen, fich 
ein/chlieflen und alle Zugünge verfperren, um 
vôr gewalt/amen UÜberfall ficher zu Jeyn; it. 
fig. fi in Jein Zimmer ein/chieffen, weil man 
gern allein fryn wii. 

BARRICADÉ, ÉE, partic, & adj. Verfperret, ver 
rammelt, \ 

# BARRIER, £. m. So mennet man in den Minz- 
Jütten Den Miünzknecht, welcher das Drukiwerk 
resieret, 

BAFRIÈRE, £ f. Allerlei Holzwerk zur Sper- 
rung sines Zuganges oder einer Durchfahrt, ein 
Schiâghaum, Falbaum, Falgatter, Gaiter oder 

« Geünder Efc.; it. ein Schuzgatter , ein Gatter- 
thor vôr Städten und Féjlungen. 

Barrière, heifit auch, Ales, was zur Gränze 

: und ao dienet, z, B, eine Landwar, 
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ein Graben, eine Mauer oder l’Érmauer , cine 
dicke Hecke, ein Gebirge, ein Fluff Éÿc. Le Rhin 
fert de barrière à la France & à l'Allemagne ; 
der Rheinffrôm dient Frankreich und Deut/chland 
zur Grünze und Sicherheit, Man nennet: Vil- 
les oder Places de barrière ;. Grünz/feflungen 
(Barriereplütze) welche den Übergang aus ei- 
ner Lande in das andere verhindern. 

Ehemals nante man auch Barrière, die 
Shranken, innerhalb twelchen die Ritter ikre 
Turniere, Ringelrennen und Ritterfpiele hielten. 

Fig. haifit Varrière, £Ein Hinderniff, Wi- 
derfland, Æinhalt. Man fagt: 11 faut mettre 
des barrières à fa puiflance ; san muff Jeiner 
Gewait Schranken jetzen, Einhalt thun. Les 
loix font des barrières contre les crimes; 
die Gejetze find cine Schuzwéhr gègen das La- 
fier. Le travail eft une barrière contre l'en- 
nui; die Arbeit fl ein Verwahrungsmittel gè- 
gen die Langewreile. 11 a rompu la barrière 
de l'honneur; er hat die Schranken der Ehre 
überfchritten. - 

In Frankreich nennet man in grôfien Stüdten 
auf den Marktplützen und in einigen Sträfien, 
einen gewiffen bedskten Ort, wo fich die Ge- 
richisdiener und Hüjcher aufhalten, Barrière. 

BARRIQUE , Cf Æin grôfies Fall, cine grôfle 
Tonne. 5. Barique. 

BARRURE,, £. f. heifit bei den Infirumentenma- 
chern, Das Quérholz in einer Laute. 

BARSES, £f.bl. Jo heifit man Die zinnernen 
Büchjen, worin der chinefifche Thé verfihrt wird. 

BARTAVELLE, £, £. Das rothe, oder rotn/ifiige 


Rebhuhn. 

* BARTHELEMI, f, m. Bartholomäus, Bartel, 
(ein Mansname). ‘ 

BAS ; BASSE, adj. N'edrig, was nicht hôch if. 
Un fiége bas; em niedriger Seffel, Sitz. Cette 
chambre elt trop bafle; dicfes Zimmer ft zu 

ag: Man /agt auch: La rivière eft bafle; 

der Strôm ift Jeicht, nicht tief. Les marées 
font plus bafles en certains temps qu'en d'au- 
tres ; die Fluth fleigt zu gewiffen Zeiten nicht 

Jo hôch, als zu einer andern Zeit. Il y a bafle 

marée; es #$ Ebbe; die S4 ift vom Üfer zu- 

rixk getrèten. Man fagt fig. von einem Men- 

Jchen, dèr nicht viel Geld mehr hat: Les eaux 

font bafles chez lui; das Geld geht bei ihm auf 

die Neige. Le temps eft bas; es if? trübe, wo 

kigt, es wird bald règnen. Le Carême eft bas; 
die Füflenzeit komt dismal früh. Avoir la vue 
balle ; en kurzes Geficht haben. Avoir la voix 
bafle; sine fckiwache Stimme haben. Cette corde 
eft trop bafle; dixfe Saite if} Zu niedrig ge- 
fimmet. Cet inftrument eft trop bas pour la 
voix ; diejes Infirument pu für die Singfimme 
æu tief. Le tas-deffus; der zweite Diftant, eine 

Stimme, die elwas tiefer Fe als der gewühnli- 

che Difcant, Von cinem Menfchen, dèr fhr 

Ce £ede= 
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godemüithiget worden, fagt man: T1 a l'orcille 
bañle; er lüflt die Ohren hüngen. 

Parler d'un ton bas; leife, jachte rèden. On 
l'a fait parler d'un ton plus bas ; san hat fei- 
nen Stolz gedensithiget, man hat iln gelehrt ge- 
lindere Saiten aufzichen. Parler d'un ton dus 
bas; aus einem gelindera Tone fprechen. 

Meffe baffle, eine fhlle Meffe, die der Priefier 
nûr liefet, ohne dabei zu D en. 

Bas, bedeutet au:h, [Vas ps nach, in Ver- 
£leichung einer anderen Sache, niedriger oder 
tiefer il. La ville baffe; die untere Stadt, dér- 
jenige Theil der Stadt, dèr niedriger liegt als 


der andere, La baîfle région de l'air; die un- 
tere Sy jar der Luft. Un pays bas; ein nie- 
driges Land, ein Land, das jehr tief liegt. Les 


peys bas; die Nisderlande. bas ventre; der 

nterleib, Ce bas monde; dieje Welt, hienieden. 

La bafle Alface; der Nieder-Elfaf. Le bas Pala- 

tinat; die untere Pfalz. Le cercle du bas Rhin; 

der niederrheinifche Kreis, 

Bas, wird figürlich anflatt: vil, méprifable, ge- 

braucht: Un homme de bafle extraétion, de 

bafle condition, né de bas lieu; ein Menjch 
von niedriger Hèrkunft, von geringem Hérkom- 
men. Vlan fagt figürl. Faire des aétions baf- 
fes; ni-derträchtige Handlungen begehen. 1\ a 
l'ame bafle; er hat #in Jchlechtes, ein nieder- 
trüchtiges Gemlth. Man nenst: Maîtres des 
bafles œuvres; Skretfeger, cejenigen, welche 
die heimlichen Gemücher auslèren, Spriche. Le 
cœur laut & la fortune bafle ; wiel Muth und 
swenig Glixk. Un homme d’honñeur ne doit 
rien faire de bas; ein Menjch von Ehre darf 
keine chlechte Handlungen begehen. 

Bas, bedeutet ferner, Grringer dem Stande und 
Range nach. Les bas Officiers; die Unter-Ofi- 
ziers, Les bafles Clafles; die unteren Aaj/en 
einer Schule, La bafe Juftice; das Nisderge- 
richt, das Uniergericht. Ce Seigneur a dans fa 
Terre, haute, moyenne & bafle Juftice ; die- 

Jer Herr hat auf Jemem Gute die hohe, mitlere 
und niedere Gerichisbarkeit, Bas Juiticier; «in 
Untergerichtsherr. 

Places balles, heiffen in der Befifigungskunf, 
die Kajemaiten und Fianken, die zur Verthei- 
digung des Grabens dienen. 

Bas, bedeutet auch, Gering an Wéhrt, geringer 

îm re Bas argent ; geringhaltiges Silber, 
das viel Zu/atz hat. Les bafles cartes du jeu; 
die niedrigen Karten, die nicht viel zühlen, J'ai 
acheté cela à un prix fort bas, à très-bas prix; 
ch habe das um einen f.hr geringen, Jehr nie- 
drigen Preis gekaufi. Man fagt auch: Un 
mot bas, une expreffion bafle; ein niedriges 

Wort, ein niedriger, pübelhafier Ausdruck. Un 

ftyle bas; ein niedriger Styl. Le bas Empire; 

das rümifche Reich zur Zeit frines Verfalles, 

La bañe latinité; die Sprache dérjenigen latei- 
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nifchen Schriftfleller, die kurz vér dem Zeitrunkte 
gelébt haben, da man in Îtalien aufhôdrte La- 
téin zu rèden. 

Faire main-bafle , wird anflatt Tuer, pañler 
au fil de l'épée, gebraucht. D'abord on fit 
._main-bafle fur tout ce qui fe préfenta les ar- 
mes à la main; an machte gl:ich alles nie- 
der, man liefj alles über die Alinge fpringen, 
was bewa/net war. 


À Basse note, Mit leifer Stimme (eine adver- 


bialifche Rèdensart). Chanter à bafle note; 
ganz life fingen. Prier Dieu à bafñle note; 
Jein Gebèt ganx leife verrichten. 


BAS, f. m, Das Untere, der unterfle Theil einer 


Sache, der Untertheil. Le bas du ventre; der 
untere Theil des Bauches. Le bas du vifage; 
der Untertheil des Gefich'es. Man fagt auch : 
Le vin eft au bas; der Wein 1f? auf der Neige. 
Il y a du haut & du bas dans fon efprit; er 
red veränderlich. Il y a du haut & du 

dans fes ouvrages ; er 1)? fich in feinen Ar- 
beiten nicht gleich, bald find Jie gût, bald Jchlecht. 


BAS, adv. wird auf mancherlei Art gebraucht, 


Man fagt : Mettre bas les armes; die ]Vaffen 
niederlegen, das Grwéhr firecken. Mettre cha- 
peau bas; den Hôt abzichen, abnèhmen, tre 
chapeau bas; sit enthlüstem Haupte flhen. 
Jouer argent bas ; um bér Geld fpielen. Met- 
tre pavillon bas; die Fiagge Passe » nieder- 
lafen ; ir. fig. nachgèben, Jich ergèben. Wenn 
von den [Veibchen gewiller Thisre die Rède if, 
Jo heifit Mettre bas; cjunge werfem, brkom- 
men. Cette chienne a mis bas; die/e H'indinn 
hat Dre hat Sunge bekommen.  Und von 
dem Hifcie Jagt man: 1] a mis bas; er hat 
Jein Gewrih abgeworfen. 

Parler bas, chanter bas; fee rèden, leife 
fingen. Ce Luth eft monté trop bas; die/e 
Laute ÿff zu nicdrig geflimmet. 

Von einem Kranken Jagt man: Il eft bien 
bas, il eft fot bas; er 1/2 Jehr Jchwach, Jehr 
entkräfiet. 1i n'a point encore été fi bas; er 
twar noch nie Jo Jchlecht, Man fagt auch: Il 
eft bien bas: es ffrht fehr Jchlecht mit ihm, es 
geht ihm Jehr kimmerlich. 1] faut le tenir 
bas ; man muff ihn kurz halten, man muff ihn 
in Fircht, im Gehôr/am halten. 


À Bas, adv. Herunter. Ille mit à bas de fon 


cheval ; er 1warf iha von jrinem Pferde herun- 
ter. Son cheval le jeta à bas; ein Pfèrd 


* swarf ihm ab. Il fut jeté à bas du toit; er 


tuvde vom Dache herunter geworfen. Man fagt 
auch: Cette maifon n'eft bonne qu’à mettre 
à bas; diefes Haus tangt zu tweiter nichts, als 
daff man es niederreifle. Fig. fagt man: Cette 
maifon eft à bas; diefes llaus, diele Familie 
if fehr herunter gekowmien, if m Jchlechte Uns- 
féde geraihen 

Man 


BAS. 


Man Jos beféhlsweile zu einer Per/ôn, die 
auf einer Hdhe fleht: à bas! herunter! komt 
herab ! feigt herunter ! 

Ex Bas, adv. Unien (im Gègenfatz von en haut, 
oben). Il eft en bas; er it unten. Fig. Trai- 
ter un homme de haut en bas; einem fehr 

. fchnüde, verächtlich begègnen. Tirer en bas, 
oder Tirer en en-bas, tirer par en-bas; hir- 
abwärts, herunteriürts, von oben nach unten 
zu zichen. 

Par Bas, adv. Unten, Il eft logé par bas; er 
wohnt unten. 1la quatre chambres par bas; 
er hat unten vier Zinimer. Die Tünzer jagen : 
Danfer par haut & par bas; bald hôch, Lald 
niedrig tanzen, fich im Tanzen bald auf den 
Zahen hében, bald auf der Erde wegjchicifen. 


L'émérique fait aller par baut & par bas;. 


das Brechmittel wirkt über Jich und unter jich. 

Là-Bas, Dort unten, ici-bas; hier unten. Il eft 

- là-bas; er ÿf dort unten. Venez ici-bas; kom 

« hier herunter. | 

Icr-Bas , wird auch durch Hienicden, auf unfe- 
rer Erde, in unferem Lèben, überjezt. Les chofes 
d'ici-bas font périflables ; hiemeden, auf diejer 
Welt it alles vergünglich. ” + 

BAS, € m. Der Strum,f. Bas de foie; j‘idens 
Strimpfe. ‘lirer fes bas; Jeme Strimpfe aus- 
zichen, abzichen. as d'attache, bas à étrier; 
Reitjirümpfe. Bas à Lotter ; Stiefeljirimpfe. Bas 
à homme; Mans/irimpfe. Bas à femme; Frau- 
ensjtrümp|e. - 

BASALTE ,f. m, Der Bajalt, der Süulenflein. 

BASANE, ££ Das Schäflèder, zubereitete a 
oder Hammelfelle, womit Bücher, Siühle Ésc. 
überzogen werden. 

BASANE, EE, adv. Scheürz'ich, Jchwarzbraun. 

“Vifage bafané; ein Jchvarzbraunes Geficht. 

# BAS-BORD , £ m. Un vaifieau de bas-bord; 
ein Schiff mit einem opel Bord , das nicht 
hôch über dem Wajer geht. 

BASCULE, £f Ein Schwengel, ein Hébel, ein 
Balke, dèr quèr über einen andern Baiken liegt 
und fich im Gleichgewichte erhält. La bafcule 
d'un puit; ein Brunnen/chwngel. Les bafcu- 
les d'un pont-levis ; die Sihuwengel, Schldgbal- 
ken, Brückenbalken einer Zugbrücke, Falbrücke. 
Man nennet: La bafcule d'une fouricière; das 
Faibrèt an einer Maujefaile. Zuweilen verfieht 
man unter Bafcule auch nfr einen Sihlâgbaum, 
dèr in der Mitte auf eimèn flarken Pfahl oder 
Pfoften ruhet, oder auch ein Brèt, oder Jonft 
on Siück Holz, worauf die Kinder Jchaukeln. 
Jouer à la bafcule; fich Jchaukeln. Faire la 
bafcuwe; heiflit, eine Bewègung machen, wie die 
an dem Schnelbalken ciner Zügbrücke. I] mar- 
choit fur un ais qui a fait la bafcule, &c c'eft 
ce qui l’a fait tomber; er ging auf einem Brète 
welches au'/.hnapte, und das war die Urjacke 
warum er fiel, 
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La bafcule d'aon moulin à vent; der Pa 
oder Baff in der Wiidmihle, eine lange hôt- 
. æerne Siange, womit das Kamréd in feinens 
Laufe gehenmut wird. Bei den Sihloffern und 
Pat ee heifit Bafcule: Die Zieïfiange; 
bei den Strumpfwebern : Die Undenprei/e oder 
en bei den Unrmachern: Die Auf- 
Lune , der Hébel, welcher den Hammer zum 
chlagen aufhèbt ; bei den Sirumpfwëbern: Der 
Anecht, ein eingekerbtes, mit einem fleinernen 
Gawichie + nr Holz, twodurch die ette im 
einer beflündigen Spannung erhalten wird. 
BASE, ff, Die Grundfefe, die unterfe Grund- 
lage eines Gebudes oder eines anderen Xirpers, 
der darauf ruhet. La bafe d'une colonne; 
der Süulenfüff, der unterfe Thuil eines Süulen- 
Jchafies, der Süulenfluhl. La bafe du piéde- 
ftal; der ES cm Süulenfluhl. In der Geome- 
trie rennet man La bafe; die Grundlinie, die 
unterfle Linie eines Triangels, oder einer ande- 
ren geomet:ifchen Figür ; it. die Grundfiüche, 
die mr pu Seite eines Kdrpers, worauf er fleht, 
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La bafe d'une pyramide, d'un cone; die Grund- 
fäche einer Pyramide, eines Âigels. In der 
medicinifchen Sprâche verfleht man unter Bafe, 


das vôrnehmfte und Hauptingredienz bei einer 
ÆArxenei. Fig. bedeutet Bale, das V'érnéhmfte 
bei einer zujammengefezten Sache, das Haupt- 
Jfück einer Sache; it, die Grundjilitze, das, 
worauf eine Sache, oder ein Gefhäfie haupt- 
Jächich beruhet.. La Juftice eft la bafe de l'au- 
torité royale; die Gerechtigkeit jf die Haupt- 
fixe des küniglichen Anjehens. | 
BAS-FOND, f. m, Eine Untiefe, ein feichte Grund 
BASRELIEF, € m. Eine halb- 
» © m. Æine halb-erhabens Bil 
B TRE Relief. — 
-VENTRE, £ m. Der Unterleib. S. Ventré. 
BASILAIRE, f.f, (Anat.) Das Kopftahons … 
Keilbein der Hirnjchale. Es wird auch adjeftive 
gebraucht : L'os balilaire. Man nennet: L'ar- 
tère bafilaire; die Sihldg-ader, 1velche durch 
die Vereinigung der ave: Wirbepuls-adern auf 
dem üufferen Theile des A re des Hinter- 
hauptknochens ( Apophyfe bafilaire ) gebildet 
wird. Vertèbre baflaire; der lezté von den 
‘Lendemwirbeln, welcher der Grund der oberen 
Wirbelbeine :f1. 
F BASILE, [. m,. Bafilius, ein Mansname, Die 
Se nennen nas . ab hüfige Richtung 
1jens eines Hobels und ander 
re rs Grbrauche. des à 
, & m,. Das Bajilien, (ei 1 
D 
%, & m, Der Baflisk, eine fabelhafie Se 
ge, die der Sage näch blés pr ph Anblick 
tôdten fol,  Dahèr nennet man fgürlih: 1 es 


yeux de baflic; Bañlisken-Auven. Die Ar= 
nn nennen Baflic ; Bafilisk, sine alte drt 


ç2 Kano= 
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Kanoren, wwelche 49 Pfund Eifen fchof. In der 
Aichymie heift Balülic, der Bafisk, die philo- 
SE er ml Materie, wenn fie zur volkommenem 
dthe grdiehen if Bañlic; (Aftron.) der Ba- 
ilisk oder das Lüwenherz. S. Cœur de Lion. 
ge "ha Cm, Die Künigsfalbe, eine Wund- 
albe. 

‘ BASILIEN, ENNE, f. Ein Mbnch, oder eine 
Nonne vom Orden des heiligen Bafilius. 

BASILIQUE, f. f. So mennet man gewiffe Haupt- 
kirchen. La Baflique de Saint Pierre ; die St, 
Peterskirche zu Rôm. Ehedèns nante man auch 
dèn Ort, wo Gericht gehalten wurde, La bali- 
lique. Jn der Anatomie heifit La befilique, la 
veine baïilique ; die Haupi-Ader des V'order- 
armes, wodurch das B Üt in die Achjel zurück 

eführet wird: Am rechten Arme heïfit fie die 
erbiñt-Ader ; am linken die Milzbiit. Ader. 
Les Bafiliques, nennet man, Die Samiung rü- 

. mifcher Gefeixe, die auf Beféhi des Kaïfers Ba- 
er ins griechifche liverfezt worden. 

BASIN , f. m. Æin geküperter Zeug, deffen Zettel 
“nd Eintrag von Émmwelmgers Jind, welches 
mt it mit hünfenemn und lemencm Garne- ver- 

… wmi/cht ift. 

BASIOGLOSSE, fm. Der Grundzungen-Muskel, 
dèr Muskel, iwelcher die Zunge zurick und ein- 
würts zieht. 

Ÿ BAS-METIER, f. m. Ein Aleiner Bandmacher- 

- oder Bortemwirkerftuhl, dèn man auf die Knie 

- Jetzen kan. 

BASOCHE, f £ So keïifft das Gericht der Pari- 
Jer Pariaments/chreiber , welches alle zwi/chen 
thnen ent/landene Stratigkeiten entfcheidet , oder 
auch iiher Prozefle, die zwifthen den Parlaments- 
Schreil. rn und Aaufleuten oder Handwërkern ent- 
fichen, erkennet, 

BASQUE , f. f. Der Schôff an einem Wammes 
oder Leibchen. Man nennet auch Bafques; die 
vier Schüfle an einem Mansrocke. In der Bau- 
kunf? nennet man Balques, diejenigen Siiücke Blech 
oder B'ei, womit die Ziegel an den Dachforfien, 
gègen die Grâd/parren oder Eckjparren hin, 
unterlègt w:rden. 

BASQUE, f. m. Name einer Natiôn, welche eine 
Gêgend von Gascogne bewohnet. Weil dieje 
Balques Jehr Jchnell im Laufen feyn Jollen, Jo 

Jagt man fprichw. von einem flarken Lüufer : 
il court comme un Bafque. 

BASSE, f.f. Der Baf, der Umfang der niedrig- 
Jfien Tüne im Singen und auf Infirumenten ; it. 
der Baffift, der Bafifänger. Chanter la baffle; 
den aff fingen. Avez-vous jamais oui cet 
homme-là ? C'eft une bonne balle, une belle 
bañe; haben Sie den Menfchen fchon gehüret ? 
er 3 ein guter Bafift, er hat einen gro 
Bali. Man nennet: Une bafle de Viole; sine 
Bahgeige. Une bañe de Violon; eine Brât- 
she. bafles, heiflen auch die groben Sai- 
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ten vines Inirumentes. Les balles de ce Luth 
ne font pas d'accord ; die Bafi- Saiten diejer 
Laute flimmen nicht. 

La bulle, der Baf, heifit auch, Dérjenige Theil 
eines Tônjlikes, welcher die Reihe der tieffien 
Tüne enthült; die Partie fr den Baf. La bafle 
eft le fondement de l'harmonie; der Baff ift der 
Grund der Harmonie, La bafle fondamentale; 
der Grundbaf}, Gineralbaf. La bafle continue; 
der begleitende Baf}, ein Baf}, dér für fich felb 
keine ardentliche Melodie œusmacht, fondern der 
die andern Stimmen nr begleitet und uuter- 
fit. Bafñle contrainte; der gebundene Baf, 
da der Bafi ein kurzes Thema von einigen Tak- 
ten das ganze Stick hindurch befländig twie- 
derholet, wäührend daff die Hauptftimme be- 

fändig abwschjelt. Ealïe chiffrée ; ein beziffer- 
ter Bafi, wo die Accorde durch Ziffern , die 
über aie Noten fichen, angezcigt find. 


BASSE-CONTRE , [ f, hat mit Bañe einerlei Be- 


deutung, und 1wird fowohl von den Ba/itünen 

und Noten, a's von dèm, welcher den Ball fiñgt 

oder fpiekt, gefagt. fenir la bafle-contre; 

den Baf fingen oder fpielem. Une bonne bafe- 
re ; ein guter Bafift. 


c 
BASSE-COUR, © f. Der H6f bei einem Land- 


haue, 100 man allerki Gréfligel und anderes 
Vieh hült. Bei anderen grôfien Hüufern verfteht 
man unter Bañe-cour, dén abgetheilten Platz 
oder Hôf, 1w0 die Fférdefiülle, Kutfchenremi- 
Jen Eÿc. befindiich find. 11 a une bafle-cour bien 
fournie de beftiaux, de volailles; /ein Æ6f if 
mit Vieh und Gefligel 10h! verfehen. Nan 
nennet im gem, Lib. Nouvelles de la bafe- 
cour; falfche Nachrihten, 


+ BASSE-LISSE, © f, ÆErne Art Tapeten, die 


aus Seide und [Volle auf einem horizontal fle- 
henden Stuhl gewirkt werden, 


BASSEMENT , adv. Auf eine nicdrige , nieder- 


trächiige Art, (Es if nür im figirlichen Sinne 

tr ) Penfer baflement ; /chlecht, nie- 
erträchtig denken. S'exprimer baflement; fich 
auf eine niedrige Art ausdrücken, fich niedri- 
er Ausdräcke bedienen. 


BASSES, £ f. pl. Die Untiefen, feichte, geführliche 
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im Denken als im Handeln; eine unan/lüäïndige 
Denkungsart, oder Auffihrung. 11 a fait tou- 
tes fortes de baïlefles; er hat allerlei Nieder- 
trüchtigkeiten begangen, allerlei fchiechte Hün- 
del getrieben. 

Bafefle, heïfit auch, Die Niedrigkeit der Hir- 
kunft, des Standes ; it, die Niedrigkeit des Styls, 
das Unèdle, Grmeine und Pübelhafte im Rèden 
und Schreiben, On fe fent toujours de la baf- 
fefle de fa naïflance, de fon extraétion; max 
merkt ihns immer die Niedrigkeit feiner Hèr- 
kunft, Jeines Siandes an, 11y a de la bañefle 


dans 


BASSESSE, ff. Die Niederträchtigkeit inde 
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dans cette penfée ; es 5? elinas unèdles, nie: 
dertrüchtigrs in diefem Gedanken. 

* BASSES-VOILES, f, f. pl. Die Unterfègel, die 
Jümmtlihen Sègel des grôfien Mofes und des 
Fokmafles. j 

BASSET, [. m, Æin Dachshund , eine Art kleiner 

agdhunde mit kurzen etivas eingebogenen Fi- 
en. an pflègt auch einen Menfchen, deffen 
Beine und Sichenkel in Vergleichung mit Jeinem 
übrigen Xüroer zu kurz jind, Un bañet, zu 


nennen. 

BASSE-TAILLE, f f. Æin tiefer Tenôr ; it. einer 

- dèr einen tie/en Tenôr Jingt oder fpielt, ein tie- 
fer Tenorifl. 

Bei den Bilähauern ift Bafle-Taille, einer!ei 
mit Bas-relief, Æ'gertiich aber bedeutet Bafle- 
taille, diéjenige Art von ha!b-erkabener Ar- 
bat, 10 die Figuren nür ein wenig aus dem 
Grunde hervérftechen. 

BASSETTE, f. f Das Bafet/piel , eine Art Kar- 
tenfpiel, wrlches chemals in Frankreich flark ge- 
Joielt, nachhèr aber verboten wurde. 

BASSILE , f. f. Æine Pflanze, die an Blüttern 
dem Portulak Ghnlich fichet. 

BASSIN , £ m. Æin Becken, eine fiahe grôfie 
Schüffel. Un baffin à laver les mains; ein 

Becken zum [Wafcnen der Hünde ; ein Hand- 

becken, ein HWajfchbecken. Baflin à barbe oïer 

baffin de barbier; ein Barbierbecken. Mannen- 
set: Bañlin de fruit, de frailes &c.; sine Schli/- 

Jet mit Früchten, mit Erdbéren Et. Baflin de 

Confrairie; eine Schâle, worin die Gefchenke 

oder Opfergaben für einen geifllichen Orden, oder 


ür eine andächtige Brüderchaft einge/ammelt 
Dr na it. ein Almo/enbecken. Daktr Jagt man 


Jferichwürtich und im er fcherzhajten Styl: 
Cracher au bafin ; in die Büchfe blafen, einen 
Beitrag irgend wozu gében. | 
Bañin, heifft auch, Ein vertiefter und einge- 
falter Platz in einem Garten, dèr mit Waÿler 
angefüllet if. Baflin de fontaine ; sin WafJer- 
bechen, ein Waflerbehälter , ein Brunnenbecken, 
ein in Form eines Beckens re und #8 
fafiter Paiz, worin fich das Waffer der Rühr- 
brunnen oder Springhrunnen Jammelt. In den 
| Séhüfen ver, cht man unter Bafin, den innern 
Theit des Hafens, w0 die Schiffe vor Anker 
liegen. 

Léo twird übrigens noch in ver/chiedenen an- 
deren Bedeutungen gebraucht. So nennet man 
Baïlins de balance; die Wägfchâlen, die Schd- 
ln an einer Wage. Baîlin de chambre; ein 
Kammerbecken, eine Betfchüflel, ein Becken, 
das man einem Krankn, der nicht auf den 
Nachtfiuhl gehen kan, im Bett unterfchiebt. Bal 
fin de garderobe ; das Gefchirr im Nachifluhl, 
Aller au baffin; /eine Nothdurft verrichten, zu 
Stuhie gehen, Man nennet auch Baïlins, die 
Schijchüfeln, Schleiffenaien , worin dis Sth- 
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giafer gefchliffen werden. Bei den Bechern heifft 
afin; ein Schüpflopf, em Ge/üff mit einem 
Stiel, uns Wafler in den Keffel zu Jchürfin. Bei 
den Hiuimachern heïfit Bañin; das S'esjerb'ech, 
das Filzblech. Marcher les capades su baffin; 
die Fache je zwei und zwei auf das Steiferbiech 
‘ lègen, Abattre le chapeau fur le in; di 
änder des Hütes auf dem Filzbleche plätten, 
Baflin oculaire; eine kleine lünglichtrunde Scha- 
le, das Auge darin zu baden. Die Mauer 
nennen Baflin; das Xalkbeite, dèn Ort, 100 man 
den Aalk ne die Kaikgrube ; it. dèn Ort, wo 
man den Kalk mit Sand oder Nôüriel vermi/cht. 

In der Anatomie heifit Bafin; das Becken, 
diejenige grôfle Hôle im Unterleibe, worin fich 
die Blafe und die Zeugungstheile befinden. Le 
bain des reins, oder le Fafinet; das Nieren- 
becken, der hohle Theil der Nieren, worin der 

Harn zufammen flisfit, he er fich in die Harn- 

gänge ergiefit, 

4 fer Jagt man von einer in der Rundun 
mit Bergen um/chloÿenen Jchünen Ebene: Voil 
un beau baïfin! wulch eine fchône mit Bergen 
rund herum umgéèbene Gègend ! 

BASSINE, f.f. Ein grôfies, brites und tiefes ku- 

. pfernes Becken, dejlen fich die Apotheker, Chy- 
miflen, Zuckerbecker Eft. bedienen. Bai 8 
Buchdruckern heifit Bafline; de Feuchtmulde, 
das Ge ï , worin das Papier grfuch et 1cird, 

BASSINER, v.a. Mit der Härmpfanne würmen, 
æ. B, ein Belt. Bafliner une plaie; heifit bes 
den Wundürzten, feuchte Umjhiüge 10arm av 
eins Wunde lègen. Baffiner les jambes des che- 
vaux avec du vin; den Pfirden um die Fille 
warme Umfihläge von W'ein machen, die Fifle 
mit warmen Wein büxen. Bri den Gürinern 
heifit Baliner; ein wemg mit [Vaflr btegieflen. 
Baïfiner l'ofier; (Aorbmacher) die Ruthen ne- 
tzen, fie mit Waffer Re Beffiner la pâte 
avec de l’eau; (Becker) IValfer auf den Teig 
néchgiefen, um ihn hernach wicder durckzu- 
kneèten. Bafliner avec de la farine; ANéhl nach 
Jchüätten. s 

BASSINET , ( m. Die Z'ndpfanne an einem 
Schiefigewéhr. Mettre la poudre au baffinet; 
Pulver auf die Pfanne fchütten. Nan pfègt 
auch den oberfn breiten Rand an grôfien Air- 
chenleuchtern, twelcher das abtriefende Wachs 
aufingt, Baffinet, (der Pffferling) zu nennen. 

n der Anatomie heifit Baflinet , das Nieren- 
becken. S. Bafin. 

BAssiNET, Î.m. Gelber Hahnenfiff, gelbe Wie- 
enranunkel, ( Panze ) 

BASSINOIRE, £ £ Der Betoürmir, die Brtpfan- 
ne, Würmpfanne, Wärmflafche; ein Gefiff mit 
einem durchiôcherten Deckel, 1vorin man Aohles 
thut, uns das Brett damit zu würmen. 

EASSON, [. m. Der Baffon, das Fagot, ein mu- 


fbalifches Inftrunsent auf welchem der Bafi zu 
Cc3 dens 
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dem Hautbois geblafen wird. Bañon, heifit auch 
ri a al dérjenige, der diejes Injtrument 
blüfit. 

BASTANT, ANTE, partic. & adj. Hinlüïnglich, 
hinreichend. (Cela n'eft pas baltant; das if 
nicht hinünglich. Êtes-vous baftant pour une 
fi grande entreprile ? find Sie einer fo gré 

en Unternéhmung auch gewachjen? (gemein 

BASTE, f.m, Die Bajte, das Treffel- As, das Tref- 
feldaus im Karten/oiel. 

BASTER, v. n. /Wurde ehedèm anflatt Suffire, 
hinreiclend Jeyn, gebraucht. Man Jagt noch: 
Bafte pour cela, oder Bafte! es mag /o hin- 

ehen, es geht noch Jo mit, es mag jo feyn. 

BASTERNE, Lf. So hieff ehedèm sine Art von 
Karren, dér von VAS gezogen wurde, deffen 
man fich Jiatt eines Wagens bediente ; it. eine Art 
Sünfte, die von Maulithieren getragen. wurde, 

BASTIDE, £ f, So nennet man in der Provence, 
ein Landhaus, ein Lufihaus auf dem Lande, 

BASTILLE, £ f. Die Bajülle, ein altes Schlo 
in Paris, worin die Siätsgrfangenen veriw 
ret werden, Man jagt auch jprichw, und f: . 
von einem Aenfchen, dèr nicht von der Stelle 
weicht, wenn man thn rfft: Il ne branle non 
plus que la Baftille; er rêgt und bevêgt fich 
nicht; er fleht da wie ein Alotz. 

BASTILLE, LE, adj. ({W'apenk.) {Vas mit Thür- 

‘men oder mit umgekehrten Zinnen géègen die 

Spitze des Schuldes zu, verfekn if. 

BASTINGUE, ££. Die Schanzkleidung. So nen- 
net man auf den Ariegs/chiffen, Eine von Séget- 
tuch, zu/ammengefchlungenen Stricken oder aus- 

epoifierter Leinwand gemachte Umkleidung des 

ordes, die an aufgerichteten Stangen befefti- 
get wird, und dazu dienet, damit der Feind 
nicht Jehen kan, 1as auf dem l’erdeck- vorge- 
het, oder auch die Soldaten und Matrojen vôr 
dem Alusketenfeuer zu decken. 

BASTINGUER, (SE BAsTINGUER) v. récipr, 
Die Schanzkleidung vôr/pannen. 

BASTION , . m. Die Baflei, ein Bolwerk, «in 
vôr dem Hauptwall einer Feflung herausgebaue- 
tes Verk, welches zwei Facen und zwei Fian- 
ken hat, durch sovelche leztere es an die benach- 
barten  Courtinen angehängt it. Un baftion 
plein oder folide; ein mafives Bohwerk, wel- 
ches ganz mit Erde angefiület if, welches kei- 
nen hohlen Kejfel hat, Baition vide; ein hohles 
oder léres Bolwerk. Baftions doubles; doppeite 
Bolwerke, ivenn zwei, oder drei fiber sinander 
erbauet find. Baftion fimple ; ein einfaches Bol- 
soerk, deffen Fianken in gerader Linie fortlau- 
fen. Baltion plat; ein plattes Bow.rk. iaition 
coupé oder à tenaille; ein eingechnittenes Bol- 
sverk, 10-lches jtatt der Spitze, einen oder xivei 
cingrhende Winkel hat. Baftion ‘apital, oder 
interieur ; ein kleinz Bolwrrk, welches inner- 
halb einem grüfieren angelègt iff, Baftion con 
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tre-miné; ein Bolwerk unter welchem längf 
Jeiner Futtermauer, Gègenminen angelègt find. 
Demi-baftion ; ein halbes Bohoerk, welches nr 
aus einer Face und einer Fianke beflehet. 

* BASTIONNE, EE, adj, Man nennst Tour ba- 
ftionnée ; eine Art kleiner Bolwerke, dis von 
lauter Mauerwerk aufgefïhrt find, und gewblb- 
te, bombenfreie Souterrrins haben. 

* BASTIR, v.a. Die Hiumacher Jagen: Baltir 
le chapeau; den Hôt filzen, 1hm auf dem Filz- 
bleche die Form gèben. UÜbrigens fiehe Bâtir. 

BASTONNADE, Lf. S'ok/chiüge, Prügel. Don 
ner des baftonnades à quelqu'un; einem Stok- 


chlüge gèben, einen priigeln, 

BASTUDÉ ff. Eine Art Netze zum Fifchen in 
Salzteichen. 

BAT, f. m. Der Schwanz eines Fifches. Le poil- 
fon eft mefuré entre œil & bat; die Fjche 

. werden zwifchen Aopf und Siucanz gemej/en. 

BAT, f. m, Der Sawm/attel fr Efel und andere 
Laftthiere. Un cheval de bôt; ein Pferd, dèm 
man einen Saum/aitel aufgelègt hat, ein Pak- 
pférd. Man jagt fig. von smem dummen Men- 
Jchen : C'eft un cheval de bât ; das 1j} ein erz- 
dummer Kerl. Spricucürtiich Jagt man von 
einem Menjchen, dér emen heimbchen Verdrufl 
hat: Vous ne favez pas où le bât le blefe; 
hr swifit micht, «vo tin der Schuk drükt. 

* BATAGE, [ m. Der Zoil, dèr an einigen Or- 
ten von den Lafithieren zu entrichten 1fl. 

BATAILLE, £ Ê. Die Schlacht, das Treffen. Une 
fanglante bataille ; sin blutige Schlacht, ein blu- 
fi Treffen. Une bataille navale; eine S£ 
Jchiacht. Le champ de bataille; die RÉF Terra 
das Schlachtfeld. L'ordre de bataille; die Sc - 
ordnung, Ranger en bataille ; in Schlacht-ord- 
nung fillen,. Gagner, perdre une bataille ; eine 
Schlacht gewinnen, verlieren. Le champ de ba- 
taille nous eft demeuré; wir find Meifter vors 
Shlachtfelde geblieben, wir haben das Feld be- 
halten. Le corps de bataille ; der mitlere Theil 
der Sthlacht-ordnung z1wifchen dem rechten und 
linken Fügel, dèn man chedem fchiechiveg, La 
bataille, nante. Cheval de bataille ; ein Schiacht- 
pfèrd , ein Streithengft, 

Man /agt figürlich : Il a bien fallu donner 

des batailles, oder on a donné bien des ba- 


tailles pour en venir là; es hat viel Mihe 
und Widerfpruch gekofiet, bis man es fo weit 
£gbracht hat. Wenn jemand im Difputiren jei- 


nen Gégner zum Stilfchuweigen bringt, Jo jagt 

man : champ de bataille lui eft demeure; 

er hat den Platz behalten ; er hat den Sieg da- 

von getragen. Hat jemand gewile vorihkei 

hafte Umjiände zu Jemem Zweck zu ge'angen, 

fich 10h zu Nutze gemaht, jo jagt man von 

thm : I] n'a mal pris (on chemp de. va- 

taille; er hat feinen Vorineil jehr Lt wahrge- 
nommen  C'eit-fon cheval de bataille; aas 1/ 
Je 
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"Jen Steckenpférd, davon rèdet er am lieb) 
Der beften slave hült er am meiflen. si 
La bataille, heifft auch, Eine gewifle Art Kar- 
tenfpiel der Kinder. Auf den Éijenkitten nen- 
net man Batailles, ind/chiützer, die über bei- 
den Ründern der Mauerlatte eines hohen Ofens 
erhabene Mauern, um den Ofen fr ungefiü- 
me Luft zu fchützen, 

BATAILLE, LE, adj. (Wapent.) Une cloche 
bataillée; eine Glocke mit einem À üppel oder 
Sihwengel von anderer Firbe. 

BATAILLER, v.n. /urde ehrdèm anflatt Don- 
ner bataille, ge/agt. Æine Sch'acht rm. hi- 
tzig gègen einander fechten, Heut zu Tage wird 
es nûr noch im figüriichen l’erflande gebraucht. 
Batailler fur une affaire; fiber cine Sache firei- 
ten, fich einer Sache wègen herumzaunken. 1] 
m'a fallu longtemps bataiiler avant que d'ob- 
tenir ce que je demandois; ich habe lange 

reiten mi] n che ich erhielt, was ich verlangte. 

# BATAILLIÈRE, £ £ So memnet man in den 
M'ihlen die Schinär, woran fich der Rührnagel 
oter die Klapper am Rumpfe bewigt. 

BAT AILLON , f.m. Æin Bataillôn, eine gewifle 
Anzakl Soldaten zu F'f von finf hundert bis 
Jfiben hundert Mann. Bataillon carré ; «in ge- 
viertes oder als ein Wiere k gefleltes Batailôn. 
Rompre un bataillon; ein Bataillôn zum Def- 
liren abbrechen, Zfigweile abmarjchiren laffen. 
Renverfer un bataillon; ein Bataïllôn ‘iber den 
Haufen werfen. Le front d'un bataillon; die 
Fronte, das vorderfle Glicd eines Bataïllôns. 

BATARD , ARDE, adj. &f, Ein Bañfard, ein 
auffer der Ehe erzeugtes Kind. Un enfant bâ- 
tard, oder Jchlechtiweg un bâtard, une fille bâ- 
tarde; ein Baflard, em unüchtes, unehliches Xind, 
cine unächie, unehliche Tochter. 

Bâtard, 1wird auch von Thieren und Pfan- 
zem gefagt. Un levrier bâtard; ein unächter 
Windhund, dèr von einer Windhiindinn und 


von sinem gemeinen Bauernhunde gefallen ifi. 
Un bâtard de dogue; sin Hund, der aus der 
Vermi/ch eines grôfien englifchen Hundes 


un 
mit einer Héndiun von anderer Gattung entfian- 
den if. Fruits bâtards; Ærüchte, die nicht von 
der guten Art find, von wwelcher fie den Namen 
führen. Plantes bâtardes ; Baflardpflanzen, die 
aus der Vermijchung des Sämenflaubes zweier 
ver/chiedener Pflanzengefchlechter entfianden find. 
Porte bâtarde; nennet man, Eine Hausthür, 
wekche grüfier if? als cine gewühnliche, doch 
aber nicht Jo ES als ein Thorwig. Lettre 
bâtarde; eine Mittelfchrift zwifchen der runden 
und gefchobenen Schrift. Laine bâtarde; Ba- 
fiardicolle, fchlechte Wolle, Pâte bâtarde; (Bek- 
ker) ein Mitteiteig zwifchen dem lofen oder mür- 
ben und fefien Teige. Die Schloffer nennen La 
Lâtarde; die Vérais. eine Mittelfeile, In der 
Arzemeiw, heifit La pleuréfie bâtarde ; das fai= 
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Jche Sritenfechen. Die Artil'eriflen nennen Bà- 
tarde, ein achtpfindiges Stick, zéhn F'f lang. 

Sprichw. L'hyver n'eft point bâtard, s'il 
ne vient tôt, il vient tard; der Winter bleibt 
nicht aus, er flelt Jich gewifl ein, es fey bald 
oder foüt, 
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BATARDEAU , f. m. Æeifit in der IVaferbau- 


kunfl, Eine Krippe, ein Kaflen, ein Vérfchlag, 
er # Art Frs gr ma twelche … 
einer einfachen oder doppelten Reihe Pfühle be- 
Jicht, woomit man einen gewiffen P.atz am Waf- 
Jer, 1wofclbff man éine Nauer auflihren will, 

um/chliefit . ‘um das H'afler davon abzuhalten. 

In der Feflungshaukunft hifit Batardeau; der 
Bür, die H'uhr, ein gemauerter Damm in ei- 
rem Feflungsgraben. Le barreau du batardesu; 
das H'ukrpatter, ein Gatter von Eilen oder Holx 
auf der HW'uhr, um das Hinliberklettern zu ver-, 
hindern. 

Auf den Schiffen heifit Batardeau ; die Er- 
hühung von Bretern fiber dem Rand oder Bôrd 
eines Schiffes, um das Wafer abzuhalten, das 
es nicht liber das Verdeck dringe, wenn das 
Schiff, um es auszubeflern, auf eine Seite ge- 
lègt werden mufi. 


BATARDIÈRE, £ f. Eine Baumfhule, Wart- 
Jchule, ein Ort, worin die gepfropiten B&ume 


eine Zritlang fichen miflen, bis ie weiter im 
die Gürten verpflanzt werden. 


BATARDISE , £. f. Die unekliche Geburt, der 


Stand eines auffr der Ehe erzeugten Kindes. 
Le droit de bâtardife; das Recht der Künige 
von Frankreich von unehlichen Kindern, di 

keine rechtmüfiige Leibes-erben hinterlaffen ha- 
ben, zu erbem. 


BATATE, oder PATATE, f.f. Die Kartoffel. 


S. Pomme de terre. 


 BATAVES, f pl. Die Re nante man 


chemals ein l’olk, swelches einen Teil von S'id- 
holland, wie auch Geldern und die Provinz 
Holland bervohnte. Im poitifchen Styl werdem 
noch heut zu Tage die Holünder Les Bataves 
genant. 


+ BAT-BEURRE, . m. Der Stempfel oder Siüfel 


zum Buitterfafi. (Batte à beurre) 


BATEAU, £ m. Ein Schiff auf Fifien, ein Fahr- 


zeug, ein grôfler Nachen, Kahn. Un bateau 
couvert ; ein bedekter Nachen. Bateau de 
cheur; ein Fifthernachen. Bateau de fel, de 
blé, de bois; ein Salzfchiff, Kornfchiff, Holz- 
Jchiff, ein mit Salz, Korn, Holz, brladener Na- 
chen. Man nennet, Pont de bateaux; eine 
Schifbricke, Fig. Jagt man von einem Men- 
Jchen, dèr fich von den Befchwèrlichkeiten einer 
Reïle, oder von einer Befiürzung noch nicht er- 
hôlt hat: ]1 eft encore tout étonrdi du ba- 
teau; er it noch ganx tawnlich, er kan ich 
noch nicht befinnen. s 
Re 
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BATEAU, heifft auch, das Holzwerk an einem 
Kutjchenkaften. 

BATLLAGE, fm. Die Tafchenfpiclerei, die Aunñi, 
das Grwerbe eines Tafchenfrielers. Lie Schifier 
nennen Batelage ; den Schifferiohn, das, was 
man dem Sihifer für die Uberfahrt bezah:t. 

BATÉLÉE, f £ Die Ladung eines Fufifchiffes, 
eines grôjien Nachens. Il vient d'arriver une 
batelce de fel; jo ében ift eine Shifsladung 
Salz angekommen. Man nennet fig. Une ba- 
telée de gens; einen Haufen Leute, die zu/am- 
men mit enander angekonimen find. 

BATELEMENT, f.m, See BATTELEMENT, 

BATELET, £ m. Æin Aleines Schiff oder Fahr- 
zeug auf einrm Eufe, ein gewüh:lih-r Nachen, 
ein Kehn. 1 eft venu fur un batelet; er 5 
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in einem Nachen, in einem Kahn à Hrsegcer | 


BATELEUR , EUSE, f. Æin Tafhrnjpieler, eine 
* Tajchenfpiclerinn. Man nennet ‘ilerhaupt die 
Mork/bréier Seiltänzer, Puppenjpieler Efc. 
Pate eurs: Und von einem Menfchen, dèr al- 
lerhand Poffen, kurzweilige K'infte und Gauke- 
leien macht, LR man: Îl fait le Bateleur., 
BATELIER , ÊRE, £ Ein Schffer, eine Schiffe- 
rinx, dèr, oder die ein Fiufijchiff fihret. 

BATER, v.a. Æin Lafithier jatteln, einem Laft- 
thiere den Saum/attel auflègen. Bâter un mu- 
let; ein Maulihier fatteln. 

Baré, £E, partic. à adj. Gr/attelt, Jan Jagt 
fprichw. und fig. C'eft un âne bâté, un vrai 
âne bâté; er jf'ein dummer, ein erzdummer 
Efd. n'y a point d'âne plus mal bâté que 
celui du commun; der Gemeinde-Ejri wird 1m- 
mer am Jchle.hteften ge/attelt ; eine Sache 1wird 
nie jchiechter beorgt, als wenn mehkrere Perfo- 
nen damit zw thun haben. 

# BATI, fm. Der Rcihefaden, Anfchlagfaden, 
ein grober Faden, twomit die Schneider die zu- 
gefchuittenen Stücke eines Xleides zu/ammen rei- 
hen, verloren zujammen heften. Bei din Uhr- 
machern heifit Bâti, das Greftelle einer Theilfchei- 
be, auf weiche die Züme der Küder abgetheilt, 
und von der daran befindlichen Schneïd/cheibe 
ausgefchnitten werden. In der Baukunft und 
bei den Schreinern und Zimmerleuten heilit Bâti, 
die Zujammenfigung der vôrnéhmflen Siiuke, 
die ein Ganzes ausmachen; x. B. die Zujam- 
ro, Lu einer Esnjafung : die Verbindung 
der S'hivellen, Ge und Balken. ,S, Bätir, 

BATIER , f. m. Der Saum/fatier , ein Satier, dèr 
Sûttel für Lafithiere macht. Man Jagt im g. L. 

Jorichwürtlich : C'eft un fot bâtier, un grand 
bâtier ; er if? ein dummer, abgejchmakter Xerl, 


BATIFOLER, v. n. Schükern, tundelin, Xmaderei 


treiben. (gemein ) Ù 
BATIMENT, {. m. Der Bau, das Gébäude, Un 
bâtiment fuperbe. magnifique; ein prüchtiges 
Gebüude. Un bâtiment qui menace ruine; ein 
baufülliges Gibäude, Bâtimens publics ; üffent= 


BAT, 


diche Gebäude. Un bâtiment régulier ; ein re- 
gelmüfliger Bau. ein regelmüfiiges Gebüude, 

Biument de mer, ofer fchlecheeg Bâti- 
ment, hrifit ein S h ff, enFihrzeug. Bitimens 
ras; plaite Schifle, niedrige Fahrzeuge, die kein 
Verdeck habin. 

BATIR, fm. Bauen, ein Gebäude auffihren. Bà- 
tir une maifon, une églile ; ein Haus, eme 
Kirche bauen. Bei den Schneidern heifit Batir, 
verloren hefien, rehn, mit weiten Siichen an 
cinander nühen. Cette De n'eft pas coulue, 
elle n'eft que bâtie; dicjer Rock ift nicht ge- 
néhet, er il nur aneinander gireihet, Bâtir la 
doublure ; das Unterfutter anfch'agen. Fig. 
heijit Bâtir fur quelque chofe; auf éiwas bau- 
en, Jein Vertraun, ee sr es auf etwas 
Jetzen. Il a bâti fa fortune {ur les ruines de 
fon frère; er hat Jein Glick auf den Unter- 
gang Jeines Bruders gebaurt, Sprichw. Qui 
bâtit fur la fortune, bâtit fur le fable ; #er 
dem Giike trauet, hat auf Sand gebauet, Hà- 
tir à chaux & à ciment; {2 und dauerhaft 
bauen. Bütir en l'air; Sihlüfer in die Luft 
bauen ; eitle und vergébliche Plane machen. 

Barr, 1F, partic. & adj. Gebauet. Une maifon 
bien bâtie; ein swohlgebauetes Haus. Man jagt 
fig. Voilà un homme bien bâti; das F1 em” 
wohlgebaueter, wohigezwachjener Menjch. - Un 
grand mal bâti; ein gréfier, ungefialter, un- 
&e/chikter Menfch. 

BATISSE, ff. Der Bau, der Zufland eines Ge- 
büudes , die Art und Weile, wie etwas gebauet 


it. Une belle bâtifle; ein /chüner Bau, eine 
Jchüne Bauart, eine Bauart nach gutem Ge- 
Jchmacke. Bâtifle, bedeutet auch, Die Unter- 


néhmung eines Baues, b:fonders was die Mau- 
rer-arbeit daran betrift. 

BATISSEUR , f. m. Æin Liebhaber vom Bauen, 
einer der ges bauet. (gemein) 

BATISTE, £ f. Der Batif, cine Art fer feiner 
_Leinwand. 

BÂTON, f. m. Der Stock, der St4b. On fe fert 
ordinairement d'un bâton pour s'appuyer en 
marchant ; man brdienet fich gemeiniglich eines 
Stockes , um fich beim Gehen darauf zu flü- 
tzen. 1l eft vieux, il eft réduit au bâton; 
if? alt, er mufi am Stocke gehen. Donner des 
coups de bâton ; Stock/chläge gèben. 11 l'a me- 
nace du bâton ; er hat ik mit dem Stock ge- 
drolut. Il l'a fait mourir fous le bâton; er 
hat ihn zu Tode geprigel 

Bi:on de vieillefle, mennet man fig. Einen 
Stäb, eine Stlitze im Alter. Cet Ps dr fera 
un jour votre bâton de vieillefle ; die/es Xind 
twird dereinff Ihre Stütze im Aiter Jeyn. Man 
Jagt auch fig. Il eft bien affuré de fon biton; 
er if? Jeiner Sache gewifl, er zweifelt nicht im 

eringjlen au dem glücklichen Ausgang jeiner 
nternéliung | 
Biton 


BAT. 


Bâton de Commandement; der Commando . 


b. Bâton de Maréchal ; der Mar/chalsfidb ; 
it. die Wiürde eines Marfchalles. Le Roi lui a 
donné le bâton; der Xünig hat ihn zum Nur- 
JSchall von Frankreich ernennet,  Bâtons de Ma- 
téchal, nennet man in der Wapenkunji, die bei- 
den mit Lilien tres Stäbe, welche die Mar- 
Jchälle von Frankreich hinter ihrem IVapen/childe 
éreuzweife fihren. | 

Bâton de Chantre; der Cantors/léb, ein mit 
Silberplatten überzogener und es r verzierter 
Stéb , womit der Cantor einer Démkirche, oder 
ciner anderen Hauptkirche, wührend dem Got- 
tesdienfle im Chor herumgeht, wwobei er feinen 
langen Kirchen-Ornat anhat, Bâton de Prieur ; 
der Stäb, dèn ein Prior hinter feinem Wapen- 
Jchilde führet, Bâton de Confrairie; der Stdb 
an der Fahne einer Bruderjchaft. Bâton de la 


Croix; die Stange, worauf ein Kreux aufge= 


fezt wird, um jolches bei Proxeffionen herum 
zu tragen, Man nennet fs: Bäton ferrat & 
non ferrat; alerlei Art Waffen oder Hindge- 
wéhr, Les Payfans de ce village fortirent fur 
une troupe de voleurs, avec bâton ferrat & 
non ferrat ; die Dauern gingen auf eine Bande 
Spizbuben auf allerlei Art bewafnet aus. 

Bâton de Jacob; Der Éjacobsfiéb, ein mathe- 
matilches Infirument, die Hühe der Sterne zu 
meflen. Auferdèm wird Büton noch von ver- 
Jchiedenen anderen Dingen gefagt, die re à ve 
die Geftalt eines kleinen Sto.kes oder Siäbchens 
haben. So heift z. B. Un bâton de cire d'E- 
fpagne; eine Siange Siegellak, Un bâton de 
régiifie ; eine StangeS'ifiholz. Les bâtons d'évan- 
tail; die Stübe eines Füchers. Les bätons d’une 
cage ; die Stübe eines Vogelbauers. Un bâton 
à mêche; ein Luntenflock. Le biton de pavil- 
lon; die Flaggrnfiange, Bäton à cimenter; 
ein Xitflock, ein S'äbchen, worauf die zu bear- 
beitenden Edeifieine gekittet werden. Bâton rom- 
pu: der gebrochene Stéb; eine Arbeit die wie 
zrrbrochene und in emander gemengie S:übe 
ausfiebt. Les bâtons des bluteau ; die Beutel- 
arme in den Mühlen. In der Baukunft lift 
Bâton, der Pfahl oder Pfuhl ; eine Verzierung 
an einem Säulenfufie oder Süulenflul'e. In der 
Mufik nennet man Grand bâton; ein Paufirzei- 
chen von uier Takten, und Bâton de mefure; 
cinen Siäb, oder auch nfr ein zu/ammengeroltes 
Papier, womit der Mufikdirektor bei einem Con- 
certe den Takt angibt. 

Man jagt fig'lich : La garnifon eft fortie 
le bâton blanc à la main; die Be/atzung hat 
ohne Gewèhr und Gépücke aus der Fiflung ab- 
zichen miiffen. Sortir d'un emploi, d'une ad- 
miniftration, avec le bâton blanc, ou le bâ- 
ton blanc à la main; bei éixem Dienfle, bei 
der l'erwaltung eines Amtes siclis aufflecken, 


J dafi man an Ende, wenn man Jin Amt 


on, 1, 
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TE nichts erfparet, nickts vér fich ge- 
bracht hat, Faire quelque chofe à quelqu'un 
le bâton haut; einen mut Gawalt, mit deës 
Prügel in der Hand wozu treiben, ihn mit Ge- 
walt nôthigen etwas zu thun. Faire fauter le 
bâton à quelqu'un; einen nüthigen etwas ‘wi 
der Jeinen Wilien zu thun, On lui a fait fau- 
ter le bâton; man hat ihn gezroungen «s zu 
thun, Tirer au bâton, au court bâton avec 
quelqu'un; mit jemand über eine Sache firei= 
ten, einem etwas abfireiten wollen. Voulez- 
vous tirer au bâton, au court bâton avec 
votre Maître ? i4r wollt euch mit eurem Herr 
meffen ? Faire une chofe à bâtons rompus; 
eine Arbeit nûr pee tlun ; fiikieile an 
etiwas arbeiten. 1] ne m'a parlé de cette nf- 
faire gs bätons rompus ; er hat nicht aus- 
Jührlich von diefer Sache mit mir gejprochen ; 
er hat nfr Jo hie und da ein Wort davon fat- 
len laffen. Le tour du bâton; ein micht ganz 
An ar Gewinn, Nébenvortheile, 2. B, 
Geld oder Gefkenke die man noch aufferdèm, 
sas einem von Rechtswègen zukomt, annimt. 
Bâton à deux bouts, Heifft Ein an beiden 
Enden zugejpizter mit Eïfen Lefchlagener hül- 
zerner St ah » deffen mai fich ehedein als ein 
Gewèhr gegen den Feind bediente. 

# BATONNEE, £ f. Man nenuet auf den S:hif- 
fen, Une batonnée d'eau; sin Zfg mit der Purn- 
pe, d.i, diejenige Quantität IVuiler, welche die 
Pumpe bri jedem Drucke des Schwengels fafit 
und aufrieht, . 

BÂTONNER , v.n. Prügeln, Storkfhläge gèben. 
Im Kanzeleifiy! heifft Bâtonner un article; einen 
Artikel als ungiültig ausfireichen. Man Jagt auch: 
Bâtonner des ferviettes ; Servietten brechen. Bä- 
tonner un gant; einen Handjchuk über eigens 
dazu beflimie Siükchen austéhnen. 

Baronxé, £E, partic, & adj. Grprügelt, Une 
ferviette bitonnée ; eine gebrochene Serviette. 
BATONNET , fm, Die Minke, ein an Leiden 
Enden fritzig gefchnittenes Hüizclun, womit die 
Kinder ein gewifles Spiel, welches man das 

Minken/piel nennet, fpielen. 

BATONNIER , f. m. Der Stébverwahrer, oder 
Stébiräger einer Bruder/chaft oder Zunft, dèr 
die Fühne in Verwahrung hat und bei Proxç/- 
Jionen trägt. Man nennet : Bâtonnier des Avo- 
cats; einen Aduckaten, dèr auf eine grwifle Zeit 
zum Vérfeher der andern erwühlet wird, 

* BATRACHITE, f.f. Der Fro/chflein, eine L'er- 
feinerung, die olmgeféhr die Gejialt eines Fro- 
Jfhes hat. 

+ BATRACHOMYOMACHIE,  £ Der Krieg 
der Früjche nt den Mäufen, Ein Gedicht, 
soelches man dem Homer zufchreibt, e 

BATTAGE , f. m, Das Drefchen des Kornes: it. 
der Drehherlohn ; it. das Schicgen der Wolle 

D auf 
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auf ciner Hurde von Stricken; it. das S'amplen 
der Schieffpulvermaffe auf den Pulvermihien, 
BATTANT, £m. Der Séhwengel oder Xüpfel in 
. einer Glocke. 
Battant, heifft auch, Der Fligel von einer ge- 
brochenen Thür, Une porte 
eine Thür mit zwei Fügeln. Ouvrir ks deux 


battans d'une porte; die beiden Füigel einer : 


Thür üfnen, aufmachen. Cette armoire a deux 


battans; diefer Schrank hat eine gebrochme 
Thür, ne Thür mit zwei Füigiin. Die Schrei- 


mer nunmen Battans; die Rahmfchenkel einer 


Thir, oder eines Fenflers. Battans feuillures ; 
Thoffigel, die in eine Falze oder Fuge ein- 
Jchlagen. Battant d'un a nr (Schloy'er) der 
Schajt einer Alinke, der Alinken/chaft. Bei den 
Bandmachern herfit Battant; die Lade, der 
Anjhlag ; it. bei den [Wébirn, die Lade; it, 
bei den Miiern, der R'ihrnagel, welcher den 
Schuh des Mihlrumpfes zittérn macht. Coquil- 


les à deux batians; ( Natfrge/@h. ) ziweiché- 


lige Mufchein. 

Man nennt adjeéti-=: Un métier battant; 
einen Herkfluil, too .1f ben gearbeitet wird. 
Une porte battante; eme Thiïr die von /elbft 
zufält. Adverbialiter /agt man: Un habit tout 
battant neuf; ein nagelreues Aleid. 

BATTANT, partic. Sete EATTRE. 

BATTE, ff. Æin hülzerner Schlägel mit einem 
langen Siel, swomit man die Günge in den 

. Gèrten, oder die Scleuertennen èben und gleich 
Jhiägt. 
cine Alle mit Sthlïgeln oder Patfchen gleich und 
ében machen. 

Auflerdèns bekomt das Iort Batte noch man- 
cherlei Bedeutingen. So heifit z. B. Batte à 
beurre; ein eh der Rührflock zum 

tern.  Batte d'Arlequin; die Pritfche des 
Harlekins.  Batte de blanchifeufe ; der #/üfch- 
Llüuel, oder auch dis afhbank felbft, worauf 
man die Hüfihe bläuet. Batte; enStüfiel, 1w0- 
mit die Maurer den alten Kalk und die Ab- 
gènes von Ziegeln und Steinen klein f6Gen, um 

Türtel zu machen ; it, eine Art Richticheit, w0- 
mit die Steinfetzer die viereckigten Sieine und 
Fiefen gleich richien; it, der Xlopfer, das K'opf- 

en, der Korbhammer, ein Infirument der Korb- 
macher ; it. der Klopfer, der Stecken, womit die 
Tapezirer die Wolle und Häre reinigen; it. der 
Thon/chlügel, ein viereckigter Klotz, durch dèn 
ein Stiel geht, womit die Tüpfer den Thon zu 
runden Xlumpen fchiagen ; it. der Kopf oder der 
vorderfie und breite Theil einer Schlg-rakete, mit 
avelchen bein Baljpiel der Bal gehlagen wird. 
Ju den Minzfiätten nennet man Batte; eine Art 
hülzernen Säbels, dèr am Ende vierkantig if, 
swomit man den Form/and SMBgE und nieder- 
drükt. Batte à bœufs ; eimSiecken, 1#womit ge- 


fhlachtete Ochjen und Külber geklopft werden, -. 


deux battans; 


Aplanir une allée avec des battes; 


BAT, 


nm ilir Fifth milder zu machen. Batte à recaler; 
eine Art Stôfilade der Schreiner. Les battes; 
die vorderen und hinteren Sattelpolfier an einem 
Turmmel/attel (felle à piquer 


BATTELLEMENT, f. m. Die Dachtraufenziegel, 


die wnterfèe Reihe Ziegel an einem Dache, vos 
twelcher die Dachtraufe auf den Erdbodea oder 
in die Ainne jült, 


BATTEMENT, £. m, Das Schlagen oder Alopfen. 


Dieles W'ort komt eigentlich nur in folgenden 
Kèdens-arten vor: Le battement de mains; 
das Hindeklatichen, das Alop/en in die Hin- 
de, zum Zrichen des Beifalles. Le battement 
de cœur; das Herzklop/en. Le battement d'ar- 
tères ; das Schiagen der Puls-Adern. Le bat- 
tement d'ailes ; das Schlagen mit den Fügeln. 

In der Baukunf? heifft Battement ; die Sthlag- 
hifle, die Leifle an einem Sage 2 l, oder an 
einer Fügelthür Efc. welches die Fuge bedekt, 
100 die beiden F.üigel zufammen treffen. Batte- 
ment d'épée ; (Fechtk.) das Baitiren, das An- 
Jchlagen Jeiner Klinge auf des Gègners Xlinge. 
In der Mufik heifit Éattement, oder double ca- 
dence; ein Doppeltriller im Singen, bei dem 
Übergange von einer Note in die nüch}t dariber 
Jiehende. Battemens; Baïtirungen, nennet man 
in der Tanzkunf, zierliche Bewègungen, die man 
mit dem einen in die Luft Ef wungenen Fhfe 
miacht, wührend dal der Xürper auf den an- 
dern Fifie ruhet. Die Uhrmacher nennen Bat- 
temens ; die Streiche oder Schläge, twelche der 
Unruke durch die Spirdlfèder mitgetheilet wer- 
den, damit ie ihre Schwingungen immer fort- 
Jetzen künne 


+ BATTE QUEUE, Cf. Die Bachjlelze.  Siche 


Bergeronnette. 


BATTERIE, ( f, Die Schägerei, eiu Streit, wo- 


bei es zu Sthlügen komt. 11 y a là une batte- 
rie; da gibt es eine Schiïgerei. 

Im Kriegswèfen heifit, Batterie; eine Baite- 
vie, eine Anzah! grobes Gefthütz welches gè- 
gen den Feind gerichtet 5 it. ein erhabener, 
mit einer Brufhweh:e bedekter Ort, worauf gro- 
bes Gejhiütz gepflanzt und gègen den Feind 

erichtet wird; die we > La batterie joue 

epuis trois jours; die Batterie (das auf der 
Büiterie aufgefihrte Gefchütz) fpielt Jeit drei 
Tagen, Mettre le canon en batterie ; das Ge- 
Jehüte auf die Bettung führen und au/pflanzen. 
Démonter une batterie; eine Batterie zum 
Schweigen bringen, indèm man ihre Lavetten 
bejchüdigt und unbrauchbar gemacht hat. Met- 
tre la batterie dehors; die Xanonen durch die 
Stükpforten herauslègen. Mettre la batterie de- 
dans; die Kanonen emzivhen, Batterie à mor- 
tiers; ein Xeffet zw Mürfern, ein mit Bettun- 

en fr Môr,er etwas vertie Ort, der mit 

rufhochren und Graben verfehen ifl. Batterie à 
pierreries; ein Aejjel zu Surnfiüicken, Batterie à 

. rico- 


BAT: 


ricochets; sine Prelfthufibatterie. Batterie éle- 
vée ; eine erhühete Batterie, die hüher als der 
Horizont fleht. Batterie enterrée; eine gefenkte 
Batterie, dèren Bettung tiefer liegt, als die 
Fldfläche. Batterie horizontale ; eine Batterie, 
die dem Horizonte g'exh fleht. Batterie croi- 
fée ; eine Kreuzbaiterie, Batterie du chemin 
couvert; eine auf dem oberfien Tluile des Gla- 
sis angelègte Baiterie um Brejche zu Jchiefien, 
Jobald man Meifler vom bedekten Wige if. Bat- 
teries en barbe, oder en barbette; Batterien, 
m dèren Brufhoëhren keine Schiefi/charten er 
Jihnatten find, Jo dafi man über die Bruflwéhre 
wegfeuert, oder über Bank Jihiefft. Batteries 
en rouage; Batterien, die beflimt find, das Rä- 
derwerk und die Lavetten der feindlichen Ka- 
nonen zu befchielien und unbrauchbar zu ma- 
chen. Batteries direétes ; Batterien, weilche die 
Face oder Seiten der Werke, vér dènen fie pa- 
rallel fiehen, ungefähr perpendiculür beftreichen, 
Batteries de revers, oder Batteries meurtrières; 
Batterien, die das Hintertheil eines ere 
Werkes befireichen, wnd zugleich dènen, die 
dafflbige vertheidigen, in den Rücken feuern. 
Batterie en écharpe, oder Batterie en bricole ; 
cine Batterie, die eine Linie fiwrêe aflet und 
befchiefit, Jo dafi die Siükkugeln nur fireifen und 
wieder abprallen. Batterie d'enfilade; eme Bat- 
terie, welche die ganze Linie eines Frfiungstwer- 
kes der Lünge nach befchisfit. Batterie par ca- 
marades ; eine Batterie, deren Aanonen alle zu 
gleich auf ein Ziel l6sgebrant sverden.  Batte- 
ries à redans; Sügewerksbatterien, Zikz kbat- 


terien, dèren B-wjlwéhren ein - und ausgehende B 


W/imkel formiren. Batteries à fer à cheval; 
Batierien in Form eines ls Contre- 
batterie; eine Gégenbatirrie. genouillère 
d'une batterie; das Knie einer Baiterie, der 
viedrige Theil ihrer Brufhwëhre, von der Bet- 
tung an, bis zur Üfnung der Sihiefifcharten. 
Pièces de batterie; Batteriejliche, grobes Ge- 
chütz. 

J Batterie, bedeutet figürlich, allerlei Mittel, 
Erfindungen, Anjhläge, Streiche Eÿc. dèren 
man fich bedienst, um einen Zureck zu errei- 


chen. 11 dreffe de bonnes batteries, il a une 


forte batterie ; die Mittel, die er antendet, ums 
feine Ablicht zu erreichen, find Jehr gt; er 
kat gute Mitiel in Hünden um dazu zu gelan- 
gen. Changer de latierie ; /ih anderer Mit- 
tel bedienen; im gem. Léb. ve dep 
Batterie, heïfit auch, der Deckel auf der Ziind- 
pfonme, der Pjannendeckel an einem Schiefige- 
wéhre. La batterie de cuifine; da Xlichrrge- 
fchirr, Kiüchengeräthe. Bei dn Srebmachern 
heifit La batterie; der Boden eines finen Sie- 
bes; und bei den Hfitmachern, die Walkerei, das 
UWalken ; it. die Werkfiäite, we die Hite ge- 
walkt werden, In der Bauxunji nennet man 


P2 


* du Liebe auf, 


BAT, 


Batterie, disjenigen Majfchinen, svomit man 
grôfie Fe in die Er Jchiägt, die Ram- 
men, Kammelbücke nebft thren Geflellen. 1m 
Balfpiel nennet man Coup de batterie; dem nie- 
drigen Widerfprung des Balles, welcher auf die 
_. Mauer der Galerie (la petite batterie} 
zugeht. 
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BarTTERtE, Der Trommelfchlag, die Art und 


Weife die Trommel zx Jchlagen. La batterie 
des Gardes Françoiïfes, des Suifles &c.; der 
Trommelfchlag, der Nlarjch der franzüfifchen 
Leibwache, der Schweizer be. 

Batterie, heifit auch, das Sch 
dener Saiten Zugleich auf der 
“Fingern der rechten Hand. 


en ver/chies 
itter mit den 


BATTEUR, £ m. Æin Schlüger, ein Balger, ein 


Raufer, dèr fich gern mit anderen herumbaigt, 
(gemein ). 
Batteur en grange, ein Drefcher. Batteur 
de plâtre; ein Gyps/chläger, welcher den ge- 
branten Gyps zer/lüfit, Baiteur d'or; ein Gold- 
Jthläger ; it. Goldpiätter. Batteur de ioute; 
der Stôfler in den Apotheken. Batteur de pa- 
vé; (fig) ein Fflaflertrèter, Miifiggänger. 
Batteurs d'eltrade; eine commandirte de chaft 
bejonders von Reutern, die auf Kund/chaft aus- 
eht, um die Wège und Sträjien rein zu halten. 
TOIR, f. m. Æin hülzerner Schlägel zu ver- 
Jchiedenem Gebrauche ; it. ein Wafchbläuel, eine 
Tennenpatfche 100mit man die Drefchtenne ében 
Jchlägt. Im Balfpiel heifit Battoir ; ein Schlag- 
brèt, ein Schlag-raket, ein Raket den Ballen z1 


free. 

TT LOGIE, f.f. Die unnütze Iiederholung 
in einer Rède, oder deffen, was fJchon gefagt 
préhercn if 5 it. wnnützes Geplauder, léres Ge- 
chiwûtz. 


BÂTIRE, v.a. Je bats, tu bats, il bat, nous 


battons, vous battez , ils battent. Bats. Je 
battois, je battis, je battrai, battant, battus 
Sihlagen, Schlïge géèben. Battre quelqu'un 
avec la canne; einen mit dem fpanifchen Rohr 


* Jchlagen. Battre quelqu'un à coups de poing; 


einen mit Fäuflen Jchlagen, einem Faufifchüge 
ében. Man Jagt fprichw. Battre un homme 
os & ventre, le battre comme plâtre, le 
battre comme un chien; einen jümmerlich 
prügein, ré Jhlagen, wie einen Hund 
prigeln, Battre le chien devant le lion; au 
den Sack Jchlagen und den Ejel me en ; s à 
nem Geringen in Gègenwart eines Vérnéhmen 


* éinen Verweis gèben, dèn eigentlich der Vér- 


néhmere verdient hätte, Battre le chien de 
vant le loup; fich zum Shen zankn oder 
uneins anflellen, uns den Feind ficher zu machen 
und 1hm deRo cher zu fchaden. À battre fant 
l'amour ; Schôge vertragen pe nicht mit der 
Liebe; swvenn man einens übel begègnet, fo hürt 


Dd 2 Battre 


ir2 


BAT. 


Battre les ennemis; dex Frind fficgen, 


- heifit Jo vil als vaincre, défaire les ennemis; 
* den Féind übertwindeu. Notre aile gauci.e bat- 
- tit l'aile droite des ennemis ; unf/er linke Fiï- 
, ge Jchiäg den rechten Fügel der Finde. Mener 


attant les ennemis; den ge/chlageren Feind 
auf der Flucht ver/folgen. Fig. fagt man: Me- 


* ner battant quelqu'un; jemanden Jo in die 


 ÆEnge treiben, dafi 


er nicht mehr 21 antwor- 


* ten tweifi. Il tâchoit de foutenir fon opinion; 


_ 


* fo in die Enge, da 
Im 4 


mais un tel le mena battant; er fucb'e Jeine 
Meynung Zu behaupten ; ab:r jener tricb iln 
er nichis mehr zu antwor- 
ten twufite. iel fagt man: Il m'a tou- 
jours mené battant ; er hat mir befiündig ab- 
gewonnen, ich habe in Eïnem fort verloren. 
Battre uneVille en ruine; eine Stadt zu Grund 


fchiefen. Battre une muraille en brèche; Bre- 


* Jche fchiefen, mit dem Gefchitz eine Ofnung in 


sine Mauer machen, Fig. Battre un homme 
en ruine; einen Menfchen aufs Æujferfte trei- 
ben, Jo in die Enge treiben, dafi er jich gâr 
nicht mehr wéhren oder verantworten kan. Bat- 
tre une propofition en ruine; einen Satz mit 
swichtigen und unwider!iglichen Gründen angrei- 


* fen, Jo daff nichts dagègen zu fagen if. I 
- vous bat encore de cette no seu dir 
o 


Grund, womit er Ihren Satz beftreitet, il 


‘ æichtig, daff Sie ihn nicht widerègen kKünnen, 


Battre, heifit auch, Üfters und zu iwiederhôl- 
ten malen mit einem Stocke, oder mit einem an- 


* deren Inlrumente auf oder an etwas Jchlagen. 


In die/er Bedeutung Jagt man: Battre une ta- 
et eine Tapete ausklop/en, um fie voms 

aube zu reinigen. Battre un noyer; Nife 
vom Baume herunter fklagen, N'ife fchuwingen. 
Battre du papier ; das Papier mit einems Jchwè- 
ren Hammer auf einem Steine gleich und èben 


* féhlagen. Battre un livre; ein Bfch, die ge- 


faizten Dügen eines Bfches, he es geheftet 
twird, auf dem Sch'égfleine mit dem Sthlägham- 


mer fchlagen, damii der Band dinner werde, 


- tre le 


Battre le fulik; Feuer /chlagen. Battre du blé; 
Korn ausdrefchen. Battre en grange; drefchen, 
Battre du beurre; buttern. Ets du plâtre; 
Gyps Jchlagen, den Gups klein fléfien. Battre 
du poivre, de la canelle, du fucre; Pffer, 
ZLimmet, Zucker flôffen. Battre la leflive; die 
IVälche kiopfen, büäuen. Battre mannoie; 
Mine Jinagen, Mine prügen, m'inzen, Bat- 

er à froid; das Eijen kalt /thmieden. 


* Battre le fer fur l'enclume; das Ei/°n auf dem 
** Ambôfle fchmieden. Battre la terre; die Erde 


durch Stamplen fefl und êben machen. La pluie 
a battu la terre; der Règen hat das Erdreich 
feft und hart gemacht. Man Jagt auch: Cette 


* rivière bat les murs de Ja ville; d'er Fluf 
 bejpüet die Mauern der Stadt, fiefit hart an 


der Stadtmauer vorbei, 


* Réde 


BAT. 


Battre les cartes, ets mêler les cartes; 
dis Karien mifchen. e des œufs; Eser 
rühren, Jhisgen, k'opfenm Battre la mefure; 
den Tukt ge 

Battre le Tambour, battre la Caïifle; die 
Trommel Jchlagen, trommeln. Battre l'affem- 
blée; Vergatterung /ch'agen. Battre la marche; 
Marjch Jchlagen. “Battre aux champs; den 
Marjch zum Ausrücken fchlagen. Battre la char- 
ge; zum Treffen Jchlagen, mit der Trommel ein 
Zcichen zum Angriff gében. Battre la retraite; 
zum Abzug Jchlagen, ein Zeichen mit der Trom- 
mel gèben, dafi man fich zurück zichen fol ; it. 
den Zapfenfireich À gen, Battre la chama- 
de; Sthamade Jchlagen, in einer belagerten 
Stadt ein Zrichen mit der Trommel gèben, dafi 
man fich auf Bedingung ergèben (capituliren) 
will. Battre à la Françoife, battre à fa Suifles 
franzëfifhe Mürjche, jchweizer Nür/che Jchla- 
gen, auf die Art trommeln, wie die Franzo/en 
ar St sé fes fie: Li 2 

attre le » Ÿ echten , fich fleillig sr 
Fechten ben, Il y a long-temps qu'il bat le 
fer dans les falles; er be/ächt jchon lange die 
Fechibüden, er Gbt fich Jchon lange im Fechtem 
Fig. fagt man: 11 y a long-temps qu'il bat le 
fer ; er treibt Jchon lange diefes Studium , diefe 
di er übt fh fchon lange in diejer 
Kunt.  Sprichw, 11 faut battre le fer pendant 
u'il eft chaud; man mufi das Æifen fchnue- 
tweil es noch warm 1}; wenn eins Sache 
cinmal im Gang il, Jo mu} man nicht aufhi- 
ren, fie eifrig zu betreiben. 

Battre l'eftrade, battre ja campagne ; (Ariegs- 
soèlen) Auf dem Lande, auf der Hérfiräfie heruuw 
reifen oder herum reiten, wm Aundjchaft von 
dem Feinde einzuziehen. 

Figürlich hifit: Battre la campagne ; im Rè- 
den ausfthweifen, von der Sache, swouon die 

, Gbwweichen und auf unnätze Nébendinge 
verfalun ; it, wahn/innig réden ; im gem. Leb. 
fabeln, wie x. B. in einer hiziges Arankheit. 
Il bat le ne il s'amufe à battre le pavé; 
ar 5 ein Pfafiertréter, er lüuft als ein Mifig- 

ünger auf den Gaflen herum. Battre bien 
… pays ; viel reien, viele Lünder durchrei/en. 
Von sinem Nenfchen dèr viel, und von aler- 


lei Dinge unter einander Jpricht, die nicht zu- 


_ Bufch geklopft und ein anderer hat 


fammen gehüren, fagt man : C'eft un homme 


qui bat bien du pays en peu de temps. 


Battre le bois, battre la plaine; den /fald, 


die Ebene im Sagen durchfireichen. Sprice, 


Jagt man: 11 a battu les buiffons, & un su- 
tre a pris les oifeaux ; er hat die Vügel aus dem 
gefau- 


| gen; er hat die Mihe gehabt und ein anderer 


at den Vorthail davon gezegen. Battre l'eau; 
Streiche ins W'affer thun; vergébliche Arbsit 


_ tiun, 


Bar 


ñ BAT, 
B 


nen mehrentheils figürlichen ARidens-arten ge- 
braucht). So Jagt man +. B. Le cœur lui 
lat; das Herz Jéhläge ‘hs, er hat Herzklo- 
| pins fig. es iff ihm bange, er fürchiet fich. 

ant que l'ame me battra dans le corps; fo 
dange mir das Herz im Labs fchügt; Jo lange 
tch lèbe. L'oifeau bat de l'aile; der Vogel 
Jhiägt mit den Fiüigem, fchwingt die Fiügel. 
, Man jagt fig. von einem Menfchen dèr in fei- 
nen Vermègens-umfiänden zurtick gekommen 1}, 
mit dèm es nicht mehr recht fort will: Il ne 
bat plus que d’une aile; /eise Umflünde find 
JSchiecht, es geht mit 1hm zur Neige. Man jagt 
auch : Le fer de ce cheval bat; an die/em 
Pfèrde wackelt ein Eïfen, es if} ein Eifen ls. 

cheval bat à la main; die/es Pférd hat kei- 
men fièten Kopf, soirft den Aopf hin und hèr. 
Ce cheval bat la poudre, oder la pouilère; 
diefes P'èrd fcharret mit den Fiflen ; it. div/es 
Pjérd jezt die Vorderfchenkel zu kurz, und 
treibt im Springen den Staub auf. Le foleil 
bat à plomb en cet endroit; dis Sonne /leht 
fuirschs über dielem Orte, inre Strahlen fallen 
. fenkrecht auf diejen Ort. Le tambour bat; die 
Trommel get, man hürt die Trommel. NMar- 
cher tambour battant; unter Trommel/chlag 
dahèr zichen. Sortir tambour battant ; mé 
blingendem Spil auszichen , mit alien militari- 
… Jchen Ehrenbezeugungen auszichen. Mener quel- 

u’un tambour battant ; einem übel, ohne alle 
Échoemg begègnen. Faire une chofe tambour 
battant ; éme Sache üffent'ich, ohne Scheu thun, 
fo dofi es jeder fe und swiffem darf. Battre 
des mains ; in die Hünde kiat/chen, feinen Bci- 
all bexrigen. Battre froid ; eine Sache, einre 


Vürfchiag kallfinnig aufrèhmen: Battre en re- 


traite; Juh von efwas I6s zu machen Juchen, 
z. B. von dem Umgange mit jemanden, oder 
son cine Verforechen. Nan Jagt auch: Il bat 
en retraite; er werlüfit die Gejelchaft, er be- 
gibt fich aus der Gejelfchaft 2 

Im ee Le heilft Battre, 
man mit den [lürfen fo viel Augen wirft, als 
ean nüthig hat, um von dem Felde aus, das 
ppp an einem unferer Steine liegt, auf ein 
Feid des Gègners zu treflen, das nr mit ei- 
oem cs dr Steine befezt fl, Battre le coin; 
die Hucke fchlagin. . 


Battre, v.réc. Se battre; fich Jchlagen, fich 


mit jemand raufen, balgen, mit jemand fechten. 
Ils fe battirent à l'épée; Jie Jchlugen fich auf 
den Dègen, Se battre en duel; fich duelliren, 
_ ainem Zweikampf haben. Il s'eft battu contre 
moi; er hat fich mit mir gefchlagen. Se bat- 
tre en retraite ; fich ndch und nâch im Géfechte 
œurüchk zichen. Die äger fcgen: L'oifeau 
fe bat à la perche ; 
Siange. Fig. fagt man: Cet homme fe bat à 


chlagen, senn 


r Falk flattert an dr ” 
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arTTne, v.n. Scllagen. (wird in verféhiedes - a perche; diefr Menfch euartert Jich, und gr- 


toinnet nichts dabeï. 


BATTU, UE, part. & adj. Gehiagen. De l'or 


battu, oder Jchiechtweg du battu; ge/chiagenes 
Gold, Gold in Platten. Du fer battu; Éfen- 
biesh. Die Müller nennen: Meules battues ; ge- 
Jchürfie Mih'fieine. S. Battre. 

Man fagt: Avoir les yeux battus; trübe, 
matte Augen haben. J'ai {ouvent eu les ereil- 
les battues & rebattues de cette afaire; 1% 
habe von diefer Sache Jchôn oft rèden hôren; 

- ich habe die Ohren ganz vol davon. 

Un chemin battu, ein gebahnter Wèg, eine 
gangbare Strâlte. Man fagt figürlich: Dans la 
Er des afaires, il vaut toujours mieux 
uivre le chemin battu; der gewühnlichfle Wèg 
it gemeiniglich der ficherfle. Man Jagt auch : 
Ce vaifleau a été battu de l'orage, de la tem- 
pête; diefes Schiff hat einen heftigen Sturm aus- 
Jfhen niien,  Fgürlich fig: man Von einen 
Menfchen, dèr viel Ungick hinter einander aus- 
Jiehen mien: 11 eft battu de l'oifeau; das 
Ungick verfolgt ihn grau/am, es komt Sthläg 
auf Schläg über ihn, 

Spricht. Autant vaut bien battu que mal 
battu; befer ganz als halb geprügelt; es geht 
in einem hin, es ift ein Abiwajchen ; wenm eine 
Sache einmal angefangen ill, fo mufi man fie 
durch/eizen, es kojle was es wolle. Les battus 
payeront l'amende; wèr den Schaden hat, darf 
Jür den Spott nicht forgen. In diefer Rréens- 
art wird Battus als sin Subfliantivuns gebraucht, 


* BATTUE, Cf. Das Schlagen und Alopfen der 


Bauern an die Sirüucher und Biche bei einens 
Treibjagen, wm das Wiid aufzujagen. Die Ki- 
Jcher nennen: La battue ; das Lager, das eim 
Fjch den Winter durch in dens Schlamme ge- 
macht hat, und an welchem man Jeine Grôfle 
erkennet, 


BATTURE, F. £. Eine Art zu vergolden, wens 


man den Grund vôrhèr mit einer Maffé von 
Honig, Leinuvaller und Effig beftreicht. Die 
Séefahrer nennen Battures; eine gefährliche Gè- 
gend im Mére, wo Xlippen und Sandbünke find, 
in ae Gégenden verfieht man unter Bat- 
ture; das Getreide, welches die Drefcher fratt 
thres Lohnes bekommen. 


BAU, oder BARROT, £. m. Æin Quèrbalken, dèr 


nebfi verfchiedenen anderen von einer Seite des 
Schiffes zur andern geht, die Sihifsverkleidung 
zufjammenhält und die Verdecke untsrflizt. 


BAVARD, ARDE, adj. Ge/chwützig. (wird aber 


mehrentheils als ein Subjlantivum gebraucht) Un 
rand bavard, une grande bavarde; ein grôfler 
hoitzer, eine gréjie Schwätzerinn. (gemein). 
BAVARDER, v. n. Sémeützen, plaudern, ins 
Gelag hinein rèden, ausplaudern, was geheim 

bleiben Jolite, (gememn + 
D 3 ? BAVAR- 
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BAVARDERIE, f.f. Die Plauderei, die Klatfse= 
rei, dummes Geylauder , Gewüfche. 

T BAVARO!S, OISE, adj. Bayrijch, aus Bayern. 
Les Bavarois; die Bayern, La belle bavaroi- 
fe; die Jchône Bayerinn. 

BAVAROISE, f. f, Æin warmes Getränk, das 
aus Wafler, Thée und Syrup de Cariliaire befleht, 

BAUBI, f.m. Der Beller, eine Art Sagdhunde , 
die a Hafen, Fich/e und Schweine abgerich- 
tet Jind. 

BAUD , (.m. Æine Art Windhunde , die aus der 
Barbarei kommen, und bejonders zur Hirjch- 
jagd dienen. 

. BAUDES, f.f. pl So nennen die Fifther die 
Steine, die unten am F jchgarne angebunden find, 

BAUDET, f. m. Der Ejel. tre monté fur un 
baudet ; auf einem Ejel reiten, Figürlich nennet 
man einen dummen Menjchen, Un baudet. Die 
Bréijchneider, (fcieurs de long) pfegen ikre 
Sügebücke Baudets zu nennen. Baudet, heifit 
auch, ein Ejel, eine Art Betfielle die aus Areuz- 
hülzern bejieht und mit Gurten oder Leinewand 
befpannet if. So heifft auch Baudet, das Aof 
oder der Bock, deffen Jich die Tchmacher und 
Krämpler bedienen. 

BAUDIR, v.a. Die Säger fagen: Baudir les 
chiens; die Hunde aufmuntern, anfrifchen. 

BAUDRIER , Cm. Das Wehrgehünge, Schulter- 
gehünge, ein langer Rismen, dèr von der rech- 
ten Schulter quér herunter reg woran der 
Dègen getragen wird. In der Afironomie heifit 
Le baudrier; der Orionsgürtel, der Sjacobs- 
fidb, drei Sterne von der zweiten Grèfle, die 
den Gürtel des Orion ausmachen. 

BAUDROIE, € m. Der Frojchffch, Mérfrofch. 

BAUDRUÜUCHE, f. m. Æin Jehr feines aus der obe- 
ren Haut des Nafldarmes der Rinder zubereite- 

. tes Pergament, deffen Jich die Goidfchläger be- 
dienen, um das dazwiflun gelègte Gold xs 
ganz d'innen Biättchen zu jchlagen. 

BAVE, Cf, Der Geifer, ein aus dem Munde 
füieiender Speichel ; it. dèrjenige Grifer oder 
“Schaum , dèn die todten Hunde, giftige Sthlan- 

en, oder andere Thiere im Zorn auswirfen ; 
it. der Schleim, das k'ébrige Wijen, womit die 
Schnecken in ihrer Shâle umgében find. 

BAVER, v. n. Ge/fen, den Speichel aus dem 
Munde flisfen laÿen, wie +. B. die Kirder. Die 
Bleigielfer nennen Un tuyau qui bave; eine 
Rühre, die das Waler nicht in einen geraden 
Zig ausiwirft, Je daff immer etiwwas neben.aus 


cht. 

BÂVETTE » Cf. Ein Geifertichlein, das man 
den AÆndern vérhängt, em Schiabber ; it. eine 
bleierne Platte oder Scnine, 10.mit man hül- 
zerne Rinnen auswendig blègt, oder um die 
Eckhen der Traufrühren, Man nennet auch; Ba- 
vettes, die Bleiplatten, auf gobrochenen Silurjer- 
éichern, Fgürlkh jagt man: 1 eft encore 


BAU. 


À la bavette, oder il n'eft encore LS la bas 
vette; er if? noch zu jung, er hat die Kinder 
Jchuhe noch nicht ausgetréten. 

BAVEUSE,, ££. Der Speichelfifch, ein Séefifch , 
der immer mit einer Art von Schleim über- 
zogen if. 

BAVEUX, EUSE, adj. Geifernd , dèr den Spei- 
chel aus dens Munde fliefien lüfit. Un enfant 
baveux; ein geiferndes Kind. Man nennet 
Omelette baveule, «men Pfannekuchen, dèr nicht 
oh ausgebacken ifi. 

Man jagt auch Jubflantive Un baveux, une 
baveufe; ein Geifermaul, dèr oder die den Spei- 
chel aus dem Munde fiefien läfit. 

. BAUVRER, BAUFREUR, S. BAFRER, BAF. 

BAUGE , £f. Das Lager eines wilden Schinei- 
nes. Faire fortir un Sanglier de fa bauge; . 
ein wildes Siluwvein aus Jeinem Lager aufirei- 
ben. Lie Maurer nennen Bauge ; Lehm, dèr 
mut gejchnittenem Stroh vermifcht if, Xleiber- 
lehm. KEnduire une muraille de bauge ; sine 
Wand mit Lehm kleiben. 

À BauGe, eine adverbialifche und niedrige Rè- 
cap mt viel heift als, Reichlich, in Men 
ge, în Uberfiuffl. Cet homme eft fort à fon 
aife, il a de tout à bange; die/er Menfch i 
in Jehr guten Umfiänden ; er hat alles au: 

BAUGUE, C£ Æine Art von Riethgras, mit 
Jchmalen Blüttern, iwelches in Salzteichen 10üch/f, 
und zum Dinger, tie auch zum einpacken der 
Kiflen gebraucht soird. 

1 BAVIÈRE, (.£. Bayern, das Bayerland. Le 
Duc de Bavière; der Herzog von Bayern. Le 
Cercle de Bavière; der bayrifche Krers. 

BAUME, £ m. Der Bal/am, cine dlichte , sohl- 
riechende , und gewiirzhafie Subfianz ; it. der 
Bal/amfirauch, Bal/ambaum aus welchem der 
Baljam entwéder von Jelbf, oder turch daris 
gemachte ÆEin/chnitte de it. Baume naturels 
natürlicher Bal/am. Baumes artificiels ; durck 
Kunf} gemachte Ballame, die bejonders in den 
Apothcken verfertiget werden, Baume de vie; 
Levensbal/am. Baume apoplettique ; Schläg- 
baljam. Baume pour les bruiures; eine Brand 
Jaive. La boîte à baume; die Baljamb'ichfe. 
Man nennet auch eme gewifle Art Schminke, 
Baume blanc. 

Man jagt fprichwërtlich: Cela fleure comme 
baume; das riecht wie Baljam, das hat einen 
vortreflichen Geruch ; fe das ift jehr voriheil= 
haft. Sa réputation fleure comme baume ; 
er fleht in einem guten Aie. 

BAUME, BAUME DEs JARDuxXS; das Bal/am- 
kraut, eine Fflanze die einen ballamijchen Ge- 
ruch hat. Max verfteht darunter bejonders die 
krauje Minze Menthe) und andere Aiten der 


Münze,, 
BAVO- 


BAY. 
BAVOCHÉ, TE, adj. Die Maler, Kupforhecher 


tnd Xupfirdrucker neunen: Contour bavoché; 
emen livel ms DL unfauberen Umrif, dér 
nicht met und fauber gezogen if. Une épreu- 
ve bavochée ; ein féhlechter, un/auberer Pro- 
bedruck. 

# BAVOCHER , v.a. Unfauber abzeichnen oder 
auch abdrucken. Die a riguserh Jagen: La 
pointe bavoche; die Nadel reifit den Firnifl 
nicht mit einer getwifflen Freiheit auf, und hin- 
terläfit unfaubere L'ige. In diefer Bedeutung 
à Bavocher ein v. n. 

BAVOCHURE, Cf. Eïne ee es oder un- 
Jaubere Abzeichnung der Ümriffle eines Gemäl- 
des ; it. ein un/auber abgezogener Kupferflich, 
ein Mifsdruck. 

BAVOIS, f. m. Æïne Tabelle, auf welcher die 
Schatzungen und alle üfentliche Auflagen und 

* Abgaben, nach dem laufenden Preije dir Minz- 

orten aufgezeichnet fini. 

BAVOLET , € m. Ærne Art Sthleier oder Kopf- 
putz der Bauermädchen, dèr das Gificht ohn- 
geféhr zur Hüifte bedekt, und an Leiden Seiten 
auf die Schultern herunter hängt, 

# BAUQUE, ff. S. ALGUE. 

# BAUQUIN, £ f, Die Pfeife oder das Blaferokr 
in den Giéshiütten. 

BAYER, v. n. (ehedèm fagte man BÉER) Gaf- 
Jen, mit aufgejperrtem Munde lange Zeit et- 
«was betrachien. Man fagt fprichwe. Bayer aux 
corneilles; JWaulaffen feil haben, miüflig da 
fichen und gafen. So Jagt man auch fig. im 

em. Leb. FG après les richefles, après les 
onneurs ; nâch /teichthäimern, ndch Ehre chnap- 
pen, begierig dârndch trachten, 

BAYEUR, EUSE, f. Ein Gafer, eine Gafferinn, 
dèr oder die ndch ehoas gag. 

#* BAZAC, f.m. Bafac oder Bazas, eln Jehr fei- 
nes Baumwollengarn , das aus Sjeru/alem komt. 

BAZAR, £m, So heifit.im Oriente, ein Markt- 
plaz ; it, dèr Ort, wo die Sclaven einge/perret 
twerden. 

BAZZO oder BATZ, f, m. Der Batzem, eine 
deutfche Reichsmünze die vier Kreuxer gilt. 
BDELLIUM, fm. Das Bdelium, ein rüth'iches 
gummichtes Hârz, welches in Arabien aus ei. 
nem dornichten Baume flieft, dèr Bdella heifit. 

BEANT, ANTE , partic. & adj. (von dem alten 
Verbo Béer) Alafend, was fich weit von einander 


thut, was aufge/perres oder 1eit offen if. (wird . 


nur adjellive César Les baleines ont une 
gueule béante ; die Walfifche haben einen weit 
aufuelperten Rachen. Fig. nennet man : Gueu- 
les béantes; Lente, die fehr gierig und hafjig 
Len, rca heiBhungrig fu, 

FEAT, ATE, f, Ein heiliger, frommer, andüch- 
tiger Menfch, eine andüchtige Frau. Gemei- 
niglich verftelt man unter Béat einen À 
ler , cinen Scheinheiligen 
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Je der Sprâche der Spieler heïfit Béat, einer 
dèr nicht Jelbf mitfpielt, und doch Jeinen An- 
theil am Gewinfie hat. Nous fommes cinq à 
jouer le diner, faifons un béat, &: jouons 
deux contre deux ; sir find unfer fünfe, die 

um das Mitag-eflen fpielen wollen; einer foll 
7 Jen, und wir wollen zwei gègen zwei 
fpielen. 

BÉATIE ICATION, f. f. Die Sélig/prechung, die 
Erklärung des Pâpfes, daff ein Verflorbener 
fich unter der Zahl der Sèligen befinde. 

BLATIFIER, v.a. Sélig ferechen, unter die Zahl 
der Sèigen verfetzen. 11 eft béatifié, mais il 
n'eft pas encore canonilé ; er if felig, aber 
moch nicht hellig gefprochen worden. 

BEATIFIQUE, adi. Séligmachend. La viñon 

* béatifique dont nous jouirons en la préfence 
de Dieu ; das f:ligmachende Anfchauen re 
ir in der Gègemwart Gottes werden theilhaf- 
tig werden, 

BLATILLES , f. £ pl. So nennet man allerlei 

- Laeckerbilfen, die man in a re Potagen Eÿc. 
thut, als Hahnenkïmms, Kalbsmilcher, Léber 
von Gefligeln, Piflation, Triffein, Efc. 

BLATITUDE , f.£ Die Séligkeit, der glick/elige 
Zuftand ndch dem Tods. La vraie béatitude 
confifte dans la vue de Dieu; die wahre :Sè- 
ligkeit befleht in dem Anfthauen Goites. Les 
avant-goûts de la béatitude; der J’ér/chmack 
der Séligkeit. Im plurali ift Béatitude nür im 
folgender Rèdens-art gebräuwchlich : Les huit béa- 

. titudes; die acht Séligkeiten, deren im finfien 
Kapitel Matthüi gedacht wird. 

BEAU, BELLE, adj. Schôn, was in Anfehung 
Jeines regelmüfiigen Verhäitnifes, feiner Z'ige, 
Jeiner Gejftalt und feiner Farben fo befchaffen 1ft, 
def man es mit Hohlgefallen fiehet. Un beau 
vilage ; ein fchônes Grficht. Beaux yeux; /chô- 
ñne Augen. Une belle bouche; ein /chüner 
Mund. Elle eft belle à ravir; fie 1? Jin zum 
Entz'ichen ; fie tffvon einer bezaubernden Schôn- 
heit. Un beau teint; eine fchüne Gefichtsfarbe. 
Un beau cheval; ein /chüônes Pjérd. Belles 
fleurs; /chüne Blumen. Man fagt von einem 
Lande, w0 es viel woh!gebildete Leute, und 
bejonders viel Jchônes Frauenzimmer gibt: Le 
fang eft beau dans ce païs, 

eau, belle, s#ird auch von Stimmen und 
Tünen gefagt, die angenéhm zu hüren find. 
Beaux accords ; /thüne Accord. Une belle 
voix ; cine fchüne S'imme. 

Man fagt auch: 11 fait beau temps; es if 
Jchünes, angenèkmes Wetter. Un beau jour; 
sin Jchüner, heiterer Tag. Une belle nuit; 
eine Jchône , heitere Nacht, Un beau clair de 
Lune; is dress angenéhmer Mônd/chein. 

Beau, twird überhaupt von Alem gejagt, was 
Jchün, angenékns, uortreflich in jemer Art Fe 

.. Un beau jardin; #im Jchôner Garten, Une belle 

vue; 
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vue; eine fchüne Ausficht. Une belle maïlon; 
ein Jchünes Haus. Beaux habits ; /chône Xlei- 
der. Belies peintures ; /chüne Gemülde. 

Man fagt auch : Elle a une belle Ame; fie 
hat eine Jchône Stele, ein sh mener Gemith. 
Un beau poëme; ein | partr edicht, Beaux 
Vers ; Jéhône Verfe. Voilà les beaux endroits 
de ce livre; diejes find die Jchünfien Stellen in 
diefem Biche. 

Eledèm Jagte man ins Mafculino auch Bel, wel- 
ches noch bei einigen Namen ne fr. 
Philippe le Bel, Charles le Bel; Philipp der 
Schüne, Kart der Schüne. Heut zu Tage wird 
Bel (do:h nür ins Singrlari) vôr den Subftanti- 
vis grfert, die mit einem Vokäl arfangen. Un 
bel Fi td. ein Jchôner Geif. Un bel nomme; 
ein fchôner Mann. Un bel oïifeau ; ein /chüner 
Vogel. Tout cela eft bel & bon, mais &c; 
das if alles gft und fchün ," aber égc. 

Man fagt auch: Cet homme eft du bel air; 
diefer Menfch hat das re: den Anftand 
eines Hôfmannes. 1] fait le beau fils; er afe- 
Eirt Jchôn und galant zu feyn ; it. er hült viel 
auf jeine eigene wèrthe Perjôn. 11 faït le beau 
parleur; er affétirt eine befondere Zierlichkeit 
in Jeinen Rèdin, er will gâr zu fchôün rèden. 

Le beau monde; Leute von der feinern Welt, 
Il voit le beau monde; er geht mit Leut:s 
von der feinern Welt um. 

Beau, heifit SES als Grôff in Jeiner 
Art, und swird im Deutfchen auch üflers durch 
Jchün tüberfezt. Faire beau feu; ein /chünes, 
sin grôfes Feuer machen, C'eit un beau man- 
geur, c’eft un beau dineur; er ift ein grôfier, 
ein flarker Effer. 1l a eu belle peur ; er hat 
fch Jehr gefürchtet, er hab eine grôfie Furche 
gehabt. la vecu bel âge; er hat ein Jchônes 
Alter erreicht. Il fait belle dépenfe ; er macht 
Er Aujiwand. 

Tan fagt auch: Il eft beau parleur, beau 
danfeur ; er if? ein guter Rédner, ein guter 
Tiünger, Il eft bel homme de cheval; er fit 
Jihün zu Pfèrde. Il eft beau joueur ; er 5f ein 
angenéhmer Spieler ; er Jpielt ehriich mit 
siner heiteren Gelafenheit ; es if gt mit ihmi fpie- 
len. Avoir les Ârmes belles ; gft, mit einem 
freien, ungezwungeren Anfiande fechten. Ce 
c'eval porte beau; disfes Pfèrd träügt den 
Kopf fchün. | 

Beau, /chün, wird auch anflatt Bon, heureux, 

. favorable; gt, glüklich, günftig, gebraucht. 
Voilà un beau moyen pour réuflir; das if 
ein gutes Mittel um Jeinen Endzweck zu errei- 
chen. L'occafon eft belle; die Gelègenleit 1ft 


gone: 

m Billwd und Ballfpiel fagt man: Faire un 
beau coup; einen gefchikten St6f8 oder Schldg 
thun. Und in anderen Spielen, Faire un beau 
eoup ; énen guien Zûg thun, ein grôfies Spiel 
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- gawinne& Il m'eft entré beat jeu; ich habg 
es Karten gekauft. té | 


BEAU, fhôn, wird auch anflatt Honnête, bien- 


féant ; ehrlich , wohlanfländig, gebraucht. Cela 
n'eft pas beau à un jeune homme; das if niche 
Jchôn für einen jungen Menfchen. Rien n'eft 
fi beau que la modeftie ; suchts 5} fchüner als 
die Befcheidenheit. 

Sprice. und fig. fagt man: À beau jen 
beau retour; -w1e man es treibt, Jo wird.es 
cinem wieder vergolten; die Rache bleibt nicht 
aus ; im gem. Léb. Wurft wieder Wurfl. Don- 
ner beau jeu à quelqu'un; einem gewonrwem 
Spiel gében, einem Gelègenheit gèben, das zu 
thun, was er wiünfchte, Avoir beau jeu; ge- 
wonnmn Spiel haben, eine ginfige Gagne 
in Hiänden haben. 


BEAU, fchôn, bedeutet zuweilen auf eine ironifche 


Art, gerade das Gègentheil von Jeiner ergentii- 
chen Bedeutung, mehmlich Häfilich, garfig. 
So fagt man von einem Menjchen dèr durch 
Aus/chweifungen feine Gejunaheit zu Grunde 
richtet : 11 fe fait beau garçon; er richtet fh 
Jéhôn zu. Und voncinem dér fich be/offen hat, jagt 
man auf die néhmliche Art: 1] s'eft fait beau gare 
çon; der hat fich /chôn zugerichiet. C'elt un beau 
prometteur; der if der rechte Verfprecher, auf 
deffen Wort khan man fich recht verlaffen, Il a fait 
une belle équipée ; er hat einen fchünen Streich ge- 
Jpicit. Ila le commandement beau ; dér hat was 
rechtes (gér nichts) zu beféhlin. C'eft un bel 
homme; das 1j? ein fchüner, ein Jauberer Burfche. 
Voilà de beaux difcours, de beaux contes; 
das find Jchône Rèden, fchône Mürchen. 


BEaAU, wird auch als ein Beiwort gebraucht, wo- 


durch man gewiffen Schimpirèden noch eines 
grfern Nachdruck gèben will, C'eft un beau 
ripon; un beau coquin ; das fffem Erz/chelm, 
ein Erzjpizbube,  Zuweilen wird Beau auch 
nûr des Wohiklanges wègen in einigen Aédens- 
arten hinzugejezt. z. B. Il s'en alla un beau 
matin; eines Morgens ging er fort. Il l'a 
déchiré à belles cents ; er hat ihm alle Schande 
und Lafter nâchgejagt. On la vendu à beaux de- 
niers comptans ; man hat es für gutrs bâres Geld 
verkauft. Il a reçu {on argent à belles baife- 
mains ; er hat Jein Geld nuit vielem Danke em- 
pfangen.  Wenn von jemanden die Rède if, mit 
dèm man nichis zu jchaffen haben will, pfégt 
man zu agen : 11 fera beau, oder il fera beau 
temps quand je l'irai voir ; er Joll lange 1wvarten, 
bis ich zu ihm komme. Sprichedrtlich jagt man : 
Voilà un beau venez-y voir; das A 2 fich 
wohl der Miühe ; das ift nicht der Mike wéhrt. 


Beau & BELLE, serden üfters Jubftantive ge- 


braucht. Le beau ; das Shüne, Il y a du beat 
dans cet ouvrage ; es ÿ/} manches Schüne in diefens 
Werke. Elle fait la beile ; fie will für eine Schün- 
heit angefehen Jeyn, 1 aime les belles ; er re 

et 


BEA, 
bet die Schônen , das fchtne Fraumzimmer, 1 


ya de belle en belle; er geht von einer Sc/ü- 
men zur andern; er if} ein unbe/lindiger, flat- 
terhafier Liebhaber. 
an fagt: 11 fait beau; es 5? /chôn Wetter, 
11 fait beau dans ce lieu; es fl hier gâr Jchôn, 
gér angenéhm. 1l y fera beau marcher; es 
wird dort recht güût zu gelien feyn. 11 fait 
beau courre dans cette forêt; es Wiffe fich in 
diefem Walde recht gft jagen. Il fait beau 
voir 3; es d angenéhm zu fehen. 11 fait beau 
voir un Général à la tête de fes troupes; es 
if ein Jchüner Anblick einen General an der 
itze Jeiner Truppen zu fehen. Man Jagt iro- 
much: 1 vous fait beau voir; 1enn Sie nr 
swüfften, iwie Jchün Linen diejes idfit, wie fchon 
Sie diefes kleidet. Vous avez beau faire & 
beau dire, vous avez beau prier, beau pleu- 
rer We; Sie mügen thun oder Jagen, was fie 
wollen, Sie mügen bitten, weinm Efc, es hilft 
alles nichts, Vous avez beau boire, votre 
cave eft pleine de vin; Sie haben gi trinken, 
Ihr Keller 1ft voll Win, 

Im Balfpiel fagt man: Donner beau; /chün 
aus/pielen. Donner beau fur les deux toits ; 
Jeinen Ball über beide Dücher des Ganges im 
Balhauje weg fpielen. 

[Van fagt ich : Donner beau; eine gite 
Gelègenheit zu etioas gében, einem güt Spiel 

ében. Donner beau à fes, ennemis; /einen 

einden git Spiel gèben, ihnen Gelégenheit gè- 
ben uns zu féhadeh, Im gem. Léb. jagt nan: 
Vous l'avez beau, vous ne l'aurez jamais 
plus beau; hr habt eine chine Gelégenleit ; 
hr werdet mie eme beflere Gelègenheit fiiden. 
Vous me la baillez belle ; Sie machen mir et- 
was wifi, Sie wollen m:r etwas aufvinden. 
Prendre fa belie; die Gelègenheit benutzen. 
Bien ET 8EAU, Bec ET BEAU, eine aduerbia- 
lifche Rèdens-art im gem. Lében. Il le refufa 
bien & beau; er /chlig es rund ab. 11 fermit 
à table bel & beau, comme s'il avoit été 
prié; er Jezte fich ohne Uinfiände an den Tifch, 
als ob er wire gebèten worden. 
DE PLUS BELLE, eine adverbialifche Rédens-art 
im gem. Lèb. Von meuers, von frifthem, fi- 
ker aïsudrher. Quand tout le monde fut forti 
de table, il fe mit à boire encore de plus 
bee; als jedermann vom Tifche aufgeflanden 
war, fing er twieder von neuern an zu trinken. 
11 avoit promis de ne pius jouer, & il a re- 
commencé de plus belle; er hatts ver/prochen 
nicht mchr zu foiclen, und nun treibt er es noch 
ürger ais me cu - . 
Tour BEAU, eine aduerbialifche Rèdens-art, an- 
att, Arrêtez! Salle! hat snne! nicht weiler ! 
BÉAUCOUP, adv. Piel, hüufig, im Uberflujs ; 
it, o/t, dters. Avoir beaucoup d'argent ; url 
Geld haben, Ils font beaucoup d’hériuiers à 


Tom. I. 
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partager cette. fucceffion ;t es Pt viel Erbez, 
die Thei! an diejer Nächlaffenfchaft haben. 1 y a 
beaucoup d'appelés, & peu d'élus; vil find 
berufen , aber wenig find auserwählet. 

Zuweilen ficht Beaucoup ohne Regimen und 
abfoluie, wenn néhmlich die darunter verflandene 
Sache leicht zu merken if. Z, B. Un homme 
Fe fait beaucoup; ein Menfch dèr vicl weilt. 
Î a beaucoup lu; er hat viel gelèjen. Il dit 
beaucoup en peu de paroles; er /agt viel in 
twenig Worten. 

Beaucoup, vér oder nâch einem Compara- 
tivo, zeigt eine beträchtliche PVermehrung an. 
J'en ai beaucoup plus que vous; ich pr À da- 
von viel mehr als Sie. Wenn es aber hinter 
dem Comparativo fleht, Jo mufi die Partikel de 
unmittelbär vôrhérgehen. 11 eft plus favant de 
beaucoup que fon frère; er if? viel gelehrter 
als Jein Bruder,  Steht aber Beaucoup vér dem 
Comparativo, fo ift es einerlci, ob man die Par- 
tikel de vôrjetze, oder ob man fie weglaffe. So 
khan man z, B. fagmn: Vous êtes once 

lus favant, oder Vous êtes de beaucoup plus 
avant que lui ; Sie Jind viel gelehrter ais ér. 
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Braucour, wird awch jubflantive gebraucht, und 


zeigt alsdann etuus Voriheilhaftes, etwas l'6r- 
süglihes an. 1] fait dejà ie Latin, c'eft beau- 
coup pour fon âge; er verjlht, er kan fihon 
Latein, das if vrel jür Jem Aer. 


B£aucour, wird zuwveilen als ein Nebenwort 


der Zrit gebraucht, und bedeutet fouiel als 
Long-temps ; eine lange Zeit. Parler beaucoup, 
marcher beaucoup, attendre beaucoup; lange 
réaen , lange gehen, lange warten. Ils'en faut 
beaucoup ; bei sweitem nicht, weit geféhlt. Le 


+ cadet n'eft pas fi fage que l'aîné, il s'en faut 


beaucoup; der Qingere il bei writem nicht fo 
gefcheut als der Æltere. 1ls'en faut de beau- 
coup; heifit auch: Es fih't noch vil, es jf noch 
lange ni.hi genug, Vous croyez m'avoirtout 
rendu, il s'en faut de beaucoup; S'eglauben, 
daff Sie mir Ales wieier gegèben haben, aber 
p) felit noch vil daran, es it noch lauge nicht 
Hes. 


BEAU-FILS, fm. Der Stieffohn. Zuwrilen svird 


Beau-fiis auch anflatt Gendre, der Scuvieger- 


John, Tichtermann, gebraicht. 
BéAU-FRLRE, f. m. Der Sager, C'eft le 


frère de voire mari, & par conféquent votre 
beau-frère; er ifl der Lruder Ihres Mannes, 
und folghch Ihr Sihw:ger. Ils font beaux- 
frères, ils ont époufe les deux fœurs; ie find 
Sihwëge-, fie haben ztvei Schweflern g'heiraihet, 


BLAU- LRE, f m. Der Slneiegervater ; it. der 


Surfuater, Ceft mon beau-père, j'ai époufé 
fa fille; er ff mein Schuwiegervater , ich habe 
Jeine Tochter geleirathet, C'eft mon beau- 
pére , il a époufé ma mère; er ft mmein Stief- 
vuier, er hat meine Mutter geheiraihet. 

E e BEAU- 
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BEAUPRÉ, f.m. Das Bôgfpriet. So heift ein 
über das Vordertheil des Schiffles jchrüg her- 
ausgehender flarker nee 

BEAU-REVOIR, f.m. Die Sjüger fagen dicfes 
Wort von einem Leithunde, 1venn er die rechte 
re verfolgt, und das Hüngefeil fleif 
anzieht. 

BEAUTE, f. f. Die Sihünheit. La beauté du 
corps; die Schünheit, das regelmäfiige V'erhült- 
nifl der Theile des Kürpers. La beauté du vi- 
fage ; die Schünheit des Gefichtes. La beauté de 
la taille; die Sthünluwit des Wuchfes, Man 

> mennet liberhaupt eine Jchüne Perjôn, Une beau- 
tés eine Schünheit, eine Schüne. Connoïiflez- 
vous cette jeune beauté? ÂAennen Sie dieje 
junge Scüne ? Beaûté Grecque, Beauté Ro- 
maine; eine griechifche, eine rümifche Schônheit, 
ein Frauenximmer, dèren Schünheit mit dem 
Jdéal, welches wir uns aus den Statuen und 
Miüingen von den griechifhen und rümifchen 
Schünen gebildet haben, überein komt. 

Beauté, Schünluit, nennet man übrigens Alles, 
was die S'en und den Geift auf eine ange- 
nèhme ré r'hret, La beauté du ciel, de la 

- terre, des'fleurs, des arbres; die Schünheit des 
Hinimels, der Erde, der Blumen. der Büume, 
La beauté de l'efprits die Schônheit des Gei- 
ies. La beauté des penfées, des fentimens ; 
die Schônheit der Gedanken, der Gefinnungen, 
Man pfègt zu fagen: Pour la béauté du fait; 
anflatt Pour Ia rareté du fait; der Sültenheit 


wégen. 

BECe f. m. Der Sthmatel einrs Vogels. Le fau- 
con a le bec crochu ; der Falk hat einen krum- 
men Schnabel. Donner des coups de bec; sit 
dem Schnabel picken. In der Natärgefch, nen- 
net man Bec courbé, bec crochu; Xrar/thna- 
bel. (ein l’ogelgefchle:ht) Bec croifé; Areuz- 
Schinabel, dicjenige Art Kernbeiffer, dèren Schna- 
belfpitzen fich in einander kreuzen, Le gros- 
bec; der Kirfchenfink, Kernbeiffler. Bec en 
cifeaux, à cifeaux; der ÆWaferfchneider , der 
verkehrte Schnäbler, deffen obere Hühle des 
Schnabels um zwei Zuil kürzer if, als die un 
tere, Bec de cire; der Wachschnabel, der ge- 
freifte Jenegalifche Fink. Bec figue; die Gras- 
micke. Alan nennet auch Bec-figue, verfchie- 
dene andere kleine Vügel, die grôfie Licbkaber 
von Feigen und Tra fus Bec-fcie; der 
Säger, Sügefchimäbler. Bec à cuiller oder à 
fpatule; die Lüffelgans. 

Bec de grue; Storch/chnabel. (Pflanz) S, 
Geranium. 

Man Jagt fig'rlich im gem. Lèb. Ta bec & 
ongle; er hat Schnabel und Klauen; es féhit 
ins nicht an [affen, fich zu vertheidigen ; im 

em. Lèb. er bleibt niemand etias Se à 
lle a bon bec; Jie hat ein gutes Mundwerk ; 
im gem. Léb. fie if nicht aufs Maul gefallen. 
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Elle a le bec bien affilé; fie hat sine geläuf, 
Zunge ; fie kau g't plaudern. Elle n'a que le 
bec; Jie kan nichts als fihuaizen; plautern 
kan fie meillerlich, das ifi cher auch Alles. Se 
défendre du bec; fick mit f'urten dertheidigen. 
Se prendre de bec avec quelqu'un; ich mit 
ciners herumzanken, heruribeifen. Donner un 
coup de bec; fhchein, Sticherèden austheilen. 
Prendre une perfonne par le bec; einen mit 
Jeinen eigenen [orien jéh'agin. Tenir que!- 
qu'un le bec dans l'eau, à l'eau; einem mit lé- 
ren Verfprechungen aufhalten, mit léren Hof- 
nungen abfpeifen. Montrer à quelqu'un fon 
bec jaune; etmen Sberf'hren, daff er unwiflend 
Jeu. Payer fon bec jaune; /einen Iilkommen 
zahlen, fich hünjein laffen. (In beiden lezten 
Aèdens-arten wird das C im franzïfifchen nicht 
mit ausge/prochen) Paller la plume par le bec 
à quelqu'un; einem ein Hülmchen durch das 
Maul ziehen ; einen durch lére Hofnungen hin- 
holten, ohne in zu befriedigen. Faire le bec 
à quelqu'un; einen abrichten, teie und was er 
rèden joll. l'on einem Angeklagten, dèr fehr 
PE in Jeinen Antiworten if}, damit er fich 
im Kéden nicht blés gibe, (ver/chnarpe) Jagt 
man : Ila bon bec; er weifi woûl 1vas er jagt; 
er nint fich im ÆAèden fehr in Acht, Cauler 
bec à bec; mit einem unter uier Augen rèden. 
Elle fait le petit bec ; fie /pizt das Müäulchen, 
Je macht ein kleines Müulchen. 

Bec de lièvre; eine Haenfcharte, eine ge- 
Jpaltene Oberlippe ; it. eine Per/0n mit emer 

ajenjcharte, mit einer Ha/enlippe. 


BEC, (. m. Der Sthnabel, wird von ge np 


chrurgifchen In enten gejegt, dènen man 
nach Vif gabe ihrer Geflalt ein bejonderes Beïrwort 
hinzufigt. Z. B. Bec de canne; ein ÆEntem- 
[cimabel, eine Zange, Kugein aus Sihufireun- 
den zu zieen, Die Sclloffer nennen Bec de 
canne; cire Jchieflende Falle, eine Art kleiner 
Taürfchiüfer.  Und bei den Nageÿchmiden heïj- 
Jen Decs de canne; Entenjchnäbel, eine Art 
Hakennägel. Bec de cygne; ein Schivanen- 
Jhnabel, ein Infirument, welches zur Eriveite- 
rung der Wunäen dienct, Bec de corbeau ou 
de corbin; ein Aabinfchnabel, eine Zanyre, w0- 
mit man die Sp'itter von Knochen aus den HWun- 
den zieht. Winn diefes Infirument kniefürmig 
if, Jo heift es, Bec de grue coudé. Bea de 
perroquet; eine Zange zu den HWunden der 
Hirnfchale. Bec de lézard; cine platte Zange 
zum Auszielen der Kageln.  Auferdèm führen 
noch Tu andere Werkzeuge diejen Na- 
men. 190 keifit x. B. Bec de corbin; Raben- 
Jchnabel, ein eijerner Haken, womit die Xal- 
faterer den alien Werg aus den Schifsfugen 
heraus zichen; it, (bei den H'ffchmiden) ein 
Über-eifen, ein hohes Eïifen, welches man an 
eins der hinteren Hij-eifen eines hinkenden Pfer- 


des 
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des anmacht. Die übrigen Bedeutungen findet 
man unter Corbin. 

Bec, heift auch fig. Das Spitzige an einer Sa- 
che, und twird bald durci Schnabel, bald durch 
Rühre, Schnauxze, Spitze Et. überfezt. Bec 
de pile de pont, heifit in der Bauk, die Spitze 
oder Jcharfe Ecke an einem Reinernen Brücken- 
p'eiler. Bec d'âne; (Schloÿer) ein Reifihaken, 
eine Art Meiffel, dèr dicker als breit il; it. 
ein Stem-eifen; it. (bei den Wagnern ) die 
Schneidebank , Schnizbank, Le bec d'une plu- 
me; der Schnabel, die Spitze an einer Schreib- 
Jéder. Le bec d'une aiguière; die Schuauze 
an einer aflerkanne, Le bec d'un alambic; 
die Rühre, der Schnabel am Helme eines De- 
filirgefäfies. 

Bec, wird in der Erdbefchreibung von ge- 
wiflen Erdzungen oder Landjpitzen ge/agt, die 
Jfich an zweien zu/ammenft fenden Fiillen be- 
finden. So nennet man z. B. Le bec d’'Ambès; 
din Ort, wo die Garonne und Dordogne zu- 
Jammenfiefien. 

In der Analomie nennet man Bec de cuil- 
lier, Eine Kleine beinich'e Hervérragung am 
oberen und vorderen Theile des Grundes der 
Ohrtrommel. 

BECABUNGA, £. m. Bachbungen , rundblätteri- 
,&er Wafer-Ehrenpreis, (Pflanze) 

B£CARRE , (. m. Æin Quadrat-i, ein mufika- 
ep Zeichen, swelches man vôr eine Note fezt, 

le um einen halben Tôn hüher oder niedriger 

efpielt wurde, und die nun 1oieder ihren ergent- 
5 9 Wéhrt haben foll. e 

Bécarre, 4 auch ein ÆAdjellivum commune, 
Cette note ei becarre ; diefe Note hat ein Qua- 
drat-b vôr fich. 

BÉCASSE, £f. Die Schnepfe (ein Zigvogel) Un 

ité de bécafles ; eine ar LAS sg Man 
Pet Jprichw, La bécafle eft bridce; der Vogel 
ft gefangen ; man hat ihn durch Lift in die 
,Falle gelokt. 

B£CASSEAU , f. m. Eine junge Schnepfe, oder 
auch eine Wajjerfchnepfe. 

BÉCASSINE, Lf. Die Wafferfcmepfe. Man fact 
Jfrricheërtlich: Tirer la bécailine ; /ein Spiel, 
oder viclmehr Jeine Gefchiklichkeit im Spiel ver- 
bergen, um den Gigenpieler ficher zu machen. 

BECCARD, f.m. Das [Weiblein vom Lachs oder 
Saimen, der Lachs- oder Salmenrügner. 

BEC-DE-COREIN , £ m. $. BEC CORBIN, 

BEC-DE-CUILLIER , f. m. 5. BEC. 

BEC-DE-GRUE oder GERANIUM, £ m. S. BEC. 

BEC FIGUE, £ m. S. BEC. 

BECHARU, fm. Ein gewifler Wafervogel, dèr 
zu den Z'gvigeln gehdrt, und den man Jonft 
auch Phénicopiere, nennet, 

BÊCHE, L£ Das Grübjcheit, der Spaten, ein 
HWerkzeug womit man die Erde ungrübt, Die 
Papurmacher nennen Bêches; ziwves krumme 


BED. 


Hülzer an der Sihrôtleiter. Bei den Landleu- 
ten heifit Bêche, ein kleiner Aïüfer, dèr den zar- 
ten Xno/pen jehr geführlich if. Man nennet ikn 
ah Urebec, 

BÊCHER, v. a, Graben. Bêècher la terre; die 
Erde mit dem Grébjcheite oder Spaten umgra- 
ben. Man jagt forichw. von einer Sache die 
man für Jehr Jéucer hit, und ungern tiber- 
nimt: J'aimerois mieux bécher la terre, que 
de faire cela; ich voie lieber , ich wveifl nucht 
was thin, als diefes. 

BECHET , f, m. Das Aameel mit zwei Buckeln. 

B£CHIQUE, adj. de t. g. (Medic.) Wider Bruf:- 
und Lungenbe/chwèraen dieniich. ‘Tablettes bé- 
chiques ; Brufiküchiein. Man fagt auch fub- 
Jiantive : Un très bon béchique; em fer gutes 
Brufin:jttel. 

BECQUÉE, £f ÆEin Stknabel voll, fo viel als 
ein Vogel auf einmal in den Schinabel nimt, 
wenn er Jeine sjungen füttert ; it. fo viel als 
man einem jungen Vogel, den man &zt, auf 
einmal in den Schnabel gibt. Ce moineau por- 
te la becquée, donne la becquée à fes petits ; 
diejer Sperling füttert {eine cungen. 

BECQUETER , v.a, Mit dem Sthnabel auf et- 
was hacken oder picken ; etuas mit dem Schna- 
be! Vepicken. Les oïifeaux ont becqueté ces 
fruits-là ; die de: haben diejes Obj} bepicket. 

SE BECQUETER, Sich mit dem Schnabel herum 
beiflen, Jo wie die Hüline; it. ich Jchnäbein, fo 
wie die Tauben. 

BECUNE, L£f. Ein Raubfifch in der S£, dèr ei- 
nem Hechte ühnlich if, und wohl zéhn bis z1odif 
F'f lang wird. 

BEDAINE, ff, Æin dicker Bauch, ein fetter 
W'anft. Remplir fa bedaine; jemen Wanjt jül- 
len. (uoird nr im Scherz ge/agt) 

BEDEAU, 1. m. Der Pedei!, ein Diener der Uni- 
verfitütsgerichte. Es teerden auch bei ‘eins- 
gen anderen Gerichten , die Gerihisdiener Be- 
deaux, Pedellen, genant. ÆAwh xfégt man ei- 
nen ÆAirchendiener darunter zu verfithen, dèr, 
goenn die Herren kommen, Paiz macht. 

BÉDÉGAR, S. EGLANTIER. 

BEDON , f.m. Æim altes Hort, welches lehedèm 
Jiait Tambour, eine Trommel, gebraucht sour- 
de. Man Jagt noch im Scherz, von einem dik- 
ken Menjchen.  C'eft un gros bedon; er ÿ} ein 
Dickbauch, ein Fettwanfi. 

B£E, adj. Ofenflehend. * Diefes Wort wird nüûr 
in folgender Kedens-art gebraucht : Un tonneau 

gueule bée; «in Fafi, dèm der Boden aus- 
geshiagen 1}, ein Fajs vhne Boden. 

BE-FA-S1, So heifit mn der franzüfifchen Mufik 
der Tôn fi, Jonft b genant. Cet air eft en 
bé-fa-fi ; diese Arie geht aus dem b. 

BEFFROI, f. m, Æ£ine H'arte, em Wachthurm 
mit einer Lüsmglocke «dir Sturmglocke, J'en- 
“tends la cloche du beïiro:i; ich hôre die Lärm- 

Ee 2 glocke 
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che vom Tlhurme ; ich hbre Sturm [Suten, 

effroï, bedentet auch die Siurmuiocke Jet, 
Le beffroïi fonne; es firmt, man lWiutet aie 
Lürmglocke. Auch heiff: Befroi, der Glocken- 
fluhl. Il faut refaire le beflroi de cette tour; 
Eos muff den Glockenfluhl diefes Thurmes aus- 

effern. 

In der Iapentunff nennst man Beffroi de 
vair; glockemweis gegen einander gefezte blaue 
und tweifle Eïfenhïlein, die einen Schild aus- 
üllen, Ferchfell, eine Art Grauverk. 

BEGAIEMENT, f, m. Das Siammeln, das Stot- 
tern, 

BEGAYER, v.n. S'ammein, flottern. Cet hom- 
me bégaye fi fort, qu'on à toutes les peines 
du monde à l'entendre; dieer cr flottert 
Jo Jehr, daff man alle Mike hat in zu ver- 
fichen.  Wenn von den Kindern die Ride if, 
Jo heilit Bégayer gewühnlich Lallen. Cet en- 
fant ne fait encore bégayer ; die/es Kind 
kan nûr erfl lallen. Fig. Jagt man: Les pius 

ands lhilofophes ne font que bégayer, quand 
ils veulent parler de la grandeur de Dieu ; 
die grüfiten Päilofophen lailen nûr, 10enn Jie 
von der Grüfle Gottes rèden 1vollen. 

BÉGAYER, wird auch als ein AGivum gebraucht. 
Il n'a fait que bégayer fa harangue ; er hat 
Jeine Rède, Fes Aurède nir hérgeflottert. 

Auf der Reitichule mennet man, Un cheval 
qui bégaye ; ein Pférd, das den Xopf bald auf 
bald nieder 1wirft, das den Zaum immer hin 
und hèr fchlenkert. 


BEGU, UË, adj. Man nennet Un cheval béga, 


. une jeument bégue ; ein P/érd, eine Stute, die, 
ob fe gleich Jr über acht Sjahre alt find, 
doch die Kennung , 


den Jenerene Fieck an den 

Zëhnen noch nicht verforen haben. 

BLGUE, adj. de t. g. Stotternd, flammelnd. Un 
homme bègue; ein flotternder Menfch, ein Stot- 
terer. Man fagt auch fubfantive : C'eft un 
bègue; er if ein Stotterer. 

BÉGUEULE , f.f. Der Maul-Afh, Gühn-Affe, 
(ein Schimpfname ). Elle eft une vraie bé 
gueule; fie il ein wahrer Maul- Afÿe, ein dum- 
nes, unverfchäimtes Weibsbild. 

BEGUIN , f m. Æin Kindshüubchen, das unter 
re Xinn zugebunden wird ; ein Betzelhüub- 


chen. 

BÉGUINE, £ f. Æine Beghine. So heifen gewife 
Kiéflerfrauen in den Niederlanden. a Les, 
pee man eine fcheinheilige Frau oder cJung- 

er, Beguine, eine Béijchwefler zu nennen, 

BEGUM, £f. So heifit in Indofian das Frauen- 
Zimmer im Serail eines vôrnehmen Mannes. 


BEHEN, oder BECHEN, f m, Behen oder Béen, 


die rothe und 1wveiffe Bleneurzel vom Berge Li- 


banon , die ehemals lf È 
braucht wurde, "En pce Je 
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BÉJAUNE , ( m. Der Gelbfhnabet, ein Vogel 
dèr noch nicht aus dem Néfie gekommen if, in- 
Jonderheit ein junger wnabgerichteter Falk. Fig. 
und im gem. Leb, nennet man einen jungen un- 
erfahrnen NTenjchen pu Gelbfchnabel. Man 
Jagt auch: Montrer à quelqu'un fon béjaune; 
jemanden Jeine Unwiffenheit zeigen. 11 a fait 
voir fon béjaune; er hat feinen Unverfland, 
cine Unwiffenheit verrathen. 

BEIGE, £f. Æine Art Zeug aus ungefürbter 
Volle, 1vie fie von den Sthafen komt. 

BEIGNET, £. m. £in X'“chlein, Xüchelchen, eine 
Art Gebackenes,  Beignet de pommes; Æpfe- 
küchehhen. 

BEL, Sieke BEAU. 

BELANDRE, £ f. Ein Binnenlander, eine Art 
kleiner Schiffe mit plaiten Seiten, dèren man 
Jich auf Khéden. Kanülen und Fiüffen zu Fort- 
bringung der [l'âren bedienet, 

BÊLEMENT,, . m. Das Blüken der Schôfe. La 
brebis & fon agneau fe reconnoifient l'un & 
l'autre à leur bélement; das Schdf und das 
Lamm kennen einander an dem Bliïken. 

BELEMNITE, ££ Der Belemnit, Luhsfiein, 
Pfeiljtein, Schoffein ; eine kègelfürmige Ver- 
l'einerung. 

BÊLER, vin. Blüïken. Les agneaux bélent; die 
Lümmer bläken. Sprichie, Brebis qui béle perd 

_ fa goulée; wèr bei Tch viel rèdét, Jteht mit 
hungrigem Magen auf. 

B£LANT, ANTE, part. Blükend. Des agneaux 
bélans ; blükerde Lümmer, Spricue. Mouton 
bélant, & bœuf faignant; Schôp/enbraten und 
Ochfenbraten dürfen nicht flark gebraten wer- 
den, damit fe Jafig bleiben. 

BELETTE, £ f. Die, der oder das Wiefel » tin 
kleines vierf'ifiiges Thier mit einer foitzigen 
Sihnauxe, welches befonders den Tauben nach- 

ellet. 

BELIER , f. m, Der Widder, der Sch4fbock. 

Im Kriegsw. hieff ehedèm Belier ; ein Sturm- 
bock, ein Mauerbrecher. 

In der Afiron. heifit Belier ; der Widder, das 
erfle von den zwülf Sternbildern des Tierkrei- 
Jes. Le foleil étoit dans le figne du belier; 
die Sonne J'and in dem Zeichen des Widders. 

BELIERE, £.f. Der Glockenring , der Ring in- 
wendig an einer Glocke, an 1welchem der Alüp- 

el hüngt. 

#* BELITRAILLE , £f, Æin Trupp licderlicher 
Betler. (uen. gebr. ) | 

BELITRE, f. m. £Æin liederlicher Betler, ein 
Lumpenhund, Bettelhund. : 

* BELITRERIE, £ f. Die Bettelei, das liederii- 
che Beiteln. (iven. grbr. 

BELLA-DONA, oder BELLE-DAME, ff. Wald- 
nacht/chatten, die gemeine Holfskirfthe, Tolkir- 
Jche, Tolbére. Die Îtaliener haben diefer Pfanze 
den Namen Bella-Donna gegèven, weil fie y 


BEL. 


Art Schminke daraus verfertigen. Sie trügt 
free glünzende Béren von giftiger Eigen- 
thaft. 

BÉLLÂTRE, fm. Das einen fallchen Schein von 
Schünheit hat, die mit unregelmüliigen Zügen 
vermifcht it It. der Schümhng, Bellâtre wird 
auch zuveilen adjeétive gebraucht. 

BELLE, adj. f, Siehe BEAU, It. ff. Die Schüne. 

In der Schiffarth heifit La belle; der Uber- 
lg oder Oberioff, dérjenige Theil des oberen 

erdeckes, der Jich zwifchen den Wänden des 
Fokmaftes und des grôjien Maftes befindrt. Auf 
den Flufifchflen heilt \ielle, ‘eme Art Stange, 
scomit das über dem Schiff ausgefpante Segel- 
= | banne) wnter den Arifen unterfiixt 
wird. 

BELLE-DAME, Siche BELLA-DONA, 

BELLE-DE-JOUR, over EMEROCALE, Lf, Die 
Affodid-Lilie, der L:ien-Afodill. Eine Pflan- 
ze, dèren gelbe oder rothe iilumen fich n°r des 
Abends dfnen wid Lis des Morgenas offen blei- 
he , in den Mittagsflunden aber gejchioffen 
TG. 

B de” Lord JO : f. Sogtré 
zerho/en, falfche GYalappe. Eine Pflanze, dè- 
ren Lund a nir des Nachts af. 

BELLE. FILLE, € f, Die Schwiegertochter ; it. die 
Streftochter. C'eft ma belle-fille, elle a époufé 
mon fils; fie 3? meine Schuriegertochter , Jie hat 
meinen Sohn geheirathet. C'eft votre belle-fille, 
vous avez époufé fon père; fie #{? Ihre Stief- 
tochter, Sie haben ihren Vater geheirathet. 

BELLEMENT , adv, (wird im gem. Léb. anfatt 
Doucement pye t, wnd im Deutfchen durch 
Sachte ! fülle! fe! ausgedriükt). Bellement, 
vous vous emportez, vous vous oubliez ; 


achte! Sie | Re in Hitze, Sie vergefen fich. ” 


BELLE-M:RE, £ f. Die Stiefmutter ; it, die 
Schwiegermuiter. C'eft votre belle-mère, elle 
a époufé votre pére; fie if} eure Stis/mutter, 
fie hat euren Vater geherrathet. C'eft ma belle- 
mère, j'ai epoufé fa am Îfl meine Schwie- 
gereiter, ich habe ihre Tochter gehrirathet. 

BELLE-SOEUR, f. £ Die Schwügerimn. C'eft la 
fœur de ma femme, & par conféquent ma 
belle-fœur ; fie if} meiner Frauen Schwefler, und 
"4 glich meine Schwügerinn. 

B LLIGERANT, ANTE, adj. Arieg/ührend, krie- 
gend. Les Puiffances belligérantes ; die krieg- 

ührenden Mächte. 

BÉLLIQUEUX, EUSE, adj. Xriegerifch, fireit- 
bar, tapfer im Sireit und Gefeche. Ure na- 
tion belliqueufe ; eine kriegerifche Natiôn. 


* BELLISSIME, adj. Überaus Jchôn. (wird nér 


im Jcherzhafien Styl gebraucht ), 

BELLOT, OfTI E, À à Schôn | niedlich. (rwird 
nür im gem. Lèb. von Kindern geagt). Une 
petite fille qui eft bellotte ; «in kleines niedli- 
ches , alierliebfles Müdchen. 
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BELVEDER, f. m. (das R wird mit ausge : 


Ein Ort, von welchem man eine né 
weite Ausficht hat. J'ai chez moi un belve- 
der, d'où je vois deux lieues à la ronde; 
ich habe oben in meinem Haufe einen Piatz, 
von iwvelchem ich zwei Meilen in die Runde Je- 
kan. 

Belveder, Heifit auch, Sommercypreffen, Bè- 

Jenflachs, eine Phase iwelche pyramidenfürmig 


twùchft. 

BEMOL, Cm. Das B mol, das kleine b, wel- 
ches einer Note, die um einen halben Tôn nie- 
driger gefpielt werden Joll, vôrgefezt wird. Es 
toird auch adjettive gebraucht: Cette note eft 
bémol; diejer Note ñ ein b vorgezeichnet, 

BEN-ALBUM, f. m. Name einer Pflanze, die 
eine Art von Lychnis ifi. 

BEN, oder BEHEN, f. m. Ein arabifcher Baum, 
dèr eine Frucht trügt dèren Kerne ein ÜI gè- 
_ das ohne Geruch if und niemals ranzig 
wird. 

* BENARDE, (.f. Ein Schlofi, das auf beiden 
Seiten fchiefit, das fowohl imvendig im Zim- 
mer, als =. ie vôr der Thür mit des Schliif- 
Jel aufgemacht werden kan. 

* BENARI, Cm. So heifit in Languedoc eine Art 
Ortolan oder Fett-Ammer. (ein Zfiguogel). 

T BENATE, ff, So heifit auf den Salzwerken, 
Ein Salzkorb, dèr in Frankreich zélm Brode, 
und in Deutfchland fünf und zwanzig bis drei- 

g Metzon Salz zu halten pflègt. Man nennet 
dahèr den Arbeiter , welcher die Salzkdrbe jül- 
let, Benatier. 

BENEDICITÉ, £ m. Das Gebèt vér der Mahl- 
zeit, das Tifchgebèt, 

BÉNEDICTE, fm. So nennet man in den Apo- 
theken, eine gewiffe gelind abfïihrende Latwerge. 

* BENEDICTIN, INE, fm, &f, Ein Benedik- 
tiner, cine Benediktinerinn. 

BÉNÉDICTION, £ f. Der Sègen, welchen ein 

- Priefler dènen im der Kirche verfammeiten Per/o= 
men ertheilet, indèm er das Zeichen des heil, 
Kreuxes macht, Donner la bénédiétion ; den 
Sègen gében, ertheilen, fprechen. 

BÉnéDicrion, heïifit auch, Die durch emen Bi- 
Jchof oder Priefier gefchehene Einféennng einer 
Kapelle, eines Tau/jieines, einer Glocke , einer 

tiffinn Ec. La bénédiétion nuptiale ; die prie- 
ferliche Einfégnung eines Brautpâres. 
Bénédiétion, hes/it auch, Der Sègen, dèn die 
Æliern ihren Kindern ertheilen. Avant de partir, 
il reçut la bénédiction de fon père & de fa 
mère; eke er abreilete, empfing er noch den 
Sègen von feinem V'ater und von feiner Mutter, 

Béxévicrion, bedeutet auch, Der Sègen, das 
Glick und Heil, welches von Gott komt, C'eft 
une bénédiction particulière de Dieu; die/es 
ÿft ein bejonderer Sègen, eine bejondere Guade 
Gottes. Dieu a répandu, a verfé fes bén.- 
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diétions fur cette famille; Gott hat Jeinen Sè« 
gen über diefe Familie ausgefchïttet, Gott hat 
diefe Familie reichlich gefégnet. Dieu y a donné 
fa bénédiétion; Gott hat Jeinen Ségen dazu ge- 
ében. : 
» Man nmennet: Maifon de bénédiétions ein 
Haus des Sègens, ein der Andacht und den 
guten Werken gewidmetes Haus ; it. ein Haus, 
two alles im Uberfluff, wo Gottes Sègen if. Un 
is de bénédiétion ; sin ge/égnetes Land, ein 
nd w0 alles im Dh if 
Bénéorcrion, Sègen, nennet man awh, Die 
Wiünfche fir jemandes Befles. Si vous faites 
une telle chofe, on vous donnera mille bé- 
nédiétions; 1wenn Sie dicjes thun, fo 10ird man 
Iimen taujend Sègen swiünjchen, fo wird man 
Sie taufendmäl Jégnen. So jagt man auch: Sa 
mémoire eft eu bénédiétion; /ein Gedüchtnifl 
bleibt oder fieht im Sègen ; man erinnert Jich 
feiner nie, ohne Jein Andenken zu fègnen. 
BÉNÉFICE, (. m. £ine Freiheit, Begünfigung, 
ein Vürrecht, welches man durch die Gnade 
des Fürflen , oder vermôge der Gefetze geniefit. 
In der leztern Rükficht heilit Bénéfice eigent- 
lich, eine Rechtswohlthat. C'eft un droit dont 
il jouit par bénéfice de Prince ; dic/es 1/1 ein 
Recht a er durch die Gnade des Fürfien 
geniefit, Être héritier par bénéfice d'inven- 
taire; eine Erb/chaft nach dem Inventario an- 
trèten, ohne gehalten zu Jeyn, diejenigen Schul- 
den des Bréagirs zu zahlen, zu dèren Abtra- 
g die Erbfchaft allenfals nicht hinlänglich 
fonte wiürde, Man nemnet : Bénéfice de 
cefon; die Rechtswohithat durch Abtrètung fei- 
mes Vermügens an Jeine Giäubiger, vér 1hren 
weitern Verfolgungen Ps gefielet zu Jeyn. 
Bénéfice d'âge ; die Müindigjprechung vér der 
gejezten Zeit. 
BÉNérice, heifit auch, Der Gewinn, Nutzen, 
Vortheil. Tout a tourné à fon bénéfice; 414 
les if? ihm zu Giück gejchlagen, er hat von Al- 
lem Nutzen gehabt, Ïl a eu du bénéfice dans 
cette affaire; bei diefer Sache hat er gewon- 
. men, Vortheil gehabt. 

In der Medicin nennet man: Bénéfice de na- 
ture; Wohithat der Naikr, cine aufferordentii- 
che Ausfihrung durch Schiwveif oder Jonfi auf 
eine andere Art, wodurch fich die Natür jelbjt 
hilft. Bénéfice de ventre; eine gelinde, na- 
türliche Auslèrung ohne Arzenei. 

Béxérice, heifit auch, Eine Pfründe für IPelt- 
geiftiche, ein geifiliches Aut, das mit Einkünf- 
ten begleitet if. Un bénefice timple, «in geit- 
hiches Amt ohne Sieljorge. Béncfice ayant char- 
ge d'ames, avec churge d'ames ; ein geilich's 
Ant mit Séljurge. nefice en commende; 
eine klüflerliche Ffründe, die an einen Wälseift- 
lichen veruchen wira, dèr, jo lange e léb, mit 

den Eink'nfien davon jchülten und walten kan, 
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Bénéfices compatibles; Pründen, die einer, 
dèr bereits eine Pfrinde hat, noch auffer der- 
Jelben befitzen kan. Bénéfices incompatibles ; 
Pfriünden, dèren nur Eine, von Eïner Perjôn 
zugleich befeflen werden kan. Bénéfice à fim- 
ple tonfure ; eine Pfründe, wozw folche Gziflli- 
che gelangen künnen, dènen nûr die Platte ge- 
Jchoren it, ohne zu Prieflern geweiket zu jeyn. 
Bénéfice fécularifé; eine fecularifirte Pfrinde , 
die ehemals nür mit Ordensgeifllichen Lelezt wor- 
den, die aber nun durch pübfiliche Dijpenfatiôn 
auch mit Wieligeifliichen befezt werden kan. 

Man fagt jprichiw. und fig. I\ faut prendre 
le Bénéfice avec les charges ; srèr den Vorilieil 
haben will, snuff fich auch die Mike nicht ver- 
driefien lafen.  Ünd wenn von einem l’ortheil 

” die Aède Lo dèn man nicht ohne Mihe, Aoften 
und Gefahr erlangt hat, { pfégt man zu fa- 

en: Ce n'eft pas bénéfice fans charge; #4 

abe mir's Jauer genug miijlen werden lafle:, 
che ich es Jo weit gebracht habe. 

BÉNérice, Pfründe, bedeutet auch zwweilen Der 
Ort, wo die Arche und die Güter der Pfriinde 
liegen. Ce bénéfice eft bien fitué; die/e Pfriin- 
de y} 100h! gelègen. 11 rélide à fon bénéfice ; 
er wohnt auf Jemer Pfrinde. 

* BENEFICENCE, L£f, Die Gütthätigheit. (wen. 


gebr.) 

BÉNÉFICIAIRE, adj. de t. g. Diejes Wort komt 
nñr in folgender Aéden-art vôr. Héritier be- 
néficiaire; ein Erbe, dèr das Beneficium inven- 
tarii erhalten hat. 

BÉNEFICIAL, ALE, adj. Zu Pfründen geho- 
rig, was die Xirchendiun/le und ikre Eink'infte 
betrifi.  Diejes Wort komt Jeiten anders als in 
Jolgender Aèdens-art vôr : Les matières béné- 
ficiales ; die Aechte, swelche die Béjiellung der 
Airchen-ümter nnd ihrer Einkünfte betrefjen. 

B£NEFICIER , £m. Æin Pfründenbeitzer, dèr 
æugleich den Titel von jeiner Pfriude führet. 

* BENLFICIER, v.n. (Bergw:) Gute Ausbeute 
von einer Erzgrube eg Mar Jagt auch: 
Cette mine fe bénéficie ; die/e Grube fôrdert 


ft. 

BENÊT, adj.m. Durmm, einfälkig. Voilà un hom- 
me bien benét; das ift ein jehr dummer, jehr 
einfültiger Men/ch. Man Jagt auch fubfiantive : 
C'eft un grand benét, un franc benét ; er 54 
ein, Dumkopf, ein eh 6 Tropf. 

BLNEVOLE, adj. de t. g. Günfhig. (Diefes Wort 
wird nûur im Scherz und in folgenden Aedens- 
arten gebrawcht). Leéteur bénevole, Audi- 
teurs Dansioles 3 geneigter Léjer | geneigte 
Zuhôrer. 

BENI, LE, Siehe BENIR, 

BLNIGNEMENT, adv. Gütig, lubreich, auf ei- 
ne gütige Art. 11 l’a reçu, il ia traite béni- 
gnement; er hat shn Jehr g'tis empjangen, er 
yi ihm Jehr libreich begegrut, Sri 

ENT- 


BEN. 


vous ai vus; ich /ègne den Ort, die Stunde, 
den Augenblick da ich euch gejehen habe. 
Bénir, /égnen wird auch in der Be 

von Rendre heureux, faire profpérer; beglük- 
ken, Glick und Sègen verleihen, gebraucht. 
Dieu veuille bénir les armes du Roi; Gott 
wolle die Waffen des Künigs Jègnen. Dieu bé- 
nit le travail de ces gens-là ; Gott /ignet die 


BEN. 
BÉNIGNITÉ, ££ Die Güt, Leutféligheit, Il 


a été reçu de fon maître avec beaucoup ce 
bénignité ; er 1f? von Jeinem Herrn mit vie'er 
Gite, mit vieler Leutféligkeit empfangen worden. 
BÉNIN, BENIGNE, ad], Gütig, liebreich. Un 
naturel doux & bénin; eine Janfte und licb- 
reiche Gemlths-art, Zuweilen heifit Bénin ins 
sronifchen Virfiande Gütherzig. C'eft le plus 
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bénin de tous les maris; er if der g'ther- ÆArbeit die/er Leute, er gibt fein Gedeihen dazu. 
zigfle Ehemann von der Welt; er lüfit fich al- Dreu vous BÉNissE, Gott helf! Jo pfègt man 
im gem, Léb, zu einer nisjenaen Pen zu Ja 


les Far 


ig. wird Bénin anffatt Favorable, propice 
gtbraucht : Le ciel bénin favorifera fes vues; 
der gütige Himmel wird feinen Abfichten befür- 
derlich Jeyn. Les influences bénignes de l'air; 
die milden Einfl'ffz der Lufi. Les aftres bé- 
nins; die g'nfigen. die gläcklichen Gefirne. 
Man nennet in der Nediin, Un remède bé- 
pin; ein geïindes, leïht abjünrentes Laxier- 
mittel, 
BENJOIN , £ m. Das Beuzoe, ein wohlriechendes 
Harz mwelches aus einem Baume in Africa und 
sndien füefft. Man nennet in der Chymie, 


en, oder auch zu einem Betler, dèm man 
ein Almofen gèben 1wil. 

B£nrr, BéNiTE, partic. pafliv. irr, & adj. Ge- 
weihet. S. Bénir, Pain Éénit: geweihtes Drod, 
Eau bénite; ##ihwaffer. Un cierge bénit; 
cine geweihte Kerze. Les Drapeaux ont été 
bénits ; die Fshnen find geweihet worden, 

B£xntx, BENIE, partie. & adj. Ge/ignet. S. Bénir, 
L'Ange dit à la fainte Vierge, vous êtes bé- 
nie entre toutes les femmes ; der Engel Jagte 
zu der heil, jungfrau, ihr feyd gefe unter 
allen Weibern. Un Pr va béni de Dieu; ein 


Fleurs de benjoin; Benzocblumen, ein durch . von Gott grfignetes Pol 
die Sublimatiôn des Benzoe erhaltenes Jaures BÉNITIER, fm, Der Weihkefel, ein Gefäif zum 
Salz, wekhes fefi if und fich kriftailifiren läfit,.  HWihwafer. 


BENOITE, £ £ Das Benediktenkraut, die Bene- 
diktenwurz, Müravurz, Nügeleimeurz. 

* BEQUILLARD, £ m. So nennet man im Scherz 
einen Menfchen, dér an einem Stecken oder an 
einer Xrücke gehen mul. 

BÉQUILLE, £ £ Eine Xrücke, eine Art Stecken, 


BENIR. v, n. Æinweihen, zum heiigen Gebrauch 
oder zum Gottesdienft weihen. Bénix une Lglife, . 
une Chapelle; eine Airche, ein Aarelle einwei- 
ken. Bénir un cierge; eine ere iweihen. 

Bénir, heifit auch, Eïnfégnen. Bénir un Abbé, : 
bénir une Abbefe ; einen Abt, eine Æbtiffinn 


cinfègnen, bei Einführung derfelben gewifle Ge- 
bèie über fie Jorechen. Man Jagt auch: Bénir 
des armes, bénir des drapeaux, bénir le lit 
nuptial &e. ; W/affen, Falinen, ein Brautbett Ëÿc. 


einfégnen, feierliche Gebète über fie thun, da 


mit fie der Himmel fègnen môge.  IWenn von 
Waïfen und Fahnen die Rède ift, pfègt man im 
Deutfchen licber das Port swcihen, zu gebrau- 
chen, On vient de bénir les drapeaux de ce 
Régiment ; /o ében find die Fahnen diejes Re- 
gimentes eingeweikei wordin. 

BENIR, heifit auch, Sègnen, den Sègen ertheilen, 
den se über jemand fprechen , jo wie z. B. 
ein Bifchof das Volk Jègnet, indèm er das Zti- 
chen des heil. Xreuzes macht, oder Jo wie die 
Æïitern ikre Kinder fègnen. L'Eveque a béni 
le peuple; der Bifchof hat das Volk ge/ègnet. 
Jacob fut béni par fon père lfaac; Gjacob 
wurde von feinem Vater ljaac ge/ègret. 

Bénir, heifit auch, Mit grôfier Ehrerbietung 
loben und preifen. Béniflez Dieu de la e 
qu'il vous a faite; par Gott für die Gnade, 
die er euch erzeigt hat. On vous bénira, fi 
vous faites cette bonne aétion; alle Welt wird 


euch fégnen, wird euer Lob preifen, wenn ihr - 


diefe gute Handiung thut. Man Jagt auch: 
Je bénis le lieu, l'heure, le moment où je 


woran fich alte und fchweüchliche Perfonen im 
Gehen fhüxzen, Marcher avec des béquilles ; 
an Âricken gehen. 


BÉQUILLER, v. a. (Gürin.) Die Erde in ei- 


nem Gartenbéte oder in einem Gewüächskaften 
ein 1wenig auflockern, aufwüllen , damit das 
Wafer eindringe. 


BÉQUILLON, f. m. So nennen die Blumiflen ge- 


trie zarte und fchmale Blütter, die mit ikren 

nden fpitzig auslaufen. Bei den Falkenirern 

. x équilion ; der Sthnabel eines jungen 
en. 


BERBERIS , Der Berberisbaum, die Berberis/tau- 


de. Siche ÉPINE-VINETTE, 


BERCAIL, £ m. Der Schdffiall. Man Jagt fig. 


rée; €im 


Ramener au bercail une brebis é 
(in den 


verirtes SchAf wieder in den Sthä, 
Sthôf der Kirche) zuriick bringen. 
dr e PE ur Po Fa dèr 
ich in üldern au ;s der Wifling, 
nvadien W'itwerlein. s 
BERCE, L f. Deutfche Bürenklau, iwilde Büren- 
klaw, swilde Bürenwurz. (Pflanze), 
BERCEAU, fm. Die Wiege, Kinderwiege. Met- 
tre un enfant dans fon berceau; sin Xind in 
Jeine hs lègen. Man Jagt: Dès le berceau; 
von der Wicge hèr, von der erfien Aindheit an. 


Hg 
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Fig. bedeutet Berceau, der Anfang einer Sa 


che ; ît. dèr Ort, w0 eine Sache ihren Anfang 


genommen. La Grèce fut le berceau de nos BERGER, ERE, 


corinoiflances ; Grischeniand war die: Wiege 
un/erer Kentnifle ; wir haben unfere Kentniffe 
zuerft aus Griechenland empfangen. Etouiier 
la rebellion dans fon berceau ; den Aufrulr 
in der Wiege erfticken, gleich im Anfange un- 
trdrichen, Florence a été le berceau de la 
peinture moderne; Forenz iff das Waierland 
der heutigen Malerkunft. 

BercEAU, heifit auch, Eine bogenfürmige Som- 
merlaube, eine griine Laube. Berceau de j:s- 
min; eine oJasminsiaube. Berceau de chevre- 
feuil ; eine Laube von Geisblatt. 

In der Baukunt heifit Berceau ; ein Gewdlb. 
bogen, ein Bogen, dèr nach einem volkomme- 
men halben Zirkel geJchlofen if. Berceau ram- 
pant ; ein abfchüfliger Boven, dèr nut dem ei- 
nen Ende tiefer, als mit dem andern fieht, z. B. 
beim Herunterfleigen in einen Keller. Berceau 
biais ; ein Jchiefer, ein Jchicf fortlaufender Bo- 

en. In der Schifsbaukunft heifit Berceau, der 
Biegel das Zimmerwerk auswendig am Schiffe, 
avelches dazu dienet, das Schiff, wenn es ins 
Waÿfer gelaffen wird zu flüuzen und zu hand- 
haben. on 

Die Kupferflecher nennen Berceau, die Ag 
ein gewiles Werkzeug , deffen man fich bei 
Jeuvarzen Kunft bedienet. 

Berceau de prefle, das Zaufbrèt an der 
Druckerprelle, auf welchem fich der Karren hin 
hèr fchiebet, 

#BERCELLES, f. f. pl, Die Kornzange der Schmelz- 
arbeiter, eine Zange zum Ziechen des Schmat- 
zes an der Lampe. se? 

BERCER, v. a, Wiegen. Bercer un enfant; ein Xind 
wiegen. Fig. bedeutet Bercer quelqu'un ; fouiel 
als Amuler qn; einen mit vergéblicher Hofnung 
unterhalten, einfchlüfern, eimwiegen. Man /agt 
auch: J'ai été bercé de cela; das man mir 
Jchon in der Wiege vôrgefungen; das hab ich 
Jchon hundertmal gehürt. Im gem. Leéb. {set 
man von einem Menfchen, der in befkinadiger 
Angft und Unruhe if : Le diable le berce; er 
hat kcine ruhige Stunde. | 

BERCHE, Cf, Eine Art kleiner franzüfifcher Sihifs- 
kanonen, 

BERGAME, Cf. Eine Art Jchlechter Tapeten, die 
æurft in der Stadt Bergamo fabricirt worden. 

B: GAMOTE, £f. Die Bergamette, Bergamot- 
birie. Bergamote d'Eté; die Sommerber gamot- 
te. Bergamote d'Hiver ; die Winterbergamotte, 

Bergamote, he jit auch eine Sorte Limonn, 
dèren Sihal: emen vértrefichen Geruch hat, 
woraus das Bergamot-ül gemacht wird. 

BERGE,, L f. Æm hohes oûer fleiles Ufer eines 
Fufes. Les berges de certe rivière font très- 

” élevées; die Ufer disjes Fiujjes find jeur hôch 


BER. 


Berge, heffit auch, Ein fchmales 

auf gewilJen de dr , tine Art Barken. 

+ Der Sihüfer, die Schüferinn. 
La houlette du berger ; der Sihiü 7e Le 
chien du berger; der Scaüferlund, Nan pfégt 
den Morgen- und Abendfiern, dre Venus, L'e- 
toile du berger, zw nennen, 

In den Schüfergedichten heift Berger und 
Bergère, Jouiel ais, Amant und Amante. Un 
berger fidèle; ein treuer Schäüfer, ein treuer 
Liebhaber. Une bergère inconftante ; sine un- 
befländige Liebhkaberinn. Man nennet fig. L’- 
heure du berger ; die Schüferflunde, die glik- 
liche Stunde, in welcher der Liebhaber zu dem 
Genufie der lezten sr A gelanget, 

Bergère, if auch der Modename einer ge- 
swifjen Art bequèmer Siikle mit einer Riklèhne 
und zwei Seitenleimen, Auch pflègt man eine 
gewille Art Frauenzimmerhauben Bergère zu 
nennen. 

* BERGERETTE,  .f. f, Ein aus Hein und Ho- 
nig xzuammengelezter Trank. 

BERGERIE , € f, Der Schdfjtall ; it. die ee 
rei. Cette ve der n'eft pas aflez valte; die- 
ler Schäffiall ii sucht grôjs genug. Man fagt 
fig. und fpricuw. On a enfermé le loup dans 

la bergerie; man hat den Iolf in den Schäf- 
fall eingejperret, wenn man eine Wunde zuhei- 
let, che Jie ausgeschworen oder che der darin 
befindiiche fremae DE herausgezogen ift. Il 
ne faut pas laiffer fermer cette plaie fi-tôt, 
ce feroit enfermer le Joup dans la bergerie; 
man muf divje Wunde nicht jo gejchwimd zu- 
heilen laffen ; das hieje den Wolf in den Schäf- 
fall emfperren.  Enfermer le loup dans la ber- 
gerie, heifit auch nach dem deutjchen Sprich- 
worte, den Bock zum Güriner Jeizen. 


BerGeries, L£pl Sihü/ergedihfe, Hirtenge- 


dichte. 


BERGERONNETTE, £ £ Die Bachflelze (ein 


kleiner Vogel). Ehedèm pflègte man auch eine 
keine oder junge Schäjerinn Bergeronnette zw 
nennen. 


BERIL, £m. Der Berill, ein durchfichtiger Ede- 


fein von blaugriner Farbe, Sonft Aigue-ma- 
rine, gent, 


BERLE , L f, Wafler-evpich, (Pfanze ) 
BERLINE , f. £ are Beriine, éme Art in Berlin 


erfundener Xutfchen, deren Aojen zwifchen zwei 
Schiwanghäumen hüngt. 


BERLINGOT, f.m. oder gewühnlicher Brelingot ; 


eine Halbchaye, die auj das Gene einer Ber- 
line gejezt it. 


BEKLUE , £ ©. Die Blendung des Gefichtes auf 


eine Zeitlang, vom aizu hellen Lichie; das V’er- 
chen des Gejxhtes, wenn einer aus éinens duir= 
kelen Orte auf einmal in @: He.ë kon. la 
la berlue; er ficht nue rech, das Lich blincit 
in, Æg. bedeuer, Avois la veriue; warukug 
odrr 
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oder verkehÿt urtheilen, Il fant avoir Ia ber- 
rs juger comme vous faites; man muff 
bind, man muf fer verblendet Jeyn, um jo 
zu urtheilen, wie Sie. 

BERME, ff. (Ariegsbauk.) Eine Berme, ein 
Ab/atz, auflen am File des Walles, dèr dazu 
.dienet, damit die Erde von dem Waile, wenn 
er befchoffen wird, nicht gleich in den Graben, 
Jondern zuerft auf dues bjatæ falle. Bei den 
Stärkmachern heifit Berme, die Wanne, tworin 
man den gefchrotenen Weizen gühren lüfit. 

+ BERMIER , ÊRE, £. So heilit auf den Salz- 
werken, der Bornknecht oder dis Bornmagd. 
Es wird auch adjeRive gebraucht, 

BERMUDIENNE, £ f. Narne einer gewiffen Pfan- 
ze mit me hrs Blume, die auf den Ber- 
mudifchen Înfeln wüchft. 

BERNABLE , adj. Dèr geprellet 24 werden ver- 
dient , prellenswëhrt ; fig. auslachenswéhrt. . 
BERNACLE, f£ Die Entenmufthel, der Lang- 
hans, cine vielfthalichte Mufthel-art ; it. die 
Baumgans, die fchottifche Ente, eine dunkel- 

braune Enten-art. | 

+ BERNARD, fm. Bernhard. (ein Nansname ) 
Le Saint-Bernard ; der heil. Bernhard. Les 
Bernardins; die Bernhardiner-]WMôünche, die Bern- 
hardiner. Une Bernardine; eine Bernhardi- 
ner- Nonne, eine Bernhardinerinn, 

BERNE, £f. Die Prelle ; it. das Prellen. Il mé- 
rite la berne, il eft digne de la berne; er 
verdient die Prelle, er 1j} wéhrt gepréellet zu 
werden. 

BERNE, pe , die Haupt/ladt in dem Schweizer- 


nton Dern. 

Auf den Schiffen heifit Berne; die Aufzie- 
hung der Flagge auf dem oberen Theile des 
Faggenflockes. Mettre le pavillon en berne; 
die Fagge-aufziechen , sé ùr 

BERNEME T,f.m, Das Prellen, das in die 
. Schnellen auf sinens Tüche, oder auf einer 

ecke. 

BERNER, v.a Prelln, einen mg TP oder ein 
Thier auf einer Decke in die Hôhe Jcimellen. 
Fig. heifit Berner qn; einen aufzichen, fchrau- 
ben, lücherlich machen. 

BERNEUR , f. m. Æin Preller, einer dèr einen 
andern prellet ; it. fig. ein Spütter, dèr die Leute 

ern zum Béeflen hat. 

BÉRNIESQUE, adj. Man Jagt: Cela eft écrit 
en ftyle berniefque ; dis if im Styl des Berni 
gefchricben.  Berni war cin italiünifcher Dich- 

fer, dèr durch Jeine Traveftirung des Orlando 
de berädlint 1. Man verfleht unter Style 

erniefque ; sine Sihreibart, die zwar ziemiich 
burlesk if, worin aber mehr Kunft als Nach- 
TT herfcht. | : 
ERNIQUET , £ m. re im gem. Léb. Il 
eft su berniquet; Jaime Sachen fichen Jchlecht, 


Tox. I, 
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Mettre quelqu'un au berniquet ; einen an d'en 
Brttelñäb bringen. 

* BERUBLEAU, fm. Bergblau. S. Cendre vert 
oder Vert de terre. 

* BERUSE, Cf. Eine Art Zeug in Lion. 

BESACE , £ f. Der Quérfack, Zwergjack, Bet- 
telja k. Les Religieux mendians portent la 
beface; die Bettelmünche tragen einen Ziverchis 
Jack. Fig. heifit Beface ; der Bettelfiib, 1] eft 
réduit à la belace; er 1% an den Bettelfidb ge- 
rathen, er if? verarmet. Man Jagt fprichwürt- 
lich von einem Menfchen, dèr Jehr di Avhüng- 
lichkeit für eine Sache hat, dér Jehr an etioas 

” häüngt: 11 en eft jaloux comme un gueux de 
fa beface; er 1% Jo verliebt darin, als ein Het- 
ler in feinen Bettel/ack. 

BESACIER, £ m. Æiner dèr einen Quèr/ack trägt; 
it. ein Betler. (gemein) 

BESAIGRE, adj. det. g. Süwerlich. Ce vin ne 
vaut plus rien, il eft bifaigre; did/er [ein 
taugt nichts mehr, er if? jüuerlich. 

BESAIGUË , f. f. Die Quer-axt, eine Axt der 
Zimmerleute die zwei Blütter hat, 1vovon eins 
nach der Quirs fe: Bei den Glafern heifit Be- 
faiguë , eine Art Hammer. 

BESANT, f.m. So heifft eine alte Con/lantinopo- 
litanifche Goldmilinze von ungeführ zwei Duka- 
ten an ÜWäéhrt, Es gab auch filberne Befans. 

In der Wapenkunft heifit Befan, ein golde- 
ner oder filberner Piennig ohne Gepräge, dèn 
chemals eïnige, die im gelobten Lande gewë/eu 
wasen, in ihre W'apen Jexten, 

BESET, f. m. So heiflen im Bretfpil zwei As 
oder Es, die auf einmal geworfen werden. 

BESI, f.m,. Æin Name, dèn man in Frankreich 
verjchiedenen Arten von Birnen gibt, uxd too- 
zu man den Namen der Gègend fezt, 100 fie 
hèrliammen, z. B, Beli d'Éeri, Bel de La- 
motte, Befi Chacemontel, &c. 

BESICLES, f. f. pl. Eine Art Brillen, die man 
mit einem Bande um den Xopf fefimacht, Man 
Jagt fg. im gem. Lèben : I] n'a pas bien mis 

fes belicles ; er hat Jeine Brille nicht recht auf- 

efext; er ficht-die Sache nicht recht ein, er 

enkt der Sache nicht recht näch. Mettez vos 
beficles; fezt eure Brille auf; Jpert die Augru 
auf; Jeht beffer zu; Überiègt die Sache belier. 
Man nennet auch Beficles, ven mit Giüjeris 
vor den Augen. 

BESOGNE, £ f, Die Arbeit, das Arbeiten an 

einer Sache, das Gefthäft, Mettre la main à 

la befogne; die Hand an dis Arbeit lègen. 

Aller à fa befogne; an feine Arbeit, an fein 

Gefchüft gehen. Mettre quelqu'un en befogne ; 

einen in Arbeit fetzen, an die Arbeit flelien. 
Befogne , bedeutet auch Die zu bearbeitende 

Sache oder auch Die bearbeitete und verfertigte 

Sache jelbf. Une befogne commencée ; eine 

angemaens Arbeit, Une befogne achevée 

tire. 
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cins vollendete Arbcit. Faire voir fa |efogne; 
* Jeine Arbeit fehen lafen. 

Sprichie. Selon l'argent la befogne ; dâr= 
näch Geld, dérndch Würe, nâchdem man be- 
zahlt wird, néchdèm arbeitet man. Faire plus 
de bruit que de befogne ; m-hr Ge/chwtz als 
Wolie; viel plaudern wnd wenig thun. Donner 
bien de la befogne à quelqu'un, lui tailler de 
la befogne; einem viel zu Jchaffen machen, ei- 
nem viel Arbeit und Mihe verur/achen. Il ai- 
me befogne faite; er faullenxst gern, er bohrt 
nicht gern dicke Brèter. S'endormir fur la be- 
fogne; bei der Arbeit einfchlafen , néchläfiig 
arbeiten.  P'on jemanden, dèr eine Sache, 1w0- 
rin er es emifcht , verdorben hat, fagt man 
re à : Vous avez fait une belle belogne ; 
hr habt ein Jchônes , ein miediiches Stück Ar- 
beit gemacht. Und von einem Jehr fieifiigen 
Manne ég! man Zu Jagen. Il ne fonge qu'à 
faire fa befogne ; er denât an nichts als an jeine 
Arbeit; er lüfit ich nichts Jo fehr angelègen jeyn 
als fein Gejihüft. 

BESOIN , £ m. Die int cl die Noth, der 
Zufland, da man Mangel an etwas leidet, Les 
beloins du corps ; die Bidürfniffe des Xürpers, 
die kürperlichen Bedürfniffe. Subvenir à quel- 
qu'un dans fes befoins ; jemandes Bedirfuifen 
abhelfen. left dans le Éefoin, dans un pref- 
fant befoin ; er ff in der Noth, in einer drin- 
genden Noth. Avoir befoin de quelque chofe; 
chwas nôtig haben, einer Sache beaürfen, bend- 
tiget feyn. On lui a donné de l'argent, il en 
avoit bien befoin; man hat ihm Geld gegében, 
er war deffen Jehr benütiget. 11 l'a afifte dans 
le befoin; er hat ihm in der Noth beigeflan- 
den. (Cet édifice a befoin d'une poutre neu- 
ve; disfes Grbüude bedarf eines neuen Balkens. 
Besorn, bedeutet auch Die Nothdurft, die drin- 
gende Nothivendigkeit Jeinen Kürper durch eine 
naiürliche Auslérung zu erleichtern. 11 eft forti 
pour un befoin; er if} um einer gewifJen Noth- 
wendigkeit tvillen hinaus gegangen. Il lui a 
pris un befoin; es kém ihm eine Nothdurft an. 

Qu'ett-il befoin de ? Qu'eft-il befoin que? 
[Vas braucht es? Wozu if nôtig dafi...? 1l 
n'eft pas befoin de .. . Il n’eft pas befoin 
que...es M nicht nôtig dafi... 

Avoir beloin, wird auch in der Bedeu‘ung 
von Avoir affaire, von einer Sache gefagt, die 
man twirklich hat, und dèren man zu einem ge- 
wien Ziveck bendtiget if. Je ne vous puis 
pas prêter ce que vous me demandez, j'en 
ai beloin ; ichkan Jhmen das, was Sie von mir 
ru nicht lei », ich bin defflen benütiget, 
ich kan es nicht miffen. Man Jagt auch: J'ai 
befoin d'aller en tel endroit; 14 mu/fi an dèn 
und dèn Ort hingehen. 

BESSON, ONNE , adj. Ein altes Wort, das ehe- 
mais anflatt Jumeau und Jumelle, Zwiling 
georaucht wurde, : 
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* BESSIERE, f. £. S, BAISSIERE. 

BESTIAIRE, Î. m, So nanten die alten Rômer 
dicgenigen, die im Circus mit wilden Thierem 
kümpften. 

BESTIAL, LE, adj. Viekifch, vichmüfig. Il a 
quelque chofe de beftial dans la phyfionomie ; 
er hat etivas viehifches in feinen Gejichtszügen. 

D à adv. Pichifch, auf eme vie- 

che Art. 

BESTIALITÉ, C£ Ein vichifches Betragen. Die 
Franzo/en verfichen befonders unter Beftialité, 
dénjenigen Greuel, ein Menfh mit einem 
Vich zuhält, 

BESTIAUX, f.m.pl. Bedeutet èben foviel als 
Betail, das Wieh, dicjenigen vierfifigen Tlue- 

re, die der Menjch zu feiner Nah:ung und zur 
Befelung Jeiner Felder gebraucht.  1i eft riche 
en beftiaux, il a beaucoup de beftiaux ; er hat 

 wiel Vieh. 

BESTIOLE,, £ f. Ein Thierchen, ein Jehr kleines 
Thier. Man Jagt fig. im gem. Lèb. Cette fille 
fait la capable, & ce n'eft qu'une beftiole ; 
diefes Mädchen thut fehr altkiäg, und if} doch 
mûr ein dummes Thierchen. 

* BESTION, f. m. Der Schi/s/chnabel. Man Jagt 
gewühnlicher, Le bec ou la pointe de l'éperon. 
Man nennet Tapiflerie de beftion ; sine Tapete 
auf welcher grôfle Thiere vérgefhllet find. 

BÊTA, f.m. Man fagt im ge Lèb. C'eft un 

os bêta; er iffein grôfles Rindvieh, ein grofier 


kopf. 

BETA { m. Das Vieh, die zahmen opera 
en Thiere, welche der Menfch zu jeinem 
auche hüt und auf die Weide Jchikt oder auch 

im Stail f'üttert. Gros bétail; grôfies Vieh, als 
Ochfen, Kühe, Rinder &c. Menu bétail; klei- 
nes Vieh, ais Schafe, Ziegen, Schiwveine Efc, 

BÊTE, £ f. Das Thier, das VWieh. Les bêtes à 

quatre pieds ; diewierfüfligen Thiere. Bêtes fau- 
vages, farouches ; wide Thiere, Bêtes pri- 
vées; zahme Thiere. Bêtes à corne ; Hornuieh. 
Bêtes à laine; Sché/vieh. Une bête de char- 

e; ein Laflthier, te de fomme; ein Saum= 
er, Bêtes feroces ; reiflende Thiere. ( Diefe 
werden auch zuveilen fchlechtiweg Bêtes , wilde 
Thiere genant.) On expoloit les martyrs aux 
bêtes; man warf die Mürtyrer den 1wvilden 
Thieren vôr. Bêtes de voiture; Zugvieh, Thie- 
re, die zum Züichen der Wagen und Karren 
beflimt find. 

Bêtes fauves; Æothwildprèt, als Hirjthe, 
Daruhirfche, Rehe. Bêtes noires; Scharzwild- 
prèt, wilde Schweine, Bêtes puantes; Wild, 
das einen üblen Geruch hat, als Füchje, Dachfr, 
Litife, Marder. 

Bi den Sjügern heifft überhaupt La béte, 
das Wild, das hohe HWildprèt, das wirklich 

ejagt oder gehezt wird; 2. B. der Hir/ch, die 

uw Éÿc Bêtes de ccmpagnie ; in Cr 
‘ LUE 
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- Sue, eine Hirde twilder Schwreine. -Relancer 
la bête ; das Wild wieder auftreiben. 

Sprichw. und fig. La bête eft dans nos filets ; 
soir haben das W'1id im Garne , wir haben ihn in 
wn/erer Gewalt, Remonter fur fa bête ; fich feines 
Schadens wieder erholen, fich aufs neue in den 

- Vortheil fetzen, dèn man vôrhèr verjüumt oder 
vernâchläfiigt hatte. 11 faut reprendre du poil 
de la bête; man mul auf die Stelle, w0 der 

- Hund gebiffen hat, Hundshâre auflègen; man 
muf Haife in der néhmlichen Sache fuchen, wo 

- durch der Schaden veranlafit worden. Leute, 
die vom Saufen Ge n machen, pfègen, 
soenn fie den Täg zuvôr betrunken waren, zu 
Jagen : 11 faut reprendre du poil de Ia béte ; 
man muf} Hundshôre aufègen: man muf fich 
von neuem vol Jaufen. Morte la bête, mort 
le venin; ei todter Hund beifit nicht melr ; 
senn der Feind todt if, kan er nicht mehr 
Jchaden. Vivre en bête, & mourir en béte; 
als ein Vieh lèben, und als ein Vieh flerben ; 
ohne Religiôn lèben und fierben. Faire labête; 
sinen dummen Sireich begehen; gègen feinen ei- 

Vortheil handeln. On vous offre un 

‘ En doiiunt ne le réfufez pas, & n'al- 
lez pas faire la bête; ne vous avifez point de 

- faire la bête; man bietet Thnen eine gute Ver- 

- Jorgung an, Jch'agen Sie Log: 4 nicht aus, und 

. machen Sie keinen dummen Streich. 

Bière, wird fig. von einem dummen sg Due 

- gefagt. C'eft une bête, une fote bête; Sie if 
sin dummes Thier, ein einfältiges Weibsbild. 
La bonne bête! das gute Thier, der ein/ältige 

. Tropgf. Man Jagt auch im Gègenfatze; C'eft 
une fine bête; es fi ein ver/chlagener , ver- 
Schmizter Kopf.  C'elt une méchante bête ; es 
if ein Jchimmer , bôshafter Menjch. 

. ” Die Pférdehündler nennen: Bêe épau'ée ; 
ein biiglahmes Pfèrd ; äberhaupt ein abgenuz- 
tes Pférd, das michts mehr taugt. Im gem. Léb. 
mennet man auch Une bête épaulée ; eine ab- 
genuzte Sungfer , ciné Weibsper/ôn , die flark 
mitge e : 

on einem Menfchen, dèr algemein gehaft 
#f, pflègt man zu fagen: C'eft la bête noire ; 
mad von einem Menjchen, dèn man nicht leiden 
kan, Jagt man: C'eft ma bête, | 

LABèTE, Labft, eine Art Kartinjpiel, das Zibie 
Jchen drei, vier, oder fünf Perfonen gefpieit 
soird , und wobei dèrjenige g'winnet, dér den 
lezten Stich macht. aire la bête; Labét wer- 
den, Jein Spiel verlieren. 

Bière, heifit auch im Lomber und rille, das 
was der Verlierende cinfetzen mufi, und war- 
um gejpiet wird, die Bête. Faire la bête; 
Bite machen, jen angefagtes gel verlieren. 
Tirer la bête ; die Bête ziehen. deux bé- 
tes vont enfemble; die beiden Bften gehen 
mit einander , werden zughich gezogen. 
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BETEL,, f. m, Betel, ei indifche 
dèren ” Blätter die FF — 7 


BÊTEMENT, adv. Dummerweife , auf eine th5- 
richte NWeife. I air & agit bêtement; er 
pe und handelt Jehr dumms, fehr einfältig. 

* BETILLE, £ f. Æine Art ofiindifcher Muffe- 
line und bengalifcher Kattune, 

BÊTISE, £ f. Die Dummheit, grober Unver- 
fiand. Cet homme a fait une grande bétife ; 
diefer Menfch hat einen fehr dummen Streich 
begangen. Cet homme eft d'une bétife éton- 
pante; die/er Menfch if! aufferordentlich dumm, 
Dires des bétifes ; dummes Zeug rèden. 

BETOINE, ff, Betonien, Betonienkraut. (Pflanze) 

BETON , € m. heifit bei den Maurern eme Art 

© Môrtel, 1womit der Grund eines Gebüudes aus- 

efüllet soird, dèr mit der Zeit feinhart 1oird. 

BETTE, £ f. Die Bête, eine Art Mangold oder 
Rüben, die man auh Poirée nenmt, Bette 
rouge, nt rouge ; rother Mangold , rothe 
Käven. Bette blanche oder bette reparée; weif- 
Jer Mangold, weifle Bite, wreifler Beiskohl, 
tweifler Se 57 vhl. Cardes de bette; Man- 
golifliele, die Ribben oder Siiele des Mangolds, 
die gel werden, 

BETTERAVE, ff. Die rothe Bête, die rothe 
Rübe, die man in Effig eingemacht unter dem 
Salat zu effen pfégt. 

+ BETUSE, (. f. Æine an der Seite offene Tonne, 
swelche eine Verfchlieflung mit einem Grwinde 
hat, Man bedienet fich derfelben haupt/üchlich 

um Verführen der Fifthe. 

BETYLE, £ m,. Der Brtyl, ein bei den Alten 
berihmter Stein, mworaus man Gôtzenbilder 
machte, dènen man wunderthätige Kräfte zu- 


des 

* BEVEAU, £ m. S. BIVEAU. 

BEUGLEMENT, £. m, Das Biüken der Och/en 
und Xiiñe, 

BEUGLER, v. n. Blüken. Les bœufs & les 
vaches beuglent; les brebis bélent ; die Och/en 
und Xühe blôken; die Schâfe biüken. 

BEURRE , [ m, Die Butter. Beurre frais; fri- 
Jthe Butter. Beurre frais battu; fri/ch ausge- 
féfene Butter. Beurre fondu; zerlaffene But- 
ter 5 it. Schmelzbuiter. Beurre d'écrevifies ; 
Krebsbutter, Battre le beurre; buttern, De 
la friture au beurre; Buttergeb:ckenes. Eten- 
dre du beurre fur du pain; Buter auf das 
Brod fchmieren. Beurre noir ; braune Butter, 
Beurre fort mener, Jchmeckende Butter. Lait 

- debeurre; Buttermilch. Un pot de beurre ; sin 
Topf, ein Hafen mit Butter. Un pot à beurre; 
ein Battertopf, ein Butterhafen, Une tinette 
de beurre; ein Füfichen Butter, Une tinette 
à beurre; ein Butterfäfichen. - 

Man fagt fprilue. Promettre plus de beurre 
que de Ft goldene Berge verfprechen ; mehr 

ë a als verlangt 1vird und ais man hal- 

| 2 
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ten kan. Im gem. Léb. fagt man fig. von einem 

‘ der von Schlägen at à und rl . ae Au- 
gen ausfielit : Ila les yeux pochés au beurre 
noir. Beurre d'Antimoine ; seifît im der Chymie, 

ie/iglasbutter. Beurre de Cacao ; Cacaobutter, 

BE E, f.m. Die Butterbirne, Schmalzbirne. 

Le beurré blanc, beurré gris; die weie, die 
raue ,Butterbirne. 

BEURRÉE, Cf. Das Butterbrod, die Butterbam- 
me, Butterfchnitte ; eine mit Butter befirichene 
Schuitte Brod. 

é BEURRER, v.a. Mit Butter beftreichen, in 

” Butter tunken, mit Butter anmachen. 

BEURRIER, ÉRE , £. Æin Butterhündler, But- 
terkrämer, eine Butterkündlerinn, Butterkrü- 
merinn, Man fagt von einem fchlechten Bâche : 
Il n’eft bon que pour la beurrière; es taugt 
zu michts als zu Nakulatur für die Butterhüker. 

* BEUVANTE, ff. Das Trinkgeld, welches 

. fich ein Schiffer ausbedingt, wenn er Jein eige- 
nes Schiff oder Fahrzeug vermietet. 

BLVUE, L£ Ein Verfehen, ein Féhler, der aus 

_ Unwiffenheit oder aus Unacht/amkeit hèrrihret, 
Il a mal traduit cet Auteur, il a DES le nom 

d'un homme pour le nom d’une ville, n’eft.ce 

. pas une bévue grofière ?_er hat diefen Schrift- 
Jieller Jchlecht überfezt ; er hat den Namen eines 

© Menjfthen für den Namen einer Stadt genom- 
men; if? das nicht ein grober Fékler ? Dei den 

” Büchdruckern heifit Bévue, ein falfcher Griff, 
ein pee des Setzers, da er einen faljchen 
Büchjlaben greift. 

BEY , £. m. (Die Türken Jagen Beg) Der Bey, 

. ein türkifcher Beféhishaber in riner Stadt. Sie 
nennen Beglerbey; einen Beféhlshaber über eine 
ganze Provinz, dèr drei Rofifchweife uôr fich 
ner tragen Wifi. 

BEZESTAN, Î. m. 50 heifft in den türki/chen 

| Stüdten eine Halle oder ein bedekter Marktplatz, 
wo die Koufleute ire Wüären zum Verkauf 
auslègen. . 

BÉZOÂÀRD, f.m. Der Bezoar, Bezoarflein; ein 

_ Stein, dèr in dem Xürper gewifler indianifcher 
Thiere gefunden wird, und eine dem Gifte wi- 
derflehende Kraft hat. Man nennet : Bézoard 
fcifile, oder Bézonrd minéral; gegrabener Be- 

. æoar, einen Jchuppichien und dichten, weifl oder 

_ afchenjarbigten Stein, welchett man aus der Erde 

räbt, und dér wègen einiger dem animalifchen 
Enr ähnlichen Araft oft jür diejen verkauft 
wird. Bézoard de ee Schweinshbezoar , 
Schweinfiein , dèr in der Galleublafe des mala- 
kifchen Stachelfchiseins grfunden wird. 

BIAIS, £ m. Das Sth ge, das Schiefe und Un- 
gerade, das Üverzwerche, 11 n'auroit pas été 

ifficile d'éviter le biais de cet édifice, de cette 
charabre ; es wûre etwas Leichtes gewèfen das 
Schiefe, das Unregemäige disfes Gebïudes , 
diejes Zimmers, zu vermeiden, Mettre une 
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.chofe de biais; eine Sache fchrüg, Jchief, Tber- 
zwerch flellen. Wens von Tiüchern, Leimrand 
Eve. die Ride ill, fo bedeutet biais, die Quér, 
Couper une étoffe de bisis, en biais; einen 
Zeug nach der Quère Jchneiden. Couper une 
étofie du bon biais; einen Zeug recht nach 
der Quêre fchneiden, fo wie es die Sache, 150- 
zu man ihn braucht erfordert. Couper du mau- 
vais biais; unrecht nach der Quère fchneiden. 

Bras, bedeutat figürlich, Die Seite, von welcher 
man eine Sache anficht oder betrachtet; das An- 
Jehen, welches eine Sache gewinnet. Prendre 
une affaire du bon biais, du mauvais biais, 
de tous les biais; eins Sache von der , 
von der Jchlechten Seite, von ailen Séiten be- 
trachten. Man fagt auch: I] n’a pas pris le 
bon biais; er hat die Sache nicht um rechten 
Orte angegriffen; er hat nicht das befle Mitel 
zu feinem Lweck zu gelangen, gewühlet. Pren- 
dre un homme de biais; einen Men/chen ag 
cine es Art gewinnen. Regarder quel- 
qu'un de biais; einen überzwerch, von der Sai- 
te, auf eine verächiliche Art anjehen. 

In der Baukunjt /agt man: Sauver le biais; 
das Schiefe, Schräge, Unregelmüfiige auf eine 
künfiliche Art verbergen, verdecken oder un- 
merklich machen. Biais ; das Schräge, 
Schiefe, das durch einen gts Winkel ent- 
fcht. Biaîfs maigre, biais aigu ; das Schräge, 
Sthiefe, das durch einen fpitzigen Winkel entfteht. 

BIAISER, v.n. Schief Jeyn, eine fchiefe oder 
fchräge og oder Lage haben. Ce chemin 
biaife ; divfer Wèg krimt fich, geht fchräg nach 
der Seite hinaus. Vous ne marcherez pas droit, 
mais en biaifant vous fuivrez la rivières Sie 
müfen nicht gerade zu gehen, foudern lüugf 
der Xrimmung des Strômes hin. 

Fig. heifit Biaifer; nicht gerade zu gchen, 
Unucège, Nèbemvwège, krumme Wège méhmen, 
nicht Fimithig und ofenheraig rèdes oder 
verfahren. Il lui faut parler franchement, ce 

n'eft point un bomme avec qui il faille bi- 

ailer; man mu offenherzig mit ihm rèden; 
èr iff hein Mann, mit dèm man Umjchveife 
zu machen braucht. Zuweilen wird Biaifer auch 


im en fr ra ebraucht, und heifit, Be- 
hüt/am ver/ahren . fe nicht übereilem, fich im 
Zrit und Umfiände fchicken, kluge Auswège 
wühlen. Quand on fe trouve entre deux ex- 
trémités ficheufes, il eft de l'adreffe d'un 
homme de favoir biaifler ; senn man fich in 
ztvei verdrieslichen Umfländen befindet, jo à 
es von der Gefchiklichkeit eines Mannes ab, 
fich durch kluge Unwège zu helfen, eine kluge 
Auskunft zu finden. 

* BIAMBONEES, £ f, pl. Eine Art offindi/cher 

. Laugt, die aus Baumrinde gemacht reerden. 

* BIASSE, Cf. Æine Art roher Seide, welche 
aus der Levante komt. 

BIBE- 


BIB. 


BIBERON , fm. Æin Zecher, einer dèr gernt 
-trimkt. C'eft un bon biberon; er if ein guter 
Zecher, er kan brav. zechen, (gemein) 
BiseroN , heïfit auch Ein Gefüfi mit einer engen 
Rühre, aus welchem man dis Getrünke durch 
- Saugen erhält ; ein Nut/chkännchen, woraus die 
* Kinder trinken, 
BIBLE , (.f. Die Bibel, die heilige Sthrift. 
BIBLIOGRAPHE, £ m. Der Bücherkenner, einer 
dèr eine fiarke a à von Büchern und ihren 
verfchiedenen Ausgaben hat, und Verzeichniffe 
- davon auf/rzt. | 
BIBLIOGRAPBIE , Cf. Die Bücherkentnif ; it. 
die Wfenfchaft alte Handfchrifien zu lèjen und 
2 Uerjiehen, 


BIBLIOMANE , f. m. Æiner dèr die Bücherfucht 


. + hat, 

BIBLIOMANIE, £ £ Die Bücherfucht, die Sucht 

viele Bücher zu haben. 

* BIBLIOPHILE, f. m. Der Bücherlicbhaber. 

BIBLIOTHECAIRE, f. m. Der Bibliothekar, der 
Vôürficher einer Bibliothek, dèr die Auficht über 
eine Bicher/amlun k, 

BIBLIOTHÈQUE, .f. Die Bibliothek, die B- 
cherfamlung ; it, der Ort, das Gebüude, der 
Säl, worin ein anfehnlicher Bühervérrath op 
ape ff. Il n'a pus la la dixième pattie de 

Bibliothéque ; er hat nicht den zéhnten Theil 
von Jeiner Bibliothek gelèfen. Un quart de fa 
Bibliothéque eft relié en maroquin ; der vierte 
Theil feiner Bibliothek 1? in Safian eingebun- 
den. Il ne fort point de fa Bibiiothéque; er 
komt nicht aus fein-r Bibliothek, er fizt beflän- 
dig in /einsr Bibliotkek. Man fagt fig. von 
emem Jehr gelehrten Manne: C'eft une Biblio- 
théque vivante; er if eine lébendige Bibliothek. 
Und von einem Menfchen der ziwar viel weiff, 
aber deffen Xentnifle und Begriffe nicht geord- 

- set find, /agt man: C'eft une Bibliothéque 
renverfée, 

Bibliothéque , nensiet man auch Eine Sam- 
lung eigener oder fremder Schriften , entiwëder 
Dr oder in einem Auszuge, die zu einerlei 

ache einer geriflen Wiffenfchaft gehôren. La 
nouvelle Bibliothéque des Pères: die neue 
Bibliothek, die neue Samlung der Kirchenväter. 
La Bibliothéque du Droit françois; die Biblio- 
thek, Samiunrg der franzififchen Rechte. 

BIBUS, ein W'ort, das mit dem Vürworte de ver- 
bunden, eine verächtiiche, gering/chätzige Sa- 
che, lüppifches Zeug Efc. bedeutet, und nr im 
gem. Léb. gebraucht wird. Ce font des raifons 
de bibus; das find läppif.he Gründe. C'eft 
une aflaire de bibus; das if} eine nichtsbedeu- 
tende, Jehr umoichtige Sache. 

BICEPS, f. m. ( Anatom.) Ein zwveiküpfiger Mus- 
kel, ein Muskel, deffen oberer Theil us zwei 
Stücken oder mo ÇA befleht. Le biceps de la 
cuille; der aweiküpfige Schenkelmuskel, 
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f BICÈTRE, So heifit ein in Paris angilègtes 
Zuchthaus. 

BICHE, £. f, Eine Hindinn oder Hirfchkuh, das 
. Wibchen eines Hirfches. Un fan de biche; 
. ein Hirfchkalb. Man nennet auch einen gewif- 

en S'ffch, Biche. 

BICHET, {. m. Æin gewifles Kornm£ff, ein Schef- 
fe. Bichet, bedeutet auch fo viel Korn, als 

ein folches Mäff faffet. Acheter un bichet d'a- 
voine; einen Siheffel Haber kaufin. 

# BICHETAGE, £ f. Die Auflage sx À 
Scheffel Getreides, dèr auf dem Mar 

- kauft wird. 

BICHO oder BICIOS, £m. So heifit in Brafilien 
ein kleines Wiürmchen, welches unter der Haut 
wûch'et, und grôfle S'hmerzen verärfachet, | 

BICHON , ONNE,, C Name einer Kleinen Art 
Hunde mit langen SES weiflen Hâren uud ei- 
ner kurzen Naje. Bei den Perukenmachern heifit 
Bichon, der Budel, das in Locken herabhan- 

. gende hintere Kopfhär des Frauenzimmers. La 
mode des bichons eft paflée il v a long temps; 

. die Budel find A aus der Mode gekommen, 

* BICOQ, S. PIED DE CHEVRE, unter 
CHEVRE. 

BICOQUE,, ff. Ein unhaltbarer Ort, ein /chlecht 
befejtigtes Siüdtchen oder Sthloff, das fich nicht 
lange gègen den Feind halten kan; im gem. 

Lèb. ein Nef. Cette bicoque, arrêta long-temps 
toutes les forces des ennemis; dicjes Neft 
hielt lange Zeit die ganse feindliche Macht auf. 

* BICORNIS, f. m. ( Anat.) Der zweihornigte 
Muskel, ein Muskel, iwelcher zwei Fiechten aber 
nûr einen Anfang und auch nür einen Bauch hat. 

+ BIDAUET, £ m. Ofenrûs oder Kichnrtfs zum 
Braunfürben 

BIDENS, S. TÊTE CORNUE. 

BIDET, fm. Æin Alepper, ein kleines Pfèrd. 
Man nenwt, Double bidet; eines Alepper, dér 
ehwas grüfier und fiürker iff als ein gemeiner 

.… Klepper. Man Jagt fig. und im gem. Léb. von 

. sinem Menfchen, dèr in kurzer Zeit Jein Glick 
gemacht hat: Il a bien pouflé fon bidet, 

Bidet, heïfit auch, Ein gewwifles zur Reinlich- 
keit dienendes IVbbel in pa arderohen. 

BIDON , f.m, heifit auf den ren à pr Schif- 

. fen, Ein hülzernes Gefüfi oder Mäff von f'inf 

. Parifer Pinter, worin vor fieben Perfonen, de 

aus einer Schüffel effen, W'ein vorgejezt wird. 

BIEN, fm. Das Gft, das was gñt und nizlich 
de uns Vergnigen und un/ern Zwland vol- 

ommener macht; it. das Befle, das [Vohl, der 
Vortheil, Le fouverain bien; das hüchfle Gût, 
Le bien public; das gemeine Befle. Rendre 
le bien pour le mal; das Büfe mit Gutrm 
vergelten. 1] faut aller au bien de la chofe; 
man mufi auf das fehen, 1015 an der Sache Gu- 
tes 5%; man mufi die Sache auf der guten Sei- 
te, in Rükficht auf den Nutzen, dèn fie a te 

Ff3 | as, 


jedes 
ver- 
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kan, betrachten, Faire du bien à quelqu'un; 
sinem Gutes thun. Vouloir du bien à quel- 
qu'un; einem wohl wollen ; einem alles Guts 
günnen. Le bien de la focieté; das oh, 
das Befle der Gefelfhaft. Cela fait du bien, 
cela fait grand bien; die/es bringt Vortheil, 
fiftet grôfien Nutzen, 4 Jehr zuträglich. La 
faignée lui a fait grand bien; der Aderlaf, 
das Aderlaÿfen 1ft ihm fehr 10h bekommen. 
Zuweilen bedeutet Bien foviel als Bonheur, 
Giñck. C'eft un grand bien que cette chofe 
foit arrivée ; es ÿj} ein E" G.ück das dieje 
ps e zugetragen hat, das diejes gefche- 


hen : 

Sorichobrtlich agt man: Nul bien fans pei- 
ne; man hat nichts ohne Mühe. 

Ben, bedeutet zuweilen Joviel als, die Frôümmig- 
keit, Tugend, Recht/chaffenheit, Rédilichkeit, C'eft 
un jeune homme qui fe porte au bien, qui 
fe tourne au bien; die/er junge Menfch lenkt 
Jich auf die gute Seite, läfft fuh recht gft an. 
Cet Evéque eft un homme de bien; die/er 
Bifchof it ein frommer , rechtfchaffener Mann. 
1 a fait en cela une aétion d homme de bien; 
er hat fich dabei als ein recht/chaffener Mann 
betragen. Ils font tous gens de bien; es find 
lauter wackere, ehrliche Liute. Sprichw, En 
tout bien & en tout honneur ; 15n allem Eh- 
ren; aus guter und chrlicher Abficht. 11 voit 
cette fille en tout bien & en tout honneur; 
er befucht diejes Müdchen in allen Ehren; Jein 
Umgang mit ihr if ganz un/chuldig. 

Bren, das Gft, bedeutet auch das Vermôügen, 
was man an Geld, an liegenden Griünden oder 
Jonft befizt. Il a de grands biens; er brfizt ein 

rôfles Vermügen, viele Güter, viel Geld und 

fit. Biens de patrimoine; Æ “pi ein Ver- 
mügen, das man durch Erbjchaft von väterii- 
cher oder miütterlicher Seite erkalten hat. Biens 

aternels ; ÆErbgüter von der uüterlichen Seite 
br. Biens meternels; ÆErbgüter von der müt- 
terlichen Seite hèr. 1la un bien clair & net, 
un bien clair & liquide; er hat ein reines Ver- 
mügen ; feine Güter find fchuldenfrei. Un beau 
bien; ein /chônes, an/ehnliches V'ermügen. Fiens 
vacans; erlédigte Güter, die zur Zeit k'ine Be- 
fitzer haben. Man fagt: Le mari & la femme 
fe font féparés de M 7 & de biens; die/e Ehe- 
leute haben fich von Tifch und Bett gejchieden. 
Faire ceflion de biens; /eine Güter abtréten, 
z. B. an die Erben an die Glüubiger. 

Man fagt: Il a du b'en, anfiatt, il eft ri- 
che; er if reih, er hat ein Jchônes Vermügin. 
H a époufé une fille qui a du bien; er hat 
«in reiches Müdchen geheirathit. Il anime le 
bien; er lcbt das Geld. Man nennet: Biens 
d'Eglife; Xirchengiüter, Güter die der Arche, 
den Geifichen gehüren. Biens paflagers ; ver- 
güngliche Güter , die Giüter diefes Lébens. Biens 
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éternels; himlifche Güter, die ewvige Séligkrit, 
Biens du corps; Leibesgüter, als Gefundheit, 
Sihünheit, Leibesfiärke Efc. Biens de l'efprit; 
Güter des Geifles, Gaben des Verfiandes und 
Geifles. Biens de l'ame; Güter der Sûle, die 
Tugenden, Les biens de l'ame font préféra- 
bles aux biens de l'efprit; & les biens de 
l'efprit font préférables à ceux du corps; 
Tugend if hôher zu Pr als Verfand, und 
Vaerfiand hüher als Schünheit. 

Bxen, adv. Wohl, gft li fe porte bien; er 
befindet fich wohl. Il parle bien; er fpricht 
güt. 11 fait bien; er thut wohl. Tout va bien; 
es geht alles gt. Je me trouve bien aujour- 
d'hui; ich befinde mich heute wohl. 11 s'eft 
fort bien acquitté de fa commiflion; er hat 
Jeinen Aufirag Jehr wohl beforget. Il eft bien 
à la Cour ; er fcht bei Hofe. 

Bien , keïfit auch, Viel, flark, Jehr, recht fehr. 
11 y avoit bien du monde; es twaren viel Leute 

‘ da. Il travaille bien ; er asbeitet uiel. 11 man- 

e bien; er ifit Pan g Il boit bien ; er trinkt 

rk. Ils’ evé bien matin; er 1? /ehr 
früh aufgeflanden. Il eft bien malade ; er 5/t 
Jehr krank. Il eft bien mal; er befindet fich 
Jehr übel. 

Bien attaqué, bien défendu, 4S. Attaqué, 

Autant vaut bien battu, que mal battu. 
S. Battu. 

B1EN , mit dem Verbo Vouloir verbunden, es 
mag wirklich da flehen oder mûr im Sinn be- 
haîten werden, zeigt einen Beifall, eine Einwil- 
ligurg, eine Erlaubniff an. Allez, je le veux 

* bien; geht, ich erlaube es. Wenn man einen 
Vérjhlag billiget, Jo Jagt man jchlechtwoeg : 
Bien, fort bien; gt, hr ge: (Céch bin es 
zu frieden). Steht die Partikel Hé vér bien, 
Jo zeigt Jolche eine Ermahnung, eine Aufmun- 
terung oder auch eine Frage an. Hé bien con- 
tinuez ; swohlan! fahret fort. Hé bien que 
vous en femble ? nun, 1045 diakt euch davon? 
Hé bien que vous a-t-il dit? mun, 145 hat 
er Ilmen gejagt ? 

Zuwrilen wird Bien auch in der Bedeutung 
von À rès, environ; mnge/{ïhr, etwan 
| éges + 11 y a bien trois ans que je ne 
‘ai vu; 65 find ungeführ drei Gjahre, daff ich 
thn nicht gejehen habe. 1] y a bien deux lieues 
d'ici; es find ungefükr zwei Meilen von hier. 
Auch fleht Bien üfters nr zum ra da, 
um der Rède einen griwiffen Nachdruck zu gè- 
ben. Auriez-vous bien l'aflurence de le nier ? 
hättet ihr wohl die Dreifligheit es z4 lüïugnen? 
Je le favois bien ; ich 1eufite es wohl.” Il eft 
Lien en chemin, mais il n'eft pas arrivé; er 
f} ztwar auf dem Wèg, aber er if! noch uicht 
ang:kommen, | 


Bren QUE, con), bedeutet fo viel als, Encore que, 


quoique ; obgleich, ob/chôn, wenn gleich, æriewohl. 
Bien 


BIE, 


Bien que je le fouhaite de tout mon cœut, 
je ne le puis pas; ob ich es æ von gan- 
zem Herzen wiinfche, Jo kan ich es doch nicht, 
BIEN-AIME, EE, adj. Wiclgelicbt, dèr oder die 
vorzlig'ich geliebt wird. Cette là eft fa fille 
bien-aimée ; die/e da if feine liebfle Tochter. 
BiExN-A1MÉ , wird auch als ein Subjiantivum ge- 
braucht, und heifit dir Liebling ; it, der Viet. 
gelisbte, 11 eft le bien aimé de la maifon; er if 
der Liebling diefes Haufes. 11 eft le bien-aimé 
de fa mère; er ÿf? der Liebling Jeiner Mutter. 
Louis le bien-aimé; Ludwig der Vielgelicbte. 
BIEN-DIRE , £ m. Diefes Hart wird nûr im 
em. Lèb. gebraucht, wenn von jemanden die 
êde if, der recht zierlich Jpreken will. Quand 
il fe met fur fon bien-dire ; wenn er an/üngt 
recht xierlich zu rèden, feine Berèd/amkeit, Jane 
Wohlrédenheit zu zsigen. 


BIEN-DISANT, ANTE, adj. Berèd/am, dèr oder + 


die gût und mit Leichtigkeit fpricht. Es wird 
auch Üfiers im Gègen/atz von médifant ge/agt, 
snd heilit dann, ÆEiner der gern von cjeder- 
man Gutes Jpricht, C'eft un bomme bien-di- 
fant ; À 4 sin Mann, dèr von Gjederman Gu- 
tes fpricht. | 

BIEN-ÊTRE, f. m. Der Wohlftand. Il a le né- 
ceflaire, mais il n'a le bien-être ; er hat 
das Nothdürfiige, aber er 1ft nicht wohlhabend, 
er hat kein rexhliches Auskommen. 

BIENFAICTEUR, TRICE , £. Der Wohlthäter, 
Gütthäter, die Wohlthäterinn, Gütthäterinn ; 
it. eine Perfôn, die ihr Vermügen einem X16- 

zuvendet, und ihr Lében darin zubringet. 

BIENFAISANCE, £f. Die IWohithütigkeit, Güt- 
thäütigkeit, die Neigung, Andern wohl zu thun. 

BIENFAISANT , ANTÉ, adj. Wohlthätig, güt- 
thätig, dèr oier die dé vs daran findet 
Andern Gâtes zu thun. y a des ames na- 
turellement bienfaifantes; es gibt Men/chen, die 
von Naïbr wohlthätig find. 

BIENFAIT , € m. Die Wohihat, Gütthat, Je 
n'oublierai jamais un fi pue bienfait; 1c4 
werde eine jo grôfie Wohithat mie uergelen. 
Combler quelqu'un de bienfaits ; einen mit 
Wohlthaten überhäufen. Man Jagt fprichw. Un 
bienfait n'eft jamais perdu; Æohlthun trügt 
Zinjen ; Wohlthaten bleiben nicht leicht unver- 

olten, Les injures s'écrivent fur le cuivre, 
les bienfaits fur le fable; #Woklthaten wer- 
den gemeiniglich cher vergelen als Bleidi- 


en. 

vd BIENFAIT, AITE, adj. #Wohl gemacht, wokl 
grflaltet, 10h! gebildet, Un homme bienfait; 
en 108 gebildeter Menfch. Man Jagt auch: 
Un cœur bienfait; ein edles, g't gefintes Herz. 
Un ouvrage bienfait ; eine wok! gemachte, wohl 

erathens Arbeit. 

BIÉNHEUREUX, EUSE, adj. Sehr glüklich. Une 
vie bienheureule; ein /ebr glükliches Lébin, In 


BIE, 


der theologifchen Sporäche heifit Bienheureux, 
Jélig. Bienheureux font ceux qui font per- 
técutés pour la Juftice ; /élig find, die um der 
Gerechtigkeit willen verfolgt werden. In die- 
Jen Verjiande nennet man Jubflantive, Les bien- 
heureux ; die Siligen, die, welche der evigen 
Séligkeit geniefen. 

W'enn Bienheureux vuit einem Perbo uer- 
bunden wird, jo wird Bien als ein Aduerbium 
angefehen, und von heureux getremut, Il eft 
bien heureux d'avoir évité ce danger ; er 1 
Jr £lüklich, dafj er diejer Gefabr ausgewt- 


1h. 

BIENHEUREUX , bedeutet zuwrilen auch Jouiel als 
Beatifié, Jan fehe diefes Wort. 

BIENNAL, ALE, adj. Was zwei ahre dauert. 
Lettres bienuales; Æreikeitsbriefe, die zivei Sjah- 
re lang gélten. . 

BIENNE » Biel, eine Stadt in der Schweiz, 

BIENSEANCE, € £. Die Wohlanfiündigkeit, der 
Wohlfiand. Cela choque la bienféance ; das 
beleidiget die Wohlanfländigkeit. Cela eft con- 
tre la bienféance ; das ft gègen den Johlfland. 
Obferver les bienféances ; Wohifland be- 
obachten. 

Zuveilen bedeutet Bienféance, die Zutrüg- 
lichkeit, das 10as niüzlick, vortheilkaft, anflän- 
dig il, Ce jardin feroit à ma bienféance ; 
diejer Garten würe mir anfländig. Cette terre 
eft à votre bienféance, à caufe dn voifinage; 
diefes Güt, diejer Acker if Ihnen der Nachvar- 
fhafi wègen Jehr vortheilhaft. Man jagt auch: 
Pofleder une chofe oder s'en rendre maire 
par droit de bienféance; eine Sache vermüge 
des Rechts der Convenienz, ohne iweiteres Recht 
oder Urfache befitzen oder fich derfelben bemei- 
Jiern, als weil die Sache einens anfiündig und 
vortheilhaft if. 

BIENSÉANT, ANTE, adj. Woklanfländig, was fich 
Jchikt, was fchiklich if. Il ne feroit pas bien- 
féant de partir fans dire adieu; es sûre nicht 
wohlanflündig, es würde fich nicht Jchicken, 
ohne Abfhied we . 

BIEN-TENANT , ANTE, £. ( Rechtsgel. ) Der 
Inhaber oder Befitzer eines Grundftäckes oder 
cines Vermügens. Elle eft bien-tenante; fie 1ff 
die Inhaberinn, die Béfitzerinn der Gürer. Les 
héritiers & bien tenans ; die Erben und Inha- 
ber der Güter. 

BIENTÔT, adv. Bald, in kurzer Zeit. Je re- 
viendrai bientôt ; ich serde bald wiederkommen. 

BIENVEILLANCE, C£ Die Gewogenheit, Wohi- 
gewogenheit, die günflige Neigung für jemaud, 
die er Gagner, captiver, fe concilier la 
bienveillance de quelqu'un; jemandes Gunjt 

g winmen ; fich jemandes Gunft oder Gewogen- 

eit erwerben. Diefes Wort wird nûr gebraucht, 
wenn von der Gewogenheit hôherer Perfonen ge- 


en geringere die Rède if, 
. # BIEN- 


231 


232 BIE. 


BIG. 


BIENVEILLANT , ANTE, adj. Günfig, ge BIGAME, dj. de t.g. Ein Mann, dèr mit zwei 


twogen, 

BIENVENU, UE, adj. Wilkommen. Un honnête 
homme elt bienvenu partout; ein recht/chaffe- 
ner Mann if? allen halben wilkommen. Es wird 

auch y os gebraucht : Soyez le bienve- 

nu, la bienven e ; Jeyn Sie wilkommen. 

BIENVENUE, ff, hat cigentlich Die glükliche 
Ankunft. In diejem Verjlande wird es aber 
nicht gebraucht, fondern man verfieht unter 
Bienvenue, den /Vilkomm, den Antrits/chmaus, 
dèn ein neuer Ankümmling, oder jemand dèr 
in einer Gefelfchaft, Zunft oder Innung aufge- 
nommen wird, den librigen gèben mufi, Pa- 
yer fa bienvenue ; /einen Wilkomm, jeinen Ein- 
fiand bezahlen. Donner un repas pour fa bien- 
venue; einen Schmaus zum Wilkomm , feinem 
Eirfands/chmaus gèben. 

BIENVOULU, UE, adj. Siehe VOULOIR. 

BIÈRE, £ £, Der Sarg, die Todtenlade. On vient 
de le mettre dans : bière; ében hat man ihn 
in den Sirg gelègt. 

BIÈRE, [ f. Das Bier, Double bière; Doppel- 
bier. Petite bière; diinn Bier, Halbhier. Bière 
nouvelle; jung Bier, Brafler de la bière; Bier 
brauen. Levure de bière; Bierhéfen. Bière de 

- Mars; Mürzbier, Bier, das im Mürz gebrauet 
if. Man fagt diront von einem fchlech- 
ten Gemäüide : 11 n'eft bon qu'à en faire une 
enfeigne à bière; es taugt zu nichts, als ein 
Bier/child daraus zu machen. 

BIÈVRE, £ m Der Biber, ein vierfifiiges Thier, 
das im aller und auf dem Lande lebt, Bièvre 
heifit auch ein gewifler Wafervogel, dèr ich 
von Fifchen nähret, fafi ven der Grüfie einer 
twilden Gans. . 

BIEZ, fm. Æin Kanal oder Waffergang , das 
Wafer auf ein Mühlrad zu leiten 

BIFFER, v.a. Eine Schrift durchfèreichen, fo aus- 
Jreichen, daff man fie nicht mehr lèfen kan. (If 
cigentlich nér im gerichtlichen Styl gebräuchlich ) 
11 a biffé cette claufe de fon teftament; er 
hat diefe Klaujel in Jeinem Téeflamente ausge- 

+ firichen. L'écrou de fon emprifonnement a 
été rayé & biffé; /rin Name ift in dem Regi- 
fier der Gefangenen ausgefirichen und ausgetiigt 


worden. 

BIFURCATION, £ € (Anatomie) Die natürliche 
Spaltung oder Thoilung eines Adernflammes in 
zwei Æfie, Man Jagt auch: La bifurcation 
de la racine d'une dent; die The.lung eines 
Zahnes in zwei Zacken. Die Zahnw-ürzte Ja- 
gen dahèr : Cette dent fe bifurque; die/er Zahn 


theilt fich in zwei Zacken. La bifureation de - 


la principale racine, de la première bran- 
che d'un arbre; dis gabelfürmige Theilung der 
Hauptwurxel, des Haupt-afles eines Baurmes. 

F BIGAILLE, L f, ÆAllerlei kleine Fliegen und 
Micken, klaines Infektenge/chmeif, (ren, gebr.) 


Weibern zugleich, oder eine Frau, die mit zwei 
Münnern xugleich in der Ehe lebt, 11 eft bi- 

me; er hat zwei Weiber, Elle eft bigame; 
te hat zivei Münner. Bigame wird auch ais 
ein Subflantivum gebraucht : Autrefois les bi- 
games Ont été punis de mort; ehemals wur- 
den die, welche in einer doppelten Ehe lèbten 
mit dem Tode befiraft. Im kanonifchen Rechte 
heifit Bigame , eine Per/ôn, die in der zweiten 
Ehe lèbt, die als Witwer, oder als Witwe, fich 
wieder verheirathet hat ; it, dèérjenige, iwelcher 
eine Witwwe, oder eine von ihrem anne ge- 
chiedene Frau gcheirathet hat. 


BIGAMIE,, Cf. Die doppelte oder zweifache Ehe, 


da ein Mann zwei Weiber , oder eine Frau 
æwei Münner zugleich hat. Im kanonifchen 
Rechte heifft Bigamie, die zweite Ehe, die Ehe 
sworin ein Witwer oder eine Witwe trit. Diefe 
erlaubte zweite Ehe mennet man auch Bigamie 
réelle, oder Bigamie de fait, zum Unterjchied 
von einer Bigamie interprétative; wenn einer 
eine von ihrem Manie gefchiedene Frau oder 
ein Müdchen heirathet, die nicht mehr Jung- 


er 12ar. 
BIGARADE,, £ £ So if eine Art grôfer Ja 


rer Pommeranzen, die uiel Ecken, 


pilzen und 
Warzen hat. 


BIGARREAU , fm. Die Herzkirfche, Jpanifthe 


* Kirjche. 


BIGARREAUTIER, £ m. Der Herzkir/chenbaum. 
BIGARRER, v.a. Buntfcheckig machen, allerlei 


bunte Farben, die fich nicht zu/ammen /chicken, 
nêében eimander anbringen. Il bigarre fes ha- 
bits; er kleidet fich gar zu bunt/checkig. 


Bicarrk, £E, part, & adj. Bunt/check g. Un 


babit bivarré; sin bunticheckiges Âleid. 


BIGARRURE , ff. Das Buntftheckige, ein Gemi- 


Jche von allérlei Farben, die fich nicht zu/am- 
menfchicken. Il y a trop de bigarrure a cet 


* habit; diejes Kid if zu buntfchakig. 
BIGLE, adj. de t.g. Schielend, dèr oder die fchie- 


kt, Elle feroit jolie, fi elle n'étoit pas bi- 

le; fie wûre hübfch, wenn fie nicht jchielte. 
lan fagt auch fubiantive : Un méchant bi- 
gle ; ain garftiger Schieler. 


BIGLER, v. n. Schiclen. 11 s'accoutume à bi- 


gler; er gewüknt fich das Schiclin an. 


BIGNE, Cf, Eine Beule an der Stirn, die von 


cinem Schlôg oder Fall entfeht, (alt) 


* BIGORNE,, L£ Æin Ambôs dèr auf beiden 


Seiten Spitzen hat; (bei den Schlofern ) ein 
Horn. Die Lèderbereiter nennen Bigorne, eine 
Art Siampfe, womit die aus dem Alaumvafer 


De ene Hüute gewalkt werden. 
x 


IGORNEAU , £ m. Ein HEleines Horn, ein 
kleiner Ambôs mit zwei Spitzen, 


* BIGORNER, v.a. Rund /chmieden, rund JcWa- 


gens ein Sick Eifen oder Blech auf der re 


BIG. 


des Ambofes, dèn man Horn nennet ; die ge- 
hirige Rundung gèben. 

BIGOT, OTE, adj. ÆAbergläubifch, andäüchtig, 
Jcheinheilig. Elle a l'air bigot; fe hat ein 
Jeheinheiiges Anfehen ; fie Jieht wie eine Bit- 
Jchwefter aus., Bigot wird auch jubflantive ge- 
braucht, und heifit ein Andüchtler, ein Schein- 
heiliger. Une vieille bigote ; eine alte Bit- 
chorfter. 

BIGOTERIE, £ £ Die Andüchtelei, die Schein- 
heiligkeit. 

BIGOTISME , f. m. Der Hang zur Andüchtelei, 
der Karakter eines Andüchtlers. 

BIGUER , v. a. heifft im Spiel, eine Karte mit ei- 
ner andern vertau/chen, Karten wechjein. Man 
Jagt auch: Biguer un cheval; ein Pferd gè- 
gen ein anderes austaufchen, Jo dafi keiner dem 
ondern etwas herausgibt. 

BIGUES, £ £ pl Büume oder fiarke und lange 
Hülzer, swelche man durch die St'ikpforten ei- 
nes Schiffes tkt, iwenn dajfelbe bei der Ausbef- 
Jerung aufgehoben oier arr 2 werden 
Joli ; it, die Bäume womit die Mafimafchinen, 
(eine Art Krahne) gefl'zt werden. 

# BIHAL, £ m. Eine amerikani/che, feft lilienfür- 
mig- bl‘hende Pflanze, die eine Art Muje iff. 

+ BIHOREAU, f. m. Der Nachtrabe, der bunte 
Éeiger , der Schildreiger. 

BIJON , fm. So hifit in den ÆApotheken, eine 
Art Terpentin, dèn man aus den Fichten und 
ne harzichten Bäumen ohne Einjchnitt er- 

äle, 

BIJOU, [ m. Das Xleinod, eine jede kofibare und 
kinfilich gearbeitete Sache die zum Schmuck , 
zum Patz einer Perjôn, oder zur Zierde eines 
Z'immers Egc. gehüret. Cette femme a de beaux 
bijous ; diefe Frau hat einen /chünen Schmuck, 
hat Jchône cjuwelen, fchünes Gejchmeide. 1] a 
un cabinet tout pleim de bijous; er hat ein 
mit lauter Jchünen und kojlbaren Sachen ange- 
Jültes Kabinet. Man fagt von einem fchünen, 
niedlich eingerichteten Haufe: C'elt un vrai 


bijon. 

BIJOUTERIE, Cf. Der Suwelenhandel, der Han- 
del mit Aleinodien, tnit Edelficinen Efr. 

BIJOUTIER , £ m. Ein uwelenhändier, uwe- 
liver dèr mit Edelflemmen handelt ; ït. ein Lieb… 
haber von juwelen und anderen kleinen Xojt- 
barkeiten, Ein uvclirer, dèr den Edeljieinen 
die Faffung gibt, heifit in Frankreich, Metteur- 
en-œuvre. 


BILAN ,  m. Die Bilanz, die Berechnung der . 


bIL. 


man eine kleine Augel, dis an einem, an das 
Stübches befeftigten Faden hängt, und in die 
Hühe gefchnellet 1wird, aufüng . | 
Bilboquet, Heïfit auch, em Gaukelmünnchen, 
cine aus Kork oder Jehr leichtem Hoize gemachte 
keine Figür, welche unten am Füfie mit Blei be- 
Jehwèret if, Jo daff jelbige, man mag fie keh- 
ren oder umwerfen 1ie man.twill, allemal wie- 
der aufrecht zu flhen komt, Dahèr Jagt man 
Jrrichw. von einem Menjchen, dèr 1mmer ge- 
rad und aufrecht fleht : Il fe tient droit com- 
me un bilboquet. Und von einem Menjchen, 
dèr, wenn er fült, Jich gleich wieder auf die 
Beine hilft, Jagt mau : Il fe retrouve toujours 
fur fes pieds comme un bilboquet. Auch fagt 
man im gem. Leb. von einen leichtfinnigen, un- 
befländigen Menfchen : C'eft un vrai bilboquet. 
Bilboquet, heifit bei den Vergoldern, ein 
mit Lèder und feinem Zeuge überzogenes, oben 
rundes Hülzchen, womit man das Blatgold auf- 
trügt, oder es an die Orte lègt, w0 die Hi- 
fr ausgehüit 1ft oder Vertie/ungen hat ; it. bei 
2 Peruckenmachern, ein Krüujehôlzchen, wor- 
auf die zu Perucken Lejlimte iiâre gewickalt 
werden ; it. bei den Luclidruckern, allerhand 
kleine Nében-arbeit, als Tabakszeitel, Komüdien- 


zettel éc. 
Fig'rlich bedeutet Bile, 
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BILE,, £. f. Die Galle, 
fouwt als Colère. 11 fentit émouvoir fa bile; 
er J'ihlte, rie thm die Galle aufitieg, wie iln 
der Zorn ïberfiel. Avoir la bile échauifée ; 
aufgebracht, zornig feyn. Décharger fa bie; 
eine Galle ausfch'itten, einen Zorn auslafen, 

BILIAIRE, adj. de t.g. Gale f'ihrend. Les vail- 
feaux biliaires; die el Les concuits 

‘ biliaires; die Gallengünge. L'artère biliaire ; 
die Gallenpuls-ader. 

BILIEUX, EUSE, adj, Gallicht, voll Grille, Une 
humeur bilienfe; eine gallichte Feuchtigkeit, li 
eft d'un tempérament bilieux ; er fürt viel 
Galie bei pe Es uird auch fubfiantive ge- 
braucht : Les billieux font fujets à de grar- 
des maladies ; Perfonen die viel Galle bei fich 
Jühren, find grôfien Krankheiten unterivorfen. 
Fig. heift Un homme billieux ; ein gal/ichti- 
ge rt Ne ein Menfch der Jehr zum Zorn 

eneigt ie 

BILL, (. AO Bül, So heifit in England ein ders 
Parlemente zur Überlègung übergébener Vér- 

Jchag dèr, wenn er von brides Kammern ge- 

n‘hmiget worden, durch künigliche Bjhätigung 

zu einer Parlements-AËle gemaht wird, 


Afliv- und Pafivichuden, des Gewinnes und BILLARD, f.m. Das Biliard (ei bekantes Spiel) 


Verlufies gègen einander ; it. das Handlungs- 
büch, worin die Kaufleute ire Aüiv - und Pa 
MDOUs einjchreiben. 
L UET , fm. So keifft ein aus Holz oder 
Elfenbein gedrechfeltes Siäbchen, das an beiden 
r ee eine nap{jürmige V'ertiefuug hat, worin 
om. ]. 


it. die Tafel, af welcher man pic, Le jeu 
de billard; das Ë liarofpiel. Jouer au billard; 
Billiard fpielen. Ce billard n'ett pas droit; 
diefes Biliard, diefe Biliiardtafel it nicht gleich. 
Le tapis de billard; der Léeraug des Biliards. 
Les ne de ce billard asttireut trop; die 


£ Li- 
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Lücher an diefem Billiard ziehen zu 
Frankreich nennet man auch den Stdb oder 
Stock, iwomit man die Kugel forttreibt, und 
tovon das breite Ende Male und das Spiize 
Quene heïfit, Billard. 
BILLARDER, v.n. Scine Kugel ziveimal anftôfien, 
oder auch des Gègners Kugel mit dem Queue 
oder der Mañe im Abftôfien berïhren. ( Biliar- 
diren. ) 
BILLE , ff, Æine elfenbrinerne Kugel zum B1- 
liardjpiel, ein Bail. “Faire une bille; eiren Bal 
machen, die Kugel des Gêgners in eins der L- 
cher der Billiardtafel hinein notés Man frgt 
à rhgrrs und fig. von zwei fireitenden Parteies 
. die einander wichts anhaben künnen. Ils font 
à billes pareilles ; der Vortheil if auf beiden 
Seiten gleich; keiner kan dem Andern etwa: 
anhaben. | 
Billes d'acier, nennet man Stahl in l'inglich: 
Diereckigen Sticken. Auflerdèm hat diejes Wor: 
noch verjchiedene Bedeutungen. So he:fit Bille, 
ein Pakflock, Rütelflock, em Stock vu hartem 
Holze, dén die Päcker und Ballenbinder brau- 
chen; it. ein [Vindeflock, ein hülzerner Kniit- 
tel, oder ein ejferner Stdb, womit die Saïan- 
gerber die Félle œusringen ; it, ein Rolholz, War 
elholz der Pañetenbücker, den Teig zu rollen; 
it, (auf den Schiffen ) das Ende eines d'innes 
Seiles, mit einem Knoten und Ringe oder eine” 
Schleife, die Sègelfeile damit anzuzichen. Bei 
den Gürtnern heifien Billes, Wurzelfchifilinge, 
die nan ablifet, und in Baumfcluien verfert. 
. Billes de faule ; Satzweiden, Man nennet auch 
Billes, die Quérhülzer oder Krumhülzer, woran 
die Sfrünge der Pférde, die ein Schiff ziehen, 
getunden find. 

Bille, heift bei den agnern ein Block, ein 
Klotz. Bois en billes; Blockholz, Kloizholz, das 
vom unteren Stamme gefüllet oder abgeflïmme: 
und nicht behauen if. 

BILLEBARRER , v. a. Buntfcheckig malen oder 
auszieren, uielerlei Farben, die fich nicht zu- 
ee chicken, nében einander anbringen. Un 
abit billebarré ; ein bunt/checkiges Kai (gem.) 
BILLEBAUDE, £. f. Die Verwirrung, eine grôfe 
Luordnung, (gemein) 
À La BIZ2LEBAUDE, (eine adverbialifche Rèdens- 
art). Ohne alle Ordnung , unordentlich durck- 
einander, Tout va à la billebaude dans cette 
maifon; in diefèm Hauje"geht alles drunter 
. und drüber, man weifl nicht wèr in die/em 

Haufe Koch oder Kellermeifier if. 

* BILLER, v.a, Mit einem Pakftock, oder Rätel- 
Jiock fe zufammen zichen. Biller un ballot; 
die Stricke an einem Ballen mit dem Pakfiock 
Jet anzicken.  Biller leg chevaux ; die Pèrde 
an das Schifs/eil koppeln, um das Fahrzeug gè- 
gen den Sirôm zu zichen. 


b 
‘B 


BIL, 


k. Ze BILLET, fm. Ein Briefchen, ein kleiner Brif 


mit Weglafjung alles Ceremoniels, das man Ji 
n 


* in ordentiichen Briefen zu beobachten pfégt. 


billet doux ; ein Liebesbriefthen, “ 

bilet, hat auch, Ein gdrukter oder ge- 
Jchriebener Zettel, wodurch man etwas bekant 
macht, twodurch man jemand einladet A an 
den beflimten Ort zu einer geciflen Zait ein- 
zifinden, wodurch man jemand von einer Sa- 
che binéchrichtiget E&c. Un billet d'enterre- 
ment; ein Leichenzettel, ein Zettel, worauf die 
Namen dèrjenigen verzechnet find, die zur Leis 
che gebèten werden follen. Faire courir le bil- 
let chez les Notaires ; Lei den Notarien einen 
Z'ettel herum gehen laffen, 1oorin man bekant 
macht, das jemand ein Aapital jucht. Faire cou- 
rir le billet chez les Che dus les Jouail- 
liers; die Goldjchmide und Sjuwelirer durch 
einen Zettel, dèn man herum jchikt, bendchrich- 
tigen, daff etwas an Silber oder dergleichen ent- 


 wendet worden, und dafi man dèn, der es Zur 


Verkauf anbietet, anhalten folle. 

Ehedèm nante man in Frankréich Billets, 
Papiere, die enflatt bér Geid im Gang waren; 
2. B. Billets d'Etat, billets de Monnoie, billets 
de Banque &c. Man nante, Billet de l'Epar- 

ne; eine Zahlungs-Amveifung auf die künig- 
iche Schazkammer, die damals Fpargne hiefi, 


Bricer, heifit auch, Ein Schein ïiber eme Schuld, 


eine Schuldver/chreibung. Un billet de change; 
ein Wechfel. Billet payable au porteur; ein 
Wechfet, eine Schuldver/chreibung die an den 
Juhaber zahlbar if. Billet pour valeur reçu 
comptant ; ein Schuld/chein über bär empfan- 
genes Gela. 

Billet, heïfft auch, Ein kleines Zeichen, ein 


* Zttel, dèn man fich gèben LAft, um, auf l’6r- 


zei un deffelben einen frein Zutritt im eine 
Gel iaft, in ein Schaufpiel Efc. zu haben, 


” (ein Billet). Billet de logement; ein Einquar- 


tirungszettel, ein Quartirbillet, twodurch dem 


* Soldaten fein Quartir in einer Stadt oder in 
einem Dorfe angewiefen wird. 


Billet, heifit ferner, Ein Lés in Lotterien. 


… Billet blanc; ein tveifler Zettel, ein lérer Zet- 


tel tworauf kein Geivinn fleht, eine Niete, Billet 


noir; din Gewinnlôs, ein Zettel, worauf in 


Gewvinn fieht. Tirer au billet ; {6/en, das Lés 
zichen. In diefer Bedeutung heifit Billet, eis 


" Lôszettel. 


Billet de fanté, Æin Gefundheitspaf ; ein 
obrigkeitliches née à à , dafs Vôrzeiger deffet- 
ben aus keinem niit Pefl oder Seuchen angeflek- 
ten Orte hérkomme. 


BILLETE, EE, adj. (Æapenk.) it Schindeln 


me. Siehe Biltette. 

LLETER, v.a. Zettelchen an etwas anhef- 

ten. Billeter les étolïes; Herft bei den Aauf- 

leuten, den Stücken Zeug oder Stoffen . 
Crete 


BIL. 


Zattelchen anhefien, worauf vermittelft gewiller 
Nummern oder Béchfabns das lon , ré 
Preis Eèc, bexeichnet ifl. 

BILLETTE, £ f, (Wapenk.) Eine Sclundel, eine 
länglicht viereckigte Fgr von Metal oder Far- 
be. Bei den Tüchfchtrern heifit Billette, die 
Bille, ein zum Einbinen der Schére gehüriges 
Stick Auf Bergwerken nennet man Billettes, 
Bolen, die als Querhülzer, bei Verzimmerung 
einer Strecke, wo fefles Geflein ift, unter dem 
Dachgejieine angejéh agen find. Auch heifit Bil- 
lette, ain aufgejtektes Zeichen, das wie ein Füf}- 
chen ausfieht, und den Fuhrleuten andeutet, w0 

e Lol und Geleite zu zahlen haben. 

BILLEVESCE, Cf. Albernes, lücheriiches Ge- 
cineütz, cinfältige Rèden. (gemein). 
BILLION , fm, Æine Billiôn, taufend Nilionen. 
BILLON , £ m. Æin Billon, eine Scheilem'inze, 
entiwèder ganz von Æupfer, oder mit etwas Sit- 
ber vermifcht. Jan verfieht auch unter Billon, 
allerlei verrufene Minzen von fchlechtem Wéhrte. 
11 a trouvé dans un fac de mille francs pour 
plus de cent francs de billon; er hat m ei- 


mem Beutel von taufend Franken, wenigflens . 


vôr hundert Franken verrufene M'inze gefunden. 
BizLon, heiit auch dèr Ort, wo man verrufene 
und geringhaltige M'inze annimt und nâch dem 
W/éhrte ihres Gehaltes einieechielt, urn fie verord- 
nungsmüfig wieder auszum'inzen; die Mine. 
Porter au billon les piftoles légères ou dé- 
crices ; leche und werrufene Pijlolen in di: 
MWinze tragen, um fie gègen gangbare Sorten 
auszuwech/ein. 

Bei den Winzern rs Bilons, Rében, die 
man bei dem Befchueiden des HWeinfiockes drei 
bis vier Finger hôch hat flchen lajen,” 
BILLONNAGE, £ m. Der Handel mit verbote- 

nen, germghaltigen Minzforien, die man D 
guler ausgib!, die man gégen gute ausiwech}elt, 
um Jolch: aus dem Lande zu Jchaffen und daran 
zu gewinnen; die Kipperei. 

BILLONNER, v. n. Mit verrufenem Gelde 1wu- 
chern, gt Geld gègen Jchlechtes einiwech/ein, 
um es einzu/chmelzen und geringhaiiges daraus 
zu prägen, oder um es aus dem Lande zu füh- 
ren, und mit Wucher auswürts zu verkaufen ; 
Kippen und Wippen. 

BILLONNEUR, Î. m. Der Aipper und Wipper, 
der Miünæverfüljcher oder der mit verrufenem 
Gelde Handel treibt, und Joxhes fiait ghtes in 
Umbauf zu ne Juht. 

BILLOT , £ m. Æin Block oder Klotz, ein kurzes, 
dickes Stück Holz. On lui a coupé la tête 
fur le billot; man hat ihn den Kopf auf ei- 
nem Blok abgehauen. Hacher de la viande 
fur un billot; Ælkeifch. auf. einem Kiotze klein 
hackrn, 

Billot, heïfit auch ein AXniittel, Kippel, dèn 
man, den Hunden quèr an den Hais hüngt, da- 
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mit fie nicht jagen oder in den TPeinbergen 
herum laufen Künnen ; it, ein langes Holz, eine 
Strange, welcke die Pférdehändler an der Seite 
der Pférde befefigen, damit man mehrere Pfer- 
de hintereinander daran Linden, und defto kich- 
ter f'ihren künne. Son? wird Billot noch bri 
verjchiedenen Handiwerkern inmer.in der Bedeu- 
tung eines Âlotzes, oder eines AlGtechens zu 
allerhand Gebrauche, ge/agt. So heifit bei den 
Schuhmachern Billot, ein hülzerner Klotz, 1wor- 
auf das Sohlenlèder geklopft wird ; it. bei den 

, Gold/chmiden, ein Ambôsjlock , ein Xlützchen, 
worauf ein Ambôs befefhget wird Efc. Efc, 

Billot, _ auch eine Art Mäufefalen mit 

einem Xlützchen, 

BIMAUVE, (.f. £ibifh, Ibjÿch, Siegmarswurz, 
Filirif. (eine Pflanze) 5. Guimauve. 

BIMBELOT , f. m, Das Spielzeug, die Spiefa- 
chen der Ainder, (N'irnberger H'âre), 

* BIMBELOTERIE, £ £ ÆAlierlei Spicicerk zum 
Verkauf ; it. der Handel damit, 

BIMBELOTIER , {.m. Æïner der allerlei Spiela- 
chen für Kinder verkauft, dér mit N'rnbergor 
Wäre handeit. 

* BINAGE, [. m. Die zweite Bearbeitung die 
man den Æckern und den Winbergen gibt, S. 


Biner. 

BINAIRE, adj. de t. g. Aus zwei Einheiten zu- 
Jammengefezt. Un nombre binaire ; eine ge- 
ziceite Zahl, cine Zahl, die mit 2 aufgehoben 
oder dividirt werden kan. L'arithmétique bi- 

“maire: die Diadik, eine Rechnungs-art, da man 
alle Zahlen Llés durch 1 und © ausdr'ikt, 

BINARD, f. m. Der Blokwagen, ein Wagen mit 
vier gleich hohen Rüdern, auf 1welchem eine 
dicke Bohle liegt, um Quaderfieine Efc, zu 
J'ihren. 

* BINEMENT , f. m, Sie BINAGE, 

BINER, v.a., Den 7Æckern oder den Weinber 
gen die zweite, Bearbeitung gèben, zum zwei- 
tenmal wmackern oder hacken. 

Biner, v.n. Mit Erlaubmufi des Bifchofes an EÆi- 
y Tage zwei Meflen, oder zweimal Meffe 
efen 

Bixé, ÉE, part. & adj. Zweimal geackert oder 
gthakt. S, Biner. Une feuille binée; heift in 
der Dolanik, Ein zweifaches Blait an. cinem 
Sticle, em gefingertes Dlatt. 

ET, Qm. Der Lichtknecht (ein Profitchen ) 
«ein kleines Tufirument von Méfing, Blech oder 
. anderem Metal, mit Stacheln ver/ehen, welches 
.man in die Tille eimes Leuch'ers cinfezt, damit 
. das darauf geflekte Licht-ende vüllig ausbrennen 

künne. Faire binet; aus Spér/amkeit ein Licht- 
. ende oder Lichtflimpchen einen Lichtknecht 
eizen, damit es ganz ausbrenne. 


: BINOCLE, f. m. Ein Teleskop oder Fernrohr mit 


« doppeiten Rühren, Jo daff man mit beiden Au- 
gen zugleich dadurch fehen und beobachten kan. 
Gg-2 * BH 
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* BINOCULATRE, adj, Un télefcope binorulai- 


re; ein Teleskop mit zwei Rihren. S. Binocle. 

BINOME,, £. m. heïfit in der Aigebra oder Bâch- 
JPabenrechnung, eine zweifache Grille, eine Grüfie, 
welche aus zwei Theilen befleht, 1welche durch 
die Zeichen +: oder — (plus oder minus) zu- 
Jammen gefezt werden, So find z. B. AB, 
C—D, Binomina. ‘ 

BIOGRAPHE, f.m. Der Biograph (Lèbensfchrei- 
ber) dèr das Lében, die Libensgefhichts einer 
eingelen Per/ôn befchreibt. 

BIOGRAPHIE, f. f. Die Lébensbefchreibung, die 
A MES einzeler Perfonen. 

BIPEDAL, LE, adj. Was 21ei F'f oder Schuh 
lang, hôch, tief, weit oder breit ifl; deffen MAS 
zwei Schuh beträgt. 

BIPEDE, adj. det. g. Zweififig. Wird von 
Thieren gejag! die zwei Fifie Do: die auf 
zwei Filien gehen. 

BIQUE,, ££ ie Liege, die Geif. 

BIQUET , fm. Das Züklein, das Sunge von ei- 
ner Ziege oder Geifi. Biquet, heifit auch eine 
Art Goldwage. 

* BIQUETER , v.n. Wird von der Ziege ge- 
Jagt. wenn jie Junge bekomt ; Ziklein werfen, 
zicheln. 

* BIQUETER, v.a. Gold oder Silber auf einer 
geu iffen Goldwage, Biquet genant, wügen. 
BIRAMBROT , fm. Bier und Brod. Die Fran- 
zo/en verflehn darunter befonders eme Bierjuppe 
oder Bierkalijchale aus Lier, Zucker und Mus- 

katennuf, 

* BIRE, Qf, Eine Art Fifcherreufen, welche an 
die Sacknetze angehüngt werden, 

BIRÊME, £f. So hief bei den Alten ein Schiff, 
das zwei Reihen Auderbänke auf jeder Seite 


hatte. 

BJRIBI, £ m, Æin gai es Spiel bei welchem 
À h die. Bank hült, G gègen 7o gewinnet. 
{Birbi. 


a m. st so , éme) man Lire 

in die Hi efchobenen Fen men anhält, 

daff er nicht Lérunterfalle. pt 

BIS, SE, adj. Braun. (Diefes Wort wird eigent- 
ich nur vom Brode oder vom Teige gefagt und 
im Deutfchen durch fchearz ausgedrükt). Pain 
bis ; fchwarzes Brod. Pâte bile; Jchwarzer Trig, 
Teig von groben oder Jchwarzen Mékle. Man 
Jagt von einem Frauenzimmer das eine braune 
_—. pcs nt 7 Elle = bife, elle a 

u bife; fie à oarz, fie hat eine fchuwar- 

2: Haut. tee halb ÿ rl M halb 
will. Du pain bis-blanc; gemifchtes Brôd. 

BIS , adv. Æin aus dem Lateinifchen entlehntes 
Wort, worin das S mit ausgefprochen wird. 
Man bedienet fich deffen in der Mujik, als ein 
Zeichen, daff eine gewiffe Stelle im Singen oder 
Spielen swiderhôkt werden fol. Ziwveimal. 


BIS. 
BISAGE , f. m. ( Färber ) Das Umfärben eines 


Zeuges, dèr bereits gefürbt 5. 
BISAÏEUL , f£ m. Der Æltervater, der RE 
vater, der later des Grôfivaters oder der Grûfi- 


muitler. 
BISAÏ£ULE, (ff. Die Æltermutter, Urgréfimut- 
ter, die Mutter des Gréfivaters oder dir Grôf- 


multter. 

BISANNUEL, ELLE, adj. Zwei ährig. Nan 
neunet, Piante bifannuelle; eine FPflanze, die 
erj} im aweiten Éjahre bl'ihet, und dann ansgeht ; 
die nâr zwei jahre dauert. 

BISARRE, Sirhe BIZARRE. 

BISBILLE,, ff. Die Zïnkerei, der Zank, Sireit, 

” die Unernigkeit. Ces gens-là ont toujours quel- 
que bisbille ; de/e Leute habzn immer Streit 
. cinander, ligen fih immer in den Hüäreu. 

rmrin ). 

BISCORNÜ, UE, adj. Übel geftaltet, un/ürmlich, 
unrégelmüfg ns Pr cry Egc. ; it. fig. 
eltiam, wunderlich, nürryÿch. lüïcherlich. (g'm.) 

BISCOTIN , f m. ÆEin rundes Zuckerglützchen, 
Zuckergebackenes. 

BISCUIT , £m, Der Zuieback, ein mehrmalen 
und bis zur Trockenheit hart gebackenes Bréd, 
defen man fich vôrzüiglich auf den Schiflen bei 
langen Keïfen bedienet. Auflerdèm pers man 
auch unter Bilcuit, die femmen Zwichacke aus 
Weizenméhl, mit etwas Gavürz erhülut, zum 
Gebrauch beim Néchtifh, oder in Wein zu tun- 
Ken. Nan fagt fprichiwürtlich : S'embarquer fans 
bifcuit; ich ohne Ziwieback einfchiffen ; etras 
auf gerathe 1rohl, und ohne die nüthige Vür- 
fcht und Zur'iflungen unternékmen. 

Biscurr, Zuckerbrôd, ein Gebackenes in allerle: 
Form, deffen Teig aus Zncker, Eiern und Araft-, 
mèkl Zzujammen gefezt if. Bifcuit de Carème; 
Fafenbrôd , eine Art [ehr hart gebackenes Zu- 
kerbrôd ohne Eïcr. 

Bilcuit, heifit auch Dèr zu Porzellan oder 
zu Vliefen beftimte Teig, wenn er im Ofen ge- 
brant worden, und woch nicht mit der Glajfr 
belegt if, It. (bei den Maurern) kleine Kiejel, 
die fich in den Kalkflcinen befinden und im Lüfca- 
trog nicht zergehen; it. an einander gebackens 
Liegel, wègen alzuflarker Ofenhitze ; it. (bi 
Malers und Eïrbern) Stellen, die von der Farbe 
micht genug durchdrungen worden. Die Licht- 
zicher nennen Bicuits oder Lampions , Aleine 
in viereckigen blechernen Formen gegoffene Lam- 
pen von Hachs oder Talg. Bifcuits à l'eau; 
dergleichen Kleine Lamwen in blechernen Aüft- 
chen, worin Waller if. | 

BISE, £f. Vent de bife; der Nord-Gflwind. Une 
bife tranchante, uvre bife qui coupe ; ein /chnet- 
dender Wind aus Nord-ui. ; 

Bile, it auch der Name eines Séfifches, dèr 
von Einigen für den Thunfifch oder Sireit- Thun 
gehalten wird, BI 


BIS, 


BISEAU , f. m. Die Bahn, die fchr8g ablaufende 
oder fchräüg abgefchliffene Fläche an einem chnei- 

enden Mira , +. B. an einem Meilfel, an 
der Schneide einer Schére, an der vinen Seite 
des Rs eu pe dié Spitze zu; it. der 
abgefchiiffene Rand an Spiegelglüfern ; it. die 
vier abge/chliffene Seiten eines Diamantes oder 
Tafelfteines ; it. dèr über den Kaflen eines Rin- 
ges wmgelègte Rand, toelcher den eingefafiten 
Edeifein fejt hült ; it. (Bauk.) der se Ab- 

Jhnit eines Grfim/es, die abgefthürfie Kante 
eines viereckigen Holxes oder Steines. Tailler 
en bifeau; einen /chrügen Abfchnitt machen. 

Die Buchdrucker nennen Bileaux, fckräg ab- 
£e/chnittene Späne, dèren fich der Drucker beim 
Zurichten der Form bedienet, um damit einen 
ekfchiefen Rahm gerade zu machen ; it. die zreei 
KRakm-eifen des viereckigen Formrahmens ; it. 
der Ai'ègfpahn des Setzers. 

Bifeau , heifft auch der Seitenbdrt der Or- 

elrfeifen , ein flach xzugefchnittenes Si'ikchen 
Zinn oder Blei an demjeiben, Jo zum Stimmen, 
hilft ; fi der Deckel (das Labium) an einer Or- 
gelpfeife. 

BrseAu, s#ird auch anflait Baifure ge/agt. Siehe 
diejes Wort, 

* BISEIGLE, fm. Ein Werkzeug von Buxbaum- 
holz deffen fich die Schumacher und Schuflicker 
bedienen. 

* BISER, v.n. ÆHeifit in der Landwirthchaft, 
Braun, oder grau, oder fchearz werden ; ïber- 
haupt aber bedeutet Bifer, aus-arten, fchlechter 

‘werden. Les laboureurs croient que le meil- 
leur froment bife d'année à autre, & qu'il 
finit par devenir feigle ou meteil; der Land- 
mann eg) dafi der befte Weixzen von Sjahr 
zu cjahr Jchlechter oder Jchwürzer, und end- 
lich gar zu Roggen oder Mangkorn werde. 

* BISER, v. a. rues Zeug umfürben oder zum 
zweitenmale fürben. 

BISET , fm. Die Holztaube, Lochtaube, Stein- 
taube, aube. 

Bifet, wird auch adjeRive gebraucht: Un 
caillou bifet; ein Jchwërzlicher Kiefelftein. 

BISETTE, f. f. So heifit eine Art jchmaler und 
geringer Spitzen von weillem Ziirn, f'ir Büu- 
rinnen. 

BISLINGUA , Siehe HOUX. 

EJSMUTH, f.m. Der Wismuth, das Afchzinn, 
in Halbmetall , fonft awh Etain de glace, 

enani, 

BISON , f. m. Der Bifen-ochs, ein wilder ame 
rikanifcher Ocks. 
BISQUAIN, f. m. Æin gegerbtes Schäffell, woran 

no:h die IWolle if. 

BISQUE , Cf, heïft im Balfpiel, f'nfzihn vér- 
aus, ein Schldg dèr 15 gilt, die man Jeinem 
Gégenpart véraus gibt, und dèn er zühlen 
Fra wann er will, jedoch nûr einmal in ener 

ariir. 
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Man /a . Il lui donneroïit quinze & 
Le et j' m Jehr weit üiberlègen, er hat 
viele Vorth:ile vor ihm véraus. Avoir quinze 

… & bisque fur la partie; beträ.hiliche Vortheile 
vôr fich haben, die einen gl'klichen Ausgang 
einer Unternéhmung hoffen laffen. Prendre fa 
bisque; den g'üinflisn Augenblick ergreifen, fa 
einen vortheilhafien Unifland zw Nutze machen, 

BISQUE, f. f. Eine Art Krafifuppe von allerhand 
krüfiigen wrd leckren Zuthaten. Une bisque 
d'écrevifles ; sine A Krébsfuppe. H'enn 
eine dergieichen Xrafi/uppe etivas fchwcher als 

Jonft ift, jo heifit fie Demi-bisque. 

BISSAC, £ m. Der Quérfack, Zwerchfack; it. 
der Betteljack. Man Jagt fig. von einem Men- 
Jchen der verarmet ifl: Il eft au bifac; er ÿ} 
au den Betteljlab gerathen. 

BISSE , f. f. (Wapenk.) Eine Er 

BISSEXTE, fm. Der Schelttag, alle vier 
cJakhre im Frhruar einger'kt wird. 

BISSEXTIL, ILE, adj. L'an biffextil, L'année 
biflextile; das Schaltichr. 

BISTOQUET, £ m. heifit im Billiard/piel eis 
kleiner Stock, dèr oben rund if}, womit man 
Jeinen Ballen abfüfit, went man befürchtet zu 
biliiardiren. 

BISTCRTE, £. f. Schlangemourz, Natterwurz, 
Krèbswurz. (Hlanze). 

* BISTORTIER, f. m. Ein hülzerner Stôfel, 10- 
mit man etwas in einem fleinernen Môrfel zu- 

Jammen r'lhret. 

BISTOURIL , L f Ein kleines Neffer der Wund- 
drzte, zu einem Fleifchichnitte. 

BISTOURNER , v.a. Die Hodrn eines Thieres 
verdrèhen oder quetjchen , um es zur Fortpflan- 
zung untichtig zu machen. Biftourner un che- 
val; ein Pfèrd durch Verdréhung der Hoden 
walialien. 

BISTRE, £ £ Der Bifier, das Riffchwarz zum 
Tujchen und zur Miniaturmalerei. 

BITORT , fm. Æin dinnes zweidräthiges Seil, 
deffen man fich auf den Schiffen bedienet, um 
die Strikleitern oder Jonft etwas damit zu binden. 

* BITTE, Lf. Büting, Bütingsholz, So nennet 
man auf den Schifien ein langes und -fiarkes 
Holz, dèren allezeit zwei mit einem Querholze 
befefliget werden, und woran man das Anker- 
tau feff macht, wenn der Anker ausgeworfen 
if. Auf den Rufifchiffen heifit Bitte, ein rundes 
Holz welches auf dem Vordertheile eines grôien 
Fahræeuges (bateau foncet) angemacht 1fi, und 
woran Fahrzeug am Üfer befefliget wird. 
Pailles des bittes; Dätingsnügel, grôlie eilerne 
Nügel, welche in die Bütingshülzer eingefchla- 
gen find, die Seile um felbige zu Jchlingen, wenn 
etwas befefiget oder angehalten werden fol, 

* BITTER, v.a. Bitter le cable x das Xabelian 
oder Ankertau um die Bütingshôlzer Jchlingen. 
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Hâre hat, pflègt man zu fagm: Ce cheval 
boit blanc, dans le blanc, dans fon blanc. 
BLraxc, Weil, nennet man auch ede pr 
Schminke. Cette femme met du blanc, a du 
blanc; die/e Frau lègt Weifi auf, hat à 
aufgelègt, if 1weifl gefchminkt, Le blanc de 
l'œil; das Weifle im Auge, fonfi la Cornée, 
enant. Man fagt Jprichw. Elles fe font mangé 
e blanc des yeux; fie günneten einander das 
Weifle in den Augen nicht; fie konten einan- 
der durchaus nicht leiden. Le blanc d'un œuf, 
un blanc d'œuf; das Eiweifi, das Weifle im 
Eïe. Le blanc de chapon, blanc de poulet; 
das Brufifleifch von emem gekockten oder ge- 

bratenen Kapaune oder Huine. 

BLanc, twird auch als ein Subflantivum fchlecht- 
weg anflatt Homme blanc gefagt, ein Weijer, 
im Gégenfatze der Negers und Mohren, Ce blanc 
a époufe une noire; diejer Weiffe hat aime 
Schwarze geheirathet. 

BLaxc, heibt auch das Ziel oder die Scheibe, 
wornach man fchiefit. Tirer au banc; nach 
der Scheibe fchiefien. Donner dans le blanc; 
das Weifle oder den Nagel der Scheibe treffen. 
(In Deutfchland {est man das Schwarze tref- 
fen). Tirer de but en blanc; vo” Ziel aus, 
wo man fleht, auf den Nagel der Scheibe tref- 
fen. Man fagt fig. im gem. Léb. Dire quelque 
chufe de but en blanc; mit etwvas heraus plum- 
pen ; unbedacht/am oder unbefonnener Weije et- 
was heraus Jchwatzen. 1] lui alla dire de but 
en blanc; er /agte im rund heraus, chne alle 
Schonung. 

BLanc, eff ehemals much eine franzt/fifche Schei- 
dem'inze, die [inf Denis galt. Man /agt 
noch in plurali: Cela vaut lix blancs; das 
giit 2 Sous und 6 Deniers. 1m gen. Leb. jagt 
man fprichuw. Mettre un homme au blanc; 
cinen ganz kahl machen, ihm alle ein Geld ab- 

ewinnen. In Deutfchiand verjieht man unter 
n blanc; einen Wei pfenning, eine ehemais 
gebräuliche Scheidemïnze, die zwei Xreuxzer gal. 

BLanc, heifit auch Ein Blankett zu einer Quit- 
tung, ein Papier oder Pergament mit der Na- 
mens- Unterjchrift, welches ein Anderer, dèm 
man es anvertraurt, ausfÎlen muff, wenn er 
für uns Gelder erhében will, da er es dann 
dem Zahler als eine Quittung ausflellet. Cet 
Officier en partant pour l'armée, m'a laiffé 
fon blanc pour recevoir fa penfon au Tré- 
for Royal; als didler Ofixzier zur Armé ging, 
hinterlief er mir fein Blankett, wm Per jähr= 
lichen Gehait von der küniglichen kKentkammer 
für in zu erhébrn. Quittance en vlanc ; heifft 
eine Quittung, worin der Nanse dejlen, der das 
Geld auszal en joll, org ft, und er/l 
on die deshalb lér gelaene Leile eingefchricben 

averden mufl. VPromefle en blanc; ane Obh- 

gassôn tn blanco, eue Sihuiduer/chreibung, worin 
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der Name des Gläubigers nicht benennet 5 
Procuration en blanc ; eine l’olmackt in blanco, 
eine Polmackt, worin der Name unfers Procu- 
rators oder Mandatarii noch nicht einge/chrie- 
ben fleht. Blanc-figné, oder Blanc-feing; ein 
Blankett, eine unum/chrünkte fchriftliche Vol- 
macht, awelche in einem blôs mit unferer Na- 
mens - Unierfchrift bezeichneien Papiere befht, 
welches soir einers Anderen ïiverlajlen, um da/- 
J'elbe nach Jeinem Gefallen mit dem Haupt-inhalte 
der Sache, die er j'r uns libernommen lat, aus- 
æufilen. Siehe Carte blanche, 

BLANCHE, æwird Jubjiantive im sat ge- 
Jagt. J'ai blanche; ich habe hein Bild unier 
meinen Xarten. 

BLANC-BEC, £. m. Ein Gelbfthnabel. Siehe Bé- 
jaune, 

BLANCHAILLE, £ £ coll. Allerlei keine Ieil- 
fifche. On leur fervit une friture de blan- 
chaille; man /exte ihnen gebackene kleine Fifiie 
vor. (Diejes Wort hat k:isen Piuralem ). 

BLANCHATRE, adj. de t.g. Weiflicht, ins {Perle 
failend. Une couleur blanchätre ; eine se1/i- 
lichte Farbe. 

BLANCHEMENT , adv. Lie/es Wort ift nr in 
folgender Rèdens-art gebrüuchlick. Se tenir blan- 
chement ; Jich reinlich und fauber ins Weifizicug 
halten, 11 faut tenir les enfans le plus blan- 
chement qu'on peut; man mu/i die Ainder jo 
reinlich ais müglich in sweifler W'ijche haiten. 

* BLA:CHER, £ m. S. TANNEUR., 

* BLANCHERIE, £ £. S. Blanchiflerie, Zuwei- 
len bedeutet Biancherie auch die Hitte, wo das 
Eijen verzinnet 1oird, cer Weifiblechhammer. 

* BLANCHET , fm. Æin Kam:jol oder Fuiter- 
hemde der Baursieute, von weiflerms wollen-n 
Zeuge; it. der Zeug wovon die a chere 
vom Ebraldshrunnen (Fontevrauit) Æemier 
tragen. ln aen Apotheken heift B:anchet, ein 
pi, Tächlappen zum Durchjeigen. In den 

Buchdruckereien, ein Filz oder ein Sick weifles 

Th, zur Unterlage für die abzudruckenden 


Bogen. 
+ BLANCHETTE, £ f. Acker/allat, Feldlattich, 
Feldkropp. (Pflanze 


BLANCHEUR , ff. Die Weifle, die weiffe Farbe. 
La blancheur du lait; die Weifle der Milch. 
ar blancheur qui éblouit, eme blendende 

eille. 

m'AÉUMENT, f. m. Das Bleichen, das IWeiff- 
machen ; it. das Wiliwerden, bejonders der 
Leinwand und des ÜWachfes. On a employé 
trois mois au blanchiment de ces toiles : #14 
hat mit dem Bleichen die er Lemiwand dre: Mo- 
nate zugebraht. Le blanchiment de cette toile 
eît un peu terne; die/e Leinswand hat im Blei- 
chen kemen rechten Glanz bekommen. 

Bianchiment , hesfft auch, Das Weilifeden 
der Münzsüche ; it, der Ort in den Minz/lätten, 


0 
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so man die Schrütlinge oder Münzfl'iche soei 
feet; it, das Wéifificden des Silbers, das Wa- 
Jchen einer fchmutzig dt hr Silber-arbeit 
in gefclucäch:em Siheidewaffer ; it. das lerzin- 
nen oder Weiflieden der Nadeln; it, das Wiifi- 
machen der Lichter, wenn man fie an die freie 
Lujt hängt. 

BLANCHIR , v.a. Weiflen, seifl machen, mit 
einer weillen Farbe überftreichen, Blanchir une 
muraille ; eine Mauer wri]en. 


Blanchir, heifit auch Bleichen, durch die Wir= 


kung der Sonne und der Luft weifi machen. 
EBlanchir des toiles ; Leimwand bleichen. Blan- 
chir de ja cire; Wachs bleichen. 


Blanchir, heifit auch Vafchen, etivas das un- 
rein if}, bejonders Leinwand, durch Waffer und 
Seife wieder weiff und Jauber machen. Donner 
du linge à blanchir; Wüfche, Lemengerüthe 
zum Wajihen gèben. Cette femme blanchit ; 
diese Frau ift eine Wüfcherinn, nührt Jih vom 

a/ lun. Cette femme me blanchit; die/e Fraw 
soùjch: mir, ift meine Wäjcherinn. 

Man /agt auch, Cela bianchit les mains, le 
teint; das macht sweille Hünde, eine weilje Haut. 
De l’opiat pour blanchir les dents; eine Zahn- 
laiwerge die Zühne weifl zu machen. Blanchir 
de la vaifelle C'argent; Siberzeug weif fieden. 
S. Blanchiment. Blanchir de ia monnoiïe; die 
Münzfiüicke sveiff ficden, den Jilbernen Miünz- 
fücken, he ie à werden, Weille und 
Glanz gèben, Blanchir les épingles; die Na- 
dein sweif fie ‘en oder verzinnen. Blanchir le 
plomb; das Blei im Feuer verzinnen, oder mit 
dünnen Zinplatten belègen. Bei den Sch:offern 
heifit Blanchir, das ÆEifen weifi feilen, mit der 
File glatt und rein machen. Blanchir un chau- 
dron; einen Xefjel von auffen fcheuren, den RGf 
davon abnéhmen, oder auch inwendig auskra- 
tzen, und von dem darin befindlxhen Anfatze 
reinigen. Blanchir la foie; der wriflen Seide 
sine gewifle Schattirung gêben. Bianchir les 
boyaux ; die vom Fett befreiten Dürme m Waf- 
er ganz rein auswajchen. Blanchir les fruits; 
(Zucherbecker ) die ausgrfleinten Frihte, ae 
man einmachen soil, in jieden. es W'ajler, oder 
on eine Art Lauge werfen, damit fe etwas 
mürber werden, und das Wollicht- fich ablvfe, 
Blanc'ir les endives, les laitues, le céléri &c. 
die Blätter von Endivien, Lafluken, Zellerie Egc. 
Left zujammen binden und in den Sand flecken, 
damit fie weifi oder geib werden. Bei den 
S'hreinern hifit Blanchir, glatt hobeln, mit 
dem Sihlch:hobel Giberfahren oder glatt f68rn ; 
und he: den H'ffchmiden, den H'f mit dem 
Wrhkmeller auswirken und mit der Rajpel glüt- 
ten. Bilan hir un chapon ; einen Aupaun Llan- 
chiren, in warm Wuj'er lègen, he man ikn 
Joikt oder jonji æurichict, 
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Fig. heifit Blanchir quelqu'un, jrmand recht- 
Jertigen, jemandes Unfchutd bexeugen oder dér - 
thun. On l'accufoit de beaucoup de chofes, 
mais il a trouvé à la Cour de bons amis qui 
l'ont entièrement bianchi; "an befthuldigte 
îhn viclerlei, er hat aber bei Hofe gute Freunde 
gefunden, die ihn volkommen gerechifertiget, die 
Jeine Unjchuld volkommen eriwiefen haben. 

BLANCHIR, v.n. /#eiff werden. La peau d'un 
Négre ne blanchira jamais; die Haut eines 
Mohren wird niemals 1weif 1werden. 

Wenn von Leimwand oder Wachs die Rède if, 
Jo heïfit Blanchir, bleichen, weif werden. Ces 
toiles ne blanchiffent pas; diee Leinwand 
bleicht nicht gft, sol nicht weif werden. Man 
Jagt, Faire blanchir de la viande; das Fieifch 
in warmes IVafer lègen oder auf Kohlen heifl 
werden laflen, ehe nan es Jpikt oder fonft zu 
weiterem Gebrauche zurecht macht. 

BLANCHIR, bedeutrt auch 1weifle oder graue Hére 
bekommen, alt und grau werden. 11] commence 
à blanchir, fes cheveux commencent à blan- 
chir; er füngt an grau zu werden, feine Häre 
fangen an weifl zw werden. Sprichw. Tête 
de fou ne blanchit jamais; Narren laffen fich 
keine graue Hûre LD: lafen .. eine Sache 
sucht jo zu Herzen gehen. dafi fie graue Hôre 
darüber swachjen lafflen, Fig. jagt man: Blan- 
chir dans les armes, blanchir dans le fervices 
unter den Waffen, im Dienfe grau werden ; 
lange dienen. Ce coup de piftolet n'a fait 
que blanchir; der Piftolen chu if nicht durch 
seen Jondern hat nûr ein weifles Flekchen 
au 

f: 
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den Küraff gemacht. Tous les efforts qu'on 
a faits pour faire réuñir cette chofe, n'ont 
fait que blanchir; alle Bemihungen für einen 
glüiklichen Ra dieer Sache _ fruchtlés 
gawejen. 1] n'a fait que blanchir dans une 
affaire; er hat fich in diefer Sache vergébens 

bemiihet, er hat nichts ausgerichtet. 
BLANCH1, 1E, partic. & adj. Geweiflet; it, ge- 

beichi, gewafchen Egc. S, Blanchir. 
BLANCHIS ‘AGE, f. m, Das Wafchen des Wifi- 
zeuges ; it. das Bleichen der Leimwand. 1] 4 
a rien qui ufe tant le linge que le blanchil- 
fage ; das Leinenzeug wird durch nichts fo Je 

abgenuzt, als durch das Wajchen. 
Blanchifiage, bedeutet auch, der Blei kerlohn 
oder Vüjcherlohn, Payer le blanchiffage ; den 
Bleicheriohn oder Wäfcherlohn bezahlen. 11 lui 
coûre tant tous les ans en blanchiflage; /éine 
Wäjche, das Wafchen Jeines Leinengerüthes ko- 
et ihm jührlich fo viel. 


BLANCHISSERIK, f £ Die Bleiche, der Bleïch- 


piatz ; it. das W/afchhaus. 


BLANCHISSEUR, EUSE, f Der Bleicher, die 


Bleicherinn ; der Wifcher, die Wüäfctherinn. Don- 
ner fon linge : la blanc ifleufe; der da pet 
rinn Jeine Wüjche, fein Weifi zum Wajchen 

fi d di aug gében 
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gèben.  Ziuveilen lift Blanchifieur auck, ein 
. Tücher, dèr die Wünde und Decken der Zim- 
mer we:jfét, ‘ 

BLANQUE, £ f Eine Art von Loltsriefpiel oder 
Giükstoef, wo man wife Zettel mit oder ohne 
Numonsra und Fguren herauszieht, und wenn 
mon eine Nummer oer Figur zicht, allerhand 
Gavinfe erhïit, Un livre. de blanque; ein 
Stechbich, ein Bch mit weilen und fchearzen 
B üitern, wo man Gewinile heraus flü:ht. Blan- 
que, heifft auch Ein weilles Biatt im Stechbüche 
it, ein aus dem G ükstopf: heraus gezogener 
iweier Zettel; eine Niete. Tirer à la blanque; 
in den Glikstopf greifen , ins Siechbhch firihen. 
Man jagt fpriciie, und fig. Hafard à la blan- 
que; es Jey gewagt! man 7. es iWagen, 145 
auch daraus entflehen kan. Trouver banque; 
heift im gem. Léb, @n einem Orte, w0 man 
etwas as/bewshrt hatte, nichts finden. Quand 
il voulut prendre de l'argent dans fon cof- 
fre, il trouva blanque, & vit qu'on l'avoit 
volé; als er Geli aus friner Xfte holen wolte, 
Jand er fie lér, und Jake, daff man in befiok- 
lex hebe, 

BLANQUETTE, Cf. Eine Art Sommerbirnen, 
mit einer weiligelblih glatten Haut; it, ein ge- 
ringer weifler ein, der in Languedoc wüchft ; 
it. ein weiles Ragout gemeinigiich von Kall- 
fisifch oder Lamfleif h. 

BLASER , v.a, ferderben, zu Grunde richien. 
Diefes IVort wird hauptfäch'ich nr von dem 
aizuhïufigen Gebrauche flarker Getrünke, oder 
von dem Ge finlicher Lifle ge- 
Jagt. L'eau de vie a blafé ce jeune homme; 

der Branteiwein hat diefen jungen Menfthen 

ganz zu Grunde gerichtet, Les excès l'ont 

blafé ; die Ausfthiveïfungen haben ihn zu Grun- 

de gerichte’, ww [eine Gefandheït gebracht. Am 

hüufigfien wird diefes Verbum als ein Recipro- 
cum gebraucht, Se blafer; fich durch Saufen 
oder durch ein unordentliches Lèben zu Grunde 
richten, um ee Gefundheit bringen. Man fagt 
fig. I eft blafé fur les plailirs, ts les fpeéta- 
cles; er if? aufferordentlich auf die Lufibarkei- 
ten, auf die Sihaufpiele erpicht. 

BLASON, © m, Das Wapen, der Wapenfhild, 
Sur les anciens tombeaux, on trouve les bla= 
fons de plufeurs Maïfons illnftres; af den 
alten Grübern fiadet man die Hapen vicler be- 
Platon, ba auch d Hapenkunfi, die Ki 

on, kaifft auch die unf, die Xu 
alle Arten Fr g Hagen in den gehôrigen pra 
dr'ichen #4 erklüren. (die Heraldik ) 

BLASONNER , v. a. /fapes mit den gehôrigen 
Farben und Metallen ausmalen, oder mit den 
Strichen und Pankten (hachures ) 1welche die 
Fsrben und Meialle andeuten, bexsichnen, (bla- 
lonniren), 
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Blafonner, heifit auch die I'apen in den pr 
hürigen Ausdrücken, nach den À-gels der Wa- 
penkunft erklüren. (blafonniren ) : 

Fig. und im gem. Léb. wird Blafonner an- 
flatt Médire, b'âmer, critiquer, gebraucht. Bla- 
fonner quelqu'un; einen bel abfchildern ; eine 
Jorgfültige aber im Grunde üble Befchreibung 
oder Sisulderung von einem machen. C'eft un, 
homme qui blafonne tout le monde; er 5h 
Le ke ch, dèr von der ganzen Welt üvel 
pricitt. 

* BLASONNEUR, £ f Ein Wapenverflindiger, 
einer dèr die Wapenkunft verfieht : it, ein Ver- 
faller heraldiliher Sihriften, dèr über die Wa- 
pt ee hat, 

BLA :PHEMATEUR, f.m. Der Gotteslüferer. 

BLASPHZMATOIRE , adj. de t. g. Gottesläfier- 
lixh. Un écrit blafprématoire ; eine gotteslü- 
Jterlice, Sihrift. 

BLASPHLME , f m. Die Gottesläflerung. 

BLASPHLMER , v.n. Gott läjlern, eine Gottes= 
lflerung ne Zuveilkn wird Blafphé- 
mer als ein AËlivum gebraucht. 1 b'afphemoit 
Dieu & les Saints; er lüflerte Gott und die 
Heiligen. 

BLATIER , f. m. Der Kornhändler ; einer dèr 
dem Lanimanne jein auf dem Boden aufgefch'it- 
tetes Korn abkauft, um es hernach auf den 
Mürkten im Grôfen wieder zu verkaufen. Nan 
Jagte chedèm in den Prouinzen Blat, anÿjtatt 
Blé; Gretreide. 

* BLAUDE, Cf. Ein Fuhrmanskitte!, ein Kittel 
von grober, mehrentheils bLlauer Lrintwand, 
dèn die Fuhrleute liber die anderen Aleider an- 


zichen. 

BLÉ, f.m, Das Getreide, das Korn, diejenige 
Pflanze , swelche Brôdkorn gibt, Le blé eft en 
tuyau; das Xorn hat EX et, À es in Hat 
men. Le blé eft en pi as Korn fleht in 
Æhren. Une terre À blé; ein Kornfeld, Voilà 
une belle pièce de blé; das if ein fchünes 
Siück Kornfeld, ein fchüner Acker mit Korn. 
Les blés font beaux ; das Getreide fleht fchôn, 
die Dé ges Jiehen Jhün. Couper, fcier les 
blés ; Korn fchneiden, mühen. Battre le blé; 
das Korn drefchen. Mettre le blé en grange; 
das Korn in die Stheure thun. 

Unter Grands blés, verfieht man Weizen 
und Rogoer. Blés méteil; gemeng ÆAorn, ge- 
mifchte Frucht; Weizen dèr mit oggen ver 
milcht if. Petits blés, nennet man Gerfle und 
aber. Blé noir, oder Blé farañin; Bécuvei- 
zen, Heidekorn. Blé ergoté oder cornu ; Af- 
terkorn, Autterkorn, Hungerkorn; getviffe aus- 
wendig fchwarze Âdrner, die winn Fd mit zw 
Mèhl gemacht, und unter das Brôd gegellen 
werden, grôfie Krankheiten verurfachen. 
Blé barbu; Getreide mit einem Bart, wülfche 
Hirfe, indianifche Hirje, Sorglamen. Blé de 


mire. 
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mirac'e, blé d'ibondance; Âunderkorn, Ge- 
treide, iwvelches aufler der Haupi-ühre, noch Sei- 
ten-Ghren trägt, Blés de Mars; Sommer/rucAt, 
Sommerkorn, Getreide, das im Miürz gefüet 
worden. Hlés échaudés ; verbrontis Korn, Ge- 
treide, deflen Kürner von plüzhich eingefallenur 
Hitze ausgetroknet find. Blés retreits; Getrei- 
de deflen Aürner nicat ganz ausgewachfen, fon- 
dern klein und zu/ammen gui umpft Jind. Blé 
de vache, blé de bœuf; (Melampyrum) Acker- 
Kuhweizen. Blé de + türkifch Korn, 
y Wizen; it HWlfchkorn. S. Maïs. 
Blé locular; Dinkel, Spelt, Spez. S. Kpautre, 
Spesutre. Blé glacé; Gléswcizen; Weizen, 
der ein kleines, hartes urd jchuvères Korn hat, 
avelches grau und foft glésfarbig ausficht. Blé 
fonneux; Aleyemweizen, eine Art Weizen, die 
mehr Xlyen als Méhl gibt. Blé de grovette; 
Weizen, dèr er gore Erdreiche gewachen 
if. Blé calandré; Getreide, das von Xormeir- 
mern angefreflen if. Blés bruinés; Felafrühte 
die durch kalten Règen und Reife befchüdiget 
worden, Blés niellés ; brandiges Getreide, Ge- 
treide das vom Méhithau getroffen worden. Blé 
épais; Æorn, das zu dick fieht, das zu dick 
guJüet wor, 
BLÉ, heifit auch, Das ausgedrofchene Korn, die 
aus den Æhren gejamnielte Kürner ; das Xorn, 
das Getreide, die Frucht. Ses greniers font 
pleins de blé; /eine Kornbôden, Jeine Speicher 
voll Früchte. Un fac de blé; ein Sack Xorn, 
Getreide. Le blé eft cher; das Avrn, das Ge- 
treide if theuer ; die Früchte find theuer. Un 
Marchand de blé; #in Xornkändier. 

S:richw, Manger fon blé en verd oder en 
herbe; ein Korn grün eflen: feine Einkünfte 
vôr der Zeit hèben und verzéhren; das G:ld 
verzéhren, ehe es verdient if. tre pris comme 
dans un blé; ganz unvermuthet ilerrajcht wer- 
den, Jo, dafi man nicht mehr ausweichen kan, 
Crier famine fur un tas de blé; bei allem Über- 
Jul her Mangel k'agen ; alles voliauf haben, 
und doch verhungern wollen. C'eft du bié en 
grenier; das verliegt fich nicht, das ift immer 
zu Gelde zu machen, das kan man zu all 
Zeiten gebrauchen, | 
BLÊCHE, £ & adj. de t. g. Un bléche, un 

homme blêche ; ein we‘bicher Menjch dèr gr 
Reine Fefigkeit in Jeinem Karakter hat, und 
auf deffén Wort man fich nicht verlaffen kan. 
(gemein ). | 
BLEIME, ff. Diejenige Art Sr die in ei- 

ner En'xiindung des inneren Theiles des Pfér- 
dehufes, æwifchen dem Kerne und der Sohle, in 
der Gégend des Strahles beftcht. 
BLÊME, adj. de t.g. Bkich, bla. Avoir le 
teint blême; eine bleiche, blaffe Gefichisfarbe 
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BLÉMIR, v.n. Erblaffen, blaff oder Lleich were 


den, fich eutfärben, Vous lui avez dit quel- 
que chofe qui l'a fait blémir ; Se haben 1m 
ehwas gefagt, worüber er fih entfürbt hat, 
C'eft un Comedien, il rougit. il pâlit, il blé- 
mit quand il Jui plait; er 1? ein Kon:bdiant, 
er wird roth, bigfi und bleich, wie es ik 
behebt. 


BLLREAU , Siehe BLAIREAU. 
BLESSER, v. a. Vertwunden. Blefler quelqn'un; 


einen verwunden, ihns eine Wunde bebringen, 


. Blefier mortellement ofer à mort; tédlich ver- 


tounden, HN n'a pas été bleïé, il n'a reçu 
Eee contufon; er #/ nicht veriound.t 160r- 
on, er hat nür eine Quetfihung bekommen. 


BLesser, hit auch üfiers nôr Durcis einen 


Sch'äg, Stô$ oder Hieb einen Schmerz ver- 
à , ohne daff es eine H'unde gibt, einem 

the thun ; it. einem eine keine Unbequèmlich- 
keit verur/achen, In dirfem Verflande fagt 
Mes fouliers me bleflent ; meive Séhuke 
ken mich. Le doffier de cette chaife doit vous 
bleffer ; die Aïkléhne diefes Stukls mmuff Sie 
driihen, muff Ihnen 1wehe thun. 

+ Jagt man: L'amour bleffe les cœurs; 
die Liebe verwundet die Herzen. Les yeux 
d’une belle femme blellent les cœurs; die 
ÆAugen eines fchônen W/eibes verwunden die 
Herzen. eg Vous ne favez pas où le 
foulier le blefle, où le bât le blefle ; :4r w:fit 
niché so ihn der Schuh drlikt; ihr kennet Jein 
geheimes Anliegen nicht, 

Blefier, heifit fig. Beleidigen, einen unange- 
mere srl a Gong er 

my, ng verur/achen. In diejer Bedeutu 
Jagt man Cet objet bleffe la vue; dic/er GE 

enfiand belidiget die Augen. Ce fon bleffe 
oreille; diefer Tôn bekidiget das Ohr. Les 
nudités, des paroles deshonnétes bleffent la 
pudeur ; Nañthuiten, unanfländige Rèden belei- 
digen die Schdmhaftigkeit, laufen wider die Ehr= 
barkeit. Des objets ou des récits afireux ble(- 
fent pre ms Jürchterliche Géègenflände 
oder Erzühlungen beleidigen die Einbildungs- 
kraft, machen einen unangenéhmen Eindruck 
auf die Einbildungskraft, 

Man /agt auch: Blefier l'honneur & la ré- 
putation de quelqu'un; jemandes Ehre und 
guten Namen krünken, verletzen, Blefler l'a- 
mitié, la bonne foi; die Freund/chafi verleizen, 
wider die Freunafchaft, wider die Rèdlichkeit 
handeln.  Bieffer fa confcience ; fein Gewiffen 
vericizen, iwider Jein Gewiflin handeln. 11 en 
a le cœur bleflé; die/e Sache, diefer Schmerz, 
diefe Beleidigung hat fein Herz verwundet, geht 
ihm tief zu Herzen 


man : 
driik- 


BLESSER, nf auch , Schaden than. néchthei'i 


Jeyn, zum Néchtheil gereichen. Cela re blefle 
perfonne; das thut niemand Schaden, if nie- 
Hbh 2 mand 
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mand nachiheilig.. Un pareil afte blefferoit 
fes droits ; sine folche Handlung swürd: feinen 
Gerechtjamen nachtheilig feyn, feine Rechte 
krünlen. 

Se BLESSER, fich verwunden, verleizen, fich wvehe 
thun, fich Sihaden thun. Il s'eft blefé en de- 
fcendant du carofle ; er hat fich beim Ausflei- 
g'n aus dem IWagen Schaden gethan, 1wehe ge- 
than. Ne vous êtes-vous point bleflé? haben 
Sie fich keinen Schaden gethan ? haben Sie fich 
nicht wehe gethan? 1] s'eft bleffé au pied d'un 
coup de hache; er hat fich mit der Axt in 
den F4f gehauen. Man Jagt von einem Frau- 
enzimmer das durch einen unverfekenen Zufall, 
dèr Jæ swührend ihrer Schwangerfchaft beirof- 
Jen hat, und wekcher mit auf ihre Leibesfrucht 
swirkt, krank oder betlägerig wird : Elle s'eft 
blefié; fie hat fich iwehe gethan : Elle s'eft tel- 
lement rase Poe = et rer avant 
terme ; fie hat fich jo wehe get daff fie vér 
der Zeit niedergekommen, dafi es ihr ide 
gegaugen if, 

Brrssé, £E, partic. & adj. Perwundet Ese. S. 
Blefler, Aa Jagt fprichw, und figürl. 11 a le 
cerveau bleflé; er 5 nicht richtig im Kopfe, 
er hat einen Sparren zu viel 

BLessk, wird auch Jubfiantive gebraucht, und 
heiflt, ein Verioundeter. Avoir foin des blef- 
fés ; Sorge für die Verwundeten tragen. Les 
morts & les bleflés ; die Todten und die Ver 
twundeten, 

BLESSURE, (ff, Die Wunde, die Vervundu 
ofer Éahngr=sg. À am Xbrper. La bleflure ch 
mortelle; die Wunde if? tüdlich, Mourir d'ane 
bleffure ; an eirer Wunde ferben. Fig. braucht 
man Bleflure, wenn von einer Beleidigung unfe- 
rer Ehre, von siner V’erletzung eines guten Na- 
mens Éÿc. die Rède ft; it. von dem flarken Ein- 
druck, dèn gril Leidenfchaften auf unfer Herz 
machen. Les bleffures qui fe font à l'honneur 
font plus fenfibles que les autres ; die Beleidi- 
gungen. die Kränkungen der Ehre, find viel em- 
pfindlicher als die anderen. L'amour fait de 
dangereufes bleflures; die Liebe fchlüïgt gefükr- 
liche Wunden. 

BLET , ETTE, adj. Teigicht, (tvird nûr vom 

Obfie gefagt) Poires blettes ; teigichte Birnen, 

Brirnen, welche Jo weich sie ein Teig find. 

BLETTE, ff. Maier- Amaranth, weiler oder 
rother Maier-Hahnenkamm. ( Pflanze) 

BLEU, EUE, adj. Blau La couleur bleue; 
die blaue Farbe. Elle a les yeux bleus; /ie 
hat blaue Augen. 

Wenn von einer mit ausgetrètenem Bllte un- 
terlaufenen Haut die Rède 1f}. Jo bedeutet Bleu 
Je viel als Livide; /chwarzblau, braun und 
blau. Ila les bras tont bleus des coups qu'on 
lui a donnés; die Arme find ihm brauw und 
bou gefhlagen. Im Kriegswifen nennet man 
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Parti {leu ; eine freifende Partei So'daten die 
ohne Frlaubniff auf Raub w1d Piïündern ausgeht. 
Die Maler nennen, Cendres b'eues; blaue Ajche, 
eine zur a, émet gebräuchliche minerali- 
[che Farbe. Cordon bleu ; nennet man das Or- 
densband der Ritter vom Geïft-Orden. Le Roi 
lui a envoyé le cordon bleu; der Künig hat 
ihm das blaue Band, den Orden vom heil. Geift 

efandt. Man Jagt Jchlechtweg : 1] eft Cordon 

leu; er hat das blaue Band ; er 1ft Ritter vons 
Geift-Orden. 

BLeu, f. m. Das Blau, die blaue Farbe. Bleu 
celéfte; kimmelblau. Bleu d'Azur; Azurblau, 
Smallenblau. Bleu d'Inde; Zndigoblau. Bleu 
d'outre-mer ; Ultramarinblau. Bleu de mon- 
tagne; Bergblau. Bleu de Prufle; Berliner- 
blau. Bleu mourant; blaff Blau, flerbend Blau. 
Bleu turquin; dunkelblau. Bleu turquin, heifft 
auch ein hôchblaurr Marmor, dèr in Langue 
doc bricht, und dem Xünige vérbehalten F Bei 
den Maurern heilit Bleu, Lakmus. Die Seiden- 
Jürber mennen Bleu de cuve; Aüpenblau, das 
Blaue aus ein:m zum Fürben zubereiteten In- 
digobade. Bleu de forge; heifit den Eïi- 
Jenhütten , eine blaus Farbe von Eifenfchaum, zw 
den Grottenwerken. Bleu de tournelol ; Sa/t- 
blau. Bleu à lavis; Züchblau, cin Blau zure 
Tujchen. 

ettre une carpe au bleu; einen Xarpem 
blau fieden. 

TS adj. de tt, g. Bläulich, ein wenig 

lau. 

BLEUIR, v.n. Blau machen. Bleuir de l'acier; 
or anlaufen la[len. 

* BLIN, £. m. ÆEin viereckiger Klotz, womit die 
Keile unter ein Schiff, das vom Stapel gelafjfen 
werden dr , getricben werden. 

* BLINDÂGE,, fm. (Xriegsbauk.) Eine mit 
Blendwerk verfchene Verfchanzung, 

BLINDER, v. a. (Xriegsbauk.) Blinder une tran- 
chée; einen Laufgraben blenden, mit Blendwerk 
decken. Se blinder ; fich blenden, fich durch 
Blendiwerke vor den Feind zu decken fuchen. 

BLINDES, £ £. pl. (Xriegsbauk.) Eine Blendung, 
ain Blendwerk, Deckwerk; die mit Fa/chinen 
und Erde bedekten Quérbalken, womit man eine 
Manfchaft oder vine Arbeit, dem Auge und 
dem Gejchitze des Feindes zu entzichen Jucht. 

BLOC, f. m. Der Block, Xlotz, S. Billot. It. Eim 
grôfier Haufen von allerlei Sachen, befonders 
aber von Kau wären. Faire un bloc de 
marchandifes ; alle Wäâren g À cinen Haufen 
zufammenverfen. Man fagt: Acheter en bloc, 
vendre en bloc; überkhaupt, im Grôflen, in 
Baujch und Bogen kaufen oder verkaufen. Faire 
marché en bloc & en tâche ; einen Æandel in 
Baufch und Bogen fchieflen, ohne zu berech- 
nen, wie hôch jedes Stick sinzeln im Preife zu 
fahen homme. 


Un 
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Un bloc de marbre, de pierre, d'ardoife; 
ein Marmorblock , ein Steinblock, ein Sthiefer- 
block, ein grôfies unfürmliches Stick Marmor 
oder Stein oder Schiefer, Jo wie es aus der Grube 
komt, Man nenwt Bloc de plomb; ein Stick 
Blei, worauf die Kupferfecher oder andere der- 

leichen Küsfiler, dasjenige fetzen, 1oas fie mit 

m Meffel oder Gräb-eijen bearbeiten oder mit 
dem Hammer fchlagen iwollen. Auf den Schif- 
fen heïfit Bloc d'iflas ; der Standbiock, ein feft- 
gemach'es flarkes Holz mit umlaufenden Kü- 
dern, zum ÆAufzichen und Lenken der Sigel, 
oder zu Aufrichtung eines Maftes. 

BLOCAGE , f. m. oder BLOCAILLE, ff, So 
nennen die Maurer kleine Stikchen Stein, 1w0- 
mit an siner Maucr die lèdigen Stelen zwifchen 
den grüfieren Bruchfiemen ausgejüllet werden, 
Siehe Bloquer. 

Die Buchdrucker nennen Blocage, das Ein- 
Jétzen eines verkehrten Bfchflabes, anflatt ei- 
>: anderen dèn man nicht gleich bei der Hand 

at, 

* BLOCHET , (.m. Ait bei den Zimmerleu- 
ten, ein Stichbrèt, ein Stichbalken, ein kurzer 
Balken, dèr mit dem einen Ende in einen an- 
dern cingeflochen wird ; mit dem Œuflern Ende 
aber af en Mauerlatten ruket, und die Dach- 
dparren trügt und zu/ammenhült. 

BLOCUS, f. m. Die Blockirung, Blocade, die 
Enurésie eines befefligten Platzes, da man 
thm durch Befetzung und Verfperrung aller Zu- 

änge, die Zufukr und auswürtige Hilfe ab- 
eut. ( Diejes Wort muff nicht mit Inve- 
fiffement verwech/elt werden ). 

BLOND, ONDE, adj. Weifigelblich, gelblich, 
(blond). Diefes Wort wird haupt/üchlich von 
Hâren pvagt. Des cheveux blonds; blonde, 
weiflgelbliche Hüäre. Une perruque blonde; 
cine blonde Peruke, Im erweiterten Sinne Jagt 
man auch: Du lin blond; gelber Fiachs. Une 
fufle blonde; sine gelbliche Brihe. Un rôt 
blond; «in Braten, dèr gelblich braun gebra- 
ten if. Man Jagt Jprichw. von einem Menfthen 
dèr ganz lichtgelbe Hdre hat: Il eft blond 
comme un baflin. Und von einem verzürtelten 
Maenjchen, dèm nicht leicht etwas git genug 
fe dèm man nichts zw Dank machen kan, 

it es: Il eft délicat & blond, 

La blonde Cérès, heifft bei den Dichtern, 
die blonde Ceres, die Güttin der Ærnde oder 
gelben Æhren. Le blond Phébus ; der blonde 
Phôbus , die Sonne, 

BLoxp, {.m, Die blonde, die weifigelbliche Farbe. 
Avoir ‘es cheveux d'un beau blond; recht 
Jchône blonde Hüre haben. Blond doré; wird 
von Hären g'/agt, die beinahe goldgelb find. 
Blond de fille; flachsgelb. Blond ardent; 
brandgelb, was beinahe ins rüthliche fükt. a 
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les cheveux d'un blond ardent ; er hat brand- 
gelbe Hâre. 

BLono, als ein Subflantivum, bezeichnet auch ei- 
ne Perjôn mit b'onden Hären und weiller Ge- 
fihisfarbe, Un grand blond bien fait; sim 
grôfier twohlgewwachfener Mann, mit blonden H4- 
ren und tweifler Haut ; ein Blondin. Une belle 
blonde ; eine /chüne Blondine. 

BLONDE, f,. (. Die Blonde, eine aus roker Seide 
gekiüppelte Spitzen-art. [Man nennet, Blondes 
de fantaifie; Modeblonden, die nur leicht ge- 
arbeitet find. Blondes travaillées; kün/ilich ge- 
arbeitete Blonden , die den Spitzen am niches 
kommen. 

BLONDIN, INE, € Æine Perfôn die blonde Hôre 
hat, ein Blondin, eine Blondine. Man pflègt 
im gem. L. die jungen S'uzer, die fich auf ihre 
Schünheit viel einbilden, Blondins zu nennen. 

BLONDIR, v. n. Blond werden, gelblich, kel 
werden. Avec le temps les cheveux brunifient 
plutôt que de blondir ; mit der Zeit werden 
die Hâre eher dunkler als heller. Poëtifth Jagt 
man: La moiffon commence à blondir, les 
épis commencent à blondir; das Getreide auf 
dem Felde, die Kornähren fangen an gelb zu 


ter den, 

BLONDISSANT, ANTE, adj. Gelb werdend. Die- 
fes Wort komt Dr nür im poëtifchen Styl 
vor : Les épis blondiffans ; die reifenden Æk- 
ren, Toutes les campagnes blondiflantes d'ée 
pis; die mit reifem Korn bedekten Felder. 

BLOQUER, v. a. Bloquer une Place; eine Stadt 
blockiren, ein/chlieflen. S. Blocus, 

Bei den Maurern heifit Bloquer , die léren 
Stellen einer Mauer mit kleinen B inches 
und Môürtel ausflillen : Und bei den Buchdruk- 
kern, einen umgekehrten Bichfiaben an die Stelle 
eines andern, dèn man nicht gleich bei der 
Hand hat, einfhveilen hinfetzen. 

Im Billiardfpiel heifit Bloquer la bille ; dée 
Kugel durch einen fiarken St6ff, als ob man 
ie À af 4 wolte, in ein Ekloch f6fjen. 

B , fm. Ein Infirument deffen man fich auf 
den SP er bedienet, den Wèg zu fchützen, 
dèn das Schiff zurlick lègt. Bei den Falkenirern 
heifit Blot, ein kleines Quèrholz, worauf der 
Falk fizt. 

BLOTTIR, SE BLOTTIR, v. récipr. ich duk- 
ken, fich niederducken, nicderhocken, fich auf. 
den Ferfen niederlaffen und dadurch gilrich/ans 
einen Haufen vôrftelien, fich kauern, kauchen. Se 
blottir dans un coin; fich in einen Winkel hin- 
hocken. Se blottir dans le lit; sm H,tHt zu. 
Jammen kriechen, indèm man die Fifle an den 
Leib hinauf zieht, welkches man gem-iniglch 
thut, soenn das Bett Jehr kalt if. Bei den :jä- 
gern heifit Blottir; fich dricken. Le lievre 
s'eft blotti dans ce blé; der ÆHafe hat fih in 


diejem Kornfelde gedrükt. 
H b 3 BLOU- 
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BLOUSE, Cf. Das Loch an den Enden und Sei- 
trs der Bulardcafal. Les bloufes des quatre 
colis; aie vier Ekiüch:r, Les bloufes du mi- 
lin; die Mittelücher. 

BLOUSER, v.a. Hloufer la bille; den Ball ma- 
chen, die Nugel des Gégners in eins ter Lô- 
cher des Biliards fléflen. Man jagt auch: Blou- 
fer quelqu'un, awtatt Bloufer la bille de quel- 

u'un; einen machen, Se bloufer foi-même; 
fi verlaufen, Jeinn eigenen Bal ins Lock 
Jében. Kg. und im gem. Leb. fagt man: Se 
bloufer; Jich betriegen, fich irren, fich worin 
ver/eien; einen Bock fchicfien. 

BLOUSSE, f. f. So mennel man eine Art kurz- 
hârichter [Voile, die man zuvôr kartètjchen muf}, 
che man fie verarbeiten kan. 

BLUET, oder BARBEAU, £ m. Die blaue Korn 
blume. Man nennet diefe Pfanze auch : Cafie- 
lunettes, weil das aus ihren Biumen difiliirte 
Wafer in Augenkrankheiten gebraucht wird. 
Man pflègt auch 1wohl eine kleine Schrift von 
wenigen Bogen in einen blauen Umjhlag ge- 
hefiet, Un biuet zu nennen. 

BLUETTE, £ £ Æin Füinkchen, ein Fiünklein. 
Une bluette de feu ; ein Fünkchen Fruer. Man 
Jagt fig. 11 y a quelques bluettes d'efprit dans 
cet ouvrage; es find einige Fünmkchen HWitz in 
diejem Werke; es blikt zuweilen etiuas Witz 
aus diejer Schrift heruér. 

BLU l'EAU , oder BLUTOIR, Cm, Der Beutel 
dèr einem Siebe ähnliche Sack in den Xornmüh- 
den, vermittelff welchem die Abjonderung des 
Méhles von'den Xleyen gejchichet. Ce bluteau 
n'eft as nr _ il D fait v la farine aflez 
blanche ; diefer Beutel ift nicht fein genug, er 
gibt kein 1weiffes Méhi. rs 

BLUTER , v.a. Bluter de la farine; das Méhi 
brutein , Arr à des Niihlbeutels die Aieye von 
dem èhle [cheiden. 

BLUTERIE , ( £ Die Beutelkammer, der Platz 
in der Miühle oder in des Bückers Haufe, wo 
man das Méhl beuteit. 

BOBÈCHE, £ f. Die Dille, Tille oder Tiülle, der 
obere hohle Teil eines Leuchters, iworein man 
das Licht flekt. Un chandelier à deux bobè- 
ches ; ein Leuchter mit zwei Dillen. Bobéche, 
heifit auch diejenige belonders gemachte Dille, 
welche oben im den hohlen Theil des Leuchters 
eingefezt wird, damit diejer nicht durch das 
Abiropfen des Wachfes oder Talges, oder durch 
die Fimme verdorben werde. Une bobéche de 
cuivre; eine kupferne Dulle. 

BO'INE, L f. Eine Spule, worauf Seide, Garn, 
Goldfüden E?c. gefpuiet oder au'gewunden twer- 
den. La bobine n'eft pas aflez pleine; die 

ft nicht voll genug. Bei den Drathzie- 
hern heifft Bobine, die Well, vermitielft wel- 
cher dèr durch das Z'eh-eifen gezogene Drath 
œuf die Walzen gervunden wird, Die Srumpfe 
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ui nennen Bobine cylindrique ; die Srhlég- 

roile. 

* BOBINER, v.a. sSpulen, auf Spulen winden. 

 BOBINETTE, L£, Æine kleine Spule. 

1 BOBINEUSE, [ f. Æ,ne Spulerinn, eine Frau- 
ensper/ôn welche fpuiet. 

BOBO, f. m. 95 hesfit in der Kinder/prache SJe- 
der kleine Schmerz, ein IWelweh, Qui vous a 
fait ce bobo ? wèr hat dir weh gethan ? 

BOCAGE , f. m. Das Geb'ifch, ein Ort, dèr mit 
allerlegi Bufchwerk bejezt if, ein Luflwüidchen, 

l'ombre d'un bocage; in dem Schatten eines 
Gebifches. | 

BOCAGER, ÈRE, adj. Dér oder die in einem 
Gebüfthe swoknet.  Diejes Wort wird nr noch 
in der Dichter/prâche gebraucht. Nymphe bo- 
cagère; eine Haldnympfe. 

BOCAL, [.m. Der Bokal. Diefes aus dem italit- 
nifchen entiehnte Wort bedeutet eigentlich, Eine 
runde weitbauchichte, glüferne oder fleinerne Fa- 
Jche mit cinem engen Halje. 

In Deutjchland verflent man gemeiniglich un- 
ter Bocal, Bokal, eimen grôffen goldenen, fil- 
bernen oder auch 1wohl de Becker, den 
die alten Deutfchen mit Wein gefüllet, bei Ti- 
Jche herum gehen lieffen. 

Bocal, heïfit auch Eine mit aller angefülte 
Kryfialkugel, dèren Jich verfchkiedene Aünfler 
bedienen, 1wenn fie bei Licht arbriten. 

BOCANE, £f. So hieff ehemals ein gewiffer figu- 
rirter und ernfihafter Tauz, dèr jezt aujler 
der Mode ift. 

BOCARD, £ m, Das Porhiwerk, Pachwerk, eine 
Art Stampfmiühle, mittelff swelcher man das 
Erz klein Jchläügt, ehe man es [chmelzt, 

BOCARDER, v. a. Bocarder la mine; das Erz 

chen oder puchen, klein fihlagen. S. Bocard, 

BOCHET , {. m. (Apothek.) Ein wieder aufge- 
kochter Holztrank,em zweites Deco von jchweiff- 
treibenden Hô!zern. 

* BODINE, Cf. (eigentlich La 
feau) der Schifskiel 

* BODINERIE, C £ Sieke BOMERIE. 

* BODINURE , £ f Die Umreickelung des An- 
Kkerringes mit diünnen Sirikchen, um das An- 
Kkertau unbefchüdigt æu erhaiten; it, die Strik- 
er felbf, womit der Ankerring wnwunden 
wird. 

BODRUCHE, f. f Siskhe BAUDRUCHE, 

* BOESSE, v.a. Æin Inflrument der Bidhauer, 
Mixer Eÿc. S, Gratte-boefle ; Aratzbürfle. 
* BOESSER, v. a. heifit fn den M'infiütten, bei 
den Bilahauern und Zfehrern, mit der X1atz- 
biürfie (Giratte-boefle) reinigen, pulzen, blank 

machin. 

BOEUF, Cm. Der Ochs, ein verfchnittener Stier. 
Une paire de bœufs; em Pér Ochjen. Une 
bande de bœufs ; eine Trift Ochfen. Un joug 
de bœufs ; ein ojoch Ochfen, Une étable à bœufs ; 

ein 


quille d'un vaif- 


BOH. 
ein Ochfenflal. Un nerf de bœuf; ein Och/en- 
ziemer. Le bœuf fauvage; der wilde Ochs, 
der Auer-ochs. Le bœuf marin; der Mér-ochs, 
Sé-ochs. In folgenden Rèdens-arten wird Bœuf 
aijlatt Taureau gebraucht. Des bœufs fauva- 
ges ; twilde Stiere, Le bœuf apis; der Stier 
Ap:s, der Jhwarze S'ier, eine Gottheit der 


FRTeE 
u bœuf; MN ch, Rinfleith. Une 
ièce de bœuf; ein Si. k Ochfenfleifh oder Rind- 


Reifch. Bœuf falé ; ge/aizen, gepükelt Rind- 
feifch. Bœuf à la mode; gedämypftes, ge- 
Jchmôrtes Aindfleifch. 

Boeur, Ochs, wird auch als ein Schimpfiwort 
von einem dummen und dabei fehr groben Men- 
Jchen gefagt. C'eft un vrai bœuf; das ift ein 
rechter du d foriue. C'eft la pièe 

Man Jagt fig. und fprihw. C'e ièce 
de bœuf sé fe: das Grnttaliche . dut kan 
man alle Tage fehen, haben oder zu effen be- 


kommen. 
Oeil de bœuf ; es 2 Siehe Oeil, 
chfen-auge ( der Bôps ) 


#* BOGUE , f. m. Das 
ein ee 

+ BOGUE, Cf, So nennet man Die erfle fiache- 
lithte Haut oder Schale der Frucht der KAaft 
mien und Buchen. | 

BOHSME, £ £ Bühmen, das Künigreich Bühmen, 

BOHÈME, oder BOREMIEN, BOHEMIENNE, 
Em Bühme, eine Bühminn. Durch einen Mifi- 
brauch verfieht man darunter einen Zigeuner, 
ne Zigeunerinn, Une troupe de Bohemiens; 
eine Bande Zigeuner. Man pflègt im gem. L. 
zu fagen: C'eft une maifon de Bohème ; in 
diefem Haufe ift eine Zigeunerwirtichaft, in die- 
fens Haufe geht es unordentlich hèr. 11 vit comme 
un Bohème; er lebk scie ein Zigeuner ; er hat 
keine jètige Wohnung ; er ift nirgends zu Hauje. 

BOHLMUEN, ENNE, adj, Bëmifch. Les frères 
bohèmiens ; die bühmmifchen Briüder, die Huffi- 


ten. 
BOÏARD, f. m. Der Bojar. Ein Titel vérnèhmer 
Herren in ÆAufiland und in der Wallachei. 
+ BOIE, ff. Der Boy, ein tüch-artiges Gewèbe, 
woran die Kette von gekämmter HWolle if. 
BOIRE, v. a. Je bois, tu bois, il boit, nous 
buvons, vous buvez, ils boivent. Je buvois. 
Je bus. Je boirai, Bois, Qu'il boive. Que je 
bufe. Je boirois; Zrinken, einen flüfigen Kür- 
durch den Schlund in fich ziehen. Boire de 
qu du vin, de la bière; Æfafler, [Wein, 
Bier trinken. Boire dans le creux de la main; 
aus der hohlen Hand trinken. Boire à la fon- 
taine; aus der Qu'ile trinken. Boire dans un 
verre; aus einem Giafe trinken. J'aime à boire 
frais à la giace; ich trinke mein Grtrünk gern 
kalt oder in Eis abgekïhit. Boire un grand 
trait, un grand coup; einen guten ZAg thun. 
Verfer à boire; ein/chenken, Donnez-moi à 
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boire, oder Jchlechtweg À boïre; gèbé mir et- 
ra zu trinken, etwas zu trinken hèr! Hein 
èr ! 
Wenn von Thicren die Rde 57, fo fiberfezt 
man Boire, gemeiniglih durch Saufrn. Faire 


” boire un cheval; ein Pferd faufen laffen. Faire 


boire un cheval au feau; #in Pférd aus dem 
Eimer träüukes, 

Man nennet Vin prompt à boire; Wei der 
baid geirunken werden mu, dér fich nicht lan- 
ge aufhèben läfit. Chanfons à boire; Trink- 
teder. Boire à la fanté de quelqu'un, boire 
la fanté de quelqu'un; auf jemandes Gefund- 
heit, jemandes Gejundheit triaben. Boire à quel- 
qu'un; einem zulrinken, es einem bringen. Don- 
ner pour boire; ein Trinkgeld gèben, 1wird 
literhaupt von Allem dèm grfagt, was man 
grrr Leuten aus Freigèbigkeit, {ir die uon 
thnen erhaltene kleine Dienjte, zu gèben pfegt. 
Donner pour boire à des ouvriers; den Ar- 
beitsleuten (aufer ihrems bedungnen Lohn) ein 
Trinkgeld gèben. Vous aurez bien de quoi 
boire; hr Jolt ein gutes Trinkgeid bekormmen. 

Sprice. und fig. Jagt man: petit man- 
ger bien boire ; 10 svenig zu effen 1j}, da mufl 
man fich am Trunk erhokien. 11 boit bien, il 
boit fec, il boit d'autant ; er kan gt trinken, 
er trinkt rein aus, er trinkt viel. Boire à (a 
foif; nach Durft trinken, nicht mehr und niht 
üfter trinken, als man Durft hat. Boire à tire- 
larigot, en tire-larigot, boire comme un tem- 
plier, boire comme un trou; wacker Jaufen, 
viel trinksn. Boire une rafade, boire un rouge 
bord; ein vol! pie Glis auf einmal 
austrinken. Boire à la ronde; nach der Reihe 
herum trinken; das G'és nach der Reihe herum 

ehen lafen ; it. die Gefundheit eines jeden Ga- 
$es nach der Reike herum trinken. Boire un 
doigt du vin; ein Trüpfchen Wein trinken, nûr 
ganz twenig tri Boire enfemble ; mit #in- 
ander eflen und sin Gläs Wein zufammen trin- 
ken. Quand boirons-nous enfemble ? 1vann 
trinken swir einmal bei Tifthe ein Glis Wein 
mit einander. Von zwei Perjonen die uneinig 
wwaren, und die man 1wieder mit einander aus- 
ge/dhnet hat, Jagt man: On les a fait boire 
enfemble; man hat fie wieder fo iweit gebracht, 
dafi fie ein Glés ein zufammen getrunken habea. 
Boire le vin du marché; den Leihkauf trin- 
ken; nachdèm man einen Kauf oder Handel mit 
emander gefchloffen, eine Fiajche Wein zufam- 
men trinken. Boire le vin de l'étriers nock 
einmal trinken, ehe man den Fif in den Steig- 
büigelfezt; den Abfchicdstrunk thun; renn man 
ében im Begriff fiht, chzureilen, noch zu gu- 
ter lezt sin Giüschen trinken. Qui bon l'achete, 
bon le boit; sèr guten ein kauft, dèr trinkt 
tm gt; teèr gute (Vüäre haben till, v” ich 
das Geld nicht gereuen laffem. On ne ges 

e 
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faire boire un âne s’il n'a foif; man kaw his- 
mand zwingen, etwas wider feinen Wien zu 
thin. Puisque le vin eft tiré, il le faut boire, 
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worauf erpicht if, Jo pfegt man zu [a- 
_, Il en quitte, il en perd le boire & le 
manger; er vergifit Effen und Trinken darüber. 


il faut boire le caïice; da der Wein einmal BOIS, £ m. Das Holz, diejenige harte und fefte 


ezaft if, Jo muff man ihn trinken; man mul 
_ A Let, man muf das Unglück über 

Sfich ergehen laffen, weil es nicht zu ändern iff; 
man muf fich in Jein Schik/äl finden, 

Le rot Bo1rT, der Künig trinkt! ein Ausdruck 
der Frônlichkat bei Gejifcha ten, die den Drei- 
kônigs-Abend mit einem Shmaufe feiern, dèr 

den Jogenanten Bohnenkünig, Jo oft er trinkt, 

von allen Güflen zugerufen wird. Wenn die 
Bolmenküniginn trinkt, Jo heifit es: La Reine 
boit! 

Borre, wird auch anfiatt S'enivrer ge/agt. Il 
eft fujet à boire, il boit; er 5} dem Trunke 
ergèben, er betrinkt fich, beraujcht ee Man 
Jagt forichwërtlich : On ne fauroit fi peu boire 
qu'on ne s'en fente; bei dem Trunke kan man 
es Jo genau nicht néhmen, man mag leicht ein 
Glis zu viel trinken, oder etwas Unfchickliches 
fagen oder thun. 

Borre , wird figürlich von der Erde, vom Pa- 
pier, von Schuvümmen und von anderen Sachen 
mehr gejagt, die das Wafer und die Feuchtig- 
heiten in Juh zichen, in fich Jchlucken, einfau- 

en. La terre boit l'eau ; die Erde zieht das 
affer in fich. (poétifch, die Erde trinkt den 
Rign) L'éponge boit l'eau; der Schuwamm 
Jaugt das Waljer in fih; das Waÿer zicht fich 
in = Schwamm hinem. Man jagt auch: Le 
arier boit; das Papier Jchlägt durch, flefit, 
Fe die Dinte durchdringen. Faire boire du 
linge, du taffetas; eine Leintwand, einen Taffet 
im Nühen emhaltn, nicht fleif anzichen, jon- 
dern km Falten laffen. Boire un affront; eine 
Brleidigu: g, einen Schimpf pe ucken , in ich 
frefrn, verbe en, emfiecken.  Sprichw Qui fait 
fa faute la boit; swér den Féhler begangen hat, 
mag auch dajür bifien. | 
Dir Gerber fagen. Faire boire les peaux, 
anflatt | aire tremper les ox! die Fele flief- 
Jen lafen, ins füejjende Wafer hängn. 

BuvanT, ANTE, partic. Trinkend, dèr oder die 
trinkt. Man Jagt von einem Menjchen dèr fich 
awohl brfinvet : H eft bien buvant & bien man- 
geant; Æfen und Trinken jchmekt ihms reche gât. 

Bu, Bue, part. & adj. G'trunk.n, ‘Toutes les 
boutei les ont été bues; alle Fla/chen find aus- 

trunk n worden. Sprichw. I] a toute honte 
tes er hat ailer Sihande den Xopf abgebiffen; 
er lchümt fi h für michis. 

BOIRE, £ m. Das Trinker, das Getränke. 1] lui 
donne un écu par jour pour fon boire & {on 
manger, er zahit in tüglich emen Chaler für 
Een vd Trinken. Wenn man von jem nd 
rédet, dér aujerordenthich au; eine Arbeit, oûer 


Materie, woraus der Kürper der Büume und 
Sträuche befleht, und welche mit der Rinde 0e 
dekt it. Bois verd; grünes Holz, naffes Hoiz, 
Bois fec; trockenes Holz. Bois vermoulu; 
ourmfhchiges Holz. Bois pourri; faules, ver- 
faultes Holz. Bois veiné; aderiges Holz. Bois 
blanc; weifles oder weiches Holz. Bois de ché- 
ne; Eichenkolz. (Die verfthiedenen Holz-arten, 
als Bois de hêtre, de fapin, &c. findet man 
unter den Namen der Büume Hôtre, Sapin E?c.}) 
Bois à bâtir; Bauholz. Bois de fciage; Säge- 
holz, Holz, das zu Kleinen Brètern und Bal- 
ken ge/chnitten wird. Bois de charronage; Holz 
Jür die Slenacher, Rademacher und Wagner. 
Bois de charpente; Zimmerholz. Bois de DE 
fage; Holz zur Feurung in den Üfen und auf 
dem Hérde, Brenholz Bois d'équarriflage ; be- 
Jchlagenes Holz, Holz, das viereckigt behauen 
oder befchlagen 1f. Bois de brin; langes, grob 
befchlagenes Bauholz; ein nach Jeinem ganzen 
Wuchje gewalarechteter Baum. Du bois qui tra- 
vaille, qui fe tourmente, qui fe déjete; Æoiz, 
das fich wirft, das Riffe bekomt. Boisneuf; Holz, 
das nicht ins W'affer gekommen, fondern auf der 
Achje oder in einem Mr herbeige/linret worden. 
Bois flotté ; F6fholz, Holz das gefiüfiet worden. 
Bois de compte; Zühlholz, Holz, das in Sihei- 
tern zugezühlet und verkauft wird. Bois de 
corde; Âlafterkolz. Bois de mouie; Æolz in 
dichen Siücken , dèren jedes jein bejlimtes Mäf 
hat. Man nennet es auch Bois de quartier; weil 
ee vier dergleichen Scheiter aus einen 
licke gefpalten werden, 


Bors, bedeutet auch Jo vie als Arbre, ein Baum. 


In diejem Verfiande mennet man: Bois mar- 
mentaux oder de touche; Bäume die man nür 
zur Zierde pflanzt, um ein Schiof herum, vor 
Hüujer und Gürten, oder in emem Garten, um 
ein Lufifiück herum. 

Man nennet an den Bäumen , Bois vif, gri- 
nes oder lébendiges Heixz, Bäume, welche Æfte 
und Biûtter treiben; Holz das noch Saft zieht. 
Bois mort; abgeflanden.s Holz, wenn nèmlich 
die Æjte verdorret fiud ; it. ein Baum dér auf 
dem Siamme verdurben jt Mort-bois; nennet 
man giriages Holz von born aie Weiden, 
Gi-jler, von Weiniücken Efc. Bois chabiis; 
Wi dfülle, Windb:üche, Büïume die der” Wind 
umigeu ee hat. 

Bois Canars, nennet man Féflülzer, die 1 
Grunde Jinken, oder am Ufrr hüngen beilen. 

Man jagt, Jeter du bois à bois perdu; Æolz 
Scheitiweie im den Fi4ff oder Kanël werfen, da- 
mil es an den Ors hinjchwimme, wo manu es in 
Holzjiôfien aufjeizen, oder in Siuffe laden ill 

Fg. 
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Fig.und fprichw. fagt man: On verra de quel 
bois cet homme fe chaulle; man wird Jehen, 
was diefer Menfch vermäg oder was er im Schilde 
führet. 11 ne fait de quel bois faire flèche; 
er aveiff nicht was er anfangen fol, er tweiff fich 
nicht zu helfen noch zu ratien ; er ifE in grôfier 
Verlègenheit, in grôfier Noth. 1l ne faut pas 
mettre le doigt entre le bois & l'écorce; man 
mul die Finger nicht zwifchen Thir und An- 
gel flecken ; man muf fich nicht in die Hündel 
zweier Perfonen mijchen, die durch natirliche 
Bande vereiniget find, und fich leicht wicder 
mit einander aus/ühnen. Trouver vilage de 
bois; die Thür ver/chloffen, niemand zu Haufe 
finden. gens de village trompette de bois; 
der Bauer verfleht fich nicht auf Leckerbiffen ; 
im gem, Leb. was jol der Xuh die Nuskaten- 
nuf. Wenn von einem Manne die Rrde if, def- 
Jen Geburt und Verdienfle ihn berechtigen, auf 
alle Ekhrenfielien Anfpruch zu machen, pflègt 
man zu Jagen: Il eft du bois dont on les fait, 
Und von einem Menfchen dèr aus Hiflichkeit 
oder Schwachheit zu Alem Sa Jagt, dèr fich 
Ales gefallen lüfit, dèr Ales mitmacht, Jagt 
man im gem. Léb. 11 eft du bois dont on fait 
les îlutes ; il eft de tous bons accords, 

Bos, heifit auch das Holz, das Gehülze, eine 
mit Holz bavachfene Gègend, ein Wald, For. 
Un grand bois; ein grôfies Gehüize, Un pe- 
tit bois; ein Hülzchen, ein kleines GehGlze, 
Un bois de haute futaie; ein hoher #Wald, ein 
Wald worin lauter hoke Büume ftehen. Un 
bois en coupe; ei Fort, dèr abgetrieben wird. 
Demeurer au milieu des bois; mmitten im Holze 
sohnen, Le cerf tire du côté du bois; der 
Hirfh gehet oder ziehet zw Holze. Ces bois 
font mal cultivés; die/es Holz, diefes Gehdlze, 
ft Jehr verndchläffiget. 

Garde-bois ; ein Fürfler, ein Unter-Forfibe- 
dienter , dèr die Aufficht iber ein gewifles Re- 
vier des Forfles, und über die darin befindliche 
Wildbahn hat. 

Fig. und Jpricuwe. fagt man: Qui craint les 
feuilles n’aille pas au bois; twèr fich vér dem 
Gerüujche der Fiütter fürchtet, dèr bleibe aus 
dens Walde : wèr die Gefahr Jcheuet, muff fich 
nicht in Gefahr begében, La faim chaffe le loup 
bors du bois; der Hanger jagt den Wolf aus 
dem W/alde ; aus Noth thut man manches, das 
man don nicht thüte. 

L'homme des bois; der HWaldmenfch; ein 
ÆAffingelhlecht, der Ourang Outang Ft 
Les divinités des bois, hiefien bei den Heiden, 
die Waidgottheiten. 

Bors, heifit auch die Lanzei die Pike, der Spief, 
oder eigentlich der Shaft einer Lanxze, einer 
Pike. baiflèrent leurs lances, & couru- 
rent l'un contre l’autre d’une telle impétuo- 
#: que leurs bois volérent en éclats; fie 
ox, + 
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Jenkten ihre Lanzen, und ranten mit olcher 

Hfüigkeit gègen einander, daff ihve Lanzen 

(aie Schafte threr Lanzen ) in Sticken davon 

flogen. Porter bien fon bois; /rine Lanze 

tragen, heifit figärlich, feinen Leib gt tragen, 
und iwird von Leuten gefagt, die swohl gewach- 

Jen find, und dabei cerade und aufrecht gehen. 
Bois de lit; eine fetlaïe, ein hôlzernes Bet- 

Dreffer un bois de lits eine Betlade 
auffihilagen. Im Aégelfpiel nennet man Bois, 
die Xègel, und im Breijpiel, die Steine: Abat- 
tre bien du bois; viel Aégel niederwerfen ; im 
£g- L. viel Holz machen, S. Abattre und Abatteur. 

Die Büchdrucker nennen Bois, die Siège, die 
Formflège. DieJümmitlichen Stège zufammen heif-_. 
Jen La garniture. Bois de tête; die Xreuxftège. 
Bois de fond; die Bundflège. Bois de marge; 
die Anlègfège. Bei den Schrifigiefiern heifit 
Bois de moule; das Formfutteral. In der Berg- 
iwerksiwiffenfchaft nennet man Bois; die Sjücher, 
die längeren Stücker Holz in enem Sthrôte oder 
Geviere. Bois de tournebroche; das Holzwerk 
zu einem DBratensender, die hülzerne Rollen, 
Spindel Eÿc. Bois de fuñl; der Flinten/chaft, 
das Schaftholz, Bois d'évantail; die Silibe ei- 
nes Füchers, fie mügen von Hoïz, von Elfenbein 
oder von anderer Alaterie feyn. 

Bors, heifit auch das Geweih, das Gelürne der 
Hirjche. Le bois d'un cerf; das Hirfchgeweih, 
Un cerf qui a po‘é fon bois; ein /ir/ch dèr 
Jein Geweih abgeworfen oder abgeflbjen hat. 

Bois GEnTii, oder MEZEREON, Î, m. Aller 
hals, Zeidelbaft, (ein Strauch ). 

Bors PuanT, Siche ANAGvRIs, 

Bors DE SAINTE LuctE, oder MAHALER, fm, 
San Lucienholz, das Holz des mdr do 
baumes, das einen Jehr angenéhmen Geruch : 
ît. der Bawm /elbjt, dèn man auch den Trau- 
benkirfchenbaum oder den Jchwarzen Vogelkir- 
pre zi nennen pfègt. 

* BOISAGE , f. m. Sieke BOISERIE. 

BOISER, v.a, Tüfein, mit Tüfelwerk bekleiden, 
Lapin boifer une chambre; sin Zimmer täfeln 

en. 

Eorst, £E, partic. & adj. Getäfelt. S. Boifer. 
Man nennet Une terre bien boïfée ; ein mit 
Holz oder Waïdung woklverfehenes Landgit. 

EOISERIE , 1. £ Das Tüfelwerk, die Bekleidung 
der Wünde eines Zimmers mit Bréterwerk. 

BOISEUX, EUSE, adj, Aolzicht, holz-artig, was 
die Nathr des Holzes hat. Une racine boi- 
feufe ; eine holzichte Wurzel. 

1 BOIS-LE DUC, Merzogenbu/ch, eine Stadt im 
holländi/chen Brabant. 

BOISSEAU , £. m. Der el, ein Gefüfl oder 
MAf zum Ausmelin des Getreides, des Méh- 
des, des Salxes Efc. Un boifleau de blé; ein 
S.heffel Korn. Un boifleau de fel; ein Schef- 
fe 7 Un demi-boifleau; ein balber Sche F 


1 


gefrelle. 
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Il ne faut pas mettre le chandelier fous le 
boifleau; man muff das Licht nicht unter den 
Scheffil fiellen ; (eine biblifche Rèdens-art) man 
mufs Jein Pjund nicht vergraben, man mufi die 

on Gott erhaltene Gaben nicht unbenuzt laffen. 

Boiïfleau , heifft bei den Knop/machern und 
Bortemwirkern ein K bppelkifflen, und bei den 
T. pfere ein grôfier Ring von gebrantem Thon, 
in Grflalt eines Siheffels ohne Boden, dèren 
mehrere in einander ge/ezt werden, da fie dann 
eine Rühre formiren. 

BOISSELEE, f. f. Ein Scheffel, ein Siheffel vol, 
Jo viel ein Scheffel enthült. Acheter une boif- 
felée de grain ; einen Schef/el Korn kaufen. Man 
nennst Une boïffelée de terre ; ein Sick Lan- 
des, worauf man Jo viel Jüen kan, als ein Schef- 

el enthält. 

BOISSELIER, fm. Æin Stheffelmacher, einer dèr 
Schefel, Sihaufiin und anderes dergleichen hül- 
zernes Pirthfchafisgerüthe macht, oder verkau 

BOISSON, Cf. Das Getränk, etwas das fich trin- 
ken lüfit oder gewühnhich getrunken wird. La 
bière blanche eft une boïfion rafraichifiante; 
das IPeifibier if ein kïük'endes Getrünk. 

Boïsson, heïfit auch der Hein dèn man für fei- 
nen ordentichen Trunk in Jemem Keller hült; 
der Haustrunk, worunter man in den Bierlän- 
dern auch das Hausbier verjlehen kan. Ily à 
encore de la boiflon pour fix mois dans cette 
cave ; der Keller 1fè noch auf fechs Monate mit 
W/ein oder Bier zu meinem Haïstrunk verfehen. 
… Boiïflon, heifit in einigen Prouinzen der Lau- 
erwein, Nâchuvein, ein Getrünk fir das Gijinde 
me” 7 die Taglühner. 

uf den Schiffen verfieht man unter Boiflon, 
die Vermifchung einer gewiflen Quantitüt Waf- 

BUT mit etwas Effig. 

ÎTE, f. £. (die erfie Sylbe ifi lang) Die Schach- 
tel, ein ovales, rundes oder viereckigtes Behüit- 
niff von d'innen Seitenwünden, mit einem dar- 
iber paflenden Deckel. Une boîte de bois; 
sine hôlzerne Schachtel, aus dünnen Brètern zu- 
Jammengebogen. Boîte de carton; eine Schach- 
tel von Pappe, von Pappendeckel. Boîte à per- 
ruque ; ein Peruckenfchachtel. Boîte à poudre: 
cine Puderfchachtel, Le couvercle de boîte ; 
der Schachteldeckel, Le fond d'une boîte; der 
Boden einer Schachtel. Une petite boîte; eine 
Kleine Schachtel, ein Schüchtelchen. 

Boire, heifit auch die Büchje, ein jedes hôl- 
zernes, bleiernes oder metallenes cylindrifches 
Gefüifl. Boîte d'or, d'argent, de À peur eine 
goldene, fiüberne, bleierne B'ichfe. Boîte à pom- 
made; eine Pommadebïchje. Boîte à poivre; 
eine Pfefferbüichfe. Boîtes d'Apothicaire ; die 
Æpothckerbiichjen. 

. Man nennet Boîte de montre; das innere 
Gehüufe siner Tafchen-Uhr. Boîte des pauvres; 
die Armenbüchfe. Boîte de la poite ; die Büchje 


801. 


oder das Küfichen, 1vorein man die Briefe swir/i, 
die mit der Poft abgehen follen. 


Boîre, heifit auch eine Büchje voll, sine Schach- 


tel vol. Une boîte d'onguent; eine Büch/e 
mit oder voil Salbe. Une boîte de confitures; 


+ sine Schachtel mit oder voll Xonfekt. 


Man fagt jprichw. und figirl. Les bons on- 
ens font dans les petites boîtes; die Aëft- 
ufien Salben find in den kleinflen B'ichfen ; rs 
bare Sachen néhmen winig Kaum em. Und 
von einem verzärtelten Menfchen fagt man: Il 


: faudroit qu'il fût toujours dans une boîte; 


er Jolte immer in einem S:häüchtelchen hegen, 
damit ihn kein rauhes Lüfichen anwihe. Von 
einer Perfôn die Jehr nett gepuzt ijl, fagt man: 
11 femble qu'il forte d'une boîte; man /olte 
denken fie küme erfl aus einem Schächtelchen 
heruôr. Von einem Zimmer, in welches fehr 
wenig Luft von auffen dringen kan, heifit es: 
On y eft comme dans une boîte; man fizt 
da warm wie in einer Schachtel. 


Boire, nennet man auch eine Art Büller, oder 


kieiner Mürfer von gegolenem Eïilen oder Me- 
tail, die mit gekürntem Puluer geladen, mit ei- 
nem hülzernen Pfropf zugemæht werden, und 
mit einem Z'inaloch verjehen find. Boîtes de 
rejouiflance ; D eg gr 

Aufferdèm bekomt Boîte noch als Kunflwort 
ver/ch:edene Bedeutungen. So nennet maiz x, B. 
Boïîte de la lanterne; die Laternenbich/e, das 
hülzerne Gehüufe, worin das Seilwerk esige- 
fchlofen EX mitteift deffen man eine GafJenla- 
terne in die Hôhe zieht und herunter lifit. Boi- 
te; die Pfanne oder Vertiefung, worin der Za- 
pfen einer Welle geht. Les boîtes ; die H'ch- 
Jen, die flarken und breiten eiernen Ringe, 


toelche inwendig in die ausgebohrten Lü.her der 
Nabe (moyen) eines Rades, vorn und hinten 
cingelchlagen werden. Boîte du gouvernail; 
das Loch 1m Heimflocke des Steuerruders, 1#0orin 
der Kolderftock flekt, Boîte de poutre ; ( Zim- 
merm.) em bréternes Gehüufe zur Emfaflung 
eines Balkens. In der Ana:omie heifit Boîte, die 
Pfanne oder Hükle eines KXnochens, in welchen 


ich die Kugel eines anderen Knochens füigt. Die 


HWuni-ürzte nennen Boîte, die Bei , eine 
Majchuine, 1orin man bei Beinbriichen das mit 
dem Verband verféhene und gefchindelte Bein 
lègt, um daffelbe unbewèglich und in der gehd- 
rigen Lage zu erhalten. Boîte; die B'ichje, das 
vierkantige Holz an eur ess ar edité. He 
durch welches dèr unter der Spindel befindliche 
eiferne Zapfen geht, Bei den Kup'erdruckern 
heiflen Boîtes, aie Bicijen oder Süitel, die vier 
hülzernen Pfaunen, auf welchen die Zapfen der 
oberen und unteren H'alze liegen, und fich herum 
dréhen, Boîte à foret; (Scklofer und Mefler- 
Schmid) die Hiülfe, 1vorein man allerlei Bohr- 
‘eifen einfetzen kan; it. der Bogen, worein jie 

den 
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den Bohrer flellen, swenn fie ein Loch bolrren 
wollen. Boîte d'alézoi; die Biche oder das 
Gehüufe der Bohrjtange, Sonjt nennen die Sihlof- 
Jer auch Boîte, die in einem Aloize eingejezte, 
mit Blei emg:goffene eilerne Tilie, welche zur 
Fefihaltung einer eifernen Stange dienet. Boite 
de navette ; die Hühle, der hônle Theil im IWè- 
berfchffe oder Schiützen, in welhem die mit dem 
Einfchlage oder Durch{chufigarne bewundene klei- 
ne Aohrjpule eingehängt 1j. Boite à pierrier; 
das Loch, welches mass im der Steingrube in die 
Seine macht, 100 man fprengen will, und wo 
man das Palver hinein thut; it. eine Art Pa- 
tronen zur Ladung der Steinjiicke. Boite à 
couper le tronçons; das Scha/imod. Il oder Zu- 
[chneidmodell der Nadier, das hohle cylindri- 
Îche Holz, welches die Lünge der Nade jchüfie 
beflimmet, ndch welcher der Nadeldrath mit der 
h:ôtfilére gefchniten wird. Boîtes ; die cy- 
bindrijchen Rühren an den Orgen, mitell wel- 
cher der HWimd aus der Windiade in den Xür- 
pur der Trompele oder anderer Schnarwerke 
geprefit wird. Boîte du crochet de l'étabii; 
(Schreimer) ein am Ende des Werktfches ein- 
ezapftes Holz, worin die eiferne Zange oder 
Lhraube eingefezt if, die das auf der Bauk 
zu behobelnde Brèt fefthält. In den Minzjiüt- 
ten nennet man Boîte, die Biche, das fiüluerne 
Gehäufe, worein man die M'inzjtike legt, wenn 
man fie prügen will. Boîte; ( Hauk ) ein Düh- 
lin von ein Pr Brètern, wonut man einen her- 
vôrragenden Balken wider das Wtter dekt. 

Boire, heifit auch die Kapjel, eine Art von Biche 
oder Gehüuje um etwas herum. Un microicope 
à boîte; ein einfaches V'ergrüfierungsgids, das 
in einer Kapjei emgefalst ii. | 

BOITE, £ f, (die erjte Sylbe 1ft kurz) Du vin 
en boite; em der Jchon trinkbar il. Ce vin- 
là n'eft pas encore dans fa boite; diejer Wan 
fft noch nicht trinkbar. 

BOITER, v.n. Hinken, lahm gehen. Il boite 
parce qu'il a une jambe plus courte que l’au- 
tre; er hinkt, soil jen einer Fifi kiiszer ill 
als der andere. Il boite des deux côtés ; er 
ir auf beiden Sesten ; er ift auf beiden Füflen 


ahm,. 

BOITEUX, EUSE, adj. Hinkend. Elle eft un 
peu boiteufe ; Jie hinkt sin wenig. Man jagt 
auch jubjiantive : Un boiteux; ein Hinkender, 
swicwuh im Deutjihen diejes Wort nicht ge- 
bräuchlich if. Man fagt lieber : C'eft un boi- 
teux; er hinkt, er gent lahm, Sprichw. Il ne 
faut pas clocher devant les boiteux ; vér ei- 
nem Hinkenden muff man nicht hinken; man 
muji nie etwas thun, wodurch man das Anje- 
ben gewinnen kônne, als ob man liber jeman- 
des naiürliche Gebrechen fpotten wolle. 11 faut 
attendre le boiteux ; man mu/i den hinkenden 
Boten erwarten; man mufi nicht der erfen 
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Néchricht Jogleich trauen, fondern erft die 'Be- 
Jüigung derjelben erwarten ; “man muff erft 
din clusgang der Sache alrwarten, 

BOITIER, £.m. Die Salbenbich/e ; eine Büchfe, 
worin die Wundürate ihre Sülben, Pafter Egc. 
bei Jich flhren. 

BOL, oder BOLUS, f.m. Ein aus ver/chiedenen 
Arzencimitteln bereiteter, kugelfürmiger Biffen, 
dèn man auf einmal entwèder jo wie er if, oder 
in Oblat eingerwickelt, nimt. 

BOL, f, m. Der Bolus oder Féetthon, eine fette 
Thon-Erde von verfchiedener Farbe. Bol d'Ar- 
ménie ; der armenifche oder rothe Boius, eine 
rothgelbe Erde, die man zur Arzenei, bejon- 
ders aber beim vergolden des Holzes zum Grun- 
de gebraucht, 

BOLAIRE, adj. de t.g. Man nennet, Terre bo- 
laire; eine gewifle Erde, womit die alten Egyp- 
ter ihrem Tüpferzeuge die Gia/ïr gaben. Üver- 
haupt verftelht man unter Terres bolaires oder 
Bols ; jeden fetten Thon oder Bolus, woraus Sie- 
gel-erde gemacht werden kan. 

* BOLETIIE, ff. Siehe FONGITE, 

BOMBANCE, £ f. Ein fchoelgeriches Gafimél, 
en grôfier Aufivand im Effen und Trinken. 
Fsire bombance; fioit lében, viel aufgehen laf- 

en. (gmein ) 

BOMBARDE, (.f. Eine Kriegsmafchine, mittelft 
welcher die Alten grôfie Steine in die Ferne war- 
Jen; it (in neueren Zeiten, nôch Ærfindung des 
Palvers) eine Art Gefch'itz, woraus man Stein- 
kug-In abjchofi, eine Donnerb'chfe. 

BOMBARDEMENT , ( m. Das häufige Einwer- 
fon der Bomben in eine belagerte Stadt, in eme 
Féjlung, in ein Lager Eÿc. das Bombardiren. 
Le bombardement n'y fit autre chofe que de 
renverler quelques maifons ; das Bombardiren 
hatte kine andere IP kung als dafi einige Hä&u- 
er zujaihmen geworfen wurden. 

BOMBARDER, v.a, Bomben werfen, mit Bom- 
ben bejchi fien, bombardiren. Bombarder une 
ville ; eine Siadt bombardiren, Bomben in cine 
Stadt werfen. 

BOMBARDIER, ( m. Der Bombardirer, ein Fru= 
erwerker, welcher die Ladung und Rihtung ei- 
nes Môrfers und den Wurf der Bombe bejorgt. 

BOäIBASIN, f. m. Der Bombafin oder Baumbaj, 
ein baumuwollener Zeug. 

BOMBE , [,.f, Die Bombe, eine hohle, mit Pulver 
gefülte und mit einer hülzernen Brandrühre ver- 
Jehene erferne Kugel, die aus M pr geworfen 
wird. Bombe en marmite; eine Aeffelbombe ; Jo 
nante man ehemals eine Bombe, welcher man 
die Figür eines Xeffels gab. Bombe foudro- 
yante; eine Sprengkugel, ein hülzernes mit 
Handgranaten angefülies Gefäf, déren Zwi- 
Jchenräume mit Pulver , K hlenflauh Éÿc, ange- 
J'illet find. Bombe flamboyante ; eine Brand- 
, 18. Carcafle, La bombe a crevé en de 

1 2 [là 
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die Bombe ift in der Luft zer, en. Man 
Jegt À ours La sf 9 la bom- 
be ef d F- nr ; die Bombe Per forin- 
en, if im Begriff zu platzen; nglück 
ed Eu rt raie . 
BOMBEMENT , [. m. Die bo — méag Erha- 
benheit, die Büuchung, die Ta g. Le bom- 
bement d'une commode; die Bäuchung einer 
Æommode. Le bombement d'une chaufée ; die 
Wülbung eines Hôchwèges, eines erhüheten 17è- 
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es. 

BOMBER v.n. Wülben, einer Sache eine flache 
bogenlirmige Erhühung mit fafl unmerklichen 

Æbfüllen geben. Bomber un chemin, une rue; 
einen Wièg, ein Gafenpfaker etwas wdiben. 

Bomber, wird auch als ein Neutrum ge- 
braucht, und heifit dann: Eine Wülbung ka- 
ben, bogenfürmig erhaben, gekriimt feyn. 

BOMERIE, f.f. Die Bodmerei, ein Verträg, da 
jemand auf ein Schiff Geld vérfchiefiet, unter 
der Bedingung, das wemn das Schiff in einer 
beflimten Zeit nicht verunglükt, der Schifsherr, 
(der Bodmereinéhmer ) das empfangene Geld mit 
den bedungenen, mehrentheils fehr hohen Zin- 
Jen, zurik zuhlt, Wenn aber das Schiff in 
firandet, Jo verlieret der Gäubiger, 
(der Bodmerifl oder Bodmereigéber ) Jein auf 

das Schiff gefchoffenes Kapitäi. 

EON, BO NE, adj. Gît, was alle mügliche Pol- 
kommenheiten in fich Jchliejst. In diejem Ver- 
fande wird es nr von Gott gefagt : 11 n'y 
a que Dieu qui foit fouverainement bon; 

. Gott allein if} volkommen gât, 

In Anjehung der per md Dinge bedeutet 
Bon, gñt, was die Jeimer Natïr gemäüfsen Ei- 
pee an fich hat. In diejer Bedeutung 

eifst es: Dieu vit que la lumière étoit bon- 
ne; Gott jahe da/s das Licht gût war. Tout 
ce er Dieu a créé eît bon; Ailes, was Gott 
gefchaffen hat, if gft. 

Aufjerdèm bekomt Bon noch folgende verfchie- 
dene Bedeutungen. 

Box, gât, was in Jeiner Art vortreflich if. De 
bon vin, de bon eau; guter W'em, gutes Waf- 
Jer. Un bon pays; ain gutes Land. Un bon 
livre; ein gutes Büch, C'eft un homme qui 
a de bonnes qualités; die/er Menfch hat gute 
Eïgenfchaften. 

n der nehmlichen Bedeutung wird Bon auch 
von Dingen gefagt, die jchüdliche Eigen/chaf- 
ten haben und geführlich find, 1welche aber die 
von ihnen erswart:te Wirkung thun, und alfo 
doch in ihrer Art gt find. 2. B. De bon ar- 
fenic; guter Arfenik. De bonne ciguë; gu- 
ter Schierling. 

Bon , wird von Perfonen gefagt, die in ihrer 


ÆAunft, in threm Handwerke, oder fonft worin. 


vorziglich gefchikt find, Bon foldat; ein gu- 
kr Soldat, { fut toujours bon homme de 
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Mer; er toar immer ein 
un bon Avocat, un bon 
Orateur ; er if ein guter Aduokat, ein guter 
Frédiger, ein guter Kédner. Man Jagt auch: 
Jl a la main bonne; er hat eine gute Hand, 
er Jthreibt eine gute Hand. Cette nouvelle 
vient de bonne main; die Zeitung, &ie/e 
Nâchricht khomt von guter Hand, komt von fiche- 
ren Perfonen hèr, die von der Sache Wifenfchaft 
haben künnen. Cette De : 7 re 
diefe Sache 1? in guter Ha:d, fie fi 

à den nder einer Perfôn, die Jolche mit 
allem Eïfer betreiben wird. Il eft en bonne 
main; er if} im guten Hünden, er ift wohl auf- 
. esppr er fiht unter guter Aufficht ; man hat 
thn einer Perfjôn anvertrauet, die in allen Stük- 
ken für ihn forgen und fich Jeiner annèhinen 


tir 

Box , heïfst auch Joviel als Gnädig, barmherzig; 
énfonderheit wenn von Gott die Rede if. Dieu elt 
bon, Dieu eft tout bon; Gott 1 gft, Gott 1j 
ganz Gite. S'il plaît au bon Dien ; sn" «s 
dem guten Gott gefült. So Jagt man auch aus- 
rufungsuwrife: Bon Dieu! guter Gott! Bon 
Dieu, l’auroit-on jamais pu croire! guter Gott! 
hütte man das jemals glauben künnen. 

Wenn von Menfchen die Rède if, fo heifs: 
Bon Joviel als, Leut/élig, menjchenfreundiich, 
gelind, nâchgèbend, umaünglich fc. 11 faut 
être bien bon pour foufrir cela; sa m45 
fehr gût Jeun, um das zu leiden, zu ertragen. 
C'eft une très-bonne femme ; fie if eine je 
gute Frau. Ce font de bonnes gens; es /ind 
gute Leute. Zuveilen veriteht man aber auci 


unter Bon, /oviel als Ce fan E Jhwach am 
ft un bon homme qui 


er Sémann. C'eft 
rédicateur, un bon. 


Geite, So Jagt man: C'e 
n'y entend point de finelle; er 5} ein guter 
Mann, dèr nichts Arges darunter hat, dèr es 
Jo büfe micht meynet. C'eft un bon Prince; er 
if ein guter Fürft, dèr alles  srrig life, 
Unter Bon homme, bonne femme & bon- 
nes gens; ver/kht man auch zuweilen Leute, 
die fchôn ein g wifles Alter haben. Le bon hom- 
me fe porte encore bien; der gute Alte be- 
findet fich noch 1w0hl. La bonne femme n'en 
peut plus; dis gute Alte kan nicht mehr fort, 
Bon, heifit auch joviel als, Tauglich, brauchbär. 
'eft un homme qui eft bon à tont; er 5} 
ein Menfh, der zu Allem güt, dèr zu Allem 
zu gebrauchen 1. Cela eft bon à la fièvre, 
contre ia fièvre; das 1ff gut gègen das Fieber. 
La carpe eft bonne à mettre au court bouil- 
lon; der Xarpfen y} gt in einer kurzen Briühe. 
A quoi cela eit il bon ? wozu ift das güt ? 
Sprichwbrilich jagt man von einem Nen/chen 
dèn man zu much s gebrauchen kan: 11 n’eft bon 
ni à rôtir, ni à bouillir ; er 5} wéder zum fie- 
den noch zum braten. Und von einem Tauge- 
nichts fagt man : 11 n’eft bon qu'à noyer ; # 


BON. 
€ weitér nichts swèkrt als da/s man ihn erfanft. 
i 


un autre avoit dit, avoit fait cela, il ne 
feroit pas bon à jeter aux chiens; 1venn das 
ein Anderer ge'agt oder gethan hiïite, Jo wir- 
de es nicht £ gut aufgenommen woraen feyn. 
Vous êtes bien bon, je vous trouve bien bon 
de prétendre que &c.; Sie de wohl artig, 
ich finde es fonderbér, dafs Sie nr verlangm 
kôünnen, dajs Eÿc. Von einem Menfihen, dèr 
eine Gefelfchaft durch Jeins Einfülle belujtiget 
hat, Jagt man: Il a été bon aujourd'hui; 
car heut allerliebft; heut war er recht in der 
Laune; heut war er recht zu geniefien. Wnn 
sin Ausdruck oder eine Erzühlung aie Zuhôrer 
angenehm üiberrafcht hat, fo pflégt man im gem. 

zu En Left bon-là; sh! angebra.ht, 

wohl gr/ag!, das war ein Wort gerèdit zu fui- 
ner Sri. 
Bon, wird auch von vortheilhafien, fchiklichen 
Sachen und von g'infhigrn Umjiünden gejagt. 
Cela ne prefage rien de bon; das verkindigit, 
das sg riq nichts ns 1e un bon temss 
pour les voyageurs; das Water 1ft gift für 
Rrijende. Voich la bonne heure pour fi ss 
ler; das iff eine gule, eine Jchikliche Zeit mit 
ihm zu rèd-n. Van Jagt auch: Prendre quelque 
chofe en bonne part; cisoas güt aufnéhmen, wohl 
auslègen, nicht darlber büje werden, Zu einem 
Schuldner, dèr uns nut léren Vertrüflungen 
aufhalten will, fagt man: Tout cela eft bel 
& bon, mais de l'argent vaut mieux; alles 
das 18 gft und Jchôn, aber bér Geld if? doch 
befer ; Sr Geld lacht. enn jemand etwas 
findet, und es in der Abfcht behält, dafs er es 
wenn es ja verlangt wii: de, twiedergeben 1vole, 
Jagt man: Ce qui eft bon à prendre, eft bon 
à rendre; tas des Aufhebens téëhrt if, if! auch 
des Wiedergebens wehrt ; it. es if nicht genug 
dafs man entlehne, man mufs auch widergében. 

quelque chofe malheur eft bon; es #{? nichts 
Jo Jchlimm , es hat Jeinen Natzen; es iff hein 
Unglück Jo grôfs, dafs nicht ein Glikk dabei 
twûre, 

Von einem angenèhmen Orte, 10 man zu- 
pe alle Bequèmichkeit hat, Jagt man: 11 fait 

n en cet endroit; an diejem Orte iff gi 
Jen. Il y fait bon; pflègt man zu Jagen, 
twenn man von der Zeit Jpricht, da jemand am 
befien zu Jprechen if. Und von einem widerwür- 
tigen oder gefährlichen Menfchen fagt man : 11 
ne fait pas bon avoir affaire à lui; es 1? nicht 
git mit éhm zu thun, zu Jchaffen zu haben, 

fait bon vivre & ne rien favoir, on ap- 
prend toujours ; es #/} immer gt, wenn man 
Jich um nichts bekilmmert ; man erführt deshalb 
doch immer etwas Neues. 11 fait bon battre 
glorieux , il ne s'en vante pas; sine Gré/s- 
prahler abpriügeln ift eine leichte Sache ; er wird 
fich der empfangenen Sinläge nie rlühmen. 
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Im Spiel heifit, Faire bon, faire bon 
tout; halten, den ganzen Ein/atz halten, Eh 
anheijchig machen, die ganze Summe, die :er= 
loren werden kônte zu bezshlen. Faire les de 
niers bons; für die Zahlung glt fichen, güt 

* Jagen. : 

Box , wird auch in einigen Rèdens-arten ab/plute 
gebraucht. Trouver bon; gftheilen, genéh- 
migen, billigen. ‘Trouver tout bon ; alles ge- 
nehmigen, jich alles gefallen Fr et Tenir bon; 
Stand haiten, flandhaft widerfichen.  Sentir 
bon; gft riechen, einen angenéhmen Grruch 
verbreiten. Coûter bon; /ehr viel koflen, theusr 
zu flehen kommen, 


Box, mit den Worten Génie und Démon ver- 


bunden, heifft Joviel als : Bienfaifant favorable, 
C'eft un bon Génie qui l'a infpiré, qui l’a 
conduit; ein guter Geift hat ihm das eingegè- 
ben, hat ihn geleitet. Bon Ange; der Sthuiz» 
engel, ivird anflatt Ange Gardien ge/agt, 


Box, #:rd, wenn von einer Mansper/ôn die Rède 


jh, mit gewifn Subfantivis verbunden, und 
deutet dann, Luftig, frülich, munter und auf 
gerüumit in Gefejchaften, angenèhm im Um- 
gange, giawiiig und dabei etwas drollig. C'eft 
un bon compagnon, un bon vivant, un bon 
garçon, un bon drôle, un bon diable; er 1j 
ein guter, ein angenèhmer Gefechafter, ein lu- 
Jiger Bruder, ein guter oJise, ein guter Narr, 
ein drolliger Menjch, ein gitwilliger Narr, ein 
uter Schlucker, ZIronich fagt man zuweilen 
Son, auffait fin oder rulé; ljlig, verfch agen, 
C'eft un bon Apôtre ; er if? ein lifliger Vogel, 
ein ver/chlagener Schelm. Im Lèfen Verflande 
aber bedeutet hier Bon im gem. Léb, Jourel als, 
Schlimns, fehr fchlimm. C'eft un bon coquin, 
un bon fripon; er if} ein emperr sé Sihelm, 
ein grôfer Spitzbube, Un bon débauché, un 
bon vaurien; ein liederlicher Burfche, ein grôlier 
Taugenrchts. La bonne ame! la bonne bête! 
die ehrliche Haut! das gute Thier ! Une bonne 
ièce ; ein chrlicher Schlag, d. i, ein arger 
chalk, ein Menfch, dèm gar nich: zu trauen 
ft. Un bon bec; sin Lüfiermaul , ein Menjch 
dèr allen Leuten etiuas anñhüngt, jederman durch 
die Hechel zieht, So fagt man auch ironijch : La 
bonne preuve! sin femer Beweis ! vértrefiich 
bewiefen, 
Man Jagt von einem Menfchen : 11 a le corps 
rt dl ag ee eue rl F ; fi 
rifcher , gejunder, er Mench, er if} fri 
fi PA dre End ten, 11 a bon pied; 
er if m zu Fhjse, er if} ein guter F'{sgüne 
- ger, a bon pied, bon œil; er if} muniter, 
ig, ge/chwind. 11 a encore le cœur bon; 
ein Herz ifi noch frifch, er hat noch Aräfie. 


Il eft de bonne maïfon ; er if} aus einem 
be T1 qus einem alten Seb Ge. 
13 
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Il fait bonne maifon ; er erwirbt fich ein [ch6« 
nes Vermêgen; er bringt etwas vôr fich. 

- Won einem offenherzigen, rédlichen Manne 

- fagt man: C'elt un bon Gaulois, il y va de 
bonne foi, il y va tout à la bonne foi; er 
geht ganz auffichti zu Werke, er if} ganz 
aufrichtig, ohne falich, es if} kein Arges in im. 

Box, dienet zur V’erfiürkung des Nachdruckes des 
mit ihns verbundenen Hauptwortes, ur fieht ais- 
dann anflatt Grand. Il y a une bonne lieue 
d'ici-là; es ÿ? eine guie Garée ) Meile von hier 
bis da hin. 1l y a une bonne journée d'ici; 
es if eine gute Tägreife von hier, Boire un 
bon verre de vin; ein grôfles Gids Win aus- 
trinken. Il y a une bonne heure que je vous 
attends ; ich erwarte Sie jchon fait einer guten 
Stunde, Je vous dis une bonne fois pour tou- 
tes; ich Jag's euch hiemit ein d'Art ailemal. Don- 
per un bon foufllet; eine derbe Olwfeige gè- 
ben. Avoir une bonne fièvre ; ain flarkes Fie- 
ber haben. 

Box, wird mit den Würtern temps, jour, heure, 
an und année, verbunden. Avoir bon temps, 
fe donner du bon temps, prendre du bon 
temps; Jich einen guten Tag, fich gute Tage 
machen, fich 100hl Jeyn laffen, fich luflig ma- 
chen. Donner le bon jour à quelqu'un, lui 
fouhaiter le bon jour; jemand einen guten Tag 
Jagen, einen guten Tag wiünjchen.  Soubhaiter 
la bonne année; einem Gliück zum neuen Gjahre 
w'infchen, Bon jour & bon an! ui Glick 
zum neuen Gjahre! 

Bonne ANNÉE, heifit, Ein gutes, ein fruchtba- 
res cJahr, Bon an, mal an; ein Sjahr ins an- 
dere gerechnet, Sa terre vaut dix mille livres 
de rente bon an, mal an; fein Gt trüigt ikm, 
ein ejahr ins andere gerechnet, zéhn taujend 
Pfumd ein. 

Box Jour, bedeutet æwoeilen einen Feftâg oder 
Friertâg, C'eft aujourd'hui un bon jour; es 
ff heute ein Feiert g. Sprichw. und ironifch, 
Jagt man von Ausjc ifangen und fchlimmen 
[rate die an einem Feiertage begangen 
werden, Bon jour, bonne œuvre; im gem. 
Lèb. am Sontag treibt der Teufel Jein meites 
Spiel. 

Féaire fon bon jour; zum heiligen Abendmäl, 
æum Tifch des Herren gehen; im gem. Léb, 
fromm Jeyn. 

Les bonnes Fêtes, nennet man Die hohen 
Fejitage. Il ne va au Sermon que les bonnes 
Fêtes ; er geht nhr an hohen Fifitagen im die 
Prèdigt. 

Boxe HEURE, wird aufler der oben angeführ- 
ten Bedeutung noch in mehrerlei Verflande ge- 
brauwht, De bonne heure; früh, /rühzeiig, 
bald, Tichez de venir de bonne heure; maché 

= 4 ihr bald, dafs ihr bei Zeiten kommet. 1l 

eft encore de bonne heure ; es ÿ} noch frih; 
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és ift noch nicht fpät, À la bonne heure; zur 
rec Stunde, zur rechten Zeit. Vous ve- 
nez à la bonne heure ; Sie £ommen_êben recht, 
zur rechten Zeit. Man fagt auch: À la bonne 
heure ; git! meinctiwègen ! in Gottes Namen! 

Bon vifage d'Hôte, ein frewndliches Ge/ficht, 
das der Wivth feinen Gäflen macht, eine freund- 
liche Aufnahme. Faire bon vifage à quelqu'un, 
lui faire bon accueil, lui faire bonne mine; 
einen freundlich emrfangen, liecbreich aufnik- 
men, freundlich bewilkemmen. Faire quelque 
chofe, donner quelque chofe de bonne grace; 
elwvas auf eine gute Art thun oder gében. Avoir 
bonne grace à faire quelque chofe ; etas mit 
vielem Anfland thun, ]1 danfe de bonne gra- 
ce; er tanzt mit vielem Anfland. 1]l n'a pas 
bonne grace d'en ufer de la forte; das lüfi 
gér nicht güt, gér nicht [chün, dafs er Jo et- 
was fagt oder thut; das hütte er wohl Künnew 
bleiben laffen. 

Man Jagt von Sachen, die einen angenèk- 
men Gejchmack im Munde zurück laffen : Cela 
fait bonne bouche, und G2rder une chofe 
pour la bonne bouche; etwas (einen guten 
Bien ) bis zulezt aufhèben. Von einem Men- 
[chen, dér einem Andern Jchôn viel biife Streiche 

efpielt hat, und ihm nun noch den lezten, ürg- 
Gen Streich verfezt, Jagt man: 1] la lui gardoit 
pour Ja bonne bouche ; das hat er il noch 
zu guter lezt aufgehoben. 


BonxE, wird im gem. Lib, zuveilen ab/olute in 


cure Rècens-arten gebraucht: La bailler 
nne à quelqu'un; einem einen Poffen oder 
Sireich Jpilen ; it. einem etwas tweifs machen, 
aufvinden. La lui garder bonne; es einem ge- 
denhen, eine erlitlens Beleidigung in der Ab- 
ficht nicht vergeflen, weil man den Vôrjatz hat 
Jich gelègentiih zu rühen. 

Jouer bon jeu, bon argent, heifft, im E 
Jpielen, Jo da/s man was verloren tird wirk< 
lich bezahlet. Recevoir de l'argent à bon comp- 
te; Grid auf Abjchlag bekommen. 
compte revenir; sit l’érbehalt, wenn etioa èin 
Irthum in der Rechaung mut unterg-lauen Jeyn 
Joke, Jelbigen verbellern zu künnen; it. ivenn 
man auh noch Jo wohl gerechnet zu haben 
glaubt, Jo thut man wohl, es noch einmal zu 
überrechnen, C'eft un homme de bon compte; 
er füht richtige Rechnung, er if ehrlich und 
cg is Jeinen Rechnungen. Rendre bon compte 
de fa conduite; von enr Auflihrung getreue 
Rechenfchaft ablègen; bewejfen, da/s man Jich 
swohl vérhalten habe. 

Donner de bonnes enfeignes de quelque 
chofe; eine Sache richtig bezechuen, Jo das fie 
leicht zu erkennen il, bonnes emeigues ; 
mit volkommener Einficht in eine Sache una hin- 
lüngliher Gewalt Jie zu thun, $, Enieigne. 

Ce 


tout bon . 
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Ce cheval galope fur le bon pied: di/es 
Pfèrd hèbt im Galopiren den rechien Fffs zu- 
erfi auf. Mettre quelqu'un fur le bon pied; 
einen anhalten das zu thun, tas man von 1hm 
verlangt, einen zu feiner Schuldigkeit anhal:en. 
Il faifoit le fufffant, mais je l'ai mis fur le 
bon bied ; er hatte einen grôfien L'inkel, aber 
sch habe im zurecht gewiefen, ich habe in in 
Ordnung gebracht. f eit fur un bon pied 
dans le monde ; er lébt in der Wil auf einem 
guten Fifse, er fleht in gutem Anjehen. 

Sprichw. Après bon vin, bon cheval ; #ermn 
der Riter erjt einen guten Trunk gethan hat, 
Jo geht das Pfrd üeflo beffer. Tirer du bon, 
donner du bon; vom guten Weine zapfen, gu- 
ten Wein hergèben. Qui bon l'achete, bon le 
boit; swèr guten Wim kauft, dèr trinkt in 
gt; wèr gute re haben wall, mujs das Grid 
#icht fparen. À bon vin il ne faut point de 
bouchon; #0 guter Wein gezapft wird, da 
braucht es keines Zeihuns ; gute Wäre lobt fich 
Jaibft. À bon chat, bon rat; gft pen 2 
und ében Es vertheidiget; it. er wird fei- 
nen Mann finten. À bon entendeur falut; Ge- 
lehrten if gft prédigen; einem Kiugen darf 
man etwas nr mit halben Worten jagen. Un 
tel a dit telle & telle chofe, à bon entendeur 
falut; es hat GJemand das und das g/jagt ; 
‘swoèr Jich getroffen findet svird's f'ihlen. 

Box, und BONNE, twerden auch fubflantive ge- 
braucht, Le bon; das Gute, die guten Eigen- 
[chafien einer Perjôn oder Sache. C'eft un hom- 
me qui a du bon & du-mauvais; er if ein 
Menjch, dèr gute und büfe Eigenfchaften hat. 
Un fils qui n'a pris de fon pere que le bon; 
ein Sohn dèr von Jeinem Vater nûr das Gfte, 
nür die guten Eigenfchaften angenommen hat. 
La pièce dont vous parlez a des défauts, mais 
il ne life d'y avoir du bon; die Fr ds 
(ivenn von Éhaufpreten die Rède if}, das Sick) 
wovon Sie ados hat Fèhler, aber es ifi doch 
auch manches Gute darin. Il a cela de bon 

u'il ne ment jamais; er hat das Gute, die gute 

igenfchaft, dafs er niemals lügt. Les bons; 
die Rechtjchaffenen, die be emüther. Les 
bons mêmes ont leurs défauts & leurs pré- 
ventions; auch die recht/chaffenflen Leute haben 
îhre Fèhler und ihre vôrgefafiten Meynungen. 
Ma bonne! meine Gute! meine Befie ! re teb= 
kofungs- Ausdruck). 

Le bon, das Gute, bedeutet auch Das, 1ras 
an einer Sache das Befle, das Vérzüglichfte, 
das Merkwïürdigfte if. Le bon de l'afiire eft 
que; da/s Befle bei der Sache if dafs. ,. Le 
bon de l'hiftoire, le bon du conte; das Be- 
fre, das Lufligfte bei der Gefchichte, bei der Er- 
zäühlung. Du bon du cœur; aus gutem Her- 
zen, mit dem befien Herzen. Man fagt auch: 
Nos troupes ont eu du bon dans cette oc- 
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cafon; un/ere Truppen haben bei disfem Vér- 
fall einen l’ortheil über d n Feind ten, Il 
a eu du bon dans cette entreprile; er hat bei 
disfer Unternéhmung Vortheil gehabt, Le re- 


‘ venant bon; heifit, der klare Profit, dèr aus 
* einem vortheilhafien Handel herauskomt. Ils ont 


eu tant de revenant bon dans cette entreprife; 
Je haben bei diefer Unternehmung Jo viel rei- 
nen Gervinfi gehabt. Man nennet: Deniers re- 
venans bons; das, 1as man von einer Sum 
me, die man zu einer gewiflen Ausgabe befiimt 
hatte, am Ende tibrig behät; der wirkliche 
en og El dèr uns von einer Summe zu guts 
emt. 


Box, wird auch als ein Nébemicort gebraucht, uns 


anzuzeigen. das man eluwas giuheifle, dafs 
man elu'as billige. 

Zuweilen bedeutet Le bon, die Jthrifiliche Ge- 
néhmigung , welche ein Oberer, mittelft einer 
Namens- Bnter chrift und des Wortes Bon, je- 
manden ertheilet. J'ai le bon du Prince; 1c# 
habe die Genéhumigung des Fürflen. Le bon du 
Banquier; die Acceptatiôn des Banquier oder 
Wichfelers. In diefen Rèd:ns-arten wird Bon, 
als ein Subfiantivum geb: aucht. 

(Andere Würterb'icher haben eine Menge Rè« 
dens-arten angefihrt, in welchen Bon als ein 
Adverbium ange/ehen werden fol, 1welche das 
Diétionnaire de l'Academie aber unter Bon, 
als Adjeétivum betrachtet, gefezt hat. Da num 
das Diétionnaire de l'Academie haupt/üchlich 
mein Leitfaden ifi, fo bin ich felbigem auch hierin 
gefolget). | 

Auch bedienet man fich deffelben, als eine 
Art von Zivifchemwort, infonderheit 1wenn man 
anzeigen till, dafs man fich um eine Sache nicht 
viel bekïimmere, Vous dites qu'il eft fàché 
contre moi, bon! Sie Jagen er Jey büfe auf 
mich, er Jey wider mich aufgebracht; güt! 
meinetwègen! mag er doch! | 
Man fret auch: Tout de bon; in allem 
Eruftl. Parlez-vous tout de bon ?  dhtolau 
ernjthaft ? if} es wirklich Ihr Ernft 


BoxxE AVENTURE, #wird anflatt Aventure heu- 


reufe gebraucht, und heifit, Ein glüklicher Zu 
fall. Infonderheit aber if es in folgender Rédens- - 
art gebräuchiich: Se faire dire fa bonne aven- 
ture; fich wahr/agen laffen. S. Aventure, 


Bonson, [ m, heilit in der Kinder/prâche, aller- 


lei Zuckerwerk, Nafchwerk für kleine Kinder. 


BonNE FORTUNE, gutes Glick, 11 lui eft arrivé 


uve bonne fortune depuis peu; er 1j}? Jeit kur- 
zem gilüklich gewèfen. Bejonders verfht man 
im gem. Lèb. durch Bonne fortune ; das Glick 
welches man bei einem Frauenzimmer oder in 
der Liebe macht. I] a eu plufeurs bonnes for- 
tunes ; er hat Jchon bei manchem htibfchen Müd- 
chen fin Ghich gemacht. C'eft un _. à 
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bonnes fortunes; ér if? sin Mann dèr bei dem 
Frauenzimmer Jehr gelitten ifl. 
Bonne GRACE, man nennet Les bonnes graces 
d'un lit, diejenigen Breiten oder Blütter, Zeu- 
es, die man noch auffer den Vérhüngen oder 
Enhängen oben und unten an einem Bette be- 
fehiget. | 
BOoNxE voGLie, (ein aus dem italienifchen ent- 
lehnter Ausdruck) Ein freiwilliger Ruderknecht, 
einer dèr fich auf siner Galére als Ruderknecht 
um Lohn verdingt. Man fagt dahèr : Faire 
quelque chofe de bonne voglie ; elwas frei- 


wilig thun. . 

BONACE, f. £ Die Méresflille, der ruhige Zu- 
fland des Méres, nachdèm der Wind fich gelègt 
hat ; it. £: die Ruhe und der Friede nach un- 
ruhigen Zeiten. 

BONASSE , adj. de t. g. heïfit im gem. Lib. fo- 
viel als gût, aber ehwas einfültig dabei. 

* BONBAN fm. So nennet man in Frankreich 
eine Art Jehr weiler Steine, die in der Gègend 
von Paris gebrochen, und zw Treppen, Süulen 
Eÿc. gebraucht werden. 

BON-CHRÉTIEN , Siehe CHRÉTIEN. 

# BONCORE, f. m. ÆEine Narciffenforte, welche 
avblf Blumen auf einem Stengel trägt. 

BOND, f.m. Der ph vén À das Abprallen 
oder Aufprallen eines Âürpers von der Erde 
oder einem anderen Kürper, worauf er F ap In- 
Jonderheit heifit beim Balfpiel Bond, das Wie- 
derprallen der Aufjprung eines auf die 
Erde oder Jonfiwo aufgefallenen Balles. Pren- 
dre la ner au ne 5 Ce . air 7 

aufjangen. balle a fait deux bonds; 
Ten sf Ecrimal wieder in die Hühe ge- 
Jprungen , hat zivei Sprüinge gemacht. Le bou- 
let de canon fit plufeurs bonds; die Aanonen- 
kugel that verfchiedene Aufpriage, prelte ver- 
Jchiedene mal ab. Prendre la balle entre bond 
& volée; den Ball zwifchen Flug und Fa, 
ben da er auf den Boden fallen will, faffen. 

Fig. fagt man: Prendre la balle au bond; 
fich der rechien Gelègenheit bedienen ; eine Sache 
gerade in dem Zeitpunkie thun, da À à am befien 
ons ÜVerk gefezt swerden konte. Ce n'eft que 
du fecond bond ; das heilit den Ball aufhèben, 
wenn er Jchon matt iff; das if nr vergébliche 
Mike, dis zu fpüt komt, Faire une chofe tant 
de bond que de volée; «was auf allerlei Art 
werfuchen , bald Jo, bald anders machen, wie 
man kan, wie es fich am beflen Jchikt. 

Man fagt zuweilen im Baljpiel: La balle fait 
un faux bond; der Ball macht einen faljchen 
Aufjprung, wenn er nicht nach der Seite hin- 
fpringt, w0 er hinfallen Jolte. Fig. Il m'a fait 
Lux bond; er mir fallche Sprünge ge- 
macht ; er hat mir nicht /o gedienet, wie er folte, 
Faire faux bond à fon honneur ; /eine Ehre in 
die Schanxe fchiagen ; siwas thun, das den Ge- 


ES 
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Jetzen der Ehre zuvider lduft. Cette fille a 
fait faux bond à fon honneur; di/es Müd- 
chen hat ihre Ehre verfcherzt, if} zu Falle ge- 
kommen. Von Pférden, Ziegen, Bücken und 
auch von Xindern Jagt man: Ils vont par 
bonds, ils ne vont que par fauts & par bonds; 
fie hüpfen und Jpringen. Fig. I] ne va que 
par fauts & par bonds; er ruaclit lauter Spriin- 
ge ; er bleibt nie bei der Stange ; in feinen Kè- 
den + gar kein Zuw/ammenhang. 

EONDA , £ m. Ein À. den cvs Baum von ei- 
ner erflaunlichen Dicke, woraus man Külne 
macht. 

BONDE, £ f, Der Grundzapfen oder Schlègel an 
einem Teiche, um das Waller deflelben ablaufen 
zu lafen ; die Schleufe, das Schuzbrèt. Lever, 
hauñler, lâcher la bonde; den Zapfen, das 
Schuzbrit aufziehen. Bailler la bonde; den 
Zapfen wieder zuftecken , den Teich oder Wei- 
her zuflellen, Man fagt fig. Lâcher la bonde 
à fes larmes, à fes pleurs, à fa colère; /einen 
Thrünen, feinem Zorne freien Lauf laflen. 

BONDIR, v.n. Vom Boden aufprailen oder auf- 
Jpringen ; ein oder eilichemal von der Erde wie- 
er aufhüpfen, wie z. B. ein Spielball. Cette 

. balle eft trop molle, elle ne bondit point; 
diefer Ball if zu weich, er fpringt von der Erde 
nicht wieder auf. 

Bondir, wird auch von Thieren ge/agt, die 
im Gehen immer Spriinge machen À pa häpfen. 
Les agneaux bondifioient dans les campagnes ; 
die Lümmer hüpfien auf den Féldern, Un che- 
val qui bondit; ein Pférd swelches Spriinge 
macht, tünzelt, Man Jagt fig. Cet aliment fait 
bondir le cœur; dic/e Speife verurfacht ein 
Aufftôfien im Magen. Le cœur me bondit 
contre ; es hébt fich alles in mir. 

BONDISSANT, ANTE, adj. Springend, hüpfend. 
Les agneaux bondifians; die hlüpfenden Lüm- 
mer. 

BONDISSEMENT, £ m. Das H'pfen und Sprin- 
en, bejonders der Lümmer und Ziegen. Le 

foniifment de cœur ; das Auffôfien im lMa- 


en, 

BONDON , f. m. Der Spund, ein kurzer, dicker 
hülzerner Pfropf womit das Spundloch eines Faf- 
Jes 2u80hop wird. Zuveilen bedeutet Bon- 
don auch, das Spundioch felbf. Le vin fortoit 
re: le bondon; der Hein bief zum Spundioche 

eraus. 

BONDONNER, v. a. Bondonner un tonneau; 
ein Fafs foïnden, zufp'inden. On bondonne 
Je vin quand il a bouilli; swenn der Hein ge- 
braufet hat Jo fpiindet man ihn zu. Tonneaux 
bondonnés; ge/pündete, mit einem Spund ver- 


Jehene See à 

#* BONDONNIÈRE, £Lf,. Der Spundbohrer, cine 
Art grôfier Bohrer, die Splnde in den Füifern 
dannt zu bobren, RON 
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BONDRÉE , f.f. Der Müufefalk, der Bienenfre 
Jer Cein Stéfsvogel). S. Bufe. f 

BONDUC, f. m. Æine amerikanifthe Pfanze, die 
Mannes hôch 1oüchf?, und dèren Blütter of? ztvei 
Füjs lang werden. Die Biren davon werden in 
der Arzenei gebraucht. 

BON-HENRI, Siete PATTE D'OIE. 

BONHEUR , f. m. Das Glück, die Glück/éligkeit 
der Zufland da man volkommen glücklich ift. Il 
n'y a point de veritable bonheur dans ce 
monde ; in diefer Weit gibt es krin wahres 
Giick, keine wahre Giäckfeligkeit. 

Bonheur oder Giick, bedeutet auch, ÆEïne 

lickliche Begèbenhit, cin glücklicher Zufali ; it. 

ie ünferliche Wohlfahrt, ein ee : 
von beinahe lauter günftigen Umjlünden. Un 
bonheur inefpéré; ein unverhofies Glück. Pren- 
dre part au bonheur de fes amis; as dem 
Giücke, an der Wohlfahrt feiner Freunde Theil 
néhmen. Avoir plus de bonheur que de mé- 
rite; mehr Giück als Vérdienfle haben, L'ar- 
rivée de ris fut pour lui un grand bon- 
heur; die Ankunft eines Vaters war jür ihn 
ein grôfles Giück. Il fortit de ce mauvais pas 
par un bonheur fingulier ;-durch ein Jonderbares 
Giück zôg er fich aus dieJem Jchlimmen Handel 
heraus ; durch einen befondern Glückszufall ret- 
tete er fish noch. 

Bonheur if? Jonff eigentlich im Plurali nicht 
gebräuchlich. Man Jagt aber doch: Il lui eft 
arrivé plufeurs bonheurs en un jour; es ifi 
ihm in einem Tage mehr als ein Glück zuge- 

éfien, 
er le bonheur, 1/f eine Rèdens-art, dè- 


ren man fich als ein Kompliment bedienet. Il - 


eft trop heureux, puisqu'il a le bonheur de 
vous plaire; er ÿf? æu glücklich, da er das Giick 
hat, Ihnen zu gefallen. Depuis que je n'ai … 
le bonheur de vous voir; /eitdèm ich di 
Giück nicht gehabt hobe Sie zu Jehen. 

Man fagt auch adverbialifth : Par bonheur 
anflatt Heureufement ; glücklicherweie, zum 
Gliick, zu gutem Glicke. 

BONHOMIE, Cf. Die Githerzigheit, die natlir- 
liche Gite des Herzens, die fich auch im Æuffir- 
li hen bei den gleichoïüticfien Handlungen zeigt. 
D.efes Wort wird nür in der Sordche des ver- 
traulichen Umganges gebraucht. 

BONIFIER, v.a. Verbellern, in beffern Stand 
Jetzen. (wird nûr von Æckern gefagt). Boni- 
fier fes terres, en les fumant, en les mar- 
nant; Jeine Æcker durch D'ingung mit Mift 
wud mit Mergel verbelern. 

BONJOUR, f.m. Gureu T:g! ÆEin Æusdruck, 
deffen man fich gègen Geringere als eines Grüfies 
bedien:t, :S. Jour. 

BONITE,, £ f, Eine den Makrelen ähniiche Art 
Sififche, 
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BONNE, ff. Name, dèn die kleinen Kinder ge- 
nt ihren H6fmeifierinnen beilègen, Siche 


on. 

BONNE-DAME, ff. S'eke ARROCHE. 

BONNEMENT , adv. ÆAu/richtig, ehrlich, auf 
eine ehrliche, treuñterzige Art, Il a dit bonne- 
ment ce qu'il en penfe ; er hat aufrichtig, ohne 
Rückhalt gefagt, was er davon denkt. j'y vais 
tout bonnement, fans y entendre finefle; ich 
. | mu aufrich'ig dabei zu Werke, ohne alle 

FEU re 

BONNEMENT, wird zuweilen anflatt Prérifément, 
eigentiich oder mit Zuverlüfiickeit grbraucht, 
Je ne fai pas bonnement combien il y a d'ici- 
à; jo eigentlich weifs ich nicht wie weit es von 
her bis dahin if. On ne fauroit dire bonne- 
ment ce que C'elt; s1an kan eigentlich nicht 
Jagen was es if. (Wird nûr im gem. Léb. und 
alemal mit der Verncinung ne pas verbunden, 


Ne 

NNET , fm. Die Mitze, die Kappe, (iwenn 
von ÜWeibern die Rède if, die Haube). Bonnet 
de nuit; die Nachtmü.z+, Nachtkappe, Schläf- 
mütze, Nachthaube, Schléfhaube. 

Boxer, #wird auch von gewiffen befonderen 
Mitzen, Barets und Hiüten gefagt, die giwiffe 
Perjonen zur Bezeichnung Ee Standes “À 
threr Wiürde bei feierlichen Gelègenheiten tra- 
ge In diejem Sinne fjagt man z. B. Prendre 
e bonnet de Dofteur oder blés Prendre le bon- 
net; den Doktorh“t oder die Doktorwiirde an- 
néhmen. Donner le bonnet à quelqu'un; «i- 
nem den Doktorhät aufjetzen, ihm die Doktor- 
wirde ertheilen, zum Doktor machen, Bonnet 
quarré; eine viereckigte Miätze, wie fie in Frank- 
reich die Doktores, Kichter, Aduocaten und ge- 
twille Geiflliche tragen. 

Opiner du Bonnet, heifit, blés durch Æ4b- 
néhmung des Hôtes oder durch Korfnicken zu 
verflehen gèben, dafs man der Meynung der 
Andern beipflichte. 11 ne fait qu'opiner du bon- 


net; er if nir ein Gjaherr, er tritt immer den 
meiflen Siimmen bei, ohne fich die Miühe zu gè- 


ben, Jebfi zu uriheilen. Cela a pañlé au bon- 
net, du bonnet; dic/es if? einflimmig befchlof- 
Jen worden, man 1ft einflimmig diefer Mey- 
nung gewéjen. Cette chofe a pañlé à volée 
: nat ba Sachs ging gleich durch ; 1fl 
ohne lange darüber zu berathchia e 
Steile miféhieden worden. ré 
Bonnet vert, eine grine Miütze, welche ehe- 

mals die Bankerottirer zur Sirafe trogen mufi- 
ten. Il a pris le bonnet vert, il porte le bon- 
net vert; er trügt die grüne Mütze, er hat 
bankerott gema:ht, er hat Jeine Giter an die 
er  # abtrèten miüfen. 

enn man ein Hifiürchen oder ein Müre 
erzühlt, und das Ende oder den Ausgang ps 
von nicht finden kan, oder nicht fagen swill, fo 

Kk Jagt 
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Jegt man fprichwôrtlich im gem. Lib. Je jetai 
mon bonnet par deflus les moulins, & je ne 
fai ce que tout devint, oder auch nür, : je- 
tai mon bonnet par deflus les moulins ; #+/- 
ches jo uiel heifit, ais: Und wie es hernâch 
weiter damit ergargen if, das weifs der Him- 
mel. So fagt mas auch im gem, Léb. Avoir 
pris une chofe fous fon bonnet ; ctwus unter 
Jeiner Mitze hervérgehôlt, eiwvas felbjft erdacht 
haben, das keinen Grund hat, erdichtet fl Avoir 
la tête près du bonnet; kurz angebunden feyn, 
licht in Zorn gerathen, Mettre fon bonnet 
de travers; eine Kappe Jchi:f oder in die Quère 
riches ; unzufrirden, unwillig, büje, zornig 
werden. Ce font deux têtes, ce font trois 
têtes dans un bonnet ; fi: fecken beiie, fie flck- 
ken aile drei unter einem Hive; fie find ein Herz 
und eins Séle; tous der eine sil, wül der an- 
dere auch, Il elt trfte comme un bonnet de 
nuit fans coifle; er Jieht fo traurig aus, wie 
eme Schldfmiüiz. C'eft bonnet blanc, & blanc 
bonnet ; das eine if nicht b-fler und nicht 
Jch'echter als das andere; es if eins foviel 
wéhrt als das andere, 

Mettre la main au bonnet, oter fon bon- 
net; au den Hüt greifen, feinen Hit abzïchen, 
um einem zu grüflen. Ce font des gens dont il 
ne faut parler que la main au bonnet, que le 
bonnet à la main; das find Leute, mit welchen 
man nicht anders réden darf, als mit dem Hôte 
in der Hand. 

Zn der Sprêche der Aürfiler und Handieer- 
ker bedeutet zwwsiles Bonnet, Haube, einen 
runden Dectel auf einem démo auf ei- 
ner Mafchine Eÿc. Bei den Gärtnern heifit Bon- 
net, es hokr greg zu den Tulipanen. 
Bonnet à prêtre ; eine Pfaffenmütze, nennet 
man in der Âriegsbaukunft eine Art Auflenwerk. 
Jun der Aratonie heifft Bonnet, die Haube, der 
2torite Magen der twiederküäuenden Thicre. 
EONNETADE, Cf. Dies Wort wird nfr im 
Scherze gebraucht, und bedeutet das mit viclen 
Bücklingen begleitete Hit-abnéhmen. 
BONNETER, v.n. Den Hñt abnehmen, und da- 

bei cine t'efe Verbeugung machen. Man ge- 
braucht di-fes Wort Haup ah im gem. Leb, 
wenn von jemanden die Kède ift, bei dèm man 
chwas fucht, und dèm man deshalb üfiers Jeine 
Aufwartung und tiefe Bückinge machen mus, Je 
ce faurois tant bonneter ces Mefieurs; ic4 
kan diefen Herren nicht Jo viel Bücklinge ma- 
chen. Ces Meflieurs veulent être bonnetés; 
dife Herren veriangen da/s man fich tief vor 
ihnen b'ichen, dafs man ihnen üfiers die Auf- 
toartung machen joll. 

RONNETERIE, Cf. Die Kunff und das Hand- 


twerk eines Strumpfwirkers. 


BONNETEUR, € m. So nennet man einen Betriü- 


ger, der einem mit lauter Hifiichkeit das Gekd 
abnimt, (gemnsin) 
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BONNETIER, £ m. Der Sirampfivirker, einer 


dèr Striimpfe, Kappen, Handjchuhe Ec. macht 
und verkauft. . 


BONNETTE,, Cf, ( Ariegsbauk. ) Ein Auflen- 


werk, ein kleines aus zwei Facen (Grfichis i- 
mien) befbhendes Werk, 1wilches man an die 
ausgehenden Winkel eines grüfieren Wrkes, dé- 
ren Sciten man decken 111, anlègt, mit einem 
Brofiwéhre verfieht und vorne verpali/adires. 


BONNETTES, ( f. plur. Das Leifégel oder Lt 


Jègel, ein klrines Segel auf den S'hffen, das bei 
Jchwachem Winde an vin gréfies Sègel ange- 
macht wi:d, us mehr Wind zu fangen. S. Cou- 
telas, Main nennet Bonnettes mullées; d‘eje- 


nigen Leijrgel oder A-ffn, welche an die am 


rôflen Mürsfégel oder Fokfegrl unten befiucili- 
44 Ringe ue Schlmgen A rhone sr 
un die Sègel zu verlüngern. Bonnettes au 
étui; Lerfrgel, welche fich längft an den Seiten 
dis grélin ras Pr und dis Fokfegels be- 
findex, an dèren Rd-Eude fie mit ik.em jchmäl- 
Jun Ende auf keine gl à (boutchors ) be 
J'fliget find. Bonnettes lardées, nennet man 
Siiche von alten Sègeln, die mit [Perg durik- 
Jrpt find, und dèren man fih bedienet, eine 
verborgen: Üfiung oder Spalte im Schifsboden, 
tar fich Wafer in das Sihiff zicht, zu ent- 

cken, 


BONSOIR, f. m. Guten Abend! (eine Begr'iflung 


am Ende des Tages) Bonfoir, Monfeur! gu- 
ten Æbend, mein Herr! 


BONTE,, ff. Die Güte, die Eïgenfchaft, da et- 


was in Jeiner Art gt if. 
die Gite des Weinrs. La bonté d'une étofe; 
die Gite einss Zeuges. La bonté d'une mon- 
tre; die Güte einer Uhr. La bonté d'une 
action; die Güte ciner Handlung. Man /agt 
Jerihaædrelich von einer Sache, die in ilirer Art 
vôréreflich if: On ne la fauroit payer de bon- 
té; fie kan nicht genug gerühmt werden ; fie 
übertrift alles, was man absent Jagen kan. 


La bonté du viu; 


Bonré, die Gite, bezeichnet befonders Dicjenige 


moralifche Eigenfchaft, die uns geneigt macht 
Andern Gutes zu erzeigen ; die G'ikigkeit, g'i- 
tige Gefinnung, Gütheit, Sa bonté le rend ai- 
mable à tout le monde; fine Gite, Jeine git- 
tige Gejnnung macht ihi bei der ganzen Par 
belirbt.  Abuler de la borté de quelqu'un; je- 
mandes Gite mifsbrauchken. Il a eu la bonté 
de l'aflifter dans le befoin ; er hat die Gite, 
die Gtheit gehabt, ikm in der Noth beizufichen, 
Zuwrilen bedeutit Bonté, die Güle, nr eine 
kleine Gefülligkait, Hüflukkeit, La bonté que 
vous avez eue de m'écrire; die Gite 1velche 
Sie gehabt haben mir zn Jchreiben. Lites-lui 
que je lui fuis extrêmement obligé de fa 
bonte , de fes bontés, de toutes fes bontés, 
des bontés qu'il me temoigne ; /agen Sie re 
as 
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dafs ich ibus für Jeine Güte, für alle mir erwie- 
Jene Güte unend'ich verbunden bin, 

Bonté, bedeutet auch Eine alzu grôfle Gut- 
herzigkeit aus Schwachluit, eine unzeitige Ge- 
lindigkeit oder Nächficht, oder wohl gâr Ein- 
fait. La bonté du père eft caufe de la perte 
du fils; die alzugréjie Gâtherzigkeit, unzeitige 
Nächficht des Vaiers ifi Schuld an dem Verder- 
ben des Sohnes. Sa bonté l'a ruiné; /eine gér 
zu gréfe Githerzigkeit hat ihn zu Grunde ge- 
richtet. 

Wenn von Goit die Rède if, Jo bedeutet Bon- 
té, die Güie, diejenige Eigen/chaft Gottes, ver- 
môge welcher er allen Gejchip{en Gutes erweifet. 
La bonté infinie de Dieu; die unendiiche Güte 
Gottes, Man fagt ausrufungswrei,e : Bonté de 
Dieu! Bonté divine! gütger Gott! gütiger 
Himmel ! : 

BONZE, f. m, Der Bonze, ein japanifcher Prie- 


(a 

BUG TES, Siehe BOUVIER. (Afiron.) 

BOQUILLON , f. m, Ein altes Wort, das chedèm 
arjlatt Bucheron gebraucht swurde. 

BORAX, f. m. Der Borax, eine aus der Erde 
gegrabens Jalini PT welche die Schmet- 
zung fchoërfüfiger Metalle befürdert, und ins 
Feuer alle Arten der Erden und Steine im Flu/s 
bringt und in Glés verswandelt. Er wird auch 
zum Lüten gebraucht. 

BORBORYGMEÉ, oder BORBORISME, f.m, Die 
W'inde oder Blühungen in den Gedürmen, die 
ein Knurren im Ünterleibe verur/achen, und «in 
Zeichen übler Vrrdauung find. 

BORD, £ m. Der Rand, der &ufferfte Theil, das 
üufferfle Ende ciner Sache ; gs 4 an einer 
Sache , wo fie aufnôrt oder fich endiget; dieje- 
nige fchmale Fiäche eines Kürpers, welche den 
äufferfien Umfang deffelben ausmacht, Le bord 
d'un verre; der Rand eines Glafes. Le bord 
d'une affiette; der üufferjte Rand eines Téliers. 
Le bord d'ane rivière; der Rand eines Flufes. 
Le bord de la mer; der Rand des Méres. Le 
bord d'un vaifleau; der Aand eines Schiffes. 
Le bord d'un chapeau; der Rand eines Hautes. 

Boro, hifit auch das Ufer; it. die Küfle. Le 
bord de la mer, d'une rivière ; das Ü'er des 
Mires, eines Fufles,. Les bords afriquains; 
die afrikanifchen X'jlen. Mettre du monde à 
bord; Leute ans Land Jetzen. In disjer Be- 
deutung pfiigt man, weun man anlanden will, 
zu rufen: À bord! à bord! aus Land! fahrt 
ndch dem Lande zu! 

Bon», h-ifft in der S:jprache auch der Eérd, der 
Rand ernes Schiffes. Es wird aber immer das 
Schiff jelb daaurch verflanden. In diefer Be- 
dewung Jagt man: Etre à bord; am Bbrd 

, im Shi À es im Schiffe befinden. 
enir àbord; an Bôrd kommen, fich in das Schiff 
begèben ; it an Bérd lègen, Jich mit Jeinens 
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Fahrzeuge, fo nahe an ein Schiff lègen, dafs 
man hinein jpringen kan. Mener à bord; an 
Bôrd bringen, einfchiffen. 1} a tant de foldats 
fur fon bord, er hat fo viel Soldaten an Bérd. 

Man nennet in der S'jprâch:: Vaifienu de 


” haut-bord, überhaupt ein jedes gréfies Sthiff, 


das auf der Sé gehet ; bejonders aber verfleht 
man darunter ein ÂriegsKluff. Vaifleau de 
bas-bord; ein Kauffahrdeiféhi oder auch ein 
gréfes Fu/s/ihiff. 

ourir le bon bord, bedeutet in der Sord- 
che der Kaper und der Séräuber. Auf Kape- 
rei, auf Séräuberei ausgehen. Im gem. Lèb. 
Jagt man figüriich, von Leuten, die fchlechte Ür- 
ter und Huremwinkel bejuchen : ]ls courent le 
bon bord, 

Man fagt auch: Tourner le bord; das Sikiff 
umlègen, auf die andere Seite wrlègen. So 
heifft auch: Tourner le bord oder changer de 
bord, revirer de bord ; das Sihiff nâch einem 


 andern Windfiriche wenden, Renverfer le bord, 


mettre à l'autre bord; das Shiff ganz auf die 
entgegengefezte Seite des Windes wenden. Cou- 
rir même bord que l'ennemi; mit dem feind- 
lichen Schiffle einerlei À halten; fein Schiff 
ében Jo, wie der Feind, links und rechts vwun- 
den. Ces deux vaifleaux font bord à bord; 
diefe beiden S.hiffe fahren dicht hinter sinan- 
der , find einander jo nahe, da/s das Vorder- 
theil des einn, fafi das Hintertheil des andern 
berühret. Ces deux vaifieaux font de bord à 
bord; diefe beiden S.hife fahren oder liegen 
| sr nében emander , ans dem andern zur 

te. Ce vaifleau eft de bord à bord; die/es 
Schiff geht auf der einen Seite nicht tiefer im 
Waÿfer als auf der andern. Faire un bord; 
dem Sthiffe eme Wendung nach der rechten 
oder linken Seite gében. Cowrir bord fur bord; 
das Schiff bald rechts, bald links rwenden, z. B. 
sen man laviren mufs. Bord slongé oder 
bord co alonge, heifit dasjenige Laviren von 
einer Seite zur andern, 1wobei das Sihiff doch 
immer wveiter komt. Courir bord au large; 
in die hohe ,S€ hinein Jégelin. Courir bord à 
terre; nach dem Lande zu fahren. 

Wenn man im Rèden oder Erzühlen ein Wort 
einen Namen oder einen Ausdruck ni ht gleich 
Jinden kan, Jo pflègt man zu agen: Je l'ai fuc 
le bord des lèvres ; ich hab’ es auf der Zun- 

e; es fihwëbt mir auf der Zunge. Von ermem 

erbenden Jagt man fig. und Jprichw. M a l'a- 
me fur les lèvres; der Tod jixt ihm auf den 
Lippen; der Tod fimoëbt ihm Jchon auf der 
Zunge. Von einer J:hr alten Perjôn jagt man: 
Elle eft fur le bord de la foffe ; fe Jtht am 
Rande des Grabes. Etre au bord du préci- 
pice, étre fur le bord du précipice; am Rande 
des Abgrundes fichen; in g er Fa Jam 
ms ju Verderben, dem Verlufi fermer Ehre, 
k 3 Jei- 
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$ Jtines Lébens, feines Vermügens E?c, fehr nahe 


Jeyn. 
Rouge bord, heifit Ein bis an den Rand 
. woil ag er pc Giäs Wein. Boire à rouges 
* bords. boire des rouges bords; aus vollen Gië= 
+ Jern trinken, tapfer zechen, waiker Jaufen. 
An Hüten und anderen Keidungsfticken be= 
deutet zuveilen Bord; die Befetzung, die Ein- 
fa » die Verbrümung, die Borte, das Band 
oder die Tres, womit der Saum eingefafit if. 
* Mettre un bord d'argent à un chapeau ; eine 
Jilberne Trefle um einen Hôt fetzen ; einen Hft 
+ mit einer filbernen Trefle einfaffen. Mettre un 
bord à une jupe; einen Rock mit einem Band 
PQ etiwas einfajjen. Le bord de pelifle; 
die Drüme an e:em Pelze, 
Born À rorD, adv. is an den Rand, dem 
lande gleich, dem Ufer gleich. L'eau eft bord 
À bord du quai; das Wüjfér jtht der Kai gieich. 
BORDAGE, f. m. Die Sihifsverkleidung, die üuf= 
Jere Bikleidung eines Sihiffes mit Bretern. 
BORDAYER, v.n. heifit in der Séfpräcie, Shlüge 
mihen, den Schiffe durch Hü fe des Steuers eine 
Wendunz, bald nâch diyer, bald näâch jener 
Seite gêven, wenn man wègen widrigen Win- 
des nicht geraden Lauf halten kan. 
BORDÉ, fm. Die Befetzung oder Einfafung des 
Suumes an Âleidern Eÿc. mit goldinen, filbernen 
. oder feidenen Borten, 11 n’y a par-tout qu'un 
fimple bordé; es if Ales nr ganz einfach be- 
, Je#t. Le bordé de fa vefte n'eft pas aflez 
- large; die Borte auf Jeiner Wie it zu féhmäl. 
BORDÉE, (.f. Die Lage. So heifit auf den Schif- 
Jen die Abfeurung aller Kanonen auf einer Seite 
des Schiffes auf einmal, 11 lâcha contre l'en- 
nemi une bordée de fon canon; er géb dem 
Feinde eine Lage. Efuyer une bordee; eine 
Lage aushaiten. Je lui lichai toute ma bor- 
- dée; ich gb ihm cine volle Lage. 

Fig. nenret man: Une bordée d'injures, oder 
Jeiechtweg une bordée ; eine Menge S.himpf- 
rèden, die man hinter einander gégen jemand 
ausfüfié. Ila efluyé une furieule bordée; er 
hat eine Menge (im gem. Léb. einen ganzen 
Hagel) Sikimpfrèden anhôren miffen. 

BonnËr, heifit in der Sprâche der Séfahrer der 
Schläg, der Lauf oder Weg, dèn ein Schiff, 
twelches zu laviren genütigt it, bald rechts, bald 
links néhrmen mufs, um an einen Ort hin zu 
kommen. Les Vaifleaux furent obligés de faire 
plufeurs bordées pour arriver fur les enne- 
mis; die Schiffe twvaren gendtiget, verfchiedene 
Schläge zu machen, vs den Feind zu erreichen. 

BORDEL. f. m. Dus Bordel, das Hurerhaus. 
Ji der Sosâche der frineren Wat braucht man 
diefes Wort nicht, Jondern man jagt, Lieu de 
débauche. Zn Plaraii Jegt man Bordeis und 
uicht Bordeaux, 
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BORDELIÈRE, £ f. Der Randffch, der Blick ; 


+ 


eine Art Brachfen oder Braflen, die zum Kar- 
fengefthlechte gehôren. < 
BORDEMENT fm, Heiflt bei dem Emaima- 
lern, Die etwas erhabene goldens Einfaffung 
einer auf eine Goidplatte flach aufgetragenen 
durchfichtigen Shmelzmalerei, damit biim Ein- 
brennen dés Farben nicht arslaufen. 


BORDER, v. a. Einfaflen, b frtzen, das Æuffer- 


Je oder den Rad einer Suhe mit evas be- 
Je zu, einfailen oder brlègen. Border un man- 


” teau d'hermines; einen Maniel mit Hermelin 


befetzen, einfuflen. Border un chapeau d'un 
galon d'or ; #nn Hft mit einer goldenen Trefle 
oder Borte bejetzen. 


Bonoenr, heifit auch, fich der Länge ndch an et- 


tas din erftrecken, längft am Rande esner Sache 
Lefindlich jeyn. Une belle prairie qui borde 
un étang; cine fchône Wièje, die fich längft ei- 
nem Teiche hin erftrekt. Une grance allée d'ar- 
bres borde la rivière ; sine grôfse Baum-Aik 


 æieht fh, erfirekt fich längjt dem Fuffe hin. 


Tout le chemin étoit borde de monde; der 
ganze Wèg war mit Menfihen belezt, Man 
Jsgt auch : Cet endroit eft bordé de précipi- 
ces; diefer Ort if mit Abgründen umgében. 


Borner, h:ift auch in der Sprêche der Séfak- 


rer foviel ais Côütoyer, marcher le long des 

côtes ; längff der Œ hèrfahren, nèben dem 

Ufer hinfègeln. La flotte ne fit que border 

les Fr die Flotte Jégelte nür lünpft den Kü- 
sg : 


BorD£, £E, part. & adj. Eingefoft, am Rande 
. hin befeat Un parterre bordé x fleurs ; ein 


mit Blumen eingefafites Gartenbét. Un chemin 
bordé d'arbres ; ein mit Büumen befezter Weg. 
In der IWapenk. heifit Bordé, was mit einer 
andéren Farbe einge;afit if. Une bande d'or 


- bordé de gueules ; sine roth eingefafite groldene 
* Binde, Man fagt auch: Ce fer à cheval eft 


bordé en dedans, il faut laplatir; diefes Hif- 
eifen hat fich an der inwendigen Seite wmgelègt, 
man muf es ébnen. 


ORDEREAU, f. m. Der Sortenzettel , ein Ver- 


zeichnifi der Miünzforten aus dènen die Summe 
befleks, die man an jemand auszalit. Man nen- 
net, Bordereau de compte; den Auszug aus 


einer Rechrung, auf welchems die avflerhalb der 
Linie gezogene Eiunahm - oder Ausgabpofien 


verzeichnet find, um die Summe divon zu twif- 

Jen. Bei den Kaufleuten het ah Bordereau, 
ein kleines Handbüchlein, worinn die Handlungs- 
bedienten, die aufferhab dem Hauje ep angene 
Geläpofien einsiéeilen aufzeichien, und dabeï b.- 
rare in was für Geldforten die Zahlung ge- 
cheïten ift, 


BORDIER , adj. det. g. Man mmnet, Vaifleau 


bordier ; ein Schiff, twelkches auf der einen Seite 
fiärker ais auf der anderen ff 
EOR- 
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- BORDIGUE, L f. So heïfit eine Art Fifchzäune, 
ein Platz am Rande der S£, dèr mit Sihlf 


oder Rohr, weïches wie eine Strokmatte durch 
Seile mit envinder verbunden wird, bis auf ei- 
nen engen Eingang befezt ift, um Fiche zu 


angen. 
* OKDOYER, v.n. Hoifit bei den Emailmalern, 
cine he a Emailfarbe bordoyiren, à. 5. 
‘ fie auf dem Goldgrunde bleifarbig, Jchielend 
und un/cheinbar machen, welches gejchichet, 
wenn Jolche auf einen Grund von fhlechtem Golde 
aufgelègt wird, da fi dann ein Rauch oder 
* Nobel aufzuzichen fcheinet, der den Farben ihre 
Re benimit, 
BORDURE, f. f. Die Ein/aflung, dasenige, w0- 
mit eine Sache eingefafit oder am Kande bejezt 
if. La bordure d'une tapiflerie; die Einfaf- 
Jung einer Tapete, die Jchmalen band-artigen 
Streifen, 10omit die Tapele rund umhèr ein- 
gefafit oder bejezt if. 

La bordure d’un tableau, d'un miroir, Heifit 
der Rahmen eines Gemähldes, eines Spiegeis. 
La bordure d'un parterre ; die Æinfaflung ei- 
nes Gartenbêies mit Buchshaum. Die Bfchbin- 
der nennen Bordure, die goldenen Leiflen am 
Rande der Decke eines Biches, oder auch die 
Zierathen oben und unten am Ælcken. Bor- 
dure , heïfft auch ein breiter Keif oben und un- 
ten an einem Eïimer; it, die Reihen gréfierer 
Steine am Rande eines gepfaflerten Wèges ; it. 
(in der Wapenk.) die Ern/afflang und der Rand 
eines Schildes ; die immer von einer anderen 
Farbe jeyn mujs, als der Sthild Jelbfi; it, (bei 
den Korbmachern) der Zufchlag, die Bejrizung 
des oberen Randes einer geflochtenen Arbeit, mit 
cine Art Kranze. 

BOREAL , ALE, adj. Nordbch, was zur Nord- 
gègend gehïret, Le pole boréul; der Nord- 
pôl. Aurore boréale; das Nordlicht, der Nord- 


re 

BOREE, (.m. Der Nordiwind (bei den Dichtern ) 
der Boreas. 

BORGNE, adj. de t. g En age, dèr oder die 
an dem einen Auge blind if. tte femme eft 
borgne ; diefe Frau if} ein-üugig. Son cheval 
eft devenu borgne; /ein Pferd if auf einem 
Auge blind geworden. 

BorGNe, #ird, figürlich und von verfchiedenen 
Sachen gelagt. Man nennet z. B. Une maifon 
-borgne; ein finfleres, dunkles Haus, das nicht 
Licht oder Hellung genug hat. Un cabaret bor- 

e; eine Winkelfchenke, ein Jchlechtes Wirts- 
À das nicht viel bejucht swird, Un compte 
borgne ; eine verivirte Kechnung , aus dèr kein 
Menjch kg werden kan. 

BorGnr, #1rd auch als ein Subflantivum ge- 
braucht, Un borgne, une borgne; ein Em- 

‘ dugiger, eine Em-äugige. Figürlich wird Bor- 
gne mehrentheis von büs-artigen Leuten gefagt. 
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" C'eft an méchant borgne; er ÿf? is arglifli- 
er, bôshafier Menfch, ein pri Fuchs. D 
Pagi Jfrriche. und fig. Changer fon cheval bor- 
gne contre un aveugle; #in ein-&ugiges Pferd 
gègen ein blindes, eine gute Sache gègen eine 
Jchlchte vertaujchen ; bei einem Taujche Schaden 
leiden. Caufer comme une pie borgne; /ehr 
vid plauderu, unaufhürii.h plaudern. 

BORGNESSE, Cf. Dieles Wort wird nûr als 
ein Schimpfwort im büjen Verfiande gebraucht. 
Une méchante borgneñe, une vilaine bor- 

nelle. ein bôshafies, garfiiges Weïibsbila. 

BORNACE, fm. Das Srtzen Gränæfieine, der 
Markfieine. Man nennet in Gerichten, Aétion 
de bornage ; die Âlagen gègen einen Ghtsnach- 
bär, damt er angehalten werde, die alten Grünz- 

ine wieder 24 erneuern. 

BORNE, £f, Der Gränzflein, Mabklflein, Mark- 
fein. Planter une borne, sffeoir des bornes; 
einen Grünzflein, Grünzfleine fetzen. 

Borne, heifit auch der x br ein Stein, wel- 
cher von auflen an der Ecke eines Gebüudes oder 

-. an den Seiten vor Thoren, Thüren und Mauern 
geezt wird, damit fie nicht durch das Anfah- 

ren der Wagen befchüdiget werden. 

Bonnes, (im plurali) neunet man die Gränzee 
eines W'elttheiles, eines Kbnigreiches, eines Lan- 
des, einer ProvinzËÿc. L'Efpagne a pour bor- 
nes les deux mers & les Pyrénées ; Spanien 
hat zu Grünzen die beiden Mtre und die Py- 
renéen. Erendre les bornes de fon Empire; 
die Grünzen eines Reiches erweiteru. 

Bornes, nennet man im plurali überhaupt und 
figürlich die Grünzen, Schranken, das Ziel und 
Mäfs einer jeden Sache. In dicjem Verfiande 
Jagt man: Pañler les bornes de fon pouvoir, 
de fa Juridiétion ; die Grünzen Jeiner Mach, 
Jeiner Gericusbarkeit tiberfchreiten, writer ge- 
hen, fch mehr Gewalt anmâfien, als man ÿ = 
fügt 1f. Pafler les bornes de la raifon & de 
la modeltie; die Schranken der l’ernunft und 
der Ehrbarkeit überfchreiten. Nettre des bor- 
nes, donner des bornes à fon ambition ; /ri- 
ner Ehrjucht Grünzen, Méfs und Ziel fetzen. 
Franchir les bornes du refpe&t; die S'hranken 
der Ehrfurcht, die man einem fchuldig if, über- 
fchreiten. Son ambition n'a point de bornes, 
eft fans bornes ; /eine Ehrfucht bat keine Grün- 


zen. 
Die Glafer nennen Bornes, Ziwickel, die klei- 
nen Sticken von Glds/theiben, womit die Zuris 
Jchenrüunse, dèn die Runden oder eckigen Schei- 
ben zurück laffen, ausgefüllet werden. 
BORNER , v.na Grüänzfieine fetzen. Borner un 
champ, un vignoble; Gränzfleine an einen 
Acker, an einen W'einberg fetzen. 
Borner , bedeutet auch im erwweiterten Sinne, 
Etwas in einèn gnoifflen Raum einfchliefien, die 
- Grônze von etwas ausmachen, an der Grünze 
Kk 3 der- 
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derfe'ben liegen, fléfien ; begrünzen. 

& e Tite l'Ialies das Mér und die 

Alpen machen die Gränzen von lialien aus. Son 

jardin eft beau, mais la rivière le borne de 

trop près; /ein Garten ifi /chün, aber der Flu/s 
begrünzt ihn zu Jehr, Je rérhen zu hr em. 

an Jagt auch von einem Gâtsbefitzer : I] eft 
borné par une grande forét du côté du Le- 
vant; gègen Morgen fiüfit er (oder vielmehr 

Jein Güt) an einen grôfien Wald; Jein Gt ift 

g'gen Morgen durch einen grôfien Wald be- 

grünzt. Il veut vendre cette maifon, parce 
qu'il s'y trouve trop borné, & qu'il ne fau- 
roit faire d’acquifitions ; er sw diejes Haus 
verkaufen, weil es zu fehr begränzt, zu enge 
ge Alofen fl, und weil er ich nicht weiter 
ausdehnen kan. Man Jagt auch: Cet objet 
borne agréablement la vue; dic/er Gègen/land 
endiget den Profpekt oder die Ausficht auf cine 
angenèhme Art. Ces côteaux qui font un peu 
éloignés, bornent agréablement la vue de ce 
côté À ; diele Hügel, welche in einiger Entfer- 
nung liegen, begrünzen die Ausficht von dicjer 
Seite eine angenéhme Art. 

Borxer, wird fig. anflatt Modher gets und 
bedeutet, Müfhgen , einfchrünken, in Schranken 
halten. Borner fes delirs, fes prétentions; 
Jeine Begierden, Jeine Forderungen mäfligen, fei- 
nen Begierden, Jeinen Forderungen Grünzen 
Jetzen. 11 faut fe borner à cela; man mu/s 

ch damit begnügen, man mufs es dabei bewen- 
den laffen. C'eft un homme qui fait fe bor- 
ner; er 1? ein Menfch dèr fich einzu/chränken 


weifs. 
Bonvé, Le, part. & adj. Begränzt, eingechränkt. 
Cette maifon a une vue bornée; die/es Haus 
hat eine Jehr begräuzte, eine jehr eingejchränkte 
Auficht. Man Jagt fig. Avoir des vues bor- 
nés ; wenig Einficht, eine fehr à rm Ein- 
ficht haben; it. wenig Ehrgeiz bitzen, nicht 
nâch grôfien Dingen trachien. Avoir l'efprit 
borné; éinen eingefchränkten Verfland, wenig 
Verfiand haben. Une fortune bornée ; ein mit- 
telmäliges Giück, mittelmäfiige Glücks-umuflände, 
BORNOYER , v.a. Mit dem cinen Auge, indèns 
man das andere zufhliefit, eine gewile Fäche 
oder Linie gleichfam abmellen, um zu beurthei- 
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lem, ob fie nâch der Schnür angelègt de oder 
nicht. J'apperçus le défaut de cette file d’ar- 
bres en la bornoyant ; als ich mein ÆAugen- 


mdjs brauchte fand ich, da/s diele Reihe Däu- 
me nicht néch der Schnér gejezt if. 

BOROZAIL, f. m. So heifit eme den Afrikanern 
eigene anfleckende veneriiche Kranklwit, die von 
der Vérole im ihren Symplomen ganz unber- 
fchieden if, ob fie gleich einerlei rfachen mit 


thr hat, 
BOSAN, f. m. So heifit ein Getränk der Türken, 
das aus Hirfe gemacht it, dèr mit Wafer ab- 
gejotten wird, 


BOS. 


La mer BOSEL, f. m. ( Bzuk.) Der PMGhl, ein rundes 


Glied, als ein Zierath am Süulenfüfie. 


BOSPHÔRE, f. m. Eine Mé,-enge, due zwifchen 


ztoei Küflen liegt, wodurch zwei Mére mit ein- 
ander verbunden werden. 


BOSQUET, f. m. Æin Lufigebüfche, ein Lufhoäld- 
und nie 


chen, ein kleines Gehôlz von Sträuchen 
drigen Düumen, 


BOSSAGE, fm. Die Boflage. So nennet man 


in der Baukunfi diejenigen aus einem Mauer- 
werke hervôrgehenden oder heruér/pringenden 


- Steine, die man ungearbritet gelafjen hat, um 


herndch gewiffe Figuren, Te werk Ec. 
darin zu hauen; it. gewife ervôrragende Stei- 
ne, twelche man unter den Xiflen oder Wulflen, 
(couflinets) sines Gewblbes oder Gewülbbogens, 
La als Xragfieine hervôr trèten làfit. 

an mennet Boflage ruftique; ein bäurifches 
Werk, _ die Rréhég En 
Quadern n rob behauen ; Boffage 
angles, aber, Lit die Ecken noch daran Le 
Sind die Quadern in der Mitte geflipt und mit 
einem glatten Rande verfehen, Jo hafit es : Bof- 
fage à anglet piqué, Sind fie blés Jchrüg ab- 
guhärht, Jo heifit es: Boflage à chanfrein. 

lan nennet B e arrondi; wenn die Xanten 
rund abgefiôfien find. Boflage en pointe de 
diamant; weun die Kanten vier Aldachungen 
haben, triche ich vorn in eine Sputze endigen. 
Boflage ravalé; svenn dis Quadern in der Mitte 
oerti find. Boflage en cavet ; weus fich der 
Vérjprung mit einer Hohlleifte zwifchen zwei 
Überfhlügen oder flarken Riemen endiget. Bof- 
fage à doucine ; swenn die Kanten a's eine Rin- 
hifle geflaitet find. Boflage à talon; wenn die 

nten als eine Xéglleifte abgejchürft find. Bof- 

sx vermicule; swuwrm/ürmug geuipte hervôr- 
fehende Quadrrn. | 

Die Z'immerleute nennen Bofiage , jede durch 
ein gekrümemtes Holz hervérgebrachte Bogenrun- 
dung ; it. die kleinen hervôrragenden Balken- 
enden z. B. an einem Giebelfpiefse, an vinem 
Krahnfiänder Egc. 


BOSSE, £ f. Der Buckel, eine féhierhaïte Erhô- 


hung des Rickrns oder des Bruftheines. Avoir 
une boffe par-devant, une boffe par-derrière ; 
vorn und hinten sinen Buckel haben. 


BossE, soird auch von den natürlichen Hôckern 


oder Bucke'n gewiffer Tluere gejagt. z. B. La 
bofie d'un Chameau; der Hôcker eines Kamëles. 


Bosse, het auch jede Biule, die von einem 


Falle, Sihlâge oder Siôfse auflauft. 1] s'eft fait 
_ re au Ne ; : hat r cine Beule an 
r Stirne gfiéfen oder gefalien. Man 

Jrrichw. LE iens ne detsendent que 
plaie & bofle; die Wund-ürzte wiünfchen im- 
mer, dafs es viele Wunden und Beulen gèbe ; 
Je haben es gerne, swinn es viel Schlügereien 
gibt, damit fie etwas zu heilen din 

£: 
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Fig. eœird èben diefes von Leuten geagt, die 
thre Freude daran haben, wenn es viel Zank 
und Streit gibt; die entwèder aus Bésheit oder 
aus Eigennutz anderer Leute Schaden wiün/chen. 

Posse , nennet man auch, Gjede erhabrne Stelle 
auf einer Fiüche, die gonx ében Jeyn Jolte. Ce 
chemio eft plein de bolles; der Wôèg it vol 
Hicker, ff ganz küikerichtl. De la vaifelle 
d'argent qui eit pleine de bofles; Silberg:/chirr 
w-hhes vol Beulen if. 

Bosse, herfit ferner bei den Bildhauern , die er- 
habene A:beit. Une figure relevée en bofle; 
sine Fighr von evhabener Arbeit, oder (weenn 
von metallernen [Werken die Rède iff) von ge- 
tricbener Arbeit. Une figure de demi-boile; 
une Figär von flach erhabener Arbeit. Ouvra- 

e de ronde bofle ; eine ganz erhabene Ar- 
be, die an keinen Hintergrund angemacht it, 
Jo wie x. B. eine frei jlehende Statue. 

Im Balfpiel nennet man, Bole, dènjenigen 
Ort an der inwendigen Seite der Mauer, von 
welchen der Bail par bricole èn das gréfie De- 
dars Zurich prallet, S. Dedans. At'aquer la 
tofle, donner dans Ja bofle; den Ball in die 
Boÿe, an dèn Ort der Mauer hinfhiagen, wret- 
cher in in das Dedans zw là £ prellet, Défen- 
dre Ha bofle; den Bal des Gègners von der 
Boÿ zurück fchlagen. 

Wan nennet Serrure à boffe; ein Arr mit 
cinwm erkaberen Kaflen oder Schlofsbleche, in 
weichem das Schïfelloch ift, und welches aus- 
wendig an die Tir ange/chlagen wird. Bofles 
du front; ( Anat.) die ztvei kieinen Hervérra- 
gungrn an beiden Siiten der Stirne, Auf den 
Ehifeu nennet man Boîñes, Féuerflafchen, glä- 
Jjerne mit Palver angefülte Fiafchen, um welche 
herum etliche Lunten-Enden hüngen, und die 
man, nachdèm die Lunten angezïündet worden, 
auf die feindlichen Schiffe hinfc , um Jol- 
che is Brand zu flecken. Boles, mennet man 
auch, die Siopper, mit Schleifknoten ver/ehene 
Tau-Enden, dress man fich bedienst, zerriflene 
oder in einem Treffen abgejchoffene Taue wie- 
der anzufléfien oder zu uerknüpfen. Auf den 
Schifflen werden überhaupt ver/chiedene Gattun- 

en Sale Bofles genant. Auf den Gläshütten 

ift Bofle, die kugelrunde Geftalt, welche der 
G dsmacher dèm mit dem P'rifenknorfe aus dens 
Hafen gehohlten Gläsklo/e gibt. Auf den Salz- 
tuerken bedeutet Bofle, sine Tonne von 500 bis 
600 Pfund Saz; it. bei den Gürtnern: Ein 
Knorren oder anderes Grwüchs an der Rinds 
der Bäume. Bofle de pavé; der Rücken oder 
die häürtefle Erhabenheit eines gepflafierten Darm- 


nus. 

BOSSELAGE , { m. Die getriebene Arbeit auf 
Silbergefthirr. 

BOSSELER , v.a, Erhabe e A:beit, welche un- 
tem hohl il auf Siberge/chirr, oder auf Arkri« 
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beiten von anderens Metalle macken ; kün/liche 
Beulen auf filberne odir metallene Gefüfie, ge- 
tribene Arbeit machen. : 
BosseLË, £E, pat, & adj. Man neunet, Feuil- 
les bofielées; B ëiter, die auf ihrer Oberfi- 
. Che hin und widir Buckiln oder Erhühungen 
haben, welche auf der Unterflüche eine Hühiurez 
macñen, wie Z. B. einige Arten von Aohlblätter. 
BOSSEMAN, £ m. Der Hôchbôtsmans. S, Con- 
tre-imsitre, 
BOSSER, v.a Man fagt auf den Schiffen Bot- 
fer le cabie, oder fchlechtweg Bofier ; das Seil, 
2. fe AN ES Fr es _—— im Mér 
JE ergrifien wird, befeftigen. Boffer l'ancre; 
den pK aufje'zen, En ont den Aralnbaiken 
ringen. 


* BOSSETIER, (.m. Diéfer Titel wird den Pa- 
rifer Gelbgiefiern in ikren Siatuten beigelègt, 
sf. auk allerlei Buckein am Pjérdegefiurre 
machen. 

BOSSETTE, £ f. Die Buckel, ein hohlgegoffener 
erhabener Zierath am Pferdegefchirre. 7 À 
bofiettes ; in Gebifs mit Buckeln an beiden Sei- 
ten. Ces boflettes font mal placées; dic/e 
Buckeln flehen nicht am rechten Orte, 

* BOSSEURS ; oder BOSOIRS , f. m. pl. Ze 
ÆArakiubaiken, zwei vorne am Sihiffe vôr/prin- 
gende Balken, woran man den Anker aujiuim- 
det ui aus dem Wafler häbt. 

BOSSU, UE, adj. Buckelig, dèr oder die r'nem 
Buckel hat oder ausgewachfen 3 Un homme 
boflu, une femme boflue, ein buckeliger Mann, 
eine buckelige Frau, Boffu par devant & par 
derrière ; voïn nd hinten buckelig. Man, gt 
Jubftantive : Un boflu ; #in Buckeliger, Fig. 
C'eft un méchant boflu ; das 5? ein büs-ar- 
tiger, gar/liger Menjch. 

Bossu, wird auch von einer Gègend gefagt dà- 
ren Füäche fehr unében if, und viele Kiemme Er- 
hühurgen hat. Un terrein boflu ; ein hückeri- 
ges uckeliges Erdreich. Un païs bofiu; sin 

and voll Berge und Hägél; ein unèbines Land, 
Man Jagt fprichw. Les jeunes médecins font 
les cimetières boflus ; die jungen Ærzte fülien 
die Kirchhüfe. 

BOSSUER, v.a. Beulen oder Buckein in ein 
bernes oder maetallenrs Gefhirr » inJon= 
derheit s0enn man es /! läft. 

Bossuk, £E, part. & adj. Vol Beulen. Toute 
ma vaifelle eft boffuée, il faut que je la fafe 
refondre ; all mein Tifchgefchirr 1j voll B.ulen, 
ich us es ra lajjen. 

BOSTANGI-BACHI , £ m. So wird der Ober- 
Aufjcher über die Gürten und Güriner des Grés- 

nitans genant. 

BOSUEL, £ m. Name der einzigen Tulpenforte 
die einen Geruch gibt; die wohlryechende Tulpe, 

BOT, adj. Diejfes Wort komt nur àls mafculinuns 
und im gem. Lëb. in folgender Rédens-art sé 

î 
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Pied bot; ein ungefalter Flfs, ein Dolfifs, 
Stumpfus , Éd rm nennet man, Pied 
bot ; sine Perfôn die sinen Jokchen unge/lalten 
F'js hat. 

# BOT, f.m. Das B6t. Man verfieht darunter 
entwèder ein hollündifhes grôfies Fahrzeug, 
swelches mit einem Verdick verfehen und Ê« wie 
die Fiuyten gebauet if, oder ein in Offindien 
gébräuchliches kleines Schiff ohne Verdeck. 

# BOTAL, adj. m. Mau nennet in der Anatomie 
Le tron botal; das ovale Herzloch, ein einfür- 
miges Loch, welches fich zioifchen den beiden 
Herz-ohren befindet. 

BOTANIQUE, L f. Die Kräuterléhre, Krüuter- 
willenfchaft, Krüuterkunde ( die Botanik ) die 
Hifenfchaft welche die Pflanzen erzühlet, ein- 
theilet und befchreibt. Il entend bien la Bota- 
nique; er verfleht die Kräuterkunde, die Bo- 
tanik Jehr wohl. Einige Schriftfteller brauchen 
Botanique auch als ein adjeftivum. Expérien- 
ces botaniques; botani/che Erfahrungen. Un 

rdin botanique; ein botanifcher Garten. 

BOTANISTE, £ m. Der Krüuterkenner, Pflan- 
zenkenner. 

# BOTHRION, fm. Das Hornhaut-Träublein, 
ein traubenfürmiges Gejchwïürchen an der durch- 
fichigen Hornhaut des Auges. 

+ BOTTAGE, f. m. So heifit eine Art Zoll, wel- 
chen die Abtei Saint Demis von den Sihiffen 
und Wüären welche die Srine herauf kommen, 
vom 9 Oktober bis zum 30 November zu erhè- 
ben berechtiget if. 

BOTRYS, f. m. Das Traubenkraut, eine Art 
Génlius. (Ffanæe ) 

BOTTE, L f, Das Bund, Gebund, Bündel. Une 
botte de paille; ein Bund Siroh. Mettre du 
foin en bottes; Heu in Binde, in Gebinde 
machen. Bottes de raves; Bündel Rüben. Une 
botte d'oignons ; ein Bündel Ziwiebeln. Une 
botte de foie; sin Gebünde, ein Päckchen Seide, 
das aus einer Anxzahl zu/ammengebundener Sei- 

- derfirèhnen befleht. Soie en bottes ; Seide in 
Pückchen. 


Borre, bedeutet im gem. Léb. auch ein Haufen, 
eine Menge über einander liegender Sachen von 
allerlei Gattung. Une botte de lettres; ein 
Haufen, ein Pack Briefe. Une botte de pape- 
raffes ; vin CA: alter Papire, Sthriften. 

In einigen Provinzen heifit auch Botte, ein 
#8 afs zu Wein oder anderen flüfigen 
achen. 


Borre, .f, heïfit in der Botanik, eine mit vie- 
len Füäh'ern fich verbreitende [arzel, Jo wie 
2. B. éme Spargelwurzel. Zuweln wird Botte 
auch anjlatt Pannicule, ein Blumenbüjchel, ge- 
nant, wenn der Blumenfiencel fich in verfchie- 
dene kleinre Stengel vertheilet, die zujammen 
cinen Biüchel ausmachen, 


BOT. 


Borrr, heifit bei den Sjügern, das Hüngejeil, der 


lange Riemen oder die Leine, oran man den 
Lathund führet. Otez la botte à ce limier; 
néhmt dem Leithunde das Hüngefeil ab. 


BorTe, f. f. heifit beims Fechten ein St6/s mit dem 


Digen oder mit dem apier, auf den Gégner. 
Porter une botte; cinen St6/f anbringen. AÏ- 
longer une botte ; einen Sté/s thun, + À 
Une botie franche; ein reiner St0/5, ein Stôfs, 
dèr nicht hat auspariret werden künnen. Jan 
Jagt fig. Porter nne botte à quelqu'un; cine 
anfprechen , dafs er ihns Gld leihe, Geld von 
jemand entlehnen 1wollen, und doch wahr/chein- 
icher sveife nicht recht im Stande Jeyn, es der- 
einfi wieder zu bezahlen. Wen emer im Di- 
fputiren Jeinem Gègner einen Einwurf macht, 
Fès er nicht beantworten kan, fo Jagt man: Il 
lui a porté une étrange botte, une rude botte; 
und 1venn jemand einem Anderen, befonders bei 
einer mächtigen Perfôn einen ÿüblen Streich ge- 

ielet, wodurch er die Gunft und Achtung def- 
elben verlieren kan, pflègt man zu Jagen: 1} 
lui a porté une terrible botte, une vilaine 
botte, 


Borre, £f, Der Stiefel, eine Bekleidung der 


Fifle, wo Schuh und Strümpfe nûr ein Silk 
ausmachen. Botte de vache ; kalbléderne Stie- 
fe. Bottes de feutre; CE Bottes for- 
tes Ja oder gebrante Suefel. Bottes de 
rouffi ; ASkiefel von Œjwhten, Bottes molles ; 
Jehaffe Stiefel, Stiefel von 1eichem Léder. Bot- 
tes cirées; gewichste Stiefel. Une paire de bot- 
tes; ein Pér Stiefel. Mettre fes bottes ; /erne 
Stiefel anziehen , Vs fiefeln. Faire tirer fes 
bottes ; fich Jeine Stiefel ausziechen laffen. Faire 
iffer fes bottes pour partir; Jich Jeine Stie- 
FA Jchmicren lafen, um zu verreijen ; fig. fich 
reiefertig machin. Prendre fes bottes pour 
monter à cheval; Jeine Stiefel anlègen, fich 
7. sn quszureiten ; it. fig. im gem Léb. 
zum Ausreiten oder zur Reife anfchicken. 
enouiiliere de la botte ; die Stisfelkappe, 
die S\ilpe am Stifel. La tige de la botte; 
der Shaft am Stiefel, der Siefelfchaft. 
Man Jagt fprichw. und fig. Graiflez les bot- 
tes d'un vilain, il dira qu'on les loi brûle; 
Jchmiert einem fblechten Menjchen dis Stiefel, 
und er wird Jagen ihr habt es verbrant ; 
Leute die Jchiecht denken, belo un/ere Dienfle 
allemal mit Undank. Metire bien du foin 
dans fes bottes ; feine Siiefeln güt mit Heu 
ausfiopfen; bei ein r Bedienung, bei einem Amte 
viel Geld erwerben, vie! Grid zurück ligen. Je 
ne m'en foucie non plus que de mes vieilles 
bottes ; ich bekiinimere mich Jo vil darum als 
um meine alte Stiefel, ich bekiimmere mich nicht 
im gering/len darum. propos de bottes; 
Jagt man im gem. Léb. swenn man in einem Ge- 
Jerëche auf sinmal von einer Materie auf eine 
a 


nde- 
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andere fdlt, die mit der vorigèn hrinen 
Zujammenhang hat. Von einem falfchen Pfér- 
F: of das _ SA Lo beim er mit dem 

an die Shi mt, um zu beillen, 
an : Il va à la botte, Die néhmli ET 
dèr auf 


art braucht man von einem Menfchen , 

cinen un/chuldigen Scherz heftig oder mit Bit- 
terkeit antiwortet. C'elt un homme à qui il ne 
fe faut pas jouer, il va d'abord à la botte; 
mit diefem Menfchen darf man nicht Jcherzen, 
er beifit gleich um fich, er wird gleich empfind- 
lich und theilt beiflende Rèden aus. 

Borre, heifit auch der Tritt oder Aufiritt, dèr 
zum Einfligen in die ral dienet ; it, der 
Schlâg an einer Landkut/che. 

Borres, im plurali, nennet man die Klumpen 
Erde , die fich von einem fthmierigen oder ko- 
thigen Boden an die Schuhe oder Sticfel anhün- 

en. Le terrein de ce jardin eft fi gras, que 

ès qu'il a plu, on ne fauroit s'y promener, 
rires g à prenne, qu'on n'en rapporte des 
ttes; das Erdreich in diejem Gurten if? fo fett, 
Jo Jclumierig, dafs man, wenn es nûr em twenig 
gerègnet hat, nicht darin jpazieren gehen kan, 
ohne das man ganze Xlumpen Erde an die Fiffe 
bekomt oder mitnimt. 

BOTTELAGE , £ m, Das Binden des Heues oder 
Strokes in Bunde; it, der Lohn für das Bin- 
den, der Binderlohn, Man Jagt: Le bottela 
eft bon; die Bünde Hew und Stroh find g 

rene » haben ikre gehdrige Grülle und hr 

ewicht. 

BOTTELER , v.a, In Bünde zufammenbinden, 
Botteler du foin, de la paille; Æew, Strok 
binden; Gebinde von Heu und Stroh machen. 

BoTTEL£, £E, ic, & adj. In Bünde ge- 
bunden,  Sieche Botteler. | 

BOTTELEUR, £ m, Æiner dèr etwas in Binde 
oder Büfchel bindet; der Binder, Heubinder, 
Strohbinder. 

BOTTER, v.a, Stiefel machen, Ce Cordonnier 
botte bien, botte mal; die/er Schuhmacher 
maht gute, macht fchlechte Stiefel. Qui eft 
le cordonnier qui vous botte? welcher Schkuls- 
macher macht Îhnen ihre Stiefel ? 

Botter , heift auch Einem die Stiefel anzie- 
hen. Appelez, qu'on me vienne botter ; r/?, 
da/s jemand komme und mir die Stiefel anziehe, 
Je vais me botters; ich will meine Stiefel an- 
zichen, Man Jagt auch: Cet homme fe botte 
bien, oder fe botte mal; dis/er Menfh trügt 
immer 1wohlgemachte oder Jchlechtgemachte Stie- 
Je, er hült fich immer meit in Stiefeln, 

Se botter, bedeutet auch viel Erde oder Koth 
an den Schuhen hängen haben, wenn man 
einem fchmierigen Boden geht. On ne fauroit 
fe promener dans ce jardin, qu'on ne fe botte; 
mais kan in dicfem Garten nicht Jpazieren ge- 

Ton, L, ue | 
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hen, ohné dafs cinem Klumpen Erde an den 
mer hüngen bleiben. Man Jagt auch in des 
néhmlichen Bedeutung : Ce cheval fe botte, 


Borré, x, part. & adj. Geflisfeit, S. Botter, 
BOTTIER , L'm. Ein Schumacher dèr Stiefii 


macht, 
BOTTINE, £ £, Der Halbfliefel, ein kleiner Stie- 
fel von weichem Lèder. On met des bottines 
* de fer aux enfans qui ont les jambes foibles 
ou de travers; man lègt den Xindern, twelche 
Jchwache oder krumme Beine haben, eiferne 


re dos an. 

BOUC, {.m. Der Bock, der Züiegenbock. Un 
bouc puant; im flinkender Bock. Une peau 
de bouc; ein Boksfell, eine haut, Bei den 
alten Jjuden nante man: Bouc-Emiflaire; Sün- 
denbock, Sühknbock, einen mit den Sinden des 
Volkes beladenen Bock, dèn man in die Wif 
Jchikte. In der heil. Schrift heifit es: Au jour 
du Jugement, Jefus-Chrift féparera les agne- 
aux d'avec les boucs ; am age des Geruchts 
wird Chriflus die Lümmer von den Bücken fchei- 
den, d.1, die Frommen von den Gottlo/en ab- 
Jondern. 

Bouc, heifit in der Handlung ein Schlauch von 
Boks - oder de tworin man Wein oder 
OI verwahret. Barbe de bouc ; der Boksbart, 
Jo nennet man nicht nur den Bârt eines Bockes, 
Jondern auch einen Menfchenbârt, 10enn. folcher 
wie ein Boksbärt, blôs am Xinne herunter hà 

* BOUARD, oder BOUAR, £ m. So heifit in 
Miüinzfätten ein grrr Hammer, womit man 
chemals eine Anzakl lbereinander gelègter 
Miinzfüche gleich Jchig. 

* BOUBIE, f.f. Name ermes EEE ak "Le 
Jervogels von helgraur Farbe von 
Gr eines Huhnes. 

BOUCAGE , f. m. Bokspeterlein, Sieinpeterlein, 
twilde Pimpernell oder Bibernell. (ein Xraut ) 

BOUCAN , f.m. Die Raubhhütte, der Ort, 10 
die Wilden in Amerika das Fleilch rüuchern; 
cit, der hôlzerne ROf, 1worauf jie das Fleifch 
zum räuchern oder dürren, 1 gen. ' 

Boucan, bedeutet auch ein fchlechtes Hurenhaus, 
das nr vom Pôbel befucht 1vird. 

BOUCANER, v. a. Meifch nâch Art der Wilden 
in Amerika räuchern. Man /agt auch: Bou- 
caner des cuirs ; néch Art der W'ilden in Ame- 
rika, Felle zubereiten; d.i. die Felle in den Rauch 

ngen. 

Boucaner, v.n, Wilde Ochjen und andere wil- 
-de Thiere jagen, um die Haut davon zu be- 
kommen, ' 

BOUCANIER , £ m. Æiner dèr auf die Sagd 
twilder Ochjen und anderer wilden Thiere aus- 

ehet, um die Hüute davon zu haben; it. einer 
fich vom agen und Rauben crnähret. 

BOUCARO, oder BUCARO, f..m. So s#ennen die 
Spanier und Portugieen eine lieblids rischnde 

ñ rt 


ae Siegel-Erde, rooraus man allerhand Gefäfe 
. mach!, 
BOUCASSIN , f.m. Der Futterbarchet, Doppet- 


barchet, 
BOUCAUT, f. m. Ein Pakfa/s, ein Fa/s von mit- 
telmäfiger Grüfle, worin man allerlei Wären 
Er Un boucsut de tabac; ein Zobaksfa/s. 
UCHE, £f. Der Mund, dèrjenige Theil des 
Gefichtes eines Menfchen, durch iveichen man die 
Nahrung zu fich nimt. Mettre quelque chofe 
dans la bouche; etwas in den Mund flecken. 
Ouvrir la bouche ; den Mund üfnen, aufma- 
shen. Fermer la bouche; den Mund zumachen. 
Man {est fig. und Jprichw. 11 n'ofe ouvrir 

la bouche; er hat nicht das Herz den Mund 
zn dfnin; er unterfleht fich nicht zu rèden, Fer- 
mer la bouche à quelqu'un; einem den Mund 
Jihlielen, einen zum Dog ere bringen. On 
dui a fermé la bouche avec de l'argent; man 
hat ihns den Mund mit Geld ogfes man hat 
dhn mit Geld befiochen, damit er Jchweige. Man 
dagt von jemanden der gewifle Lieblings- Aus- 
drücke oder Worte oft wisderholet oder bei al- 
der Gelègenheit anbringt : Ces font les phrafes, 
les mots qu'il a toujours à la bouche; die/e 
Ridens-arten, diefe Worte führt er D ge 
im Munde, bringt er bei jeder Gelègenheit an. 
Fermer & ouvrir la bouche d'un Cardinal ; 
einem Kardinale den Mund üfnen und fchlieflen, 
heift, wenn der Papft in einem geheimen Conji- 
o dem neuerwühlten Kardinale den Mund 
fchliefit, jo dafs diejer im Confiftor:o Jo lañge 
micht fprechen, noch votiren dar/, bis Papft 
thm bei einer kïünftigen Confiflorialfitzung den 
Mund wieder üfnet. Faire la petite bouche de 
ge chofe, fur quelque chofe; mit der 
präche nicht heraus wollen, fich über eine Sache 
nicht deutlich heraus laffen oder erkiären. Ne faire 
int la petite bouche de quelque chofe; frei 
aus rèden, fich ohne Zurückhaltung über et- 
«tas erklären, feine Meynung frei heraus fagen. 
Dire quelque chofe de bouche à quelqu'un; 
einem etivas miündlich fagm. Bouche clofe! 
bouche coufue ! reinen Mund ! feyd verfchwie- 
gen! Jagt niemand etwas ! Cette nouvelle va 
-de bouche en bouche; diefe Neuigksit geht 
von Mund zu Munde ; einer fagt es immer dem 


andern À mage trügt fich mit diefer Zeitung. 
La Déefle aux cent bouches; die ertmüu- 


lige Fama, das algemeine Gerïicht, C'eft un 
-faint Jean bouche d'or; er it ein Plauderer, 
er kan nichts verfchweigen. 11 dit cela de bou- 
che, mais le cœur n'y touche; der Mund 
Jagt's, abèr das Herz weifs nichts davon; das 
-Herz weifs nicht, was der Mund fpricht. 

+ Am Lehnsrechte bedeutet La bouche & la 
main; der Handjchläg oder Handkufs und der 
« Huldigungs-Eid, den der Vajall feinem Lehns- 
herren ghzullatten hat, Il ne doit à fon Sei- 
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Éheur que la bouche & la main; ff fes 
mem Lehnshern rer gel M au 
und Dienfipficht fchuldig. 


Boucne, wird auch in Rickficht auf die Werke 


zeuge des Gefchmackes gejagt. Lahèr dis fig. 
und jprichwürtlichen Rédens-arten: Traiter quel= 
qu'un à bouche que veux-tu; einen herlich be- 
wirthen, einem viel und herlich æuberzitete Speis 
Jen vérjetzen. Manger de la viande de broc 
en bouche; den Braten vem Sprse weg ; fo- 

leich wie er vom Spiejse komt, ejfen, Von Sa- 
des, die einen ang:néhmen Gejchmak im Muns 
de Zurück laffen, fagt man: Cela fait bonne 
bouche; und Cela rend la bouche âcre & 
amère; das läfft einen fcharfen und bitteren 
Gefchmack im Munse oder auf der Zunge zu- 
rück. Laifier les convives fur la bonne bou- 
che; den Güflen das kiftüichfe Gericht zulezt 
gèben, die bejte Schiijjel zuiezt vérfetzen. De- 
meurer fur la bonne boucie ; be: dem bleiben, 
toas einem am beflen fchmekt Garder quelque 
chofe pour la bonne bouche; etwas bis zu- 
lezt aufhèbm, den beflen Bifen zulezt effen, 
Laifer quelqu'on fur fa bonne bouche; é1nen 
auf guter Hofnung laffen, einem TT 
Aushchten, die er Juh im Geifle v6:flellet nicht 
benéhmen, in dabei laffen. 

Wenn man von siner Speile oder L von 
einer Sache pri die dènen, welche davon 
reden hôren Lufi dazu macht, fagt man: L'eau 
en vient.à la bouche, cela fait venir l'ean à 
la bouche; es soûj/ért einem der Mund dar- 


nach; es macht einem den Mund 10ëfferig. Pren- 


“den Tafeln, die der Künig 


dre fur fa bouche; fichs am DMunde erfoaren. 
Il prend fur:fa bouche les charités qu'il fait; 
was er den Armen gibt, erfpärt er an feinem 
Munde, S'üter les morceaux de la bouche, 
pour les donner à un autre; fich den Bifen 
aus dem Munde nélimen, um thn einer anderen 
Per;ôn zu gèben ; fich einem Anderen zw Liebe 
das Notiwendige entæichen. Être fur fa bou- 
cie, être fujet à fa bouche; heïfft im gem. 

Léb. vernafcht feyn, gern gute Biflen effen. 
Avoir bouche à Cour; die Tafel bei Hofe 
haben, das Recht haben. bei Hofe an einer von 
r Fürfi befiün- 
dig wnterhalten läfit, zu jpejen. Vin de la 
bouche; Mundwern, Wein den nér der Xbnig 
oder der F'rft Tbèr der Tafel zu trinken g: 

Am Hofe des Küniges von Frankreich heiit 
bouche; die Mundk'che, dicjenige K'iche, too für 
die Per/ôn oder Tafel des Kniges gekocht wird. 
Officiers de la bouche ; mrunet man die füïrnmt- 
lichen Oficianten bei der Mundk'ahe bei der 
Mundjchenke.  Dahér fagt man auch abfolute : 
La bouche eft partie; die Mundküche if abge- 
reilet; die jämmilichen Ojicanten der Mund- 

küche find avgereijet. s 
OU-= 


BOU. 
Boucré, twird auth von den Perjonen gifagt, 
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Boucues , nmennek man auch die ÜMiindungen 


die man zu Jpeijen, zu ernühren hat, wud in 
- diefer Bedeutung wird es auch wohl durch Maul 
überfezt. Il a tous les jours cinquante bou- 
ches à nourrir; er hat tüglich finfzig Müu- 
der £a focifen, jünfzig Menujchen zw ernühren, 
Comme on vit que les ennemis approchoient 
- de Ja Place, & qu'on y manquoit de vivres, 
- ou en fit fortir toutes les bouches inutiles; 
als man fahe, das der Feind fich der Feflung 
nüherte, und dafs es an Lébensmittein fehite, 
liejs man alle unnlitze Müuler hinaus gehen, 
liefs man alle Perfonen aus der Stadt Li 
- die zur Vertheidigung derfelben keine Dien 
: leiflen. künmen, jagte man alle unniitze Brodfref- 
Jer zur Stait hinaus. : 
BoucEe, heift, senn von Pférden und einigen 
anderen Thieren die Rède ii, das Maul. Un 
cheval qui a la bouche fraîche; sin P/érd, das 
ein frifches Maul hat, um defjen Maul herum 
Schawm fizt. Un cheval qui a la bouche ten- 
dre, la bouche délicate; ein Fferd, das ein 
sweiches Maul hat; sin weichmüäuliges Pférd. 
Un cheval qui a la bouche forte, qui eft fort 
en bonche, qui n'a point de bouche; #in 
Pièrd, vwelches ein hartes, ein unempfindhches 
Maul Hat; ein hartmäuliges Pférd. Bouche 
chatouilleufes ein kixliches, ein alzu iweiches 
Maul, welches gâr zu fehr das Gebifs fürchtet, 
Boucbe aflurée Fph ge art 7 sr 
erdes pejagt, das nicht hartmäüäulig 1f}, nic 
ne Â Fi, , und das Gebifs jederzeit , 
doch ohne Ungeduld, fühit. Bouche fauñe ou 
2 ein mngewifles Maul, welches bei dem 
icken des Gevifles bald zu empfindlich ou 
bald aber unempfinduch zu feyn Jcheinet. Von 
einem von Natür hartmüuiigen Pferde Jagt 
man: Ce ch-val n'a point de bouche ; Und 
von einem dis durch Jchlechte Behandlung erfi 
hartmäüulig geworden 1j}: Ce cheval a la bou 
che perdue ou ruinée, Ce cheval n'a ni bou- 
che, ni cperon ; diejes Pferd achtet wèder Zi- 
el noch Sporen, es lüfit Jich gér nicht lenken. 
Flan Jagt fig. Cet homme eft fort en bou- 
chez; diéfer Menfch hat ein freches Maul; er 
if heftig und wngeflins im Keden. Von einem 
dummen, unempfndlichen Menfchen jagt man : 
li n'a ni bouche, ni éperon; die/er Menfch 
hat wèder G-Jchick noch Grlenke, if} ein dum- 
mer, unempfindlicher Âlotz. 
Boucne, par auch die M'indung eines Siickes, 
einer Aanone. Expofér les troupes à la bou- 
che du canon; die Tru der M'indung der 
Kanonen gegen ‘her fillen; die Truppen dem 
Kanonenjruer aus etz n. Eouches à feu; wird 
überhaupt von Kanonen und Môr/ern gelagr: 
La citadelle étoit battne par cent bouches à 
feu ; de Citadlle wurde aus hunsrt Aanonn 
und Mürjern bechojjen, : 


gréfer Fifle, da, wo fie fich ins Mér ergiefien, 
bouches du Danube ; die Mindungen der 
Donau. Nous naviguâmes vers les bouches 
du Rhone ; wir Jchifien gègen die Mindungen 
der Rhone zu. 

La bouche d'un puits, nennet man das 


© Brumwumloch. La bouche du fours das Base 


mg. das Mundloch des Ofens. . La bouche 
‘un tuyau; die Mindung einer Orgelpfeife, 
die Ofung s durch 1velche die in der Pfeife 
emthaltene Lens ns Les tuyaux à bou- 
che; das Fiü rk in der Orgel. Clous de 
bouche ; Mundnägel , er rer Nägel für 
.Dachdecker und M) . (Man nennet fe fo, 
weil diefe Handwerker Jolche bei ihrer Arbeit 


- gemeiniglich ins Munde halten. 


se Me ds or Le de bouche, 
ujs, einen hufigen Ausflus des Spei- 
chels bei gewiffen Arankheiten. Von einem crie 
Schwützer pflègt man figürlich zu fagen: 1l a 
le flux de bouche; il a un flux de bouche 
continuel; er ert in einem fort. 


BOUCHEE, £L f. £in Mundvoll, em Biffen. Une 


bouchée de pain; ein Mundvoll, em Bien 
Drôd. Man Jagt: Ne faire qu'une bouchee 
d'un pâté; nér einen Biflèn aus siner Pujlete 
machan, jie Jchnel und gierig aufelen, ver- 


mgen. 
BOUCHER, v. a. Zuflopfen, verflopfen, cine ÜF- 


nung odér ein Loch mit etwas zuma' en. Bou- 
cher une bouteille ; eine Ma/che æuflupfen, mit 
einem Stopfel Egc. zumachen. Man fagt auch: 
Boucher le pailage, boucher les chemins, bcu- 
cher les avenues; den Durchgang, die Wôège, 
die Zugünge verjperren. On avoit bouché tous 
les avenues à l'ennemi; man hatts dem Feinde 
aile Lugünge verfperret, Faire boucher les 
vues d’un bâtiment; einem Gebiude die Aus- 
Jicht benchmen, durch V'ermaurung der Fenfler, 
oder durch einen Bau, dèn man gerade davér 

mflellet, On lui a fait boucher fes vues; er 
hat Jeine Fenjier mijlen zumauern laffen; (wenn 
fie 2. B. im des Nachbaren H6f gingen, ohne 
das Recht dazu zu haben). Ce bâtiment bou- 
che la vue de ma maifon; de/es Gebüuds be- 
nint minem Haule die Ausficht, 

Fig. Jagt man : Se boucher les yeux; fich 
die Augen zuhalten; getwijle Sachen nicht fehen 
wolien. Se boucher les oreilles ; fich die Uhren 
verjlopfen; nicht hüren iwoilen, Cet argent fer- 
vira à boucher un trou; mit diejem Gelde 
kan man ein Loch zumachen ; mit disjm G-lde 
kan man simen Theil jeiner Schulden bexahien, 
oder einen erlittenen Verluft srjetzen. Boucher 
d'or moulu, Me/t bei den l’rgoldern, die klei- 
nen sehler einer boreits gegiät et.n Vergoldung 
mit etwas Goiduig oder zerriebenen Goide aus- 
béjjern. LR 


Lla i Bou- 
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Boucaé, £r ic. & adj. V2 zuges 
fropft Efc. $. | md an fs &. von ei= 


nems Menjchen dér nicht leicht etiwas begreift : 
11 a l'elprit bouché; il a aujourd’ui l'efprit 

cr se T2 Lmts lui peut rien gs Te 
prendre ; er : @ verflopft im Xopfe, fo 
dumm , dajs man ihm nichts el ne 
chen kan. 

m7 mes Der Schlächter, der _— 

‘eycher, Man . VON einem amen, 
blitgierigen pr En oder auch _ einem 
unverflündigen Wund-Arzte, dèr auf Gerathewohl 

tte macit, oder auch von einem Stharf- 
richter, dèr, flat den Kopf auf einen Streich 
abzu/chlagen, shn mit ver/chicdenen Hicbeu zer- 
hakt : C'eft un vrai boucher, 

BOUCHÈRE, C £. Die Mezgerinn, die Frau ei- 
nes Mezgers, eines Flifchers. 

BOUCHERIE, € £. Das Schlachthaus, das Haus, 
10 man das Schlachtuieh 1üdtet ; it. die Mezge, 
der Scharren, Fleifchfcharren, die Schranne, 
Feifchjchranre, dèr üflentliche Ort, wo die Mez- 
ger das Fleifch verkaufen. On a bâti une nou- 
velle boucherie près de la rivière; man hat 
zunüchff am Flufle ein neues Schlachthaus er- 
bauet. Acheter de la viande à la boucherie; 
Fleilch in der Schranne, im Fleÿchfcharren 

uen. 

oucherie , wird fig. anflatt Tuerie, mañn- 
cre, carnage, pertalls. #3 urid bedeutet das Me- 
tzeln, Niedermetzeln, das Blätbad. 1l fe fit une 

ande boucherie dans ce combat ; die/es + 4 
en war ein grôjies Metzein, sin grôlies B 
bad; es wurden in diefem Treffen viel Menjchen 
nucdergemetzelt, Mener les ioldats à la bou- 
cherie ; die Soldaten auf die Schlachtbank füh- 
ren oder liefern, fie muthwilligerweile der grd- 

en Gefahr aus/etzen. 

BOUCHET, f m. Æin gekochter Trank aus W/af- 
fr: Zucker und Zimmet. | 

#* BOUCHETURE, £ f. Die Verzäunung eines 
Landgutes oder Bauerhofes ; ein Gehäge um ei- 
men Acker, Garten, Wiefe Egc. | 

# BOUCHIN, (. m, So nennet man in der Schifs- 
baukunft, Die grèfe Breite des Schiffes von au/- 
Jenhir, ungeféhr in der Gègend des Mafles, wo 
der lüngfle Quérbalken Le die lüängjien Inhèt- 
zer angebracht find. 

e BOUCHOIR, f.m. Heifit bei den Beckern der 
Schieher, das Schiebblech, das Ofenblech, wo- 
mit der Back-Ofen zugemacht wird. 

BOUCHON , f m, Der Stépfel, der Pfropf, das, 
womit ein Gefifs zugefi wird, Le bouchon 
d'une bouteille œ tüpfel auf einer Bou- 
teille. Un bouchon de liège; ein Aorkflüpfel. 
Un bouchon de bois, de verre; ein hüzer- 
ner, ein glüferner. Pe Un bouchon d'é- 
toupe, de papier; ein Pfropf von Werg, von 
Papier. Un bouchon d'un cornet d'écritoi- 
re; ein Dintenflop/el. 
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Bouchon de paille, ein Stroboifh, eine 
Handvol zufammengedrèhtes Stroh. Faire un 
bouchon de paille pour frotter un cheval; 
einen Strohwiich machen, um ein Pférd damit 
abzureiben. [Man Jagt auch : Mettre du linge 
en un bouchon; Leimwand in einen AXlumpen 
zu/ammendrichen. 

Bouchon de caberet, keifft auch ein Wein- 
kranz , ein Bierzeichen , ein Büfchel grüner 
Zweige, oder auch ein Wifch von Efc, 
dèn man zum Zeichen eines W/eimj hankes oder 
Bierfchankes vôr den Hüujern ausfiekt. Sprichuw. 

bon vin il ne faut point de bouchon ; #0 
guter Win verzapft wird, da braucht es kei- 
nes Zeichens ; guter Wein verkauft jxh Jelbft; 
gute Wäre lobt fich felbh. 

à Bouchons . ape Serre + in errÉe 
mg, gewille Pü cher Wolle, die unge- 
fr A Pt pr troluvifches haben. ” 
den Seidenmanufakturen nennet man Bouchons, 
die Knbtchen und unébene Stellen an den Sei- 
denfüden, wenn man Jie von den Cocons ab- 
swickelt, Bei den Gürinern heiffen Bouchons, 
die Raupennefler an din Bäumen. Bouchon de 
contre-potence , heifit bei den Uhrmachern, 
ein klsines Stückchen Mefing , wovon em T'ul, 
dèr einen Zapfen vôritellet, in das Loch des 
Gègenklübchens (contre-potence) des Steigra- 
des einer Tafchen-Uhr mit einer Reibung ein- 
in Dre Xupferdrucker nennen Bouchon à 
‘huile, oder fchchtweg Bouchon ; ein Übil- 
chen, ein Flzbälichen, ein zu/ammengebundener 
Lappen , womit die Platten abgerwifcht werden. 
Bouchon, heilit auch der Vôr/chlag, enr 3 
nige, was man auf die Ladung eines groben 
Gejchützes anjezt und anfitfit, z. B. ein Wilch 
Heu oder Stroh, oder ein Xnaul von zerfa- 
Jerten Schifstauen Éc. Bei kleinerem Schiefsge- 
wèhre heifit es, La bourre ; dis Vérladung. 


Boucnon, wird im gem. Léb. als sin Liebko- 


Jungsiwort bei Kindern per , bejonders wens 
die Xinder güt bei Leibe find, Mon petit bou- 
chon! smern Stüp/elchen ! du kleiner Dicker ! 


BOLCHONNER, v.a. Unordentlich in einen Klum 


és zufammendriichen, zerknittern, zerkrumpen, 
ouchonner fon linge; /ein Weifszeug zer- 
krumpen. Bouchonner un cheval; sin Pférd 
mit einem Sirohwiche, mit einem Wifche von 
Strok oder Heu abreiben. Im gem. Lèb. he1fit, 
Bouchonner un enfant; ein Aind labioon 
herzen und d:iüc 


* BOUCHOT, f. m. So nennet man eine Art 


Fijchzüune, die aus Ffühlen oder aus Flechtie-rk 
am Ufer des Méris angrlègt werden, um die 
bis an die X'fle grhommenen Fifche, tvenn fe 
ins Mér zuriuk he wollen, au/zuhalten. 


BOUCLE, ( f. £ine Art Ring, dèr nach feinem 


verfchiedenen Gebrauche auch verfchiedene Benen… 
nungen bekomt, Vorzüglich nennet man Boucles, 
oder 
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oder boucles d'oreilles; Okrringe, Ohrenrin: 
ge, ÆRmge, welche das Frauenzimmer zur Zier- 

in den Ohren zu ge pfègt. Des boucles 
d'or, des boucles de diamans; goldene, dia- 
mantens Ohrrnge. 

Boucle, heïfit auch ein mefingener es À 
dèr den Shuten, die nicht bejprungen 1wer 
Jollen, umgelegt wird. Mettre des boucles à 
une cavale; eme Stute beringen. S. Bouclier. 

Bouce, f. f. Die Schnalle. Des boucles de fou- 
liers: Schuh/chnatien. Une ceinture à boucle; 
ein Glürtel, ein Gurt mit einer Schnalle. Des 
boucles de jarretière ; Anie/chnallen. 

Boucles, mennet man auch runde Ringe vos 
Ein oder Metal, swelche an die Thérwege 
oder Kut/chenthüren beffliget find und zum Z 
machen derfeiben dienen. Boucle de heurtoir; 
cin Anklopfring, ÆXlopfer an emer Hausthür. 

n der mennet man Boucles; kleine 
Zierathen, im Geflalt an einander gehängter 
Kingr. 

BoucLe, heifit auch eine ringlürmig ge 
Härlocke, eme Buckel. De grandes boucles de 
cheveux ; grôfie Härlocken. Les boucles d'une 

rruque; die en einer Perucke. 

ECUCLER, v. a, Zwfihnalen, mittelft einer Schnalle 
bejefligen. Bouclier fes fouliers; /eine S:huhe 

chnallen. 

ucler une cavale, sine Stute beringen, ei- 
nen Ring umlègen, damit fie nicht bejprungen 
soerden künne, 

Boucler des cheveux, Æére in Locken oder 
Buckeln lègen. 

BoucLer, wird auch in folgender Rèdens-art 
anjiatt Fermer gebraucht. ucler un Port; 
einen er 2 Jperren. 

BoucLé, £E partic, & adj. Siehe Boucler. Des 
fouliers bouclés; zuge/chnalte Schuhke, Une 
joment bonclée ; sine beringte Stute. Des che- 
veux bouclées ; gelokte HI Un Port bou- 
“clée; ein gefpertr Hafen. 

BOUCLIER , { m. Der Schild, eine Art Schutz- 
waffen der Alten, den Leib damit gègen die 
feindlichen Pfeile und Hicbe zu bedec Les 
Grecs & les Romains portoient de grands bou- 
cliers; die Griechen und Kümer trugen 
Schilde. Man fagt fig. Faire une grande le- 
de une Re de boucliers; À Zu 

citungen, gréjie lten zu einer Unternéh- 
mung. machen, die. Un Ende doch -mi/slingt ; 
viel Aufhèbens und Pralens, einen gréfien Lärm 
von etwas machen. 

Bouciser, hefit zwveilen figürlich die Stitze, 
der Schild, eine Pe,f6én die uns mächig beifteht, 
die uns befchütze. C'eft le bouclier À l'Ltat; 
er 1fi die Siütze des Stdtes. C'eft le bouclier 
de la Foi, le bouclier de is Religion; er 1ft 
der Bejchützer des Giaubens, die Stütze der 
&uligion. In der heil, Schrift heifit es von Gott : 
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* Le Seïgneur eft mon bouclier; der Æerr if 


* mein S hild 
BOUCON, f. m. Æïin aus dem italiénifchen ent- 
lehnter Ausdruck , der einen vergifieten Biffen, 
einen Gifitrank bedeutet. li lui a donné le bou- 
con ; er hat ihm Gift gegeben, er hat in ver- 
iftet, mit Gift vergeben. (grmein) 
BOUDER v. n. Schmollen, mauien, das Maul 
hüngen, durch eine verdriefsliche, mirrifche 
Miene füllfchweigend feinen Umoillen zu erken-" 
nen gében. Æs wird bejond-rs von Kindern 
und von Leutin grjagt, die gewohnt find ver- 
traulich mit einander umæugehen, Un enfant 
qui boude toujours, qui ne fait que bouder;. 
ein Kind das immer trotzig und fauer ausjieht. 
Je ne fai pas ce be a contre moi; mais il 
boude depuis quelque temps, & ne me parle 
plus ; ich 10.1/s nicht, was er gègen mich hat;. 
aber er Jchmollet oder maulet Jchon frit einiger 
Zeit, und Jpricht nicht mit mir. Man Jagt auch 
im g. L. 1] me boude depuis quelque temps; 
er jchmollet Jchon Jeit einiger Zeit mit mir. 
Sprichw. Rouder contre fon ventre ; mit /ei- 
nem Magen fchmollen, maulen; ein Gericht, 
wovon man Jonf mit Luft ejlen künte, aus ei- 
nem ges jen Éigenfinn verfchmähen; eine Sa- 
che, die man uns anbietrt, und die wir Jonft 
ern hütten, aus Ergenfinn nicht annéhmen. 

BOUDERIE , f f. Das Schmollen, das Maulen, 
eine verdri-fliche, mürrifche Miene. Il y a tou- 
jours quelque bouderie entre eux ; /ie haben 
immer etwas mit einander ; fie Jchmollen immer 


mit èinander. 

BOUDEUR, EUSE, adj. Märri/ch, red 
Jauertëpfiich. 11 eft d'une humeur boudeufe ; 
er hat eine mürrifche, trotzige Gemiiths- Art. 
Man fagt auch fubflantive: C'eft un boudeur ; 
er il ein Sauertopf, em mürricher, verdrie/s- 
licher Menjch. 

BOUDIN , f. m. Die Bltwurft, Rothwurft. Man. 
nennet die Blitwtirfle gemeini glich Boudins noi 
zum Unterfchiede von Boudins blancs; ue 
Wiürfle, die aus Milch und dem eifc 
von Hïhnern und Kapaunen gemacht 1verden. 
Der Pübel pflègt fprichwbrtiich zu jagen: Cette 
ertreprife s'en ira en eau de boudin; dis/e 


Unternéhmung toird zu Wafer werden; #3 
rd michts daraus werden. 
In der B heifit Boudin, ein dicker 


Pfuhl, welher gleich einer Wurft um den Fijs 
eimer Slule herum liegt, Die Minirer nennemn 
Boudin , seine Pul , cine mit Werg und 
leicht brenmenden Materien grfllie Kükre, zum 
Anziinden der Minen, Un reflort à boudin ; 
eine Fèder von Draht in einer Rihre, wie z. Bi 
in den Leuchtern, die inwendig eine Fèder ha- 
ben , wodurch das Licht immer nâch und nâch 
« fn die Hühe gedrickt wird, Auch nennet man 
Bougn die Wurfi, den invendigen Gegenlèg, 
3 w 
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svelcher eg dem Vorderfège und Hinter- 
fège eines Fügels, an dem Kejonnanzboden an- 
geleimet if, In den Wollenmanufakturen nennet 
. man Boudins, Wiürfle, die aus dem Streichen 
Nr Fôten, wenn man fie in cylindri- 


cher oder swurfifürmiger Geflali aufgerollet hat. 


UDINE, £ £ Das fier oder der Knopf 


in der Nlitte der runden Gids/cheiben , die man 
Oeil de bœuf nennet. 

s BOUDINIÉRE, £ £ Das Wurfihürnchen, ein 
keiner Trichter von Blech oder Horn, deffeu 
man ee beim Fillen der Write bedienet. 

# BOUDINURE, £ f. Siehe BODINURE,. , 

BOUDOIR , f. m. Ein kleines Kabinet oder Küm- 
merchen, in swelches man fich begibt, wenn man 
gerne allein Jeyn sill, um Jeinen Grillen oder 
Gedanken ndchzusüngen. 

BOUE, Cf. Der Gafenkoih, der Unrath auf den 
Gaffen, Un ag plein de boue; ein Jehr 
hothiger Weg. Etre tout couvert de boue; 
diber und über mit XKoth befprizt Jeyn. Tom- 
ber dans la boue; in den Xoth fallen. an 
_fagt: Payer les boues & lanternes ; Gafen- 
‘und Laternengeld bezahlen ; die Abgabe jiür die 
ÆReinhaltung und Erleuchtung der Sträfien ent- 
richten, Sprichwëdrtlich Jagt man von einem 
Haufe, das von {chlechten Baumaierialien oder 
nür von Strok und Leimen erbawt if: Cette 
maifon n'eft faite que de boue & de crachat, 
Der Pôbel fagt: Je n'en fais non plus d'état 
que de la boue de mes foulierss ich mache mir 
cinen Quark daraus ; ich mache mir gr nichis 
daraus. Tirer quelqu'an de la boue; einen aus 
dem Kothe zichen, aus dem Staube, aus einem 
nicdrigen und hüchf} élenden Zujlande, zu eirem 
beferen erheben. Fig. nennet man Ame de boue; 
ein niedertrü.higes Gemüth. ‘Trainer quelqu'un 
dans la boue; aimems mederträchutig, Jehimpflich 


begègnen. 

Bour, heifit auch zuweilen der Eiler, die eite- 
rige Materie, die aus einem Gefchwire heraus 
fuejit. Une apoftème dont il fort beaucoup 
de boue ; sin Gejchwür woraus viel Eiter fliefsi. 

BOULE, Lf. Lie Ankerboye, em Sick Hulz 
oder ein léres Tünnchen, welches mit einem Sreile 
an den Anker angemacht if, und auf dem Haf- 
. fer Jchwimmet, um den Ort anzuzeigen, wo der 
Auker im Grunde liegt, Auferdèm verflht man 
unter Bouce auch Éjedes antere Zeichen, welches 
die Alippen, Sandvinke und andere geführiiche 
Ürter im Mére anzvigt. 5. Balife una Bonneau. 

+ BOUEMENT , £ m. Das Gkichjhlagen der 

_Miünajiïche mt einem jchwèren Harnimer im 
den Mivzjuten. 

® BOUER, v. a. -Æine Anzahl auf einand-r li-- 
g nder Miüinzhiiche mit dem gréjien Miux am- 
mer g'euxh juhagen, 

BOUELR , £ m. Der Gafnfeger, Ga erkeh-er ; 
agenthch cher der Drsckkarren-diann, uér din 


BOU 


BO U. 


_ Gafemhoth weg/chaffen . - In Paris nénuct 
auch ar Le die Dreckkarren, 
Les Boueurs de Paris, 


BOUEUX, EUSE, adj, ÆXothig, dreckig, vol 


Koth. Une rue boueufe; eme kothige Gaÿe. 
Man nennet: Une eftampe boueufe ; en /chmu- 
tiger, unfauberer Kup'erjiich, mit [chuearzen 
Facken zwifchen den Schrafirungen, weil die 
Platte nicht Jauber abgewifcht war. Hachures 
boueufes ; /chmutzige Schrafirungen, die in 
einander laufen und iefien. Ancre 
boueufe ; wird der klemfie Anker eines Schif- 


6: pese 
UFFANT, ANTE, adj, Baufchig, was fich 


baufchet. (wird befonders von Zeugen gefagt, 
rt nicht pri grrr lègen. ) stat 

FEE, ££ So scfe äb Ales, was 
plotzlich und mit Gewalt hervérbricht, was fiôjs- 
twcile oder ruckweile gejchichet, und nicht lange 
.anhält, Une boufite de vent; ein /chnelier 
Age Une bouffée de fumée; em 
der bald vorüber geht, Il vient des bouffées, 
de chaleur de temps en temps; es entfcht 
æuvwveilen eine gühlinge Hitze, die bald teeder 
vorüber geht, Man nemut: Des boufices de 
vin; das Aufflôflen aus dem Magen vom W'eine, 
das Külp/en. 11 nous empoifonne par des bouf- 
fées d'ail; er vergiftet uns mit dem Anoblauchs- 
pis » dèr ihm von Zeit zu Zeit aufjiüfit. 

fée de fièvre ; ein Anfiéjs vom Ficber, ein 
Jicberhafter Anfal, dèr aber von keinen Foigen 
if. Man fagt im gem. Léb. fs. Il lui vient 
es an es bouffées de dévotion; es fült 
un zuveilen auf einmal ein, andächtig zu jeyn. 
11 n'étudie que par bouflees; er frt nür 
J'éfsweie, ruckwsle, 1enn es ihm dann und 
wann auf emmal einfält ; aber nicht mit Ernfl 
und ankaltendem Fee. Cet avare à de temps 
à autre quelque bouffée de générofité ; dans 
und sann bekomt diejer Grizhalz dock den Ein- 
fai freigèing zu feun ; es wandelt ihn zuwei- 
lon di | an, Lo: zu 

Le 


e + 
BOUFFER, v. n. ken au/bla/en. In die- 


Jer Bedeutung Romt es Jelien vér. Man Jagt 
im gem. Léb. Il boufle de colère ; er /hnaubt 
vér Zorn, er mbchte vôr Zorn berflen. 

Am gewbhniichfien wird Bouffer gebraucht, 
wern von Zeugen die Rede ifi, die nicht ndci- 
guess die fich nicht in Falten lègen wollen, die 
_baujchen. Ce veiours boufle ; aic;er Sammet 
baujcht 

Bri den Mrzgrrn hifit Boufier, ÆAujblafen, 
re ue. ax de veau; eme Aaiüsnt-re 
aujulajen, damit fre «im deflo bejjeres und grüfie- 
. Aniéhes pr dt es 


BOUFFE'ITE, (. £ Die Quofle, Troddel, womit sin 


l'férdegelchirr verzieret wird: li faut des bouf- 
jettes a cet harnois; man m/s Quajèn oder 


. Zrogdelo an diefes Gujihirr jeseu.  bouffeite 


dCi} 
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| Hiolé Jonft auch eine Q) von Franfen oder 
HT die das paul auf . Ko- 
fe, oder an der Seite des Kopfeeuges trig. 
BOUFFIR, v.s. Aufichwrellen, aufchwellen ma- 
chen, L'hydropilie lui a bouffi tut le corps; 
Die Waferfucht hat ihm den ganzen Leib auf- 
L'adese sn et. Es wird auch ais ein Neutrum ge- 
raucht: Le vifage lui bouffit tous les jours; 
das sy nier chuvile im tüglich auf. Man Jagt 
Faire boufhr un hareng fur le gril; einem 
ring auf dem Rôjle au herln laffen. 
Bourrt, 1E, part. & a j. Aufgejchwolien, ge- 
* fchwollen. Avoir le sifage bouffi, les joues 
uffies ; ein ge/chu ollenes Er efchiwollene 
Backen haben. Man Jagt fig. l\ eft Éouff d'or- 
re & de vanité; er ff} von Héchmuth und 
itelkeit ginz au'geblajen. Un ftyle boufi; 
ein /chre'ilft 


dunjen des Ne oder eines anderen Theiles 
am Frper. Fig. herfit La boufiiflure da ftyle; 
der Schuulf, die Scheïfhgket des Styls. 

BOUFFON, f.m. Der Lujtigmacher, einer dèr 
ein Gejchäft daraus macht, andere zum La- 
chen zu bewéègen. 11 fe plait à faire le bouf- 
fon; er macht die Gejelfchaft gér zu gern la- 
chen; er macht gûr gern die luftice Per/ôn in 
ciner Gefelfchaft. Le bouflon de la Comédie; 
die lufiige Perjôn in der Komüdie. Servir de 

© bouffon; heift, fch zum Narren brauchen la/- 
Jen; anderen zum Gefpôtte dienen. Je vois bien 
que je fers ici de bouflon; ich /ehe wohl, dafs 
man mich hier zum Narren, zum bcfien hat, 
Je ne prétends pas vous fervir de bouffon ; 
ich toill euer Narr nicht feyn. 

La bouffonne, die Lufligmacherinn, eine 
Weibsperjôn die andere gern zum Lachen be- 
wègt. Man Jagt von einem Kinde : C'eft une 

etite bouflonne; fie ÿ ein kleines artiges 

ärrchen, ein droliges Müdchen. 

BourFon, ONNE, ad}. Drollig, lufiig, nürrifch, 
Jeafihaft. C'eft un bouffon perfonnage; er 
_ ein drolliger, fpafhafter a Elle a 

’bumeur bouffonne ; fie if? von lufliger Art, 
fie ff immer fpafhaft, treibt immer Scherz 
md Poffen. Une aventure boufflonne; sine 
drollige, poffierliche Begébenheit. Cela eft bouf- 
fon ; das 1ft poffierlich. 

BOUFFONN R, v. n. Spafs machen, etiwas in 
dèr Abfcht Jagen oder thun, damit andere dar- 
über lachen follen. 11 ne fait que bouffonner; 
er treibt lauter Narrenpollen; er macht lauter 


5, 

BOUÉFONNERIE » ( £ Der Spa/s, die Narren- 
pollen, das was man Jagt oder thut, um andere 
zum Lachen zu bewègen. Une plaifante bouf- 
fonnerie ; ein TA 4 Spas. 

EOUGE, fm. Ein Kümmerchen, ein kleiner Ver 
fchlag nèben einem Zimmer. Une chambre avec 


ge Styl. 
BOUFFIS,URE, dd Das Auffchieellen, a | 
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vi pong; ein Zimmer nébf einem Kimmer- 
chen.  Diefes Wort wird nr gebraucht wenn 
von den Hohnungen geringer Handwerker die 
Rède x Dahèr nennet man auch ein kleines 

es iches, übel aufgeraumtes Zimmer, Un 
ouge. 

| one heift bei den Zimmerleuten: Die 

ÆKriimmung eines Holzes ; bei den Zingicfiern: 
Der unterfle Rand eines Tellers oder einer fla- 
chen Schiiflel ; dèr aus dem Boden eines Tillers 
in die Hühe gehende Rand; bei den Fa/sbin- 
dern oder Bltichern: Der Bouch eines Fajies, 
Dahèr heiflt bei den Parifer Bütichern, Le pre- 
mier en bouge oder le premier fur le bouge; 
der nüchfte Reif am Spundloche. Bei den W'ag- 
nern oder Stemachern: Der Haufen oder Thil 
der Nabe eines Rades, in welchem die Sprichen 
sang hd werden. Bouge, heifit auch die Run 
dung oder Ausbiegun Querbalken wnd der 

Verdecke sines Séfs Die Gold/chmide nen- 

nen Bouge, eine Art Bunzen ( cifelet) somit 

man die kleinen Theile bearbeitet, dènen man 
mit dem Treibhammer nicht beikommen kan. 

Bouge, heifit auch an einem Leuchter, unten 

to der Schaft ausweicht und fch bald endiget, 

dèr Jich erweiternde Ablauf des Schaftes gè- 
gen den F£fs des Leuchters hinunter. Man ver- 

Jieht auch unter Bouge, eine Art kleine, Mu- 

Jcheln, die aus den waldivifchen Infein hèrkom- 

men, und auf der Xïifle von Guinea und an- 

derswo als Miinze gebraucht werden. 

BOUGEOIR , f. m. Ein kleiner nicdriger Hand- 
leuchter mit einem Stiele oder mit einer Handhäbe, 
Am Hofe des Küniges von Frankreich nennet 
man vôrzliglich Bougeoir, den kleinen goldenes 
Leuchier , dèn der Kammerdiener bringt, 1enm 
der Aünig fchlafen gehen will, und dèn der 
Künig emmem von den gègenwbrtigen Héf- 
leuten überreichen lüfit, damit diejer Jokhen 
beim Auskleiden Sr. D halte , welches ein 
bejonderer Vérzug if. Dahér fagt man: Le 
Roi fit donner le bougeoir à un tel Seigneurs 
der Aünig lieff dèm und dèm Herrn den Leuch- 
ter überreichen. 

BOUGER, v. n. Von feiner Stelle weichen oder 
wegrücken. Si vous bougez de votre place, 
vous me désobligerez; 1wenn Sie von Ihrem 

. Platze wegricken, Jo werden Sie mich mifluer- 
gnügt machen, Am üfteflen wird Bouger mit 
einer Vernei gebraucht, Je ne bougerai 
de-ià, pere vous l'ordonnez; weil Sie es 
Jo befehlen, fo werde ich meinen Piatz nicht 
verlafen, jo werde ich keinen Schwitt von dan- 

‘ nen gehen. Man fagt : 1] ne bouge pas de 
cet endroît ; er #/? micht von die/em Orte weg- 
æubringen; er hält fich die mehrfte Zeit an dre- 

_Jem Orte auf. C'eft une maïlon d'où il ne 
bouge; das if? ein Haus, aus swelchem er nicht 
wegzubringen if, 100 man ibn immer ay 

e 
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Elle he bongé-des Eglifes; fe komt nicht aus 


dem Kirchen; fie fizt immer in den Xirchen. 11 


ne bouge de la Cour; er komt nicht von Hofe 
sweg ; man trift ihn immer bei Hofe an. 1lne 
bouge de laComédie; er if? immer in der Ko- 
môdie ; er ver/üumet keine Komüdie. 
BOUGETTE, f. f, Ein kleiner lèderner Reifefack, 
BOUGIE, ££. Das Wachslicht, die Wachskerze. 
Allumer les bougies; die Wachslichter anzün- 
* den. Une bougie jaune; eine gelbe Wachs- 
kerze, Il ne brûle que de la bougie; er bren- 
net michts als Wachs. Man nennet, Un pain 
de bougie; eine Rolle Wachsftock. Plier un 
pain de bougie; sinen Wachsffock swrickeln, Die 
Wachszicher oder Kerzemmacher nennen die 
Wachsfiüche Bougies filées, Bougies d'huiffer 
heiffen, viereckige Kerzen, welche die Thürhi- 
ter des Küniges, wenn er aus einem Zimmer ins 
andere geht, vor ihm hèr tragen. Bougies 
de nuit; Nachtkerzen, kleine Nachtlichter von 
Wachs, die man auf. Her brennet, Bou- 
es de mortier, Jchlechtiweg Mortiers ; 

Grferkerzen, eine Art kurzer und dicker 
Nachtherzen, die mehrentheils zur Erleuchtung 
der Vôrzimmer gebraucht werden. Bougies 
de Religieufe ; Kifenoachsfôcke, kleine runde 
Wachsfiücke, dergleichen man x. B. in die pa- 
piernen Laternen Jezt. Bougies de St. Côme; 
Waihsfücke dèren Pr die Wund-Ærzie bei ih- 
ren Operationen bedienen und die nicht leicht 
ablaufen. Bougies de rat de cave, oder /thlecht- 
weg rats de cave; eine Art Wachsfiücke, die 
einen fehr dicken Dacht von Zwirn haben. 

Bei den Wund-Ærzten heifit Bougie, eine 
soûüchferne Sonde, ein 1oûchferner Sucher, ein 
diünnes, rundes Stünglein von Wachs, welches 
in die Harnrühre emgeführet wird, um fet- 
bige bei Verhaltung des Ürins zu erweitern 
und offen zu halten, oder um die in der Harn- 
A entfiandene fleifchichte Auswlichfe weg zu 

en 


BOUGIER, v. a. Mit einem brennenden Wachs- 
Jrock fiber den üuflerfien Rand eines Zeuges hèr- 
fahren, damit fich der Rand nicht fajele. 

BOUGRAN, £m. Der Schetter oder Schechter , 
die fleife Leinwand, womit die Schneider gewifle 
Stellen an einem Klcide unterlègen. Mettre du 
bougran à des boutonnières; die Anopflücher 
mit Schetter. mit Pl Leirwand unterlégen. 

+ BOUGRANE, ÉE, + Toile bongranée; 
Leimwand , die man zu Scheiter germacht hat. 
+ BOUGRANIÈRE, £. f. So heiflen in Paris die 
Leimwands - Krümerinnen und Nütherimnen, in 

ihren Innungsbriefen. 

+ BOUGRE, f. m. BOUGRESSE, f. f, Ein un- 
anfländiges Schimpfwort, iwelches einem liederli- 
chen und ehrlofen Kerle, einer Wederlichen Vet- 
tel beigelègt wird, 
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BOUILLANT, ANTE, adj, Siedend, kochend. 
De l'eau bouillante ; Siedendes, kochendes Waf- 
fer. De l'huile bouillante; ficdendes Ül, 

Fig. wird Bouillant anfatt Prompt, vif, ar- 
dent, haflig, auffahrend, hitzig, gebraucht, 
Un efprit bouillant; eis hitziger Aopf. C'eit 
un homme qui a le fang bouillant; er i/? ein 
Menjch dèr ein leicht aufiwallendes Blûit hat, 
dèr leicht aufbraufet, dèr haftig und hitzig if. 
BOUILLE, £ f, Die osgpar 2 sine lange Stan- 
e, womit die Fifcher auf Grunde heruwm- 

fôkren, um das Waffer zu trüben und die F- 
Jche aus thren Lüchern,heraus und in die Netze 
æu treiben. Bouille, heifit auch der Stempel 

D 

bu/ern jedes dafe egèbene Stück 

Zeug gedrickt Diré ; it das Gode welches für 

das Slempeln oder Plombiren der Tücher und 

Zeuge zu entrichten if. 

BOUILLI, [ m,. Gefottenes, gekochtes Fleifch ; 
Feïfch das blés m Waller gâr gekocht if. On 
nous fervit du bouilli & du rôti; mar /ezte 
uns Gefottenes und Gebratenes vér. ‘ 

BOUI ; Cf. Der Brei, Donner de la bouil- 
lie à un enfant; einem Xinde Brei gèben. Man 
Jagt von einem Fieifche das zu weich gekocht 
if. Elle s'en va toute en bouillie; es 1/? brei- 
weich, es if ganz zu Brei gekocht, ichuw. 
Faire de la bouillie pour les chats; Brei vôr 
die Katzen kochen; fich um eine unnütze Sache 
viel Mike gèben. 

BOUILLIR, v.n. Je bous, tu bous, il bout, 
nous bouillons, vous bouillez, ils bouillent, . 
Je bouillois, Je bouillis, Je bouillirai. Bous. 
Qu'il bouille, Que je bouille. Que je bouil- 
life ; PR von dem Feuer durchdrun- 


en und in Bla/en in die Hühe getricben 1wer- 
n. In diejer Bedeutung wird es tjüch- 
L'eau, le lait 


lich von ie Sachen gelagt. 
bout; affer, die Wilch kocht. L'eau bout 
à gros bouillons ; das #afer kocht und wirft 
grôfie Blafen auf. 

BouiLzir, heifit auch durch die Hitze oder durch 
die Gührung aufivallen, au/braujen. Quand 
le vin bout dans le tonneau ; s2en# der ein 

. im Fafe braufet, arbeitet. 

Man Jagt fe. von jungen Leuten, oder von 
einem a'zw lébhaften Menfchen: Le fang Jui 
bout dans les veines; das Blät kocht ihm in 
den Adern. La tête me bout, la cervelle me 
bout; der Xopf iff mir ganz heifl; ich empfinde 

Ôfe Hitze im Kopfe. Sprichw, On me bout 

u laït, il me femble qu'on me bout du lait, 
quand on me dit cela; man fpottet meiner, 
es Jcheint als ob man mich zum beflen haben 
swolle, daff man mich für ein Kind häült, swenn 
man mir Jo etwas Jagt. (In diefer Bedeutur 
wird Bouillir als ein Afivum gebraucht.) Sor 
#t Bouillir ais ein Neuirum nür in der dritten 


Par- 
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Per/ôa gebräuchlich. Um es nun aber zu ein 
ÆAtivum zu macken, fext man das Hurt Faire 
véran: Je fais bouillir, ÂNfr die ARèdens-art, 
On me bout du lait; macht eine Ausnahime). 
Bouillir du Jait à quelqu'un; heifit font auch 
à Me té Eïrem jchmeiïchels, einem ndch 

em Munde rèden, un im lergnigen zu ma- 
chen. Loin de le fâcher, c'eft lui bouillir du 
lait; soit ent/ernt, dafj man iln damit ürgern 
Jolte, fo macht es ihm vielmehr Vergn'igen. 
BouiLLir, wird auch von anderen Diigen ge- 
Jegt, die man in Wafler oder anderen Fiüfg- 
kiten kochen lüfft, Faire bouillir de la vian- 
de; Féifch kochen laffen. Faire bouillir des 
herbes fines dans du vin; feine Ârüuter in 
Wein fieden laffen. Faites bouillir ces châtai- 
gnes; laffet diefe Kaflanien jieden oder abko- 
chen. an Jagi aucli : Faites bouillir le pot ; 
macht daff der Topf koche. Le pot bout; der 
Topf kocht. Sprichw. Cela fert à frire bouil- 
lir la marmite, à faire bouillir le pot; die/es 
macht den Fleifchtopf kochm; dives trägt fo 
wiel ein, daf man die Haushaltung davon be- 
fireiten, dai man davon lèben kan. Cela ne 
fait pas bouillir la marmite; davon kocht der 
Fe hhafon nicht; das bringt nichts ein, das 
bringt kein Broû ins Haus. Von einer Sache 
die zu nichts taugt, fagt man fig. Cela n'eft 
bon ni à rôtir ni à bouillir; das 4j toëder 
zum ficden noch zum braten. 


- Bourcir, 1e, part. & adj, Gekocht, gefotten, 


Du bœuf bouilli; gekochtes ÆRindfeijh. De 
la viande bouillie; gekochtes, gejoitenes Fleifch. 
Man nenmt Cuir bouilli; gejotienes Lèder, 
Lèder, das mit Gummi oder anderen klèbrigen 
Sachen zubereitt und grjotten worden. 
BOUILLOIRE, £ f. Æin Aeffel von Aupfer, Aef- 
ag, oder anderem Nitalle, worin man Wafer 
oder andere pp fiedet. Bouilloire, 
wird auch als ein {. m. gebraucht. Man jagt 
in den Münæflätten : Donner le bouilloire aux 
flans; die Münzffücke weiff fieden. 5. Blan- 
chiment, 
BOUILLON , £. m. Der Wall, das Aufwallen ei- 
nes kochenden [Vafers, oder einer anderen ko- 
chenden Fafghet, in dém fch auf der Ober- 
fäche derfeiben Blafn aufiwerfen. L'eau bout 
à gros bouillons; das /f'aÿfer if? in volless Fe 
den. Wenn eine Sache nicht lange ride ol, 
Jo pfègt man zu fagen: I n'y 
bouillon ou deux; man mufi es ufr einen 
Well thun laffen; man mafl es nûr ein oûcr 
zuwima aufwclien loffen. Mgürl. fegt man: 
Dans l:s premiers bovillons de fa coière; in 
den erfen Auwallungen Jeines Zornes, in der 
erflen Hixe. 
BoutLLon, heifit ah die Feifchbrühe, die Bike 
von gekoch m Flifche. Un bouillon nourrif- 
x fant, aine nilwhafie Feichbrühe, Un bouillon 
on. 


aut qu'un : 
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de venus eine Ka bleifchbriihe. Une écouellée 
de bouillon ; eix Lôf/el vol Fieifchirihe. Pren- 
dre un bouillon ; eine Schuile volt Feifchorühe 
zu fich nélnen, Prendre un bouillon aux her- 
bes; éise Arüuterbrihe trinken. Man /agt von 
einem k:Gukichen Menichen, dér keine j:fle Spei- 
Jen verdauen ken: Il eft réduit au bouillon; 
er darf nichis als Briiien zu fich néhmien; er 
kan nichis als aiinns Suppen genisfien. 


BouriLon, heifit auch der Brudel, die Blafen, 


die ein raufchender Wofferfirôm oder ein jlark 
heruérquellendes IWaffer auf der Oberfii he wir/, 
L'eau fortoit à gros bouillons; das Ü'ajfer 
drang in dicken Brudeln keraus ; fprudelte hau- 
enwcie heraus, Une fource qui fait de gros 
bouillons d'eau; éine Quelle die fiark heraus- 
Jprudel. Le fang fortoit à gros bouillons de 
a plaie; das Blñt Jprudelte hüufig aus feiner 
Wunde heraus. 

Bouillon d'eau; eis Brudel, hrifit, wenn 
das H'ofer nr ein wenig iber die Rühre ei- 
ner 1Fajèr kanft hervôrquiilet, und bald wieder 
niederf alt. 


BouiLLon, heifit an 'eidungs/lücken eine gr ar 


jp B est Baündro/e oder jonft ein runder bau- 
Jéhender Zierath, dergleuhen man 2, B, ehe- 
mals unten an den Hojen trig. Die Sticker 
nenn:n Bouillon, ein gefchlungenes und glün- 
zendes Siikchen Gold - oder Siberiahn, welkhes 
in die Mite einer geflikien Bume erigerünet 
wird, Bei den Auop/machern heifit Bouilon, 
ein Golddraht oder dicker Goldfaden 1omut in 


- den Lalinfleinen Efc. die Korn-Ghren, Räuerchen 


und andere Verzierungen gebildet werden. Die 
Hiffhmide verjichen unter Bouillon, ein fl:i- 
Jhhtes Geuwüchs vhngefehr von der Grüfie ei- 
ner Airfche an der Gabel oder am Sirahle des 
Pférdejifies, welches mackt, dafi ein Pjird 
hinken muf. 


BOUILLON-BLANC oder MOLÈNE, f.m. Das 


Hollkraut, Wulikraut, die Aënigskerze, Bouil- 
lon noir, bouillon fauvage ; die Jchwarze Aë- 
nigskerze. Bouillon odoriférant; die gemeine 
Siklifelblume, $S. Primevère. 


BOUII LONNEMENT, fin. Das Aufivalien oÂer 


Brudein des fiedenden Haflers, oder einer an- 
diren ff Sache am Fèuer, Le bouil on- 
nement d'une fource ; das Sprudeln einer Quelle, 
Le bouillonnement du fang; das Aufuwallen 
des Blutes. 


BOUIILONKNER, v.n. Brudein, fprudein, auf- 


walien, Diaen oder kliine Willen aufiverfen, 
(Wird von kochtenden. von gühsenden und’ ge- 
waltig frümenden Efigketen gejagt.) Une 
fource qui bouiilonne; eine fprudeinde Queile, 
eine pet welche Jprudelnd hervérquillet, Le 
fang bouillonne en fortant de la jlaie; das 
Biüt jhüumt indèm es aus der Wunde hervér 
Jprudelt. L'eau commence à bouillonner; das 

Mm Wajjer 
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Wafer füngt an aufzurvallen, füngt an zu ko- 

chen und Blafen pi soteer ouil'onner , 
heift au:h allerlei Verzierungen von Gold - oder 
Silberdrath auf einen Lahnknopf machen ; it, 
Rofen oder Schleifen von Band an etwas ma- 
chen. Die Ærzte pflègen auch wokl zu fagen: 
Bouillonner un malade, arlatt Faire vivre de 
bouillon un malade; einem Aranken Brühen 
verordnen, nichts als Briüken gèben. 

BOUIS, Sieke BUIS. 

* BOULAIE, £ £ Æin Birkemoeüldchen, ein mit 
Birken bepflanzter Platz. 

BOULANGER, ÈRE, € Der Bücker, die Bäcke- 
rinn, Boulanger des gros pain; der Schwsrz- 
bicker, dèr Jchwarz Brôi, Hausbackerbrôd 
bäückt. Boulanger de petit pain ; der Weifibïcker, 
dèr Semmsl und anderes (eifibrôd bückt. Mai- 
tre boulanger; der Bückermeifler, Garçon bou- 
langer ; der Bückerknecht, 

BOULANGER, v.a. Teig knèten und Bréd backen. 
Cette femme boulange le pain aufli bien que 
fon mari; diefe Frau bückt èben fo gutes Bréd 
als ihr Mann, verfieht das Brôdbacken êben Ja 
gt ais ihr Mann. 

BouLanGé, £E, partic. & adj. Du pain bien 
boulange ; Brôd, das gft ausgewirkt und gt 
gebacken it, 

BOULANGERIE, € £ Die Bückerei, das Bücker- 
handwer$ ; it, das Backhaus, die Backflube. I 
entend la boulangerie; er verficht die Bücke- 
rei, das Bükerhandiwrk, 11 faut porter cette 
farine À la boulangerie; man mufi diejes Méhl 
in das Backhaus tragyen. 

BOULE, Cf, Die Kugel, ein ds she KGr- 
ee Une boule de bois ; eine hülzerne Xugel, 

*ne boule d'ivoire; eine s lérernitig Kugel. 
Boules d'armoire, boules de table; Âugen, 
worauf ein Schrank flat, 1worauf die Tichj'ifie 
fichen. Une boule à jouer aux quilles; eme 
Bôfel, Béfikugel, eine Kugel um bôfieln oder 

Kégelfhicben. Man /agt fig. von einem Jette 

wolipemafan Menfchen : 11 eft rond comme 
une boule; er if? /9 rund wie eine Kugel. 

Boure, heifft auch ein kugelfürmig gefchnittenes 
oder rund gezogenrs Grjiäude. 

Jouzr à la boule; das Kugelfpiel fpivien, ein 
Spiel, 19 mehrere Perfonen mat hülzernen Ku- 
els nach einem vérgejezten Ziele Jchichen, da 
Les dérjenige grwinwt, difen Kugel am nüch- 
Jen inim Züele liegt. Der Ort oder Plate auf 
swelchem man diefes Spiel foielet , heiflt Jeu de 
boule, Sont heiflt leu de boule auch der Kè- 
£'ivlatz, die Kègelbahn. Un jeu de boule cou- 
vert; sine bedeïte Kégelbaha. S. Quillier. 
Avoir la bou'e, keïlt in dem Xugelpiele, 
den Awourf haben, der Erjle Jeyn dèr eine 
Kugel fehielen darf. Il faut voir à qui aura 
la Loue; man muff fehen, wèr den A1 
hat, 1oèr Joine Xugel zuerft Jchicben fol, Aller 
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à D de la boule ; /eine Kugel Jo fchirben, 
dafi die Xugel des Freundes durch fie berihret 
und dem Zule näher getrichen wird.  Dahèr 
Jagt man fe ins | ps Léb. Aller à l'appui 
de la boule; (der Xugel néchhelfen) einem im 
einer Sache oder Unternéhmung behäiflich feyn. 
Vous n'avez qu'à commencer, j'irai à l'ap- 
pui de la boule ; Sïe d'rfen nûr den Anfang 
machen , ich will fie kernäch Jchôn unterflitzen, 
Im Kègeifpiel fagt man: Pied à boule; /elen 
Sie ihren Fi me Platz, wo die Kugel 
liegen gcblieben 1 LJ sg if. Man 
Jagt fig. Tenir pied à boule; unermidet an 
ewas arbriten, nicht von {einer Arbeit wegge- 
hen, Faire tenir pied à boule à quelqu'un; 
einen nôtigen, fleifig bei feiner Arbeit zu blei- 
ben. Faire quelque chole à boule vue, à la 
bo > vue; unbejonnen handeln, ohne recht zu 
uen was man thut; etwas ohne die mindefte 
Uoerlègung thun. 

In der Baukunft heifit, Boule d'amortifle- 
ment; eine Augel oder ein kugelfürmiger Kiür- 
per, womit zuweilen ein Bauxierath, z. B. die 
Spitze eines Gleckenthurmes oder einer Pyramide 
gefchloffin vwird ; ein Thurmknopf Er. Bri den 
Kupferfchmiden heifft Boule oder enclume ron- 
de; der Stock-Ambéfs. Boules de Mars; £i- 
Jenkugeln, nennet man in der Chymie, eine Ver- 
mifchyng von einem Theil fein puluerifirter Ei- 
Jenfeiljpüne und zween Theilen Cremor Tartari, 
twelche in Weingeift digerirt und herndch in Xu- 
gein geformt werden, dèren man Fi bei Wun- 
den zum Auflègen bedienet, nachdèm fie vérhèr 
wieder in aller oder Weingeift au/gelüfit wor- 
den. Boule, keïft auch eine erhabene Sih'iffel 
zum Schleifen der Hohlglüfer. Die Schloj}er 
nennen Boules, AÜrner oder Kugein, grôfe 
runde Xürner, in dènen ein Loch if}, und durch 
twilche ein Niet gehet. 


BOULEAU , f. m. Die Birke, (an cinigen Ürten 


die Maye, der Maybaum) Un balai de bon- 
leau ; sin Bifen von Birkenreifern. (Man [che 
das Wort Birke im deutfchen Theile, ) 


BOULER , v. n. Sich krüp/en, den Kropf aufbla- 


en. (iird nür von den Tauben gefagt.) 

BOULET , f. m. Die Slückkugel, die eiferne Ku- 
gel, wowit eine Kanone geladen wird, Un bou- 
let de canon; eine Aanonenkugel. 11 fut tué 
d'un boulet de canon; er wurde durch eine 
Kanonenkugel getüdtet. Man mennet Boulet 
rouge; eine gliühende Kugel, eine Augel die vor- 
hèr gl'ihend gemacht wird, sie man fie in die 
Kanone lüdt. Boulets à chaine; Âetéentuneln, 
Boulets à branci es oder Boulets barrés ; San 
genkugeln, Boulet coupé ; eine aus x1oei Haib- 
kugeln, die sait einer Kette 24 ammeng: hängt 
Jin, beïlehende Kettenkugel,  Diefe jookl ais 
die Stangenkugein pfègt man auch 1ohl iber- 

haupt Boulets à deux têtes 24 nennen, 
Borr- 
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Bourer, f.m. heiflt auch, die Külhe, das unter 
Gelenk an einem Pférdefifie tiber dem Feel, 
zwifchen dem Schienbeine und Hufe, C'eft au 
boulet que le cheval fe coupe; an der Aüthe 
ft es, wo em Pférd fich mit dem Eifen fireicht, 
ULETE, LE, adj. Un cheval bouleté; ein 
Pfèrd , welches überküthet, fiber die Xdthen ge- 
Choben he deffen Küihe aufjer der natürlichen 

Lage oder verrenkt ifl. 

BOULETTE, Lf, Æin Fleifchklôschen, On fait 
des boulettes de viande hachée, qu'on met 
dans les pâtés; man macht Xiü:chen von ge- 
haktem Fieifche, die an in die Pañlete thut. 

BOULEVART , £ m, Das Bohserk. Eigentlich 

aber verficht man unter Boulevart, den Hall 

rund uni sine Fiflang oder um eine Baftiôn herum. 

Se promener fur le boulevart ; auf dem Fe- 

swalle jpazieren gehen. ie nentet man 

ulevart, eine Vérmauer, eine sa , die ein 

anzes Land vôr feindlichem Emmbruche decket, 

late eft le boulevart de laSicile; Maltha if 
die Vôrmauer von Sixilien, 

BOULEVERSEMENT , f, m. Der Umflurz, die 
Uri , eine günz iche Umkehrung, Zer- 

ürung, die me je Unordnung. Le trem- 
lement de terre fit un bouleverfement gé- 
néral dans toute la ville; das Erdbébln ruh- 
tite eine algemeine ga a in der ganzen 


Stadt an. an Jagt auch fig. Le boulever- 
fement de l'Etat; der Umflurz des S'dtes. Ses 
affaires — re De faû de ane total; 
eine Sachen, Jeine Gefchäfte find in einer günz- 
Len op Zarrüttung. 
BOULEVERSER, v.a. Günzlich umkehren, um- 
flrzen, zu Grunde richten ; it. das Oberfle zu 
unterft kehren, durch einander werfen, in die 
rüfés Unordung bringen. La tempête a tout 
Péieverté ; der Sturm hat alles umgekchret, 
umgejlürzct. Bouleverfer tout dans une mai- 
fon , dans une chambre ; in einen Haufe, in 
einem Zimmer alles durch einander werfen, al- 
Les in Unordnung bringen. Man fagt fig. Cette 
banqueroute bouleverfa fa fortune ; FE Ban- 
kerott arf ihn über den Haufen. Cela a boule- 
verfé fes affaires; das hat jeine Sachen, Jeine 
Gefchäfie in Unordnung gebrackt, 1] a bou- 
leverfé l'Etat; er hat den Stdt, das ganze 
Land in die &ufferfle Unordnung  gebracht. 
Cette nouvelle lui a bouleverfé l’efprit; die/e 
Nâchricht hat ihm den rx : À verrickt, hat ihn 
um Jeinen Verfland gebracht, 
BouLEVERSÉ, ÉE, part. & si, psg 
in Unordnung gebracht. S, Bouleverier. 
BOULEUX, {. m. So mennet man ein kurzes, 
dickes Pférd, ein p'umpes Pfèrd, das nr zur 
Arbeit dienet, ein Karrengaul. Le cheval qu'il 
a acheté eft un afez bon bouleux; das P/erd, 
welches er gekauft hat, if} ein ziemlich guter 
karreng an Jagt fig. im gem. Lib, C'ef 


BOU. 275 


un bon bouleux; er if? sin guter Karrengaul, 
ein Menfch von mittelmäfigen Fihigkeiten, dèr 
aber doch bei Gel 5, ve wohl zu gebrauchen if. 

# BOULI, f. m. Dielen Namen fihren in der 
Handlung gewifle Théüpfe von rother Erde 
oder auch von verzintem Aup/er, die aus Sians 
und «japan kommen. 

BOULIER , £ m. So heifit eine Art Netze, dèren 
man ich an den Miündungen der Salzteiche bs- 


dienet, 

BOULIMIE, £ £f Der Heiflhunger, das Frefifie- 
ber, ein widernatürlicher Hunger, dèr, svenn 
er nicht befriediget wird, mit Olinmachten ver- 
hnligft 1fi. 

BOULIN , [ m, Ein Loch oder Nef in einem 
Taubenhaufe , damit die Tauben darin brüten; 
ein Taubenneft. Boulins, sennet man auch ge- 
swiffe irdene Tüpfe, die man in die Taubenhüu- 
Jer Jezt, dami die Tauben hinein kriechen. In 
der Baukunft heiflen, Trous de boulins; Æïff- 
lücher, die kleinen Lücher oder Üfnungen, die 
man in der Mauer eines nu aufgeflührten Ge- 
büudes gelaffen hat, um die AïfWiangen hinein 
zu flechen. Man nennet auch wok die Aifi- 

foge tlbft Boulins. 

+ BOULINAGE, fm. Heifit in der Schiffahrt, das 
Ségeln mit einem Sritenwinde oder Prifiwinde. 

BOULINE, f, £. Die Boleine, Boyleine, ein Seiten- 
tau. So nennet man auf den Sthiflen dicjeni- 
gen Seile, welche auf jeder Seite der Srgel, 

ègen die MWitte derjelben befeftiget find, um 
k damit zu lenken, twenn ein Preliwind ge- 
faft werden fol. Man nennet auch 1wohl die 
itenfegel Jun Boulines. Vent de bouline; 
der Prefluwmd, ein Wind dèn man von der 

Seite fait, und dér das im Ségeln begriffene 

Schiff auf die Seite prefit oder drickt, Aller à 
la bouline; sit Prefiwind Jégeln, fich eines 
twidrigen Windes mit Vortheil bedienen. Haier 
fur les boulines ; die Boleinen anzi-hen, 

BOULINER, v. n, Mit einem Prefwinde, mit ei 
nem Seitemvinde fégeln, bei dem Winde fégein. 

BouLixer, v.a. Îm Fldlager fléhlen, im gem, 
Lèb, Maufen, heimlich entwenden. (wird nur . 
von Soldaten gefagt ). 

BOULINEUR , (man /pricht Boulineux) f£. m. 
heifit in dér Kricgs/prache Einer dèr im Feld- 
lager etiwas fhichlet, 

BOULINGRIN, f. m. Æin Rafenflück , ein Grés- 
platz in einem Garten, dèr unter der Sch're ge- 
halten und üfters abgemähet oder abgegrafet wird, 


damit das Grds deflo dichter wachje An ei- 
nigen Orten werden dergleichen Gräsplätze zuns 
hègein g'brawcht. 


* EOULINGUE,, ff. Das Topfjègel, das oberfie 
und kb Sègel am Mafbaume. 

* BOULINIER , £ m. So nennet man ein Sthiff, 
an 1velchem die Boleinen ee eme find. damit 
es mit Séitenwind oder mit Frefiwind fègle. 

M m 2. * BOU- 
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* BOULOIR, fm. Die Rükrflange der Maurer, 
un Lüjchen und Zerrihren des Kalkes. 

BOULON , f.m. Der Bolzen, rm eifer- 

mer Nagel, dèr an dem einen Ende einen Kopf, 


an dem andern aber gemeiniglich eine lüngliche. 


Sage einen Nieth oder auch eine Schraube 
hat, an verfchiedenen Werkzeugen vôrkomt, 
 æ. B. an den Lavriten zur Befrltigung der 
Wiünde, an den Wügen zur Befefigung der 
mes an den Fenflerläden, jie damit zu 

. en “flen, an den Aollen in dem Kloben Efc. 

BOULONNER, v.s, Æiwas mit ein:m Bolzen 
befejtigen z. B. Balken und andere Zimmerhl- 
zr Eft. 

Bouronné, ÉE, part, & adj. Mit einem Bol- 
zen befejhget, $. Boulonner. 

BOUQUE, L f. Æeift in der Shiffahrt ein enger 
Pal, eme enge Darchfahrt zwifchen zwei In- 
ee oder Kifien. 

BOUQUER, v.n. Diefes Wort wird eigentlich 
nr gebraucht, wenn von einem Affen die Rède 
il, dèn man nôthiget, eine Sache, die man ihm 
darbistet, zu Kiflen. Ce finge a-eu bien de la 
peine à bouquer; es 4? diejem Affen fauer ge- 
worden zu k'ifen. H'enn man im Împeratrvo 

- Jagt, Bouquez cela; Aïf das, jo wird Bou- 
quer, ds ein Aëtivum gebraucht. Fig. und im 
gem. Lib. heïfit Bouquer, fich aus Noth, gezwun- 
génerweile zu etwas bequèmen, zu Kreuiz krie- 
chen. 1} a Jong-temps réffté, mais à la fin il 

. a bouqué; er hat fich lange gewèhret, aber 
endiich dat er doch zu Xreuz kriechen m'ifen. 

BOUQUET, ( m. Der Strauf, der Blunienfirauf. 
Un bouquet de rofes; ein Strauff von Aojen, 
Un bouquet de diverles fortes de fleurs; 2.4 
Strauff von verfchiedenen Blumen. Faire un 
bouquet ; #inen Strauff machen. 

Bouquer, der Sirauff, bedeutet auch eine flrau- 
bige Samlung mehrerer in einem B''jchel zu/am- 
mengebundener, oder mit den Stielen zujam- 

_. Ster Sachen. Un bouquet de plumes; 

ein Féder, De Un bouquet de cerifes; ein 

Sirauff, ein Büjchel Xirjchen. Un bouquet de 

perles ; ein Strauff von Perlen. 

Man fagt, Donner le bouquet à quelqu'un; 
einem den Straulf gêben, einem das V’erjpre- 
chen abfordern, daff er, wenn die Reihe ihn 
trift, einen Bal oder Sthmauff gében woiie, 
(Dieles pfègte Jonft durch Uberreichung oder 
Uberjendung eines Sraufles zu gefchehen, und 
toèr den Strauff annahm, dèr hatte fich ver- 
bindlich gemacht),  Dahèr Jagt man auch Ren- 
dre le bouquet ; dènen, die uns einen Ball oder 
Gafimall gegèben haben, ébenfals dergleichen 
gèben, senn uns die Reibe trift. 11 a le bou- 

uet: er hat den Strauf, an ikm 1f} die Reihe 
en Ball zu gèben. Man fagt auch: Cette Dame 

a le bouquet; die/e Dame ift die Ballkünigimn, 

ihr zu Een 9 der Bal angejiellet, Spricluv, 
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Jagt man von rinem Frauenzimmer, die zu ver. 

hetrathen ift : Elle a le bouquet fur l'oreille; 

Jie rs aben ; Und von einem Haufe, das zu 

verkaufen EX Cette maifon a le bouquet fur 

l'oreille; die/es Haus ift Jeil. Bouquet de paille; 

ein Wifth von Siroh, dèn man einem Pférde, 

zum Zeichen daff es zu vérkaufen if, an den 
Hals oder Schuwanz bindet. Bouquet de bois; 
ein kleines Lufiwüldchen, welches dicht mit hôch- 
fämmigen Bäumen bejezt if. 1 a un bouquet 
de bois auprès de fa maïlon; er hat ein klei- 
nes Lufiwüldchen nèben feinem Haufe. Il a 11 
barbe par bouquets; er hat einen ungleich ge- 
wachfenen Bârt, wovon nr hie und da klems 
dinne Züpfchen heruôrfishen. Bouquet de che- 
veux ; ein kleiner Härbii:chel. 

Die Küche nennen Bouquet, ein Bindchen 
Kräuter, allerlei D ri pm eine Krüu- 
ter, die man in den Suppen und Brüken mit 
kochen lüfit, und beim Anrichten wieder heraus- 
nimt. Dei den Blchbindern und Lèdervercolders 
heifien Bouquets, die vermittelft der S'ämpfel 

* auf Léder oder auf den Ricken der Franzbinde 
abgedrukte Blumen ; it. die Stëmpfel [elbft zu 
Blumenzierathen. Die Bächdrucker Jagen: Cette 
feuille eft venue par bouquets; die/er abge- 
drukte Bogen if voller Münche, wenn der Bo- 

en viel blaff abgedrukte, unléferliche Stellen hat. 

ei den Schifszimmerleuten heillen Bouquets, 
die zwei Hülzer, welche die Seiten eines Fahr- 
zeuges mit den beiden Xrumhdlzern Jeines Vor- 
dertheils verbinden. 

BOUQUETIER, f. m. Der Blumentopf, Blumen- 
krig, ein Gejchirr um Blumen hinein zu fetzen. 

BOUQUETIÈRE, £ f. Die Straufbinderinn, die 
allerlei ér j von natürlichen oder kü:/Hichen 
Blumen macht und rs Le 

mi ER f.m. Der Steinbock, der rwilde 

ok. 

BOUQUIN , f. m. Æin alter Bock. In diefer Be- 
deutung jagt man: Cela fent le bouquin; die- 
Jes richt wie ein alter Bock, hat einen Boks- 

eruch. Man nmennet aber auch befonders in 
der ügerfpräche Bouquin, das Münnchen von 
Hajen und Kaninchen; der Ramker. Als ein 
Schimpfvort fagt man: Vieux Bouquin; alter 
Hurenjüger ; usd in der Mythologie heifen die 
Satyrs und [Waldgüiter Bonquins, weil fie mit 
Boksfifien und Hôrnern abgebildet werden. Auch 
pfègt man alte fchlechte B'icher Bouquins, alte 
Schunken, Scharteken, zu nennen. 

BOUQUINER, v.n. Kammeln. Wird vom Ha- 
Jen gejagt, wenn er fich mit dem Weibchen be- 

aitet. 

7 ÈEN heifft auch alte, fcilechte und ver- 
lègene Bücher in den Bfchièden, und bei den 
Jogenanten Bücherjuden aufjuchen und kaufen ; 
it. dergleichen alte Schunken léfen. 1] s'amufe 
tout le jour à bouquiner dans fon cabinet; 

# 
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er fizt den er Tâg in Jeinem Kabinet und 
left alte Scharteken. (gemein ) 

BOUQUINEUR, £ m. Æiner dèr gern alte Bü- 
cher, alte Scharteken kauft und left. 

BOUQUINISTE, f. m. Eiwsr dèr mit alten fchlech- 
ten Bichern, mit alten Scharteken handelt, oder 
fe kauft. 

BOURACAN, f m. Der Berkan, ein aus Wolle 
und Ziegenhären gewirkter Zeug, mit einem 
gezwirnten oder rund gedrèhten Faden; eine 
Art grobkürniger Kamelot. 

#* BOURACANIER, f. m. Æin Berkanfabrikant, 
ein Berkamoeëber. 

BOURBE, f.f. Der Schlamm, on befonders 
auf dem Grunde cines flillfiehenden Waÿ]ers. No- 
tre voiture enfonça dans la bourbe ; un/er 
Fuhricerk blieb im Morafte fecken. Une carpe 
qui fent la bourbe ; ein Aarpfen, dèr nach Mo- 
LL dèr moderig fchmekt. 

BOURBEUX, EUSE, adj. Moraflig, Jchlammig. 
Un étang bourbeux; sin mors Jchiam- 
miger Teich. Un chemin bourbeux; ein mo- 
cahier, kothiger Weg. 

BOURBIER , fm. Der eme der Sumpf, die 

Kothlache, die Sthlamgrube. Votre cheval aura 
née à fe tirer de ce bourbier ; es wird hart 
alten, bis fich Ihr Pfèrd aus diefem Morafi 
heraushilft. Figürlich bedeutet Bourbier, ein 
Jchlimmer Handel, 1worin man flekt, und 1w0r- 
aus man fich Jo leicht nicht helfen kan. Il s'eft 
mis dans un bourbier, d'où il aura peine à 
fe tirer; er hat ich da in einen garftigen Han- 
del verwickelt, aus welchem er fich Jchwërlich 
twieder heraus helfen wird. 

BOURBILLON , f. m. Der Eiter, die verdikte 
Materie, der Eiterfloch in einem Gefchwïüre, in 
einem Bitgejthuoëre, der Butz oder Butzen in 
einem Gefchwüre. Ce cheval a un javar; mais 
dès que le bourbillon fera forti, il pourra 
marcher; diefes Pférd hat ein Gejchwïür an der 
Küthe ; Jobald aber der Butxen von Eïiter her- 
aus Jeyn wird, fo wird es wrieder gehen künnen. 

BOURCER , v. n. Siehe CARGUER. 

* BOURCET, f. m. Siehe MISAINE. 

ee f. Feldkropp, Ackerfalt. Siehe 
“Mäche, 

BOURDAINE , f. f, Der Faulbaum, die fuvarze 
Erle, der Eljebaum, aus deffen Holze Xohlen 
Va die Pulvermühlen gebrennet werden. 

BOURDALOU, ff Erme Trefle oder ein Band 
mit einer Schmalle um den Kopf eines Hutes 
herum. 

BournaLour, f.m. Eine Art lünglichter Nacht- 

efchirre. 

BOURDE,, ff. Bedeutet in der Sprâche des P6- 
bels eine grobe L'üige, ein Kigenhaftes Gefchwltz 
um Jich zu entfchuldigen, oder Andere zu be- 
Eu, Ein Lär , aën man jemanden aufbin- 

en will. 
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# BOURDELAI, (. m. Eine grêle, dicke Traube 
aus der (ègend ven Bourdeaux. 

* BOURDER , v.n. Man fagt lieber Dire des 
bourdes; derbe Ligen agen. 

* BOURDEUR , EUSE, L Æin Liügner, eine 


Liicrerinn. 

BOURDILLON , fm. Eichenholz, das zw Faf- 
tauben gefthlagen 

BOURDO der H'ander- 


if. 
, Ç m. Der Pilgerfiäb , 

fidb eines Pilgers. Man Jagte ehemals figürl. 
Planter le bourdon en quelque lieu; jich an 
einem Orte häufilich niederlaflen. 

Bourvow, f. m. Die Hummel, eine Art grôfier 
hâriger, Jchoarzer und dicker Feldbienen, die 
Jich durch ihr Sum/en von andern ikrer Art un- 
terfcheiden ; it. die Drome, Trühne, die münn- 
liche Biene. 

Bourbon, heifit in der Mufik der Brumbaf, der 
Jchuarrende, brummende Bafitôn gewifler In- 
frumenten. Le bourdon de Mufette, de Cor- 
nemufe & de Vieille; der Baff einer Sackpfeife, 
eines Dudelfackes, einer Leier. In Paris nennet 
man die grèfle Glocke auf dem Thurm der Kir= 
che Notre-Dame , ihres brummenden Tones wè- 
gen, Bourdon. Bourdon d'Orgue; das Schnarr- 
tuer, Faux-bourdon, nennet man, eine ein- 
Jürmige Mufik mit verfchiedenen Stimmen, wet- 
che emander Sylbe vôr Sylbe begleiten, Jo wie 
2. B. bei dem Pjalmenfingen. 

Bourponx, keifit bei den Buchdruckern eine Lei. 
che, wenn der Setzer ein oder mehrere Würter 
auslüfit. On a fait un bourdon dans cette page; 
auf diefer Seite if eine Leiche,. Auch bei den 
Nadlern heifft Bourdon , eine Leiche, ein mifs- 
ratener Naaelkopf. Bei den Fifchern heifit Bour- 
don , ein Stock, dèr an die beiden Enden eines 
Garnes gebunden und an einem dicken Ende 
mit Blei belluvèret wird, um die fenkrechte Stel. 
lung des Garnes zu erleichtern. 

BOURDONNE, ÊE, adj. Man nennet in der 
Wapenkunjt Une croix bourdonnée ; ein Auw- 
po ein Xreuz deffen Enden rund und 

olbigt find, und alfo eine Æhnlichkeit mit ei- 
nem Pi ge abe haben. 

BOURDONNEMENT , [. m. Das Sumen, das 
Gefumfe der Iummeln und anderer dergieichen 
Infekten, Fig. nennet man Bourdonnement, das 

tbrumme, Gemurmel, ein dumpfiger Laut, 
welcher aus den durcheinander laufenden niché 
deutlich zw vernéhmenden Worten einer Ver- 
Jamlung enieht, die mit dèm an fie gefchehe- 
nen Vôrirag unæufrieden find. Après qu'il ent 
achevé de parler, on entendit dans toute 
l'affemblée un bourdonnement, un grand bour- 
donnement; nachdèm er ausgerèdet hatte, hürte 
man in der ganzen Verfamlung ein Gemurmel, 
ein flarkes Gemurmel. 

BoURPONNEMENT, heift auch das Oliren/aufen, 
das Sawjen, Braufen und Kiingeln der Ohren. 

M m 3 Cette 
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Cette maladie lui a laiffé un bourdonnement 
dans l'oreille; /eit dijer Xrankheit verjpüret 
er ein Saufen in den Okren. 

BOURDONNER, v. n. Sum/en, fummen. On 
entend bourdonner les abeilles dans cette ru- 
che; man hiret die Bienen in diejem Stocke fum- 
Jen. Bourdonner, heifit auch, murmeln, aus 
Unzufriedenheit leile brummen. Après fa ha- 
rangue, on entendit bourdonner toute l'af- 
femblée ; nachdèm er Jeine Rède geendiget hatte 
hôrte man die ganze Agen omis 

+ BOURDONNEUR, f.m. Der vogel. So 
wird in der Nathrgefchichte zuweilen der Co- 
bbri oder Honigfauger gere 

+ BOURDONNIÈRE, f £ (Schlofer) Die An- 

el an einem Thorwège. 

BOURG, f. m. Der Markiflecken, ein offener Ort. 

awelcher entwèder gâr keine, oder doch nr ei- 

ro EE NN ns nébf? dem Marktrech- 


te . 
BOURGADE, £ £ Æin kleimer Flecken mit Markt- 


cer cr 
BOURGE IS, fm. Der Bürger, der Einwohner 
einer Stadt, welcher das Bürgerrecht erworben 
hat, und die Freiheiten und Gerecht/ame einer 
Siadt geni-flet. 11s'eft fait recevoir Bourgeois ; 
er hat fich zum Bürger aufnéhmen laffen; er 
if Bürger geworden. Les Bourgeois de Ham- 
urg Juuilfent de plufieurs | dde er très- 
avantageux ; die Hamburger Blürger geni fien 
wiele Jehr vortheilhafte Das à jé 
Unter Le Bourgeois, verfleht man auch üfters 
die Jümmtiichen Eimwohner einer Stadt, fie md- 
en das Bürgerrecht haben, oder nicht; die 
äürger/chaft. Le Bourgeois fe fouleva : die 
Bürgerfchaft empürte fich. Le Bourgeois prit 
les armes; die Einwohner der Stadt ergriffen 
die Haffen. Die Taglühner und Arbitsleute, 
wie auch einige Handwerker gérer die Leute, 
J'ür welche fie arbeiten, ohne Kiückficht auf ihren 
Stand, Le Bourgeois, zw mennen. In die/em 
Falle fagen fie: li faut fervir le Bourgeois ; 


man mufi die Leute, welche Arbeit bei einem 
beflellen, fürdern. 11 ne faut tromper le 
Bourgeois; man muff eine den nicht be- 


trligen. 
honsesoss , bedeutet auch Eine zum Bürger- 
Pers Fprde Perjôn, im Gègenfatze des Adels. 
pas Gentilhomme , mais c'eft un hon- 
nête Bourgeois; er iff kein Edelmann ; aber 
er if ein ehriicher Blrger. In diejer Bedeutung 
verknGpft man æuweilen mit dem Worte Bour- 
geois, Bürger, civen verächtlichen Begriff, um 
eine Per,On damit zu bexeïhnen , die nicst von 
Adel, fondern nér bürgerlichen Hérkommens 
“ft, oder die nicht die Manieren der feinen Welt 
an fich hat. Ce n'eft qu'un Bourgeois ; er if} 
nûr ein Bürger. Cela fent bien fon Bourge- 
Pl. das homt Jehr bürgerlich, Jéhr gemein 

aus, 
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Bourarots, gr in der Séhandlung auch der 
Kheder oder Éigenthiimer eines Schiffes; dèr- 
jenige, dèr auf eigene Koflen ein Schiff ausriifiet 

BourGEotsE , ff, Die Hirgerinn ; it. die Éür 

ersfrau, die Frau eines Dürgers. 
URGEOIS, OISE, adj. Z'irgerlich, einem Bür- 
ger oder dem Bürgerfiande gemäfl, was Bür- 
ern gehôret, zukomt, tas unter Birgern ge- 
fée. la bourgeoïife ; nach Blirger Art, 
ürgerlich. Elle étoit habillée à la bourgeoïle; 
Jie war bürgerlich geklsidet; fie ging m bür- 
gerlicher Tracht. Man nennet : Caution bour- 
eoile; eine hinlängliche, eine jichere Biürgfchaft. 
arde bourgeoiïfe; Sishe Garde. Un orainaire 
bourgeois, une foupe bourgeoïfe ; ein bürger- 
licher Tijch, eine bürgerliche Suppe, Hausnsans- 
koft ; eine Tafel die ohne Überfluf allemal mit 
etlichen guten Gerichten bejezt 1. Vous vous 
contenterez d'une foupe bourgeoile; Sie 1#er- 
den mit Hausmanskoft vorlisb néhmen. Du vin 
bourgeois ; guter , unver/ülchter Wein, dèn 
man Jelbf emgekgt hat, und im XAeller hält 
Bourgeois, bürgerlich, wird auch ins ver- 
ächtlichen Verflande guagt. Il a l'air bour- 
geois, la mine bourgeoïife, les manières bour- 
geoifes ; er fieht jo bürgerlich aus, er hat fo 
was Gemeines im Gefichte, Jeine Manicren find 
Jo klemfiädtiych. Cela eft du dernier bourgeois; 
das komt gr zu gemein heraus ; das riecht 
nach dem Pôbel. 

BOURGEOISEMENT , adv. Bürgerlich, nâch 
Bürger Art, wie fichs für einen Bürger gr- 
ziemet. Il vit bourgeoïifement; er lébt bir- 

te auf einem bürgerlchen Fife. 

URGEOLIE, L £ Die Bürgerfchali, der Stand 
und die Würde eines Lürgers. Man fagt aber 
anjlatt dejjen Le droit de bourgeoïlie; das 
Bürgerrecht.  Gemeiniglich verflest man urter 
Bourgeoilie oder Birgerfihaft, die Jämmtlichen 
Bürger einer Stadt, Toute la bourgeoïilie étoit 
fous les armes; die ganxe Bürgerjchaft war 
wner den Waffen. Telle fut la délibération 
de la Bourgeoilie ; /o lautete der Schluf der Bür- 


dre 

BOURGEON , f.m. Die Xnofpe, die oder der 
Sprofe, en junger hervérfprofender Theil oder 
Zweig eines Gewüch/es. Les bourgeons com- 
mencent à fortir ; die Ano/pen faigen an her- 
vér zu brechen. Une arbre qui pouffe quan- 
tité de bourgeons; sin Baum dèr viel Xnojpen 
treibt, In den [éinbergen nennet man .Bour- 
geons, die Schüfllinge, die das jährige Holz 
treibt, Couper les nouveaux bourgeons d'un 
fep de vigne; die neuen Schüfilinge an einen 
Rebftocke wi g/chnciden. Ê 

BourRGEOoN, heifit auch eine Blatter, Pocke oder 
Finne im Gefi Elle a le vifige tout cou- 
vert de bourgeons; kr Gejicht 1? iber und 
über voll Finnen, 

BOUR- 
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BOURGEONNER , v. n. XKnor/en treiben oder 
geiwinnen , Sproffen treiben, aus/chlagen. Tout 
commence à bourgeonner; alles fä\gt an Ano- 
Jpen zu treiben. Les faules commencent À bour- 

eonnet ; die Weiden fangen an auszu/chlagen. 
ig. * Bourgeonner, im Gefchte aus/chla- 
en, Blaïtern oder Finnen im Géfichte und auf 
er Stirn bekommen. Le front lui bourgeonne; 
die Stirn fchlägt ibm aus, cr bekomt Pocken 
auf der Stirn. 

BouRGEONNÉ, £E, part, & adj. Ais Adjelivum 
wird diejes Wort mehrentheils nr vom Gefichte 
oder von der Stirne gefagt, Avoir le front 
bourgeonné, le vifage tout bourgeonné ; sine 
ausge/chlagene Stirn, ein ausgefchlagenes Ge- 
Sficht haben; Pocken oder Finnen auf der Stirn, 
im Gefichte haben. 

+ BOURG-EPINE, f. m. Æreuxdorn, Hir/chdorn, 
IWègedorn. Siche Nerprun. 

BOURGEMESTRE, f. m. (das Suwird mit ausge- 

rochen) Der Carol xp for Bürgermeiller ; 

er vôrnéhmfte unter der bürgerlichen Obrigkeit 
eincr Stadt. 

BOURGOGNE, Lf. Burgund, eine franzüfifche 
Provinz. Vin de Bourgogne; Burgunder Wein, 
oder Jchlechtweg Burgundter. An einigen Orten 
bedeutet Bourgogne Joviel als fainfoin, /pani- 
Jcher Ki, Frauenfpiegel, eine Art Wicken, das 
Vieh zu fittern. 

BOURGUIGNOTE,, f. f ÆEïne Art von Helm, 
den Kopf gègen Sübelhiebe zu fchützen. 

BOURJAGSOTLE, .£, So heifit cine dunkelvio- 
ktte Feigenforte, 

BOURIQUET, £. m. Ein Ha/pel, deffen man fich 
in den Bergwerken bedienet, und swomit in Xi- 
bein allerhand aus den Gruben heraufgezogen 


wird. 

BOURRACHE,, ff, Borragen, Borretfch, ein 
Aichengneüchs. 

BOURRADE, ff, heifit bei den cjägern das Rak- 
men, wenn der Wmdhund, indèm er den Hajen 
uwerfolgt, zwar auf ihn füifit, ihn aber nicht 
foi genug pakt, fondern ihm nûr einen Blijchel 

âre ausrupft,. Le lévrier a donné bien des 
bourrades au lièvre; der Windhund hat den 
Hafen üfters gerahmet. 

BourRanE, he:fit auch ein Puf, ein St6f, dèn 
man jemandey mit der Flintenkolbe gibt, ein 
Ribbenftéf. On lui a donné des bourrades; 
man hat ihm Ribbenftôfle gegében. Donner de 
bonnes bourrades à quelqu'un, heifit im gem. 
Léb, auch Einem derbe Püffe gèben, einen mit 
empfindiichen Worten oder mit Gr'inden, die er 
nicht 1oiderlègen kan, befchämen. 

FOURRAS, f. m. Sivhz BURE. 

EOURRASQUE, £ £. Der Windfiôlf, ein plôtzli- 
cher Sturmuwrnd cèr nicht lange dauret, 11 s'é- 
leva tout d'un coup une bourrasque ; es er- 
hôb fich ein jüninger Sturnmisind. 
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heïft fig. Ein neuer heftiger An- 
Jfail von einer nl, von pas chmer- 
zen Efc.; it. ein unverfehener Überfall von Be 
drüngung, Bedräkung, Verfolgung Eÿc. ein 
Sturm. Je me croyois en repos, il eft fur- 
venu une bourrasque, qu'il a fallu efluyer; 
ich glubte in Ruhe zu feyn, auf einmal kôm 
ein Siurm, dèn ich über mich ergehen lajjen 
mufite. 
ourrasque, bedeutet auch fig. das ungrs/ffime 
Auffañren F das Toben und Een Enr 
zornigen. Elle a fort à foufirir des bourras- 
ues de fon mari; fie hat viel von dem unge- 
fi men Auflahren ihres Nannes zu erdulden. 
EOURRE,, CL f, Das Killhdr oder vielmehr die 
Fillhâre, die Häre von Kihen, Kälbrn, Re- 
hen Ec. womit die Sattel, Kummete, Silihle &c, 
ausge/lopft werden. Garni de bourre; mit Füll= 


hâren ausgrilopft. 

Bourre : LÉ auch der 27 von Werg, 
Hanf oder Papier, welcher in dem Laufe eines 
Schiefgeweèhres auf die Ladung ge/ezt und mit 
dem ar ff gefôfien wird; die Vôrla- 
dung. Il l'a tiré à bout portant, & lui a mie 
la bourre dans le ventre; er hat ihn jo nahe 
und Jo ficher gefafit, dafi er ihm die Vérladung, 
die Patrone , den Pfropf oder das Papier, vom 
der Patrons, mit in den Leib gefchoj}in hat, 

Bourre-lanice, heifit die Flokwolle, der grébfle 
wnd fchlechtefte Thil der Woile ; it. die Xraz- 
twolle, diejenige Wolle, die vom Tüche oder 
anderen wollenen Zeuge, ehe fie gefthoren wer- 
den, mit der Difielkarde abgekämmet wird. 
Bourre-tontice; Schérwolle, diejenige Wolle, 
die beim Tichfchéren ab/ält. Bourre de foie; 
Fokfeide, die grüberen, Jchlechten und veriwir- 
ten Füden die man zulezt von den Cocons ab- 
hajpelt, und wovon die Floretfeide gemacht twird, 

Eourre, heifit auch ein Jeidener Zeug, deflem 
Kette ganz vos Seide, der Einfhlag aber nûe 
von Horetfeide ifi. 

Bei den Gürtnern heifit Bourre; die rauhe 
Kno/pe an einigen Büumen, die mit einer Art 
Woille überzogen ifi; das mit einer Art Wolle 
überzogene Hüutchen über den hervérbrechenden 
Kno/pen. Les pêches ont été gelées en bourre; 
die Pfirfche find in den erfien Xno/pen erfroren, 
Auch nennet man dèn mit einer Art Wolle use 

gèbenen Sâmen gewiffler Pflanzen, Bourre, 

Die Lohgerber nennen Bourre, die abgenuzte 
Lohe, die bereits in Lohgruben gedienet hat ; 
Und bei den Fürbern heifit Rouge de bourre; 
Ziegenhâr- Roth , eine Farbe die mit Grapp und 
Ziegenhâren angeezt wird. 

Man Jagt fig. TN yabien de la bourre dans 
cet ouvrage ; es if viel Unnltzes, viel Uber- 
füifiges in diefem Biche. 

BOURRE, EE, part, & adj. Sivhe TS 
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BOURREAU, f. m. Der Henker, deffen Gefhà 
cigeutlch das Henken, das Peinigen bei den 
Torturen, und das Auspeitfchen 1}; it. der 
Scharfruhter, der Nachrichter, deffen Amt vor- 
züglich das Xüpfen il, und dèm man gemei- 
aiglich die anflündigere Benennurg, Exécuteur, 
exécuteur de la haute juftice gibt. Mourir par 
Ja main du bourreau; von des Henkers Hand 
ferben. Mettre ou livrer un criminel entre 
les mains du bourreau ; einen F'erbrecher dem 
Henker ri. og Le valet du bourreau; der 
Henkersknecht. 

Man fagt fprichwërtlich und niedrig von ei- 
nem dèr Eh voraus bezahlen lüfit: 11 fe fait 
payer en bourreau. 

BourreAu, heifit figürlich ein grau/amer, un- 
menfchlicher. Nann, ein Henker , einer dèr die 
Leute üngft get und quälet, C'eft un vrai bour- 
reau; er 1é ein wahrer Henker, ein graufamer 
se a Man Jagt auch: Le remords de la 
conftience eft un cruel bourreau; G#wiffens- 
bifle find eie graufame Marter. Un bourreau 
d'argent, un vrai bourreau d'argent ; meunet 
man einen Verfchuvender, dèr das Geld nicht 
-achtet, fondern auf alle Art unnütz verthut. 

BOURREE, ff, Æin Rrifighund, ein Bündel Rei. 
Jig oder dürre Reiler, eine Welle.  Chauñfer le 
four avec des bourrées; den Ofen mit Aeifig, 
mit Wellen heizen. Man fagt pe und fig. 
Fagot cherche bourrée; Gleich und Gleich ge- 

" Jellet ich gern. 

Bourrée, nennet man auch eine Art Tünze; it, 
die Mifik zu einem folchem Tanxze. 

BOURRELER, v. a. Plagen, quälen, nagen, pei- 
nigen, martern. Diefes Wort wird haupt/üch- 
lich nr von den quälenden Vérwiirfen des Ge- 
wiflens gejagt. fouvenir de fon crime le 
bourreloit En cefle; die Erinnerung eines 
Verbrechens quälte, marterte ihn ohn Unterlaf. 

BourreLÉ, £E, partic. & adj Une confcience 
bourrelée; ein nagendes Grwiflen. 

BOURRELET, oder BOURLET, £. m. Die Wulft, 
eine Art von Küffen, swelhes mit Hâren, Werg, 
W/oile Ec. ausgeftopft if. Un bourlet de cuir; 
ain lèderner WP ft. Bourlet à baffin; ein //’ufà 
auf einem Kammierbecken, ein ausgeflopfter Ring 
um den Rand sines Kammerbeckens.  Bourlet 
qu'on met par deffus le bonnet des enfans, 
pour empêcher qu'ils ne fe bleffent quand ils 
tombent; ein Wuift, dèn man um de Mitze 
eines Aindes macht, damit es beim Fallen kei- 
men Schaden am Kopfe néhme. Un bourlet 
d'enfant; ein Fadhüt, ein Fallbund, eine Fai- 
miitze, 

Bourrelet, h:ifft auch ein Trâgring, eine 
runde Hu'ft die ich W. ibsper/onen ve À den Kor 
lègen, um eine darauf zu fetzende Laft beque- 
mer &u tragen. Bei den Gü tnern he.fit bour- 


relet, der ing, dèr über dem Ffropfreis als eine 


Je 
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Wulft wûchft, diche Knoten, welche zurveilm an 
dènen vôr étlichen Fahren eimgepfropften Reifern 
am unteren Ende derjelben erjcheinen. Auf den 
Schiffen heifit Bourreiet, ein dickes Geflechte 
von Tauen und Sihniren, welches min, 1wenn 
ein Gefecht bevôrfleht, um die Mafen fchlingt, 
um die Segeljangen damit aufzuhalten, wenn 
etwa das Tauverk, welches fie in die Hühe häült, 
abge/chof{en werden foite. Auch nenunet man 
Bourrelet, den Kopf der Kanone, d.i. die Mün- 
dungsfrisfe oder die vordere V’erfiübung einer 
Kanone; der metallene Kreis oder Reifen, wet- 
cher den vorderfien Theil der Kanone, um ikre 
Mündung herum, verfäüirket. In den Thchma- 
nufaRaren nennst man Bourrelet oder Bourlet, 
eine faljche Falte im Tüche, wenn es gewaikt 
wird. Pain en bourrelet, heifft bei den Bäckern, 
ein rundes Brod. 

Bourrelet oder Bourlet, heifit auch eine bau- 
Jéhichte Rundung auf eine gewiffe Art Kappem, 
weiche die Duiltes und einige Magifiratsper- 
Jonen in Frankreich tragen, die ihnen über die 
Sthultern herab hüngen. 


BourRreLer, oder bourLer, héifit auch eine 


Gejchuwulft wa die Lenden der Wajjerfichtigen. 


BOURRELIER , fm. Der Aummetmacher, einer 


dèr die Aummete und das übrige G:fchirr jür 
die Zügpfèrde, Zhg-ochjen und andere derglei- 
chen Lajkhiere macht. 


BOURRELIE, ff. Die Ehefrau des Henkers 


oder des Néchrichters. Fig. und im gem. Léb. 
nennet man Bourrelle, Æenkerinn, eine Mutter, 
die gègen ihre Ainder Jehr unbarmherzig ver- 
Jührt, eine Rabenmutter. 


BOURRER , v.a. heïfit, 1enn von Schiefcewél- 


ren die Rède if, die Vérladurg, den Ffropf, 
dèr auf die Ladung komt, einfiôfen, sit dens 
Ladfj'ocke feft féfien. 


Bourrer, hrifit bei den ägern, Rahmen, wenn 


der Hund den Hajen, dèn er verfoigt, nicht 
recht zu packen bekomt, Jondern ihm nfr ein 
Bifchel Hüre ausr-pft, oder auch vom Falken, 
dèr dem Rebhuhne emen Stôff gibt, und ihm 
nfr einige Fédern ausrupft. 

Fig. und im gem. Léb, bedeutet Bourrer quel- 

v'un; einem im Difputiren cg À zufelzen, 
o daff er nicht anlworten kan; dm Gègner 
Jcharf œu Leibe gehen; it. einem Slüfle mit der 
Flinie, ei.em Ribbenfüffe gèben. Es wird auch 
als ein Reciprocum gebraucht: Ces deux per- 
fonnes fe font bien tourrées; die/e Briden 
habin einantr recht augejert; fie find tichtig 
auf e nander lésgegangen ; es il! keins dem qn- 
den etwas Jchuwa;g geblichen ; it, fie haben ein- 
ander derbe Piffe gegében. 


BOURRICHE, ff. Ein Xorb, worin man Voget- 


rt 4 ét und alierlei anderes ÆFèdervich ver- 
BOUR- 
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BOURRIQUE, £f. Der Efel oder die Ejcliin. 
Un payfan monté fur une bourrique, qui 
porte du blé fur une bourrique ; an Bauer, 
dèr auf einem Ejel oder auf einer Ejelinn jizt, 
dèr Korn auf einem Ejel führet, Bourrique, 
pfègt man auch ein jedes jchlechtes Pférd zu 
nennen; ein élendes Zügpferd, eine Schindmähre. 

Die Maurer mennen Bourrique, einen Ka- 

Jen, worin Kalk, Steine, Schuefer Efc. in die 
Hühe gezogen wer den. 

BOURRIQUET , £ m. ÆEïn kleiner Efel oder eine 
kleine Ejelinn, ein Ef:ichen. 

BOURRU, UE, adj, Mürrich, unfreundlich, ei- 

enfinnig , wunderlich, voll Jelt/amer ÆEin/ülle. 
Us homme bourru ; sin wunderlicher Menjch 
Man mennet in Paris Moine bourru; ein er- 
dichtetes Gejpenft, womit man die k'einen Kin- 

. der furchi/äm macht, wie 2. BD. in Deutjchland 
der Xne:ht Ruprecht, der Popañx, der Pelz- 
nickel Eÿc. Vin bourru; heilit Weinmoft oder 
Jjunger Wein, dèn man nicht hat gühren ee 
und dèr fich dakèr eine geraume Zeit ins IL 
Ja8 erhält. Man nennet in den Seidenmanu- 
Jañturen Fils bourrus; #notichte, verwirte, un- 
ébene Seidenfäden. Grains bourrus; (Gürtner) 
raukhe wollichte Sémen, Hachures bourrues; 
(Kupferfiecher ) rauhe, ungefchlachte Schrafi- 
rungen. 

* BOURSAULT , £ m. Eïne Art Weiden, die im 
Frühlinge kleine woilichte Kno/pen bekommen. 

Bourfault, bourfaut oder Bourfeau, heïfit, 
an den gebrochenen Sthieferdähen, sin dicker 
œourfifürmiger Verzierungsleiflen oder Pfuhl, 
welcher gemeiniglich mit verzintem Blei Siber- 
dekt wird. Bei den Bleigiefiern herfit Bourfauit 
rond oder bourfeau rond ; ein hülzerner Schli- 
gel, deffen fie fch zum Schlagen und Ausrun- 

n dérjenigen Bieiplatten bedienen, woraus fie 
gewifle Rthren machen wollen. 

BOURSE, Cf, Der Beutel, der Geldbeutel, Bourfe 
de cuir ; ein léderner Beutel. Bourfe de tifiu; 
sin gewirkter Beutel, Une bourfe bien garnie; 
ein 10h! gefpikter, in voller Beutel. Une bourfe 
plate & vide d'argent ; ein lérer Beutel. Met- 
tre la main à la bourfe; den Beutel zichen, 
Tirer de l'argent de fa bourfe ; Geld aus Jei- 
mem Beutl néhmen. 1l y a dix Louis dans 
cette bourie ; #s find zéhen Louisd'or in die/em 
Beutel. 

.. Mon fagt: Demander la bourfe, oder faire 
reudre la bourfe; den Geldb.utel, die Bür/e ab- 
Jordern, fich die Büre gében laffen ; (wird 
Jähich von St éfienräubern grfagt, wenn jie 
die Reifenden anhalien, um ihnen das Grid ab- 
æunéhnien). Couper la bourfe; einem den Geld- 
beutel ab, cheiden, cinem lifliger Weije etwas ent- 
swenden, Beuteljchneïderer treiben. Ce font des 

x cou ut de buurfe; das find Beutel{chneider, 
OM, 
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Bourfe de jetons ; Jo nennet man in Frank- 
reich einen grôfien Beutel von Sammit oder an- 
derem Zeuge, worin gemeiniglich hundert Zaht. 
pfennige flecken. 

Man de fig. von einem Menfchen dèr mit 
Jeinem Geide gern feinen Freunden aushilft: Sa 
bourfe eft ouverte à fes amis ; /éin Beutet, fei- 
ne Bürje fleht Lg Freunden offen. Und wenn 
man nirgends Geld gelichen oder Credit bekommen 
kan, pflegt man zu fagen: Toutes les bour- 
fes font fermées; nemand will den Beutel für 


ne 

e laifler couper la bourfe, heifit fig. von 

Jeinem Rechte Pr , um nér Pie, Z 
erhalten. On lui a coupé la bourfé; man kat 
ihn berèdet einen Verglich einzugehen, dèr ibm 
ndchtheilig if. Elle vient couper charitable- 
ment la bourfe ; /agt man /ckerzend wnd ge 
von einer Frau, die für die Armen oder jonÿt 
zu anderen Werken der Barmherzigkeit , von 
threm Manne oder von jemand anders Geld 
verlangt. 

Avoir la bourfe, tenir la bourfe, manier 
la bourfe, heifit den Beutel, die Aajle haben, 
das Geld unier Händen oûer in Verscahrung 
haben. Ils font bourfe commune, oder ils 
n'ont, ils ne font qu'une bourie ; Jie haben 
alles unter einander gemein, fie lèben auf ei- 
nem gemein/chafilichen Fifi. ichw. Au plus 
larron la bourfe; den Bock zum Güärtner fetzen, 

+ Jein Geld jemariden zur Verwahrung giben, ei- 
nem die Ausgabe ïberlaffin, dèm man nicht 
trauen folte. Faire une affaire fans bourfe dé. 
lier; ein Gefchäüfte zu Stande bringen ohne den 
Beutel zu ziehen, ohne bâres Geld auszugiben, 
Von einem reichen Manne, dèr viel bâres Geld 
hat, jagt man: C'eft une bonne bourfe. 

Bourse, Beutel, bedeutet in der Türkei eine 
Summe von 500 Lürwenthalern. Le grand Seig- 
peur lui fit préfent de dix bourfes; der Grôfi= 
herr machte ihm ein Gefchenke von zéken Beu- 
teln. Bourfe d'or, oder Goldbeutel, bedeutet bei 
den Türken eine Summe von 15000 Zechiren, 

Bourse, bedeutet auf Univerfitäüten und Schulen 
cine Stipendienkafle, eine angelègte Sunme, von 
dèren Zinjen arme Studenten und Sihiler un- 
terhalten oder unterflizt werden ; it. das Sti- 
pendium oder auch der Freitilch, dèn ein unbe- 
mitleter Student oder Sihïer geniefit. Man 
hat in Frankreich Grandes bourfes und peti- 
tes bourfes, gréfie und klein: Stipendien. Zu 
den erflen pese eigentlich nr die Magiftri 
Artium, zum Behff der Fortfetzung ihrer Stun 
dien in den hühern Faculiüten ; die leztere aber 
find für arme Studenten beflimt, welche dereinft 
nn qi Artium (Maîtres ès Arts) swerdem 
swoll:n. 
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Bourse, heifit ferner die Bürfe, ein üffenthisher 
Ort, wo die € ihrer Gefchäfie zw- 
Nan am- 
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Jommen zu kommen pflègen. T| faut que j'aille 
à la boufe; ich muf auf die Bürfe gehen. 

Man nennet auch zuweilen La bourfe, die 
Alicidenrien oder zufüällige Einkünfte bei einer 
Bedienuig. Bourfe de Secrétaire du Roi; der 
Antheil an den Kanæeleigebihren, dèn ein je- 
der kôniglicher Sekrelür brkomt. 

Bourse, oder Bourfe à cheveux; der Härbeu- 
tel. Mettre fes ch:veux dans une bourfe; #i- 
men Härbeutel einbinden. 

Ferner nennet man Bourfes, die Saïteltafchen, 
ein Pâr lèderne Tajihen, die am Vordertheile 
des Sattels, einem Pfèrde auf beiden Seiten an- 

emacht werden, In den Xirchen heifit Bourfe, 

as Futteral, ein von Pappedeckel gemachtes 
tiberzogenes Küfichen, worin das Aitäriñch, dej- 
Jen man fich bei der hriligen Melle bedienet, 
verwahret 1wird. Die Jäger nennen Bourfes, 
die langen Garnfücke der Netze, welche bei 
dem ÆEimgange eines Kaninchenbaws greflellet 
werden, um die Kaninchen darin zu fges. 
In der Landioiri/chaft heifit Bourle, die Hiüfe 
oder der Balg, welcher die Sémenkürner ein- 
Jchliefit, 

Bourses, nemwt man auch die Beutel der Ho- 
dén; der Lloderfack. IL a les bourfes enflées ; 
der Hodenjack 1f? ihm ge/cluwollen. 

Bourse À PasrEeur, oder TABOURET, L f. 
Hitentalche, Täjchelkraut, ( Pflanxe) 

BOURSEAU , Siche BOURSAULT. 


#“ BOURSETTE, £ f. ÆHeifit bei den Orgelma-. 


chern, ein kleines Sückchen von Lèder, iwelclies 
kurz über dem Boden der Iindiade befeftiget if. 
It. Sieke Tabouret uxd Blanchette. Û Phanze ) 

BOURSIER, £. m, Ein Student oter Sthiler, der 
ein Stipendium oder einen Freitifch geniefiet ; ein 
Stigendidt, ein ConuiEorif. In einigen Alüflern 
het Bourfier; der Pjénuigmeiller, der Aus- 
geber, dérjenige durch defjen Hünde die Aus- 
gaben des Âlôjters gehen. Auch toird in eini- 

- gen Schueizercantons der Schatzmeifier Bour- 
lier genant. 

BOURSIER, € m. Der Beutelmacher, Beutler, 
Süchler, einer dèr allerlei Arten von Beuteln 
und Talhen macht, und damit handeit. La 
bourfère; dis Beutlerinn , die Sücklerinn. 

EOURSILLER , v,n. Beileuern, Geld zu einer 
gewillen Ausgabe oder zu Unterflitzung eines 


Armen Jo il fallut que cha- 
cun bourlllât; es mufite jeder beifiurn, (1j 
nür im gem. Léb. gebräuchlich ). 

BOURSIN , Siche BOUSIN. 


BOURSON, £m,. Ein kleines Täfchgen oder Sück- 
chen in dem Hojenbunde oder nében der grüfie- 
ren Hofentafche ; it. ein Uhr/ückchen. . 

BOURSOUFLER, v. a. Æufblajen, auffchwrllen 
machen. Diefes Wort wird nfr gebrau:ht wenn 
von dem Aufblafen oder Ausdèknen der Haut, 
bejonderg ins Gefichte und an den Backen die 
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Rède if. Le vent lui a tout bourfouflé le 
vifage; der Wind hat ihm das Geficht ganz 
aufgetrieben, 

BoursourLé, £E, part. & adj. ÆAufgrtricben, 
Gufgedun/en. 11 a le corps bourfouflé ; der 
Leiv Eu ha aufgelaufen, aufzefchwollen. Yeux 
bourioufles; au/gedunfene Augen. Man nennet 
fig. Ln ftyle bourfouilé; axen Jcneifligen, 
aufgeblafenen, hôchtrabenden Styl.  Mun jagt 
auch jubjlantive von einem dér ein breites, dickes, 
a fgeblajeues Gejicht hat : C'eft un gros bour-. 
foutlé ; er 1? ein dicker Bachus, ein Pausback. 

+ BOUSARDS, f. m, pl. So nennen die Gjüger 
die Lofung des Hirfches, wenn fie dick, ge- 
drungen und dabei erhaben if; Jo wie z. B. in 
der Mite des Aprils. 

BOUSE, oder BOUZE, € f. Der Aïülhmift oder 
Ochfenmif. In der IWapenk. heift Boule, eine 
Art Giefikanne, die von einigen Häujern in 
Eng'and im Wapen geführt wird. 

BOUSILLAGE, f. m. Das Klekwerk, Klébuwrerk, 
ein Gemenge von Lihm und Strok, um Mauw- 
ern und Scheidetoände davon aufzurichten, Cette 
maifon n'eît faite que de boufillage ; dir/es 
Haus if mûr von Lelim und Strok au/gebauet. 
Man jagt von einer Jchlechten Arbeit : C'eft du 
boufillage, ce n'eft que du boufillage ; das 4 
mer Pfujcherei, Phyeherk , Pjufcher-Arieit. 

BOUSILLER, v.a. Mit Strok: und Lehn mauern. 
oder damit verkleiben, En ce pays-là on n'a 
ni pierre, ni plâtre, on ne fait que bouiii- 
ler; man hat in dielem Lande 16eder Steine 
noch Gyps, man mauert nur mit Lehm und 
Stroh. Fig. heifit Boufller, pfy/chen, /chleckte 
xrbeit machen. C'eft un ouvrage qu'on a 
houfillé, qu'on n'a fait que bouliller ; die/es 
W'erk ift mûr Jo hingefudelt worden, if} nicht 
mit dem ra Feifle ausgearbeitet worden, 

BOUSILLEUR , fm. Der Lehmklecker, dér mat 
Lelim und Stroh mauert oder verkleibet. lan 
Jegt fig. von einem dèr Jchlechte Arbeit maclit :- 
Ce n'eft qu'un boufilleur ; er if mûr ein Pfs- 
{her ein Schmierer, cin Sudler. Une boufñl- 

eufe; eine Pfufcherinn, Schmiererinn, Sudlerinn. 

BOUSIN, fm. Das Æuflere, Weiche, Fe 
oder Periwitterte auflen herum an den Eruc 
Jleinen, Jo wie.fie aus dem Bruche kommen, und 
wwelches abgefôfien swerden mul, bis man auf 
die Hürte oder das Lèben des Stsines komt. Die 
Kalkbrenner nennen Boufin oder Bouzin, die 
Rinde, welche fich zuiweilen an den Xalkfteinen 
befindet, vérnéhmlich z1vifchen ikren !.agerjiätten. 

BOUSSOLE, (. f, Der Kompaff, eine H'ichfe oder 

ein Gehüiufe, welches im Mütelpunkte einen Sti 

hat, deffen Spitze fich eine Magnetnade! 
anx frei Lewègt. Le principal ufage de la 

Éoufiôle eft fur la mer; der Aompafi wird 

vérzüglich auf der SE gebraucht. Man nennet 

auch de Magnitnadel des Kompajles La ns 
ulio- 
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Bouflole de taëtan ; ein Sonnén-Kompall. So 
wird eine horizontale Sunnen- Uhr genant, die 
fich mitteff einer Magnetnadei von jelbit nâch 
der Lage der vier Haupigegenden der Welt ein- 
richiet, In der gemeinen Sprâche und fig. heifit 
Bouflole, ein W'eguwreifer,emm F'irer, Vous êtes 
-ma bouffole ; Sie find mein Fihrer., 
BOUSTROPHEDON , (. m. (ein aus dem grie- 
chifchen entlehntes Wort ) Das Schreiben nâch 
Art der Furchen, welche die Ochjen im Pfigen 
maachen ; soenn man néhmiich von der Kechten 
zur Linken, und danu wieder zurück von der 
Linken zur Rechien fchreibt, ohne die Zeilen 
abzubrechen. Eine Manier die man noch in den 
alten Infchriften der Griechen findet. 
BOUT ,{. m. Das Ende, das Æujerfte oder 
Lezte in der Lünge eines kürp-riichen Dinges; 
it. die Eike oder Évitze einer Sache, der Zipjel 
an étwas. Le bout d’un baton; das Ænae #i- 
nes Stockes, Le bout d'une perche; das Ende 
einer Stange. Les deux bouts d'une table; die 
beiden Enaen eines Tijches, Le bout d’un jar- 
din; das Ende eines Gartens. 1l eft logé à 
l'autre bout de 4 ville; er woïnt am andern 
Ende der Stadt. Ne touchez pas le bout de 
cette table; rüuren Sie aie Ecke di fes Tijckhes 
nicht an; fôBen Sie nicht au diefe Tifch-Ecke, 
Le bout de doigts; die Spiixe der Finger. Le 
bout du nez; die Spitze der Nafe Le bout 
d'une épée ; die Dègenfpitze. Toucher à quel- 
que chofe du bout du doigt, du bout du pied; 
étwwas mut der Spiüxe des Fingers, mit der 
Spitze des Fjes berlihren. 
Man Jagt: Rire du bout des dents; ge- 


æwungen lachen, fich anfieler, als ob man lach- 


te, da es einem doch kcin Ernjt if. Sprichw, 
und LE Jagt man: Faire une chofe fur le bout 
du doigt; etwas gefchwind wud grjchikt uer- 
richten. Savoir une chofe fur le bout du doigt; 
etswas auf oder an den Fingern hèr zu erzühien 
wiflen, etwas Jehr genau wifflen. Avoir un 
nom, un mot fur le bout de Ja langue ; ei- 
ren Namen, ein Wort auf der Zunge haben; 
Jich eines Namens, eines Wortes, in dem Au- 
enblick, da man cs fagen 1will, nicht erinnern. 
Foucher à une chofe du bout du doigt; mit 
dem Finger an etwvas fifien; einer Sache, oder 
auch der Zeit, da fich etwas zutragen joll, jebr 
nahe Jeyn. Cela m'étoit demeuré au bout de 
la plume; das hatte ich vergeflen zu th: eiben, 
F4 bout de la mammelle, le bout du teton; 
die Warze, das Wüärzchen an den Brüfin. Un 
enfant qui n'a pas encore pris le bout de la 
mammelle; ein Mind, das noch nicht angelègt, 
noch nicht an die Bruft gelègt worden if. 
Bouts d'ailes, nenn-t man die Fig lfoitzen, 
die Spitzen oder Enden an den Fügrifl'icken 
gewiller Vôgel, die Jehr gl: zu efen find. On 
nous fervit une terrine d'excellens bouts d'ai- 
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les; man fezte uns einen Kumpen mit vortrefii- 

chen Fügel-Enden vor, Sonf? heiflen auch Bouts 

d'ailes; die Xiele oder Féder/foulen aus dem vor- 
gui 0 Ende eines Günfefligels. 

Man fagt von einem Keienden: Il a voyagé 
depuis un bout de la terre jusqu'à l’autre;.er 
if? von einem Ende der IVeit bis an das andere 
gereifet ; er hat weite Reifen gethan, Und von 
einer Perfôn, swelche in der Stadt tceit von un- 
Jerem Quartiere 1wohne! fact man: Il eft logé 
au bout du monde; er 1#oknt am Ende der 
Wait. / 

Fig. und im gem. Léb. fagt man von einer 

Sache, die man um einen LR Hs 
C'eft le bout du monde; das 1f? das Æufferile, 
das if} alles, was man dafiir fordern, was man 
davon erwarten kan. C'eft tout le bout: du 
monde, fi cela peut valoir tant; das if alles 
was man dafür gében kan, wenn es noch fo 
viel wéhrt 1j. S'il a cent écus chez lui, c'elt 
le bout du monde; swenn er hundert Thaler 
im Hau/e hat, das wird alles feyn. S'il a dix 
mille écus ue cette fucceilion, ce fera tout le 
bout du monde; wenn er aus diefer Erb/chaft 
zihn taufend Thaler bekomt, Jo hat er alles was 
er daraus erwarten kan. 

Bour, heilit auch ein kleines Sick, ein Siückchen, 
ein Refichen, ein K'einer Uberriff von einer Sa- 
che, 1] n'a mangé Es bout de boudin, 
qu'un bout de faurifie; er hat nr ein Stick 
chen Bihwurft, ein Siückchen Brétiwurfl gegeffen. 
11 me manque un bout de galon; es fe mir 
ein Siückchen Trefle. Un bout de corde; ein 
Tau-Ende. Un bout de ruban, un bout de 
ficelle; ein Endchen, ein Aefichen Band, ein 
Endchen Bincfiden. Un bout de bougie, un 
Cr se vi Re pe Hachsliché ei4 
Siämpfchen Licht. Man fagt fprihu. und fig. 
C'eft’un menager de louis ê chandelle Je 
hèbt alle Stimpfchen Licht auf; er ift fehr 
karg in Akinigheiten, und in anderen Dingen 
ver, Pad 7er 4 Brûler fa chandelle par les 
deux bouts; /éin Licht an beiden Enden bren- 
nen ; Jein Vermügen mit aller Gewait verthun 
oder durchbringen. 

S'ottend nénnet man zuweilen einin fehr klei- 
nen Menjchen Un bout d'homme, un petit bout 
d'homme; ein kleines Münnchen. 

Man jagt axh: Ces deux chofes font bout 
à bout l'une de l'autre; die/e zwei Sachen 
Jéfien mit ihren beiden Enden aneinander, be- 
rüh-en einanter mit ihren Enden oder Spitzen. 
Coudre deux toiles bout à bout; zwei Srticke 
Leimoand an ihren Enden zujammen nühen, 
Von sinem Menfchen, dèr fich kïimmerlich be- 
helfen muf, pfègt man zu fagm: 11 a bien de 
la peine à joindre les deux #outs de l'année; 
es fük ibm Jcmoèr, er hat Mike mit Jeinen 
ÆEink'nfien ein ganzes ahr auszukommen. 

Nna2a Met- 
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Mettre bout à bout certaines chofes, Hei/1 
gewifle Sachen, ewelche einxeln betrachtet von 
keiner Erhéblichkeit zu Je 
mengenommen aber einen Gèg fland von Wich- 
tighet ausmachen, nâch der Rcihe zufammen 
fallen oder aufzeichnen. Si on mettoit bout à 
bout le chemin qu'il fait tous les jours dans 
fon jardin, il fe trouveroit qu'au bout de 
l'année il auroit fait plus de cinq cents lieues; 
avenn man den W'èg, dèn er alle Tage in Jeinrm 
Garten macht, zu/ammen néhmen woite, fo wür- 
de fich finden, dafi er am Ende des ÿahres mehr 
ais finf hundert Meilen gemacht hütte. 

Le haut bout, bedeutet die Oberftelle oder 
der vornéhmfe Platz in einem Zimmer, oder 


an siner Tafel. Le bas bout; die wnterfie Stelle - 


im Zimmer oder bei Tifche. Etre au hant bout; 
den oberflen Piatz einnéhmen, oben an fitzen. 
Se mettre au bas bout; Jich auf den unterfien 
Plaiz fetzen. 

Man diet Jorichw. und figürl. Au bout de 
l'aune faut le drap; es reicht Jo weit es kan. 
Ne donner une chofe que par le bon bout; 
sine Sache nicht abtrèten, es würe denn entwè- 
der gexumungener Wrile oder unter fehr vortheit- 
hafien Bedingungen. Prendre une chofe par 
le bon bout; eme Sache am rechten Ende an- 
gréfin Il tient le bon bout pardevers lui; 

Vortheil iff auf feiner Seite, er it gedekt, 
er hat hinlänghich: Verficherung. 
Bour, bedeutet auch zwveilen Pasjenige, twoinit 

ewifle Dinge an einem ihrer Enden befezt find. 
Metire un bout d'argent à une canne; #inen 
Stock mit Silber b'fchlagen. Le bout de fleu- 
ret; der Ballen, Knopf, die lèderne ausge- 
flopfte Xugel vorn an der Spitze des Rapieres. 
Le bout de fourreau, oder bout d'épée ; das 
Ortboud, der metallene Befchlag, das hohle 
Blech unten an der Spitze der Dègenftheide. 
Man nennet : Bâton à deux bouts; sinen un- 
ten und oben mit Eifen em Stock, ein 
Springlock, eine Art Waffen. Siehe Bâton. 
BouT, das Ende, das Lexte in Anfehung der 

Zeit und der Dauer einer Sache. Au bout de 
l'an; am Ende des Jjahres, Je vous payerai 
au bout de ce mois; ich werde Sie zu Ende 
diefes Monates bezahlen. C'eft une affaire dont 
il ne verra jamais le bout; das iff sine Sache 
von welche er nie aas Ende Jehen oder erlèben 
wird. 11 eft à ee près au bout de fon tra- 
vail; er ÿf? beinvhe nut fciner Arbeit am Ende, 
oder fertig. C'eft une bonne étofie, de long- 
temps vous n’en verrez le bout; das ift em 
guter Zeug, dèr wird Ihnen lange halten, dèn 
werden Sie fobald nicht ver: eilfen. 

Bout de l'an, keifft auch das Sjahrgedücht- 
nil einer verflorbenen Pir/ôn durch eine Sä- 
mule, die Melle welche man einem Verflorbe- 
men ein jahr nach einem Tode halten fit. J'ai 


Jcheinen, zufam- Bo 
en, 
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affifté à fon bout de l'an; ich habe der Sélmelfe 

die für thn gehalten worden, mit beigewohnet. . 

uT, wird in Bezichung auf die Dauer, auf 

die Lünge und auf den Umfang einer Sache 
noch im verfchiedenen anderen Rèdens-arten £e- 
braucht. Jagt man z. B. Le bout d'un fer- 
mon, d'un difcours, d'une harangue; das 
Ende, der Schluf einer Prèdigt, eines Ge/prä- 
ches, einer Aède. Il eft au bout de fon ar- 
ent ; er if mit Jeinem Grlde am Ende, er wird 
aid mit Jeinem Gelde fertig Jeyn. Quand il 
auroit un million d’or, il en trouveroit bien- 
tôt le bout; swenn er eine Milliôn Gold hütte, 
er wlirde bald damit fertig werden, er wiürde 
bald das Ende davon fehen, 1] faut l'entendre 
jusqu'au bout; man muff ihn bis zu Ende hô- 
ren, man mufi ihn ausrèden laffen. 11 eft au 
bout de fa carrière; er if am Ende Jeiner 
Laufbahn ; er À am Züele Jeines Lébens, am 
Ende feiner Tage; it. er 1f? am Ende Jeiner 
Amisführung, feiner rühmlichen Thaten im Krie- 
ge, freiner 0 Befchäftigungen Eÿc. Il 
eft au bout de fon rollet; er 1/t am Ende, er 
weif nicht mehr was er Jagen oder 1045 er an- 
fangen fol. Man fagt ah: Ce cheval eft à 
bout; diefes Pférd it fertig, kan nicht mehr 
fort, if abgetrieben oder zu Schanden dir 

Bour, bedeutet auch zuiweilen ein Stückchen, ei- 
nen klemmen Theil von Jolchen Sachun die man 
eigentlich ungetrenret hütte geniefien folien. En- 
tendre un bout de Mefle; ein Sick von der 
Meffe hüren. Je n'ai pu entendre qu’un bout 
du fermon; ich habe nür ein Stück von der 
Prédigt hüren kinnen. 

Bour, erhäült als Kunfhwort noch verfchicdene Be- 
deutung, n. So heifit bei den Edelfiein/chneidern 
und IVapen/chneidern Bout, ein fiählernes Werk- 
zeug, welches faf} einerlei mit der Bouterolle 
if, nér dafi es Keinen runden Knopf hat. Bai 
den Wolleujpinnern heifit Bout de broche; eine 
Focke, ét à Féhler brim Spinnen, da fich 


der Faden auf der Spindel zu jehr aufgedrènet 
hat, Bouts de queue, nenret man die Fédern 
Aller de bout 


vom Sinvanxze eines rs 
au veut; heifft in der Schiffahrt, gègen den 
Wind figein. Aborder un vaifleau de bout 
au corps ; mit dem Sch fs/chhabel auf ein feind- 
liches Sch:ff anprellen,  Filer le cable bout pour 
bout ; das ganxe Ankertau fahren laffen, und 
es nebft den Anker Preis gében, weil man nicht 
Zuit hat, den Anker zu lichten, Bout d'argent, 
heifit bei den Golddraktzichern , die Stange Silt- 
ber, welhe in Silberdrah: verwandelt werden 
fol. Bout d'or; die vergoldete MES PTS die 
zu Golddraht gezogen wird. Die Schffler nen- 
nen Bouts, Ailer, die kleinen Fliklèder , die 
Flecke die man an den zerriflenen Stellen eines 
Schuhes einfezt. Bouts de talon; die Hinter- 
feche Bout de clef; (Schlofer ) der Anopf 

vorr 
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Lors am Ende eines ungebohrten Sthliffels. Bei 
den Gürtiern heïfit Bout, der Schild oder ein 
anderes Piütichen am Ende der Sthnalle gines 
RER Bouts de manches ; die Uber- 
Jchiüglein, keine Handkläpplein am Ende der 
Kami/6l-Ermel bei Trauern oder bei Gfichen. 
Le bout faigneux ; der blutige Theil vom Hals- 
Jücke eines gechiachteten Schüpfen oder ande- 
ren Viehes. ut de lof oder Bout-lof; sin 
Stück Holz am Vordertheile der Lafichiffe, die 
keinen Schnabel haben, einige Majt- und Sè- 
geltauen daran fej} zu machen. Bout de què- 
vre oder de’quièvre. Seke Bouteau. 
Au 8ouT Du coMPTE, Endlich, am Ende, 1venn 
man alles betrachet, les wohk erwogen. Eine 
adverbialifche Aèdens-art, swomit man geuwille 
Schlufifätze mit dèm, was man vérhèr gefagt 
hat, Zu verbinden pflégt. Au bout du compte, 
que lui en peut-il arriver ? 104 kan ihm denn 
am Ende gejchrhen ? was hat er am Ende davon 
zu béfüirchien? Au bout du compte, il n’a 
pas trop de tort; alles w0ohl erwogen, fo hat 
er doch jo gr unrecht nicht. 
BOUT, £ine adverbialifche Redens-art. 1] eft 
à bout; es jf? aus mit im, er iweif fich nicht 
mehr zu helfen. Poufler quelqu'un à bout; sinen 
aufs Æufferfie, fo in die Enge treiben, dafi er 
nicht mehr weiff 1was er thun oder fagen fol, 
Mettre la patience de quelqu'un à bout; je- 
mandes Geduld erfchüpfen , k lange mni/sbrau- 
chen , bis er zornig oder aufgebracht twird, 
Venir à bout d’un deflein, d'une entreprife ; 
Jeinen Zweck erreichen, fein Vorhaben , ein Ge- 
Jchüfte ausführen, zu Ende bringen. Venir à 
bout de faire une chofe, venir à bout d’une 
chofe ; eine Sacke zu Ende bringen, durchfetzen, 
durchtreiben, zu Stande bringen. 11 eft venu 
à bout de l'époufer; er hat fie endlich zur Frau 
bekommen. C'eft un livre fi ennuyeux, que 
je n'ai jamais pu venir à bout de le lire; 
es if} ein Jo langweiliges Büch, dafj ich nie habe 
dazu kommen künnen, es zu lèfen. 11 eft venu 
à bout de fon argent, il n'en a plus; er if 
mit Jeinem Gelde Pirtig geworden; er hat nichts 
mehr davon. Ils font venus à bout d'une dou- 
zaine de bouteilles de vin; fie find mit einem 
Dutzend “ee ertig geworden ; fie haben 
cin Dutzend Bouteillen ausgelèret, Venir à bout 
de quelqu'un ; mit jemand fertig werden, ihn 
nüthigen zu thun, 1045 man von ihm verlangt. 
Il eft venu à bout de fes ennemis ; #r if mit 
Jeinen Féinden fertig geworden, er haë Jeine 
Frinde befreget, befchämet. 

Man jagt auch: À chaque bout de champ, 
an chaque moment, à tout propos; 3e- 
den Augenbhick, alle Augenblick. Il nous in- 
terrompt à chaque bout de champ; er unter- 
bricht uns alle Augenblickh. 11 redit la même 
chofe à chaque bout de champ; ae 
blick Jagt er uns das néhmliche wicder, 


Augen- 
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De rouT EN Bout, Von einem Ende zum an 
dern. (eine adverbialifche Rèdens-art) Courir 
la ville de bout en bout; die Stadt von einem 
Ende zum andern durchlaufen, 

Haïe AU BOUT, Eine aduerbialifche, nr in 
gem. Léb. gebräuchliche Rèdens-art. Man fagt : 
11 à dix mille écus de rente, & haïe au bout; 
4 hat zèhn taujend Thaler Einkiünfie, und noch 

rüber. 

BOUTADE, Cf. Æin Jchneller wunderlicher Ein. 
fall, ein ungeflimes, haftiges Betragen aus Ei- 

 genfinn, oder 1n der Hitze des Affektes; im gem, 
E . der Schufi. Quelle boutade vous prend? 
was bekommen Sie vôr einen wounderlichen, fiit- 

Jamen Einfall. Par boutades; fréfaoei €, wenn 
es 1hm einmal Jo einfült ; soenn 1m Schuf 
ankomt. 

BOUTANT , adj. Ç Bauk.) Diefes Wort, das ei- 
gentlich butant heiflen joll, if nr in Verbin- 
dung mit Arc und Pilier, gebrüuchlich. S. Arc, 
Pilier boutant; ein Strébepfeiler, ein Pfeiler, 
dèr gègen eine Mauer, gègen ein Grwdlbe Ée, 
Jhrüg angefezt if}, wm fie zu halten und zu 
iitzen. 1 

BOUTARGUE, Cf. Ein gefalzener, und in Form 
einer Wurft zw/ammen gepréfiter, getrokneter 
oder gerüucherter Rogen sines Fijches, Mér-Afche 
oder Mér-Alet genant, dès in EP eingemacht 
und mit Baum-ùl gegellen wird. ( Man mufl 
diefen Rogen nicht mit dem Caviar verwechfeln ) 

BOUTÉ, ÉE, adj, Man nennet auf der Reit/chule 
Un cheval bouté ; sin Pférd , deffen Beine vom 
Knie bis an die Xrone ganz gerade find, im 
Gègenfatze eines eh long-jointé, deffen 
Schenkel lang und gebogen Jind. Die Karten- 
macher fagen: Faire la boutée; Spiele zufant- 
men machen, aus den fortirten Karten ganze 
Spiele machen. Los 

* BOUTEAU oder BOUT DE QUÈVRE, DE 
QUIÈVRE, f. m, Ein kleines an einem Gabet- 
holze befefligtes Netz, um auf dem Sande zu 


chen. 
*"BOUTÉE, C f. (Bauk.) Eine Stitxe, Unter 
füzung, ein Gebüude wodurch man etwas 
oder Jchliefit, als einen Erduwail, ein Gewblbe pc. 
BOUT£-EN-TRAIN, f. m. So nennet man einen 
Zeifig (Tarin) welcher die andern Vügel zum 
Simgen aufmuntert; und fig. verfleht man dar- 
unter cine Per/ôn, die uns durch ihr Beifpiel 
aufmuntert, luflig und frühlich zu feyn. 
BOUTE-FEU, f, m. Der Mordbrenner , einer dèr 
durch Un 2 aus Bôsheit, ein Gebliude 
in Brand fekt. On arrêta le boute-feu, & on 
lui fit fon procès; man zog den Mordbrenner 
gefänglich ein, und machte ihm feinen Prozef, 
Fig. heifit Boute-feu, ein D Eve ef » 
Anfifter, der Uhrhèber eines Aufruhrs, eines 
Zankes oder Jonft einer Unruke ; it, der An- 
, . a été le boute-feu de 
Nu3 la 
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la fédition 3 er ÿ? der Anflifter des Aufruhrs, 
der Empürung gewéjen. | 
Boute-feu, ke4/ft auch ein Handzïnder, eine 
Z'indruthe, ein mit Lunten bewundener Stock 
æum Lôsbrennen der Kanonen. Auf Schiffen 
wird der Konjtabler, dèr die Kanonen lüsbren- 
met, auch Boute feu genennet, 
BOUTE-HORS, £ m. Das Aümmerchenfpiel, ein 
chemals gebräuchliches Spie:, da einer den an- 
dern aus der S'elle zu treiben fucht, Fig. fagt 
man von zwei Perfônen, die nach èbendemjel- 
ben Dienft oder Vortheil Jtrében, und einander 
æu fchaden Juchen, lis jouent au boute-hors ; 
einer fucht den andern zu verdrüngen ; fie fie- 
hen einander im Wège. 
Bourr-nors, bedeutet auch im gem. Léb. die 
Fertigkeit feine Gedanken auszudr ken, die Fer= 
tigkeit 1m Rèden. 11 fait beauconp de chofes, 
mais il n’a point de boute-hors; er weifi 
viel, aber er hat micht die Gabe es an den 
Mann zu bringen, es von jich zu gében. 
Boute-hors, nennet man auf den S.hfen ge- 
swvifle Siangen déven man fuh zu uer/ciuedenem 
Grbrauche bedient x. B. die Sigelflangen zu 
vérlängern, wenn ein Leifr gel aufgejpannet wer- 
den joll , oder von auf'uhér etwas vom Schiffe 
abzuhaiken, oder hinweg zu flôien Efc. 
BOUTEILLE, Cf. Die Bouteille, eine wei:bauchi- 
e Fiache mit einem langen, engen Halje, fie 
F + von Gids, von gebranter Erde, von Holz 
oder von Léder. (În Dutjchland verfeht man 
unter Bouteille gemeinighich nur eine derg'ei- 
chen Fajche von Gläs, unterjcheidet dadurch 
die gewbhnlichen Bouteilles von den Fajcun, 
die von jeder anderer Materie gemacht Jeyn 
künuen. Eigenthch aber beflimt der ldngere enge 
Hals der Bouteillen haupifüchiuich den Unterfchied 
awvifchen diefen und den Fixiken, die gemei- 
niglih nfr eine kurze enge M'indung haben). 
Tirer une pièce de vin en bouteilles ; ein Faff 
Wein auf Boutrillen zvhen oder j'uien. Une 
bouteille de verre; eine gläferne Fiajthe. Une 
boureile quarré; eme viereckige Flajihe, Bou 
teille de cuir ; eine led-rne Flajche,. Bouteille 
ui tient chupine, bouteille de chopine ; «ins 
outeille die einen Sihoppn hält, eine S:hop- 
* pen-Bruteile. Bouteille à l'encre ; eine Dinten- 
Bouteille, Dinsenfiajche. Man Jagt jpricho. und 
fig. von einem M:.jchen dér weng Erfahrung, 
wen g Weltkentnifi hat, Il n'a rien vu que 
r le trou d'une bouteiile: Und Etre dans 
bouteille, Meifft win eine geheime Sache wif- 
Jen, mit im Spiele Jeyn. 
BouTEILLE, es dd auch die in einer Bouteille 
oder Fiajche enthaltene fl'iffige Sache. Une bou- 
teille de vin; eine Bouteille, eine Flfthe Wein, 
Boire une bouteille; eine Bouteille oder Fa/che 
Wen trinken, Boire bouteille ; mit einander 
zechen, trinken, Man wennet Bouteille coillée ; 
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eine Bouteille oder Fla/che Wein mif etwas Schin- 
ken, kalten Braten oder dergleichen dazu. Jouer 
bouteille coiffce; darum jpieien, 1vèr den an- 
dern zw Gaji haben oder die Zeche bezahk'en 
Joël. 1l aime la bouteille; er trinké gern, er 
ft dem Trunke ergében. 


Boureize, heiflt auch eine Wafferblafe oder 


Lufiblaje. La pluie fait des bouteilles en tom- 
bant ; wenn es règnet fo entjichen Blafen. Les 
enfans font de grofies bouicilles en fouffant 
de l'eau de favon avec un chalumeau; die 
Kinder machen grôfie Blafen , indèm Jie Seifen- 
soafer durch einen Halm blafen. 

Auf den Schiffen nennet man Bouteilles, die 
am Hinterthee des Suhiffes angebrachten Vér- 
frrünge, die flatt der jonft gewbhnlichen Gal!e- 
rien angebracht iwerden, 


BOUTEILLER, Siehe BOUTILLER. 
BOUTER , v. ». 


Bedeutete ehemals fo viel als 
Mettre, und if in diefer Bedeutung nicht mrir 

ebräuchlich. In der Schiffarth Jagt man no : 

outer à l'eau; ein Schiff aus des Hafen brin- 
gen. Bouter à l'arge; in Sé laufen. Bouter 
de lof, oder aller à la bouline ; mit Prefiunnd 
Jégeln. Bouter un cuir, hifu bei den Gerbern, 
einer aus der Lohgrube gekommenen Haut die 
fcifchichten Üverblebjet auf der Aasjeite vollends 
abnchmen. Bouter la bête, lancer la bête ; 
(düger) das Wild aufjagen, aufjtëbern. Bou- 
ter les épingles fur le papier ; die Nadeln mit- 
tef® des Stechkansmes auf das Papier frecken. 
Sonjt heifit Bouter bei den Nädlern auch, den 
Knopf der Nadel brfiflig n. 


+ BOUTEREAU, fm, (Nädier) Der Ziehl1f- 


ter, ein ftËhlerner Pfriem, womit man den Lü- 
chern des Zih- Eifens voillends die gehürige 
Wute gibt, oder auch 1w nut man eine klein 
Gribe nach der Form des Nadelknopfes in dens 
Ami és und auf dem S:mper ausjchneidet. 


BOUTEROLLE, £ f Das Ohrband an der Dè- 


g'iwcheide. Une bouterolle d'acier ; ein Jlähler- 
mes Ohrband. Bei den Wapenjchneidern und 
Petfchierftechern heifit Bouterolle, die Rundperi, 
ein runier Grébjlichel mit einem Knopfe ; it, bei 
den Juwrlirern, ein Koft nflampf, ein am Ende 


.æugerundetes Eï en, womit man Sachen die man 


ausbauchen wi, æ. B. ein Plüttchen Silber, das 
einen Kaflen zu einem Ring abgeben Joli, in, die 
rpg des Unterjatzes hinein treibt; it, 
bei den Gold/ hmiden, ein Xnaufjlïmpel, ein 
mit einem runden Anopfe verjehener eiferner 
Stämvel zum Ausbauchen der Silberbleche. Die 
Sihloÿir nnnen Bouterolle, den ÆEïxjirich am 
unterflen Ende eines Sthiflelbértes, da, wo der 
Bâri fich vom Rohre abjondert ; it. das enige Stfick 
Eijen am Eingerichte oùer an der Bifaizung ei- 
mes Schlofles, welches in den unterfien Einfchnité 
des Schhj}elbärtes pallen mul, 

BOUTE- 
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BOUTE-SELLE, f. m. es #0.) Das Zricher 
daf} di 


mit der Trompete euter aufiitzen fol= 
len. Sonner ie boute - felle ; hs Auffiizen 


- blafen. 
BOUTE-TOUT-CUIRE, f. m. Man fagt in der 
Sprâche des Pübels, C'eft un boute-tout-cuire, 


‘un franc boute-tout-cuire; er 1? in Erzver-, 


fchwender , er past alles durch die Gurgel. 

BOUTILLIER , £ m. Diefes Wort ii nr in fol= 
.gender Rédens-art gebräuchiich: Le grand bou- 
tillier de Françe; der Arôn-Oberjchenk in Frank- 
reich. (Grand-échanfon) 

BOUTIQUE, £. £ Der Krémladen, der Laden, 
dér Ort, wo der Kaufmann und Xrümer ihre 
Wüären auslègen und feil haben. Ce marchand 
a une grande, une belle boutique ; die/er Xauf- 
mann hat einen grôfiin, einen fchünen Laden. 
Le garçon de boutique ; der Ladendiener, der 
Kaufmansdiener. Man nennet verächtlich die 
Kaufmansbur/che, Couriauds de boutique. Met- 
tre un jeune homme en boutique ; #inen jun- 
gen RER zu einem Xau/mann oder Xrü- 
mer in die Lehre thun. Garde boutique; La- 
denkhüter, nennet man eine Würe die keinen Ab- 
gang findet; alte, verlègène Würe, Se mettre 
en boutigne, ouvrir boutique, lever bouti- 
que ; einen Laden anlégen, einen Xräm anfan- 
gen, anfangen zu handeln. Fermer boutique; 
aufhüren zu handeln, den Ladenhndel aufgè- 
ben. Il a fermé boutique; er hat feinen 
den aufgegèben; er hat aufgehürt zu handiln. 


BOUTOIR , im, Das di fm Wirkmeller , 
} 
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wo im hèr, das Hat àr erdacht, das komt 
! aus feinem Gehirne. (wird ailemal im /chlims- 
.snen Verflande genomimen 


BouriquEe, het auch der Efchkafen , dèr Ort. 


in einem Fahrzeuge oder Nachen, worin die 
. Fjcher ihre Fiche verfchloffen halten. Aller 
+ me du poifion à la boutique; Fiche aus 
em ÆFfchkajien holen. 
Im gem. Léb, pflègt man auch wohl ein klei- 
nes Jchlechtes Haus Boutique , eine Bude, eine 
Kathe zu nennen. Il ne fera pas long-temps 
dans cette maifon, c'eft une boutique; er 
wird in diejen Haufe nicht lange blaiben, es 
F eine Kathe, sine Bude, ins 

UTIS, fm. So nennen die Püger die Ürter, 
wo die wilden Schuveine gewiinit haben. 


BOUTISSE, Cf. Ein Stem, dèr Jeiner Lünge 


ndch in der Mauer, mit feiner jchmalen Seite 
aber heraus liegt, Placer alternativement des 
pierres en boutifle & en parement ; die Steine 
aincechfelnd nâch der Länge und nâch der Breite 
lègen und einmauern. 


ein Wirkzeug 1womit die Hüfjchmide das Über- 
fiüifige am Hife des Pfèrdes ausiwirken oder 
wegnéhmen. Parer le pied d'un cheval avec 
le boutoir; den Hff eines Pferdes mit dem 


© Wirkmefer auswirken. Bei den Gerbern heift 
Boutoir, das Putz-Eifen -oder Putzmefer, 10- 


mit die Hüute auf dem Schabeboch geläubert 
werden. 


BouriqQue, der Laden, bedeutet zuwreilen auch Bourorr, heifft bei den ügern der Rüffel ei- 


die Würen in dem Laden, in der Bude. la nes wiiden Schioeines. 

engagé toute fa boutique ; er hat feineu gan- BOUTON, f. m. Die Xnofpe an Büumen, Pflan- 
zen Laden, aile Jeine Wéren verpfäudet odér : zen und Blumen. Un bouton à fleur ; ein Blu- 
verfezt. menknofpe, Il y a bien des boutons à cet 


Bouriqur, heïifit auch eine Bude, eine kleïne brè- 
terne Hïtte, worin die Krämer auf den Nërkten 
mit [fären ausfiehen. 

Bourrique, heifit ferner die Werkjiäle eines Hand 
werkers, dèr Ort, 100 der Hardwerksmann a- 
beitet. La boutique d'un menuilier, d'un fer- 
rurier, d'un cordonnier &c,; die HWerkfiatt 
eines Tfchlers, Schlojlers, Schiflers fc. Auch 

nennet man zuweilen das Jümmtihe Hard- 

toerkszeug eines Profeffoniften La boutique. Il 

a emporté fes marteaux, fes limes &c. enfin 

toute fn boutique ; er hat feine Hümnter, feine 

Feilen Ec, kurz Jein Jümmtliches Handiwerks- 

Æeug mitgenommgaen. Vous avez une bouti- 

que de Menuilier chez vous; Sie haben ja 

eine ganze Schreiner - oder Tifcher-Werkftatt, 
alles Handwerksteug eines Sihreiners im Haufe. 

Wen etwvas umfült pflègt man fprichedrthch 
zu fagen: Adieu Ja boutique; da liegt der 
sis Krâm, der ganze Piunder, 11 fait de 
on corps une te d'Apothicaire; /agt 
man von einem Menfchen, der befiündig Arze- 
mei nimt, Cela vient de fa boutique ; ds rühré 


“arbre; die/er Baum hat viél Xrofpen, Un bou- 


ton de role ; eine Ro/enkno/pe. 

Fig'ürlich nennet man Boutons, die Blätter- 
chen, Hitzbiütterchen, die klsinen Finnen auf 
der Haut. 1l a le vifage tout plein de bou- 
tons; er hat das ganze Geficht vol Hitzblät- 
terchen, er iff im ganzen Gefichte ausge/chla= 
gen. Jiaun gros bouton fur le nez; er hat 
eine grôfie Finne auf der Nafe. Boutons de. 
farcin; Wurmgefchw'ire, mennet man bei den 
so erhabene Beulen, swenn fie den Wurm 

aben. : 


Bouron, heifit auch der Knopf am Kleide oder 


an anderen Sachen. Un bouton de foie, d'or, 
d’argert; ein Jeidener, ein goldener, ein filber- 
ner Xnopf. Mettre des boutons à un pour« 
point; Anôpfe an sinen Wammes fetzen, At 
tacher, coudre des boutons; Xnüp/e annchen. 

Man fagt fig. von einem Menfchen, dèr im 


Bégri pu eine Civilbedienung oder fein RE 
€ zM 


‘Jiches Amt zu veriafflen, und Æriegsdien 
“\méhmen : Sa robe, fa foutane ne tient qu'à 


un bouton. Sprichs, Serrer le bouton à quel. 
qu'un; 


uns einem Jcharf zu Leibé gehèn, eintm hevrt 
ait Dong aux siteinem den Daumen 
aufs Auge halten, nicht zu viel Freiheit laffen. 
BouTon , wird noch von ver/chedenen anderen 
Sachen ge/agt, welche die Gejtait eines Rockkno- 
pfes haben. z. B. Le bouton d'une arme à feu, 
pour fervir de mire ; das Xorn, das Vifirkorn 
an einem Feurrohre, Le bouton d'une ferrure, 
d'un verrou &c.; der Xnopf an einem Sihlofle, 
an einem Thürriegel Eÿc. Bouton de feu ; sin 
Brenn-Eijen, ein am Ende zugerundetes und gli 
hend gemachtes Eijen, womit die Wund-Ærzte 
die Überbeine, den Beinfräff Ec. wegbrennen, 
sud womit die Hffjchmide das ob a ed 
brennen, Bouton de la bride ; der Xnopf am 
L'igel, der kleine lèderne Ring oder Knop/, dèr 
die beiden Theile des Z'igels zufammenhält, und 
fich hin und hèr Jchieben läfit. Mettre un che- 
val fous le bouton; den Zigel, durch Fort- 
Jchebung des ne bis gègen die Mühne hin, 
kürzer machen. Boutons de fin, oder fchlecht- 
weg Boutons, nennet man die klsinen Gold- 
oder Silberkürner, die beim Probiren auf der 
Kapelle Lleiben, oder die man nâch dem Schmel- 
zen auf dem Boden des Tiegels findet, Bouton 
de la cuilafe, oder Jchlechtweg Bouton , die 
Traube, der am Bodenfiiick emer Kanone an- 
grgoffene fiarke nf , welcher gemeiniglich die 
Gejlalt einer Traube hat. Bei den Feuerwer- 
kern heifit Bouton, die Warze vorn am Füfle 
eines Raketenfiockes, aus dèren Mitte der Dorn 
la broche ) herausfleht, twelcher die Séle der 
akete bildet. Die Bierbrauer nennen Boutons, 
die S.haumbläschen, die fich auf dem Biergü/cht 
erhèbin. Boulons de mer ; Sf-Æp/él, Mér-Igel, 
Siehe Ourfin. 
BOUTONNER, v. n. Ano/pen treiben, aus/chla- 
en, Les rofiers commencent à boutonner; 
he Rofeniücke Jos an Xnofpen zu treiben. 
BouTonner, v.a ÆZuknüpfen. Boutonner fon 
habit ; /ein Keid zuknëpfen. Se boutonner ; 
fh zukndpfe " L ; - 
Bouronné, £E, part. & adj. Zugekn®pft. Siche 
Boutonner, {Man Jagt fig. von einem geheim- 
nfvolien, verfchlof'enen Menjchen : C'eft un 
-homme toujours boutonné ; die/er Menjch if? 
immer [ehr gehcimnifivol. In der Wapenkunft 
sird Boutonué von der Mitte der Kojen und 
anderer Blumen gefagt, vwenn _ von anderer 
Fa be find, als dis Blume Jelbjf; wie auch von 
einem Ro enflock: swelcher Kno/pen trügt, und 
von aufgrbilihien Lilien. | 
BOUTONNERIE, Cf, Die Knop/macher-Arbeit, 
allerh ind Kiopfwacher-Wäre. | 
BOUTO Niëx, fm. Zir Anop/macher , einer 
oèr Knëp'e machi, wurd damit handelt. 
BOUTONNI ‘RE, ff. Das Xnortoch. Recouvrir 
de foie le. boutonuières d'un habit; die Anoyf= 
über emes Alemses mi Sude beflechen 
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BOUTS-RIMÈS, £. m. pl Vérgefchriebene Rrim- 
Jylben, mit dèren Beibehaltung jemand ein Son- 
net oder andere Verfe über emen gewifflen Gè- 
genfland machen foll. Im Singulari heijit Bout- 
rimé , ein Sonnet, 1wozu man die Acim/ylben 
dem Verfafer vorgefchrichen hat. 

BOUT-SAIGNEUX , f. m. Der blutige Theil ans 
Halsflücke eines gejchlachteten Viehes, haupt/äch- 
lich aber von einem Hammel, 

BOUTURE,, ff, Das Steck- Reis, ein von einem 
Baume von einer anderen holzigten Pflan-- 
ze abgefondertes Reis, welches , wenn es ia die 
Erde gejezt wird, darin wurzelt. Le grofieil- 
ler, le faule &c. viennent de bouture; de 
@ohannisbérffrauch, die Weide Eÿc. laflen fich 
durch Steckreiler fortpfanzen. In den M'inz- 
Jlttten und bei den Gold/chmiden heifit Boutu- 
re, das Wafler, womit das Siüber weiff gejot- 
ten wird, Sieke Blanchiment, It. Die mit Salz 
und Silberfand vermifchte Lauge, welche zuns 
Patzen des Süberge/chirres gebraucht wird. 

BOUVARD, f. m. Sieke BOÛUAR. 

BOUVEMENT, € m. Das Kéhlzeug, allerlei Sor- 
ten von Aéhlhobein der Schreiner oder Tifchier, 
zur Bildung der Stübe und Hohkikéhlen an Ge- 


im/en. 

BOUVERIE, Cf. Der Ochenfiall, infonderheit auf 
einem üffentlichen Markte, 100 die Ochjen zuns 
Verkauf gehalten 1nerden. 

BOUVET, (. m. Der Falzhobel, ein Hobel, 100- 
mit die Tifchler die Falzen und die darin ein- 
here ilen machen. Bouvet mâle; der 

radhobel. Bouvet femelle ; der Grundhobel. 
Bouvet de brifure; der Nuthhobel zu Nuthen 
on gebrochenen Tiüiren und Fenflrn. Bouvet 
brifé; ein Nuthhobel, welcher etliche von ein- 
ander abjtchende Falzen zugleich abhobelt. Bou- 
vet à panneaux ; ein Nuthhobel zu den Fillun- 

en. Bouvet à plancher; ein Nuthhobel zu den 

luthen in F'fbôden. Bouvet à dégorger; eine 
Füigebank, ein Hobel, welcher die gemachten Fu- 
gen feiner ausarbeitet. Bouvet à embrevure; 
ein Hobel zu Verzahnungen an Rahmen. 

BOUVIER, f. m. Ler Ochfenhirt, der OchfenhR- 
ter ; it der Ochfentreiber. Man fagt von einem 
groben, tülpi/chen Menfchen : C'eit un gros bou- 
vier ; er 1f} ein grober Kerl, ein Erzfiègel. 

Bouvier, ( Afiron. ) Der Bärenhiter, ein Ge- 
firn am nordlichen Theile des Himmels, hin- 
ter dem Sthwanze des gréfien Büren: 

Lis der Natürgefchichte heifit Bouvier, der 
ur fe em klener Vogel, dèr fich ge- 
meinighch in der Nachbarfchajt der wveidenden 
O.hien aufhäit. 

# BOUVIER, adj. m. Man nennet Vers bou- 
viers, Ængerlinge, gewije wrijiihe Maden, 
die fih zuveilen in der Haw der Hirjche uni 
des iindvy..hes aufhauen, 

BOU- 


BOY. 


BOUVIÈRE, ££. Die Ochfenhirtin , Och/enkti- 


terinn, 
merde f. m, Æin junger Stier, ein jun- 
er [a LL 

BOUVREUIL, fm. Der Dômpfaff, Bhufink, Gim- 

el, (ein Singuogel) 

BOY AU, £. m. Der Darm, der hautige Kanâl in 
den thierilchen Kôrpern, welcher den Nahrungs- 
Jaft sweiter bejürdert, und das Uniaugliche aus 
dem Kürper Jchaft. Le boyau culier; der Majt- 
darm. La defcente de boyaux ; der Darm- 
bruch, Man Jagt fprichw. und niedrig: Ia 
toujours fix aunes de boyaux vides; er hat 
immer Hunger, er-kan zu allin Zeiten eflen. 
Rendre tripes & boyaux ; fich heflig erbre- 

“chen, Lungen und Lèber ausfthiütten. Von ei- 
nem Pférde jagt man: Il a du boyau; es if 
rk von Leibe, Il n’a point de boyau, il 
eft étroit de boyau; es 1/ op À rahn. 
Von einem Orte, dèr fich weit in die Länge er- 
firekt, aber dabei Jchmahl if}, Jagt man figür- 
lich : C'eft un boyau, ce n'eft qu'un boyau, 
Le boyau d'une tranchée, nennet man jeden 
gerade fortlaufenden Theil in dem Laufgraben 
einer Feflung. Faire un boyau de communi- 
.cation d'une tranchée à l'autre; eineh mit ai- 
ner Brufiwêhre ver/ehenen Graben, zur Verbin- 
_dung der Laufgrüben, machen. 
Man nennet Une corde de boyau, eine Darm- 
Jaite. Un Racleur de boyaux ; ein /chlechter 
Geiger. Bei den jügern heifft Le franc bo- 
yaus; der Mañidarm des 4 one Die Spin- 
nerinnen Jagen: Le fil a un boyau; das Garn 
ft zu/ammengelaufen. Boyau de chat ; (Botan.) 
atzendarm, ein Art Sihirm-Méôs. 

BOY AUDIER , (. m. Der Darm/aitenmacher. 

# BOYER, £ m. £in Boyer, ein Fahrzeug mit 
einem Gabelmafte, dejjen man fich vérzüglich in 
Flandern auf Fiien bédienet, 

BRACELET , (€ m. Das Armband, ein Stück des 
Fraunzimmerpu;z:s Un bracelet de sabre, 
ein Armband von Perlen. Un bracelet de che- 
veux; #n Armband von Hären. ]1 y a des 
pays où les hommes pertent des bracelets ; 
es gibt Lünder, wo die Männer Armbünder 
tragen. Bei den Vergoldern und bei denen, 
die in Metal arbciten, heïfit Bracelet, ein Léèder 
oder Tch, welches fie wm den linken Arm lè- 
gen, damit fie fich beim Poliren ihrer Arbeit nicht 

fhüdigen. Die Gold - und Silberdrahtzieher 

.sennen Bracelets, dèn von der Slockrolle abge- 

lüsten, etwoa einer Stricknadel dicke: Draht, jo 

_ fie ibn aus der Gold - und Silberfabrik er- 
tes. . 

# BRACHER, v.a. Siche Brafler. (Sthiffarth), 

# BRACHET , £ m. Der Spürhund , Steuber, S, 


Braque. 
BRACHIAL, ALE, adj, (Man joricht Brakial. ) 
a gehôrig. Le mufcle brachial ; der 
O0 
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ÆArm-Muskel. L'artère brachiale; die A: 

Ader. Les nerfs brachiaux ; die Armnerven, 
die jechs Nerven-Æfle von den vier lezten Pâren 
des Nackenneruen, 

T BRACHYGRAPHIE, £ £. Die Xunft durch Ab- 
kürzungszeichen rie zu fchreiben. 

BRACHYPNEE, (. f. (Medic.) Der kurze Athem, 
injonderheit bei der Schléffucht und bei hitzigen 

lebern. 

BRACMANE, BRAMINE oder BRAMIN , £ m 
Der Brachmane oder Bramine ; ein indianifcher 
Philo/oph oder Pri-fler. 

BRACONNER , v.n. Auf eines Anders Grund 
und Boden heimlich jagen und Wild jchiefien ; 
ohne Erlaubnifi in eines Andern Gehäge Wild 

Epeere 

BRACONNIER , f. m. Der Wildfchütze, Wild- 
dieb, dèr in eines Andern Gehüge heimlich jagt 
und Wild fchiefit, 

BRACONNIER , heifft auch einer, dèr alles Ifild 
das ihm auffiifit, ohne Unterfchied wcgfchiefit. 
Ce Gentilhomme eft un grand braconnier, un 
vrai braconnier ; die/er Edelmann Ain hitz'g 
auf die agd, und Jchonet kein Wild, fehirjit 
alles vôr der Faut weg. 

#* BRACTIATE, ff, Eine Blechmiinze, Hohimtin- 
ze, ein Blechpfennig. So sp chemalige Mün- 
zen von Gold - oder Silberllech, die auf der ei- 
men Seite em erhabenes Gepräge haben, welches 
de auf der andern Seite vertieft zeigt, 

BRADYPEPSIE, ff. Æine Maginkrankheit aus 
Mangel der Verdduung. 

# BRAGUE,, £ f. So nennet man eine unten an 
der Laute befindliche kleine Leifle, 1celche die En- 
den der langen Bauchjl'icke bedekt. It. S. Braque. 

* BRAGUER, v. 2. fig lében; it, auffchnei= 
den , pre (wird nür im komifchen Skyl ge- 
brauchi ). 

BRA!, f.m. Der Schifsthér. Bei den Bierbrausrn 
hais Brai, die gefchrotene Gerfle zum Bier- 

‘quen. 


BRAIE, L f Die Windel, ein leinen Tüch, das 
man den Xindern den Hintern lègt. Im 
p'urali hiefien ehemals Les braies, die Ho/m 
oder Beinkkider,  Dahèr no h heut zu Tage die 
pübelhafte figürliche Rèrens-art : 1] en eft forti 
fes braies nettes; er 5? unbefchiffen (ohne 
Schaden ) daron gekommen. 

BRATE, heïfit in der Schiffarth, ein Siück gethér- 
tes Lèder oder gepichtes Ség'lüch, 10omit man 
den unterflen Theil eines Mafles umgibt, ums 
das lo:h zu erfoniee, wo der Maft durch das 
Verde.k geht. Bei den Bicharuckern heifit 
Brsie, die Leinwwand, womit die Pergament- 
haut des Deckels überzogen Ah damit fie fich 
nicht abnutze; it. ein Siück Pergament. twelches 
auf das etwa zrrriffene Pergament des Deckels 
aufgelrimet swird ; it. der Makulaïärbogen, dèn 
nude tou über dèn auf der Form ausgebrei- 

o teten 
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teten Korreflirbogen lègt, che er die Form u- 
ter die Preffe bringt. Bei den Wachskerzen- 
æichern heilit Braie, die Quetfche, ein Infiru- 
ment, mwomit das Wachs gequetfcht oder platt 
gedrückt wird. Die Zimmwerleute ne nn Braies, 
die Hôlzer, die man auf dem Ruheplatz einer 

Dore zur Erkichterung der Mühifleine 

[42 
BRAILLARD, ARDE, adj. Un homme brail- 

lard; sin Schreier, ein Kreifcher, dèr Jehr laut 

und viel unnützes Zeug fpricht. (gemein) Es 
wird mehrentheis fublantive gebraucht, ” C'eft 
un grand braillard, une grande braillarde; er 

4? ein grôfier Schreier, fie it eine Erzkreifche- 

rinn. 

BRAILLER , v.n. Schreien, kreïlchen, Jehr laut 
und vie unnützes Zeug rèden. 

BRAILLEUR, EUSE, adj. J}# einerlei mit Brail- 
lard, arde, und wird auch, wie jenes fubitan- 
tive gebraucht. 

BRAÏRE, v. n. Schreien sie ein Efel, ( Die/es 
Verbum wird mehrentheils nur in der driiten 
Perfôn und im Infinitivo gebraucht : T1 brait, 
ils braient, il braira, ils brairont , il brairoit, 
ils brairoient) Cet âne brait fans cefle ; die- 
Jer Ejel fthreiet ohne Aufhôren. 

BRAISE , £ f. Die Kohlenglût , glihende Kohlen. 
Du bois qui fait de bonne braife; Hoix, das 

ute Koïlengift gibt. Die Bücker nennen Braife, 

ÉGchkohlens Kohlen, die gliihend aus dem Back- 

ofen herautsgenommen, und + rnach geldfchit tvor- 

den find, Die Kohlenbrenner Your unter Brai- 

fe ; ny Kohlen, die entwèder nr halb oder 
auch zu flark gebrant find; it, zerbrochene und 
in kleine Siicken zerfallene Kohlen. 

Man fagt fpriche. und fig. von einem Nen- 
Jéhen, dèr fich auf der Stélle wègen eines erlit- 
tenen Schimpfes oder twègen einer ihm engage 
ten Beleidigung rächet : 11 l'a rendit chaud 
comme braife; er hat es ihms glühend heifl wie- 
der gegèben ; er hat ihn auf der Steile abgeführet. 
Il l'a donnée chaud çqpmme braife; er hat 
diefe Zeitung , dieje Nâchricht brühheilf verkin- 
diget. Il a pañlé Jà-deffus comme chat fur 
braife; er it dar her hingewifcht, wie die Katze 
über gl'ihende Xohlen; er hat die Sache nûr 
oben hin berühret. (In allen diefen Kèdens-ar- 
ten ler Cheud als ein Adverbium) Man jagt 
auch fig. im gem. Léb, 1] la lui a donné chaude 

comme braile; er hat ihn die Hülle recht/chaf- 
Jen heifl gemacht, Il avoit les pieds fur la 
braile; er fard wie auf glihenden Koklen; es 
soûr ihm Jehr bang ums Herz.  Sprichw. Tom- 
ber de la roële dans la braife; aus der Panne 
in die glünende Kohien fallen; aus dem Règen 
in die Traufe kommen; aus einem Unglick noch 
in ein grülieres gerathen, 

* BRALSIER, RÉ, Sihe BRASIER, 
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BRAISINE, L f. Der Diermg. So heift auf 
: den Mefinghitten ein Mengfel œus Thon und 
famile womit man die For ine überzieht, 
BRAMER, v. n. Schreien wie Hirjch. Le 
cerf brame quand il eft en rut; der Hirjch 
Jchreiet wenn er in der Brunfi if. 

BRAMINE , Sirhe BKACMANE, 

BRAN, . m. Der Aoth vom Menfchen, Men/chen- 
dreck (pôbelhaft die Shell ) der Pôbel nennet 
au:h Bran de Judas; die Sommerfproffen, rothe 
oder braune kleine Fleiken auf dem Gifichte und 
auf den Hünden. Auch bedienet fich der Pôbel 
des Wortes Bran zuweilrn als eires Zroifcken- 
wortes, wenn er feine üufferfle Verachtung gè- 
gen eine Per/ôn oder Sache zu erkennen gében 
wil. Bran de lui; er Jo mir pfui jeun; ich 
Jthmeiff ihn was. Bran de vos bromelles ; ich 
Jihmeff euch was auf eure Verfprechungen ; ich 
hätte den Henker davon. 

Die Miller nenren : Bran de fon; das grübfle 
von den Âleien, die grübfte Klrie. 

* BRANCADES, £ £ pl. Die Bande oder Kttten 
der Galérenfclaven. 

BRANCARD, Cm. Der Trâg/effel, die Trâgbahre 
die wie eine Sünfte gemacht if}, und von Pfér- 
den, Maul-éfein oder auch von Menfchen ge- 
tragen 1vird, tworin man einen Xranken Jamt 
Jeinem Bette fortfchaft. Brancard, heifit auch 
der Sihwanghaum am Gefielle einer Berline oder 
Schäfe. Il y a un brancard de cette berline 
qui eft rompu ; einer von den Scheangbüumen 
dicfer Berline 1? zerbrochen. 

Brancard, heïfit auch sine aus flarken Zim- 
merhülzern zufammengefezte Trâgbahre, 1or- 
auf grôfe Steme und Marmorblücke gelègt und 

etragen twerden. 


és 
B ANCHAGE, fm, Das Afhwerk, die gefamten 


Ælfte oder Lweige emes Baumes. 

BRANCHE, £ f Der Aft, das Holz, das aus 
den Sriten eines Stammes hervôrtreibt. Les 
branches fes divifent en rameaux, d’où for- 
tent quantité de feuilles; die re vertheilen 
fich in Ziweige, aus dènen eina Menge Blätter 
hervôr kommen. Die Güriner nennen Mere 
branche, Mutter-Af}, einen gap dèr feit 
dem lexteren Befchneiden neue Æfie und Ziweige 
gctrieben hat. Branches à bois; Holz- Æje, 
die dikflen Æfle am Baume. Branches à fruit ; 
Frucht- Æjle, dünnere Æfle oder Ziweige, 1wel- 
che Knojpen treiben und Früchte tragen. Bran- 
ches gourmandes ; freche Æfe, Küïuber, ge- 
rade, dicke und lange Æfte, die aus dem Stam- 
me Jelbf, oder aus einem befchnittenen Afle her- 
vôr treiben, und den aaderen Æflen und Zuwsi- 
gen den Saft néhmen. Branches ehiffonnée: ; 
kurze und übel gewmhjene Æfle, welche beim 
Befchneiden ganz weggenommen werden m'iflen. 
Branches veules ; lange aïnne Æfte, die keine 
Früchte tragen. Branches aoûtées ; 29, 0e 
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méchdèm fie bishèr einen Jéhünen Wachsthum, 
gehabt, fich nâch dem Le sapiens verhürten 
und eine fchwürzliche Farbe 

branche de vigne ; eine Weinranke. 

Man Jagt fpricine. und fig. Il faute de branche 
en branche ; er häpft von Ajt zu Aft; er ver- 
fült von einer Sache auf die andere ; er fängt 
allerlei an, und jührt nichts gekürig aus. 
eft comme l'oifeau fur la branche ; er if} wie 
der Vogel auf dem Afte; er fleht auf der Aïppe ; 
er if soie der Sperling auf dem Dache, nirgends 
ficher, nirgends zu Hauje. Il vaut mieux fe 
tenir, s'attacher au gros de l'arbre qu'aux 
branches ; es 5? beffer fich an din Baum Jelb}, 
als an die Æfie fejt "zu halten; man mufi gleich 
vér die rechte Schmiede gehen, fich gleich an 
den rechten Mann wenden, von dèm man un- 
mittelbär Hiülfe zu erwarten hat. 

In der Anatomie nennet man Branches, Æfie, 
die kieineren Adern, die aus einer grüfieren, 
befonders aus der Hohl-Ader entfpringen. Les 
branches antérieures de la moëlle allongée ; 
die vorderen Æfie des verlüngerten Hirnmarkes. 

Fig. nennet man auch Branches, die ver/chie- 
denen Familien, die aus einem Stamme emprel 
Jen find, die Linie. Cette maifon eft divifée 
en plufeurs branches ; die/es Haus hat fich in 
wer/chiedene Linien getheilet. 11 eft la tige de 
cette branche; er #? der Stamm, der ÆErfe 
diefer Linie. Il eft l'aîné de cette branche; 
er it der Æltefle von diefer Linie. 
BRANCHE, wird noch von verfchiedenen anderen 
Dingen in mancherlei Bedeutung ge/agt. So nennet 
man z. B, Branches, die beiden Stangen eines 
Hirfchgeweihes an welchen die Enden fitzen. Le 
bois d'un cerf a deux branches; das Geweih 
eines Hirfches hab zwei Stangen, Les branches 
d'un mors; die Stangen an einem Pférdege- 
bille, an dem Mundjiiicke eines Zaumes. Bran- 
che de tranchée; Sieke Boyau d'une tranchée, 
Branche de commerce ; ein Handlungsziweig , 
ein getciffer befonderer Gégenfland der ‘Hand- 
lung, n chandelier à plulieurs branches ; 
ein Leuchter mit verfhiedenen Armen. Les bran- 
ches de cifeaux, de tenaille ; die Arme eimr 
Schére, einer Zange. Les branches d'un bad; 
die Sangen an einer Trâghahre. Les branches 
des crochets: die Rsfffiü.ke. Branches d'ogi- 
“ves; die hervôrft-henaen Ribben an den Kreuz- 
bügen eines gothichen Geroû bes. Les branches 
de l'éperon ; die Schenkel des Spornes. La bran- 
che de la lalance ; der Balksn siner Schnehea- 
gr. La branche, heifit auch der Bügrl am Dè- 
gen. De Wéber nennen Branche, der Sihaft, 
cinen jeden Bindel Kettenfüden, dèr einen hal- 
ben Gang ausmacht, Bei dem Blajen des Ta- 
faglales heifit Branche, ein ejferner Bolzen, 
dér zum Strecken und Runden der. Ründer im 
Sbreck- Ofen dienet, Branches nennet man auch 
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die Zapfen der gegoffenm Bleikugeln und des ” 
Ar die es pm fitzen, . Fat aus 
der Form ss asp 2 werd:n. Suif en 
branche ; roher oder unge/chmol#en-r Ta'g, dèr 
in freier Luft auf Stangen getrocknel worden, 
Les branches d'un fer; die beidew Theile eines 
Hif-eifens, welche fich von Jeiner Iülbung am 
bis zu den Stolien erfirecken, 

Fig. fagt man: Cette queftion, cette affai- 
re &c. a plufieurs branches; die/e Frage, dicfe 
Sache veriheilt fich in verfchiedene Zweige; es 
rage dabei verfchiedene Punkte zu unter/u- 
chen uôr. 

BRANCHE-URSINE , £. f. Siche ACANTHE, 

BRANCHER , v.a. An einen Af henken, Diefes 
ts wird nûr _ Felde von ee und Aus- 
reillern grlagt, die man an den erfien beflen 
Baum PL. nägft, Quand un Prevôt d'année 
attrape un voleur, un déferteur, il a le pou- 
voir de le faire brancher au premier arbre ; 
wenn der Generalgewaltiger einen Dicb oder 
Ausreifer erwijcht, Jo hat er das Recht, ihn 
an den erfien den bellen Baum aufzuhenken. 

BRANCHER, v. n. ÜWird in der Sjügerfpräche 
von Vügeln gejagt, wenn fie auf einem de 
oder Zweige fitzen. Le pigeon ne branche 
point ; die Taube fezt fch auf keinen Aft oder 
tr à Auf den Gléshütten Jagt man : Bran- 
cher la bofe ; die Giäsblafe herumärèken, die 
Ufnung derfelben mit dem Bolzen erweitern. 

+ BRANCHIER, adj. m. Un oifeau branchier; 
ein Æjling , ein junger Falk oder Habicht, der 
Jchon von einem Afie auf den andern fliegen, 
aber noch nicht in die Hühe ziehen kan, 

BRANCHÉ, ÉE, partic, & adj. Sieke Brancher. 

BRANCHIES, £ f. pl (Les ouïes de poiflons ) 
Die Kiemen oder fogenante Fifch-Ohren, 

BRANCHAU, UE, adj. Æflig, mit uielen Æjlen 
ver/ehn. Un arbre bien branchu; ein Baqum 
dèr viel wEfte hat. 

 BRANCHUE, ff. So heifft in der Natürge- 
Jéhichte eine Art Mérjpinne oder kleiner Sékreb- 
je, die jorft auch Csncelles grnennet 10erden, 

BRANDE, f. f. So nennet man allerlei kleines 
Staudenwerk, das auf Haiden und unbebaueten 
Feldern wüchf, Bufhwerk. Man nennet auch 
die Haiden Jeibft, die mit allerlei niedrigen Ge- 
Jirüuchen und holzigen Pflanzen bewachfen find, 
Brandes. 

BRANDI-BOURG, La Marche de Brandebourg; 
die Mark Brandenburg. L'Eleéteur de Bran- 
debourg ; der Kfirfüuf von Brandenburg. (Es 
gbt auch Siüdte die den Namen Brandenburg 
Jiühren ). 

BRANDEBOURG , f. f, So nrnnen die Franzo/en 
eine Art re oder Uberrücke, Feldrôcke 
mit weiten" Ermeln. 

BRANDEBOURG, f.m. So nennet man eine Art 
Gimpen, swomit zurweilen an Manskleidern die 

O0 2 Anopf- 
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Knopfôücher befezt werden, oder dis auch Jelbft 
flatt der DR dienen. 

BKANDEBOURGEOIS, OISE, f. & adj. Æis 
Brandenburger , eine Brandenburgerinn, bran- 
dexburpifch. 

* BRANDBRIE, £ £ So nennet man in Holland 

. ie Brantweinbrennerei. 

BRANDEVIN, [. m. Der Brantwein. 

BRANDEVINIER, ÈRE, € Der Brantiwrinbren- 
ner, die Branhweinbrennerinn ; it, bei den Ar- 
méen, der Brantweinverkäufer, dèr oder die 
Brantwein verkauft. 

BRANDILLEMENT , fm. Dis Schaukein, das 
Schwingen, das hin wnd hèr bewègen. 

BRANDILLER , v. a. Ain und her bewègen, 
Jhwingen, fchaukeln, Brandiiler les jambes; 
mit den Kifien Jchlenkern, baumeln. 

Se brandiller, fich /chaukeln, Jich an einem 
Seile hin und hér Jcuvingen, fich auf ciner Schau- 
kel hin und hèr bewègen. 

BrANDILLÉ, £E, part. & adj. Siche Brandiller, 

BRANDILLOIRE,  f. Æiie Sciaukel oder Sihwin- 

e von Seilen, oder von geflochtenen Ziweigrn. 

BRANDIR, v.a. alte Wort Ledeutete che- 
dèm, eine Sache fchwenken, fchioingen, hin und 
hèr bewègen, infonderhat ein blankes Gewëhr, 
eine Pike, ein Schwèrt Er. 

Branpir, heifit bei den Zimmerleuten etwas mit 
cinem hôlzernen Nagel anichlagen oûer Lefefli- 
gen. Brandir un chevron fur la panne; ei- 
nen Dachfparren vermittelf} eines hülzernen Na- 


gels auf das Sitzband befefligen, 

BRanDr, 1€, part, & adj. Le Brandir. Man 
Jagt Jprichw. im gem. Léb. Enlever nn gros 
fardeau tout trandi; etrwas Schwères in einem 


Schwung aufhiben, Enlever un homme tout 
brandi; einen Menfchen fo wie er geht und fleht 


.… mit Jich fortfchleppen. 
BRANDON, {m. Die ae die Windfackel, 
Allumer des brandons; Strohfackeh anziinden, 


BRANDON, heilit auch ein Stock oder Ffahl, wel- 
cher oben mit Siroh hewickelt if, und vôr ein 
mgit Arreft bclègtes Grundfück ausgeflekt iwird, 
_ Fr daff es gerichtlich verkauft wer- 

en joil. 

pc js , heiïfit ferner ein Brand, dèr bei …i- 
ner Feucrsbrun/? vom Winde in die Luft fortge- 
Jühret wird. Le vent poufloit des brandons 
qui portoient par-tout l’incendie ; der {ind 
trieb dis Brände in die Luft, welche allenthat. 
ben zündeten. ÆEhemals nante man den erfin 
Sontag in der Fiften, Le Dimanche des bran- 
dons, weil an diejem Tage das gemeine Folk 
ein Lufifeuer anzuzünden plègte, um welches es 
herum tanxte. 

BRANLAXNT, ANTE, adj. #'ackelnd, Jchlenkernd, 
tas fich bald auf die eine, bald auf die andere 
Seite hin bewègt, Il a la tête branlante; er 
hat sinen swacksinden Kopf, er wackelt sit dem 
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Kopfe. Man Jagt fig. und fprichuw, von einer 

Sache die ER Mie, ah das Aufehen 
hat als ob fie alle Augenblick fallen wolie : C'efk 
un Château brunlant, 

TRANLE, f. m. Das Schuvanken, das Wankes, 
das H'ackeln einer hin und hèr bewègten Sa- 
che, der Schwung. Le branle du carrofle lui 
fait mal; es sird ihms von dem Schwankin der 
Kutjche übel, Cele a un grand branle; das hat 
einen grôfien Schwung. Mettre les cloches en 
branl:; de Glocken in Sihwoung bring n. Man 
Jogi fig. Être en branle; im Gang jeun, den 

nfang zu einer Sache, zu einem Ge hèfie 
machen. Cet homme eft parefleux : mais quand 
il eft une fois en branle, il en fait p'us qu’un 
autre; die/er Min'ch ifl fau; 16enn er aber 
einmal in Gang ift, wenn er anfünagt, fo thut 
er mchr als ein aunderer. Etre en brane, keifit 
auch in Zuweifel fehen, unentjchlojjen Jeyr. 1 
a été long temps en branle s’il prendroit ce 
parti-là ou mon; er war lauge zweifelhaft, 
unent/chloffen. ob er diefe Partei ergr'ifen folle, 
oder nicht. Être en b'anle, keifit ferner Luft 
und Ne'guny zu etwas haben, willens Jeyn, ge- 
Jonnen feyn etwas zu thun. Je lai vu en branle 
de vendre fa he ich habe ikn fehr ge- 
neigt g/chen Jeine Stelle zu verkaufen; er be- 
æeigte viel Lufi feine Stelle zu varkaufen. Don- 
ner le branle à quelqu'un, mettre quelqu'un 
en branle; einen in égung fetzen, in Gang 
bringen. machen, daff er thälig wird. Donner 
le branle à une affaire; eine Sache in Bewè- 
gung, in Gang bringen, thr Ende, ihren Aus- 
gang bejürdern. Il a donné un grand branle 
à cette affaire; er hat die/e Sache müchtig be- 
trieben. On a fi bien fait, qu'enfin on l’a mis 
en branle de terminer cette affaire; man hat 
es Jo gift einzurichten gewufit, dafi er endiich 
dan gebracht ivorden, diefe Sache zu Ende 
zu bringen, 

BraAxLE, heifit auch ein gewifler Tanz, da uer- 
Jchiedene Perfonen eina der Hand faffen 
und in die Runde herum tanzen; der Rundtanz, 
Ringeltanz. On ouvrit le bal par un branle; 
man erlfnete den Bal durch einen Tanz in die 
Runde, Man Jagt jprichwèdrtlich: 11 eft fou, 
elle eft folle coimme le branle gai, comme 
branle gai; êr oder Jie ifi Jo lufhg , als ob es 
zum Tanz ginge. 

BRANLE, wird auch von der Mufik gefagt, nâch 
welcher der Rundtanz getanzt wird. Jouer un 
branle ; einen Æundtanz Jpielen. Man agt fig. 
Mener un branle ; den Fôrreihen tanzen, der 
Aujührer bei emem Tanze feun; it. der An- 
fünger von einer Unternéhmung Jeyn, die her- 
nâch von Andern nachgeahmet wird, Les Gre- 
nadiers menèrent le branke pour attaquer les 
retranchemens ; den erflen Angriff auf die Ver- 
Jhanzungen thaten die Grenadiers, 1m Scherz 

lagt 
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Jagt man: Faire danfer un branle de fortie à 
quelqu'un; einen weggehen heiflen, einem den 
Abfchied gèben, ihn wegjagen. 

ERANLE, heifft auch Jouiel als Hamac, eine Hang- 
malte, ein an 7 ge vier Enden fchwëbend auf- 
gehangenes Tüch. Coucher dans un branle; 
im ciner Hangmaite Jchiafen. 

BRANLE-BAS! die Har gmatte hunter ! sin Com- 
mandowort auf den Sihiffen, wodurch der Be- 
J'atzung Ve = wird, alle Hangmatten ker- 
unter zu néhmen, und überhaupt den ganzen 
Platz æwijchen den Verdecken zu rüumen, und 
fich œum G'frcht anzufchicken , oder auch aus 
anderen Urj:chen. 

Bei den Uhrmachern heifft Branle, dèr Raum, 
welchen der Perpendikel einer Pendei- Uhr oder 
die Unruke eiser Tafchen- Uhr in jeder Schwin- 
gung durchläuft. Bei den Falkenirern heifit 
Branle, dérjemige Flûg des Falkin, da er, che 
er ordenélich fleigt , fich vôrhèr iiber dem Aop/e 

.. des Falkenirers herums fchwingt. 

BRANLEMENT , f, m. Die PRE à das 
Erjchiüttern, das Schiüteln, Wackeln, die Be- 
wegung kin und hèr. Le branlement de tête; 
das Kop/fchütiein, das Wackeln mit dem Kopfe. 
Le branlement d'un carofle; das Srhiÿtein, 
das hin und hèr Wanken einer Xutfche. 

BRANLER , v.a, Ain und hèr bewègen, fchwen- 
ken, Jchüütteln, Jchlenkern. Branler les jam- 
bes, les bras; die Beine, die Arme hin und 
hèr Jchlenkern. Branler la tête ; den Aopf fchüt- 
teln. Man Jagt auch im gem. Léb. Branler le 
menton, branler la mâchoire, anflatt Manger ; 
die Kinbacken bewvègen, effen. 

BRANLER, v.n. 
von einer Suite zur andern bewègen. Tout le 
rene branle; der ganxze Fifiboden wackelt. 

tête lui branle; der Kopf wackelt im. Les 
dents lui branlent; die Züïhne 1wackeln ihm. 
Sprichw, Tout ce qui branle ne tombe pas; 
es fait nicht gleich alles, as wackeit, Man 
Jagt fig. und im gem. Léb. 11 branle au man- 
che; er fleht nicht feñt, es Jcheint als ob er 
nüchflens Jeinen Dienft uerlieren, von [einen 
Amte abgefezt werden wird. 

BRANLER, hat aufferdèm im ver/chiedenen Rédens- 
arten noch mancherlei Bedeutungen. So fagt 
man z. B. Ne branlez pas de-là ; weicht mic 
von diefer Stelle ; pe einen Schritt von die- 
fem Orte gr 2 Il n'ofe branler devant fon 
maître; er darf in SEA Jeines Herren 


nicht muchfen, er darf fich nicht rühren. Il 
n'oferoit branler devant fon père ; er side 


in Gégemwart Jeines Vaters nicht das geringfle 

Jagen oder tlun, was ikhm mis/ailen kônte. 
ErRaANLER, heïlit auch in der Xriegs/prâche Wan- 

ken, wrichen. Tout d'un coup on vit ce ba- 


taillon branler ; auf einmal Jake man dues Ba- 
taillôn seichen, 


ackeln, swanken, fich immer : 
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BranL£, fe, partic, & adj. Siche Branler. 

BRANLOIRE, f. f, Das Schiukelbrèt, die Schau- 
kel. Die üger fagen: Le Héron elt à la 

nloire ; der Ariger Jchwingt fich oben in der 
tin einem Âreis m. 
ranloire, h4ft auch die Kette, womit der 
Blafebalg in der Schmiede gezogen wird ; it. 
bei den Nadieru ) dèr an einer Kette aufge- 
ingte Zuher mit Waffer, woris man die Ns- 
deln ab/pühlet, 

BRAQUE, € Un braque, une braque; der Brack, 
die Bracke, eine g'athérige Art cJagdhunde 
oder Spüärhunde, die einen Jehr feinen Geruch 
haben und das Wild auf der Svbr verfolgen. 

BRAQUEMART, € m. So k'eff ehemsals eine breite 
und kurze Art Dègen, die man lüugff an der 
Hifte herunter trig. 

BRAQUEMENT , {. m. Das Lenken und Wenden 
nâch einer Seite hin, das Richten einer Sache. 
Le braquement du timon; das Lenken einer 
Deichfel. Le braquement d'un canon; das 
Richten éiner Kanone. 

BRAQUER, v.a, Diefes V'erbum komt mur in ei- 
nigen Rédens-arten vôr, z, B. Braquer un ti- 
mon ; sine Deichfel lenken, nâch der Seite 10en- 
den. Braquer le canon; die Xanone richten. 
Braquer une lunette; ein Fernglas richten, 

BrAQUÉ, É£E, partic, & adj. S'ehe Braquer, 

BRAS, Cm. Der Arm, der Tneil am men/chli- 
chen Aürper, von der Schulter an bis an die 
ÆHand. Le bras droit, gauche; der rechte, der 
linke Arm. Il a de la force au bras; er hat 
Stürke im Arm. Etendre le bras; den Arm 
ausfirecken, Elle portoit un enfant fur fes 
bras, entre fes bras; fie trüg ein Kind auf ik- 
ren Armen, in ihren Armen. Ils s'embrafié. 
rent bras deflus, bras deflous; fie wuarmtes 
einander œufs innigfle. 11 va le bras balans, 
les bras pendans; er läft die Arme im gehen 
Jhlaff herunter hüngen. 

an jagt Avoir les bras retrouflés, an/latt 
Avoir la manche retrouflée; den Arm aufge- 
Jfireift oder aufgebunden haben, die Ærmel am 
Hemde hintergeltreift haben , £ daff man den 
bléfien Arm fuhrt. tour de bras; qus vol- 
ler Macht, aus allen Leibesk-üften. 11 lui donne 
un coup de bâton à tour de bras; er gdb 
thms einen derben Sthlâg mit dem Stocke. 


Figürlich Jagt man: Cet homme ne vit que 
de fes bras; dic/er Menjch lèbt b'6s von feiner 


Hünde Arbeit, er hat weiter nichts, als ivas 
er mit Jeinen Hünden verdient, Demeurer les 
bras croilés; die Arme über einander fchlsgin, 
müfig gehen, die Hünde in den S hôf lègen. 
Couper bras & jambes à quelqu'un ; eines 
Jehr viel von einem Rechte entziehen ; jemaides 
Gerechtjame, Einkünfte Éc. Jehr verkirzm, be- 
Jchneiden. (Couper bras & jambes à un Au- 
teur À das Werk cines Verfallers fehr ni 
0 ? vi 
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viel in Jeinem Werke ausfireichen. Se jeter en- : 


tre les bras de queiqu'un; fich jemanden in 
die Arme werfen, Jeme Zuflucht zw jemanden 
néhmen, fich unter Jeinen Schutz begèben, Hilfe 
bei jemanden fuchen. Tirer un homme d'en- 
tre les bras de Ja mort, des bras de la mort; 
einen Men/chen aus den Armen des Todes reif- 
Jen, vom Tode erreiten, ihn von einer tüdlichen 
ÆKrankheit heïen oder Jonff aus einer augen- 
JScheinlichen Lébensgefahr erretten, Recevoir 
quelqu'un à bras ouverts; jemand mit offènen 
Armen empfangen, in freundhch aufnéhmen. 
Tendre les bras à une perfonne ; die Arme 
nach einer Per/ôn ausfirecken ; bereit und willi 
Jeun eine Perjôn aufzunéhmen und ihr Hiülfe 
und Schutz iwviderfahren zu laffen. Dieu nous 
tend les bras; Gott ffrekt Jeine Arme nâch uns 
aus , if} immer bereit uns zu verzeihen. Avoir 
un bomme fur les bras; einen Menfchen auf 
dem Halfe haben ; immer von ihm beunrukigt 
oder gequält werden. Cette pauvre veuve a 
cinq enfans fur les bras; die/e arme Witwe 
hat fünf Kinder auf dem Halfe, hat fünf Xin- 
der zu erndhkren. Cet homme-là fur mes 
bras, il faut que je le nourrifle; die/er Menfch 
frt mir auf dem Halfe, ich mufi ikn ernühren. 
Avoir beaucoup d'affaires fur le bras; vwiel 
Gefchäfte auf dem Halje haben, alle Hüïnde voll 
zu thun haben. In der Tanzkunjl fagt man : 
Cette Demoife'le n'a point de bras, elle ne 
danferoit pas mal fi ele avoit des bras; die/e 
cJungfer hat keine Annéhmlichkeit in der Arm- 
bewegung, fie würde nicht libel tanzen, wenn 
fe mehr Annéhmlichkeit in den Armen hätte. 
Bras, der Arm, bedeutet auch fo viel als die 
Macht, Gewait, das Anfehen. Les Rois ont 
les bras longs; die Xünige haben lange Arme; 
îhre Macht, ihre Gewalt reicht Jehr weit, Le 
bras de Dieu n'’eft pas racourci ; der Arm Got- 


ni ht verkiüvéet ; feine Macht ff nicht ein- . 


tes 

ge rank Le bras féculier; der weltliche 
rm ; die Gerichtsbarkait des weitlichen Rich- 

ters, Livrer un Ecclefiaftique su bras fécu- 

lier; einen Geiflichen dem weltlichen Gerichte 

fberliefern. 

Fig. bedeutet Bras, der Arm, die Tapferkeit 
im Âriege. So jagt man: \out cède à l'ef- 
fort de fon bras ; alles 1weicht der Siärke Jeines 
Armes, vôr feiner Tapferkeit weicht alles zuriück, 
Auch Jagt man figürl. 11 eft le bras droit de 
fon nuire; er y der rechte Arm feines Her- 
ren; er if} feines Herren nüzlihiler und uuent- 
beïrlichfter Diener ; Jein Herr braucht ihn in al- 
len Gejchüfien, 

Bras, der Arm, heifit im erweiterten und figür- 
lichen Verflande, dèrjenige Theil eines Ganzen, 
dèr fich von dem Ganxen entfernet. Le Rhin 
fe féyare en pluñeurs bras ; der Khein theilet 

. fich on verfchiedene Arme, C'elt un bras du 


BRA, 
Danube; dis #} ein Arm von der Donau. Man 


nennet: Bras de mer; «in Arm des Méres, ein 
Theil des Méres, welcher tief in ein Land hin- 
ein gehet, 

Bras, der Arm, heifit auch ein hervôrragender 
Tluil, welcher beflimt if, etiwas zu tragen. Une 
chaife à bras; ein Arm/luhl, ein Armjeffel. Les 
bras d'un fauteuil; die Arme eines Leknftuhls, 
In dem néhmiichen Sinne werden die IWandieuch- 
ter Bras genennet. Des bras dorés; vergoldete 
[Vandieuchter, Des bras d'argent; filberne Hand- 
leuchter, Les bras de balance, les bras de le- 
vier ; die Arme an einer Wage, die Arme des 
Hébels. Les baffins de la balance font fufpendus 
aux deux bras du fléau; die zivei W/4gfchalen 
hüngen an den beiden Armen des Wagebalkens. 
Auf den Schiffen nennet man Bras, die Braflen, 
diejenigen Seile, welche an den Enden der Kden 
oder Ségelfiangen befefliget find, und swomit. 
man dieje ndch dem Winde lenken und wenden 
kan. Les bras de houblon; die Hopfenranken. 

BRASER, v.a. Lüten, zwei Stücke Eten zu/am- 
menlüten. Ce fufl a été mal brafé, il faut 
le rebrafer ; dic/er Flintenlauf 18 Jchlecht gelo- 
tet worden, man mufi ihn eimmal lüten, 

BraAsË£, ÉE, partic. & adj. Sishe Brafer, 

BRASIER , (. m. Die Gliwt, die Kohienglft, ein 
Haufen glühender Kohlen. 11 ne faut pas vous 
tenir fi près de ce brafer; fie mifen fich nicht 
Jo nahe bei diejer Kohlenglüt aufhalten. 

BuasrerR, bedeutet auch eme Glütpfanne, eine 
gréfl Kohlerpfanne oder Feuerpfanne. Un bra- 

er de cuivre; eine kupferne Glitpfanne, Xoh- 
lenpfanne. Man jagt fig. von einer Per/ôn die 
das hitzige Fieber hat: C'eft un brafer que 
fon corps ; es brennet wie eine Glüt, wie feu- 
rige Kohlen. 

BRASILLER , v. a. Etwas auf gl'ihenden Kohlen 
ein wenig rüflen. In der Schiffahrt wird Bra- 
filler ais ein Neutrum gebr » und von dem 
feurigen Glanze gefagt, welchen das IMér bei 
Nacht von fich gibt. La mer brafilloit le lon 
des flancs du navire, das Mér hatte zu be: 
den Seitèn des Sh:ffes einen Fewrfchein. 

BRASILLÉ, ÉE, part. & adj. Æin twenig gerb- 
Jet. Des pêches brañliées; Pfrfiche, die eïs 

teni œuf Eiühenden Kohlen gerbjtet wo1 den. 

BRASQU , Cf Æine Mifhung von Thon-Erde 
und gefôfienen Kohien, 10omit gegoffene Üfen 
ausgejchmieret werden, 

BRASSAGE , [ m. Der Sihlâgfchatz oder Schl- 
gejchatz, das was dem Münzherrn oder M'inz= 
meifler für das Ausprügen der Müinzen gebüh- 
ret, die Minzgeb'inr. 

BRASSARD, T. m. Die Armfchiene, das Armftück 

am Harnifche, die eifernen Bleche, welche die 

Arme ge" S'huff und Hieb betecken. 11 étoit 

armé de braflards & de cuiflards ; er 1047 mit 

Arm und Beinhienen ausgerifiet. 2e 

B 
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Braffard, Ærmilck, heifit beim Ballonfpiet, ein 


hohles Inftrument von Holz oder Lèder, inwelches 
man den Arm fiskt um folchen zu bedecken. 
BRASSE,, ff. Die Klafter, der Faden, ein Lün- 
genméf, welches ohngefthr die Läünge von zwei 
ausgeirekten Mans-Armen oder frchs Fiff aus- 
macht. Wean man auf Schiffen den Sücher oder 
Blenvurf auswirft, um die Tiefe des Wajlers 
zu erforfchen, Jo fagt man: Îl y a tant de 
brafles d'eau; das Wafler hat Jo viel Klafter 
oder Faden Tiefe. Man nennet Pain de brafle, 
pr Les grôfles Bréd von zwanzig bis dreifiig 


under, 

BRASSÉE , Cf Ein Armuoll, fo viel man mit 
beiden Armen umfallen kan. Apportez une 
braflée de bois ; bringt einen Armuoil Holz hèr. 

BRASSER, v.a. Stark umriühren , durcli einan- 
der rühren, damit fich alles wohl vermifche. 
Brafler de l'or & de l'argent fondu dans le 
creufet; ge/chmolzenes Geld und Silber im 
Schmelztiegel untereinander rihren. 

Brafler de la bière, Bier brauen. 

BraAssErR, wird figürlich allemal im a gras 
Verfiande gejagt, und heiflt Heimiich etwas 
vérhaben oder im Schilde führen. Brafler une 
trahifon ; eine l’errütherei anfpinnen. 

BrAsser, (Schiffahrt) Braffen, mit den Braflen 
(bras) hanthieren, die Ségelflangen mittelfi der 
Braffen lenken und regieren. Die Fifcher brau- 
chen Brafler auch zuveilen tt Bouiller, 

BRraAss£, £E, part. & adj. Sieke Brafier, 

BRASSERIE, f.f. Das Brauhaus, die Brauerei, 
dèr Ort, wo das Bier gebrauet wird. Ilya 
tant de bralieries dans cette ville; es find Jo- 
viel Brauhüu/er, foviel Brauereien in diefer Stadt, 

BRASSEUR, EUSE, f Der Biervrauer, die Bier- 
brauerinn. 

BRASSIÈRES , £ £. pl. Ein kurzer, an/chliefien- 
der [Vammes, ein HWüämmschen befonders für 
die Nacht um darin zu fchlafen. Coucher avec 
des brafières ; in einem Nachtwammes Jchlafen. 
Man fjagt Îg IL eft en braflières; er 1/t ge 
bunden , die Hünde find thm gebunden; er 
nicht (Eee Macht zu handeln oder zu thun.swas 
er will. 

BRASSIN, f. m. Der Braukeffel, die Brrupfanne, 
der Keffel oder die Pfanne, worin das Bier beim 
Brauen gekocht wird ; it. das Gebrüude, die 
cent Bier, die auf einmal gebrauet wird. 

# BRASSOIR, Cm. So nennet man in den M'inz- 
Jlütten ein eilernes oder thünernes Stübchen, wo- 
mit die Metalle, swoenn fie ins Fluffe find, um- 

erührt werden. Siehe Brafïer, 

* BRATHITE, oder SABINITE, £ f, Ein figu- 
rirter Slein, welcher einem Ziwveig vom Sade- 
baum oder Sevenbaum vôrftellet. 

BRAVACHE, f, m. Der Gréfiprahler, Gréfi/pre- 
cher, einer 
doch nicht if. 


dèr fich Jür tapfer ausgibt und es 
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BRAVADE, f. f. Das Trotzbieten, ein trotzen- 
des Wèjen im Rèden oder Handlungen, eine 
belsidigende Gréfiprahlerei. Il penfoit m'éton- 
ner par fe, bravades; er dachie mir durch fein 
Trotzbieten, durch Jeine Grôfiprahlerei einen , 
Schrechen einzujagen. 

BRAVE, adj, de t, g. Tapfer, beherzt, herzhaft. 
Un brave Soldat; ein tap/erer Soldat. Il eft 
brave, brave comme fon épée, comme l'épée 
‘qu'il porte; er if tapfer wie Jein Dègen, wie 
der Dègen dèn er trägt. Il n'elt brave qu'en 
paroles ; Jeine Tapferkeit beflekt nr in IPorten, 

. Man jagt ironifch: 11 eft brave jusqu'au dé- 

. griner; er 5? tapfer bis aufs Ziehen; er lat 
nr /o lange ein grôfies , bis es zum 
Treflen komt. 


BRAVE, bedeutet æwreilen im vertraulichen Styl 
auch jo viel als Rechtfchaffen, ehrlich, brav. 
C'eft un brave homme ; er 1j? ein recht/chaffe- 
ner Mann. Vous êtes un brave homme d'é- 
tre venu ici; Sie Jind ein braver Mann, dal 
Sie hieker gekommen find. C'étoit une brave 
femme ; das war eine brave, eine recht/chaf- 
Jene Frau. 

Zuweilen wind Brave auch im gem. Lib. an- 
flatt Vêtu, paré de beaux habits, gebraucht. 
Vous voilà brave aujourd'hui ; Sie jind heute 
fattlich gepuzt. Les femmes veulent être bra- 
ves; die [Weiber 1wollen gepuzt feyn. Dahèr 
Jagt man /pottend und Jprichwdrtlich von ei- 
nem dèr ein neues Âleid an hat oder fonf febr 
gepizt if: Il eft brave comme un lapin, Die/e 

edeus-Art kan auch Jonft heïfen: Er if ein 
Jfurchi/amer Ha/e. 


BRAVE, wird auch Jubfiantive gebraucht, und 


heifit ein tapferer, herxhafter, külmer , uner- 
Jchrockener Mann. Tous nos braves fe figna- 
lérent en cette occafion; alle un/ere tapfere 
Alünuer thaten fich bei diejer Gelègenheit befon- 
ders hervôr. C'eft un faux brave; er ré ein 
Prahlhans , ein Grôfifprecher. Im büfen ler- 

nds bedeutet Un brave, ein Waghals, ein 
Raufer, ein Krakfler, dèr vom Shagen und 
Raufen Profeffiôn macht. (ein Renomif, ein Ei- 

reffer) 1l a toujours des braves à fa fuite; 
er hat immer einige Wagehülle, einige Reno= 
miflen in Jeinem Cafolge. 

BRAVEMENT , adv. ÆHer2haft, tapfer, auf sine 
herzhafie, unerfchrockene . Il alla brave 
ment à l’aflaut; er ging herzhaft zum Sturm. 
Ils repoufièrent bravement les sffiégeans ; fiæ 
trieben die Belagerer tapfer zurick. 

Zuveilen wird Bravement an/latt Habile- 
ment, adroitement, gebraucht, und heïfit Brav, 
2 eine gejchikte, auf eine gute, lobensie"rdige 

rt. Il joua bravement fon perfonnage; # 
Joielte Jeine Rolle fehr gt, fekr brav. 1l s'eft 
bravement tiré de cet embarras; er Hat fich 


auf 
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auf eine fehr gute, af eine geféhikte Art aus 
diejer l’erlègenheit gezogen. 

BRAVÉR, v.a. Trotzen, Trotz bieten, einem 
frolz urd verächilih begègnen. Eft-ce pour me 
braver ce que vous en faites ? thut ‘kr das 
mm mir zu trotzen ? Cet audacieux bravoit fes 
Juge; disfer Verweègene trozte Jeinen Richtern. 
Man Jagt auch: Braver les dangers, braver la 
mort ; den Ge/ahren, dem Tode trotzen, fich wè- 
der vôr Gefahren noch uêr dem Tode fürchten. 

Bravé, ÉE, partic. & adj, Sishe Braver. 

BRAVERIE, Ê£ Das Stolzieren mit Kleidern, 
die Xleiderpracht. Les femmes aiment la bra- 
verie ; die Weiber licben die Xleiderpracht, fiol- 
zieren gern mit Âleidern. (gemein ) 

BRAVOURE, Cf. Die Tapferkeit, Herzhaftig- 
keit, Je fai qu'il a de la bravoure; ich wei)}, 
doff er Tapfrkeit befizt. Il a fait paroître fa 
bravoure en mille occafons; er ine Ta- 
pferkeit, Jeinn Muth bei taufend Gelégenheiten 
blichen lajÿjen, bewiejen. Im plural bedeutet 
Bravoures, Hrldenthaten, ruhmiwürdige Thaten 
im Kriege. 1] raconte fes br:voures à tout 
moment; er erzühit Jeine Heldenthaien alle Au- 

enblick. 

AYER, (m. Das Bruchband? ein Gürtel durch 
swelchen die Brlüche des men. hlichen Leibes zu- 
rück grhalten w-rden. Un faifeur de brayers; 
ciner dèr Bruchbänder maht. 

Le Brayer, heïfit auch der lèderne Rrmen, 
œomut der KlGppel in einer Glocke befejiiget 
soird ; it. die Axe einer Schneiwage ; it. der 
Nagri oder Draht, dèr durch den WAgebaiten 

eht ; it. (bei den Füikenirern) der Sterz oder 

eiff eines Raubuugels ; it. (im Xriegsw.) der 

Gürtel, woran der Falmenfchuh hängt; das Lè- 
der, in welches man den unteren Theil einer Fahne 
oder Standarte fellet Les brayers, nennet man 
auch woh! das Seilwerk, mütelf deflen man 
Kalk und Steine am Krahnen hinauf windet, 

BRAYER, v.a. Théreu, ein Schiff mit Thér be- 

eichen. 

BravÉk, £e, partic. & 4 Gethért. S. Brayer. 

BRAYETTE, £ f. Der Hifenkhlitz, der Schlitz 
vorne an den Hojen, 1w0 fie zugeknüpft wer- 
den. Boutonner fa brayette ; /einen Hojenjchliz 


Bra er heift zuweilen auch der Kloben an 
ciner Mage, das Wäggericht worin das Züng- 
- lein geht. 
BRAVON , Siehe BROYON. 
BREANT , {m. Der Gold- Ammer , ein kleiner 
V'og | mit einem dicken und kurzen Schmabel 
BIS, Cf. Das Schf, das [Weiblein des Wid- 
ders. Lait de brebis; Sxh4/milkh. Un trou- 
u de brebis ; ene Hérde Schäfe. Une bre- 
is galeufe ; sin räudiges Sthdf. Man Jegt 
frriw. und pig: von einem eg eu von w4l= 
chens man bejürchiet, dafi er durch ein büjes 
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Baril auch andere ver/ühren und vrrderben 
werde : C'eft une brebis galeufe qu'il faut fé- 
parer du troupeau ; es ” ein rüudiges Schäf, 
welches man von der Hérde trennen mufl. Une 
brebis galeufe pe tout le troupeau ; sin räu- 
diges Ehdf fekt eine ganze Hérde an; ein bü- 
Jer Menfch verdirbt durch Jein Beifpiel eine gan- 
ze Grjelchaft. Man fagt ferner fig. und Jprihw. 
Faire un repas de brebis; effen, ohne dabei zu 
trinken , liber der Mahlzeit nicht trinken. Bre- 
bis qui béle perd fa goulée ; svër beim Effen 
viel Jpricht, geht hungrig vom Tifche, fleht mit 
hungrigem Magen auf. À brebis tondue Dieu 
mefure le vent; Gott lègt einem nicht mehr 
Kreuz auf, als er tragen kan. Faites-vous bre- 
bis, le loup vous mangera, oder Qui fe fait 
brebis, le loup le mange ; macht euch zum 
Schäf jo freffen euch die Wat: soèr fich unter 
die Schäfe mifcht, dèn freffen die Wüife; soèr 
æu vil néchgibt, dèm zieht man endlich das 
Fell tiber die Ohren. brebis comptées , le 
loup les mange; der Wolf frift auch die fe- 
zühlten Schäfe ; man wird ülters mit aller Vér- 
fcht doch beflollen oder betrogen, 


Bresis, bedeutet in der Sprâche der heil. Lg. À 


einen Chrifien wuter der Anjübrung feines S£- 
leuhirten, Le bon Pafteur donne fon ame pour 
fes brebis; der gute Hirte lüfit Jein Lében für 


dre cer à 
BRÈCHE, L £ Die Üfnung, die Lücke, die ef 


cine gewaltfame Art gemacht worden if; z. B. 

in cmer Mauer, in einem Walle, in einem Zau- 

ne Éÿc. Ceux qui ont volé les fruits de ce 

jardin, y font entrés par une brèche; die 

Diebe, welche das Oift aus diejem Garten ge- 

fohlen haben, find durch eine Ufnung hiuein 
egen. 


Eu (Xriegsw.) Die Bref, die Sturm- 


Üfnung, der Wallbruch, der Mauerbruch. Bat- 
tre en brèche; Brejche Jchiefien. Mourir fur 
la brèche; auf der Breche flerben. Entrer 
par la brèche; durch die Brefihe in eine er- 
oberte Stadt marfchiren. Elargir la brèche; 
die Brijche erweitern. 


BrÈèCHE, wird in der Bedeutung einer Liücke oder 


eines léren Raumes, dèr entfichet, wenn man 
von éiner Sache etwas 1eznimt, noch auf ver- 
Schidene Art gebraucht, Faire une brèche à 
un couteau; eme Scharte in ein Neffer machen. 
Ce couteau a une brèche; disfes Meffer hat 
eine Scharts. Faire brèche à un pâté; ein S ück 
aus einer Pajfkt- fihreiden. 1 eft venu bien 
des vifites qui ont fait grande brèche à nos 
provifions ; es if vie! Beffich gekhommen, dèr 
cine grôfle Lücke in unferm Mundvôrrath ge- 
macht hat. On a abattu cent arpensde bois dans 


cette forét, c’eft une grande brèche; man hat 


hundert Morgen Holz in diejim. Walde umge- 
hauem ; das maht eine grôjie Lücke, si 
RE 
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BrècHe, bedrutet auch figürlich der Schaden, der 
Nächtheil dèn man einer Sache zugefligt. C'eft 
une brèche à l'honneur, à la réputation; das 
ÿ der Ehre, dem guten Namen nachiheilig. 

‘aire brèche aux immunités, aux privilèges 
d'une nation, d'une ville; die Freiheit, die 
Privilegien einer Natiôn, einer Stadt fehniülern. 

Brècue, So heifit eine fer harte Narmor-Art, 
die in den pyrenäfchen Gebirgen bricht. 

BRÈCHE-DENT, L de t.g. Zahnlickig, dèr oder 
die vorne einige Zahniücken hat. Elle feroit 

lie fi elle n'étoit pas brèche-dent ; fie würe 
übfeh, wenn fie keine Zahnlicken hätte. 

BRECHET, (.m. Das Bruflbein, ja gérer re 
die Gègend vorne am Brufibeine und bei der 
Herzgrube. Man nennet, Un brecliet de mou- 
ton; ne Hammelsbruf. 

BREDINDIN, fm, (Sckifahrt) Ein leichtes Tau- 
swerk das durch eine uiter dem Najkorbe befe- 
f'igte Rolle geht, und defjen man fich bedienet, 
um elwas in die Hlühe zu Ziehen oùer win mit- 
telmäflige Lajlen zu hébèn. 

BREDOUILLE, f. m. So heifit im Toccateglifpiel 
das Zeichen, womit nian die doppelt gewonnene 
Spiele bemerket. Gagner la partie bredouille; 
ain doppeltes Spiel gewinnen. Gagner le tour 
bredouille ; alle zwülf Partien hinier einander 


ewinnen, 
Man fagt fig. Sortir bredouille d’un lieu; 
unverrichteter Sachen von eitem Orie wegge- 


hen. Elle eft fortie bredouille du bal; Jie if? 
vom Dal weggegangen, ohne dafi fie jemand 
zum Taux aujgefordert hat. 
BREDOUILLEMENT, £. m. Das Stammeln oder 
üftere Anflôlen im Sprechen. 
BREDOUILLER, v. n. 1m Sprechen mit der 
Zrunge anfiôffen, flottern. On n'entend rien 
à ce qu'il dit, il ne fait que bredouiller; man 
verfieñt nichts von dèm 106 er Jagt, er flotiert 
alles heraus. Es wird im gem. Leb. auch aftive 
gebraucht, 11 me bredouille un mauvais com- 


pliment ; er flottert mir ain élendes Kompliment ” 


dalir. 
BrevouitLÉé, £E, part. & adj. Gejlottert, Un 
difcours bredouillé; eine hérgéflotherte Réde. 
BREDOUILLEUR, f. m. Ein Stotterer, Slamiler, 
dèr im Rèden mit der Zunge pee 

BREDOUILLEUSE, £ £. Eine Siamlerinn. 

BRÈF, BRÈVE, adj. Aurz, was von pee 
Dauer ifi, was wenig Ausdéhnung hat. 
temps que vous me donnez eft bien bref; 
die Zeit, die Sie mir gêben, if Jehr kurz. 
Cet homme eft bref dans fes décifions ; die/er 
Menfch if kurz in Jeinen Ent/cheidunges, er 
Jagt feine Meynung in swenig Worten. 

Ehedèm wurde Bref anflatt Petit, de petite 

taille, Ékein, klein von Siathr, gebrawht,  Da- 

x hèr Jagt man noch svenn von dem Aünige Pipi= 
om. I. 


BRE, 297 


nus dem Keixtva, die Rède ifl, Pepinle bref; Fi- 
pin:s der Kline. 

Brève, wird nicht leicht anders gebraucht, 
als soenn von einer kurzen Sylbe die Rède if. 
Une fyllabe brève, oder auch fubjlantive Une 
brève; eine kurze Sylbe. La première fyllabe 
de Race eft brève, & la première fyllabe de 
Grâce eft longue; die erfle Sylbe in Race if 
kurz, und die erfle Sylèe in Grâce 1j} lang. 
L'iambe eft compofé d'une bréve d'une 
longue ; der an befteht aus einer kurzen 
und aus einer langen Sylbe. 

Man fagt fprichuw. und fig. von einem Men- 
[chen der gâr zu vel Urmjtünde und Ceremo- 
nien macht, Il obferve les longues & les brè- 
ves; er if gr zu bedachtiam in allen Jeinen 
Sachen, er it Jehr umfiäudlich : Und Il en fait 
les longues & les brèves ; er verfieht ich vol. 
kommen auf die Sache ; er weilf vüllig Befcheid 
davon,. 

Bree , adv, Æurz, mit einem ÜWorte, um die 
Sache mit wenig HWorten zufanimen zu falfen. 
Im g. L. de£t man: Je vous ai déja dit que 
cela ne fe peut, que cela ne fe doit point, 
bref je ne le veux pas; &h babe Ihnen /chon 
gefagt, dafi diejes nicht jeun kan, noch feyn 
darfs kurz, ich will es sucht. Parler brefs 
fehr Jchnell, Jehr geficiné rèden. 

Ex 8REF, adv, Aurz, in wenig [Worten, bald, 
in kurzer Zeit, Je vous le dirai en bref; 
ich will es Îhnen kurz fagen. Il reviendra en 
bref; er wird bald, in kurzer Zeit kormmen. (alf) 

BREF, {, m. das Breve, ein Schreiben des Papfes an 

fe Herren in Sacken die das gemeine Wièjen 

etreffen. 1] a reçu un bref du Pape; er hat 
ein päpfiches Breve erhalten. 

Brer , & m. heifit auch ein Kleïner Kirchenkalen- 
der, worin angrzeigt fhht, tas die Geifilichen 
jeden Tag für Grbete hèrzujagen haben. 

In verjchivdenen franztfjchen Provinzialrech- 
ten heifit Bref, ein bei der Kanzellei ausgewirk- 
ter Brief, wodurch jemand zur Ausfiellung ei- 
ner gewiflen Alage, oder zu einem Keflitutiôns- 
géfuche die Erlaubmiff erhült. Bref de mariage 
encombré; das einer Ehefrau sr er Reji- 
tutiônsgefuch, 1wvenn der Mann, ihre im xuge= 
brachien Güter veräuffert hat, :S, Encombrer, 

Bref, heifft auch ein Pafi, womit in gewif- 
Jen Gègenden ein Schiffer verfehen Jeun mul, 
Bref de conduite; ein Pafi, gègen deffen Vor- 
zeigung der Schiffer einen Lothsmann erhült, 
dèr ihn durch die geführlichen Ürter der 
ficher führen muff. Bref de fauveté ; sin Paf, 
dér vom Strandrechte befreiet. Bref de viétuail- 
les ; ein Paff, wodurch man die Freiheit bekomt 
allerlei Efwâren einzukaufen. 

BREGIN, Î.m,. Æine Art Fifchgarne auf der mit 
telländifchen SE mit engen Aaj.hen 
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BREHAIGNE. adj. £ Guit. unfrachthar. W'ird 
von dem [cibchen der Thiere und Fifche ge- 
fagt: Une biche bréhaigne ; ein gelts Thier, 
#in Geltthier ; cire Hirjchkuh die nicht trügt. 
Une carpe bréhaigne ; ein Aarp/en dèr wèder 
ÆRogen noch Nilch hat. 

BRÈHAIGNE, teird in der nicdrigen Sprache auch 
Jubfautive von unfruchtbaren Divers £' agt. 
C'eft une bréhaigne ; Jie ft unfruchtbär, fie be- 
kongt keine Kinder. 

# BREHIS, ( m, Name eines 1rilden Thieres au 
der Injil Madagaftar , welches von der Grôfie 
_ Zicge if, und auf dem Kopfe ein Horn 


at, 
BRELAN,, £ m. Das Trifchück oder Arimpel/piel, 
ein Kartenfpiel xwifchen drei, vier oder finf 
onen, twovon jede nur drei Karten bekomt, 
und twobei dérjenige gen welcher die mei- 
flen Karten von einerlei Figür hat. Im verücht- 
lichen Sinne heifit Brelan auch ein Spielhaus, 
sin Haus wo tüglich allerhand Hafardjpiele ge- 
ielet werden. , 
LANDER , v. n. Stèts Xarten fpielen, dem 

Kartenfpiele fehr er gében feyn. 11 ne fait que bre- 

lander ; er thut fonft nichès als fpielen ; er hat 

den ganxen Tag die Karten in der Hand. 

BRELANDIER , ÊRE,  Æïn Spieler, eine Spie- 
lerinn, dèr oder die immer die Karten in der 
Hand hat. e 

* BRELANDINIER, &RE, ( Æïiner der am Eck 
ciner Strdle eine kleine Arémbude hült. . 

BRELLE . {. f. So nennet man zu/ammen verbun- 
denes Bauholz, das zum Fiüfien oder Fiützen 
beflimt 1f, und den vierten Theil einer Flüfis oder 
emes Flotzes ausmacht. 

BRELOQUE, f. f. Die Berlockr, Kleinigkeiten die 
man an Uhrbänder und Uhrketten anhänçt, 
BRELUCBE, £ f. So heifit eine Art Droguet, die 

aus Woïle und Leïnen fabricirt wird. 

BREME, ff. Der Brachien oder Braffen, ein dem 
Karpfen ähnlicher Fiufififch ; it. der Goldbrafjen, 
eine Art Sffifche. 

BRENEUX, EUSE, adj. Mit Menfchnkoth be/u- 
delt, befchiffen. Une chemile breneufe; em 
béjchifflenss Hrmd. 

BRESIL, (, m, (das L sird rie in betail ausgefpro- 
che) Da bréfil oder bois de bréfil; Brajilien- 
holz. Nan fagt fprichwürtlich: Sec comme du 
brèfil; trocken wie Brafilienholz', aufferordent- 
lich lrocken. 

BRESILLER, v. a. In Kleine Stückchen zerbre- 
chen, zerbrückeln. It. (bei den Fürbern ) mit 
Bradlienholz fürben, 

BRésisLé, ke, partie. & adj. Siche Bréfiller. 

BRESILLET , oder HÆMATOXYLUM, [ m. 

Line Art Brajilienholz aus den antiki/chen In- 


ein. 
BRETAGNE, ff. Name einer franztififchen Pro- 
vinz, La Grande-Bretagne ; Gréfibritamien, 
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L 
die Kônigreiche England und Schotland zu/am- 
men. Man pflègt in der Handiung auch eine 
gewife Art Leinwand, die in Bretagne und 
auch in der Laujitz verfertiget 1eird4 Bretagne 
Zté TENTE. . ' 

BRÉTAILLER, v. n. Üfters fechten, immer das 
Éapier oder die Fuchtel in der Hand haben; it. 
fich gerne raufen. : 

BRÉTAILLEUR , fm. Æin Raufer, einer dèr 
fh | arr rauft, oder auch einer dèr fih gerne 
im Fechien übt, 

* BRETAUDER , v. a. Bretauder un cheval; 
einen Fe die Ohren flutzen oder abfchnei- 
den. Man fagt auch: Bretauder quelqu'un, 

oder Bretauder les cheveux à quelqu'un; æi- 

nem die Häre flutzen, Eurz ab} hnaden. Bei 
den Tüchjchérern heifit Bretauder, ungleick 


dors 

BRATELLE, £ f. Das Trâgband, ein Band, sin 
Riemen oder Gurt, iworan man eine Buite, ei- 
nen Aorb Er. trägt, oder woran man einen 
Schubkarren fchiebt. Mettre une bretelle à 
une hotte; Trâgi ünder an eine Butte raachen. 
Sprichw, Il en a jusqu'aux bretelles, par-def- 

fus les bretelles; er jlekt tief darin, er fizt 
darin bis Über die Okhren, er hat verdriesliche 
Händel auf dem Halfe. 

BRETESSE, EE, adj. (/aperk.) Was eine dop- 
pelte Reile Zinnen hat, was oben und unten mit 
abwechjelnden Zinnen verfehen if}. 

BRETTÉ,, (.f. Ein Rarfdègen, ein Schläger, ein 
langer Dègen. Dan fagt im Stlurz : Îl porte 
toujours une longue brette ; er trägt immer 
einen langen Homer an der Seite. 

BRETTELER, v.a, Die Steinhauer Jager: Bret- 
teler une pierre; éisem Stein mit etnems zacki- 

en Hammer ( Zahnhammer ) behauen : Und 
fa den Maurern heifft Bretteier un mur; cire 
Mauer berappen, den Aalk it einer zackiger. 
Kélle an die k land anftreicten, Die Bildkauer 
und Wachsbofirer Jagen: Bretteler oder bret- 
ter la terre ou la cire; den Ton oder das 
H'achs mit zackigen nr abkratzen. 

BRETTELÉ, ÉE, patic. & adj. S'eke Bretteler. 
Un marteau brettelé ; ein Zahahamemer. 

BRETTEUR, f.m. Der Aaufer, einer dèr fi 
gerne raufet und deshalb gemeiniglich einen 

en Rau/dègen trügt ; ein Æenomifi. 

* BRETTURE, L £ So mennret man die Zacken 
oder Zükne an alierlei W'erkzeu,ren, x. B. an 

einen Zahriharnmer, an Zalumelelsg an Mou- 
erkellen zuns Berappen Ec. ne” 

BREVE, [ f. Æine kurze Sylbe; it. sine kurze 
dote, welche zweimal gefchwinder als die vér- 
hèrgehende gefpieit oder gefungen werden mrifl. 

. In den Miüinzfiätten neunet man Breve, die 
Anzahl Marke oder M'ingfiicke, die aus einem 
Guf hèrkommen, Gibt ein Gufi 500 ie 

ücke, 
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fücke Jo nennet man dic/e zufammen Une bre- 
ve, Lbrigens fiche Bret. 

BREVET , £ m. So heifft in Frankreich ein offe- 
ner oder unverfiegelter Gnadenbrief, wodurch 
der Kümig jemanden ein Gefihenk , einen Ekren- 
titel, oder jonft eine Gnade eriweijet, ein Diplôm. 
Un brevet de Duc; ein Herzogsdiplôm, ein 
Diplôm oder Guadendrief, wodurch jemand 
zum Herzog erklärt wir. Le brevet d'une 
penfon; das Pateit zu einem Guañengehalt. 

Man nennet, Ducs à brevet, erzoge, die 
mûr mittelft eines Patentes den Titel und die 
Würde eines Herzoges erhalten haben. 

Brevet de retenne, ein Gnadenbrief, darin 
der Künig den Erben eme gewiffe Summe von 
einem _—….. Amie bewiniget. 

Brevet d'affaire, die Eriaubniff, das Vér- 
recht, den Aünig zu fehen, fich 1hm zu nahen, 
coems er auf dem Nachifiulu jizt. 

Juite-au-corps à brevet, :.4 blaues mit Gold- 
géjuktes Aleid, mit rothen Auffhiägen, wrelches 
nur gewille Perjonen, vermüge eines bejonderen 
Gnadenbricfes zu tragen berecitiget find. 

Obligation par brevet, eine Schuldverfchrei- 
bung, 1wovon der Notarius das Concept wucht be- 
kalien hat. 

Brevet d'apprentiflage; ein Lehrcontraft, wel- 
cher zwifchen dens Meifier und Jeinem Lehrjun- 
gen errichtet wird, 

Brevet de joyeux avenement ; sin Gnaden- 
brief, todurts der neue Künig, vermüge eines 
juris primarisrum precum (welches in Frankreich 

oit de joyeux avenement genennet wird) 
gemanden die Amwart/chaft die gd bei ei- 
mer Cathedral- oder Collegiaikirche durch Ab- 
J'erbem vacant swerdende F rnde ertheilet. 

Brevet de ferment de fidelité ; «jn Mandét, 
soodurch der Künig in Frankreich einem neurn 
Bifchofe, nachdèm er von ikm des Eid der 
Treue empfangen, auferlègt, die erlte bei Jei- 
ner Cathedralérrche offen werdende Pirüinde, dèm 
Geiftiichen, welchen der Kônig durch ein Brevet 
dazu auser/ehen hat, Zu ertheilen, 

Brevet de contrôle, heifft sin auf Stempelt- 
papier gefchriebener Auszug aus dem Gegen- 
regifler, dér als eine reg cr à ausge/tellet 
wird, dafi die Fhhrieute den Jjür gewife 
Wären entrichiet haben. 

In der Séhandiung heifit Brevet, ein vom 
Sthiffer ausgefliter Frachtfchein, wodurch er 
bekennet, die und die IWären geladen zu ha- 
ben, und Jolche zur beftimten Zeit abzuliefern. 
Siehe Connoiflement. 

Bei den Fürbern hrifit Brevet, die zum Blau- 
fürben der Seide erforderliche Zuberei des 
Indigo mit Weinfiein-Ajche, Grapp und Alien. 
Manier le brevet; das Béd in Kipe un- 
terfuchen, ob es gft oder heï genug fey. Ou- 
vrir le brevet; stwas von dem Xïüpenbade her- 
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ausfafen, um die Farbe defféiben beurtheilen zu 
künuien, 

Li den Tüchmachern heifit Brevet, das Leim- 
twaffer, 1velches aus der Avtte lüuft, 1enn man 
fe rh getaucht hat wnd kernach swieder aus- 

rickt, 

BREVETAIRE, f. m. So nennet man dènjenigen, 
dèr einen Gnadenbrief, ein Patent wègen einer 

ciflichen Pfrüinde, oder die Amwartjchaft auf 
as erfle erlédigte Art erialten hat. 

BREVETER, v.a. Æinem das Patent zu einem 
Arte, zu einer Pfründe £c. ertheilen. 

Brev£eTé, LE, partic. & adj, Breveté du Roi; 
cr dem Künge mit einem Gnadenbriefe ver- 
Jehen, 

BRLVIAIRE, £ m. Das Brevier, das Bûch, sét- 
ches den ganzen tüglichen Gottesdienft der Geilt- 
lichen, oder alle Gebèthe enlhült, welcke die 
Geifllichen tägiich lèfen miüflen. Le Bréviaire 
Romain; das rümijche Brevier. Man verfleht 
auch unter Bréviaire, die in diefem Bush eut- 
haitene Gebèthe Jelbfi ; und in die/em Sinne Jagt 
man : Dire fon Bréviaire; /ein Brevier béthen. 

BREUILL , £. m. ( Forfhw. ) Der Brihl, ein mit 
Srangerholz oder mit Geblijche bewachjener 
feuckier oder Jumpfichter Ort, dèr umzïunet 
1%, und wo ich das Wild aujhüie, 

BREUILS, [. m. pl Die Pefchlägleinen, swomit 
man auf den Schiffen die Segel zu/ammen néh- 
muen und kleiner machen kan. Siche Cargues. 

BREUVAGE, fm. Das Getränk, der Trank. 
La limonade eft un excellent breuvage; die 
Limonade if ein herliches Getränk. Man Jagt 

ifh: C'eft un breuvage des Dieux ; dis 5/8 
ein Gôitertrank. 

BreuvaAGr, heifit auch ein Arzemeitrant für kran- 
kes Vich. Faire donner un breuvage à un 
cheval; einer: Pérde einen Arzeneitrank ein- 
thiten lajfen. 

BRIBE, Lf. Ein grôfles Sick Brôd ; im gem. 
Lèb. ein Runken, Ranken Brôd. Il a mangé 
une grofle bribe de pain bis; er hat einen 
grôfien Runken, ein grôfles Siück Jchwarz Brod 
gegeen. u 

Brises, mennet man auch die Überbleibfel, die 
äbr:gen Brocken von einer Mahizeit. Man fagt 
auch: Ils mirent toutes leurs bribes enfem- 
ble ; fie trugen ihre Schüffeln, ihre Gerichte zu- 
Jammen, um fie mit cinander zu verzchren. 

Fig und verüchtlich nennet man Des bribes 
de latin; lateimifche Broiken, allerlei Stelten aus 
lateinifchen Schrififieliern , aie man hie und da 
ohne Wah} mit in Jeine Sthrifien einfiiché. 

BRICOLE , £ £ Der Sprungriemen, dérjenige 
Kiemen am Gefchirre der Kutfchpfèrde, dèr wn- 
ter dem Polfier sweggeht, und auf beiden Sei- 
ten in die Schnallen der Bruftriemen eingehängt 
wird. 

lp2 Bri- 
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Pricole, mennet man auch Trâgriemen, lè- 

derns iemen, twelche Eber die Achjel argehüngt 
werden, und woran man die Slünfien, H'affer- 
ÆEimer, Mikh-Eimer Efc. trägt, oùe: auch woran 

"ein Sihfékarren gehrt wird. ÆEi:ige nennem 
auch Bricole, ein Aoppelband, die Jiinde bei- 
Jammen zu halten, damit einer dem: andern nicht 
vérlaufe. 

Bricoze, heifit im Balfpiel, der Wiederfprung 
des Balles von der Seitenmauer. Le coup de 
bricole; dérjenige [Wurj des Balles, da er, 
nachdèm er cine von den Seitrnmauern Lerïilt 
hat, in das Baihaus zurïck {2 Lin ähalichen 
Sinne bedeutet beim Billardjpil bricole, das 
Jchiefe Zuriickpradien der Augel von der Bande 
ab. Man jagt: Faire une bille de bricole; 
ainen Ball par Bricol machen. 

Sprichw. Donner une bricole à id 
ainen mit L'gen berich'en, hintergéhen.  Vér- 
néhmlich wird diefes von Bedienten gejagt, die 
ihrer Herfchaft gern etwas vôrlüigen. 

De bricole, Le bricole, eine jigürl. und ad- 
verbialifche Rédens - Art, welche foviel bedeutet 
als, durch Umuwrège, durch Nébenwège. S'il 
ne pe: parveni* là direétement, il y viendra 
de bricole, par bricole; 1enn er nicht auf ge- 
radem MWège dazu gelangen kan, Jo wird er 
durch Umwège dahin zu  Ssttare Jeinen Zuweck 
zu erreichen fuchen. 

BricoLes, heifit auch bei den jügern ein ge- 
willes Garn, um Hirjche, Rehe und dergleichen, 
zu fangen. 

BRICOLER , v.n, Æinen Ball gègen die Ssiten- 
mausr oder eine Billardkugel gègen die Bande 
Je Jchief fpielen, daf jie zurück prallen. (par 
Bricol jpielen) Man Jagt fig. und 1m gem. L. 
von jemanden, dèr einen Bijfen za heijs in den 
Mund gefekt, und in darm herumuwirit, aus 
Furcht fuh zu brennen: 11 bricole, Æben das 
Jagt man auch von einem Menfchen dér in ei- 


mer Sache micht grade zu verfükrt, fondern . 


alierhand Ausfiti.hte und Unifchweife macht. 

* BRICOTEAUX, € m, pl. So h:ijien bei den 
Wibern und Bandmachern die ziwver von einan- 
der ab, Lattes , swelche in den Draht ein- 
geliängt find, worin die kieinen Kollen auf der 
linken Seite des Auffatzes flecken. 

BRIDE ,  £ Der Zaum, das Jümmtliche zum 
Kopfgefchirre eines Pjérdes gehürige Riemen- 
æeug, twelches aus dens Hauptgeflelle (tétière ) 
dem Gebiffe, (mors) und dem Z'ige!, (rênes) 
zujammen gejext if}, und womit das P/érd re- 
gieret wird, Mettre la bride à un cheval; «i- 

- mem Pférde den Zaum anlègen, ein Pferd züu- 
men, Otez la bride du cheval; néhmt dem 
Pfèrde den Zaum ab; züumet das Pjerd ab. 

Brive, wird Jonfi mehrentheils durch Zigel tiber- 
Jezt, welcher einen Theil des Zaumes ausmacht, 
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So fagt man: Ce cheval a rompu fa bride; 
diejes Pferd hat jeinen gel oder Zaum ab- 


erifles. Lâher la bride à un cheval, oder 
A la bride, rendre la main ; dem Pferde 
den Z'ige! 


is laffen. Courir à toute bri- 
de, à bride abattue; mit verhängtem Z"gel, 
Jeornfireichs reuxen, das Pfrd jo jéhnel Lrafen 
lajfen , ais eskan. Tourner bride ; das Pferd 
twenden, umkehr-n. 

La main de ia bride, nennet man die linke 
Hard ües Rsiters. 

Man jagt fig. Tenir quelqu'un en bride; 
jemanden 1m Zaum haïten, in verhindern, x 
er nicht thun kan, was er will. Tenir la bride 
haute, tenir la bride courte à quelqu'un; 
einen Jcharf im Zaum halten ; ihm ge be- 
gégnen, thn def halten. Aller bride en main 
dans une aflaire ; eine Sache mit vieler Pérfcht 
behandeln , klfg und vérfihtig Lei einer 
zu [Werke grhen. 

Lâcher la bride à quelqu'un, lui mettre la 
bride fur le cou ; jemanden alle Freiheit, allen 
Wilien laffen; oder auch ihm mehr Freiheit ver- 
flatten ais er Jonft gehabt hat. Lâcher la bride 
à fes pañlions; /einen Leidenfchafien den Z'igel 
Jchiefen lafen, fie auf alle Art zu befriedigen 


Courir à bride abattne après les er Jei- 
nen Vergnligungen néchgchen und fich durch 
nichts davon abhalten laflen. 11 court à bride 
abattue à fa ruine, à @ perte; er rennet /porn- 
Jfreichs in Jein Verdertin. 

Brides à veaux, nennet man fg'rl. und im 
gem. Léb. närrifche, abgefchmatte Griinde oder 
Entjcdhu'digungen, alherse Sdru ënke. Tout ce 
que vous dites-là font brides à veaux; alles 
teas hr da Jagt, find abgechmakte Ent/chul- 
digungen, if albernes Zeug. 

Brive, wird noch von verfchiedenen anderen Din- 
gen gejagt. So heifit 2. B. Bride, das L'ünd- 
chen oder Schnürchen, wormit man den kleinen 
Kindern die Haube unter dem Kinne zubindet; 
it. der Ricgel o°er die Quérnath an beiden En- 
den des Knopfloches ; it, die Kiegel, die kliinen 
Nüthe, wodurch die Blumen kojibarer Spitzen 
mit einander verbanden twerdin. 

Bei den Büchfenmachern lift Bride, die Stan- 
ge, das plctte Eijen, welches die Nufi im Em d 
eines EE po es es uit dem: Dricker oder 
zuge verbunden hiïlt, Mon nennct ferner Bri- 
des; die Ühre an der Glocke, mittelft welcher 
die Glocke an ikrem hülzernen Trüger aufge- 
häüngt wird. Bei den Wagnern heifit Bride, 
der Alammerhaken, em an den Leiden Enden 
eingebogenes Erjen, welches dienet, mehrere Hül- 
zer œum Behauen an einander zu befeftigen; 
it. (bei den Schloffern) ein eifernes Band, ain 

- Stück Holz zu befefligen, wekhes ablpringen 
soil, Die Strump/wéber nennen Bride, Zaum 


«ir 


BRI. 
einen gewviflen Féhler, dèr in den Strüimpfen beim 


Wetes gemacht wird. | 
BRIDER, v.s, ZYumen, den Zaum anlègen, 
aufzèumen, Brider un cheval ; ein Pférd züu- 
men. Bridez, il faut partir; Zäumet au/, wir 
m'iflen fort. 
Brioer, heifit auch feft zubinden, fe zufam- 
* menzichen und einfchliefien. Un beguin qui 
bride trop un enfant ; ein Häubchen Gas einem 
Kinde zu feft anliegt, zu Jp gebunden if. Ce 
chapeau me bride ; diejer Hft if mir zu enge. 
lan Jagt, Brider le nez à quelqu'un avec 
une houfline, avec un fouet ; einen mit einer 
Gerte, mit ciner Pritfche quér über das Geficht 


hauen, Briéer quelqu'un par un contrat, par 
un aÛte; jemanden durch die dem Kontrafte 


angehüngte Xlaufeln binden oder zu etwas ver- 
binden.  Sprichw. Brider la bécafle; einen hin- 
ters Licht führen, einen fibertülpeln. La bé- 
cafe eft bridée; der Vogel if} gefangen; er if 
erunfcht, angelührt. ' 

Brider l'aiguille, heifit bei den Nédlern, ei- 
ner Nühnadel die Aushühlung an beiden Seiten 
des Ncdel-Ühres gében. Brider la potence; den 
Lg beim Ringelrennen verfehlen, und nûr das 
Hok berühren, woran er hängt. Brider les 
ferres d'un oifeau; an jedem Fifle des Falken 
cine Âlaue fej binden, damit «r einen Raub 
nicht davon jihren künne, Brider la drague; 
(Fi/cher) den Sack einziehen. Brider une pierre; 
um dén im Steinbruche lésgearbeiteten Stein ei- 
nen Strick Jchlagen, welcher an dem Hajpel be- 
Jyiget fl, 100mit der Stein herausgewunden 
trad, Brider l'ancre; den ÆAnker bekleiden. 
S. Ancre. Briéer les cloches; einen sifernen 
Draht an die Xüppel der Glocken befefiigen. 

* BRIDOIR, £ m. Æin Band, die Kinderhauben, 
Nachthauben Efc. unterm Kinne feft zu Linden. 

Brivé, £E, part. & adj. Gezäumt, Un che- 
val fellé & bridé; ein gefatteltes und gezüum- 
tes Pférd. Man mennet aus Spott emen fehr 
cinfültigen Menjchen, Un oïfon bridé, Cette 
femme n'eft qu'un oïifon bridé; disjes Weib 
ijb swciter nichis als cine dumme Gans. 

BRIDON , fm. Die Trenfe, ein leichter Z'gel 
mit einem Mundfhick ohne Stangen. Mener un 
cheval avec un bridon; ein Pjérd an der 
Trenje Î ‘hren, 

BRIEF, EVE, adj. Auwrz, von kurzer Dauer. 
Dufes Wort, das fonft mit Bref sirerlei if, 
tiré hauptjüchlich im juritifchen Styl gebraucht. 
11 a été crié à trois bricis jours; er ii üf- 
Jenlich citirt worden, innerhalb drei Tagen zu 
erfcheinen. ls en ont fait bonne & brieve 
juftice; fie haben kurz in der Sache gefprochen ; 
Jie haben die Sache kurz und güt nâch den Rech- 
ten ent/chieden. 

BRIEVEMENT , adv, Aürzlich, in der Kïirze. 
11 nous raconta brievement ; er erzühlte uns 
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ÉGrzlich, mit wenig Worten. Expliquez-moi 
cela brievement x nettement; erklüren Sie 
mir das kurz und deutlich, 
BRIEVETÉE, £f. Die Kürze, die wenige Dauer, 
La brieveté du temps; die Âirze der Zeit, 
La brieveté de fon regne l'empécha d'exécu- 
ter tout ce qu'il avoit projeté; die Kürze 
® feiner Regierung verkinderte thu alles das aus- 
zufihren, tas er entworfen hate, alle Jeine 
Entwürfe auszuf"hren. 
BRIFER, v.a. Æeilit in der Sprâche des F'übels, 
gierig eflen, fréflen. Ces gens-là ont bon 2p- 
etit, ils auront bientôt brifé tout cela; mr 
te haben guten Appetit, fie werden alles das 
bald verzéhrt haben. Lee 
BRIFEUR , EUSE , f. Dèr oder die gierig if, 
ein Frefler, in Vielfräf. (pübelhaft) 
BRIGADE, £ f. Die Brigade, ein Trupp Solda- 
ten von einer Compagnie unter der Anführung 
eines Unter-Ofiziers oder Brigadiers. 
Brigade, herfit auch ein abgetheiles rai > von 
etlichen Regimentern, defleu Anfihrer in Frank- 
reich Brigadier des armées du Roi heifit, und 
in Deutjchiand gemeiniglich ein Generalmajor if, 
Nan jagt auch : Une Brigade d'Archets; £in 
Trupp Hüfcher. Une m4 du Guet à che- 
val; ein Trupp von der Nachtwache zu Pferde. 
BRIGADIER, f.m. Der Brigadier, siner dèr ei- 
ne Brigade commandiret.  Siche Brigade, 
BRIGAND, (. m. Der Sirällenrüuber. Une trou- 
pe de brigands; eine Bande Stréfienräuber, 
eine Rüuberbande. Im erweiterten Sinne heifit 
Brigand , jeder, dèr fich durch Erprefungen 
zu bereichern fucht, Ces petits Juges font de 
vrais brigands; diefe kleine Aüchter ind wabre 


Rüäuber, 

BRIGANDAGE, fm. Die Stréflenrüuberei. 1 
étoit temps d'arrêter le brigandage qui de- 
foloit cette province ; es war Zeit dem Strd- 
ferrauve, dér die Provinxz verhérte, Einhalt 
zu thun. 

BRIGANDAGE, heifit im ertweiterten Sinne jede 
Erpreflung, wodurch ein Beamter oder Richter 
fich zu bereichern Jucit. 1 y a long-temps 

ue ce Juge exerce toute forte de brigandage ; 
diefor Richter Ubt Jeit langer Zeit allerlei Küw- 
bereien aus, 


* BRIGANDEAU , £ m, Æin kleiner Rüuber, 


(gemein) 
BRIGANDER , vw. n. Stréflenraub treiben, rau- 
ben. C'eft un homme qui n'a fait que brigan- 
der & voier toute fa vie; er 5? ein Menfch, 
dèr in Jeinem ganzen Lében nichts anders ge- 
than hat ais rauben und fHlen. 
BRIGANDINE, Lf, Æine Art Panzer oder Har- 
nifch, befonders der Stréfienrüuber. 
BRIGANTIN, fm. Die Brigantine, ein leichtes 
Sthiff ohne lerdeck und mit niedrigem Bord:, 
avelihes Sègel wnd Ruder führet, 
Pp3 BRI- 
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BRIGNOLE , £ f. Die Brunelle, eine Art Pflau- 
men, die von Brignoles, einer Stadt in der Pro 
vence kommen. Une boîte de Brignoles, de 
prunes de Brignoles ; ein Aïfle Brunellen. 

BRIGUE, ff. Diejes Wort, welches falt immer 
in einer nachtheiligen Bedeutung gebraucht wird, 
bezeichnet eine dringende Befirebung näâch etwas, 
in eifriges Anhalten um etioas, wwobei wir 
durch andere Perfonen, die wir zu dem End- 
ziwecke auf unfere Seite gebracht haben, unmit- 
telbar oder mittelbar unterflüzt werden. 1] fal- 
Joit une brigue pour faire réuñlir cette affaire; 
dieje Sache mulite durch Hülfe guter Freunde 
durchgelext werden. 

Brigue, wird auch anfiatt Cabale gebraucht. 
Il y a de la brigue; es fleñt eine Aabale da- 
hinter ; es if? nicht fo ganz richtig damit. Man 
fagt auch: Avoir une forte brigue, une puif- 
fante brigue; eine fiarke Parthes, einen nüch- 
tigen Anhang haben. On vint à bout de dif- 
fiper la brigue; man Zer/reuele endlich die 
heimliche Parthei oder Kaba'e; man war fo 

licklich, das heimliche Bündnifi zu zertrenner. 

BRIGUER , v.a. Durch Hülfe mehrerer Perfonen, 
die man auf Jeine Seite gebracht hat, fich um 
sin Amt, um einen Gjahrgehalt oder Jonft et- 
swas eifrig bewerben. Diejes Wort wird fa 
immer im nachtheligen Sinne gebraucht, . Bri- 
guer les voix, les fuffrages d'une Compagnie; 
die Stimmen ciner Gejeljchaft durch alierlei Mit- 
tel und Wège zu erhalten, zu erkaufen, zu er- 
betteln Juchen. 

Im guten Verfiande heifit Briguer, fich eifrig 
um etwas bewerben. So jagt man: Briguer les 
bonnes graces, la faveur de quelqu'un; /ich 
um jemandes Gunft eifrig bewerben. 

Briauk, ke, part. & adj. Cette charge efît fort 
briguée; man bewirbt fich Jehr um dicje Stelle ; 
es Jind viel Mitwerber zu dielem Amie da. 

BRIGUEUR, £ m. ÆEïner dèr fich flark um elvas 

* bewirbt; dèr begierig nach etwas flrébt, (wen. 


ebr. 

BRLLANT, ANTE, adj. Glünzend, /chimmernd, 
junkelnd, blinkend.  Pius brillant que le foleil ; 
glünzender als die Sonne. Une étoile brillan- 
te; sin funkelnder Siern. Des yeux vifs & 
brillans ; lebhafte und glänzende Augen. Man 
Jagt Ag. La valeur, la libéralité &c. font des 
vertus brillantes; die Tapferkeit, die Freigé- 
bighent Egc. find glünzende Tugenden. Man Jak 
von einsms Pférde, welches die Schule gt und 
mit vicler Munierkeit macht : C'eft un cheval 
bien b'il ant. . 

BrrLLanT, {m. Der Glanz. Wird anfratt Eclat, 
luftre, gebraucht. Les perles orientales ont 
un certain brillant qui ne fe trouve point 
dans les autres; die orientalifchen Pirlen haben 
einen gewiffen Glanz, dèr den äbrgen mangelt. 
Ce diamant-là a pius de.brillant que l'autre, 
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diefer Diamant hat mehr Glanz, mehr Feuer als 
der andere. 

Fig. fagt man: Il y a beaucoup de bril- 
lant dans cet ouvrage; es find viele heruérite- 
chende Stellen in diejem Buche. Cet ouvrage 
eft p'ein de faux brillans ; die/es Werk 1} vol 
von Jchimmernden oder unüchten Schünheiten ; 
es ift viel falfcher Witz in diefem Werke. Von 
einem Menfchen dèr viel Witz und Einbildungs- 
kraft, aber wenig Beurtheilungskraft hat, fagt 
man: Il a plus de brillant que de folide, . 

BriLLANT, {. m. Der Brillant, ein auf allen Ssi- 
ten gefchliffener Diamant, Man Jagt auch: Un 
diamant brillant; da denn brillant adjeive ge- 
braucht wird. Voila un diamant brillant d'une 
belle eau; die/er Brillant hat ein Jchünes Waj- 
er, einen fchünen, reinen Glanz, 

B ANTÉR, v.a. Brillanter un diamant; 
sinen Diamant zum Brillanten Jchneiden, in 
oben und unten /chleifen. | 

BRILLANTÉ, £E, part. & adj. Auf allen Seite 


ft chliffen. 

BRILLER, ven. Glänzen, funkeln, fchimmern, 
blinken. Le foleil brille; die Sonne glänzet. 
Les étoiles brillents dre Sterne funkeln. Cela 
brille au foleil; die/es glünzet oder Jchimmert 
beim Sonnen/chein. Ses yeux brillent d'un vif 
éclat ; /eine Augen In, haben eimen lébhaf- 
ten Glanz. L'or & l'argent y brillent de toute 
part; es blinkt, es funkelt dort alles von Gold 
und Silber. Man Jagt auch: Cette rofe, cet 
œillet &c. brille parmi les autres; die/e Roje, 
diefe Neike Eÿc. fhcht vor allen andern hervôr. 
Fig. Cette femme brille par tout où elle pa- 
roît; die/e Frau glünzt alienthalben, wo fie er- 
Jcheinet ; fie unterfcheidet fich allenthalben auf 
cine vôrzügliche Art. Sa gloire brille dans 
tout l'Univers; /eim Rulim glänzt durch die 

ane {Veit, if} weit und breit bekant. La va- 
eur, Ja libéralité, la magnificence, font les 
vertus qui brillent le plus en ce Prince; die 
Tapferkeit, die Freigébigkeit, die Pracht, find 
Tugenden, welche an diejem Fürfim am meiften 
länzen. Son efprit brille par-tont; /ein Ver 
d, Ping Witz fchimmert allenthaiben heruér. 
In Sriger rat wird Briller von einem 
Hunde gejagt, dèr im Verfolgen der gt 
- fireicht, der eine Ebene gejchwimd durchftreicht. 
Aucun chien ne brille ccmme celui-ci dans la 
plaine; hein Hund fireicht Jo gft in der Ebene, 
als diejer. 

BRIMBALE, £ f. Der Pumpen/chwengel. 

BAIMBALER, v. a. Schaukein, hin und hèr be- 
wègen, Es wird im gem. Lib. vôrnèhmlich von 
unordentlichen Durchunanderläuten der Glocken 
und von dem Gekliniper der Schlüflel gejagt, 
die an einem Bunde zu/jammenhängen. 

BrimnALÉ£, ÉE, part. & adj, Gefchauket , ge- 
Jehiticlt. Siche Brimbaler. 

, BRIM- 
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BRIMBORIONS , f. m. pl. Aleirigkeiten, Spiel- 
merke, Sachen von geringem Wäéhrte. Que 
voulez-vous faire de tons ces brimborions ? 
was 1wollen Sie mit allen den Lumpereien, Bet- 
teleien machen ? (gemein) 

BRIN, £ m. Die kleine Spitze, das Spitzchen, 
das Hülmchen, Jo von einem Sémen oder von 
einer Vurzel zuerfi aus der Erde heruôrkomt, 
Un brin d'herbe ; ein Gréshälmchen. Le feigle 
& le fromment ont déja jeté de beaux brins; 
der Roggen uid Weizen haben Jthon fchône 
Spitzen oder Hülmchen getrieben. 

Brins, heiffen auch kleine zarte Spréfilinge an 

anzen, Büumen und Strüuchen. Allez cueil- 
lir quelques brins de fauge; geht hin und 
brecht von dem jungen Ausiwuchs der Salbei et- 
sas ab. 

Un beau brin de bois, heifit sin fchüner, lan- 
ger, gerader Balken. Un beau brin de chêne; 
ain Jchüner, gerader eichener Stamm. Bei den 
Zimmerleuten heifit Bois de brin; cin nach /ti- 
nem ganzen Wuhfe gewaldrechteter Baum ; ein 
langes grob bejchlagenes Bauhoiz, tvoran das 
Stamm-Ende und Lopf. Ends noch be:/anmen 
find. Siehe Bois. 

Brin, bedeutet auch überhaupt jedes Kleine Stick. 
chen fowohl von dünnen biegfamen, a!s auch 
von harten Sache. So nernet mar, Un brin 
de foie ; éin kleines Ende, ein Füdcin Seide. 
1 n'y a pas un brin de bois; es 2 hein Split- 
terchen Holz vôrhanden. Un brin de (el; ein 
Kürnchen Salz. 1l n'y avoit pas un brin de 
paille ; es «war kein Hülnchen Srok da. Man 
Jagt Jerichw. I] n'y en a brin; es ÿ nicht Jo- 
viel davon da, als man im de À leiden kan; 
es ift nicht das Mindefle davon da. ]l n'a que 

uelques brins de cheveux ; er hat nur étliche 
ürchen. : 

Brin de plume, Jagt man gemeiniglich von 
einer Strauferféder. 11 avoit un beau brin de 
plume à fon chepeau; er hatie eine fcnône 
Straufenfeder auf dem Hute. 

Fig. und im Scherze fast sun : C'eft un 
beau brin d'homme, un beau brin de fille; 
das jf ein anfehulicher, wokigrieaci/ener Nen/ch; 
ein Miüdchen von fchônem Wuchje, das Jchôn in 
die Hïhe gejchoffen if. 

Brin n'Esroc, £ m Der Springfiock, ain lan- 
ger an beiden Enden mit Ej'en befchlagener Stock, 
defen san jich infonderheit brdienet, iiber einen 

aben zu febzen. Sauter un fofé avec un 
brin d’eftoc ; smit einem Springflock liber einen 
Grabm Jitzen. 

Brin À urin, ein Siückchen, ein Hülmchen, ein 
Solitterchen Efc. nâch dem andern. 

BRINDE, Cf, (Ein altes Wort deffen man fich 
chedèm bei Trinkgelagen bediente ). Faire des 
brindes, boire des brindes; rund herum Ge- 
Jndheit trinken, 
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* BRINDILLE, £ f. Ein éleines Reis oder Stick- 
chen von etwras. Van Jagt: Cet arbre ne pro- 
duit que de la brindille; dig/er Bauns treibt nichts 
als kleine Rriler. À 

BRIOCHE,, Lf. Æine Art Gebackenes; Küchen 
rs Eiern, Küfe, Milch, Butter und feinerms 
IMèhle. 

BRION , { m. Més an den Bäumen und be/on- 
ders au den Eïchen. 

In der Schifsbauk. heifit Brion, der Anfatz 
oder der oberite Teil des V’orderfièvens, dér 
bis an den Schifsfchnabrl reicht. 

BRIOINE, Siehe COULEVREE, 

* BRIOTTE, Lf. Eine Art Anemone, dèren grüfle 
Biätter weifj find, und dèren Sammet imcar- 


nat tfr. , 

BRIQUE, C£ Der Ziegetein, Backfiein, Mau- 
erfiein; ein gebackener oder gebranier ziegelro- 
tlier Stein. Un ouvrage de brique; sine Mauer 
von Backfleinen. Une brique crue; ei raher 
Ziegelflein, dèr noch nicht gebrant ifl. Cuire 
la brique au foleil; die Ziegelfeine an der 
Sonne bicken. 

In der Chymie nennet man Huile de brique, 
Ziegel-ÜUl, ein ÜI, welches erhalten wird, wrenn 
man einen heiflen Ziegelflein in Oliven-Ül À 
Küfit, thin hernach zu Pulver gefléfien in 
einer Retorte diftillirt hat, 

Etain en brique, nennet man in Frankreich 
das deutfche Zinn, welches gewdhnlich in klei- 
nen Barren, in Form eines Ziegelfisines, dahim 
gebracht tird. 

BRIQUET, fm. Der Feuerflahl, ein fuüihlermes 
IPevkzeug, Feuer aus den leuerfteinen darit 
zu locien. Battre le briquet; Feurr an/chlagen. 

BRIQUETAGE,, fm. Ndchgemälte Ziegelfteine 
au cinsr and oder Mauer, wodurch man der- 
Jelben das Anfehen gibt, als wûre fe von 1virk- 

lichen Backfeinen aufgeführet. ‘Tous les de- 
vants de Ja maifon ne font que de briqueta- 
ge; der ganze Vordertheil des Haufes if nur 

L£ angerichen, als ob er von Zi:g'{fleinen wire, 

BRIQUETER , v.a. Æine Wand, eine Mauer fo 
anftreichen, als ob fie von Zicgelileinen gemackt 
ware, 

Briqueté, £E, part & adj, Un mur briqueté; 
eine Mauer die jo angefirichen 14, als toûre fie 
von torrklichen Backfieinen au/geführt. Die Ærzte 
nennen, Urine pe rs ziegelfarbigen Urin. 
L'urine de ce malade eft briquetée ; der Urin 
diefes Kranken if ziegelfürbig. 

BRIQUETERIE, L£ Die Ziegelhütte, Ziegel. 
b'ennerei, dér Ort, wo Ziegel und Backjteine 
gebrant werden. Zuveilen bedeutet Briquete- 
rie, das Züegelfireichen Jelbft, 

BRIQUETIER , £ m. Der Züiegelbrenner , Zie- 

élftreicher , der Ziegler. 

BRIS, f. m. Das gewaltfame Aufbrèchen einer 
Thür oder eines Sugels. Le Juge ordonna le 

| bris 
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bris de portes; der Richter gdb Beféhl, die 
Thiren De Goal fr cran ll le 
de bris de fcellé; er 1? befchuldiget worden, 
daff er die Siegel erbrochen habe. 

Bris de prifon, die Erbrechung des Grfüng- 
“es, die heimliche oder gewalifame Entwei- 

ng aus dem M 2 

Bris, nennet man auch die Trlimmer eines ge- 
Jcheiterten Schiffes. Le droit de bris & nau- 
frage ; das Strandrecht, kraft deffen ein Herr ei- 
men Theil dèr am Ufer Jeines Landes geftrande- 
ten Güter fich zueignet, wenn fie in LR und 
Tag von dem Eigenthiimer nicht zurückgefor- 
dert werden. 

In der Wapenk. nennet man Bris, ein gebro- 
chenes Thürband, die Thür in den Angein zu 
halten. 

BRISANS, £ m. Die Brandung, das ungeflime 
Anjchlagen und Brechen der Wellen gègen die 
Kifle oder gègen die Felfen; it. die bis an die 
Ob rs es Waÿers érragende Xlippen 
tr iv . ° 

BRISE,, f. f, So nennen die Séfahrer einen gewif- 
Jen gelinden und kiklen Wind, der abwoech/eind 
zu beflimten Zeiten, bald von der Kite nach 
dem Mére zu, bald aber wieder von dem Mére 
nach der Kiüfle zu, iwéhet, Im erflen Falle heif- 
Jen dieje W'inde Brifes terreftres, und im lex- 
teren marines, Man nennet Brife carabinée, 
oder forcée ; einen flarken, flirmifchen Wind, 

In der Waferbaukunÿt heif:t Brife, ein Balken, 
dèr bei einer gewifen Art Schleufen gebraucht 
wird, die Einiafibretter zu unterlitzrn, 

BRISE-COU, £ m. Die Halsbreche, So nennet 
man im gem. Leb. eine fehr fchlechte und fleile 
Treppe, oder auch nr einen ïblen Tritt an ei- 
ner, Treppe, wo man leicht fallen kan. 

BRIS£ES, .f. pl. Die Brüche, abgebrochene Zwei- 
ge, womit die )äger das Bette oder die Lager- 

dite des Hirfches bexeichnen. Faire des brifées 
autes ; die Ziwveige bis einbrechen und fie hün- 
gen 2. des Faires des brifées bafes; die ab- 
gebrochenen Ziveige auf dem Wèg fireuen. 

Man jagt fig. Suivre les brifées de quel- 

‘un; jemantes Beifpiel folgen; in jemandes 
Fifrap/on trèten, im nâchahmen. Courir, al- 

ler fur les brifées de quelqu'un; fich mit je- 

manden zu gleicher Zuit sin etwas bewerben ; 
einem den Pôrzug abzugewinnen fuchen. Re- 
prendre fes brifées, revenir fur fes brifées ; 
eine unterbrochune Unternéhmung aufs neue an- 


fangen. 

Dites, nennet man auch im Forflwoëfen die ab- 
gebrochenen Zwiige, womit man die Grenxflel- 
len der Gehaue i: den Wäldern bexeichnet, oder 
wodurch angereigt wird , soie weit man hauen 


darf. 
be BRISE-GLACE, f.m. Ter Eisbock, eine Reihe 


von Pfilien oder von Steinen, oder von gemat- 
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erten Pféllerm, an der Seite der Bricke, w0 
der Strôm hèrkoïnt , woran fich die Eis/chollen 


zer/ftôfien. 


BRISEMENT , (. m. Das Schlagen und Brechen 


der Wellen an einen Felfen oder an eine Kifle, 
Fig. nennet man Le brifement de cœur; die 
pag gr des Herzens, eine fchmerzhafie 
Reue über Jeme begangene S'inden, 


BRISER, v. a, Zerbrechen, zerfélien, etwwas in 


Stücke brechen, dote rifer une porte; 
eine Thür aufbrechen, Zzerfchlagen. Brifer en 
mille pièces ; in taufend Slücke zerbrechen. 

Man Je fig. Ces peuples ont brifé leurs 
fers; die/e Vülker haben ire Feffein zerbrochen, 
haben fich aus der Sclaverei herausgeri]en, ha- 
ben ir Gÿoch von fich geworfen, Cet amant a 
brifé fes chaînes; de/er Liebhaber hat die Bande 
der Liebe, die thn feffelten zerriflen, von fich 
geuworfen. 


Briser, heifit auch durch eine zu farke Bewè- 


gung ermiden, abmatten. L'agitation du car- 
rofle l'a brifé; er if? durch das Schütteln der 
Kutjche soie zerfcWlagen. Ce cheval a un train 
rude qui m'a tout brifé; diefes Pférd hat ei- 
nen Jchwèren , un/anften + , der mich ganz 
zufammengeféflen hat. 1l eft brifé de laiiitu- 
de; er kan fich vôr Miüdigkeit nicht règen noch 
bewègen. 1] fe fent tout brifé du dernier ac- 
cès de fièvre; der lexte Anfall vom Fieber hat 
thn ganz abgemattet. 

Man Jagt im gem. Léb. Brifons-là! Genug 
hievon ! lafit uns davon abbrechen ; wir wollen 
_ weiter von diejer verdrieslichen Materie 
réden. 


BrisEr, bedeutet zuweilen fich zufammen lègen : 


laffen, und 1wird infonderheit von Tr'iren, Tijch- 
blättern, Fenflerläden Egc. gefagt. Un bois de 
lit qui fe brife ; eine Bettiade, die fich zufam- 
menlègen, oder in cinimder fchieben lift. Une 
orte, qui fe brile; sine gebrochene Thir. Un 
ufñl qui fe brile; eine Finte mit einem gebro- 
chenen Lauf. Un volet qui fe brife; ein ge- 
brochener Fenfleriaden ; ein Klapp-Laden. 

Bei den Sjägern heifit Brifer, Br'iche lègen, 
das Lager des Ifildes durch eingeknikte oder 
abgebrochene Zuwrige bemerken. Sirhe Brifées, 
Brifer la laine, heifit die [Volle krempeln. Bri- 
fer le feutre; den Filz veillen, ihn viermal 
durch die Krempel zichen und dreimal umien- 
den. Brifer le fel; das Salz brechen, die grôfien 
Saixkiumpen zerfléfien. 


Briser, V.n. heifit vôrzüglich in der Sprâche 


der Séfahrer, mit Ungejiim an etwas anfôfien, 
Jcheitern. Le navire aila brifer contre un ro- 
cher ; das Schiff würe beinahe an einen Felfen 
; hs La mer brife contre la côte; das 
Wiér bricht fich an der X'ife, jchlägt mit Un- 
géffim an die Aüfte an. 

In 
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In der Wapenk. heïlit Brifer, ein Beizeichen 
führen, twelches man dem Wapen eines Hau- 
Jes hinzufezt, um die jüngere Linie von der ül- 
teren zu unter/cheiden. 

Briser, v. recipr. Se brifer ; brechen, entzwrei 
brechen, in Stiücke gehen; it. Jcheitern. Le ver- 
re, la porcelaine fe brifent facilement; das 
Glés, das Prozelan zerbricht jehr leicht, Le 
vaifleau fe brifa contre le rocher ; das Sch: 
Jcheiterte an dem Felfen. Sprichw, Tant va la 
cruche à l'eau, qu'à la fin elle fe brife; der 
Krûg geht L ns zu Waffer, bis er endlich 
æerbricht ; man fezt ich fo oft der Gefahr aus, 
bis man endlich darin umkomt. 

Bis, £e, part, & adj. Zerbrochen ; it. gebro- 
chen. Une table brifée ; ein gebrochener oder 
zufammengelègter Tijch. Une porte brifée ; #i- 
me gebrochene Thür. Siehe Brifer. 

n der Wapenk. nenret man Chevron brifé; 
einen gebrochenen Soarren, «in Sparren, deflen 
obere Rite dérgefiait gefpaiten if, dafi nûr 
ikr unterfier W'inkel ævfammenfchlirfit. 11 porte 
d'or à trois chevrons brifés de gueules; er 
Jührt drei gebrochene rothe Sparren im golde- 
nen Felde. 

BRISE-VENT , f.m. ÆEïn Windfthirm, ein Ge- 
hüge von Stroh, um die Gewäch{e und jungen 
Büume vôr kalien Winden zu fchützen. 

BRISEUR, f.m. Der Zerbrecher.  Diefes H'ort 
komt mûr noch in folgender Bedeutung uôr : 
Les brifeurs d'Images, oder Iconolaftes; die 
Bilderfliürmer. In den Salzwerken pflègt man 
auch wohl dèn Knecht, dèr die grôflen Salz- 
klumpen zerfiüfit, Brileur z4 nennen. 

BRISIS, £ m. (Bauk.) Der Bruh, dèr Ort, wo 
das Dach gebrocien gs; it. der obere Theil ei- 
mes gebrochenen Daches oder einer IWanjarde. 

BRISOÏR, f. m. Die Breche, die Fachsbreche, 
Hanforeche ; it. der Aüjebrecher, ein zackiger 
Stock, womit die zum Küjemachen beflimte 
Milch in einem Xeel über dem Feuer gebrochen 
oder umgerührt wird. 

+ BRISQUE,, L f Eine Art Kartenfpiel. 

BRISURE, L£, (Wapenk.) Ein Beizeichen in den 
H/apen junger Linien; ein gewiffes Kenzeichen, 
swciches die jiüngeren Bräder der Edelleute in ih- 
ren Wapen jühren, zum Unterfhied der ülieren. 

In der Xriegsbauk, nennet man Brilure de la 
courtine; den Bruch an der Courtine, diejenige 
Verlüngerung der Streichlinie, woraus eine re- 
tirirte oder auch eine ganze Fianke entfhht, 1m 
Sthifshau heiflin Brifures, die Stellen, wo ein 
Mefivaum aus verfchiedenen Sticken zujammen- 

efez: ifi. 

+ BLTANNIQUE, adj. de t. g Britanni/ch, zu 
Gréfbritannien gehürig. Les lies britanniques ; 
die britannifchen {njeln, In der Botanik nennen 
Einige Herbe britannique oder Jéhlechisoeg La 

Tox, 
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* britannique; die affergrindieurz, Waflermem- 
gelwurz oder grôfier Mangold. 

BROC , f m. Die Schleifkanne, ein grer Wein- 
krig mit einem Henkel; überhaugt ein gréfes 
Gefüff mit einem tweiten Bauche, ein oûer 
W'ajjer darein zu thun. 

Broc, wurde ehedem au:h anflatt Broche, ge- 
braucht, Man fegt noch heut zu Tage: Man- 
ger un rôti de broc-en-bouche; den Bratin 
vom Spiele weg efen, Jo toie er vom Spirfle 
komt fogleich anfchneiden und verzehren. 

BROCANTER , V. n,. Einen Kleinen Handel mit 
allerlei Kunfifachen treiben, 2. D. mit Ringen, 
mit Gemülden, Tabaksdofen, Éfc. die man in 
ÆAuëïionen oder Jonft kauft, um fie mit Voriheil 
wieder zu verkaufen. 

BROCANTEUR , £ m. Æïner dèr mit allerhand 
Kunfifachen, Gemälden, Ringen Etc. handelt, 
die er gelègentlich kauft, uns fie mit Vortluil 
wieder zu verkaufen. 

BROCARD, f. m., Em 4 rer und béskafer 
Scherz, eine empfindhiche Stichelei, Donner des 
brocards; fficheln. 

BROCARDER, v. a. Sticheln, auf eine biltere Art 
Jherzen. 

BrocarDË, £E, part, & adj. Siehe Brocarder. 

BROCARDEUR, EUSE, f, Æiner dèr gerre fh- 
chelt, dér oder die gere jemand durch beijjen- 
de Spôttereien zum Beflen hat, 

BROCART , Î m, Der Brocat, ein feidener Stoff 
mit erhabenen Blunen oder anderen erhabenen 
Zierathen. Brocart d'or ou d'argent; Gold- 
oder Silberbrocat, 

BROCATELLE, f. f. Der Brocatell, ein auf Bro- 
cat-Art Four À Zeug, dèr aber von gerin- 
gerem Üehrte if. 

Brocatelle , nennet man auch eine Art italié= 
nifchen Marmors, dèr entwèder gelb oder vio- 
let, oder rüthlich, oder auch von mehreren 
Farben ift. ; 

BROCHANT, adj. m. (Wapenk.) Über den gan- 
zen Schild oder über andere Siücke im Schitde 
hirliegend oder darüber hin gezogen. Les an- 

 ciens Ducs de Bourbon portoient de France 
à la bande brochant fur le tout: die alten Her- 
zoge von Bourbon fihrten eine Binde, die über 
die Lilien hingezogen‘1war und fie dekte. Bro- 
chant fur le tout; /agt man fig. und im gem, 
Léb. von einem Menlchen, dèr kch in einer Ge- 
Jufchaft vor allen Üvrigen, entwèder auf eine 
gute oder Jchlimme Art auszeihnet, J'y ai 
trouvé fix perfonnes, & un tel brochant fur 
le tout ; ich trdf dort Jechs Perjonen an, und 
befonders dèn und dèn, der fich vor alen Übri- 
gen auszeichnetr, 

BROCHE, f.£. Der Brétjpief oder auch fchteckt- 
eg der Da Mettre de Ja viande à la bro- 

che; Kieifch an den Spuff fucken, Tourner la 

Qq bro- 
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broche; den Brét/pieff twenden. Tirer la viande 
de la broche; das Fisich vom Spieff abnèhmen. 
Brocne, heift auch ein Zicick, ein zuge/piztes 
hüizerres pu iwomit das Loch ein:s an- 
ei 


£eflochenen Wrinfafles oder Bierfafles zusemacht 
wird.  Dahèr sr Pret endre du vin 


à la broche; ein Figchenweïfe oder im klei- 

non vérzap/en. 

Broche, heiffit bei den Spinnerinnen die Spille, 
der eijerne Draht oder Stift, sworan die Spule 

ftkt. Une broche à tricoter ; eine S'riknadel. 

It. Bei den Tichmachern, das Spl-Eïfen, die 

Spille oder Spindel, woran die Spile fukt. 

Die Naïler nenuen Broches, die zwei eifer- 
ne S:be, die Jenkrecht auf dem Klotz der Wirpe 
Jlehen, und mitte!ft welcher die Oberflïmpfeftange 
gerade gef'hrt wird. 

Wan rennet Drap à double broche, ein dop- 
p'lt brochiries léderhaftes Tüch, das zweimal 
liberwalkt ift. 

Bei den mo heifit Broche, der Dorn 
der Stift imwendig im Sciloffe, welcher in das 
Loch eines gebohrten Sch ïifféls hinein gent. 
Brocue, k:ft auch ein hôzerner Spief, deffen 

man fich bedienet uns verfchiedene Sachen auf- 
zuhängen 2. B. beim Lihtzichen die Daclite, 
wenn fie in den Lichtzig oder in die Talg- 
grube hinunter gelaffen werden Jollen ; it. zum 
Aufhängen der ausgewäfferten Héringe, die 
man an der Luft trocknen oder rüachern will. 
Brocne, hwifit ferner der Nagel an der Schribe, 
der eilerne Stift oder Zapfen, dèr aus der Mitte 
ciner Scheibe von Pappe etwas hervérragt, um 
darnäch zu fchiefien. Donner dans la broche; 
auf den Nagel fthieffen. Auch heifit Broche, 
der H.ken, worauf eine fchwère Bächfe ruhet, 
wenn man nâch der Scheibe rar 

Bei den à Jones teift Broche, der 
Dorn zum Raketten fchlagen ; ein eiferner oder 
hôlzerner Cylimder, 10omit die Séle oder imwen- 
dige H5klung in der Rakette gemacht wird. 

Broche, der Senkkolben, en Infirument, wo- 
mit die B'ichfenfchmide ein bereits vôrgebohrtes 
Loch nächbohren ; it. der Dorn, dèr eiferne Cy- 
linder, worüber die Platte, aus welcher der Lauf 
aines Feuerrohres gebildet werden Joll, zu/am- 
men gefchweifit wird. 

In der Mechank nennet man überhaupt jeden 
eifernen Shift an einer Sthuewage, netft dem 
Kleinen Loche, durch welches er geht, Broche; 
it. den eifernen Zapfen, womit der Ring an der 
Schneheage feft gehalten wird. 

Bei den Schuhmachern heifft Broche, ein hët- 
zerner Zreeck ; it, der Pfriem, iwomit die L&- 
cher zu den hülzernen Zwecken in den Ab/ätzen 
gemacht wirden. 

Broche de rouleau. heifit bei den Bfch- und 
Kupferdruckern die [alzenfpindel, die eiferne 
Stange, welche gerade durch die Walze geht, 
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und an welcher der Karren der Druckerprele 
unter den Tiegel gefchoben und wieder zurick 
gezogen wird. 

Die Tapetenwèber mennen Broches, die Flie- 
ten, eine Art Schifchen oder Sihützen von Hol- 
æe, dèren jedes mit eincr bejonderen Schatti- 
rurg von Seide oder Garn bejpulet if: Und bei 
den Gold- und Seidenfhickern uud Bortemwir- 
kern heifit Broche, eine Art Schiflein, das in 
cinem gedrechfelten hüizernen Spiefichen befteht , 
welches mit krausgefponnenen zu/ammen ge/ho- 
benen Gold - oder Silberfüden*bevunden if. 

Bei den Hiitmachern heifit Broche, ein In- 
firument mit zwei Zacken, æwifchen welchen 
beim Krempeln, die grôfe Diftikarde ruhet. 


Brocnes, nennen die giger die Hauer oder 


Hauzühne des wilden weines. S. Défentes. 


BROCH£E , Cf, £in Brût pieff vol, ein Spief 


vol, Une brochée d'alouettes ; ein Spieff vol 
Lerchen, Une brochée, heifit auch ein Licht- 
ef voil mèben einander hüängender Daclite. 


té 
sl HER, v.a. Mit erhabener Arbeit von G2ld, 


Siber oder Seide durchvirken.  Zuweilen wird 
Brocher, auch anflatt Tricoter, ffrichen, ge/agt. 

Brocher un livre, heifft ein Bhch nhr ver- 
loren heften und ihm einen Umjchlag von Pa- 
pier gêben (brolthiren). Faire brocher un li- 
vre; éin Büch brofchiren, nür blôs hefien lan. 

Fig. bedeutet Brocher, obenhin, eilfertig Jthrei- 
ben, ohne zierliche Bâchfaben zu fehen; it. 
eme Arbeit, ein Werk nur flichtig entwerfen. 
Ce n’eft encore que la première idée que 
mife fur le papier, je n'ai fait que brocher 
cela; das if nür noch der erfle Gedanken dèn 
ich zu Papier gebracht und ue entworfrn 
habe. ]l ne fait que brocher la pl port de fes 
ouvrages ; er Jchmiert Jeine meillen Werke nûr 


rocher, hat anflerdèm als Kurfheort noch 
verfchied.ne Bedeutuugen. So fagen =. B. die 
Pergamentmather : Brocher les peanx ; die 
Hüute auffpiefen oder auf den Rahrien jpan- 
nen, um Jie zu reinigen oder auszufleifchen. Bei 
den Mezgern heifit Brocher, das Keilh des 
gefchlachteten Viches mit dem eifernen Spiefichen 
und mit dem beinernen 8 r (les broches) 
durchfiechen, aufblafen und auffchmicken. Bro- 
cher un clou; einen Nagel in den HS des 
Pférdes mit dem Niethammer einfthlagen. Bro- 
cher la vigne; die /chmalen Furchen ins Wein- 
berge mit einem Jchmalen Grâbfcheite umgra- 
ben. Brocher la tuile; die Dachziegel zwijchen 
den Latten einfiecken. Brocher les tuiles ; die 
Ziegel in den Ziegelhitten aufhängen , Ts 
æu trocknen. Die Nädler bedisuen jh des Wor- 
tes Brocher zuweilen auflaitt Bouter ; den Na- 
delkopf befefligen. Bei aen Schilern heifit Bro- 
cher ; rinen Aofatz anzwecken oder mit hülæer- 
nen Zroecken befrtigen, 
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Brocher des éperons, /agte man ehedèm an- BROCHURE, £. £ Eine kleine Schrift von weni, 


att Donner de l'éperon; dem Pférde die Sporn 
Lien. Die Gürtner Jagen : Cet arbre com- 


Bogen, die nicht gelunden, jondern nr gehef- 
tet ft; eine Bro/thiüre, 


mence à brocher ; diefer Baum beginnet Wur- BROCOLI, £ m. Brocoli, eine Art italiénifchen 


zeln zu jchlagen, füngt an zu treiben, Man 
Jogt aber befer Bourgeonner. 

BrRocHÉ, ÉE, part, & adj. Du taffetas broché ; 
brofthirter Tajlet, Un livre broché ; ein bro- 
Jchirtes, ein blôs geheftites und mit einem pa- 
piernen Umjchlag verfehenes Büch. Ubrigens 
ie Brocher. 

BROCHET, £ m. Der Hecht (ein Pile ). Un 
grand brochet; ein gréfier Hecht. Brochet quar- 
reau, nennet man einen {hr grifien Hecht, ei- 
nen Haupthecht. Un brochet au bleu ; ein blau 

ejottener Hecht. 

BROCHETON,, £ m. Ein Hechtchen, ein kleiner 


Hecht. 

BROCHETTE, ff. Ein Speiler, Spreiflel, ein 
kleiner hülzerner Pflock in Form eines Spief}- 
chens, womit das Fieifch am Brâtfpief fejt ge- 
Jfekt wird, oder auch womit ne À Lheite des 
Bratens, 2. B. die Nieren am Nierenbraten, oder 
die Hintertheile eines Hajen zufammen gefiekt 
werden, damit fie beim Ümdrèhen des Spielies 
nicht abfallen hinnen. | 

BrocneTrTe, heifit auch ein hôlzernes Schäuflein 
oder Spätlein, ein kleiner Spatel, auf welchem 
man den jungen Vügeln ihr Fier dérreiht, 
Élever des oïifeaux à la brochette ; junge V5- 

el ätzen, fie gewülmen 1hr Fuiter auf dem 

nde eines Syaicls anzunehmen. Fig. und im 

em. Lèb. nennet man: Un enfant élevé à la 

ochette; ein Kind, das jehr Jorgfüitig und 
mit vieler Miühe aufgezogen worden ifl. 

Brochettes, nennen die Xdche, in Scheiben 

efchnittene Kalosmilch oder auch Siückchen Lè- 
+2 die an kleinen hülzernen oder filbernen 
Spieflen gebraten find. 

i den AXnopfmachern heifit Brochette, der 
Knopfriemen, das keine Züpfchen, welches durch 
die Form dérjenigen Knüpfe geftekt wird, die 
man Boutons à la brochette neunet. S. Bouton. 

Bii den Glockengiefiern heifit Brochette, ein 
mutallener MAfifidb, auf welchem gewifle Zak- 
len vergeichnel pré, nâch dèren Amoeyung die 
Kranzdicke einer Giocke von jeder Schwère ge- 
funden werden kan. 

Bei den Büchdruckern heiflen Brochettes, die 
zwei meffingens oder eiferne Bünder, mit dè- 
nen das Rühmchen an dem Deckel feft geha ten 


wird, 

#* BROCHEUR , f m, Eïiner der Biüther heftet 
“l sr Pl . Ehema s nante man einen Strumpf- 
firicker, Brocheur; und eine Strump/firickerinn, 
Brocheufe. 

BROCHOIR , f.m. Der Niethammer , ein Ham- 
mer, dejfen arr die Hiffchmide beim Bejchiagen 
der Pferde bedienen, 


BRODERIE, 


Kokis, der rm als Sallat gegrfen wird. 


BRODEQUIN , { m, So nennet man eine gewile 


Art Halbfhefeln, dèren man fich nr be feier- 
lichen Gelègenieiten, 2. B. bei Xrünungen, bei 
der Einweihung eines Bifchofes Egc, bedienet. On 
chauffe des brodequins aux Rois à leur facre; 
wenn die Künige gefalbt werden, lsgt man ih- 
nen Halbfiefen an. 

Brodequins , nennet man auch die Halbflie- 
Jen mit n Abjätzen, dèren fich die tragi- 
Jihen Schaujpieier anflatt der alten gricchifchen 
Cothurne bedienen. 


Bropequins, /panÿche Stiefeln, eine Art Tortér, 


mitieft welcher dem Verbrecher die Beine ge- 
Jéhraubt werden, um il das Bekentnif der 
verübten That auszurreffen. Donner les bro- 
dequins à un criminel; einem Verbrecher die 
panifchen Stefeln anlègen. 
ODER, v.a. Stickhen, mit Gold, Silber, Scide, 
Garn Efc. auf eg leinene und andere Zeu- 
€, Figuren, Blumen oder Laubhoerk ausnühen. 
roder à l'aiguille; Stiche mit Arôtchen in die 
Nüh-Arbeit machen. Broder un habit en or; 
ein Kieid mit Gold flicken, Broder de la den- 
telle; allerlei Blurnen und Figuren in die Spitzen 
nühen. Broder un chapeau; einen Hit ein. 
foflen, den Rand eines Hutes mit einer Sihntr 
bejetzen. Fig. Jagt man: Broder une nou- 
velle; eine Neuigkeit mit erdichteten Zufützen 
aus chmücken ; alierhand hinzuligen. 


BroDÉ, É££, part. & adj. Gefhikt, Siehe Broder, 


Die Gürtner nennen Un parterre brodé; ein 
zierlich pi dE es in einem Garten. 

. f. Die Siickerei, die geftikte Ar 
beit. Broderie relevée; erhabene Arbeit oder 
Stickerei. Broderie plate; flache Stickerei. Bro- 
derie en couchure; Stickerei 10 das Gold oder 
Silber auf die Zeichnung aufgrlègt, und her- 
ndch mit Seide von ében der Furbe benühet swird. 
Broderie en par: Stickersi, da man das 
Muÿler æuerft auf Pergament ausnühet, und 
herndch auf. die Zeichnung in dem Zeuge auf- 
nähket. Broderie peñlée; durchgehende Sticke- 
réi, £ daff die Blume oder Figür auf der ei- 
nen Séile twie auf der anderen ausfichet. Tra- 
vailler en broderie, faire de la broderie; ee 
Ken, grfiikte Arbeit macken, Un babit en bro- 
derie; ein grfliktes Xleid. 

Bei den Gürtnern heifit Broderie, die Ver- 
zierung, die xierliche ÆAuslègung eines Luft- 
Jüches mit Laubiverk oder anderen Figuren, 
die aus Rajen, farbichtem Sande Efc. gebildet 


twer den. 
In der Mufik nennet man Broderie, die Aus- 
æierung einer Mélodie, die Manieren die der 
Qg32 Tôn- 
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LE il oder Sänger für fich Jibf hin- 

Zaf ‘gt. 

Fig, neunet man Broderie, allerhand erdick- 
tes Lufätze, womit man zuwrilen eine Erzüh- 
lung oder eine Gefchichte ausjchmiücht, Il y a 
de la broderie, un peu de broderie à ce que 
vous dites; es if} wohf nicht alles fo pinktiich 
iwahr, 1045 Sie Jagen: es if? twoh! ein wenig ei- 

door Zujatz dabei. 

B pr. FT f. le ra die Sticke- 
rint, an jagt fig, u richw. Autant pour 
le brodeur ; EE es, ain es gilauben kan; 
un damit anzuzeigen, daff man démjenigen, 
ras gefagt oder erzühlt worden, keinen Giau- 

en bernieife. 

BROMOS, © m. Die Trefpe, ein 2 den Grü/ern 
Ho Panrengefhlecht, das dem wilden 

fer ax Biiitern inch it. (Bromus) 

BRONCHADE, € f. Dus Srolpern der Pferde, der 
Fihlirit, Son cheval fit une bronchade; /ein 
Pfird folverte, that einen Félitritt, 

BRONCHER, v.n. Siolpern, einen Féhltritt thun, 
ins Gihen anfôffen und dadurch aus dem Glsich- 
grioichte komssen, flraucheln, Une pierre m'a 
fait broncher ; «in Stein war Urfache dafi ich 
pe Soutenez la bride de ce cheval pour 
‘empêcher de broncher; halten Sie den Zigel 
Jark an, damit das Pférd nicht flolpert. 

Fig. wird Broncher auflatt Faillir grbhraucht, 
uut üedeutet Irren, féllen, etwas ver/ehen. Il 
ne faut pas broncier devant lui; #4» darf 
vôr Jeinen Agen keinen Fehler machen. În die- 
Jen Verflande Jagt man Mn li n'y af 
bon cheval qui ne bronche; das befte Pferd 
flolpert wohl einmal ; auch der Vérjich:igfte kan 
zuiveilen frhlen, 

Fig. heift Broncher auch in feiner Rède flok- 
ken oder auldffen, flecken Lleiben. Il bronchoit 
à chaque parole; er fifi fafl bei jedem Wvrte 
an; er bliéb oft flecken. 

BRONCHES , £ f.pl. Die Æjte der Luftrühre, 
die Nèbengünge der Lufirôkre, die durch die 
ganze Lunge ausgebreitet find. 

BRONCHIAL, ALE, adj, Zu den Æfien der 
Lufirühre gehürig. L'artère bronchiale; die 
Luftrükren-S'hidg-Ader. La veine bronchis- 
le; die Luftrünren-Blñt-Ader. 

BRONCOCELE,, f. m. Der Lufirdhrenbruck, eine 
kropf-ülaliche, weichlihe Gejchoulf} am Halje, 
wobei der Schildknorpel weiter herausivürts ge- 
dr'icht à 

BRONCOTONIE, oder LARYNGOTOMIE, f. £ 
(Chirurg.) Der Luftrührenfchnitt, eine Ofrung 
der Lufèrühre, woenn fie fehr entzündit und ver- 
en ft, Jo dafi man eine Erjflickung be- 
f'irchtet, 

BRONZE , f. m. Das Erzx, eine Mifchung mehre- 
rer Metalle, doth mit Aus/chlieïsung des Got 
des, des Silbers wnd des Eijens. bronze de 
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fonte ; Giefi-Erz, zu Statuen und anderen Fi- 
guren, Jeter une ftatue, une figure en bron- 
ze; eine Statue, eine Figñr von Erz oder Me 
tail gieflen. Fondeur en bronze; heifit gemei- 
nighich ein Rothgiefier. 

Bronze, heilit auch das Glockengft, die Glok- 
kenjpeile, Aupfer, welchem etiéas Weniges von 
Zion und Méeffing beigefüiget if, 1voraus die 
grôlien G'ocken gegoflen werden ; it. das Glok- 
kemuetail der Roihgiefer, cine Mifchung des 
Aupfers mit etwas Zinn und Arjenik, woraus 
Jie die Kleinen Glückchen giefen; it. das Metal 
der S.ickaïefur. 

BroxzE, heilit im erweiterten Sinne auch jede 
von Erz gegoffene Statue oder Figfw. 1| a de 
beaux bronzes; er hat /chüne von Erz gego/- 
Jene Statrien, Fighren fc. 

Die Miinzkenner nennen Bronzes, alte Denk- 
miürzen von Erz; und fie unterfcheiden, Le 

and bronze, le petit bronze, & le moyen 

ronze; die grôfen, die kleinen, die muitleren 
Deukminzen von Erz. 

Fig. Jagt man von einem hartherzigen Nen- 
Jihen: 1] a le cœur de bronze; er hat ein 
haries, unempfudliches Herz; er 5f} unerbilich, 
er läft fich nicht erweichen. 

BRONZER, v. a. ge ri en eine kül- 
zerne, fieinerne, oder gyp/ene ki o anfirei- 
chen, daff fie das Anjchen bekomt, a Me e 
von Erz oder Metal. 

Bronzer, heifît auch fchwarz firben; wird 
aber nür von Handfthuhen und Trauer/chuhes 
gefagt. Bei den Sümifchgerbern und Léderbe- 
reitern heifft Bronzer, den Safian und das 
Schäfièder, jo zur Trauer gebraucht werden 
Jo} : aufrauhen, ihnen eine rauhe Oberfläche 

ében. 
: Bronzer une arquebufe, un full; der Lauf 
einer Büchfe, einer Flinte blau anlaufen laffen. 

Broxzt, £E, part. & adj. Siehe Bronzer. 

BROQUART, £ m. Der Spiefler, Spiefihir/ch, ein 
Hirich, dèr ein jahr alt à 

BROQUETTE, ff Die Zwecke, ein kieiner ei- 
Jerner Nagel mit einem Kopfe. Attacher une 
tapiflerie avec de la broquette ; eine 74 
mit Zuwrecken, mit kleinen Nügeln anheften. 

BROSSAILLES , Siehe BROUSSAILLES, 

BROSSE, ff. Die Bürfle, ein aus Borflen, Zie- 
genhäâren oder Haeidekraut verfertigtes Werk- 
zeug, weches vôrnéhmlich dazu dienet, den 
Staub oder Unrath von andern Arpern damit 
abzukehren oder abzureihen. Des brofles à net- 
toyer les habits; Aleiderbür/ten, B'rfien, wo- 
mit man die leider auskehret. (man nennet fie 
awh Brofles de toilette). Une brofie à net- 
toyer la tête; eine Aopfhirile. Une brofle à 

nfer les chevaux; ane Pférdeb'isfle, Stall- 
lire. Une broûe à l'apprêt; eine At mit 
kurzen Héren, wenn man etwas hart Fe 

will, 
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will, Une broffe à dent; eine Zahnbärfle. 
Brofes à chirurgien; Frottirbürflen, Buckel- 
kratzer, Bürflen zum Reiben der Glieder. Brofle 
à luftrer; eine Glanxbürfte von wilden Schweins- 
hüren, 1vomit die Hftmacher die Hiüte aufpu- 
ten. Brolle à peigne; eine Kammbürfle, eine 
runde Bürfle den Aaïmm rein zu machen, Brof- 


fes à plaucher; eg a womit man die Fif- : 


büden ahkekret oder bohnet. Brofles à morue; 
Diürfin, 1vomit man den Stokfifch rein macht 
oder or cht. 

Brosse, heifit auch ein Pinfel von Schweinshor- 
Jen, defjen ich die Maler bedienen, die Farben 
aufzutragen und aus einander zu fireichen. Broûfe 
pour humeéter le mortier; der Sprengpin/el 
der Maurer, 

In der Natürgefchithte nennet man Brofes, 
die Hüvfichen am Zzwciten und dritten Pâre der 
Bienenj'ifle, womit Jie den Blumenflaub, dér, 
wenn fie auf den Biumen fitzem, auf fie fält, 
von ihren Aürperchen abwijchen. 

BROSSER, v.sa. Bürflen, mit einer Bürfle aus- 
kekren, abblirflen, reinigen. Se brofier la té- 
te; ich den Xopf bürften. Il faut brofler ces 
habits; diefe Kleider miffen ausgevlirilet wer- 
den. Brofer les lettres; ( Buchdrucker ) die 
Farbe von den Formen mit Lauge, mittelfi ei- 
ner Bürfie wegfchaffen; die Letiern abbürjien. 

Brossé, £E, part. & adj. Gebirjtet. 

BROSSER, v.n. Zu Pférd oder zu Füfi in den 
diéfien Wüldern herum fireichen, über Stücke 
und S'räucher laufen. 11 brofloit dans toute 
cette forêt ; er durchfirich, er durchkroch die- 

en ganzem Wald. . 

BROSSIER, fm. Der Bürflenbinder. Marchand 
Broffier ; der Bürjtenhündier. 

#* BROSSURE,, ff. AHeifit bei den Lèderfürbern 
die Farbe, die man dem Léder blôs mit der 
Bürfle gibt. 

«“ BROU, oder BROUT,, f. m. Die grüne Nuf- 
Jchâle, die üulerfie Schôle der wüljchen Nije, 
oder auch der Cocusnüjle. 

* BROUAILLES , f. £. pl. Die Eingeweide der 
Fifche und Vügel, die man ausléret und /üu- 
bert. um ein Gericht davon zu machen. 

BROUËE, £ f. Ein dicker Nèbel, der die Klei- 
der Eÿc. feucht macht und als ein Zzarter dün- 
ner Règen herabfült, La brouée s'élève; der 
Nébel Jieigt im die Hôhe. La brouée tombe ; 
der Nébel fält. La brouée fe diflipe; der Nè- 
bel vertheilt fich. 

BROUET, f m. Eine Art Krafifppe von Milch, 
Eïer und Zucker.  Dieles Wort wird nir noch 
in folgenden Rèdens-Arten gebraucht. Le brouet 
de l'époufée; die Feet bd Le brouet de 
l'accouchée ; die Arndbetterjuppe. Man nante 
chemals Un brouet d'andouilles; eine Wurft- 
Juppe.  Dahèr Jagt man noch Jprichto, und fig. 
von einem mifilungenen Unternehmen : Tout s'en 
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eft allé en brouet d'andouilles; das ganze 
Vôrkaben if zu Waffer gerworden. 

BROUETTE, € f. Der Schiebkarren, Schubkar- 
ren, éine kleine Karre mit einem Rade, wilche 
ein Mann vôr fich hèr fchiebt. La brouette de 
vinaigrier ; der Schubkarren des Effighänälers. 

BrouUETTE, heifft auch eine Art bedekter Schä- 
Jen mit zwei Küdern, die von einem Men/chen 
gezogen, und manchmal auch von einem ande- 
ren nichcefchoben wird. 

BROUETTER , v.a, Mit oder auf einem Schub- 
karren wegführen, wegkarren; it. jemand in 
ciner Art Handragen (Brourtte) herum jüh- 
ren , wie man die Kinder herum zu fahren 
phegt. 

BrouETTÉ, ÉE, part. & adj. Gekarret, auf ei- 
nen: Schubkarren geführet. 

BROUETTEUR , £ m. Eïner dèr vôr Geld die 
Fe in einem Handiwagen ( Brouette) herurs- 
führt. 

BROUETTIER , £ m. Der Karrenfchieber, der 
Schubkärner. 

BROCUHAHA, fm. Wan bedienet fich diefes Wor- 
tes im gem. Léb. um das verivirte Gerüujch 
auszudriücken, welches der Beifall verurfachet, 
dèn ein Schaufpiel von den Zufchauern erhäx, 
On fit un grand brouhabha à la première répré- 
fentation de cet Opera; die/e Oper wurde bei 
threr erflen Vérfelung durch einen lüïrmenden 
Beifall aufwenommen. 

BROUILLAMINT, £ m. Der Wirwarr, die Un- 
ordnung, die Vericirrung. (Wird nür im gem. 
Leb. anjfialt Défordre, brouillerie, confulion, 
gebraucht}. Il y a bien de brouillamini dans 
cette affaire; es fieht Jehr vericirrt oder ver- 
worren mit die/er Sache aus, man kan nicht 
recht Kg daraus werden, 

Bei den Hüffchmiden heiffit Brouillamini, cine 
aus armenifchen Bous Zzubereitete Art Pfafer 
Jüir die Pfèrde. 

BROUILLARD, fm, Der Nèbel, eine M:nge 
twüfferiger, durch die Külte verdikter Dünfle 
in der unteren Luft, welche diejelbe undurck- 
Jichtig machen, und in der Ferne eine Iolke 
heiflen. Un brouillard puant; ein finkender 
Nebel. Le brouillard eft tombé ; der Nébel if 
gefallen. 

BrourLLaARD, #ff auch ein adjeËlivum, aber nûr 
in folgender Kèdens - Art : Papier brouillard; 
Lüfchpap'er, Fiefipapier. 

BROUILLER , v. a Unordenilich durcheinander 
mifchen, ohne Ordnung vermengen. 1] a brouillé 
tous fes papiers; er hat alle Jeine Pupicre un- 
tereinander geworfen. Brouiller plufieurs vins 
les uvs avec les autres; wer/chiedene Weine 
mit einander vermifchen, unter einander mi- 
Jehen. Brouiller du vin; heifit, einen Win 
durch Riutein und Schiuteln des Fafes oder der 
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Flafche trübe macken. Brouiller des œufs; Eier 

Jfchiagen, Eier rühren. 

Fig. heifit Brouiller, in Unordnung und Ver- 
wirrung bringen, verwirren. Cet homme, fi 
l'on n'y prend garde, brouillera tout; 1enm 
man nicht aufmerk/am if, Jo wird diefer Menfch 
alles in Unordnung bringen, Il n'a fait que 
brouiller l'État; er hat lauter Venoirrung im 
Lande angerichtet. In ében diejer Bedeutung 
Jagt man auch: Brouiller les cartes; Verwir- 
rung, Uneinigkeit fliften. Ce procès fe feroit 
accommodé fi vos obfervations n'euflent 
brouiller les cartes; die/er Prozefi wûre bei- 
gelègt worden, wenn Sie mit ihren Anmerkun- 
gen das Spiel nicht verdorben, die Sache nicht 
aufs neue verivirret hütten. 

Man fagt fig. im gem. Lèb. L'amour lui a 
brouillé la cervelle; die Liebe hat ihm das 
Grhirn verrückt. Brouiller deux perfonnes , 
deux amis l'un avec l'autre; zwei Perfonen, 
zwei Freunde an sinander hetzen, Uneinigkeit 
unter ihnen flifien. Cet homme eft brouillé 

avec le bon fens; die/er Meufth hat keinen ge- 
Janden Menjchenverfiand, 1 nicht recht klïg. 

Il eft brouillé avec l'argent comptant; er if 

nicht bei Gelde; oder auch er weiff nicht mit 

dem Gelde umzugehen; das Geld wird nicht 

warm bei im. 

BrourLLer, wird auch ab/olute gelagt. Il n'a 
ni règle ni ordre dans l’efprit, il ne fait que 
brouiller ; in Jeinem Kopfe 1ft wèder Regel noch 
Ordnung, er mengt, er wirft alles unter ein- 
ander. 

Se BrouiLLer, v.rec, In Verwirrung, in Un- 
ordnung gerathen, befonders im Réden ; fich 
veriwirren. Il fe brouilla tellement, qu'il ne 
favoit plus ce qu'il difoit; er werivirte fieh Jo, 
da er zulezt nicht mehr wufite, sas er Jagte. 

Se brouiller, het auch fich mit einander 
emiziveien, Ces deux amis fe font brouiilés 
ur peu de chofe; dieje beiden Freunde ha- 

Een fi über eine Kleinigkeit entzweiet, 
uf der Réitichule fagt man: Ce cheval fe 
brouille ; décfes Pférd macht die Schule mit zu 
videm Feuer und gerüth dadurch in Unord- 
nung. Brouiller un cheval; ein Pférd /o un- 
PTT regieren, daff es nicht mehr weifi, was 
es thun fol. Auf den Srhiffen heifit Brouiller 
les voiles; die Sègel zu/ammaentichen, und bei 
den Féderfhm'ickern heifit Brouiller les plu- 
mes; allerlei Fédern von ver/thidenen Farben 
zierlich durcheinander mengen. 


BrourzLé, ÉE, part, & adj. Des œufs brouil- 
lés; gerlihrte Eier. Ubrigens Jieke Brouiller, 
BROUILLERIE, ff. Die Uneinigkeit, Zwifig- 


keit, der Sireit, Ziwifi, die Mifiheligkeit. eft 
arrivé une brouillerie entr'eux ; es if} eine Un- 
einigkeit, eine Mifihelligkeit zwifchen ihnen ent- 
flanden ; fie haben Jich veruneiniget , entziweiet, 


BRO. 
Man pfègt auch das vertoorrène Schfigezänke 


Brouillerie zu nennen, 

BROUILLON, ONNE , adj. Dér oder die gern 
Unordnung und V'enwirrung anrichtet. Un elyrit 
brouillon, une humeur brouillonne; ein un- 
ruhiger Kopf, eine zur Zünkerei geneigte Ge- 
mixhs- Art, Man Jagt auch fubftantive : C'eft 
un brouillon; er if} ein Zünker, ein unruhi- 
ger Kopf. C'eft une brouillonne; fie if? ein 
unrukiges Gefchôpf ; hr if mit nichts ais mit 
Zank und Streit gedienet. 

BrourcLon, f. m. Der erfle Entiurf, dèn man 
zu Papier bringt, uns ihn hernach zu verbef- 
Jern und ins eine zu Jthreiben, das Concert. 
11 m'a fait lire fon brouillon; er hat mir jein 
Concept zu lèfen gegèben. Je n'en ai fait qu'un 
brouillon; ic nur erft éinen Entwurf da- 
von zu Papier gebracht. In der Handlung pflègt 
man Brouillon ein Büch zu mennen, 1w0rem 
man alleriei Handlungsfachen, fogleich als fie 
vérfallen, nr Pichiig bemerkt, um fie hernâck 
in die ordentlichen Handlungsblicher einzutra- 
gen; die Strazze, Xladde, Siche Mémorial. 

BROUIR, v.a. Perbrennen, verfengen, 10eik ma- 
chen.  D'efes Wort wird haupi/ächlich von der 
Sonne gefagt, wenn fie auf das Korn oder À 
Fri. hte ae , die vôrher bereift gewéèfen ji 
Le foleil a broui jusqu'aux feuilles des arbres 
à fruit; die Sonne hat die Fruchtbäïume bis auf 
die Bläter verfengt. Un épi broui ; eine ver- 
Jengte Aorn-Æhre. 

Brour, 1E, part. & adj. Sieke Brouir, 

BROUISSURE , £ f. Der Schaden, dèn der Reif, 
der Méhlthaw an den Bliten und erfien Knojpen 
der Fruchtbiume verur/achet. 

BROUSSAILLES, f £ pl Das Gefiräuch, Bufch- 
we:k, befonders in den Iüldern; das Dickicht, 
Gifiäude. : 

BROUSSIN D'ÉRABLE, f. m. Der Mafer, das 
Majerholz, Fladerholz, welches bejonders von 
den knotigen Auswichfen der Ahornbäume ge- 
nommen und von den Schreinern zur eingeleg- 
ten Arbeit gebraucht swird. 

BROUT , £ m. Der junge Aus/chläg am Stan- 
genholze, die Treibreijer, juge n Sprëfilinge, 
iwelche 1m Frühling aus der Wurzel des abge- 
hauenen Stangenholzes wicder hervôrtreiben, und 
welche das Kothwild gerne abfrifit. 

Brour, bedeutet auch die grüne Schale von wäl- 
chen Nüffen. Siche Brou. 

* BROUTANT, ANTE, adj. Man nennet in der 
cerprdche Bêtes broutantes; die Airiche, 

he, Dannhi-fche und anderes Wild, 1welches 
den Lo en Auswuchs (Brout) gerne abfrifit. 

BROUTER, v. a. Æbfreflen, abweiden, abgra- 

Jen. Diejes Wort wird hauptächlich vom Wilde 

und anderem Viehe gelagt, 10enn es in den 

Wäüldern das junge Laub vom Bufchwerke, die 

Sprofen cn den Büumen, due Spizen des Gra- 


Jes 
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Les Egc. abfrifit oder abweiret. Les moutons 
broutent l'herbe; die S:hafe wriden das Grés 
ab, Les chèvres broutent ia feuille; die Zie- 

en freffen das junge Laub ab. Man fagt fprichre. 
Où la chèvre eft attachée, il faut pe Y 
broute; man muff fich in die Umflünde, in die 
Zeit Jchichen; man muff mit [einem Stansde zu- 
frieden jeyn. Von einem gefciikten und arbeit- 
Jamen Menfchen fagt man: L'herbe fera bien 
courte, s'il ne trouve de quoi brouter ; d2s 
Brod muff fehr theuer werden, wenn dèr nicht 
Jein Auskommen finden, wenn dèr Mangel lei- 
den folte. 

BrouTÉ, £e, part. & adj. Sieke Brouter. Man 
nennet im Forffwèfen Bois brouté, Arumm-üfli- 

es, üibel gewach'enes Holz. 

BROUTILLES, £. f. pl #bgehauene Reijer und 
diinne Zweige, wovon man Üelen oder Reijig- 
blindel macht. 

Brour.cLes, 1#wird auch von allerhand unnilzen 
Kieinigkeiten gejagt. Faites jeter toutes ces 
broutilles ; lait den ganzen Piunder hinaus- 


re Lo 
BROYE, Cf. CWapenk.) Eine Hanf- oder Faxchs- 
breche, die man fonft Msque nennet. 

Bei den Kerze:machern heifit Broye, die 
Quetfche , womit das Wachs gequetfchet wird, 
um die fprüden Stellen zu verbeffern. 

BROYEMENT, f. m. Das Reiïben, das Zerrei- 


ben, das mg ve Le broyement des cou- 
leurs ; das Fürbenreiben. 


BROYER , v.a. Zu Puluer zerfléflen, zermal- 
men, Zerreiben. Broyer du poivre; Pfeffer 
ftéBlen. Broyer des couleurs; Farben reiben. 
Broyez tout cela enfemble; reibt alles diejes 
unter einander, 

Man fagt auch Broyer le chanvre; den Hanf 
brechen, anflatt Maquer, brifer le chanvre avec 
la maque. 

Brovk, £E, part, & adj. Zerrieben, zerflôfien, 
zermalmet. Nan nennet Pain broyé, eine Art 
ts von Jehr fefiem Teige. 

BROYEUR, f.m. Eïiner dèr etwas zu Puluer zer- 
reibt, ein Farbenreiber. 

BROYON , [.m. So nennet man in den Bfch- 
druckereien das hülzerne Scheid, 10omit in dem 
Farbefaÿle der gekochte Firniff und der hinzu- 
gelchütiete Kichnr@ff durch einander gearbeitet 
werden ; it, der Lüufer, womit die Büchdrucker- 
farbe zum Gebrauche auf dem Farbenflein ab- 
gerieben wird. Bei den Sjügern_ heifit Broyon, 
ain Téller-Eifen, ein Tritt-Eïfen, eine Art Falle 
mit einem Fifitritte, dèr wie ein Teller grftal- 
tet ifl, und soomit Füchfe, Marder, Dachje, 1- 
tille Efc. gefangen werden. 

BRU, L f. Die Schnfr, Man fagt heut zu Tage 
lieber Belle-fille; Schuwiegertochter. 

* BRUANT, oder BRÉANT, Lm, Der Gold-Am- 
mer, (Vogel) 
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BRUCOLAQUE, (. m. So nennen die griechifchen 

+ Chrifien den Leichnam eines Menfchen, dér im 
Bann gefiorben if; it, einen Verfiorbenen, wel- 
cher umgeht oder Jeñkt, 

Sn fm. Name der glathäutigen Pfrfich- 
ortrrs. 

BRUINE, Cf. Ein zarter kalter Règen, ein kal- 
ter Staubrègen. 

BRUINER, v. imperf. As ein kalter Staubrègen 
herabfallen. 1] bruine; es fült ein kalter Staub- 
règen. 

BRuIxÉ, ÉE, partic. & adj. Von einem kaïten 
Staubrègen Er oder befthüdiget. Des blés 
bruinés; durch kalte Règen oder éife befchit- 
digte Fridfrüchte. 

* BRUIRE, v. a. Bruire une étofle; ein Sick 
Tfch über durchlücherte Brèter ausarbeiten, un- 
ter welche man einen Keffel mit kochenders Waf- 
Jer jezt, deffen aufileigender Dampf das Tüch 
durchdringt und gejchmeidig maché, 

BRUIRE, v.n. Brau/en, raufchen, Jaufen, ein 
Gerüu/ch machen. Bruire it nfr im Infinitivo 
und in der dritten Perfôn des Imperfefti indi- 
cativi gebräuchlich. Le vent bruyoit; der Wind 
Jauste. Les flots bruyoient ; die Wogenbrausten. 

BRUISSEMENT , (. m. Das Braufen, Saujen, 
Rau/chen, überhaupt ein vermifchtes, veruirtes 
Gerüufch. Le bruiffement des vagues; das 
Braujen, das Raujhen der Wafferwogen. Un 
bruiflement d'oreilles ; das Sau/en und Brau- 
en der Ohren. 

BRUIT, £ m. Das Gerüu/ch, das Getbfe; ein ver- 
tworrener S.hall, eine unverfiändliche durch das 
Gehôr empfundene Bewègung der Luft. Un 
bruit fourd; ein dumpfes Getèfe. Le bruit des 
ruifleaux ; das Raufchen der Büche, 

Aufferdèm kan Bruit in di/em Verflande 
noch durch foigende [Vôrter überfezt werden : 
Das nf Je Geprafel, Gemurmel, das Gebril- 
le, das Arachen, das Saufen, das Braujen, das 
Geklivre, das Knarren, der Knall, das Gefumfe, 
das Rumpeln, der Lürm. Aber die bejondere 
Anwendung der mehrefien von diejen Wôürtern 
wird pere 7 erft durch ein anderes damit 
verbundenes Hauphoort beflimmet, 1welches die 
Sache ausdrückt, von welcher jener verworrene 
Schall hèrkomt. So fagt man: Le bruit du 
tonnerre ; das Gebriül, das Xrachken des Don- 
ners. Le bruit du canon; der Anal, das Kra- 
chen des Gelchlützes. Ne faites pas du bruit; 
macht keinen Lürm, kein Geräufch. Le bruit 
de la porte; das Xnarren der Thlir, Sans bruit; 
ganz leife, ganz Jachte, ohne Lürm und Ge- 
rüuich. 

Fig. bedeutet Bruit, das Geräulh, Gewühl 
und Getümmel der Welt. Il pale fa vie loin 
du bruit; ent/ernt von dem Gewühle der grôfien 
Wait, bringt er Jein Lében m der Stille - 

e 
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Se retirer loin du bruit; fich von dem Urm- 
gange mit der grôfien Welt l6smachen, ich in 
die Einjamkeit begeben. 
BruiT, bedeutet auch das Gericht, die gemeine 
Sage. Le bruit court que vous vous mariez; 
es geht die Rede, daff Sie fich verhsirathen wer- 
den. Semer, faire courir un bruit; «in Ge- 
rücht aus/prengen, unter die Leute bringen. 
C'eft un bruit de ville; diejes Geriücht geht in 
der ganzen Stadt herum; es if} eine Stadtneu- 
igkat, man Jpricht in der Stadt davon. Il s'eft 
répandu un Bruit ; es hat fich ein Gerilcht aus- 
Era j fig. und fprichw. Il n'ai l 
Tan Ja . richw. 1] n'aime pas le 
bruit, MPLE, faits er nimt fich Freiheiten 
heraus, die er Andern nicht gefiatten will; er 
führt gerne das Wort, und kan nicht leiden, 
- tenn Andere auch mit rèden oder ikr Wort 
dazu gèben wollen. Il eft bon cheval de trom- 
pette, il ne s'étonne pas du bruit, il ne s’é- 
tonne pas pour le bruit; es geht ihm wie ei- 
nem Pire, das die Trompete gewohnt if, er 
erfchrikt nicht leicht; im gem. Leb. er lüjst fih 
nicht Jo leicht in das Bokshorn jagen. 
Bruit, heifit auch der Lürmen, das Aufjenen, 
swulches eine Sache bei der Welt macht, In die- 
em Verflande wird es immer mit dem Verbo 
Le Ré autre Cette affaire fait du bruit, 
fait grand bruit; dieje Sache macht Aufjehin, 
macht grôfies Aufjchen.  Ltouflez cette aflaire, 
n'en faites point de bruit; mnéerdricken, ver- 
tufchen Sie dieje Sache und machen Sie keinen 
Lürm davon. 
Chafier à grand bruit, heifft ein grôfles cÿa- 
en halten, mit vielen Jagd - und Hetzhunaen, 
reibleuten, SJägern, die ins Hiüfthorn blafen Efc. 
À aGnAND BRUIT, mit flolzem Geprünge, aus 
Pralerei. 11 marche toujours à grand bruit; 
er zicht immer mit grôfiem Gepränge einher. 
S'il fait du bien à quelqu'un, c’eft toujours 
à grand bruit; wenn er jemand eine Wohithat 
erzeigt, Jo ge/chieht es allemal mit vielem Ge- 
rüufch, aus Pralerei. À petit bruit; ohne Ge- 
der ge okne Pralerei, in Gehcim, in der Siille 
und okne Auffehen zu machen. Il fait fes af- 
faires à petit bruit; er macht nicht viel Lürm 
von feinen Gefchäfien; er beforgt fie in der Siille. 
Elle fait l'aumone à petit bruit; fe thut den 
Armen in geheim Gutes; fie gibt thre Almo/en 
in der Stille. | 
Bruit, heiflt auch der Zank, der Streit, Ils 
ont eu dû bruit enfemble; fie haben Streit mit 
einander gehabt. Il y a eu du bruit entr'eux; 
fie haben fich mit einander gezankt. Ian Jagt 
auch im gem, Léb. Faire beau bruit; grô/ien 
Lürm machen, zanken und Jchelten. S'il vient 
à favoir cela, il fera beau bruit; t#enn er das 
erführt, wird er einen Jchônen Lärm anfangen, 
wird er Jchôn hawjen, 
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BrurT, wird auch anflatt Murmure , fédition 
gejagt, und heifit der Lürm und or eines 
unruhigen und aufrihrifchen Pübels. ya 
bien du bruit daus cette province, dans cette 
ville; es if vie Lürm und Unruhe in op à 
Provinz, in Gujer Stadt; die Leute murren hef- 
tig und maches viel aufrührifche Bavègungen. 

BruiT, heilit ferner der A, worin jemand 
fieht, der gute oder büfe Name. Elle a rau- 
vais bruit; fie hat keinen guten Kff; fie hat 
einen büjen Namen. Avoir bon bruit; im gu- 
ten Aujfe | grade einen guten Namen À 53 
Sprichw. À besu fe lever tard, qui a bruit de 
fe lever matin ; swèr einmal den R1f hat, dal 
er frühe au/jieht, mag immerhin fpüt au] - 
hen, man glaubt es doch nicht; wèr einmal im 
guten Rufe fieht, verliert denfelben Jo leicht 


BRULANT , ANTE , adj. Brennend ; it. heiff, 
hitzig. ‘Le foleil eft bien brûlant; € Sonne 
brennet fehr kif. Un vent brûlant; em Heif- 
Jer, fengender Wind. Une fièvre brûlante; «in 
hitziges, auszihrendes Fieber. 1l a les mains 
brûlantes ; /eine Hünde find brennend heïf. 

BRULEMENT , fm. Der Brand, das l’erbren- 
nen, Les brülemens de ia guerre ; das Sen- 

en wnd Brennen im Âriege. Le brûlement 
es vaifleaux ; das Verbrennen der Schiffe. 

BRULER, v.a. Perbrennen, mit Feuer verzéh- 
ren, in Brand fiechen. Brüler une mailon; 
ein Haus in Brand jlecken, abbrennen, Brûler 
des vaifeaux ; Sifre verbrennen. Les Grecs 
& les Romains, brûloient ordinairement leurs 
morts; die Griechen und Rômer verbranten gi- 
meiniglich ihre Todten. Le brüler à petit feu ; 
einen Menfchen lébensig verbrennen, ihn bei lang- 
lamen Feuer verb:ennen. 

BrÜLER, heifit auch Brennen, fich brenbarer Ma- 
terialien entiwéder zur Feurung, oder zur Er- 
leuchtung bedtenen.  Brûler du bois, de la 
tourbe, du charbon; Holz, Tor/, Koklen bren- 
nen. On ne brûle que des racines dans cette 
contrée ; man brennet in diefer Gégend nickts 
als Hurziln. En cette maifon-là on ne brûle 
que de la cire; in diejem Hauje brennet man 
nichts als Wachs. Brûler de la chandelle, de 
l'huile; Taiglichter, OI brennen. Sprichuw, und 
fig. Jagt man: Il brûle fa chandelle par les 
deux bouts; er zündet Jein Licht an briden 
Enden an; er eilet fich, Jem Ve:mügen fo ge- 
Jéhiwind als müglich zu verthun. J'en viendrai 
à bout, ou j'y brüilerai mes livres ; ich sil 
es aus/ihren, es hole was es iwolle, Îm gem. 
Léb. Jagt man: Brûler un gite, un cabaret, 
une poîte &c.; sine Herbrrge, 10 man Nacht- 
lager halen künce, ein Wirtshaus, ein Pofifa- 
tion Egc. vérbei fahren, ohne einzukehren. 

Figürlixh Jagt man: Brûler la cervelle à 
quelqu'un; jemand eine Pifiole vor dm 
[4 (2 


BRU. 
Schiefen, ‘einem sine Xugel durch das Gehirn 


agen. 
’ rûler du vin; ein difulliren und Brante- 
swein daraus machen. 
BhüôLer, heifit auch zuweilen flark erhitzen; eine 
ke He verurfachen ; it, durch alzu flarke 
… Hitze befchädigen, austrocknen, ausaürren. Cela 
brûle le fang; das erhitzet, entz'indet das Blüt. 
1] a une fièvre qui le brûle; er hat ein aus- 
zèkrendes Fieber. Le foleil lui a brûlé le teint; 
die Sonne hat ihm die Haut im Gefichte ver- 
brant, 

Im erweiterten Sinne wird Brûler auch von 
der Wirkunz gejagt, welche eine auff:rordentli- 
che Kite à gewife Dinge zu havin pfégt. 

. La gelée a brûlé la racine des arbres; der 
Froii hat die Wurzeln der Büume be/chüdiget. 
La neige brûle les fouliers ; der Schmee ver- 
brennet die Schuhe, macht die Schuhe roth, und 
verdirbt fie. 

Brèzer, v.n. Brennen, durch das Feuer ver 

zéhret werden. Voilà une maifon qui brûle; 
da brennet ein Haus. On voyoit de loin des 
vaifleaux qui brûloient ; "an /ahe in der Ferne 

Schiffe breinen. Le bois fec brûle mieux que 

le bois verd; das trockene Holz brennet bejjer 
als das grüne. 

Zuweilen bedeutet Brûler, brennen, auch nôr 

Jo viel ais fehr heifl Jeyn. Touchez fes mains, 
elles brülent; füMlew fie feine Hünde an, fie 
brennen. Les pieds, les mains lui brûülent ; die 
Füe, die Hünde brennen ihm. 
BrüLer, als v. n. heilit fig. brennen, von irgend 
ciner Leidenfchaft heftig eingenonimen, entzin- 
dei feun ; it. heftig nâch etwvas verlangen; vér 
Begierde brennen. Ce jeune homme brûle 
d'ambition; die/er junge Menfch brennet von 
oder uôr Ehrgeiz. Ïl brûle d'amour ; die Licbe 
verzehré in; er ÿ heftig verliebt. Il brûle 
du defir de fe fignaler ; er brenut uôr Begierde 

Sich hervér zu thun. Je brûle de vous revoir; 
ich brenne vôr Begierde Sie 1wieder zu fehen. 

Je brûle d'aller là ; ich brenne udr V'erlangen 

dort hin zu gehen. Spricw. und fig. Jagt man 
von einem Mlenfchen der voller Ungeduld it zu ge- 
her, oder etwas zu thun : Les pieds lui brûlent ; 
es brennet ihn unter den Fifien, Im Karten/pist 

Jagt man: Le tapis brûle ; der Topf brennet, um 
einen dèr noch nicht zuge/ezt hat, zu erinnern. 
Man Jagt zu jemand den man bri Tifche er- 

swartet, und dr lange zaudert : Pendant que 
vous vous amufez, le rôt brûle; während 
dèm Sie fi da aufhalten, verbrenne: der Braten ; 
it. Sie halten fich da mit andern La auf, 

und ver/üumen inzwifchen die A “. À 

Se BRÜLER, v. rec. Sich rennes Le am Feuer 

befchüdigen, fich verbrennen. On ne peut tou- 
cher cela fans fe brûler; man kan das nicht 

r éras ohne fich zu brennen. Il s'eft venu 
ox. 1. 


BRÜLÉ, ÉE, 


. mnd den man jemand heï 
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brûler à la chandelle; er hat fichk am Lichte 
verbrant, Man fagt das nékralche fprichwürt- 
lich und fig'irlich von einem Menfchen, dèr fich 
in ein artiges lrauenzimmer verliebt, dèven Ge- 


© Jelfchaft er Anfangs nr zum Zéituertreib fuch- 


te; er hat Jich die Fligel verbrant. Eben fo 
Jai. man auch von jemand dèr durch falfchen 
Schein verblendet, fich Jelbjt ins Verderben fhirzet: 
Li eft forti d’un lieu où il É‘oit en fureté, pour 
venir fe brûler à la chandelle; er hat einen 
Ort verlaflen, 1w0 er in Sicherheit war, und 
ft dadurch in Unglück geratken. 

ÆAduerbialifch Jagt man : Tirer à brûle pour- 
vd, einem das Gaewèhr grade auf den Leib 

Îten ; fo in der Nüïhe af jemand Jchiefien, 
daff es nicht müglich PP, trs 2u féhlen, Fig. 
C'eft mr pe à brule pourpoint, un argu- 
ment à brûle pourpoint ; gêgen digfen Beweke 
ft fich ché sraden sa % 
part. & adj. Gebrennet, verbrant. 
S, Brûler. Pain brûlé; verbrantes oder zu hart 
gebackenes Bréd. Vin brûlé; glihender Hein, 
mit Zucker und Geu re abgekochter Wein. Fig. 
nennet man: Un cerveau brûlé, une cervelle 
brûlée; einen Phantafien, einen /chwürmerifchen 
Kopf. C'eft un cerveau brûlé; er jf ge/choffen. 


BRÛLÉ, wird zuweilen auch Jublartive gébraucht. 


11 fent ici le brûlé; es riecht hier brandicht, 
néch dem Brande, Cette bouillie fent le bri- 
lé, a un goût de brûlé; d'efer Brei riecht 
brandicht, hat einen brandichten G-fhinatk. 


BRULEUR, fm. Jiefes H'ort wird nicht leich 


anders gebraucht als in folyender Rèdens-Art : 
Brûleur de maïfons; «in Mordbrenner. Man 
Jagt Jerichwdrtlich von einem bel cekleideten 
und unordentlich aus/echenden Menfihen + 11 efc 
fait comme un brûleur de maifons; er fiche 
aus wie ein Mordbrenner, 


BRULOT, f. m. Der Brander, das Brand/thif”, 


ein mit fuerfangenden Sachen ange/'iltes Sth:T, 
welches angezlindet und auf feindiiche Schiÿe 
getrieben wird, Jolche in Brand zu fiscken. 
Brûlot, nennet man auch jede verjalzene und 
æu flark oé- Spei/e ; it, einen Biflen, dèn 
man flark mit Salz und Efeger angemach? hat, 
ich beibringt , im 
einen Pofen zu fpicen. Fig, und im gem. Léb. 
nennet man einen unrukigen, heftigen À , dèm 
man aufgetragen hat, durch eine kluge Vermitie- 
lung den Streit zwifchen zwei Partiien beizu- 
lègen, dèr aber durch fain wngefüimes Wien 
und durch Jeine unvernünftige Axe alles ver- 
dirbt und die Sache noch ärger macht, als fie 
vérhèr war, Un brûlot, Ækemals hieff auch 
2 ein feuriger Pfri; it. der Brand im 


BROLURE, £ f. Das Brandmél, ein durch Bren- 


nèn verGr/achtes Zeichin der Haut; der 
Brand/chaden ; it, der he sin Flechen, 
r dièr 
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dèr durch Brand auf irgend eine Sache verfr- 
Jachet wird. C'eft une brûlure; das 4? ein 
Brandmäl, De l'onguent pour la brülure; 
Saibe wider Cie Srand/chäden, Brand/albe. Le 
feu tomba fur fes habits, & y fit une grande 
brûlure ; es fiel Fèuer auf Jeine Kleidung und 
machte einen grôfien Brandflecken. Bei den 
Wund-Ærzten heïfit Brülure ; eine Brandwun- 
de, sine durch Brand verñr/achte [unde am 
men/chlichen Xürper. C'eft un trou de brûlu- 
re; das Loch ift hinein gebrant, if durch Brand 
ent/landen. 

BRUMAL, ALE, adj. Was im Winter zum Vér- 
Jchein komt, was zum Winter gehdret,was zur 
Winterszeit gejchiehet. Man nennet, Plantes bru- 
males ; dar pie die im Winter blihen; Win- 
tergewäüchje, Les Romains célébroient l'hiver 
en l'honneur de Bacchus les fêtes brumales ; 
die Rômer feierten 1m Winter zw Ehren des 
Bacchus die Winterfefie. 

BRUME,, L. f. heiïflt bei den Séfahrern ein dicker 
Nébel. Les ennemis fe retirèrent à ia faveur 
d'une brume qui furvint ; es ermufland ein dik- 
ker Nèbel, dèn fich die reinde zu Nuze mach- 
ten, und ich Zurich zogen, 

BRUN, UNE, sit Braun, (Cheveux bruns; 
braune Häre. Un habit brun; ein braunes Xleid. 
Drap brun; braunes T'ch. Brun rouge; braun- 
roth. Bai-brun; dunkelbraun, kajianienbraur. 

Beux, f.m. Das Braune, die brau:.e Farbr. Cette 
étoffe eft d'un beau brun; die/er Zeug hat ein 
Jehr jchônes Braun. Man jagt im gem. Léb. 
Sur la brune; in der Abenddümmerung, zwi- 
fchen Licht und Dunkel. je le rencontrai fur 
la brane; ich begégnete ihm zwijchen Luht und 
Dunkel, Abends, in der Dümmerung. Man 
Jagt auch : Il commence à faire brun; es füngt 
an Nacht zu werden; die Nacht bricht herern. 

Brux und BRUNE, /agt man mage He auch 
von Perfonen, die sin brüunliches Geficht oder 
brauns Hâre haben. Un beau brun; em /chd- 
mer Mann mit einem fchwarzbräunlichen Ge- 
fichte oder mit braunen Héren, Une belle bru- 
ne; sine fchüne Brunette. 

BRUNELLE, £ f. Die Brunelle, das Brunellen- 
kraut, ein Wundkraut infonderheit gègen die 
Brüäune und Mund/iiule, 

BRUNET, ETTE, ( (das Diminutivum von Brun) 
Un beau brunet ; ein /chôner kleiner fchwrarz- 
britunlicher Mann. Une petite brunette; eine 
ki-ine Brunette, 

Brunettes, nent man auch gewiffe klrine 
æürtliche Lieder, die fich leicht vom Biatte weg- 
fingen lafen. 

n der Natürge/chichte heiffen Brunettes, Wal- 
zenfchrecken, Daitelfthnecken oder Kolien, die 
einen weiflen Grund init fchwarzbraunen oder 
rothbraunen Banden haben, 


BRU. 
BRUNIR, v.n. Braun machen, mit brauner Farbe 


anfireichen, bemalen. Faire brunir un carofle; 
eine Kutjche braun anfreichen laffen. 

Brunir, heift auch glütten, glänzend ma- 
chen. Brunir de l'or, de l'argent; Gold, Sie 
ber poliren, hell und glünzend machen. (bruni- 
ren). Brunir de l'acier; den Stahl bruniren, 
ihn glätten und glänzen, Brunir la tranche 
d'un livre ; den vergoldeten Schnitt eines Buches 
mit dem Giätthein poliren. 

Brunir, v.n. it. Se BRuxIR, v. rec. Braun 
werden. Les cheveux de cet enfant étoient 
blonds, mais ils commencent à brunir; die 
Häre dieles Kindes soaren weifigelblich ; fie jan- 
gen aber an braun zu werden, 

BruNT. 1E, part. & adj. De l'or bruni; ge- 

lüttetes , Sd Gold. Siehe Brunir. 

BRUNISSAGE, f. m. Das Glätten, Bruniren oder 
Poliren der Matalle. Le bruniflage de la vaif- 
felle; das Poliren des Siibergefchirres. 

BRUNISSEUR, £ m. Der Polirer, einer dèr das 
S'lbergeichirr pourt, glänzend macht. 

BRUNISSOIR, f. m. Der Polirfiahl, Brunir/tahl, 
ein Inflrument zum Glütten oder poliren. 

* BRUNISSURE, f.f, Der Glanz der polirten 
Arbeit, Bei den Jägern heifit Brunifiure, das 
Reiben des Gewrihes bei den Hirfchen, 

BRUSE, f. m. Der Mäufedorn, ein miedriger 
Strauch. 

BRUSQUE , adj de t. g. Ungefliim, rauh, x 
trotzig. Un homme brusque; ein rauher Mann, 
dej'én Betragen grob und ungeft'im if. Une ré- 
ponfe brusque: eine trotzige Antwort. Vian 
Jfagt : Faie une reponfe brusque ; augenblicklich, 
aber trocien und hart antworten. Cette ferme 
a l'humeur brusque; die/e Frau hat ein auffah- 
rendes Trmperament, 

BRUSQUeMENT , adv. Auf eine rauhe, unge- 
Jime, trotzige Art. Répondre brusquement; 
auf rine trotrige, ushëfliche Art antiworten ; 
it. augenblicklich aher trocken und kart antiwor- 
ten, {Van fast aïch : 11 fe leva brusquement ; 
er find jchaeï a1f3 er fukr mit Ungejtim auf. 
Faire quelque cuofe brusquement; etas fchneil 
und mut Ungejl'im thun. Charger brusque- 
ment les ennemis; den Feind plützlich Tiber- 
fallen, ohne ihm Zeit zu lafen, fich z1 befinnen. 

BRU*QUER, v.s. (quequ'un) Semand mit 
Unge]l'im begègnen; jemand unfreundlich und 
mukflich a fahren, durch harte, unhüfiche 
Worte beleidigen; jemand anjinarchen, an- 
Jhnauben. 1 brusque tout le monde; er be- 
gégnet a en Leulen unhtflich, er fäkrt alle Leute 
an. Man jagt auch: Brusquer une affaire; 
gâr zu fchnell, zu hitzig, zu hafig in einer 
Suhe verfahren. Pru-quer une place; einen 
Ort hüzig angreifen einen Ort Lejlrmen, olme 
in vôrher zu briagern, 

BRusQUÉ, £E, part. & adj. Sivhe Brusquer. 

BRUS- 


BRU. 


BRUSQUERIE, f. £. Eine ungr/lüme und grobe 
Begègnung, infonderheit das Aufahren mit hef- 
rs 2e trotzigen Kéden, das Anjchnarchen, An- 
Jchuauben. 

BRUT, UTE, adj. Rauh, roh, unbearbeitet, was 
noch keine Polnfr, keine Verfeinerung bekom- 
men hat, (ln fingulari wird das T mit aus- 

efprochen). Du fucre brut; roher Zucker. 
Cr brutes rohes Wachs, Jo wie es aus dem 
ètre brut; roher Sal- 
r, dèr nur die erfie Kochung oder Crifial- 
lifatiôn ausgefianden hat. Des diamans bruts; 
rohe, wngejchliffene Diamanten.. Une pierre 
brute; ein roher, unbehauener Stein. Du mar- 
bre brut; roker Marmor, Jo wie er aus dem 

Bruche komt. Man Jagt auch von einem Gar- 

ten, dér noch nicht vbllig eingerichtet if} : li eft 

encore tout brut. Die Aupferliecher mennen, 

Tailles & hachures brutes; role Züïge und 

Schrafirungen, die nicht fliefiend und markig 
nd s 


Bienenfiock komt. Sal 


Brur, tird fig. von Waerken des Geilles ge/agt, 
die noch unvollendet, noch nicht vüliig ausge- 
arbeitet. find. Je ne puis vous montrer cet 
ouvrage, il eft encore tout brut; ich kan 1h- 
nen diejes Werk nicht zeigen ; es it nür erfl Jo 
hingeworfen und noch nicht villig ausgearbeitet. 

BRUTAL, ALE, adj. Wiehifch, viehmäflig; it 
Jehr ungefchliffen, grob und dumm ; it. tolkiilin. 
Un homme brutal ; ein wiehifcher , ein wilder, 
Jehr ungefitteter Menfch ; ein ungefchliffener Kerl. 
Une psifion brutale; eine viehifche idenfchaft. 
Un courage brutal; eine tolküine Herzhaftig- 
keit. Man Jagt auch fubftantiué : C'eft un bru- 
tal, un franc brutal; er if sin grober, erz- 

ober, ein unge/chliffener, vichifcher, tolkïühner 
Zenfch. 

BRUTALEMENT, adv. Auf eine es grobe. 
unge/chliffene, dunsme, tolkïhne Art. larler bru- 
talement; grobe, unverniünfiige Kèden fübren. 

BRUTALISER, v. a. (quelqu'un) éJemaend durch 
Jehr harte Worte, durch éin grobes und unver- 
nünfiiges Lg beleidigen, einen mifihandeln, 
Il le brutalifa fans fujet; er begégnete ihm ohne 


Urfache Jehr grob; er mifihandelte ihn ohme 


Urfache. 
BrurTazist, £E, part. & adj. Siche Brutalifer. 
BRUTALITÉ, ££ Æine vichifche Leiden/chaft, 
die Roheit, Wildheit der Sitten. Affouvir fa 
brutalité; eine viehifche Begicrden unterdriicken, 
BRuTALITÉ , bedeutet auch eine viehifche, un- 
vernünfiige, unmenfchliche, tolkïhne Handlung. 
Faire une brutalité, commettre une brutalité; 
eine vichifche , unmenfchliche SON begehen. 
BRuTALITÉ, bedeutet ferner, eine grôfie Grob- 
heit im Rèden; grobe, ungeflüme Worte. Dire 
des brutalités à quelqu'un ; sinem Grobheiten 
Jagen. 
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BRUTE, L£ Ein unvernänftiges Thier, ein Vieh. 


1i tient moins de l'homme que de la brute; 

er befizt weniger Eigen/chaften von einem Men- 

Jchen, als von einem Wiehe, Il n'z pas plus 

de raifon qu'une brute; er hat niche mur 

Verfland als ein Vieh.  L'inftinét tient lieu de 

raifon aux brutes ; der Injhinkt dienet den Thie- 

ren fiott der Vernunft. Man fagt von einem 

Lee ie dèr wèder Witz noch Verfland hat : 

C'eft une vraie brute; es 1} ein erzdummes 
Vieh. 

BruTrE-BONNE , heïfit bei den Gürinern eine Art 
Franzbirnen, die im Auguft reifet, und Jonft 
auch Poire du Pape genennet wird. 

BRÜTIER , £, m. So nennen die Falkenirer jeden 
PU , dèr fich micht zur Biize abrikten 


läfit. Befonders wird darunter die Weihe oder 
der Bufllart ver/landen. me 


BRUYANT, ANTE, adj. Lürmend , raufchend, 
On entendoit plufieurs voix bruyantes; mas 
hürte viel lärmende Stimmen. Des flots bru- 
yans; braufende, tobende Wellen. Une trom- 
pette bruyante; cine fchmetternde Trompete. 
Man Jagt im gem. Lèb, Cet homme eft bien 
bruyant; die/er Menfch 3 Jehr unruhig, macht 
er viel Lürm. Une rue bruyante; eine un- 
ra 0 , wo immer viel Lürm und Ge- 

€ ji. 

BRUVÈRE, £ f. Das Heidekraut, die Heide. Un 
2 de bruyères; ein Büfclul oder Blindel 

: cer hr file Lies 

RUYÈRE, die Heide, Lbedeutet auch ein unfrucht- 
bares èbenes Feld, welches ungebauet liegt, sweil 
es wèder Getreide noch Lrauchbares Grds, fon- 
dern nûr Heidekraut, Genifle und anderes Ge- 
firäuch trägt. Il y a une bruyère confiders- 
ble dans cette contrée; in dicjer Gégend A 

BUANDERE D € £ Das H ch 

. f. Das Wafchhaus, dèr Ort, wo 

der grôfle Wafchke él eingemauert i 
EEE ra. de à 
sf. Der Wüfcher, oder di 
Wäfcherinn , zum pm dr noch pue 
ungebrauchten Leinwand. Von Wüfchern und 
üfcherinnen des bereits am Leibe getragenen 
a Jagt man, Blanchifleur , Blanchif- 


euie, 
BUBALE, fm. Der Zwergbüffel, ein vierfufii 
te 
es, in Abfcht der ge des Leibes, fée 
ers der Beine, dem Hirjche &hnliches Thier 
swelches aber J'ine Hürner nie abwirft, und def. 
Jen Kopf Maul dèm eines Sr Jehr nahe 
komt. Seine Hôre find kurz, das Fel if fhwwarz 


rs ch gût ne 
, Cf. Éine kleine Blatter 
Leibe auf der Haut, nu 
nr ee BIBERON. 
, fm. Die Drüfenbeule, eine in Eï 
übergchende Gejchiculft der Drijens Ds mé 
Rr2 ftilen- 
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ftilentiel ; einé F5 REu Bubon vénérien 
mie a Beude, k | 
ubon ; Stein-Eppich. (ein Fanzengefchlecht 
BUBONGCELE, £. 4 C A Sa ) DLn . 
bruch, eine Art wakrer Briüche, welche darin 
befleht, daf entwëder etwas von den Gedürmen, 
oder etwas vom Netze (6 pos) oder auch ein 
Theil von beiden, aus dem Unterleibe heraus 
durch den Bauchring in die Schämbfich getrè- 


ten 1j. 

BUCCAL, ALE, adj. (Anatomie) Zum Munde 
gehürig. : Le nerf buccal; einer von den Zwei- 
gen des untern Xinbacken- Nervens. Les glan- 
es buccales; die Backendriifen. L'artère buc- 
cale; die Backenpuls- Adsr. 

* BUCCELLATION , ff. So mennet man in der 
Chymie, das Theilen eimer Materie in eine An- 
zaïl Stücke, damit man fie bequémer handha- 
ben und bearbeiten kônne; die Zerfickung des 
Ganzen,. 

BUCCIN , fm. ( Nattrgefch.) Die Trompeten- 
Jchnecke, die Hornfcmecxe, das Saufehorn, Bla- 
Jehorn, Kinkhorn, die Sétrompete, das Tritons- 


BUF. 


Folz; er 1? fo unbewèglich wie ein Klotz. Und 
von einem dummen Menfchen fagt man: C'elt 
une bûche ; er ÿf# ein Aiotz. 

BücnE, mennet man auch eine Art Fifcherbugfen, 
ein Fahrzeug, ge fich die Hoïïnder und 
Engiünder zum Heringsfange bedieren. 

Képaration à la bûche, heift im Forfièfen, 
die Strafe, welche das Forft- Amt dénen zuer- 
Kennet, die im Halde heimlich Brenholz hauen 
und wegfihrens ein Forfibruch. Die Gürtner 
nennen : Büûches d'orangers; abgekolbte oder 
abgeküpite Orangeflümme, Jo wie fe aus Genua 
und der Provence gebracht werden. 

Bûche à dégroflir; die Klotzjürmige Zieh- 
bank beim Grob-Drathziehen. 

BÜCHER, f. m. Die Holzkammer, der Holzftall, 
ein verfchloffener Piatz, Brenholz darin zu ver- 
wahren, der Holzfchoppen. | 

Bècner, heifft auch der Scheiterhaufen, ein aus 
Holzfcheiten bellehender Haufen, auf welchem 
man ekedèm die Leichen verbrante, und jezt 
noch gewifle Verbrècher zu verbrennen pfegt ; 

olzjt6f. Mettre le feu au bûcher; den 


horn. Le red buccin; das gréfie Spitzhorn der 
a, 


der Jifen W'affer, mit fechs Gewinden. Le pe- 
üt buccin; das Kleine Spitzhorn, mit fünf be 
winden. Le buccin ventrus die weitmindige, 
durchfchtige Bauchjchnecke, mit drei oder vier 
Gewinden. 


BUCCINATEUR, fm. Der Pofaunenbla/er. Siche 

Buccine, 

In der Anatomie heifit Le buccinateur oder 
le mufcle buccinateur; der Trompetenmuskel 
oder der Backenmuskel; ein ganz weicher, faft 
dreischiger Muskel, welcher quèr ivifchen dem 
hintern Theile der beiden KXimbacken und dem 
Winx, des Hlundes liegt. 

+ BUCCINE, £. £ So kief bei den Alten eine Art 
Pofaune im De it. cin Hirtenhorn. 

BUCENTAURE, Î m, Der Bucentaur, ein Cen- 
taur deffen Kürper einem Stiere gleichivar. Siehe 
Centaure. In Venedig wird das grôlle und 
prächtige Schif, worauf jührlich am Himmel- 
Jahristage der De ührt, wenn er fich mit 
dem adriati/chen e vermüählet, Bucentaur 


ECS ‘ 
# BUCEPHALE, € m. Der Bucephalus , das èdle 


Leibrof des gréfien Alxanders, das fich von 
niemand als von ihm beftcigen lief. Im Scherz 
nennel man zuweilen sin fchiechtes Pférd, das 
fich nicht 00h regieren läfit, Bucéphale ; eine 
Pr eine Kracke. 
BÜCHE, ££ Das Scheit, ein Stick ge altenes 
Holzes, woraus das Klafterholz befehet. Ure 
bûche de hêtre ; sin Scheit Biüchenholz, Une 
bûche de bois flotté; ein Scheit Fiüffhokz, Man 
Jagt jerichwërilich von einen träügen, langfa- 
men Men/chen: 11 ne fe remue non plus Fer 
ne bôûche; er règt fich Jo wenig als ein Scheit 


BUFF 


Scheiterhanfen anzünden. . 


BÜCHERON , Cm. Der Holzhauer, Holxhacker 


im Walde, dèr das Hoïz in den Wüldern füllet 
und zu S'heiten Jchläot. 


BÜCHETTE, f. f, (das Diminutivum von Bûche ) 


Hole üne, kleines Holz, der Abfall vom Holze 
im Vaide; Æfe, Spüne, die von armen Leuten 
im Walde aufgelèfen werden. 


BUCOLIQUE, adj, de t.g. Zur Hirtenlèben ge- 


hôrig. Man nent, Poëmes bucoliques; Æir- 
tengedichte, Scluifergedichte. Subjlcutive men- 
net man, Les bucoliques de Virgile; Pirgils 
Hirtengrdichte. Unter Bucoliques, verfieht man 
auch im gem. Léb, eine Samiung von allerlei ge- 
ring/chätzigen Kleinigkeiten. Il nous fit l'éta- 
lège de fes bucoliques; er lègte uns Jeinen 
ganzen Raritätenkräm zur Sthau dér. 


BUÉE, Cf. Wurde chedèm Jlatt Lefive, die 


Lauge gejagt. 

J ÉT. fm. Der Silberfthrank, ein Sihrank 
zur Verwahrung des Silbergefchirres und lei- 
nenen Tafelgeräthes ; it. der Schenktifch, Cre- 
denztifch, cine Tafel, worauf man dénjenigen 
. Theil des Silberge/chirres, welcher bei dem Gaft- 
male gebraucht werden joil, nebfi Bréd, Gix- 
Jern Eÿc. auffetzet. 

Zuveilen bedeutet Bulfet auch das ganze zum 
Gebrauch bei der Tafil gehôrige Silberzeug ; 
ein filberner oder auch goldener Auffatz. 1 
vient d'acheter un bufet d'argent qui eft fu- 
perbe; er hat neulich einen prück:igen filber- 
nen Aufjatz gckauft. 


BurrerT, heifit auch das Gehäufe einer Orgds 


das Orgelgehüufe, der Kaflen, worin jede 
Pfeifen bejonders fieht. . 
UF. 


BUI. 


Burrer nD'orGuESs, heïfit ein Pofitiv, aine kleine 
Heus- Orgel, die svenn fie fich hin und hèr tra- 
gen läfit, auchs ein Portatiu genennet wird. 

€ BUFFETER , v.n. Æeifit eigentlich an dem 
Credeuztifche den Wein 3 twird aber nr 
nocls ge wenn von ungetreuen Fuhyleuten 
die Àe pd weche die Weinfüjjer unterwègs 
auf den Wagen anbohren, und vom W'ein heraus- 
hrnel indèm fie das Maul am Falle unter- 

| ten. 

# BUFFETEUR, £ m. Æin Fuhrmann, dèr ein 
Weinfaf, das er auf dem Wagen führet, unter- 
wègs anbohret und daraus trinket, 

+ BUFFETIN, Sieke BUFFLETIN. 

BUIFLE, £. m. Der Büfei-Ochs, On mène les 
buffles par le moyen des anneaux qu'on leur 

fle dans les nazeaux; man führet die Biiffel- 
Ochjen an Æingen, die man ihnen durch die 
Nafenlücher Jet. Dahèr das Spricuwort: 1] fe 
laïle mener par le nez comme un buffle; er 
lüfit fich, soie ein Biffel-Ochs bei der Naje her- 
um fiiren ; er läfit fich am Narrenfeile fihren. 
Von einem dummen und groben Kerl fagt man : 
C'eft un vrsi buflle, 

BuveLe, heilit auch das Biffellèder, ein gegerb- 
tes Biifelfell ; it, ein Aoiler, ein Collet von Büf- 
fellèder oder auch vom Fèlle eines Hirfches, 
Elendthieres, Renthiers, wenn es wie ein Büf- 
feifell vom Süsmifchgerber mit OI gér gemacht 
ÿ; eine Rurze enge lèderne Wéfle, mit oûer ohne 
Ærmel für Reiter. Sans fon buflie il auroit 
été tué d'un coup d'épée; hütte er nacht fein 
Collet angehabt, fo würe er erfluchen worden. 

# BUFFLETIN, ( m, Æin junger Biiffel, ein Büf= 
felkalb; it, das Fell von einem jungen B:fel. 

BUGLE,, f.f, Der Güldengün/el. (Flanze) 

BUGLOSE, ff. Die Ochjenzunge. (Pflanxe) 

BUGRANE, £ f. Das Ochjenbrech, die fiackelichte 
Hauhechel. (Pflanze) Siche Arrète-Bœuf, 

* BUHOTS, fm, pl. So nennen die Féderfchmiük- 
ker diejenigen gefürbten Fèdern, die fie v6r ih- 
ren Lüden aushüngen. 

BUIRE, ff Æine Kanne, ein Krig mit einem 

- Henkel, ein grôfies Gefüff von Silber, Gold oder 
Porzelan, zu Wein oder anderen fliffigen Sa- 
chen, twelches gemeiniglich zum Stét auf Schenk- 
tifches oder Credenztifchen aufgeflelt zu werden 
phègt. 

BUIS, fm. Der Buchsbaum, der Buchs, eine hot- 
zichte Manxze, mit immer grlnen Blüttern, die 

üflentheils in Stauden, æuvceilen aber auch zu 

er es eines kleinen Baumes wäüchfi,  Ton- 
dre le buis; den Buchsbaum Jchéren, mit der 
Schfre befchneiden. 

Bei den Schéflern heifit Buis, das Glättholz 
von Büchsbaum, womit der Rand der Sohlen po- 
lirt wird ; it. die Glätt/chiene, ‘das Glüttheft, 
zu Polirung der Abjütze. 


BUL. 317 


Man Jagt im gem. Léb. fprichwbrtlich und 

nicdrig : Donner le buis à une chofe; dis 
lezte Hand an einer Arbeit lègen ; einer Sache, 
einer Arbeit die lezte Politér geben; it einer 
Sache eine Farbe gében, fi recht JUf und 
angenéhn vôrfillen, Auch Jagt man in der nie- 
drigen Sprech-Art von einem Men/chen, dèr ein 
breites und herausfiehendes dürres Kinn hat: 11 
a un menton de buis; er hat sim Ainn von 
Buchsbaum, 

BUISSON , f.m. Das Gebifh, der Bujch, das 
Bufchwerk, Un buiflion épais; «in diches Ge- 
büfch, Bufchwerk. Dieu apparut à Moyfe dans 
un buiflon ardent; Gott erfthien dem Wlo/es in 
einers ee sp Bujche, Sprichw. 11 a battu les 
buiflons, un antre a pris les oïfeaux ; er 
hat auf die B'ifche geklopft, und ein Anderer 
hat die he gefangen ; er hat dis Arbeit ge- 

“than, und ein Anderer hat den Genufi davon, 
11 n'ya fi petit buiflon qui ne. porte fon om- 
bre; es if? kein Büifchchen jo klein, es gibt Jei- 
nen Schatten; es if? kein Menfch jo gering, er 
kan uns nützen oder fchaden. 

Die Güriner nennen Buiffons, Zwerg-Obf}- 
bitume, tvelche in der Geflalt eines Gefträuches 
ezogen find, indèm man fie nfr inwendig be- 
Jchncidet, auffen aber auf allen Seiten heraus- 


Bufch, das Gebüfch, 
mehreres an einem Orte befindliches Unterholz, 
ein Aleines, mehrentiwils aus Unterholz und 
Bujchwerk befithendes Gehize. Ce n'eft pas 
une forêt, ce n’eft qu'un buifion; dis ÿff kan 
Waid, es if? nur ein Bufch. 
Trouver buifion creux, hejfit in der Tger- 
Jerâche den Bufch lér finden, das Wild an dem 
Orte, wo man es eingefchloffen zu haben glaub- 
te, nicht mehr antreffen. Dahèr fagt man im 
gem, Lèb. fprichwërtlich : On a trouvé buiffon 
creux; man hat das Nef} lér gefundens die V5. 
gel waren ausgeflogen ; man fand nicht, was 
man fichte. 

Burssox ArpENT oder PvrAcANTE, € m. Der 
feurige Æjuch, der facklichte Mifpelbaum , der 
virginifche el grec dl Hagedorn. Man neu- 
net diefen Strauch feuriger Bujth, weil er, wenn 
er voll kleiner rother Biren fizt, gleichfam feu- 
rig ausfieht. 

BUDSONNIER, IÈRE , «dj. Dies Jonf unge- 
swühnliche Beñwvort komt in der gemeinen Sprd- 
che nûr in folgenden Rèdens- Arten vôr : Lapins 
buiflonniers; Bujchianinchen, Kaninchen , die 
fich im Gebifch aufhalten. Faire l'école buif- 
fonnière; hinter die Schule geken; anflatt in 
die Sthule zu gchen, anderiwürts herum laufen. 

* BUISSONNIER , (. m, So heifit in Paris und 
cinigen andern Siüidten ein Stadtbedienter, twes- 
cher beflelet if, von dem Zuftande der Stadt- 
briücken, der Mühlen, der Fitife und: ihres 

Rr3 Durch- 


wachfen ge 
Buisson, heift auch der 
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Durchfahrten, soie auch des Deichwèfens, an den 
Stadtrath Bericht abzufiaiten, wi alien Frèvel, 

* dèr gègen die Schiffahrisverordnungen deffelben 
Ortes begangen wird, anzuzeigen. 

+ BUISSURES, £. £. pl So heifit bei den Vergol- 
dern der Schmutz, dèr fich vom Feuer auf ei- 
ner Vergoldung anfezt. 

BULBE, £f, (Botan.) Die Zwriebel der Gnvächk- 
Je, welche die klinftige jun, ge einfchliefit. 

In der Anatomie heifit Bulbe de l'œil; der 
Æug-Apfe. Bulbe de l’urèthre ; eine natiürli- 
che Schwulft der Harnrühre, 

BULBEUX, EUSE, adj, Zwiebel-artig ; it. tas 
aus einer Ziviebel Re 24 Une plante bulbeu- 
fe; ein Zwiebelgewüchs, Il y a des plantes 
bulbeufes, & des plantes qui viennent de 

ine; es gibt Pflanzen, die fich durch Zroie- 
ein, und andere die fich durch Sémen fort- 
pfanzen. 

BULBONAC, £ m. Die Môndviole, die Silberblu- 
me, das Silberblatt, das Môndkraut, der Ve- 
nus/piegel. (Pflanze) Man pfiegt fie auch Lu- 
paire Zu mennen. 

+ BULIN, £ £ (Nathrgefch.) Die kleine Waffer- 
blafe. So nennet Herr Adanfon die jehr Kleine 

bi À -mseragg fahirothe Kaknfchnecke mit drei 
W'indungen. 

BULLAIRE, fm. Æine Samlung pübfilicher But- 
len ; ein Bullarium. 

BULLE, L£ Die Bulle, ein in der pübfilichen 
Kanzellsi Dem, à rom Brief auf Fergament, 
dèr mit einem bleiernen Siegel verfehen 1ft, wor- 
auf die Bildniffe des heil. Petrus und des heil. 

- Paulus flehen. Fulminer une bulle; eine püb/?- 
liche Bulle in einem Lande oder in einem Airch- 
Jprmgsl bekant machen, damit fie volzogen wer- 

. Im plurali verfieht man unter Bulles, ge- 
meiniglich das Béflallungs- Patent zu ciner 
Ffrinde, die im pübflichen Confflorio vergében 
toi 


Bur.Le, die Bulle, Diefen Namen führen im deut- 
Jchen Stétsrechte gewife mit einem goldenen 
Siegel verfehene Urkunden von rümifchen Kai- 
Jern. La Bulle d'Or; die goldene Bulle, ein 


, æum apr etz gewordener V’ertrg vom Sjahr' 


1356, zwifchen Aaifer Karl IV, und den deut- 
Jchen Reichsfiünden, wègen der Xaiferwahl und 

. der kürfürfllichen Vôrrechte. 

Buice, (.f, Die alten Rümer nanten Bulles, ge- 
wife kleine Kugeln von Gold, Silber, oder an- 
derem Mrtalle , welche die Kinder vérnéhmer 
Leuie, oder awh die Kriegshelden, dènen die 
Ehre des Triumphes zuerkant war, am Halfe 


(41 
n der Phufik heifit Bulle d'eau, eine sé «er 
biaje. Bulle d'air ; eine ne Bulle, heifft 
_. die Lla/enjchucke , die H'aferblafe. Siche 
ulin. 
D 


BUR. 


BULLÉ, ÊE, adj. Was mit den gehbrigen Siege 
bekrüftiget iR, rechtskrüflig. Une commiffon 
bien fcellée & bullée ; sin in der beften Form 
ausgefertigtes und beliegeltes Commifiôns-Patent. 
Un Bénéfice bullé; eine Pfründe, wozu man den 
ENT, Ja À aus Kôm in Form einer ordent- 
hchen Bulle erhalten mufi. Man jagt auch von 
einem Geiflichen : 11 eft bullé; /ein Beftaliungs- 

- brief if zu Rôm in Form einer Bulle auspefer- 
tiget wvrden. Il n'eft pas encore bulle; er 
erwartet noch erft eine Bulle aus Kôm. 

BULLETIN , fm. Der Wahlzettel, sin kleiner 
Zatel, wodurch die Wahiherren, jeder für fich, 
einem der Kandidaten ihre Stimme gcben.  Be- 
Jonders wird Bulletin von dénjenigen Iahizet- 
tein ge/agt, worauf die Kardinüle bei der Pabjt- 
wahl ire Stimmen gefchrieben haben. 

BuzzerTin, heifit auch ein Berichtzcttel, über den 
gègemwürtigen Zufland einer Sache von Wich- 
tigkeit; ein RL tzettel, dèn ein Ofixier oder 

General tüglich an Jeinen Chef ee À it. 
das Tagebüch eines Arztes über den Zujtand 
eines Âranken; it, ein Beféhlszettel, dèn em 

Stadtmagifirat einen Bürgern zufchikt; ein Ein- 

quartirungszettel , ein Gejundksitspalf, ein Paf= 

Jiræsttel Esc. 


ÆEïinige nennen auch Bulletin, eine ge/chrie- 
bene Laits . In der Handlung heïlit Bulle- 
tin, eine Art Interims/cheine, da man den 
Zoil für eingegangene und ausgef ükrte Würen 
bezahlt habe. 

BULTEAU, f. m. So heift bei den Gürinern ein 
rund gefchnittener oder rund gezogener Baum. 

* BUNETTE, (.f. Ein dem Sperlinge äknlicher 
Vogel, dèr in den Hecken nijiet. 

BUPHTALMUM, f. m. Siche Oexz be Bozur. 

BUPLEVRUM, £ m. $. OREILLE DE LIèVRE. 

BUPRESTE,, € f. Der Slinkkäfer , ein Infekt mit 
harten Flüigeldecken , welches einen Stachel, soie 
die Wefpe und Biene hat. 

*# BURAÏL, fm. Diefen Namen führen mancher- 
lei Arten Ratin oder Zeuge von Sride, von 
Wolle, von Leinen, von Baumiwolle Eÿc. die 
theils von den Ürtern, wo fie P a werden, 
theils von der Manier ihrer Bearbeitung , ver- 
Jchiedene Beinamen erhalten. 

BÜRALISTE, £ m. So nennet man in Frankreich, 
einen küniglichen Bedienten auf einer alle, dèr 
gerviffe Gefülle einzunéhmen hat, der Einnéhmer. 

#* BURAT, £m, Der Borrat oder Burat, eine 
fiark gnvalkte Art wollener Zeuge, mehrentheils 
von f”. sstmnel oder grauer Farbe. 

* BURATINE, Cf. Æime Art halbleidemer Zeu- 

«, dejfen Aufzug von diinner Seide und der 
es. von grober W/olle if. 

BURE, & £ Æine groie Sorte wollewr Tücher 

und Zruge, in den Bergwerken heifit Bure, 
iine T4: hacht, Bures d'airage; Wetterfihachie, 

Ge 
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G oder Lôcher, wodurch man den Berg: 
leuten Luft zu verfchaffen facat. 

BUREAU, f. m. Æin grober dicker Zeug noch 
etwas grüber als Bure, 

BUREAU, Cm, Æerfit eigentlich ein Tifch, wor- 
auf man Geld zu zühlen und tworauf man allerlei 
Papiere und Alten zu lègen pjiègt. Mettez vo- 
tre PE fur le bureau; légt euer Geld auf 
den Zahltÿch. J'ai mis mes papiers fur fon 
bureau ; 1h habe meine Fapiere auf feinem 
Schreibtifch gelègt. 

Bureau, heilit auch ein Schre:btifch mit ver- 
Jchiedenen Füchern und Schübladen zur Ver- 
wahrung der Papiere, ein Schreibpuit. J'ai mis 
vos papiers dans mon bureau; ich habe Îkre 
Papiere in meinem Schreibtifch verwahret. 

BureAU, heifit auch der Or:, das Limmer, der 
Si, wo fich verfchiedene in üffenthichen Dien- 
fen flehende Perfonen ver/ammein, um dort zu 
arbaiten. Le grand bureau de la chambre des 
comptes ; die grôfie Rechnungskammer, dèr Ort 
wo Jümtliche zur Rechnungskammer gehürige 
Bedients Pr ver/ammein. Le bureau de ia 
guerre; die Xriegskanæellei. Le bureau des Fi- 
pances ; die Rentkammer, Le bureau des Ai- 
des; das Schreibzimmer, die Kanzxelisi des Ober- 
feuergerichts. Le bureau des gabelles ; die 
Salz- Aicife, dèr Ort wo die Abgabe vom Salze 
entrichtet wird. Le bureau d'entrée; die Zol- 
fube, dèr Ort 19 der Zoll für die Ein - und 
Ausfuhre der Wären entrichtet wird. Bureau 
d'Avocat ; die Schreibliube eines Advocaten, Le 
bureau des poftes; die Poft-Expedison. Le 
bureau de Comédies; der Ürt, 10 man das 
Billet zur Komüdie empfüngt. 

Man nennet: Le bureau des pauvres; dis 
Armenpfège, das Haus, wo fich die Vôrfteher 
der Armen zu verfammelin pflegen; das Aaflen- 
Amt. Le bureau d'Adrefle; die Zeitungs- Ex- 
pedition ; it. das Adreficomptoir. 

Bureau, heift auch die Commifiénsflube, der Sûl 
oder das Zimmer, wo die zur Unterjuchung 
oder Dante. Par wichtigen Sache nieder- 
gefezte Commifiôn oder Richter ikre Sitzungen 
haiten. Les Commiflaires font au bureau; die 
> find in der Commifiônsflube ver- 
Jammelt. Zuveilen verfleht man auch unter 
Bureau, die Perfonen jeibft, die im einem fol- 
chen Zimmer ver/ammelt find und arbeiten, in- 
Jonderheit die Commis der Stét:jecretairs. Man 
Jagt dahèr, Il a du credit au bureau; er fleht 
bei den Commis in gutens Credit. 

Man jagt, Le procès eft fur le bureau; dis 
Richter haben bereits angefangen diefen Pro- 
zef 24 unterfuchen ; fie haben diefe Sache be- 
reits vérgenommen. Ce Confeiller a le bureau; 
diejer Kath if Referent in diefer Sache, hat in 
diejer Sache den erflen Vértrag. Le Préfident 
a donné le bureau à un Conieiller; der Prà- 
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Fdent hat einen Rath zum erflen Commiffarius 


in diejer Sache ernant, Le vent du bureau, 
l'air du bureau eft bon, eft favorable; die Sa 
che 1ùfit fich ght an, lüfit ernen guten Aus gang 
hofen. L'air, le vert du bureau n'eft pas 
bon; die Sache ficht übel aus, wird fchlecht 
ausgehen. Connoître l'air du bureau; den Aus- 
gang eines Prozefles oder einer Siche vôrhèr 
errithen künnen; vôrher wiflen, auf welche Seite 
die Stimmen der Kichter failen werden, wie das 
Urtheil ausfalien swerde. 

Man nennet im Scherz, Bureau d’adrefle 
cinen Neuigkeitskräümer, cinen Menjchen dèr fic 
um alle Siadtneuwgkeiten bekiimmert und fie iwie- 
der an den Mann zu bringen fucht. Cette fem- 
me-là eft un vrai l'ureau d'adrefle ; die/e Fraw 
if? eine rechte Siadtklatjche ; jie weil3 alle Stadt- 


neugre.len 
BUREL£, adj. (Wapenk.) Wird von einem Va- 
-pemduld gejagt, dèr nat langen /chmalen Quèr- 
freifen bedekt if, die in gerader Zabl und uom 
zuweieriei Farben find, welche immer mit ein- 
ander ahwechjeln. 

* BURELLE, ££ Man nennet is der Wapen- 
kun/? Burrelles, kleine mit einander abwechjelnde 
Streifen in gerader Anzahl und von zweierlei 
Farben. | : 

BURETTE,, £ £ (Diminutivum vos Buire) Ein 
kleiner Krg, ein Krüglein, ein Künnchen. Be- 
Jonders werden darunter die ksinen goldenen 
oder filbernen Schenkgefüfe zum Wein und Wafe 
Jer bei der Meffe verflanden. Préparez les bu- 
rettes, le Prêtre va à l'Autel; haltet die Schenk- 
gaffe in Bereitfhaft, der Pricer geht vôr den 

Lar. | 

Burette, heifit auch ein kleiner Ülkrfg; it. 
eine kleine Gieikanne , womit die Lichierziecher 
das Unjchlitt in die Lichtfornien gielien. 

* BURETTIER , £ m. Der Airchendiener, dèr 
dem Mefpriefter die kleinen Schenkgefüfle vôr- 

, 


trügt, 

BURCANDINE, C£ So heifit die Jchônfle Art 
Perlenmutter, swelche die Schâle der Schifs- 
ete (Burgau) _ | 

BUÜURGAU, fm. DreS hi/skuttel, die Schifs/chnecke, 
dèren Schôle die fchünfie Perlenmutter gibt. 

BURGRAVE, £ m. Burggräf, Grâf 
oder Âichter einer Burg. - ülteren Zeiten 
nanie man die Burggrafen auch Burgrichter, 


Brpneie 

BURGRAVIAT , £. m. Die Burggräfichaft, die 
Wirde eines Durggréfen. 

BURIN, £ m. Der Grédbftichel, ein fiühlerner Grif- 
fel der Kupferfecher und anderer Metali- Ar- 
beiter, erhabene oder vertiefte Figuren damit 
in Metall zu graben oder zu fechen. La gra- 
vure au burin; das RE hen mit 
Grâbfichel, zum Unterfchie Radirens oder 
Ætains mit ds Sadnen) er (Gravure à de 

or. 
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foret) wie auch der Jchwarzen Kurfi, (ntanière 
noire) Men fagt von einem guten Aupferfle- 
cher : ]l a le burin beau, le burin délicat, éle- 

nt; er hat einen Jchünen, feinen, zierlichen 

tich. C'eft un bon burin; er ff ein guter 
Kupferfiecher; er flicht Jauber. Man fagt auch: 
Burin, awfatt Eflampe gravée au burin, C'eft 
le burin de Picart; das ÿ} ein Stich von Pi- 
cart, Ce burin a du gout, de l'ame; es 1ft 
Gejchmack, es if Lében in diefem Stiche. C'eft 
un burin froid; das 1/? em ES er Stich 

BURINER, v. a, Mit dem G bhichel arbiiten, 
Faire buriner des armes; Wapen fiechen lallen. 
Une planche bien burinée; eine güt gefiociene 
Platte. 

BurixÉ, ÉE, part. & adj. Mit dem Grébfichel 

earbeitet, gefiochen. . 

BURLESQUE, adi. det, g. Burlesk, poffierlich, 
sms mitielft eines =, pere Karakters za la- 
chen macht, oder Wücherlich ifl; kurziveilig, ko- 
mifch. Vers burlefques ; kurzwrilige go 
Ce poëme eft rempli d'idées burlefques; die- 
Jes Gedicht if voll pojfierlicher Einfülle, Man 
Jagt auch: Cet homme a une mine burlefque ; 

pe 5h Menfch hat eine komifche Miene. Cette 

aétion fut burlefque ; das 1w4r eine lücherliche 
Handlung. Pofture burlefque; eine Küicherliche, 
pofiivliche Stellung. 

Burcesque, £m. #Pird fubflantive anfiatt Style 
buffon , ag eine poffierliche Schreib- Art. 
BURLESOÙ CMENT , adv, Auf eine pofierliche, 
burleske Art, 11 danfe burlefquement; er tanzt 

auf eine poffierliche Art. - 

BURSAL, ad}. Man nennet Edit burfl, Édits 
burfaux ; ein Ædikt, obrigkeitliche l’erordnun- 

en, wodurch dem Volke gewiffe auflerordent- 
iche Impoflen aufgelègt werden, 

BUSC, (. m. Das Blank/cheit, ein fchmales Stäb- 
then von Holz, Fifchbein, Stahl oder anderem 
Matalle, 1welches die ph sors Hs in die 
Schnlrbrufi oder in den “ken, da- 
mit fie pe und fteif bleiben. 

BUSE, ( f. Der Bufhard oder Bufiér , eine Art 


Falken, die fo grôfi als ein Fafan if, aber nicht 
zur cJagd pr wird, Jondern fich von 


Müujen, Früfchen, Schlangen, Efc. ernähret. 
Man Jagt fprichwbrtlich : ne fauroit faire 
d’une bufe un épervier; aus einem Bujhard 
scird kein Sperber; aus einem Dumkopf là/fit 
fich kein ge ider Kerl ziehen,  C'eft une buie; 
es if? ein 


den bp heilt Bufe, em Gerinne, 
deffen Wafler das Râd an dérjenigen Welle um 
treibt, muttelft soe'cher der Hammer geht, 
BUSQUER, v.a Ein Blank/cheit in die Schnkr- 
brujl flr:em, Fille ne iort jamais qu'elle ne 


BUS, 


foit bufquée; fie geht niemals aus, ohne ein 
Blankfcheit vôrzuflecken. 

Im gem. Lèb, bedeutet Bulquer, auch fo viel 
als Chercher, fuchen, ns um etiwas bemiühen. 
Bufquer fortune; /ein Gick zu machen fuchen. 

Busqué, ÉE, part. &c adi. Siehe BusQuER. 

BUSQUIÈRE, £ f. Die Üfnung in der Schnür- 
brufl 100 man das Blankjcheit hineinfiekt, 

BUSSARD, f m, So nemmet man eine breite, aber 
kurze Tonne zu Wein oder Brantwein, die bri- 
nahe einen Parier Eimer hält, und zur Zahl 
der neunerlei Fafwerke gehôrt, die in Frank- 
reich einen beflimten Gehalt haben. 


BUSTE, f. m. Die ee: das Brufibild, eine er- 


great à op à ” x sage vom menfchli- 
c Ürper nûr den , die Brut und die 
Schultern, ohne dis pr Pau vérflellet. "Un bufte 
de marbre ; ein marmornes raté 

In der Handlung nennet man die d'inns1 halb- 
runden Xifichen, worin die damajcener Rofinen 
kommen, Buftes. 


* BUSTROPHE , ff, S, BOUSTROPHEDON. 
* BUSTUAIRE, € m. So nante man bei den at- 


ten Rômern die Fechter, die fich bei den Lei- 
chenbegüngniffen, auf dem Plaize,"1w0 der Todts 
verbrant rourde, uor Geld herum/chiugen, 
BUT , f m. Das Ziel, dèr Ort oder Punkt, auf 
dèn man zielt. Frapper au but, atteindre su 
but, toucher le but, donner au but; das Zel 
tref'en, 
gürlich heifit But, das Züel, der Zweik 
oder Endzweck, dèn man fich vérfezt ; die Ab- 
Jicht, die man zu erreichen fucht. Je n'ai autre 
but, je n'ai d'autre but en cela que...; ich 
habe dabei keine andere Abfcht, keinen andern 
Zweck, als... C'eft mon but; das ii meine 
Æbficht. C'eft-là mon JE but; dis À 4 mein 
Hauptzweck, Aller au but; auf die Haupt/a- 
che gehen, auf den Hauptpunkt, worauf es bei 
einer Sache vôrzüglich ankomt , feken. Man 
Jegt von jemand, dér eine fhwère Auw/gabe 
licklich ONE , oder Jonjt eine S.hwierig- 
it glücklich überwunden hat: Il a touché au 
but, il a frappé au but; er hat das Ziel ge- 
er *l er hat Jeine Abficht, feinen Zweck er- 
reicht. 

Man fagt fig. und adverbialifch : De but en 
blanc; ohne Nächdenken, ohne Überlègung , in 
den Tâg hinein, gerade weg, gerade zu. Il 
lui alla dire de but en blanc que...; er /agte 
ihm gerade heraus dafj... 1l lui dit une 

roffier:é de but en blanc; er /agte ihm, ohne 
fi lange zu befinnen, eine Grobheit ins Ge- 
ficht ; er plazte mit einer groben Ride gèges 
mn heraus, 
Bei dem Ball - und Biliard/piel heïfit Put à 
but; vüllig gieich, ohne einen l’ortheil og 4 
einen oder ouf der andern Seile. Jouer but à 
but; /pielen, ohne dal einer dem andern elwas 


vér- 


vérgiht, Man fagt auch: Troquer but à but; 
taufhen, ohne daff einer dem andern eiwas 
herausgibt. Ils fe font mariés but à but; fe 
haben beide einander gleich viel zugebracht; ode 
auch: Reinem von den beiden Ehegatten find 
durch den Heiraths-Konirakt gewifle bejondere 
Vortheile ver/chrieben worden; fie haben ein- 
ander geheirathet, ohne das eins dem andern 

. choas véraus vermacht, oder gewife Vôrtheile 
ver/prochen hütte, 

BUTE, f.f. Das IVerkmefler, womit der Hif- 
Jchmid das Horn am Hüje der Pfèrde beftnei- 
det. In diefer Bedeutung komt Bute auch in der 
Waperkunf} vôr , wo man die Fighr eines Jol- 

. Chen Werkmefers in verjchiedenen Wapen findet, 

BUTER, v.n. Das Züel treflen. In diefer Bedeu- 
tung wird Buter nr bei dem Bal - und Bil- 
liardjpiel gebraucht : 1] a baté; er hat getroffen. 

Burer, (à quelque chofe) heifft figürlich, nach 
chiwas zielen, auf etioas abzielen, Jeine Abfcht 
worauf gerichtet haben, nach etivas trachten, 

_ehwas zum Endzweck haben. C'eft à quoi je 
bute; dakin gelt meine Abficht ; das ift das 
Ziel, der Zweck, dèn ich zu erreichen fiche, 
}i butoit à une telle charge, à un tel emploi; 
er hatte jein Abjehen auf die und die Stelle oder 
Bedienug gerichtet. 11 ne bute qu'à gagner; 
er denkt nur darauf wie er gewimnen müge ; 
alle feine Gesarken und Abficht find nür auf den 
Geawinn gerichtet. | 

Buren, /agt man auch von einem Pférde, swel- 
ches johuoach auf den Beinen it, und deswègen 

auf jedem Wège, dèr nhr ein wènig unében if, 
leiht flolpert, Ce cheval bute à chaque pas; 
ge Pferd flolpert bei jedem Schritte.. 

SE BUTER, v. récipr. ich zu einer Sache feft 
und beharlich entfchlieffen. Je me bute à cela; 
ich entfchlieffe mich dazu; ich bin fejt dazu ent- 
fésofens ich beharre darauf. Voilà à quoi je 
me bute ; das if} mein wahrer Ent/chluff, meine 
fefe Meynung ; darauf beharre ich, dabei bleibe 
sich. Il faut fe buter à l'exécution du Tefta- 
ment; man smuf fich ein für allemal zur Vol 
zichung des Teflamentes entfchliefien. 

Se buter, heïfit auch, einarder vbllig zu- 
æwider oder entgegen den Ce font des gens 
qui fe butent, qui fe font -butés l’un contre 
l'autre; das find Leute die einander in alien 
Siicken zuoider find, die nie einerlei Meynung 
find , fich mie mit einander uergleichen künnen. 

Buré, ÉE, part. & adj. Il eft buté à cela; er 
if dazu ent/chloffen, er beharret darauf. lis 
font butés l'un contre l'autre ; fie find einan- 
der zurvrder ; fie find nie eines Sinnes, (im gem. 
Lèb, fie flallen nicht mit eimander ). 

BUTIN , { m. Die Beute, alles was dem Feinde 
im Kruge an brwèglichen Gltern abgenommen 
wird. Faire du butin; Beute machen. Le: fol- 
dats revinrent chargés de butin; die Soldaten 

Tou, L 


BUT. 


kamen mit Beute beladen zurlick, Partager le 
butins die Beute theilen. 11 eut tant de che- 
. vaux pour fa part du butin; er bekm für 
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: fes Aniheil von der Beute Jo viel Pférde. 


TINER, v.n, Auf Beute ausgehen ; it. Beute 
: machen, plindern, Les troupes légères buti- 
- nèrent jusqu'au centre de Ja Province; die 
- leichten Truppen gingen bis in die Nitte der 
Provinz auf Beute aus. Les Houflards ont bu- 
tiné dans cette contrée; die Hufaren haben in 
diefer Gègend geplündert. Les Soldats ont bien 
butiné en ce pays-là ; die Soldaten haben in 
diejem Lande viel Beute gemacht. 
Man Jagt figürlich und poëtifch: Les abeil- 
les vont butiner fur les fleurs; die Bienen 
plündern die Blumen, fie rauben den Blumen 
den Honig. ’ 


BUTIREUX , EUSE, adj. Butter-artig, 10as die 


AT 


Natfr und Eigenfchaft der Buiter hat, La 
heil 


tie butireufe du lait; der butter-artige 
der Mikch. 


BUTOR, fm. Die Rohrdomme!, eine Art Reiher 


4 


mit einem glatten M von gelblicher Farbe 
mit braunen Flecken. Nan jagt fig: von einem 
dummen Menfchen : C'eft un vrai butor; er jf 
ein rechter. Tülpel. C'eft une butorde ; Jie if? eï- 
ne dumme Gans. 


BUTTE, f.f. Der Erdhiügel, eine Heine Erhükung 


von Erde, ein aufgewor/ener Erdhaufen. Vous 
découvrirez le village quand vous ferez an 
-haut de cette butte; 1enn Sie auf diejen Hï- 
- gel kommen, Jo werden Sie das Dorf entdecken: 


Burre, het vérzüglich eine Kkleine Erhükung 


von Erde oder Maueriwerk, die man hinter eine 

Scheibe macht, wornâch man fchiefien will: Und 

Poudre de butte, nennet man diejenige Art 

-Puiver, defflen fich die Scheibenfchiuzen zu be- 
enen pfègen. 

Man fagt fig. Être eû butte; blés da ficher, 
Jo daff man dem Schufle ausgefezt if; getiflen 

nangenéhmen Dingen immer ausgefext feyn, 
tre en butte aux coups de la fortune; den 
Schlägen des Schichais, allen Unglücks/üllen 
ausgejezt feyn. Les gens d'un certain rang 
font toujours en butte à l'envie; ZLeute von 
einem gewiffen Range find allezeit dem Nreide 
ausge/ezt. Par fa conduite imprudente, il s'eft 
mis en butte à la médifance; durch Jtine un 
vôrfichiige Auffihrung hat er fich der ble” 
Nachrede ausgrjezt. 1] eft en butte à toute forte 
de malheurs ; alles Uigllick komt fiber in, 

In der Baukunft heijit Butte, der Eckpfciler 
oder Ecklogen an émer Bricke; der lexie Bo« 
gen oder das üuflerfle Gemûuer an beiden En- 

einer fleinernen Brücke. Buttes, nennet 
man auch die Siltzen in emer Erzgrube. Bei 
den ge heft Butte, aufgewrorfene Erde 
oder Mifl, womit gewifle Flanzen vôr dem Fro 
bedekt werden, dia : # 
5s BUT- 
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EUTTER, v.n. ( ne Butter un mur, 
butter une voîte; eine Mauer, ein Gewülbe 
mit einem PJeiler oder Gewülbbogen pese pes 
îhre Ausweichung oder Senkung zu verhindern. 
Butter un arbre, heifit bei den Gürtnern, die 
Wurxen eines Baumes, dèn man erft gepfanzt 
hat, mit Erdjchollen bedecken. Butter des car- 
des d’artichauts, butter du céleri; fé no 
ken, Selleri zu/ammen binden und Erde 
Jéhiten, damit fie well werden. 

Burré, ÉE, part, & adj. Sishe Butter, 

BUTTIÈRE , adj, f Digjes Wort wird nfr von 
einer gewifin Ar: Jchwoërer und gréfier Büch- 
Jen gebraucht, womit man néch der Scherbe 
fa, Arquebufes buttières; Scheibenblich{en, 
Büchfen womit man nach der Scheibe Jchiefit. 

BUTURE , f. f. (@üger ) Eine Gejcmeulft, ein 
Kuoten am Fifigeenke eines Sagdhundes. Chien 
buté, nennet man einen Hund, der diejen Scha- 
den hat. 

BUVABLE, adj. det.g. Trinkbér, was fich trin- 
ken lüfit. Cette biere-là n'eft pas buvable; 
diefes Bier ift nicht trinkbâr. Ce vin ne fera 
buvable qu'en Eté; diefer Wein wird nicht eher 
als ins Sommer trinkbâr Jeyn. (gemein) 


BUVANT , part, Tri , einer dèr da trinkt, 
S'ehe Boire. 


* BUVEAU, Sicke BIVEAU, 

BUVETIER, fm. Der Herren/thenk, dèr den 
Schenktifch belorgt, wo die Gerichtsherren hin- 
gehen, eine Erfrifhung zu nèékmen. Le buve- 
tier nous fervit de l'excellent vin; der Her- 
renfchenk fezte uns küfiichen Wein vôr. ’ 

Buvetier, heifft auch üiberhaupt einer dèr ei- 
ne Bude hült, worin er Wem, Bier, Brant- 
win Eve, aus/chenkt ; ein Aquavitfchenk. 

BUVETTE , £ f. Die Herrenfchenke oder eigent- 
lich das Trinkflibchen. So nennet man in Frank- 
reich bei den Parlementern und andern Gerick= 


BUV. 
te, cn von der Gerichtsflube gemeiniglich niche 


” seit entferntes Nèbenzimmer , 10 die Gerichts- 


herren Morgens und Néchmittags eine Erfri- 
Jchunig zu fich rièhmen. 

Buvettes, pl. mennet man im gem. Léb. kleine 
or bre Krünzchen, die man in tffent- 
bichen Hüu/ern oder auch in Privathüufern an- 
zuflellen pfègt. 11 s'eft ruiné en buvettes; er 
hat fich mit Schmaufereien zu Grunde gerichtet. 


BUVEUR, f. m. Der Trinker, einer dèr trinkt. 


În diefem Verflande if es nur in folgender Rè- 
dens-Art gebräuchlich: Du vin qui rappelle 
fon buveur; Mein, swelcher dèn der ihn ge- 
trunken hat, reièt, mehr davon zu trinken, 


Buveur, hefit gemeiniglich ein Süufer, ein Ze- 


cher, einer dèr im Trinken unmàflig if. Ce 
font trois buveurs qui ne quittent pas le ca- 
baret ; dieje drei Zecher liegen den ganzen Tag 
in den Wirthshüujern. 

Man nennet, Buveur d'eau, Waffertrinker, 
einen Menfchen, dèr entwéder blôfies Wafer, 
er IVajler mit ein swenig Wein vermijcht, 
tririhé, 

In der Anatomie heifft Muscle buveur, oder 
Schiechtiweg le buveur ; der Trinkmuskel. Nan 


pfègt diejen Muskel auch Abduéteur de l'œil 
Zu nennen. 


BUVOTTER, v.n. Heifit im gem. Léb. Nippes, 


im Trinken kleine Züge thun, iwenig auf ein- 
mal und oft trinken, jchüppeln. 11 aime à bu- 
votter ; er an gern, er trinkt gern nach fei- 
ner Gemüchlichkeit, 11 y a trois heures qu'ils 
ne font que buvotter; /eit drei Stunden Jitzen 


ie Jchon da und fchôppeln. 
pVsde fm 


Der Buyjlus, eine Art fehr reinen 
und zarten Fiach/es dèr in Indien und Ægyvten 
swûchft, woraus vôr Zeiten kofbare Kleider ge- 
macht worden, Man hat auch Jon die aus dens 
Byus gewirkten Zeuge felbfi, Byfle, genant. 


CA, 


‘ 
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C 9 Alphabets. Un petit c, un grand C; 

- ein kleines ©, ein grôfles C. Vüéra,o,u, 
wird es wie ein k ausge/prochen ; vôr e und i 
aber wie ein s.  Eben Jo wird es auch vér a, 
Oo und u ausge/prochen , iwenn es wuten mit ei- 
nem Hükchen Ç& bezeichnet ifi. 

ÇÀ, adv, Aèr, hichèr. Ohne l’erbindung mit eis 
nem anderen Porte, 1 ça nr ndch dem l’erbo 
venir 4 folgenden Kédens-Arten gebräuchlich : 
Vien-çà ! venez-çà! Komm hèr! kommt hie- 
hèr ! wo es anjlati ici gebraucht wird, nhr mit 
dem Unterjchiede, dafi ici mit allen Zritwdrtern, 
die entweder eine Brwégung oder eine Ruhe an- 
Zeigen, verbunden wi d. Lites-lui qu'il vienne 
ici; /agt im, daf er hichèr komme. 1] re- 
viendra ici; er &rd hichér zurlick kommen. 

ÇA & LÀ, Hier und da; it hin und hèr, Winn 
ça mit là verbunaen 1fi, Jo kan es gleichfals bei 
gedem Zeitworte [lehen, das eine Bewègung oder 
Ruhe anzeigt. 11 va çà & à; er grht hin und 
_ 11 s'arrête çà & là; er hült jich hier und 


Im gerichiliehen Styl fagt man : Depuis deux 
mois, depuis deux ans en çà; /eit zwei Mo- 
maten , Jeit zivei cjahren hèr. 

Man Jagt im gem. Léb. Qui çà, qui là; der 
eine hier, der andere dort ; hier einer , da ei- 
ner ; enige hier, einige dort. 1] courent tous 
qui çà, qui là; fie laufen alle, der eine hiehèr, der 
andere dorthin. Ils dorment tous qui çà, qui là; 
Jie Jiklafen alle, einige hier, und andere dort, 

De çà & pe LÀ, als ein Nébemwort gebraucht, 
hat die néhmliche Bedeutung als çà & là. il va 
de çà & de là; er geht hin wnd hèr ; bald hier 

dort. Wird de çà & de là aber als Vôr- 
swort gebraucht, (wwelches çà Gt là niemals if?) 
Je heilit es diffeits und jenjeits. Denn ich kan 
nicht Jagen: Ça & là la rivière, /ondern de çà 
& de là la rivière; dyjfeits und gerfrits des Fuj- 
Jes. Man Jagt in der néhmlichen Bedeutung : 

Par de çà, de de çà, au de çà und en de çà 

de la rivière ; die its des Fiuffles. So auch : 
Venez en de çà, venez au de «à, venez par 
de çà; komt hivhèr, in diefe Gègend. Les Pro- 
vinces de de çà la Loire; die Provinzen di/- 
Jeits der Loire. 

Par De ÇÀ, wrrd zugleich als V’érivort und Nè- 
bemwort gebrawht. In folgender Rèdens- Art: 
C'eft bien par de çà la rivière, 4/9 es ein l'Or+ 
wort; urd wenn man fagt, C'eft bien encore 

r'ecç:;,0 fes ein Nebenwort. 

Ais Neberwort heifit es au.h jo viel als, En 
ces quartiers. fn die/er Gégend. Quand vous 
vienurez par de çà, venez me voir; en 


Sie in die higige Gegend kommen , Jo bejuchen 


f. m. Das C, der drilte Büchflab des . 


Sie mich. (Diefe Rèdens-Art ift aber nicht viel 
mehr gebräuchlich). 


De DE ÇÀ, wird auch als ein Nèbenwort ge- 


braucht, und bedeutet dann-ében jo wie Par de 
çà; fn hicfiger Gégend. 

ÇÀ, wird zuweilen als ein Zwifchmwort ge- 
braucht, um jemand wozu aufzumunters, und 
wird durch wohian! iufig! munier! auf! zu 
weilen aber auch im Deutjchen gâr nicht über- 
Jezt.  Çà travaillons; woklan! nus dann! 1afft 
uns arbeitm. Çà allons; auf! lafit uns grhen, 
oder auch jhlechnoeg , lafit uns gehen! Çä bu- 
vons! lufüg, lafit uns trinken! Çà, oh çà, 
dites-moi ce que vous penfez ; num, sun dan, 
dust mir ts inr denkt. 

C4, bedeutet auch zuweilen fouiel als ga urd 
æeigt eine Bewiligung der verlangten Sache an. 
Henn ich +. B. zu emem Aaufniann fagte : Mon- 
trez-moi des étoffes; zeigen Sie mir Stoffe; fo 
würde er antworten : Ca! um dadurch anzu- 
zeigen, daji er welche herbeiholen wolle, 

OR ÇÂ, wird zu Anfang einer Rède gebraucht 
und 1ie Oh Çà ausgejprochen, Or çà! dites nous 
la nouvelle que vous avez apprife ; nun! fo /a- 
gen Ste uns, 1045 Sie gutes À ues Lehürt haben. 

* CAABLÉ, adj. Bois caablé, fiche Chablis. 

CABALE, Lf, Die Cabala; der Œjuden geheime 
Lehre oder allegorijche und myfijche Ausiègun 
des alten Tefiamentes. Man ège auch de 
- die fogenante geheime Wifenfchaft, mit den Gei- 
flern umzugehen, Cabaie 206 nnnen. 

CABALE, Î. Ï. Lie Kabale, eine geheime Verbin- 
dung mehrerer Pe-fonen zu einer gemein/chaft- 
lichen Abficht, doch nûr im gehüfigen und ver- 
üchilichen Verfiande. Faire des cabales; XKa- 
balen machen. 1]l eft de la cabale; er if von 
der Kabale, er gehürt mit 21 dènen, welche die 

+ Kabale gemacht haben,  C'eft un homme de ca 
bale; er 1/5 ein Kabalenmacher. Zuweilen ver 
fieht man unter Cabaïle auch die Perjonen fe1bjl, die 
zur Kabale gehdres. On a exilé tout la cabale 3 

- man hat die ganze Kabale des ! andes verwriefen, 

Man verfieht unter Petite cabale zusvei'en eine 
kleine früliche Geféljchaft vertrauter Freunde, 
Nous nous divertifions agréablement dans no 
tre petite cabale; sir ad recht lufiig in un- 


erm kleinen Zirkel. 


CABALER, v.n, EÆïîne Aabale machen, Kabalen 


Jchmieden, fih im einer bëjen Abfcht kimlich 
zu/ammen verbinden. Ils avoient cabalé con- 
tre l'Etat; fie hatten fich hrimiich gègen den 
Stdt verfchworen; fie hatten insgeheim eine Par- 
tei gegen den Stdt gemacht. 


CABALEUR , f. m. En Kabalenmacher, 
CABALISTE, fm. Der Cabaliÿft, einer dèr die 


Jidiche Cabaa verjicht, 
Ssa CA- 
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CABALISTIQUE, adj. de t.g. Cabalifiifch, zur 
id: ten Cabala gehürig. | 
CABANE, ff. Die Hite, S'rohhütte, ein keines 
mehrentheils ntit Siroh gedektes Hüuschen. UCa- 
ban: de Berger ; eine Schüferhütte,. Le pauvre 
dans fa cabane ; der Arme in Jeiner Hiütte. 
Cabane, mennet man auch einen grôlien Kè- 


fch, ein Pogelbauer , worin man V'ügel niflen . 
£ 


und hucken lÜft, Auf den grôfien Sthiffen heifit 
Ca'ane, pige pt Fe rie _ 
Brètern, worin die Bôtsknechte und andere 
Schifsbediene Jchlafen ; it. (auf franzü/jchen 
Sduffen) d'r Schléfkammer des Schiffers niüchft 
an ne Zimmer. 

abane, heifit auch ein auf der Loire ge- 
brüuchliches Fahrzeug mit flachens Verdeck und 
Boûen ; it, ein kieines Sckiff, das am Hinter- 
theile mit grobem Ségeltuch überfpannet if}, wma 
vér Wind und Règen ficher æw jeun. 

CABARET, f. m. Das Wirthshaus, Gafthaus, ein 
üffentliches Haus, 10 man den Güften für Geld 
zu eflen nd zu trinken gibt ; it, eine Skhenke, 
ain Haus, 10 man Wein, Brantwein oder Bier 
im Aleinen verkauft, Il ne bouge du cabaret; 
er komt nicht aus dem Wirthshaufe; er fizt Tag 
und Nacht im [Wirthshaufe. Vin de cabaret; 
Wein aus dem Wirthshaufe. Man nennet Ca- 
baret borgne; ein fchlechtes Wirthshaus, eine 
diende IVein- oder Bierfchenke, die mûr von 
gemeinen Leuten befucht wird. 

Cabaret, a auch ein Thébrèt, ein Kaffe 
brèt, auf weiches die zum Thé oder Kaffé ge- 
hôrigen Kaïnen und Taflen gefezt werden. Ün 
cabaret de la Chine; ein chinefifches Thébrèt, 
Kafévrit. 

CasarerT, Î.m. Die Hajelwurz, eine Pfanze, 
die man fonft auch Oreille d'homme, nennet, 

In der Natärgefchichie wird auch der kleine 
gelbkéhlige Hünfng, der Quitter, Cabaret ge- 
nané. 

CABARETIER, IERE, f. Der Wirth, die Wir- 
thin, der Schenkwirth, die Schenkwirthin, der 
Weinfchenk, die Wein/chenkinn. 

#* CABARETIQUE, adj. Wird nr im komi- 
Jen Styl gebraucht, und heifft zum Wirths- 
hawe g'hürig. 

CABAS, f. m. Ein Feigenkorb von Binfen, ein 
. von Binjen gefiochtener runder Xorb zu 

tigen. 

CABASSET, £ m. So hief ehrdèm eine Art Het- 
me oder Pickelhauben. On peint ordinairement 
Mercure avec un cabafet ailé; man pflègt ge- 
meiniglich den Merkür mit einer gefligelten Fik- 
kelhaube zw malen. 

CABESTAN , {. m. Das Spiel, die Spille, die 


Schifswinde, eine Art Hajpel, um welchen fich, 


das Ankertau twindet, icenn man den Arker 
lichtet ; oder dèr dazu dienet, Lafien auf und 
ab zu winden, Sihiffe den Strén hinauf oder 
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an das Land zu zichen Ec, Viter le cabeftan, 
tourner le cubeftan ; das Syiel, die Spille, den 
Hafpel drèhen. Envoyer en cabeftan ; an die 
sp e Jchicken, ift auf franzdfifchen Schiffen eine 

rafe für Matro/en und Schifsjungen, die wenn 
fe en tvichtiges Verfthen begangen haben, vôr 
die Spille gr und dafelbfi mit Siricken ge- 
peilcht swerden. 


CABILLAUD , f.m. Der Kabliau oder Kabeljau, 


ein zwei bis drei Ellen langer S'ffch, dèr den 
Namen Kabliau nér fo lange behält, als er noch 
früch if. Einge/alzen nennet man ihn Laber- 
dan, und gedôrret, Stockfifch, Die kleine Gat- 
tung von Aabliau, die allenfals zwei Spannen 
lang 1f5, wird Schelfifch genant, 

LE! Cf. So nennet nian einen Stamm Ara- 
ber, die unter der Anfihrung eines Oberhaup- 
tes in Arabien und Abylinien hordemurife her- 


umziehen. 


CABINET , fm. Das Cabinet, das Geheimzim- 


mer, ein abgefondertes Zimmer zum Studiren, 
zum Arbeiten, zu geheimen Gefchüften Éc. über- 
haupt ein Zimmer, wo man gern allein zu 
phèct, oder nr vertraute Freunde zulüfit. Il 
me parla de cette affaire dans fon cabinet; 
er forâch mit mir Tber dieje Sache in einem 
Cabinete. Il s'eft enfermé dans fon cabinet; 
er hat fich in Jein Cabinet eingefchloffen. 


CaBrneT, bedeutet auch ein Zimmer zu Koftbar- 


keiten und Séeltenheiten. Un cabinet de table- 
aux, un cabinet d'eftampes, d'antiques, de 
medailles, d'hiftoire naturelle &cc.; ein Schil- 
derei-Cabinet, ein Zimmer 10 eine Samlung von 
ÆAupferfiichen, von Antiken aufbewahret wird, 
ain Miünz-Cabinet, Naturalien-Cabinet Eÿc. 

Man nennet, Homme de cabinet, einen Ge- 
lehrten, dèr beflündig fludirt, dèr die mehrfe 
Zeit in feinem Cabinete zubriagt ; it. einen wè- 
gen Jeiner Talente zu mn as aie im ge- 
beimen Cabinete brauchoaren Mann. 

Im ersweiterten Sinne verfeht man unter Ca- 
binet auch die in einem dazu bejlimten Zimmer 


- befindliche Kunffachen, Gemülde, Naturalien Ec 


1Î vent fon cabinet; er verkauft Jein Cabinet, 
11 fait un cabinet; er lègt Jich ein Cabinet an, 
On eftime fon cabinet vingt mille écus; man 
Shüzt Jein Cabinet auf zivanzig tau/end Tlhaler. 


CamiNeT, heifft auch ein fauber gearbriteter 


amk mit viden Schüb n cabinet 
d'ébène; ein Schrank von Ebenholz. Cabinet 
d'orgue ; der Kaflen an einer Orgel, dex Pof- 
tivkaften ; it, eine kleme Orgel in cinem Kaften. 


CamineT, das Cabinet, heifit auch das Collegiuns 


der vornéhmfien und vertrautefien Minifier, dé- 
nen ein Herr die Geheimnifle Jeimes Landes an- 
vertrauet ; it, die Stâtsgeheimniffe cines Hofes, 
die geheimen Stétsgefchäfte. 1 eft inftruit de 
tout ce qui fe palle dans le cabinet ; er #vifl 
alles, 105 im Cabinete vorgeht ; im find * ge 
ei 


CAB, 
heimflen Stdtsgefchäfte des Hofes bekant. Ileft 
dans les intrigues du cabinet; der H6f braucht 
ihn zu gcheimen ne ME fa 

CamineT, hiflt ferner ein kleines Lufihaus imi 
Garten, eine Sommerlaube, ein Gartenhäuschen, 
Un cabinet de jafmin ; eine Gÿa/minlaube. 

Cabinet fecret, heifft in dem küniglichen Ob- 
Jervaiorio zu Paris, ein dajelbfi angebrachter 
ages Ort, dèr fo gebauet En daff die Stim- 

e einer am Eingange des Gewüloes flehenden 
Perfôn, am hintern Énde deffelben deutlich ver- 
mommen werden kan. 

CABLE, [ m, Die Kabel, das Kabeltau, ein dickes 
Tau, eine fchwère Loft za hèben, befonders auf 
Schiffen ; it. ein flarkes Sel, mit toslchem die 
Fahrzeuge auf F'ilen gègen den Strôm gezo- 

en werden, On attache les ancres à des cà- 
les; man befefiget die Anker an Kabeln. Fi- 
ler le câble; Bôt gèben, das Ankertau lésma- 
chen und Jchiefien laffen. Le maître câble ; dis 
Hauptkabel, das rm das längfie Anker- 
tau. Couper les cäbles ; die Ankertaue D LS 

CÂBLÉ, ÉE, adj. (Wapenk.) Une croix cablée; 
ain Seikreux, ein mit Seilen bewundenes Kreuz. 
In der Baukunft nennet man Cannelures cà- 
blées ; Jeilfürmig gewundene Cannelirungen. 

s# CABLEAU, f.m. £in Bôtstau, ein mittelmäfii- 
ges Taw oder Seil, das mit der Hand regiert 
wird, ein Zügfeil auf Füflen, die Sthife den 
Strôm hinauf zu ziehen. 

CABLER, v.a. Viele Füïden zufammendrèhen, 
um ein Seil daraus zw machen; ein Seil drèhen. 

+ CABLIÈRE, f £ Æin gemeiniglich durchbohr- 
ter Stein, welcher dienst die Netze und Stile 
ins Grunde des Méres oder auf dem Sande feft 
zu halten,  IVenn die Fifcher einen kleinen Stem 
an eine einfache Angeljchnür binden, und ihn 
herndckh in den Sand verfenken, Jo nennen fie 
diefe Fifcherei, Pêcher à la petite cablière, 
Wenn Je aber an die beiden Enden eines mit 
vielen Angelfhiniren serré. fiarken Seiles 
grôfle Jchwère Steine gebunden haben, Jo nen- 
nen fie diefe Art Fifcherei, Pêcher à la grofle 
cablière, 

CABOCHE,, £ f. Der Kopf. (wird nhr im g.L. 
und im Scherze gejagt). Une grofle caboche; 
ain Dickkopf. Man fagt auch: C'eft une bonne 
caboche ;. er if ein guter Kopf; er kin leicht 
shwas ee ie Il n'y a que des folies dans 
fa caboche; es flecken ihm lauter Narrenspo/- 
Jen im Kopfe. 

Caboche, nennet man auch eine Art kurzer 
Nügel, mit einer breiten Kuppe, womit geringe 
Leute zuveilen die Sohlen und Abjütze ihrer 
Schuhe befchiagen laffèn; eilerne Sc gel, 

In der Natérgefchichte heifit Caboche, der 

- Dickkopf, ein bei den Siamefern fehr beliebter 
Fifh. In Batavia wird er an der Sonne ge- 
trocknet und Jo gegeflen. 
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+ CABOCHE, ÊE, adj. wird in der Wapenkun/ 
von dem Kopfe eines Thieres gefagt, toelcher der 
Lünge nâch durchfchnitten jt, À er aber der 
Ve nâch durchjclinitten, Jo fagt man coupé. 

OCHON , f. m. 190 nennet man einen zwar 

* polirten, aber nicht ordentlich gefchliffenen Edel- 
fein. : Un rubis cabochon; ein zwar polirter 
“aber noch ungefchliffener Rubin. Man braucht 
diefes Wort nfir von Rubinen und Granaten. 
Cabochon, hkeifit auch ein kleiner Nagel mit 

einem breiten und etwas Jpitzigem Kopfe ; (klei= 

mer als Caboche) eine Sihuhzwecke, 

In der Nathrgefcichte lègt man auch einer 
gewiÿrn Mujchei, die unter dem Nanen Napf- 
mufchel, Dragonermütze Ec, bekant if, den 

Namen Cabochon bei. 

* CABOSSE, Cf, Die Hülfe, in welcher die Ca= 
caobohnen fiecken. 

+ CABOT, f. m. (Natürge/ch.) Der Mér-Alet ; 
ein Fifch, dèr Jonft auch le mulet or 

CABOTAGE, £ m. Die Fahrt an den Kiüiflen hin, 
von einem Hafen oder von einem Vôrgebirge 
æum andern, Ce bâtiment n'eft propre qu'au 
cabotage ; sit die/em Fahrzeuge kan man nûr 
längft den Kiflen hin, von einem Hafen zuns 
andérn fuhren. 

Cabotage, heifft auch die Kentnifl der Rhe- 
den, Ankergründe, der Sandbünke, Untiefen, 
Mérfirüme, Ebbe und Fluth Efc. lüngfi der Aïifle, 

CABÔTER, v. n. Lüngft den A'iflen hin von …i- 
nem Hafin zum andern fahren. Nous ne fimes 

ue caboter; wir fégelten immer lüngft den 


| Si hin, 

CABOTIER , f. m. Æin Fahrzeug womit man 
lüingft den Kiüflen hin, von einem Hafen zuns 

ern fährt. 

* CABRE, L f So heifit auf den Schiffen und in 
den Steingruben eine Art Krahn oder Hébeboik, 
swelcher ohne fonderliche Aunft, nir aus zwei 
flarken Büumen oder Siündern befleht, iweiche 
unten sweit aus einauder flehen, oben aber mit- 
teft dreier Seile ins Kreuz zujammen gejigt 
find, die im Herunterlaufen ein Dreieck bilden, 

gen einander anzichen und mit Æollen ver/e- 
find. Man hébt mit diefer Majchine die 
grüfien Siücke Bauholz vom Ufer der Fille weg; 
und in den Steingruben bedienet man ich ihrer 
zur Ausfôrderung des Sthuttes. Auf den Ga- 
léren nennet man Cabres, die dicken runden 
Knëpfe am &uflerfien Ende der beiden Siiten 
der Galéren, neben den Hülzern (apoltis) sel. 
che die Ruder tragen. 

CABRER , v. récipr. Sich büumen, fich auf die 
Hinterfüfie fellen. (wird eigentlich nfr von Pfèr- 
den gejagt), Ce cheval fe cabre; die/es Pfèrd 
" + Se cabrer auch von Mnfhen, 

ig. Jagt man Se cabrer auch uon M:nfthen, 
und on bad es, fich erzürnen, in Zorn 
geraihen. On ne Jui fsuroit dire un mot, qu'il 
Ss3 ne 
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ne fe cabre; man darf im kaums ein Wort Ja- 
gen. fo gird er büje, zornig. 
CABRE, LE, part. & adj. Man nennet in der 
1Fapenkuyl n cheval cabré; ein gehäumtes 


P'ird. 

CAËRI, fm. Das Ziegenbücklein, Zi Klein ; das 
cJunge von einer Liege, von einer Gris. 

CABRIOLE, ff. Die Capriole, ein leichter und 
gachikter Sprung, dèn die Tünzer gemeiniglich 
am Ende einer Cadenz zx machen pflègen. 

Auf der Reitfchue heifit Cabrioie, die Ca- 

pfiole, ein flarker Sprung, dèn das Pfèrd, ohne 
feinen Platz zu veriajjen, in die Luft thut, 

CABRIOLER, v. n. iolen machen. Ce dan- 
feur cabriole bien; die/er Tänzer macht gute 


Capriolen. 

CABRIOLET, f.m. Die Carriole, ein Hleines zwei 
rüdriges Fuhrwerk, das nr mit einem Pferde 
bejpannet wird. Man jagt im Deutjchen auch 
das Carriol. 

Bei den Schuhmachern heifit Cabriolet, der 
Zieher oder Ab/ormieiften. 

CABRIOLEUR, £. m. Der Capriolenmacher, einer 
dèr Lufifprlinge macht. 

. # CABRIONS,  m. pl. So heiflen auf den Schif- 
Jen gewilfe hülzerne Blücke, die bei fiirmichem 
Wetter hinter die Schifskanonen gelègt werden, 
damit fie feft flehen bleiben. 

# CABRON, fm. Ein junges Ziegenfell zu Hand- 
Jchuhen.  Zuwveilen findet man diejes Wort auch 
anfiatt Chaperon , eine Münchskappe. 

CABUS, adj. m. Aüpfg gehäuptet. (ivird nr 
vom Xohl ge/agt ). Des choux «abus ; Aopf- 
kohl, Kappiskraut, Kohl, dèr in Aüpfe oder 
Hüupier fchi ft. 

CACA, f. m. Diefes Worts bedienen fich die Am- 
men und Kinderwärtermnen gègen kleme Xm- 
der ; die Kacke, der Kotk. Menez cet enfant 
faire caca; /ükrt diefes Kind kacken, Jlhrt es 


T' den Kackfluhl. 

CACADE, £f. Das Kacken, die Enlèdigung des 
Kürpers vom Unrah. Man braucht diejes Wort 
mehrentheils nüûr figürich, um den jchimmen 
Erfolg eines thôrichten Unternèéhimens auszu- 
driichen. 1] a fait une vilaine caade; er if 

. hüfilich angelaufen, er hat einen dummen Streich 
gemacht, wodurch er in Jeiner Erwartung häf}- 
ich brtrogen worden if. 

CACALIA, ff. oder Pas de-cheval; die Pefuwur- 
æl. (ein VE ) 

CACAO, f m. Der Cxcao, die Cacao-Bohne, der 
dich'e, trockne, fettige Simenkern eines ameri- 
kanifchen Baumes, der , wenn er gerèfiet wird, 

. éitux der vérnéhmfien Befiandtheile der Choco- 
lade abgibt, 

CACAOYER, £ m. Der Cacaobaurn. 

# CACAOYÈERE,, [ m. Ærur Cacaoplantage, cine 
Ffaneung von Cacaobäumen.- 
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CACHALOT; f. m. Der Ca/chalot oder Potfifth, 
ain grôjer oft 60 Fif langer Fich, aus deflen 
Gehirne der IPaliaih gekocht wird. 

CACHE, L£ Æin gelwiunes Behältuif, ein Ort ie 
emmem Hauje oc Limmer, wo man fich oder 
Jon} etwas verbergen kan. (gemein) 

CACHER , v.a. Verflechen, etwas wohin verber- 
gen, daji es nicht im die Augen falie, urd man 
nicht 1eiffe, 100 es if. Cacher ion argent; /ain 
Geld verfleiken, Cacher un tréfor ; einen Sckatz 
verflecken, vergraben, hesmlich auf die Suite 
bringen. | 

CAcHEx, heifit auch bedecken, etwwas dem Gefichte 
entzichen, indèm man etwas darïber hängt, 
oder es zudekt, Cacher un tableau; sin Ge- 
mülde bedechen, indèm man etw1s darliber hüngt, 
es hinter einam l'érhang verbergen. (Cacher fa 
gorge ; Jeine Bruft bedecken. 

CACHNER, wird ah anjlatt Celer, diffimuler, 
verhélen, verbergen, gebraucht. Cacher un def- 
fein, une entrepiile; einen Anfthlag, eine Un- 
ternehmung verhaen, gekim halte. Cacher 
fon jeu; /ein Spsel verbergen. Il a caché fon 
deflein à tous fes amis; er hat Jeine Abficht 
vôr allen Jeinen Freunten verborgen gehalten. 
Cacher fa colère, jemen Zorn verbergen, nicht 
merker lafjsn. Ne me cachez pas la vérité; 
verhélen, vorhalten Sie mir die Wakrheit nicht. 
}1 me cacha fon nom; er ver/chuvisg mir fei- 
nen Namen. Man jagt fig. 11 cache fon jeu, 
il cache fa marche; er verbirgt oder ue Jlekt 
Jein Spiel ; er AP nichts von femmen Abjich- 
ten und von der Art fie zu betreiben, merken ; 
FE fich an, als ob 

r+g einfchiüge. 

SE cACHER, v. récipr. Sick verflecken, fich ver- 
bergen, Se cacher à quelqu'un; /ich vôr je- 
mand verflecken, verbergen, Jich micht jhen laj- 
Jen. Elle fe cacha à fon amant; /ie verfiekte 
Jich vôr ihrem Liebhaber , fie lefs fich macht vér 
ihm fehen. 

Figürt. heifit Se cacher de quelqu'un, /eins 
Handiungen, Abfchten, Plane verbergen, ge- 
heim halten. Plus il fe cache, plus on le 
connoit ; d® Jorgfältiger er eine Abficht ver- 
bergen 1will, dejio brijer lernt man 1hn kennen, 
11 n'auroit pas du fe cacher de fon père; er 
hütte gegen Jeinen later nicht Jo zurïckhaltend 
feyn Jolen; vôr dem Vater hütte er feine Sa- 
chen niche fo geheum halten Jolie. Man jagt 
auch : On ne peut pas fe cacher à foi-même; 
vôr fich felbjt kan man fich nicht verbergen, man 
ka. feime signe Gflünle, jeine +igne Gejinnungen 
mich verläugren. 

CacHÉ, £E, part. & adj. Prfhkt, werborgen. 
Un sfprit cacué; ein Menjh aèr jeine Abhñch- 

. ten zu verbergen aweiff, dér an fich hült, hin- 
te dem Berge hült. Une vie cachée, ein un- 
bekantes, enyjames Lében, Fig. Jagt man von 

einem 


er einen ganz andern 


L 
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einem Menfhen, dèr vie! Talente, Gelèhrfamkeit 
oder Grifl:sgaben befizt, fie aber nicht an den 
Tag gibt : C'eft un trélor caché; der Sihatz 
liege bei lim verborgen ; die Welt kennet Jeine 

erdienfte nicht: im g. L. er hat es innerich. 

CACHET , & m. Das Pit/chaft, ein kleines Hand- 
eg, welches man au’ S'gelwachs oder Oblate 
driückt, Cachet de chiffres; ein Petfchaft mit 
sinem Namenzug. (Cacnet d'armes; ein Pat- 
Shaft mit einem Wapen. Cachet d'or, d’ar- 
gent; ein goldenes, ein filbernes Petfchaft. 

CACHET, bedeutet auch das Siegel, der Abdruck 
des Petfchaftes auf dem Siegeiurachfe. Le cachet 
eft entier, eft rompu; das Siegel if ganz, ift 
erbrochen, Une lettre à cachet volant; en 
Brief mit einem offenen Siegel, ein Brief dèr fo 
gefegel ft, daff er an einer Seite offen bleibt. 

an nennet in Frankreich: Lettre de cachet; 
‘einen küniglichen Brief, dèr von einem Stâts/e- 
kretair contrafgnirt und mit dem küniglichen 
Handfiegel beñegelt if, und dèr einen Beféh! des 
Kbniges enthält, welcher mehrentheils von ei- 
mem unangenéhmen Inhalte if, (ein küniglicher 
Geheimbrief). 

CACHÉÈTER, v. a. Je cachette, je cachetois; zu- 
Jieg-in, verfiegeln, ein Fais auf etwas fetzen 
oder drücken, Cacheter des lettres; Briefe zu- 
Jfiegeln. Cacheter un paquet; ein Paket ver- 
ILE N 

chérré, £E, part. & adj, Befiegelt, verfiegelt. 
Une lettre cachetée de noir; ein /chuearz ge- 

iegelter Brief. 

CACHETTE, ff. Heifit im gem. Léb. ein Schlupf- 
loch, ein Schlupfwinkel , ein verborgener Win- 
kel, 10 man fich verflecken, 10 man fich ver- 
bergen kan. 

Ex CacuerTe, 1m Verborgenen, heimlich, ver- 
fohlnerweife. Faire quelque chofe en cachette ; 
ctwas heimlich, verfiohlnerweile thun. 

CACHEXIE, ff. nr CAKEXIE) Die 
Cachexie; eine Jchlimme Befchaffenheit des #4 ral 
cv Kôrpers, die von verdorbenen Säften hèr- 


rt, 
CACHIMENTIER, £ m. Der Ca/chimanbrum, der 


ot rage Annonabaum, ein Baum auf 
LA 


den antillifhen Infeln, welcher grôfle Früchte 
trägt die man Cachimens, nennet. ]Man unter- 
Scheidet davon zwrierlei Gattungen, néhmlich, 
Cœur-de-bœuf; das Ochjenkurz, und Cachi- 
ment morveux; die /chleimichte Annonafrucht. 
CACHOS , f. m. Æin Büumchen mit hôchgrünen, 
runden, diünnen Blüttern, das nr auf den Ge- 
birgen von Peru 1wûchf?. - Die Indianer bedienen 
Jich der Frucht gègen den Nieren- und Bla- 


enflein. 

cit OT, f.m, Der Kerke>, ein tiefes, finfieres 
Gefüngnif fr Ubelthüter ; im gem. Léb, das 
Loch. On l'a mis au cachot; man hat ihn in 
den Kerker (ins Loch) gefiekt, 
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CACHOTTERIE, ff. Æin geheimnifiuolles 17a- 
Jen in Rèden und Hanilungen bei Xleinighciten, 

CACHOU, f. m. So heifft ein pie à urd 
harziger braunrother verdikter Saft, dèr aus 
verfchiedenen oflindifchen PRanzen gezogen wird, 
und mit Gewürzen verjezt in der Form von Pit- 
len oder Zelilein aus Surate und von der ma- 
labarifchen KAifie näch Europa kômt. 

CACIQUE, € m. Titel der Fürfien und Feldherren 
in Mexico und ‘Peru. Man nennet auch die 
Oberhäupter der indianifchen Wilden, die nicht 
von den Europüern abliïugen, Caciques. 

# CACOCHYLIE, Lf, ( Arzeneiw. ) Eine ver- 
dorbene Verdauungskraft, da fich die genofe- 
nen Nahrungsmittel in einen Jchlechten Chylus 
verwandein. 

CACOCHYME , adj. de t. g- Ungefund, mit b5- 
Jen Feuchtigkeiten angrfüllet. Un corps caco- 
chyme ; ein unge under mit büfen Feuchtigkei- 
ten angeülter Xdrper. 

Man fagt fig: und im Scherz : C'eft un efprit 
cacochyme, il a l'humeur cacochyme; er if 
ein 1wunderlicher pe ein Grillenfünger. 

CACOCHYMIE, ff. Der verdorbene Zufland der 
Süfte im menfchlichen Kürper. 

CACOËTHE,, adj. Man nennet in der Chirurgie, 
Un ulcère cacoëthe; ein altes bôs-artiges Ge- 


chair. 

CACOPHONIE,, £ f. Der Übellaut, Übelklang, 
Mifilaut, EL ein dem Ohre unangeneh- 
mer Laut, dèr durch die Zujammenfetzun 
widrig lautender Sylben und Wôrter oder dur, 
unharmoni/che Tüne entfteht. os 

CACOTROPHIE, L f, (Arzenei.) Eine unge- 

unde Nahrung. 

C | fm. Das Lagerbfch, Erbbüch, Erb- 

- regifier, gd. mu ein üffentliches Regifler, 
worin der Unterthanen liegende Gründe ver- 
æeichnet, und zu einem gewiffen Wéhrt ange- 
fhagen find, um die Aufiagen darnêch einzu- 
richten. 

CADAVEREUX, EUSE, adj. Todtenfarbig, lei. 
chenfarbig , was die Farbe und den Geruch ei- 
nes todten Kürpers hat. Il a le teint cadave- 
reux, l'odeur cadavereufe; er hat eine Tod- 
tenfarbe, sinen et a 

CADAVRE, . m. Der Leichnam, der Leib eines 
verflorbenen Nen/chen, ein todter Kürper, Faire 
la difleétion d'un cadavre; einen Leichnam, den 
todten Kôrper eines Menfchm zerg'icdern. 

CADEAU, [. m. Æin zierlich in einander ge- 
Jchlungener Kühner Féderzug, dèr ohne abzu- 
Jetzen gemacht wird, und eme Figfr vorftelet, 
oder zur Verzierung der gréfien Biihñaben, 
bejonders zu Aufang einer Schrift, oder auch 
am Rande und ringsherum gezogen wird ; ein 
kiünflicher Schreibzig. 

CanEau, fm. heifit auch ein Gafimahl, ein Gaf- 
gtboth, das vérzliglich dem Frauenzimmer = 

Ch 
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Even gègiben wird, Nan fagt fig. Je m'en 
fais un grand cadeau; ich ver/preche mir viel 
Vergn'ügen von diefer Sache ; Ch thue mir fchôn 
im vôraus viel darauf zu gute. Sonft verfieht 
man auch unter Cadeau, einen überflifligen Zier- 
ratli an etwas. 

CADENAS, f. m. Das Vérlègelchlofi, Vérhäünge- 
Jchlof, Hüngfchloff, ein Sthlofi, welches nicht 
an der Tir befefhiget wird, fondern nr im 
nüthigen Falle vôrgehängt wird. Il y faut met- 


tre un cadenas; man mufi ein Vérhüngh'off 


 daran RE PT 
Canexas, heifit auch ein Ta/elbefleck, eine Art 
oldewn oder Pr Futterales, worin 2 
LR Meffer und Gabil flecken , déren fich vôr- 
néhme Perjonen bei der Tafel bedienen. 

CADENASSER , v.a. Mit einem Porlègefchlof} 
verwahren. On a cadenaffé la porte; man hat 
ein Vorlègefhlof, ein Hängejthiofi vôr die 
Thür gelègi. 

CADENASSE, ÉE, part. & adj. Une valife ca- 
denaffé; ein mit einem Vorhüïngefchlof verfe- 
henes Fell. Eijen. 

CADENCE, ( £ Die Cadenz, die Gheichfürmig- 
‘keit der Shriüte des Tünxers mit dèm von den 
Infirumenten bezeichneten Tônmdfe. Sortir de 
‘cadence; die Cadenz verlieren, im Tanzen aus 
dem Takte kommen. | 

Oft verftcht man auch unter Cadence , oder 
Cadenz , digriges Eigenfchaften eines guten 
 Tôufhickes oder anæflickes , welches dènen, die 
es jpielen oder hüren, ein lébhaftes Gefühl des 
Térmäfies einfiüfit. Ce menuet marque bien 
la cadence; diefer Menuet bexeichnet das Tün- 
mél gût; es 1ùfit fich gt ndch diejem NMenuet 


tanzen.. . 
Cavoexce, die Cadenz, heift in dem Mufk eine 
‘æierliche Aufhaltung durch allerlei toilk'ihrliche 
 Paÿagen, Läufe, Zichungen, Triller Ec. wo- 
durch der Sünger oder Tônkünfller den Eintritt 
des lezten Tônes angenéhuner zu machen Jucht, 
da er dann pure mit einem vollen Tril- 
ler Jchliefit. Uverhaupt aber heifit Cadence oder 
Cadenz in der N.fk dasjenige, wodurch in 
dem Gefange das Gefühl des Éndes oder auch 
blés einer Rubhefelle eines Abichnittes oder Ein- 
Jchnittes erwecket wird. Ila les cadences belles 
“& brillantes; er macht fchône und herliche Ca- 
denzen. Aëte de cadence; der fürmiiche Aus- 
\druck einer Cadenz mitblft zuwier Grundtüne, 
æovon der eine die Cadenz aukïindigt und der 
“andere fie endiget. Cadence parfaite; cine gan- 
‘æe Cadenz. (Cadence imparfaite ; eine halbe 

Cadenz. | 
In der Rèdekunft he: fit Cadence, die Cadenz, 
der ferons. heu Schluff oder Fal einer Pe- 
riode oder threr Gliuder, da fie mütelfl einer 
É n Harmonie und eines wohl abgemefle- 
gen Numerus auf eine angenéhme Art das Ohr 


CAD, 


:fAen. Das néhmliche wird auch în der Dicht- 
kunf? von den V’erfen ga t, Ces vers ont bien 
de la cadence; die/e 2 haben eine Jchône Ca- 
denxz, find ,ehr harmow/th. 

… Auf der Reitfchule verfieht man unter Cadence, 
die Cadenz, die Gleichheit der Sthritte, und tiber- 
haupt die fchülrechte Bewvègung eines P'érdes : 
Ce cheval fuit (a cadence, oder ce cheval ma- 
_nie toujours de la même cadence; > Pférd 
beobachtet regelmäflig Jeinen beflimten 54 
nimt, wenn es Jeine Schulen mach!, jedesmal ge- 
rade Jo vil Erdreich ein, als es Vol. 

CADENCER, v. a. Diefes Zeitwort wird nr in 
Jolgerder Rèdens-Art gebraucht: Cadencer fes 
en Jeine Perioden wohlklingend machen, 
rlinden. 

CADÈNE, Cf Hieff ehemals die Kette, worin 
die Galérenjcaven gejchmiedet werden. Auf 
den Schiffen mennet man Cadènes de hauban; 
die Puttinge, eiferne Aetten an dèren Ende eine 

ungfer (cap de mouton) angemæht if, um 
durch die Hüände (haubans) anzuziehen ; it. 

-_æwei lange, platte, bewègliche eiferne Siangen 
in den grôfien Rien oder dicken Brétern, woran 
Fr Aug Seiten des Schiffes, die Haupttaue oder 
Wünde des grôfien Majles befeftiget find. 

CADENETTE, £ f. Ein gefiochtener Zopf an ei- 

enen Hären; it. der mittelfle Zopf an einer 
ruche. Cheveux en cadenettes; longe in 
einen Zopf LE chiene Hinterhäre. 

CADET, ÉTTE, adj. Der oder die jüingfie un- 

ter Kindern oder Gejchwiflern. Fils cadet, fille 

cadette; der jüngfle Sohn, die jüngfte Tochter. 

Zuweilen bedeutet Cadet micht ében den Yüing- 

Jen unter den Gefchiifiern oder Kinder, jou- 

dern nfr den SJüingeren, den fpüter Gebôrnen. 

Æisdann kan ein folcher Cadet wiederum den 

Aîné in ÆAnfehung Jeiner jüngeren Gejchuoifter 

vér/lellen. enn man aber Jubiantive fagt: 

Cet homme eft le cadet de toute cette mai- 

fon; Jo bedeutet Cadet der Leztgebohrne ; der 

lezie von der Familie. 
Man nennet Branche cadette d'une Maifon; 

. die jüngere oder jlüngfle Linie eines Haules, im 

a D der Branche aînée ; oder ülteren Li- 

_ nie. eft d'une branche cadette de la Maifon 
de Lorraine ; er flammet von «iner der jüngeren 
Linien des Haufes Lothringes ab 

"Cankr, heifit im erweiterten Sinne auch der 
c'éngfle von zwei M insperjonen, die nicht Bri- 
der find. Je fuis fon cadet; 14 bm 'inger als 
‘ér. Il eft mon cadet de pins de éix ans; er 
if um mehr ais zébm Dahre jünger als ich. 

Caver, heift auch ein Pur College in einem 
Amte; ein jüngeres itglied einer Geiel/chaft, 
siner Zunft. Je fuis moins âgé que lui, mais 
dans la Compagnie, il eft mon cadet; ich bin 
Jünger als èr; aber bei der Compagni- 5 er 
Jünger als ich, gehe ich shm im Alter due 

- À 
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CADET, Me auch ein junger Edelmam, dér, 
mm das Xriegshandiwerk recht zx lernen, als 
gemeiner S dienet, en Cadet, Compagnies 
de Cadets; Cadetten- Compagnien oder das Ca- 
dettencorps,nennet man eine gewiffs Anzahl jun- 

er Leute, mehrentheils von Adel, die auf Xo- 
en des Landesherren, in den pe a jen M 
ten, Sprachen, Mathematik Eÿc. unterrichtet wer- 
den, um Künftig als Ofiziers bei der Arm£ zu 
dienen, Il eft entré dans les Cadets ; er 1? un- 
ter das Cadettencorps gekommen. 

Man fagt Jorichwërtlich : C'eft un cadet de 
haut appétit; die/er junge Herr ifit gerne et- 
sas Gu'es, er najcht gerne, er ft jehr zur Ver- 
chwendung geneigt. 

CADETTE, f.f, Die Steinplatte, ein zum Ffa- 

n dienlicher gehauener Stein. 

CADI, f. m. Der Cadi, ein Richter bei den 
Türken in Civiljachen. Cadilesker ; der oberfte 
Xriegsrichter, 

CADIS, f. m. Xadis, eine Art wollener Zeuge 
der leicht und swohl/eil if, Cadis gris, violet; 

rauer,, vivletter Cadis. 

+ ÉADISE, f. m. Eine Art Dro mit kreuz- 
weile durch einander laufenden Fïden. 

CADMIE , £ £ Die Cadmie. (ein Mineral), La 
cadmie naturelle oder foffile; der Xobait, sin 

* Halbmetall ; it, der Galmei, ein mit Eifen- Ocher 
vererzler Zink, durch defflen Zufatz das Mef- 
Jing aus den Kupfer bereitet wird, S. Calamine, 
Cadmie des fourneaux; die Ofencadmie, Tutie, 
eine }Materie, welche fich beim Schinelzen der 
Zink-Erze von den Zinkblumen fublimirt und 
an den inneren Wänden des Ofens fich halbge- 
thmolzen A und eine Krufle bildet. 

CADOLE, ff, ( Schloffer ) Die Klinke mit rwet- 
cher man, mittelf} emes Drichers, eine Thür 
Üfnet oder fchliefit. 

CADRAN, f. m. Die Sonnen-Uhr ; eine Fiüche, 
auf welcher die Stunden bezeichnet find, und 
twelche mit einem Zeiger verjehin if, dèr, svenn 
die Sonne fcheinet , Le: nn angibt, 
wie viel Uhr + if. ran équinoxial ; eine 

inoxial-Sonnen- Uhr, die af einer Fiche 
bejchrieben AA welche mit dem Æquator paral- 
lel geht. Cadgan polaire; eine r-Sonnen- 
Uhr, die auf einer durch die Wéltpole und durch 
Often und Weflen gehende Fläche befchrieben Le 
ran horifontal ; eine Horizontal-Sonnen. Uhr, 
die auf einer Horizontalfläche befchrieben if, und 
ao den ganzen Täg üver sig, Jo lange die 
Jcheinet, Cadran vertical ; eine f’ertical- 
Sonnen- Uhr, die auf einer Flèche befchrieben 
if, welche auf der Horizontalflüche parallel freht. 
egarder au cadran quelle heure il eft; auf 
der Sonnen- Uhr Jehen, wie viel Uhr es if. 

CaDrAN, heilit auch das Zifferblatt einer jeden 
Uhr, auf swelchem die Stunden und Minuten 
bemerkt find, 

Tox, I, 
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Die Stein/chneider nennen Cadran, Quadrant, 
ein Infirum-nt wie ein Schraubenftock, die Edel. 
pe _— Jef zu halten, wenn man fie Jchlei- 

en till. 


* CADRATURE, £ f. Das Vôérlègewerk, die An- 


richtung. So nennen die Uhrmacher die igei 
Küder und die zwei Gelriebe, 1velche gleich hin- 
ter der Uhricheibe liegen. 


CADRE, £ m, ( éhemals fchrieb man QuaDre ) 


Der Rahmen, die Einjafung eines Gemäldes, 

Kupferfliches, EP 3 Un cadre do- 

ré; em vergoldeter Rahmen. Un cadre bien 

fculpté; ein Rahmen von fchüner Bildhauer- Ar. 

beit. Il faut faire un cadre à ce tableau ; man 

7 zu diefem Gemälde einen Rahmen macken 
en, 


CADRER , Sishe QUADRER, 
CADUC, UQUE, adj. Hinfälig, alt, Jchewach, 


krafilés. (In diefem Verflande 1vird es nfr von 
Menfchen gefagt). Devenir caduc; hinfüllig, 
alt, rs. werden. Une fanté caduque ; ane 
Jchwëchliche Gefundheit, 


Capuc, wird auch von Gebäuden gefagt die den 


Æiïnfall drohken. Une maifon vieille & cadu- 
que ; sin altes baufülliges Haus. 

Man nennet Mal caduc, die fallende Krant- 
heit, die faliende Sucht. Cet homme a Je mal 
caduc; dicler Mann hat die Jfallende Krankheit, 
11 tombe du mal caduc; er bekomt die faliende 
Sucht, 

In der Rechtsgel, nennet man : Le caduc, 
fucceffion caduque; ein verfallenes Vermächt- 
nil, eine Erb chaft oder eine teflamentarifche 

erordnung, die nicht flatt finden kan, teeil, 
entwèder keine Erben da find, oder auch nichts 
zu erben da if, oder aus anderen Urfachen, 
Voix cnduque; eine Stimme, die nichis gilt, 
ein unkräftiges Votum ; ein Votum das aus ge- 
wifen Urfachen nicht mitgerechnet wird. 


GADUCÉE, f.m. Der Schlangenfléb des Merku- 


rius,. Le caducée eft un des fymboles de {a 
ix; der Schlangenfiâb ift sin Sinnbild des Frie- ; 


Caducée, nennet man auch einen mit Sammet 
überzogenen und mit goldenen Lilien befeztèn 
Stéb, dèn die franzbfijchen Wapenkônige und 
Wapenherolde bei gewiflen Feiertichkeiten trager. 


CADUCITÉ, ££. Die Hinfäligkeit, der fchwoch- 


liche, ur à Zufland alter oder Jiecher Per- 
Jonen. ] dans une extrême caducité ; e 
if aufferordentiich Jchwach und krafilés. s 
Wenn von Gebäuden die Rède if, 4° hei 

Caducité, die Baufülligkeit, der baufü gr: 
fand vines Gebäudes. La caducité de ce chi- 
teau en annonce la chûte prochaine; die Bau- 
Jülligheit dieles Schloffes verkindiget einen bal- 
digen Einflurz ; dires Schlof 5 fo bau/älig, 
da £ nächflens cinflirzen wird, 

t Bei 
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Bei den Rechtsgelehrten heifit La cadncité d'an 
. legs; das Verfallenfeyn eines Vermüchinifies ; 
- diejenige nichtige und unkräjtige Bifchaffenheit 


ré Permächinifes, vermôge déren es verfal- 


CAFARD, ARDE, adj. Heuch'erifch, fcheinheilig. 
Es wird mehrentheils fubflantive gebraucht. C'eft 
un cafard; er ift ein Heuchler, ein Scheinheiliger. 

Man nennt: Damas cafard, Halbjeidenda- 
mai, eine Art Damaft aus vermijchter Seide 

- und Floretfeide, 

CAFE, (.m. Der Kaffe, die Kaffebohne oder die 
_Frucht des robe it, der aus den gerü- 
Jeten. Kaffbohnen verfertigte Trank. Cue en 
| pt À Kafféb dimen, die noch in ihrer ganzen 
 Sthale oder dichen Haut find, Die Araber ma- 
chen aus diejen Schaler, swenn joke gerüjiet 
worden, einen Trank, den fe Cafté à la Sultane 
mennen , und dèn fie dem Tranke aus den Xaffe- 
bohnen fellfi, vô ziehen. Du café rôti; gerà- 
feter oder gebranter Kaÿfe. Mouüre le café; 
“den Kaffe mahlen. 

Car, heifit auch ein Kafikous, ein üffentliches 
Haus, wo Kaffe gefchen t swird, Ily a beau- 
"coup de Cafés à Paris ; in Paris find viel Kafe- 
häujer, Cela s'eft dit auCalc; das ift auf dem 

ET ejagt worden. 

CAFETAN, f m. ÆEin Xcfian, ein Elhrenkleid 
“der Türken, ein langer weiter Oberrock ohne 
“Felten, dergleichen die Türken und brigen Mor- 
genlünder zu tragen, und als Gefcheuke auszu- 
thcilen pFigen. | 

LÀ nt us ER, £ m. Der Kaffefcherk, der Kafe- 
,tirth. ù 

CAF£TIÈRE, £ f. Die Kaffekanne, der Kaffetopf. 
‘ Une belle cafetière; eine Jchône Aaffekaune. 

CAFIER, f. m. Der Aaffebaum, ein Baum, wel- 
cher in dem glicklichen Arabien einheimifch if, 
von dà er nach Arnerika uud Oflindien verpflanzt 

worden, Er trügl eine rundiiche Bére, welcie 
“æulext purpurroth wird, und dèren Sim.n die 
thekantz Kafebolme if. Ë 

CAGE, ff, Der Küfich, das Vogelbauer, ein 
durchfictiges Gehüufe von Draht oder hülzernen 
Sprielien, Vêgel darin lèbendig aufzubehalten. 

Fig. bedeutet Cage, der Küfich, ein enges Ge- 
füngnif. Mettre quelqu'un en cage; einen ge- 
Jangen Jeizen, einjperren. Il eft en cage; er 
fiet im Aüfich; er fist gefangen. Man pfègt 
auch tw0h! ein enges kleines Hüuschew, Une ca- 
ge, cinen Küfich, zu nennen. 

In der Baukurft nennet man, La cage d'une 
maifon ; die vier Mauern oder Hauptiünde ei- 
mes Haufes. La cage de l’efcalier, das Trep- 
penhaus, das Treppengehäïufe, der Treppenman- 
tel, das Brhültuiff, welches eine Treppe wm- 
Jhiieft, uen fie ztwifchen vier Hünden oder 
in einem randen Thurm in die Hühe geht. La 
onge de la cheminée; der Sihornjieinmantel , 


CAG. 


die Mauer, swekche bei Schornfieinen 
Jchiedene RShren zufammentaufen, die Jämmtlichen 
ÆRühren umgibt, ( Divfer Schorniimmantel 
- mit Manteau de cheminée, nicht zw verwech- 
Jin). La cage de moulin à vent; cas Ge- 
hüuje oder Zrrmmericerk einer Windmihle, das 
Jich um einen es: 5e herum dréhin läfit. Cage 
- de cloche ; dus G'ockerg häuje, das verbundene 
vom Glock. njluhl an, bis zur T.urm- 
îtze. 
lCsge. heïfit auch ein Küfichen, ein Schränk- 
lein, deffen vorderfter Thil nebf? den Seitentoün- 
den von Glés oder géflochterem Drahte if}, twet- 
ches die Goldfchmide, Silberarbeiter Egc. mit 
Wären zur Schau vôr das Ferfler flellen ; it, 
ein Gitter, von g'flrchtenen Weiden, Schilf Ec. 
vôr den Fenflern, fi:h umzufeken, ohne-ge/chen 
zu werden; it. en Ficgenfchrank, 1worin man 
die Speifen vôr den Fhiegen oder Micken ver- 
wahret. Bei den Strumpfivèbern heifit Cage, 
das hülzerne m7 des Stukles. Bei den Unr- 
machern, das Küdergehüufe, die zwei Platten 
der Unr, nébft ihren Süulen, wozwifchen die 
Rüder lisgen. Auf den Schiffen, befonders auf 
dem mittelländifchen Mire heifit Cage, der Maji- 
korb. der Mârs. | 
* CAGEÉE,, Cf, £in Vogelbauer, ein Küfich vol. 


» #0 ver- 


Une ag c'oifeaux ; sin Aäfich vol Pügel. 
* CAGIER, f.m. Ait bei den Falkenirern, einer 


der Vügel zum Verkauf herum trügt. 
CAGNAKD, ARDE, adj. Ærift in der nisdrigen 
© Svrache faul wuid liederlich 11 mène une vie 
cagnarde ; er liegt auf der fañlen Haut, er 
fihrt ein unihätiges, liederliches Lében. Man 
Jegt auch fubftantive: C'eft un cagnard ; er 54 
ein Faulenzer, ein Tagedieb. 

CAGNARDER, v.n. Faulenzen, in einem nieder- 
trühtigen Miüfiggange lében ; fich auf die faute 
Haut legen. (gemein 

CAGNARDISE , £f, Die Faulengerei, der Miÿ- 
figgang. (gemein ) , 

CAGNEUX, EUSE, adj. M einwürts grhogè- 
nen Xnien oder Beinen; krurmibeinigt. Il a les 
jembes cagneufes ; er jf? krumbeinrg. 11 a les 

“pieds cagneux ; er hat eimwürts gebogene Fifie, | 
achsfijse. 

CAGOT, OTE, cs Heuchlerifch, fcheinheilig. 
Men fagt auch Jub) antive : Ce n'eft qu'un cagot; 
er if rachts as ein Heuchler, ein Scheinheilig-r. 

CAGOTERLE , £f. Die Heuchelei, die Scheirhei- 


ligkeit, 

CAGOTISME, ff. Die mage ten Gefinnung, 

der ganze Karakter eines Heuchiers. 

CAGOU, € m, Heifit in der niedrigen Sprache 
ein ré nd dèr Leutefthew it, dèr die Gefel- 
Shaft er Menfchen auf eine fehlerhafte Art . 
meidet. ; 

* CAGOUILLE, ff. Ein Jhneckerfürmiger Zie- 
rath an der Kückjeite des Schiffchnabels. ch 


CAH. 


CAGUE, Cf, Ein Kâg, eine Art holländifcher 
Fahrzeuge, 
CAHIER, f. m. Das Heft, einige gefaizene und 
zujammen gehcfiete Bügen Papier oder Perga- 
ment. Un cachier écrit; ein gefthriebenes Heft. 
Bei den Buchbindern heifft Cahier, die Lage. 

Man mennet Cahiers de Philofophie & de 
Théologie ; philo/ophifche und theologifche Hefte, 


das, was der Frofeflor , wenn er lüriéjungen : 


_hült, Jeinen Zuhôrern in die Fèder diftirt, oder 
soas die Zuhürer aus Jeinem mündiihen Vér- 
trage in ihre Hefie fihreiben. Les cahiers des 
Etats, les cahiers de l'Aflembiée du Clergé; 
nennet man in Frankreich die niederge/chriüe- 

men Scie der Landjlünde eixsr Provinz oder 
der ver;ammelien Geifhichkeit, nebjl den Bitten 
und l’orfielungen an den Künig. 11 eft parti 

ur aller prefenter au Roi les cahiers des 

tats de Ja Province de Brétagne ; er if ab- 
gereilet wm dem Aünige das Kejultét der Be- 
rathjchlagungen der Landjlände von Bretagne 
uérzulégen. 

CAHIER DE FRAIS, mennet man das. Verxeick- 
nifl der Unkojlen. 

CAHIN-CAHA, adv. So Jo, obenhin, wixd im 
gemeinen Leben von Sachen gejagt, di nan 
ungern, mit Verdruff und defihalb nur Schan- 
den haller obenhin thut. 11 a fait ce que je lui 
demandois ; mais il ne l'a fait que cahin-cuha; 
er hat ziwvar gethan, was ich von 1hm begèhrte ; 
aber er hat &s nur Sckanden halber pas -2anh es 
war ihin kein Ernfi damit. 

CAHOT , £ m,. Der Stôfi, der Schldg , dèn eine 
Kutfche auf unèbenens H'ège thut. 11 n'a pu foute- 
nir les cahots de la voiture ; er konte das St6fien 
und Schlagen des Wagens nicht aushalten. Man 
Jagt auch: Nous avons trouvé bien des jcahots 
en ce pays-là; wir haben jehr holperige Wôège 
in diejem Lande gefunden , w0 es derbe Stüie 
ext, so man recht zuwjammen gerütelt wird. 

HOTAGE, £ m. Das vielfüluige Stéfien und 
Schiagen eines Ruhrwerk:s, Je ne puis fouff- 


sir le cahotage d'un coche; ich kan das St6- 


en einer Landkut/che nicht vertragen. 
HOTER, v.a. Siôfien, Siüfle oder Schlüge 
thun. Ce carofe nous a bien cahotés; die/e 
ÆKutjche hat uns brau zu/ammen gefôffen. Nous 
avons été bien cahotés dans ce chemin; sir 
find auf diejem Wige rechtfchaffen zufammen 
Cor, £e, part. &e adj. Gef6f uttek. 
AHOTE, ÊE, part, &a ehoffen, ger 
Siehke Cahoters , . 
CAHUTE, L£ Die Hlitte, ein fchlechtes , qe 
liges Hüuschen, 11 n’a qu'une méchante cahu- 
te; er hat nûr eine élende H'iite. . 
CA!EU, £ m. Æine kleine Blamenziviebe!, die an 
der Huptewiebel der Mutterpflanze wüchfl, und 
herndch von ihr — und ver/ezt iwird ; 
die Zwicbelbrät, jeu, wird auch von der 


+ 
+ 
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Blume gefagt, die aus einer jungen Zwiebel 
heruôrwüchft. Cette tulipe eft un cajeu de l'an 
dernier; diefe Tulpe ifi aus einer Ziwiebel vom 
vorigen cJahre gezopen. 

CAILLE, L £. Die Wachtel. (ein Vogel) La faifon 
des cailles; die HWachtelzeit, die Zeit da man 
die Wachtein füngt. 

* CAILLEBOTIS, © m. Das Gitterwerk, das 
hüizerne Gitier auf den Verdecken der Kriegs= 
JSchiffe, theis um den Büden Luft &w gèben, theils 

. aber auch damut der Dampf von dem abgebran- 
ten Gejchitze verrauchen künne, 

CAILLEBOTTE, Cf. Æin Stick oder Klumpen 

eronnener Milch. 

CAILLE-LAIT , f m. Das Lébhraut, eine Pfan- 
Peu dou frifche Blumen die Milch gerinnen 


machen. 

CAILLEMENT , € m. Das Gerinnen der Milch, 
des Blutes oder einer andern flüffigen Materie, 

CAILLER, v. a, Gerinnen machen, gerinnen laf- 

- Jen, eteas Fiüfiiges éurih 5m | der d'in’ 
nern Theile zu re verdicken. La préfure 
caille le lait; das Läb, der Läbmagen macht 
die Milca gerinnen. 

SE CaILLER, v.rec. Gerinnen. Le lait fe caille, 
le fang fe caille; die Milch gerinnet, das Blñt 
gerinnet, 5 4 

CaïLLE, Ée, part, & adj. Geronnen, Lait caïl- 

lé; geronnene Milch. Sang caillé ; geronnenes 

- Blût. Man fagt abjolute Da caille; geromnene, 
Jaure Mich, in twelcher Bidrutung es als ein 
ubflantiuum gebraucht wird, 

CAILLETEAU, fm. ÆEine junge Wachtel 

CAILLETTE, ££, Der lezte oder unterfe Ma- 
ge wiederkäuender Thiere, üy/onderheit der 

ler und Läimmer, in welchen das Léb (la 

.préfure } enthalien ift, deffen man fich bedienet 

lie Milch germnmn zu maclen. : 

Man nennet, Caillette #nd Caïllette de quar- 
tier, eine Âlatfche, Erzkiat/che, Stadtkiatiche , 
eine fcluwazhafte, plauderhafte Perfén. C'eft une 
caillette; wird Jowohl vom münnlichen als 1weib- 

«—lichen Gejchlechte gefagts èr oder Jie if eine 

-Klatjche. * 

CAILLOT , f.m, Ein. SHick oder Klumpen geron- 
nenen Blutes. IL crache des caillots de fang ; ér 
Jpeiet vanze Klumpen Blft aus. 

* CILLOTIS , f. m, Seine, die aus der Afche 
dis Xrautes Kali gebrant find. S. Soude en 


ierre. 

CAILLÔT-ROSAT, fm. So heifit cine Art Ro- 
Jenbirne, die wenig mehr geachtet wird, jehr 
“fleinicht iff, und sien Rofengeruth hat. 

CAILLOU, £ m. Der Kiejel, cd Dor 
sers un Font A tie ein Ke ke oder 

iefeflein. Caillou d'Egypte; egypti/cher Kie- 
rs Le Art-cjafpis, mp welchem die Natér 
verfchiedene Figuren, z. B. Landjclafien, Büw- 
me gebildet hat., Cailloux de Médoc & 
t 2 au 
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du Rhin; siffle, durchfichtige Kiefel, die dem 
Ârifialle gleichen; Rheinkiefel. 
CAILLOUTAGE , fm. Æin Haufen Kiefelfeine ; 
it, eine Arbeit von zufammengefezten Kel- 
femen. Une grotte de cailloutage; eine mit 
Kiejelfeinex ausgefezte Grotte. 
CAIÏIMAN, (im, Der Caiman. Benennung eines 
rôfien Krokodilles auf den antillifchen In/eln. 


CAIMAND, ANDE, Î. Ein fauler Bettier, ein - 


Landfreicher, eine Landfireicherinn, dèr cder 
À _e Faulheit bettelt, ein Steifbeitler. (wen. 
gebr. 
CAIMANDER, v, n. Æus Faulheit bettein, das 
Bet'ler Handuerk treiben. 

1m gem. L. wird Caimander zuweilen figiir- 
Lich als ein aRivum gebraucht. Il va de porte en 
porte caimander des recommandations; er geht 
von Tir zu Thür, von Haus zu Haus um fich 
Empféhlungen zu erbetteln. 
AIMANDÉ, ÉE, part. & adj. Sishe Caimander. 
CAIMANDEUR, EUSE, £ ji einerkei mit Cai- 
mand 
CAJOLER , v. a, Schmeicheln, einem allerhand 
Schmeich-leien, viel Angenélimes vér/agen, ei- 
nen durch alierhand kleine Livbhofungen zu ge- 
toinuen fuchen. 11 l'a tant cajolé, qu'il a ob- 
tenu ce qu'il demandoit ; er hat ihm Jo lange 
gefchmeichelt, bis er erlangt hat, was er von 
hm begèhrte. Cajoler ane femme, une fille; 
heifit einem Frauenzimmer viel Schünes vôrfa- 
gen, in der Abjicht fie zu verführen. Une hon- 
nète femme ne fe laifle pas cajoler; eine ehr- 


biche Frau . fich keine verführerifche Schmei- - 


chelcien vôr/agen. 

Cajoler le vaifieau, heifit in der Sprâche der 
Séfahrer , gègen den Wind fahren, mit Hülfe 
des Stromes in der S€, oder durch Hendung 
des CE 
Cajocé, RE, part, & adj. Ge/chmeichelt, 
CAJOLERIE, F f. Die Schmeichelei, fchmeichelnde 
Worte, ein fchmeichlerifches Lob Ëfc. Vos lou- 
anges ne font que de pures cajoleries; Jhre 
Lobeserhèbungen find nichts als Schmeichelei. 
Infonderheit nennet man Cajoleries, die Schmei- 
cheleien und Licbkofungen, die an Frauenzim- 
mer verfcucendet werden, in der Abficht fie zu 
verfitren, Elle aime la cajolerie; fie hôrt es 

gerne, 1oenn man ihr viel Schènes vérfagt. 
CAJOLEUR , EUSE, [. Der chier, die 
Schmeicklerinn.  Siche Cajoler. 

CAÏQUE , £ m. So heifft eme Art Beifchiffe oder 
.Schaluppen, uns Dienfle der Galéren, auf der 
mittelländifchen S; it. gewiffe mit Thierfellen 
-bedekte Barken, déren fich die Ko/ackin und St 
rüuber auf der fchiwarzen S€ bediemn. 

CAISSE, ff, Die Kifle, ein aus Brètern zu/am- 
men gefchlagenes Behältniff, Waären oder an- 
dere Sachen darin z vrrfchiken, Une caifle 
de raifns; cine Xijte Kojinen, Des caifles des 


Caisse, bedeutet auc 


CAI 


fucre; Zuckerkifen, Une petite caille; ein 
Kfichen, Aifllein, Aiflet. 

Caille, hesfit auch ein Kaften zum Nftbft oder 
auch uns einzelne Bäume darin zu zichen, Oran- 
gers en caifle; Orangen-Büume in Fe 

Caifle, heifit auch die Cafe, dèr Ort, wo 
der Wech/elhündier (Banquier) oder der Kauf- 
mann Jein Geld oder fine Wehjelbriefe ver- 
wahret. Le livre de caille; das Caffabich, ein 
Büch worin alle Ausgabe und Einnahme der 
Cafe in Debet und Credit gebracht werden. Te- 
nir la caifle; die Cafe unter Hünden haben; 
Ceffirer feun. Man nennet Caifle militaire; die 
Kriegs-Cajle ; dèr Ort, wo die zum Ariegsiwë- 
Jen beflimten Gelder eg und ausgegèben 
werden. Allez à la caifle, vous ferez payé; 
gehen Sie auf die Cafe, Sie werden bezahlt 
werden. Man verfieht auch 10h! unter Cailfe, 
das Geld felbfit, vwoelches in der Caÿle if. Sa 
caifle eft de cent mille francs; /eine Cajle, Jeine 
toirkliche DRE per à fich auf hundert tau- 
fend Franken. caille des emprunts; die 
Leihkaffe. La caifle d'efcompte ; die Difconto- 
Cafe. Siche Efcompte. 
die Trommel. Battre Îa 
caifle ; die Trommel rühren, fchlagen, be/onders 
in der Abficht Soldaten zu swerben oder die Sot- 
daten zu ver/ammeln. 

In der Anatomie heifit La caiffe du tambour; 
die Trommelhükle, die halbrunde Hoühlung in der 
Mitte der Ohrtrommel, 


* CAISSETIN , £ m. So nennet man die kleinen 


Rofinenkiften von Tannenkolz, worin die an der 
Sonne getrokneten Rofinen in ganzen Trauben 
enthalten find. In den Seidenmanufaëluren} it. 
bei den Gold/pinnern und Gold/ickern verfieht 
man unter Caifletin, das Schränkcéen, worin 
die verfchiedene Gattungen Seide, Gold - und 
Silberlahs verwahret werden. 


CAISSIER , fm. Der Caffirer, der Caffenver- 


toalter, dèr die Geldcaÿle eines Andern zur Ver- 
altung unter Häünden hat. 


04 
CAISSON, £ m. Heifit im Ariegswèfen eigentlich 


ein grôfier Kaflen mit Munitiôn oder mit aller- 
bi Mund- und Xriegsuérrath ; it. der bedekte 
Wagen oder Karren, dèr diejen Kaflen führet, 
Les caiflons de l'artillerie; der Artilleriera- 
gen, ein bedekter Wagen oder Karren mit ei- 
mem Kaflen, ielcher allerlei Artilleriegerüth/chaf: 
enthält. Les caiflons des vivres; die Proviant- 
wägen. (Caiflon à poudre ; ein Pulverwagen, 
Puaiverkarren. Caiflon à boulets; der Xugel- 
wagen. Caiflon de bombes; ein unterirdi/cher 
Bombe , ein Erdmür/er , ein hôlzerner 
Kaflen, dèr mit Bomben angejiület und in die 
A + hrs wird, . . den Œ f à 
ie Luft zu fprengen. Lie engung Jelt, 
die aus einen gs am Mbrfer ps jehet , herfit 

ain Erdwurf, 
Auf 
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Auf den Schiffen ekt man unter Caillons, 
alle Kifien und Xaflen, die auf der Riück/eite des 
Hinteriheils eines Schffes angebänden Jind. 

CAJUTE, ff. Die Kajüte, das mit Brétern ab- 
gefchlagene ne zum Schlafen auf den 
Schiffen. Auf den holländifchen und nordifcien 
S'huffen verficht man eigentlich unter Cajnte, 
Kaüte, die Kammer des Sthiffers im Hinter- 
theile des Schiffes, und die Schidffiellen nennet 
man Âcjen. 

CAL, { m. Die Sthuriele, eine erhabene, verhür- 
tete Haut, infondirheit an der Fif{fohle, an der 
fachen Hand und an den Knien, Fingern Eÿc. 
Il vient des cals aux mains à force de tra- 
vailler, & aux pieds à force de marcher ; es 
entfichen Schoieles an den Hünden, von vieler 
Arbeit, und an den Fifien von viclem Gehen. 

In der Chirurgie verficht man unter Cal, eine 

* beinartige Verhäriung , wenn nach einem Kno- 
chenbruche, aus den Enden der gebrochenen 
Stücke des Beines ein gallert-artiger pa À aus- 
trilt, dèr fich ringsherum anfezt und näâch und 
ndcht verhürtet. 

CALADE, f. f Ein abhängiger Ort, 100 man das 

+ ver Le Ta einander cr gere 

‘ Ga eruns laufen läfft, damit es fich ge- 
a fich nicht blés auf die Schultern zu 4 
lafen , Jondern die Hüften 10h! zujammen zu 
fallen, und Jeinen Gang au erne. 

* CALAISON, £ £ So nennet man in den Hüfen 
von Guienne und in Bourdeaux, die Tiefe emes 
Schiffes, vom erflen Verdecke, bis zum Scuifs- 
raurne. - 

CALAMENT , [ m. Die Ackermünze, 1wilder 
Polei. (Pflanze) 

CALAMINE, oder PIERRE CALAMINAIRE, ££ 
Der Galmei, ein mit Eifen-Ocher ver-erzter 
Link, der grau, 
Farbe ift, und durch deflen Zujatz das Mefing 


aus dem Kupfer bereitel wird. 
CALAMISTRER, v.a. Die Hôre krüu/eln oder 
friliren. (gemein) 
CALAMISTRÉ, ÉE, partic, & adj. Gekräwelt, 


ifirt, Siehe Calamniftrer. 

CALAMITE, £ f. Unter diejem Worte verflehen 
cinige den MWagnet oder die Magnetnadel, den 
Compaf, andere aber die Galmeiblumen , den 
Galmei, welcher fich, wenn man das gejchmol- 

* æens Metal im Ofen rlühret, an die: eiferne 
Stange, die einem Rohre glsicht, anjext. 

GALAMITE, (. £ Das Elend, der jammer, die 
Trübfal, ein hoker Grad der Noth, das Un- 
£glück. Tomber dans une calamité ; in Ælend, 
in Noth gerathen. 

Calamité, wird haupt/ächlich von algemeinen 
Landplagen gefagt. Les calimités de ja guer- 
re; der Sjammer des Krieges, die traurigen 
sm ré und Fclgen des Xrisyrs. ‘La cala- 
mité publique; die algemeins Noth, das alge- 


elb, roth oder braun von * 
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meine Elend, Un temps plein de calamités ; 
eme jammervolle , trübjelige Zeit, 

CALAMITEUX, EUSE, adj. 7rüb/élig, élend, 
unglücklich, Diefes Wort wird nûr noch ge- 
braucht, swenn von algemeinen Landplagen, von 
Peft, Krieg und Hungersuoth die Rède je Des 
temps calamiteux ; trüb/élige, ungläckliche, jam- 
mervolle Zeiten, 

CALANDRE, £f. Die Calandra-Lerche, die gr5- 
fare uugehaubte Lerche der pyren&ifchen Ge- 

irge. 

CazanorE,  £ Der Kormeurns. Les blés font 
tous pleins de calandres; das Xorn if ganz 
vol IWiürmer. 

CazawDre, £ f, Eine grôfie Zeugroile, die Man- 
ge, eine Mafchine mittelft welcher das auf Wai- 
zen gewickelle Thch, Zeug oder Leirwand, 
unter dem mit Steinen befchwérten Zhgbrète, his 
und hèr gerolet wird, uw dem Zeuge einen 
Glanz zu gèben. 

CALANDRER , v.a. gs rollen. S. Calan- 
dre. Calandrer une étofle ; eiven Zrug man- 
gen, rollen. 

Rs ÉE, partie. & adj. Gemanget, ge- 
rolle 

* CALANDREUR , f. m. Einer dèr die Zreuge 
rollet oder manget. 

 CALANDRINE, ££ Der Glütifleis zum Glät- 
ten der Leimwand. S. Lifioir. 

CALATRAVA, f. m. Calatrava, eine foanifche 
Stadt in Ne lien, L'ordre de Calatrava; 
der Orden von Calatrava, ein im Sjahr 1158 
dafelbf geflifteter Ritter-Orden. 

CALCAIRE, adj. de t g. Kalk-artig, 1vas durch 
das Feur in Kalk veruwandelt werden kan; je 
wie der Marmor, Gyps, Spath Eÿc. Une pierre 
calcaire ; ein kalk-artiger Stein. 

CALCEDOINE, C f. Der Calcedon, der Calcedo- 
nier, ein halb durchjichtiger, néblichter, Jehr 
she pi bn AA oft auch mit andern 

arben fchwach vermifchter Edelftein, dèr dens 
Achat ndchahmet. ÿ ie de 

* CALCEDONIEUX, EUSE, adj. Bai den Ju- 
swelirern krifft Une pierre calcédonieufe ; ein 
Stein, dèr wie ein Calcedonier geflskt if; ein 
weiff gefickter Stein, 

CALCINATION, ff. Die Calcinirung, das Ver 
kaiken, die Verrichtung da man Erde, Steine 

“oder Metaile durch das Feuer in Aalk oder in 

+ CALCINELLE, LE (Nat 

À , (Natärgefch.) So nenset 

: Ar. Adanfon die fonft fo, ne free 
die er um Gefchlechte der Chamen oder Gien- 
mu/cheln +%hlet. 

CALCINER , v.a, Calciniren, uerkalken, durch 
das Fiuer in Kalk oder in ein feines Pulver ver- 
wandein. 

CALCINÉ, ÉE, part, &c adj. Calcimirt, verkalkt, 

LES * CAL- 
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* CALCIS, [.m, Benennung, einer geiwiffen Art 
von Nathtfalken. 

# CALCITE, fm. Pitriol, der durch das unter 
irdifche Feuer natiürlich calcinirt worden, 

# CALCOGRAPHE,, ( m, Æiner dèr in Metalle 
oder Kupfer mit dem Gräbjhchel arbaitit; ein 
Kupferflecher, (uen. gebr.) 

CALCUL, fm. Die Rechnung, Ausrechnung, Zu- 
Jammenzühlung. Un calcul exaét; sine genaue, 

. richtige rad Faire le calcul de quelque 
fomme ; eine Summe zujammenrechnen, Une 
erreur de calcul; ein Zrthum in der Rechmung, 
Sauf erreur de calcuk; vérausge/ez!, mit Vôr< 
behalt, daff in der Ausrechnung kein {rihum 
vérgegangen jey. Man fagt: L'erreur de cal- 
cul ne fe couvre point, amfatt, On peut tou- 
D revenir contre l'erreur de calcul; einen 

éhler in der Kechnung darf man immer wrie- 
der nachholen; wègen eines Verfiôlies in dir 
Rechnung muff kein Theil in Jeimen Kechter ge- 
&krünkt werden. Man fagt fprichwürilich: 1 
s'eft trompé dans fon calcul ; er hat fich ver- 
rechnet ; er hat Jich in Jeiner Erwrartung betro- 
gen; der Erfolg hat feiner Erwartung nicht 
entjprochen. 

Cazcuz, heiflt in der Arzneiwiflenfchaft ein Stein, 
dèr swidernatiürlicherweife im Kbrper eines Men- 
Jchen oder Tuieres erzeugt worden if; z. B, 
ein Blafenflein, ein Nierneléin ein Gallenftein Egc. 

CALCULABLE, adj. de t. g. Was fich berechnen, 
ausrechnen Lüfit. 

CALCULATEUR, fm. Der Rechner, Rechenmei- 
fer, einer dèr ctwas ausrichnet,  Vorz'iglich 
verfieht man unter Calculateur, einen der fich 

mit is und weitlüuftigen aflronomi/ti-n Be- 

rechnungen abgiot. Newton fut le premier 
calculateur de fon fiècle; Neuwton war der er- 


fie ajlronomi/che Kechner einer Zeit; er über- » 


Zeitgenoj/en. | 
CALCULE v.a. Ausrechuen, berechnen, über 
rechnen, zufammenrechnen. On a mal calculé 
des revenus de ce mineur; #”#an hat die Ein- 
künfie diejes Mündels unrichtig berechnet. Man: 
Jagt auch abfolute : Après avoir bien calculé, 
je trouve que...; aûes wohl berechnet, finde 
ich daf... Calculer une éclipfe de lune; eine 
Ménd/infternif berechnen, ausrechnen zu tweliler 
Zeit eine Môndfirfternifi eintrèten werde, 
CaLcuLÉ, ke, partie: & adj. Berechnet, über- 
rechnet Efc. 5. Cal:uler. 
* CALCULEUX, EUSE, adj. Wird in ef Ar=. 
zeneivifenfchaft anflatt Pierreux, graveleux, 
grie mA er ee Sindficinchen, gebraucht, 
CALE, Cf, Æine Bucht, ein Ort zwichen zwei 
Érdfpitzen oder Felfen, wo Sihfe jh verber-, 
gen künuen, uns vôr Sturm ficher zu jeyn, oder 
us auf andere Schiffe zu lauern. Le vaifñeau 
battu de la tempête fe fauva dans une cale;, 


träf in ja Berechnungen alie jeine 
’ 


CAL, 
das vom Sturm gejagte SLhif reksts fek'is eine 


Bucht. Les Coifaires fe cachent dans des ca- 

les, pour furprendre les petits vaifleaux qui 

ent; die Cor/aren oder Sérüuber verbergen 

ch in den Buchten, um die vôrüberfahrende 
kleinen Schiffe zu üiberfallsn, | 

Cale, heift bei den Séfahrern auch ein von 

Naür abhüngiger oder ein abhlingig angeleg- 

_ ter Ort am Lfer des Méres, um bequem aus- 
Jligen, oder die auszubeffernde Scluffe bequèm 
ans Land zichen.zu künnen, Man pfégt auch 
einen jühen Ort, wo man aber dock oine Siuf- 
Jen auf und ab kommen kan, Cale, zu nennen, 

Fond de cale, he/fit der Raum, der unterfie 
Theil des Schifes, dèr bis an das erfle oder 
unterfle Verdeck unter Wafer geht. On a mis 
ces marchandifes à fond de cale ; man kat di-je 
Wären in den Rium ge'ègt. 

.. Cale, heifx auch das Aieiholen, eine Schifs- 
Jirafe s da man den Verbrecher e!lichemal vom 
grüfien Rhé herab, ins Wafer Jchnellet. Don- 
ner la cae; kieholen, mit dem Aielholen be- 
Jirafen. Man nennet La cale ordinaire, die 

- Strafe, wenn der Verbrecher mit dem gan- 
zen Libe unter das Waffer getaucht wird : 
Muff er aber nicht vôllig unter das Waffer, je 
nennet man diefe Strafe La cale fèche, Don- 

ner la grande cale, oder donner la cale par- 
deflous la quille; den Verbrecher mit einen 
angrhüngten fchwèren Gewichte, vom gréflen 
Rhé, bis wuter den Kiel hinab/chnellen. 

Die Ffdur nennen La cale, das Elei, das 
beim Stokfijchfange an die Angel gehüngt wird. 

- An der Baukunft heifit Cale, eim Unterfatz, 
cine Unter:age, ein Kul, ein Holz, ein Spên Efc. 
Jo unter einen Baïken, unter einen Tifch Egc, 

- gakt oder gelègt wird, damit er wagrecht 
ra 4 oder flehe, oder damit er einen féfien Stand 
bekomme, Cette table baifle plus d'un côté 
que de l'autre, il y faut mettre une cale; 

. diefer Tijch hüngt auf der einen Seite, fleht 
auf der einen Seite nicdriger als der an- 
dirn; man taufl einen Spän, ein Stü Hoiz 
uaterlègen. 


CALE, mennet man auch eine Art runder, platter 


. Mitzen oder Hauben, dergleichen die gemeinen 
: Weber, befonders unter Landvolike, tra- 
gun; it. eine platte, mûr den oberiten Theil des 
fes bedeckende Miütze, von Léder, Filz oder 
Wall, welche bei gewrflen Handiwerkern die 
ungen oder Lebrburfche tragen ; eine Art Ca 


. lotte, 


+ CALEBAS, £ m. So hejft auf den Schiffen 


… pers) Takel - À Sulwerk, Para die 
: Schônfahr/egel kerabgelaflen und gezogen 
. werden. ich heifit Calebas, ein kieines Takel, 

womit das grôlle Stag (étai) angezogen twird, 


CALEBASSE, Lf. Der Fu,chenkürbis, ein ame- 


rikani/cher Kürbis mit grüfien, langen, holzigen 


rüc- 


CAL. 
Früchten, die wègen ihrer Bitterkeit nicht ge- 
gellen, fondern ausgehôlet und flatt der Flajchen 
gebraucht werden.  Dahèr heïfit auch Calebafe, 
sine Kürbisflafche. ‘ 11 n'y avoit pas un foldat 
qui n'eût fa celebafle pleine de vin; es wér 
‘ micht ein einzigrr S:ldat, dér nicht Jeine Ain- 
* bisflafthe voil Wein hatte, Man Jjagt Jprihw, 
und fig. Fräuder la calebafle; einen betrügen, 
éndèm man ikm bei einer Theilung nicht gibt, 
sas ihm zukomt. 

În den Apotheken nennet san, Sirop de ca- 
lebafle ; Calebafenfyrup, dèn bis zur Werdik- 
kung gekochten “A der amerirani/chen Flafchen- 
ire, iwelcher gégen Brufifchmerzen gerühmt 


wira. 

CALEBASSIER , f. m. Der amerikanifche Fla- 
chenkirbis- Baum. 

CALÈCHE, ff, Die Kalefche, ein leichter', oben 
offener Reifewagin. 

Calèche, heilit auch eine Art leichter Kutfchen, 
die in Frankreich zur Spazierfahrt, bejonders 
in Gürten gebraucht werden, und vorne und 
an den Seiten mit lèdernen oder anderen Wor- 
hüngen verfehen find. | 

Calèche, nennet man auch eine Art taffetner 
Sonnenllite, die in verfchiedenen Abjützen mit 
Fifchbein unternühet find, und wenn fie zulik 
gefklagen werden, in der Gégend des Nackens 
zu/ammen fallen. 

CALEGÇON , f. m,. Die Unterhofen. Caleçon de 
toile; leinene Uterhojen. 11 porte de caleçon 
de chamois; er trügt Unterho/en von Gemsfall. 
Se mettre en caleçon; Unterho/en anziehen, 

* CALEÇONNIER, Î.m. Æiner dèr Unterhofen 


macht. 

CALÉFACTION , £ f. Das Warmmachen, das 
Érwürmen, die Würmung. Cette préparation 
fe fait par une légère ca‘éfsétion; dieje Zube- 
reitung guchiehet durch eine leichie Würmung. 

CALEMAR , sSiehe CALNAR. 

CALENCAR, oger CALENCAS, f. m. So heifit 
die vérzïglichfle Gattuug offindifcher gemäliér 
Leinwand gejchilderter Zitfe. 

CALENDER , fm. Der Calender, So heiffen in 
Perjien und Indien eine Art mahomedanifcher 
Münche, die im Lande herum/cluvei/en und dem 
Voike allerhand rene Gaukeleien vôrmachen. 

CALEXDES, ff. pl. So fuef bei den Rümern der 
erfle Tag eines jeden Monates. Calendes de Jan- 
vier; der erfle ünner. Man fagt L ohne est-x 
lich: Renvoyer quelqu'un oder quelque chofe 
aux Calendes Greques; einen uon einer Zeit 
zur andern verweijen; etwas auf ewig ver/chie- 
ben, (Diejes Sprichwort rührt dahèr, weil die 


Calendes bei den Grieches, nicht gebräuchlich , 


tuaren  } ‘ 1 
Calendes, heifit auch eine. Verfamlung der 

Landgeiiichen emes Kirchen/prengels bei ihrems 

Bifchofe, wehn er étiwas mit uen zu überlé- 
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Ag eines Fr. Monates angefezt war. (der 
Synodus ) curé reviendra demain des ca- : 
lendes ; smorgen wird der Pjarrer vom Syno- 


_ een het, vice sed alema auf den een 


. dus zuriick honunen. 


CALENDRIER , f m, Der Kalender, (der Alma- 


nach) ein chronologifthes Bich, worin jedes Jahr 


- mich jemen Tagen, Wochen, Monaten Fe- 


Jten eingetheilet if. 
Vieux calendrier, der alte Kalender ; Jo nen- 
net man dénjenigen juliani/cken Kalender, defjen 


- ma fich bis auf die Zeiten des Papfles Grego- 


rius XIII bediente: Und Nouveau Calendrier; 


= meuer Kalender,nennet man den durch den Part 


Gregorius XIII verbefferten julianifchen Ka- 
lender 


CALENTURE, ff. Eine Art litiges Fbers 
« dèm die S'fahrer bejonders unier 


Linie fehr 
untericorfen jind. 


CALEPIN, f. m. Te Calepinus , ein 
û 


lehrier Auguftiner-Münch fchrieb im XVT ahr- 


© hunderte ein labeiiifches Hürterbuch, welches da- 
* mals das befle war, und nach deffen Tode, mit 


Hivzuletzung verfchiedener. anderer Sprachen 


* wermehrt und bfiers 1virder aufgelègt worden. 


Dahèr hat das Wort Calepin bet den Franzo- 
Jen die algemein: Bedeutung rines IPürterbuches 
bekommen; Jo dafi man noch heut zu Tage fagt : 
Je confuiterai H-deflus mon Calepin ; 14 will 


| mein IPürterbuch, niein Lexicon darübsr zu Ra- 
the zichen, 
CALER, v.a, Niederlaffen, herunter laffen. Diefes 


Hort wird nicht leicht anders als von Ségeln ge 


‘ braucht, Caler les voiles, oder Jiklechticeg 
ler; die Sègel niederlaffen, die Sègel fireichen; 


it. fig. néchgèben, weichen, fich demithigen, 


_Jich unterwerfen, Avec les Grands, le plus für 


elt de caler Ja voile ; senn man mit Grôfen, mit 


 müchigen Leuten zu thun hat, Jo if? das ficher- 


_fle, die Sègel zu fireichen, nachzugében. 


Cazer, v.a. Aeifit auch einen Kul, ein Hoiz, 


einen Spên Eÿc. ‘unter oder zwi/chen etwas l- 
gen oder flecken, um es dadurch zu befefligem 
oder twdgrecht zu fillen; da es dann anjiatt 
Mettre une cale ge/agt wird. Il faut caler le 

ied de cette table; man muff etwas unter den 
Fifi duefes Tifches lègen, damit er feft, damit 
er gerade fithe. 11 faut caler cette poutre ; 
man-mufi diejem Baiken einen Unter/aiz, sine 
Unterlage giben. Caler les tuyaux, heifit bei 
den Brunnenmeiflern, die Lage der Rühren durch 

Steine anhalten, dasnit fie nicht berfien, wenn 
fie Jich Jenken. Bei den Fichern heifit Ca'er; 
‘das Neïz ins Waffer hinunter laffen. . Man jagt 
auch: Le filet cales das Netz geht hinuuler, 
Jenkt fich. In diejer Rèdens-art wird Caler als 
als ein Neutrum gebraucht. 


Caué, £e, part, & adj. Miedergelafim. 5. Caler 
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rich, swomit die Spalten und Ritzen eines Schif- 
fes zugelopft oder vermacht werden, damit 

4 “4 nicht eindringe ; it. der Kalfaterer, dèr 
die Ritzen und Spalten des Schiffes verftogft. Un 
bon calfat; ais guter Kalfaterer, einer dér das 
Käalfatern gft uerfieht. Maître calfat; der 
Oberkalfaterer. 

Calfat, heifit auch das Kalfatern Jelbft, das 
Zuflopfen und Vermachen der Spalten und Ritzen 
eines Schiffes mit Au À das ch mit Tulg, 
Peach und Schifsthér lüberzogen wird, damit das 
Wafer nicht eindringen kônne; it. die Infiru- 
mente dèren man fich zum Kalfatern bedient. 

CALFATAGE, [,m. Das in die Spalten des Schif- 


es geflopfie Werg. 

cALrA TE s Ve Eaifaters, die Ritzen und Lo- 
cher eines Schiffes peter à und fie herndch mit 
Talg, Pech und Schifsihér überzichen, damit 
das HWaffer nicht einaringe. 

CacriTé, Ée, part. & adj. Xalfatert. 45, Cal- 


ter. 
+ CALFATEUR, fm. Der Kalfaterer. S. Calfat. 
# CALFATIN, £m, Der Handlanger des Kal- 


arte 
CALFEUTRAGE, ( m. Das Verfiopfen der Spal- 
ten an Thüren und Fenfiern mit W'erg oder an- 
deren Sachen; it. das Werg Jelbfl, oder jede 
andere Materie womit man die Spakten zuflopft. 
CALFEUTRER, v. a. Die ir und Ritzen ei- 
. mer Thür, eines Fenflers Egc. mit Sälbündern 
vermachen, mit Werg oder dergleichen zuftop'en 
oder mit er verkleiflern, damit der Wind 
nicht hinein dringe. AS 
CazrFEuTRÉ, ÉE, part, & adj, Siehe Calfeutrer. 
CALIBRE, £m. Der Caliber, die Waeite der Min- 
dung einer Kanone, eines Môrfers oder cines 
jeden andern Feuergewéhres. Le calibre de ce 
fufl eft trop étroit; der Caliber oder die Nin- 
dung diefer Flinte ifi zu enge. Un canon de gros 
calibre ; eine Manone von einem gréfien Calber. 
CaLtBRE, heifft auch die Dicke oder der Durch- 
Schnitt der Kugel Jelbfi, die aus einem Feuer- 
exwèhre gyéhaer wird. Cette balle n'eft pas 
. À calibre; diefe Lou 4 hat das Caliber nicht, 
hat das gehdrige Verhältnif zur Miündung des 
Laufes nicht; drefe Kugel if} nicht calibermüfiig. 
. Ce boulet eft de calibre; diefe Stlickkugel hat 
das gehdrige Caliber, die gehürige Dicke oder 
den gehôrigen Durchmefer. In der Bedeutung 
æird Calibre zugleich als das MAf betrachtet, 
ndch swelchem alles Üibrige an einem Gefthitze 
fee verhältnifimäflige Grüfle bekonmmen muf, 
mnd heifit dann, der a” ra Caliberftock , 
PR PR EN OS de 
n 
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Die Sluckatür-Arbeiter nennen Calibre, die 
Schablone, ein Brèt oder ein Blech, an weichem 
ein Simswerk ausgefchnitten ift, das dem Ar- 
beiter zum Model dienet, die Gypsfinife dar- 
néch zu bilder. 

Bei den Schloffern keifit Cakibre, die Léhre, 
ein eiferner S'ift, oder auch ein Loch, deffen 
man fich bedienet, um zu us, ob vwerfchie- 
dene Lücher von gleicler Grüfle find, oder ob 
on Dürner oder Stfte gleiche Dicke 
haben; ît. der Shift, womit man erforjchet, ob 
der Bohrer gerade geht, 

Die Tfchfchérer mennen Forces d'un bon ca- 
libre, eine Schére von gutem Caliber, dèren 
Biütter gt À suc find und 10h! anliegen. 

Bei den Uhrmachern heifit Calibre, Ca- 
liber , eine Piatte von Mejfing oder von Pappe- 
deckel, worauf die Grüfle der Rider und an- 
derer Theile einer Uhr, nébfi ihren verhältnifs- 
gr, Stellungen bezeichnet find. 

libre, heifit auch ein Schifsmodell, wornéch 
beim Bauen des Schiffles allen feinen Theilen das 
gehôrige Verhültnis BrEcbm wird; it (hei 
ver/chiedenen anderen Handwerkern) das Richt- 
Jcheit oder der Anlèger, womit fie bei ikrer Ar- 
beit das MGf néhmen. 

É.vg und im gem. Lèb. verfleht man un- 
ter Calibre, den Stand, den Zufiand, den W'éhrt, 
die Tüchtigkeit, die Gefchicklichkeit einer Perjôn, 
in Jofern je einer andrren Fer/ôn entgègen ge- 
fiellet, oder mit ihr verglichen wird, Ils ne 
font pas tous deux de même calibre ; fie find 
beide nicht von einerlei Scklâg, von einerlei Art 
oder Gefinnung Eÿc. Ils font de même cali- 
bre; fie find von einem Gelichter, fie find von 
einem Schrôt und Korn. 


CALIBRER , v. a, Calibriren, mit dem Caliber- 


focke oder x andere Art das MAff der Min- 
dung eines Stückes oder den Durchmeljer einer 
ÆKugel finden, Calibrer un canon ; sin Stück 
calibriren, die Miindung eines Siliches ausme/- 
Jen, um zu wiffen, wie viel Pfund Eifen, Blei 
oder Stein es Jchiefiet. Bei den Schloffern heifit 
Calibrer, einem Loche mit dem Bohrer den ge 
hôrigen Durchmefer gében; it. einen Stâb Ei- 
Jen, eine Sihraube fiber die Lehre Jo lange fei- 
len und dréhen, bis fie die gehürige Stürke ha- 
ben. Calibrer les forces; ane Thch/chére cali- 
dsl Ft beiden rs serré _ îhrer 
ten Seite eine foiche t gèben, daff fie 
enau auf dem hé aug Bei dm 
achern heifji Calibrer, die Zühne der Rà- 
der und der Getriebflübe abmellen und einander 
gleich machen. 


CALIBRÉ, ÉE, part, & adj, Siehe Calibrer. 


der Baukunft heifit Calibre, die Grôfle, CALICE, Cm Der Kekch, das Trinkge/chirr, 


iche, und der ang der Theile. Ces deux 
font ré À calibre; dieje beide 
Säulen haben sineriei Dishe oder Stürhe, 


sworaus den Communicanten bei dem Genufle des 
heiligen Abendmahles der gefégnete Wem gerei- 
het wird, Man Jagt fig. und Jerichwe, ne 


CAL 


le calice, avaler le calice; den Xekch austrin- 
ken, etwas Hartes, Widriges, Verdriesliches 
aus Zwang oder aus Noth thun, oder leiden. 
Cela eft rude, mais il faut avaler le calice, il 
faut boire le calice ; es if? hart, aber man 5 à 

© den Xelch trinken, man muf Jich in Jein Schick- 
Jal finden. Il eft doré comme un calice; er 
if über und über beblecht ; feine Kleider firotzem 
von Golde. 

Cazice, der Kelch, heilit in der Kräuterkunde 
das Behëltnif der Pflanzen, welches die eigent- 
liche Blume oder Blüthen enthült; der Blumen- 
kelch, der Blumenbecher, 

# CALIETTE, ff ( Botan. ) 4. pars Art 
TS , die am Fife der Wüacholderfiauden 
wichft, 

#* CALIFAT, £m. Das Califät, die Wirde eines 
Califen, Siehe Calife, 

CALIFE, (. m. Der Calife. Diejen Titel führten 
dicjenigen Näcikommen Mahomeds , die ihm in 
der Regierung des von iun gegriündeten Aeiches 
folaten. 

CALIFOURCHON, f, m. Ein Æ#ürt welches mit 
dem Vôrworte à verbunden, als ein Nèbenwrort 
gebraucht iwird. À califourchon; Æitlings oder 
eitlings, indèm man beim Sitzen, fo als ob 
manu zu Pfèrde fèBe, das eine Dein auf diefe, 
und das andere Bein sr à die andere Seite Jchiägt. 

tre à califourchon fur une chaife; reitlings 
auf einem Siuhle jitxen. 

CALIN , £. m. Durch diefes IVort bezeichnet man 

- einen träügen, einfültigen und unempfindiichen 

_ Menfchen. C'eft un calin; il fait le calin. 

Cazin, heifft auch eine Art Metal, die aus Zinn 
und Blei zujammengefezt, und bei den Chine- 
Jern gebrüuchlich “jf welche ikre Dächer damit 
belègen, auch Geldforten davon minzen. - 

CALINER, SE CALINER, v.récipr, Ein unthà- 
tiges Lèben führen, fein Lében in Faulheit und 

nthätigkeit zubringen. Il pale le temps à fe 
câliner dans un fauteuil; er wertreibt ich die 
Zeit in Jeinem Lehnfiuh! mit Faulenzen, 

CALIORNE, £Lf, So heifit À den Schiffen ein 
dickes Seil, das um einen Xloben mit dre: Rollen 
gchage wird, und zum Hèben und Aufwin- 
en grôfier Laflen dienet. 

CALLEUX, EUSE, adj. Schvielicht, dickhhäutig, 
knorrig. Man Jagt von den verhärteten Rün- 
dern einer W'unde, einer 7 eines Ge/chuoii- 
res: qu'ils font calleux, daf Je callbs find. 

Le corps calleux, heifit in der Anatomie der 
Gehirnkern, der Wingliche , soeile aus dichten 
markigen Fajern befehende Theil, welcher in der 
Mitte des grôfien Géhirnes liegt und die zwei 
Gehirnkammern zw vereinigen Jcheinet, 

* CALLIOPE, £ £ Calliope, eine der meun Mufen, 
Wôrfieherinn der Bered/amkeit uni der Helden- 

* gedichte, 
Tom. I, 
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CALLOSITÉ, £ f. Wildes Fleifh am Rande al- 
ter Hunden und Gefchioïüre ; it. der gallert-ar- 
tige Anfatz um den Rand der Beinbrliche; it, 
die zühe Dickhäutigkeit an der Fififohle, in der 
flachen Hand oder auf dem Knie. 

* or pehe 6 m, po roher Schieferbruch, ein 
noch unge/paltener Schieferfiein-Klu o tie 
er aus ri Grube pr à PT 

CALMANDE, £f, Der Calamank, eine Art wot- 
lener Zeuge, dèr auf der einen Seite wie At. 
lafi glitnzet. 

CALMANT, fm. Ein fchmerzflillendes Mittel. 

CALMAR, oder CORNET, £ m, Der T:nte ch 
oder or ein nakter HWurm mit Gliedma 
Jen, welcher fich im Mére aufhät, Jechs Füht- 
Jp: en um das Maul, und zivei lüngere Arme 

t. Er hat den Namen von dem Jemvarzen 
einer Tinte üknlichen Safie, dèn er von fich taff, 
twenn an in verfolgt, um das Haffer dadurch 
undurchfichtig zu machen, und durch diefes Mit. 
tel Jeine Fucht zu erleichtern. 

CaLMAR, fm. Æin Fderrohr, ein Penndl, eine 
Büchje zur Verwahrung der Schreibfèdern. (alé) 

CALME, adj, de t, g. Su, rukig, ohne Bewèigung. 
La mer eft calme; das Mér ift ruhig. L'air 
étoit calme; es war flille Lufi; es wéhete kein 
Liüfichen. Un lieu calme & hors du bruits 
ein füller, ein ruliger, von allem Gerüufch ent- 
fernter Ort. Nan Jagt Le malade eft calme; 
der Xranke iff ruhig, er empfindet keine Schnier- 
zen, Fig. Un efprit calme ; ein ruhiges Ge- 
miüth, Une vie calme & tranquille ; sin fül- 
les und rukiges Lében. 

Came, f, m. Die Windfille auf dem Mére, 
Quand il fut en haute mer, le calme le prit, 
& l'empécha d'avancer; als er auf der hohen 
SE war, überfiel ihn eine Windjülle, die iln 
hinderte Jeinen Wièg fortzujetxen. Un calme 
tout em. eine vôlige Méresfiile, da gar kein 
Lifichen wèhet. 

Figürilich bedeutet Calme, die Stille, die Ru- 
he, eine friedliche, ruhige Verfafung. Je vis 
ici dans un À gp calme; ich lebe hier in grô- 
fer Ruke ; ich geniefe hier ein ruhiges und fil- 

- les Liben. Le calme de l'efprit ; die Has 
des Gemüthes, die Abrwëfenheit aller hefiigen 
Gemiithsbewegungen. 

CALMER, v.a, Stillen, befünfiigen, beruhigen. 
2. B. das Mér, den Sturm, den Wind, die H/e1- 
len fc. und figürlich, die Leidenfchaften, Nep- 
tune calma les flots; Neptun Jlille die toben- 
den Wéllen. Calmer les efprits ; die Gemiïther 
befänftigen, berukigen. Calmer la douleur; den 
Schmerz füillen, limdern. Se calmer ; Pos und 
des : werden. La mer fe calme ; Mér 
rt tre 3 der Wind, der Sturm, die Helen 

gen fich. 

Cazmé, £E, part, &c adj. Siche Calmer, 
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CALOMNIATEUR, ATRICE, f. Der Verleum- 
der, die Verleumderimn, klle pañle pour une 
COR) man hült fie für eine Verleum- 

rinn, 

CALOMNIE, Cf, Die Verleumdung. C'eft une 
Fe calomnie ; das ift eine blôfte l'erleumdung. 

abriquer, forger une calomnie contre quel- 
qu'un; eine Verleumdung gègen jemand er- 
dichten. 

CALOMNIER, v.a, Verleumden, in ein büfes 
Gesïicht, in einen büfen RÜf bringen, in dèm 
man einem fülfchich Büfes nâch/agt. 

CALOMNIÉ, £E, part. & adj. Verleumdet. Siehe 
Calomnier. 

CALOMNIEUSEMENT , adv. Auf eine verleum- 
derifche Art, 

CALOXNIEUX, EUSE, adj. Verleumderifch, 
ciie l'erleunidung enthaltend. Ce font des dis- 
cours calomnieux ; or om verleumderijche 
ÆRèdin. Une accufation calomnieufe ; eine ver- 
leumderifche Befchuldigung. 4 

* CALONIÈRE , Siehe CANONIÈRE. 

# CALOT, f.m. ÆHeifit in der Sprâche des ge- 
meinen [ andvolkes eme Nuff, in/onderheit eine 
aus der Sihale ausgemachte Nufi. 

Die Kupferflecher nennen Figure à Calot; eine 
groteske, eine in Calots Manier gefiochene Figñr. 

CALOTTE, ( f. Die Calotte, ein plattes, rundes 
Küppchen über den Obertheil des Kopfes; eine 
Platmiize. Les Cardinaux portent la calotte 
rouge; die Kardinä!e tragen ein rothes Käppchen. 

Man fagt: Le Pape lui a donné la calotte; 
der Päpft hat ihn zur Kardirälswiüräe erhoben, 
hat ihn zum Kardindl ernant. 

Calotte à oreilles, heïfit eine Kappe , welche 
die Ohren bedekt, 

CazorTrr, heifit in der Baukunft eine runde Hük- 
lung in Gefalt einer Platmiuxze, welche in dèr 
Æbfcht angebracht wird, damit z. B. die Hihe 
einer Kapelle, eines Aikoiwen Éfc., in Riückficht 
auf ikre Breite, verringert erfcheine. Be den 
Schwèrtfègern heifit Calotte, das Piüitchen, dér- 
jenige Theil am Dègengefüfie, auf twelchem das 
Knôpfchen über dem Degenknopfe gefezt 1vird ; 
it. (bei den Knopfmachern) das Plüttchen Gold, 
Silber oder anderes Metall, womit der Knopf 
überzogen wird ; it. (bei den Uhrmachern) L 
Deckel fiber der Unruhe , damit der Staub nicht 
eindringen künne. Man mnennet Calotte de pi- 
ftolet; das eiferne oder mefingene Käpplein am 
Pifiolenfchafte. Mettre une calotte ; heifit bei 
den Hfitmachern, den Obertheil des Hftknopfes 
mit Kamélkaren überzichen, Die Ærzte nanten 
ehedèm Calotte céphalique; ein mit aller!ei Krüu= 
tern ange/ültes und durchgenèhtes Sückchen, wrel- 
ches man bei heftigen Kop{fchmerzen, oben auf 
den W'irbel des Hauptes lègte. 

# CALOTTIER, fm. Æiner der Calotten oder 
Platmützen macht oder verkaufi. 
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CALOYER, f. m. Ein griechifcher Mônch vem 
Orden des heiligen Bajilius, 

CALQUE, fm. Die abgedrukten Zlge uni Um- 
rie einer auf frifchem Kalk abgezogene ; (al- 
kirten ) Zeichnung. 

CALQUER , v.n. Kalkiren, eine Zeichnung oder 
ren 1 a À LA Loue Kalk abziehen. Gercühn- 
licher heifit , dx 463 une eftampe; einen Xu- 
pleriich nâchzeichnen, indèm man die Rickfeite 
deffelben mit etwas beftreicht, und dann, nach- 
dem man ein Papier untergelègt, mit einem 
Griffel Janft fiber alle Umrifle und Züge fährt, 
welche jich fodann auf das untergelègte Blait 
abdriückin. Man kalkirt auch mittelfl eines ge- 
ülten Pagieres oder se eines Storch/chnabels. 

CazquÉé, ÉE, part, & adj. Aaïkirt, 4. Calquer. 

CALVAIRE, f. m. Die Schädelfiätte, der Higel 
Golgaiha aufler SJerufalem, auf welchem Chri- 

gehreuxiget sourde ; it. eine kleine Erhü- 
hung, ein klemmer Erdhügel auf welchem man ein 
Kreuz aufrichtet, 

* CALVANIER, f.m, So heifit in der Land- 
wirtfchaft der Garbenfchichter, einer dèr zur 
Æridezeit die Garben in der Scheune fchichtet. 

CALVILLE, f. m. Der Calvil, der Sthlotter-Apfel, 
eine Art grôfler geribter Æpfel. Le calville 
rouge, blanc; der rothe, der weiffe Caivil. 

CALVINISME, f. m. Die Lehre des Calvins. 

CALVINISTE, f. Der Caluinifl, einer dèr der 
Lehre des Calvins folgt. 

CALVITIE, ££ Die Kahiheit, der Zufland eines 
Kopfes, dèr vom Ausfallen der Häre kakl if. 

CALÜMET , fm. Æine grôfle Tabakspfeife, die 
mit Figuren von alerlei Thieren, mit Lawh- 
twèrk Ec. ausgezieret if, und dèren fich die w:il- 
den Indianer in America als eines Fricdenszei- 
chens bedienen, indèm fie Jubige den Europäüern, 
die mit iines einen TraëËlät Jchlielien, zum An- 
rauclien ddrbieten. 

CALUS, f.m. Æine bein-artige Verhärtung, da 
néch einem Knochenbruche, aus den Enden der 
æerbrochenen Stiücke,ein gallert-artiger Saft aus- 
tritt, dèr fich ringsherum anfezt, nfch und néch 
verhürtet, und das gebrochene Bein gle.ch/am 
zu/ammen lütet.  Siehe Cal. 

Figürlich bedeutet Calus, eine Verhürtung des 
Herzens, da man Jein Herz gègen elwas un- 
empfindlich macht, (Im Franzüjifchen 1cird es 
Jowohl ins guten als im büjen Verflande ge- 
braucht ; im Deutfchen aber kan das Wort Ver- 
hürtung eigentlich nr im Jchlinimen Verfiande 
_gebraucht werden). Cet homme eft infenfible 
aux mifères du prochain, il s'eft fait là-deffus 
un calus; diefer Men/ch if? bei dem Elende fei- 
mes Nächfien une lih, er hat Jein Herz 
dagègen verhärtet. Ce juge eft incorruptible, 
il s'eft fait un calus contre les follicitations; 
diejer Richter if unbef? h'ich, er läfit Jich du: ch 
keine Küirbitte bewègen. ca 


CAM; 


CAMAÏEU, fm. Der Camée, ein gefthnittener 
Stein, dèr zwei Schichien von verfchiedener Far- 
be hat, dèren eine die erhabene Fighr gewor- 
den, die andere aber der Grund de aben if, 
Man pflègt auch wohl ee alle erhaben 
| dnrenrs kofibare Steine Caméen 24 nennen, 

sjonders aber die Onyxe. 

Die Maler nennen Un camaïeu, ein einfür- 
biges Gemäülde, ein Gemülde, das mit cinerlei 
Farbe, mit dunklen und hellern Tinten gemält 
if. Dahèr Jagt man: Peindre en camaïeu. 

an pflègt auch einen Aupferfiich, der eine 
Näâchahmung der getufchten Zeichnung if, Ca- 
maieu 214 MÆienl, 

CAMAIL, f. m. Eine Art Männtelchen, derglei- 
chen die Bifchôfe, und gewiffe Æbte an feier- 
lichen Tagen, über dem kurzen Chôrhe mit 
engen Ærmeln tragen und welches von der 
Schulter bis an den Gürtel reicht. 

Camail, keift auch eine dem erft befchriebenen 
Männtelchen ühnliche Pinterkleidung der Gejfili- 
chen, die aber zugleich den Kopf mit bedekt. 

* CAMALDULE, £ m; ÆEin Aamaldulen/er-Münch, 

CAMARADE, £ m. Der Camaerad, ein Mitge- 
Jelle, einer dèr mit einem Andern auf einem 
Zimmer wohnet, oder mit ihm bei ébendemfel- 
ben Meifler lernet, oder bei ébenderfelben Her- 
JSchaft dienet Eÿc. Hauptjächlich if? diefes Wort 
bei den Soldaten gebräuchlich, die einander Ca- 
meraden zu nennen pjlègen. Nous avons été 
camarades d'école; wir find Schäl-Cameraden 
gewèjen. Ce foldat prit parti pour fon ca- 
marade ; diefer Soldat nahm fich femmes Camera- 
den an. Van nennet : Camarades de fortune, 
de malbeur, de voyage; Giücks-Cameraden, 
Unglicks-Cameradeu, Re -Cameraden, Leute, 
die mit uns einerlei Gliick und Ungliück gehabt, 
in dèren Gefelfchaft wir eine Keile gemacht. 
Im gem. Lèb, bedienen fich Hühere zuweilen gè- 
en Geringere des IWortes Camarade. Camara- 

4 fuivez-moi ; folgt mir, Cameraden. Mon 
camarade, enfeignez-moi le chemin de.,.; 
Camerad , 4, mur doch den Wèg nach... 

CAMARD, ARDE, f. Der oder die Siumpfnafe, 
eine Perjôn mit einer flumpfen Naje. Man jagt 
auch Jubfiantive Un camard, une camarde ; #n 
Stumpfnafe , eine Stumpfna/e. 

+ CAMBA E,f.m. Die Trank , die Auf- 
lage auf das Bier ; it. die Bierbrauerei, dèr 
Ort, wo das Bier gebrauet wird. 

CAMBISTE, f m. Der Cambift, der Wechfelkerr, 
ein Kawfimann dèr mit Wechjelbriefen handelt. 

CAMBOUIS, £m, Die Wagenchmiere, die dicke 
zühe Schmiere, die vom Wagenrade heraustritt. 
11 y a des taches de cumbouis à votre man- 
teau; vous avez pañlé trop près de l'effieu 
d'une roue; es find Fiecke von Wagen/chmiere 
an Ihrem Mantel; Sie find zu nahe an der Axe 
eines Rades vérbei gegangen 
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CAMBRER, v.a. In einen Bogen krlümmen, einer 
Arbeit die Beuge, eine Bogengejialt gében. 1] 
faut chauffer ce bois pour le cambrer; man 
muff diejes Holz warm machen, um ihm die 
Beuge zu geben. 

SE cAMBRER, v. réc. Sich krimmen, fich 1wer- 
Jen, die Figlr eines Bogens bekommen. (wird 
vom Holze gefagt). Cette poutre commence 
à fe cambrer; diejer Balken jüngt an fich zu 
werfen, zu krümmen. pe 

Camsré, ÉE, part. & adj. Gekrimmt, geworfen. 

- Siche Cambrer. 

CAMBRURE, f. f, Die bogenfürmige Krimmung, 
die Biegung. cambrure d'un foulier ; das 
Gelenke am Schuhe, die gebogene Siélle win Schu- 
he, da, wo der Abjaiz angeht. 

CAME, Cf, Die Gienmujchel, Gühwmufchel, Breit- 
mufchel,  Siche Chame. 

CAMÉE, f. m. If im sweitlüufiigen Verflande ei- 
nerlei mit Camaïeu. Siche dicjes Wort. ra 
aber heiflen Camées, Ringe aus Gienmufcheln 
mit aug chnittenen oder emgegrabenen Figuren. 

*# CAMLADE, £f Bergpfeflr, eine Art wilder 
“El die auch Poivre de montagne genant 
wi ; 

* CAMELÉE, ff. Der Zeiland, ein befonders in 
Spanien bekanter Strauch, Einige verjichen auch 
darunter den ar 

CAMELEON, fm, Das Chamäleon, eine Art 
Eïdexen. Diefes Thier veründert jeine Farbe 
auf mancherlei Art, und if} dahèr zum Sinbitde 
cines unbeliändigen Mewthen gemacht worden, 
dèr Jeine Gefinnung, nachdèm es Jein Portheil 
mit Jich bringet, alle Augenblicke verändert, 
Plus changeant que le caméléon ; veränderii- 
cher als sin Chamäleon. 

CAMÉLÉON , bedeutet in der Sternkunde ein Ge. 
Jirn bei dem Sidyôl, das aus acht Sternen von 
der Jünfien, und aus zwei Sternen von der fech- 
fien, Grüfie befteht. 

CAMELEOPARD, £ m. Der Kamélparder, ein 
8 vier/üfliges Thier, mit hohlen ein. 
fachen Hôürnern, swelches in Æihiopien lébt, ei- 

entlich eine Art Ziegen if, eine weifl grflekte 
aut soie ein Parder hat, am Kopfe aber éinems 
Kaméle Ke 

CAMELINE, f. f Der Leindotter, Fiachsdotter, 
pt ar eine De aus dèren Sémen 
ein vôrziglich gutes OI ge/chlagen wird. 

CAMELOT , [. m. Der Camelot, sine Art : 
der aus Ziegenhiren, die mit Wolle und Serde 
vermifcht find, gemacht wird. Man fagt Jerich- 
wbrthich von einem D . dèr in Anjehung 
Jeiner Gemüths-Art und Aufführung keine Bejje- 
rung ee läfit, 11 eft comme le camelot, il 
a pris {on pli; er bleibt bei jeiner Wiife; er 

‘swird nicht mehr, anders. N 

* CAMELOTE, £E, adj. Auf Camelot- Art ge- 

macht. 
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* CAMELOTIER, f. m. So heiflt eine der ge- 
ringiien Papierforten. 

# CAMELOTINE, Cf. Æïn dlünner Zeug aus 

Liegenhâren und Floretfeide, auf Camelot-Art 


He 

CAMERIER, fm. De iche Oberkämmerer. 

CAMERISTE, [.£, So wird an ver/chiedenen Hô- 

en die Kammerfraw einer Prinzeffim genant. 

CAMERLINGAT , (. m. Die Würde eines päpft- 
lichen Xümynerlinges, oder viclmehr des Cardi- 
na-Xümmerers. 

M re f. m. Cardinal-Kämmerer 

ichen Hofes, ein Cardinal dèr das pà] 
liche ppm. 4 dirigirt, Prüfident _. po 
apoflolifchen Kammer 1/}, und bei Ærlèdigung 
es püp/llichen Stuhles, Jo lange, bis ein neuer 

Parft gewühlet if, den Kirchenfiât regieret, 
Minzen fMagen läfit Efc. 

ÆAMION , fm. So nennet man eine keine Art 
Stecknadeln, : 

CAMISADE , ff. Ein nächtlicher Überfall, wenn 
man den Feind bei Nacht oder bei Anbruch des 
Tages unvermuthet über'ält,  Diefes Wort komt 
von Chemife hèr, welches man ehedèm Camife 
nante. Donner une camifade à l'ennemi, heifft 
alfo eigentlich den Feind im Hemde überfallen. 

CAMISARDS, £ m. pl So nante man ehemals in 
Frankreich die Reformirten der cevennifchen Ge- 
birge wükrend der dortigen Unruhen, gègen 
Ende des fiebenzèhnten und im Anfange des 
achizèhnten Sahrkunderts. 

CAMISOLE, £ f Das Kamifôl, ein kurzrs Un- 
terkleid uuter dem Oberrocke des münnlichen Ge- 
Jchlechtes, welches in der an/tändigern Sprech- 


art [elle genant wird ; it, ein kleines leichtes 
W'ammes des weiblichen Gejchlechtes , fonft auch 
Corfet genant, 


# CAMOÏARD, £ m, Eine Art Zeug von Héren 
wilder Ziegen, 

CAMOMILLE, Cf, Die Kamille, eine Pflanze, 
dèren Blumen gleichfals Camomilles, Xamillen, 
genant werden. 

CAMOUFLET , { m. Der Rawh von einer an- 
gezïindeten Papierdute dèn man z. B. einem 
Schlafenden zum Pojlen in die Nafe biüfit. Ce 
laquais dormoit, on lui donna un camouflet; 
diefer Bediente Jchuef, da blies man ihm aus 
einer angezündeten Papierdute ÆRauch in die 


Fig. und im gem. Lib. bedeutet Camouflet, 
eine Befchimpfung ins Geficht, eine Jpüttifche und 
ernicdrigende Begègnung ; ein hkämifcher Pr 
surf; ein derber und empfindlicher l’erweis. 
Il a reçu un vilain camouflet; er if? hüfilich 
aëgejührt worden. 

Li den NMinirern heifit Camouflet, eine Flad- 
dermine, den feindlichen Vinirer zu verjagen 
oder Jine Arbeit einzufiürzen. 
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CAMP, f m. Das Lager, das Feldiager , dèrie- 
nige Ort unter freiem Himmel, 1v0 fich ein 
riegshér auf einige Zeit unter Gexelten auf- 
hält. Un camp retranché; ein ver/chanztes La- 
er. Drefler un camp; ein Lager aufchlagen. 
ver le camp; das Lager abbrechen. On 
donna l'alarme au camp; man machte Lürm 
im Lager, man beunruhigte das Lager. Man 
Jagt figürlich : L'alarme eft au camp; es 5 
es in Unruke, in Kurcht, in Schrecken. 
Camp, bedeutet auch das Ariegshér febf, das 
im Lager fleht, Le camp étoit tranquille; das 
Lagir war rukig. Tout le camp {e repofoit 
fur lui; vu À in verlieff fich das ganze Lager. 
-  Camp-volant, nennet man ein om La- 
ger, ein kleines gs red grüflentheils aus Rei- 
terei beflhend, welches das Land durchftreift 
und den Feind, tw0 es thin findet, beunruhiget. 
Maréchal de camp, /f bei den Franzo/en ohn- 
eféhr das, soas bei anderen Kriegsuülkern ein 
Émeral- Major if. Aide de camp; General- 
Adjutant. Meftre de camp; #in beféhishaben 
der Oberfler der Reiterei,  Meftre de camp gé- 
néral de la cavalerie; folgt unmittelbdr nach 
dem Colone!-Général, hat mit ihm die Auf- 
Jicht über die gefamte Reiterei. Die Dragoner 
haben ihren eigenen Meftre de camp général. 
Siehe Meître de camp. 

Came, hieff ehemals der Kampfplatz, der Platz 
wo die alten Ritter mit einander kämpften. De- 
mander le camp; zum Ziveikampf heraus/for- 
dern. Le pe du camp; der Kamw/richter, dèr 
bei den Zweikämplen den Ausforuch that, 

CAMPAGNARD, ARDE, adj, Dèr oder die auf 
dem Lande wohnet. Un gentilhomme cam- 
pagnard; ein Land- Edelmann. Une Dame cam- 
pagnarde; eime Landdame, eine Dame, die auf 
dem Lande wohnet, Man fagt auch fubfiantive : 
Un campagnard ; ein Landmann, einer dèr ar. 
dem Lande wohnet, ein Mann vom Lande, 11 
n'y a rien de fi ennuyeux que les compli- 
mens d'un campagnard ; es if} michts langwréi- 
liger als die Comphimente der Leute vom Lande, 
In diefem Verfiande jagt man auch: 11 a l'air 
campagnard, 1l a les manières campagnardes; 
er feht aus als ob er vom Lande 10ûre ; er hat 
die Dorfmanieren an fich. 

CAMPAGNE, Lf. Das Feld, das freie Feld, wo 
wèder Berg noch Wald if; eine Strecke flachen 
Landes, im Gègenfatze des Gebirges, En pleine 
campagne ; auf offenem, freiem Felde. Rafe 
campagne ; das flache Feld, Blachfeld, Man 
Jagt : La a eft belle; das Féld ficht 
fchôm aus; die Frlichte auf dem Felde flehen 
Jhtin, und verforechen eine reiche Ærnde. 

Oft bedeutet Campagne auch das Land, îm 
Gègenfatze der Stadt. In diejer Bedeutung nen- 
net man: Maifon de campagne ; ein Landhaus. 
La vie de la campagne; das Landlében. Il p'eft 


pas 


CAM. 


y chez loi, il eft allé à la campagne, il eft 
fa campagne; er ÿf nicht zu Haufe, er ift 
auf das Land gegangen, er if auf feinem Land- 
te. Un gentilhomme de campagne ; in 
nd-Edelmann, ein Edelmann, dér gewühnlich 
auf dem Lande wohnet. Un habit de campa- 
gne; ein Landklrid, ein ATeid, welches man trägt, 
wenn man fich aujler der Stadt und auf dem 
Lande befindet. Comédiens de campagne ; 
Sthaufpieler , die nfir in den Provinzen Jpiclen; 
eine Provinzialtruppe. 
CAMPAGNE, heifit auch der Feldzfig, der Zñg 
der Truppen in das Fild und ihre Unternéh- 
mungen in dem/elben, im Gègenfatze des Aufent- 
haltes in den Stäüdten, (die Campagne); it. das 
Campiren der Truppen. Faire une campagne; 
einen Feldzfg thun. (eine Campagne mit machen) 
Ouvrir la campagne; den F'ldzfig erüfnen. 
Les armées font en campagne; die Arméen 
fahen im Feld:. (campirex) Nos troupes vien- 
nent d'entrer en campagne ; wn/sre Truppen 
ind zu Felde gezogen, Jind ins Feld gerückt. 
es troupes fe mettront bientôt en campa- 
ne; die Truppen werden bald (aus ihren Be- 
onu oder Winterquartiren) ins Feld riücken. 
CAmraGxe, der Fldzfig, bedeutet zuwiilen auch 
die Zeit, Jo lange die Armë zu Felde liegt, oder 
gewühnlich im Felde zu flchen pfègt. cam- 
pagne a été longue cette année, elle a com- 
mencé de bonne heure & fini bien tard; der 
disjährige Feldzfg hat lange gedauert ; er fing 
früh an und endigte fich fpüt. Ce gentilhomme 
a fervi long-temps, il a fait vingt campagnes 
tout de fuite; die/er Edelmann hat lange ge- 
dient, er hat zwanzig Feldz'ige (Campagne) 
nâch einander mit gemacht. Voici fa première 
campagne ; das if? Jein erfler Feldzfig. Cam- 
agne wird in ében dem Verfiande auch vom 
ienfle zur SE gefagt; wie auch von dèr Zeit, 
twûührend wekcher eine g * otte Sé halten kan. 

Pièces de campagne, Ééldjficke, Shicke von 
mer Grèfle, die ein Xriegshér bequèm 
mit fich fiihren kan, 

Battre la campagne, heifit bei den Sjägern 
das Feld pa dr en, indem man dem Vogel- 
* wildprète nâchgeht. 

Man Jagt fatrlich : Cet écrivain, cet ora- 
teur bat la campagne ; die/er Schrififleller, die- 
Jer Rèdner Jchweift erfchrecklich aus, mifcht viel 
unnitzes Zeug, das gâr nicht zur Sache gehürt 
in Jeine Schriften, 1n eine Rède; mengt das 
Hunderife ins Taufendile; hat keinen zu/am- 
menkangerden Vértrag. Mettre fes amis, met- 
tre bien des gens en campagne; /eine Freun- 
de, eine Menge Menjchen in Bewègung fetzen, 
um einen glicklichen Ausgang einer Sache x 
bewirken. 

1m Bafÿet - und Pharo-Spiel nennet man, Un 
paroli de campagne; das falche Anrechnen «i- 
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pr Paroli auf ein Blatt, welches doch nicht ge- 
alien 


iA. 
C NPANE, C£ Die Troddel, die Quafle, ein 


glockenfürmiger Zierath uon Seide, von Gold- 
oder Silberfüden, +. B, an Bethimmeln, an Xut- 
Jchen Eÿc. Une belle, une riche camypane; 
eme Jchbne, eine reiche Troddel oder qe 

J} bei dem 


CaAMPARNE, heilt auch in der Bauku 


Capitilern der korinti/chen und zu/ammenge/ez- 
ten Süiulen- Ordnung, der Aeflel oder die Glucke, 
dér einer umgrkehrten Glocke Khnliche Kern oder 
intendige Hauvtktirper, welcher von es durch 
Blôtier, gemeiniglich durch Bürenklaublätter be- 
dekt 7 Man nennet Campane de comble; éi- 
nen glockenfürmigen, bleiernen, zuweilen vergol- 
deten Dachjluhlzierath, dèr uiter dem Giebel an- 
£gebracht wird, fo wie am Schloffe zu l’erjailles, 

Die Ariilleriflen nennen Canon en campagne, 
ein SE'ck mit einer zuge/pizten Kanmer. 
CAMPANELLE , oder CAMPANETTE, £ £ 
Das Waldglückchen, Waldglücklein, eine Art 
twild:r Nariiflen oder Waldnarciffen, 


CAMPANILLE, © € Der Glockenthurm, der ober- 


Je fchmale Theil der Auppel einer Kirche, in wet- 
chem die Glocken befindlich find. 


CAMPANULE, oder GANTELÉE, Cf. Die 


Glockenblume, eine Ffanze mit glockenfürmi. 
en Blumen. Campanule, wird Jowohl von der 
tanze felbf als von der Blume verfianden. 


# CAMPE , {. m. So heift in der Handlung eis 


tfch-artiger Droguet, dèr einen ins Kreuz durch- 
Jchofenen Eintrag kat. 


ÈGRE f. m.. La Baie de Campêche ; die 


Bay von Campefche, an der Jfdlichen Xtifle des 
mexikanifchen Mérbufens. Bois de campêche; 
Campefchenholz, ein Jehr hartes und /chwères 
Holz, das zum Fürben und 24 ver/chiedener 
Tifchler-Arbeit gebraucht wird. 

.im, Das Campiren, die Be- 
ziehung des Feldlagers und der Aufenthalt in 
dem/elben ; it. das Lager felbf. Dans notre 
remier campement, nous eumes nouvelles 
es ennemis; ais sir das erfiemäl campirten, 
das erfle Lager auffchlugen, erhielten soir Nâch- 
richt vom Féinde. 11 n'a plus que trois cam- 
pemens à faire pour arriver à une telle ville; 
wir haben nÜr noch dreimal zu campiren, noch 
drei Läger zu bexichen, bis wir die und die 
Stadt erreichen. 


CAMPER, v. n. Gelagert feyn, fich gelagert ha- 


ben, Nous campames au pied de la montag- 
ne; tir haïîten uns am File des Berges gela- 
gré. L'armée campa dans une plaine à la vue 
es ennemis; die #rmé war in einer Ebene, 
ins Angefichte der Feinde gelagert, 
Lagern, ein Lager auffchlagen. 
Il a campé fon armée entre la montagne 
la rivière ; Fe hat feine Armé£ zwifchen dem 
Berge und Fufié gelagert. 11 fe campe 
Uu s tou- 
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toujours avantageufement; er lagert fich im- 
mer vortheihaft, er fchlägt Jen Lager immer 
an cinem vorihelhaften Orte auf. 

Man Jagt ferihwdrtiich von einem Menfchen 
dèr keine ordentliche Wohnung hat: 11] campe; 
er jchägt Jein Lager bald hie bald da auf. 

SE camPER, v.rec. Sich lagern, gr: im g. L. 
Jouiel als fich niederfetzen, einen Flatz einnèh- 
men. Il vint hardiment fe camper dans la 
meilleure place; er Jezte fich dreift auf den 
beflen Platz ; er flelte fich ungefcheut an den be- 
Jen Ort hin. Vraiment vous voilà bien cam- 
FE Sie haben da warlich einen recht guten 

atz, 


Se camper, pr auh im Stehen eine ge- 
soiffe Stelung in An/ehung der Füfle annéhmen. 
Li eft bien campé fur fes jambes ; er fleht güt 
auf en Fiflen, er fleit jeine Fifle gi. In dan 
der Bedeutung heilit Se camper auch, fich zum 
Fé:hten m die gehôrige Poftür fiellen. 

CamPÉ, £F, part, & auf Gelagért. S. Camper. 

# CAMPEKCHE,  f So kiffe bei den Tapetenwir- 
hern die hôlzerne Querruthe, welche die Docken 
aufnält, in welcher die Rahmlitzen hängen. 

# CAMPESTRE,  £ So kiff ein par Alei- 
dungsjtlick der rümijhen Soldaten, womit fie 
bei hren Kriegs- Ubungen ihre Blüfie bidekten, 

CAMPHORATA, ff. Die Campher- Pfanze. 

CAMPHRE, fm. Der Fo ir das wife, füch- 
tige, fojle Harz des Campherbaumes, der eigent- 
ich An Japan zu Hauje if. Camphre brut; ro- 
her, ungereinigter Campher, Camphre purifié; 

ereinigter Campher. 

CAMPHRE, ÉE, adj. Mit Campher gemacht, De 
l'efprit de vin camphré; Campher-Spiritus. De 
l'eau-de-vie camphrée; Brantwein dèr mit Cam- 
pher angemacht ift, worin Campher aufgelüfet 
worden. 

CAMPHREÉE, f £ Die Campher - Pflanze, eine 

nze, die einen gewbrz-artigen Gerwch hat, 
aft wie der Campher , und hüufig in der Pro- 
vence und in Languedoc wüchft. 

+ CAMPHRIER, f. m. Der Campherbaum; eine 
Art Lorbérbäume, in deffen Ritzen der natür- 

Biche Campher in Kleinen durchfchtigen Kürnern 
Jekt. Der mehrefle Campher wird aber aus 
den ss und Blättern des Baumes diflillirt, 
und hernâch durch Sublimatiôn gereiniget. 

CAMPINE , £f. Eine Art ganz klemer gemäfte- 
ter junger Hiühner. 

# CAMPO, £ m. So heïfit in der Handlun 
Art jpanifcher Wolle, die aus Sevilla u 


TT 

CAMPOS, fm. (das S wird nicht ausgefprochen ) 
Ein aus dem lateinifhen entichntes Wort, wel- 
ches eigentlich den Urlaub bedeutet, dèn die Schii- 
ler zuweilen von ihren Lehrern bekonmen, um 
fich eine Ergôtzlichkeit zu machen; die Freiflun- 
den; auferordentliche Ferien, Les écoliers de- 


eine 


Ma- 
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mandent campos; die Schiller bitten uns Fe- 
rien, müchten gerne Freiftunden, Schülfeiertage 
haben. Im gem. Léèb. wird Campos auch von 
Gelchrien und anderen Perjonen gefagt, die bei 
ihrer Arbeit wenig aus dem Zimmer kommen, 
und die ch zuweilen mit om ihrer 
Ge/chüfte, einen frühlichen Tag machen. 1] a pris 
campos aujourd'hui; er hat heute Ferien ge- 
macht; er macht fich heute eine Veründerung. 

* CAMPOTE, f. m,. So heifit in der Haudlung 
ein Jchünes, dickes, baumivollenes Tich, das auf 
den philippinifchen Infein fabricirt werden fol. 

CAMUS, USE, adj. Stumpfnafig, dèr oder die 
cine flumpfe, platte, eingedrückte Nafe hat. Ca- 
mus wird auch von Thieren ge/agt : Un chien 
camus, un cheval camus; es flump/nafiger 
Hund, ein end es Pférd. Zuweilen fieht 
Camus auch als ein fubflantivum : Avez vous 
vu ce camus, cette petite camufe ? haben Sie 
dife Stumpfnafe, diefe kleine Stumpfna/e gefchen. 

Figürlich und im gem.Lèb. fagt man von ei- 
nem Abathse, dèr fich in Jeiner Hofnung betro- 

en findet, dèm Jeine Hofnung fehl gejchlagen 
La: Il eft bien camus, le voilà bien camus; 
er hat mit der langen Naje abzichen miüfjen. 

Man fagt auch: On a rendu cet homme ca- 
mus; man hat die/en Merjchen bejchüämt ge- 
macht, in Veriwirrung, in Veriègen wit gefezt, 
Jo daff er nicht mehr weifl was er fagen Joil. 

CANACOPOLE, f.m. Der Canacappel, Jo pfie- 
gen die Be. ps in Indien die Catecheten zu 
hennen, verfleht man unter Canacopole, 
auch eine Art Sthreiber oder Ge Ta er, 
owohl bei Chriften als Heiden in Ojt-Indien, 

CANADE, Cm, Der Canada- Vogel, ein amerika- 
nifcher Vogel, dèn man für den Jchünfien unter 
alien Vôgeln hält, Er 1fi von der Grüfle eines 
Fajanes. Der Bauch und ein Theil der Fiügel 
fnd goldfarbig, und die übrigen Fédern fpielen 
die gr Farben. 

CANAILLE, £ £ Der niedrigfie Püpel, das Lum- 
pengefindel, Lumpenvolk, die Canaille. Il n'y 
avoit point là d'honnétes gens , il n'y avoit 

ue de la canaille; es waren keine ordentiiche 
e da, es war nichts als ENS ENT da. 
Unter Canailles, in der mehrern Zahl ver- 
a man verächtliche Büfewichter, luderliches 


olk. 

Im Scherz gebraucht man das Wort Canaille 
auch, twenn von kleinen Kindern die Rède ift, 
die viel Lärm uni Gefchrei machen. Chafez- 
moi cette petite canaille ; faites taire cette 
nées canaille ; Fa t mir die kleine Canaille 

| rames macht Ad diefe kleine Canaille full 
chiveige. 

C NALS Cm. Der Canal, die Rühre oder Rinne 
durch 1orlche ein flüfliger Kôrper fliefit ; it. die 
Wafferleitung , he gefchehe nun durch Rühren 
oder Grüäben, de bois, de plomb, de 


pier- 
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pierre: eine hôlzerne , bleierne , fleinerne Rôhre 
oder pe lobe + Les canaux dé la fontaine 
font rompus ; die Kühren des Springbrunnens 
fiid zerbrochen. Creufer un canal; einen Ca- 
nal graben. Le canal eft à fec; der Canal ift 
ausgetroknet. Un canal fouterrein; site un- 
terirdifche Wafferleitung. 11 faut réparer le ca- 
nal du moulin; man muff den Mühlengrabèn 
ausbef]ern. 

Zuiveilen verficht man unter Canal, einen 

breiten und ticfen Graben, wodurch man zur 
Ces sara der Handlung zwei Fiifle, zwei 
Mére Jo mit einander vereiniget, daff man durch 
diefen Canal das Waffer aus einem Fufle in den 
andern, aus einem ére in das andere leitet. 
Le canal de Languedoc ; der Canal in Langue- 
dock, dèr das mittellündifche und atlantijche 
Mér mit einander vereiniget. 
CANAL, bedeutet auch das Bett oder der Gang 
eines Fiufles ; (le lit d'une rivière) ein von der 
Natür gemachter Graben, worin ein Flufi oder 
Strôm jeinen ordentlichen. Lauf oder Gang hat. 
CanAL, bedeutet ferner eine Mér-Enge, ein Ort, 
wo das Mér zwifchen zwei Ufern ganz enge 
wird. Le canal de Conftantinople; der Canal 
bei Conflantinopel, die En, bei diefer Stadt. 
Vôrzïglich nennet man Canal, den Canal, den 
fogenanten Pas de Calais, oder die Mér-Enge, 
dénjenigen fchma'en Theil des atlanti/chen MVë- 
res, dèr England von Frankreich abjondert, 

Faire Canal, heifit in der Sprâche der Séfah- 
rer ; in Sé flechen, fich vom Lande geradenwègs 
entfernen ; it. gerade über die Sé weg fahren, 
ohne die Aüfte zu berihren. Nos galères firent 
Canal de Minorque à Alger ; un/ere Galéren 
fuhren auf der Reife von Minorca nâch Algier 
immer auf der hohen S€ fort. 

Le canal de l'étrave, heifit die Hühlung im 
vorderen Ende des Vorderflèvens eines Schiffes. 

Ïn der Ana'omie verftrht man unter Canaux, 
Canüle, die Rühren und Günge, durch 1welche 
die flifigen Kürper in den Menfchen und Thieren 
ihren Umlauf verrichten. Les canaux adipeux; 
die Fettgänge.. Les canaux aqueux de l'œil ; 
die Kafergan e des Auges. Le canal artériel ; 
der ST AT Alerge. Le canal cholidoque, 
oder le canal commun; der gemeinfchaftliche 
Gallengang. Le canal cyftique; der Gallen- 
blafengang. Le canal hépatique; der Léber- 
gang. Le canal pancréatique ; der Gekrôsdri- 
Jengang. canal de la verge; der Harn- 
rührengang bei dem münnlichen Gefchlechte. 
Le canal thorachique; der Brufigang, der 
Michgang, der Nahrungs afisgang. 

Bei den Hfffchmiden heïfft Le canal, das Hokle 
in der Mitte des unteren Kinbackens eines Pfér- 
des, Bei den Sammetwébern heifit Canal, ein 
Holz, das die Geflalt eines Hohlziegels hat, 
und auf den Zeughaum gezt wird, um dis 


. nard fauvage; die wilde Ente. 
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Hand des Arbeiters vôr dem Stechen der Na- 
deln, die das Zeug zujammenhalten, zu be- 
wahren. Die Wund-Ærzte nennen Canal, den 
Canal, ein längliches hohles Inffrument, in wel- 
ches das nâch einem Beinbrucle wieder einge- 
richtete Glied EE! wird, um daffelbe in ei- 
nerlei Lage unbeweglich zu erhalten. Auch 1wird 
die R:nne oder Hühle, worin der Ladeflock «i- 
ner Büchfe oder Flinte flekt, Canal genant. 

In der Baukunft uerficht man unter Canaux, 
allerlei Aushôhlungen und l’ertiefungen, die als 
Zierathen an den a - und Nébenflengeln ‘ei- 
mes Capital:s angebracht werden. Canal de lar= 
mier; die Aushôhlung oder Vertiefung unter 

Kinne einer Kranzleifle ; eine Rinne, die 
verhindert, daff das Regenwaler nicht am 
anzleiflen herunter laufe. Canal de volute; 
die Xéhle an den Schnecken des Capitales der 
joni/chen Süulen. | 


CanaL, der Canal, heifit fps das Mittel, 


der Wèg einen Zweck zu erlangen; it. die Per- 


Jôn, die uns zu Erreichung unferes Zveckes 


behüffich if, Vous ne réuilirez dans cette 
affaire que par ce canal, que par le canal 
d'un tel; Sie werden in diefer Sache Ihren End- 
æweck nicht anders erreichen, als durch dieen 
Canal, als durch die Vermittelung diefes Mannes. 


CANAPE, f.m. Das Canape, ein breiter zierli- 


cher Stuhi mit einer Ricklèhne, 1w0orauf mch- 
rere Perjonen nmiben einander fitzen künnen. 
Man nennet Anchois en canapé; gerbflete und 
mit Provencer ÜL beftrichene Semmeljchnitte, wel- 
che über und über mit Sardellen belègt find. 


CANAPSA, f. m. Der Schnap/ack. (ein aus dens 


Drutfchen entlehntes fort). 


CANARD, f m. Die Ente, oder Ænte, eigent- 


lich aber der Entvogel, der Ænterich, Le ca- 
Le canard pri- 
vé; die zahme Ente. Man nennet figürlich Ca 
nard privé; einen Menfchen, dèr dazu beftellet 
if, Andere zu locken und zu Paire 

Canard, heïfft auch ein Pudelhund der abge- 
richtet if die gefchoflenen Enten und e 
Vügel aus dem Waller zu holen. 


CANARDER, v. a. (quelqu'un) Von ferns auf 


einen fchiefien; aus einem Hinterhalte jemand 
nieder/chiefien. Les foldats qui s'avancèrent jus- 
ques dans les fauxbourgs, furent tués par les 
ennemis, qui les canardoient des fenêtres; 
die Soldaten, die bis in die Vérfiäidte vôrriicktes, 
sourden vos den Feinden getüdiet, die ie aus 
den Fenfiern nieder/choffen. 


CANARDÉ, £E, partic, & adj. Siehe Canarder, 
CANARDIÈRE , ( f. Die Entenhltte, eine Kleine 


an cinem Morafle angelègte Hülte zum Fange 
der Enten, oder Enten daraus zu Jchielen ; it. 
ein Ententeich, to man Lock-Enten hült, um 
die wilden Enten herbei zu locken. 

Canan- 
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CANARDIÈRE, heifit auch in der Be/efigungs- 
kun/t ein kter Ort, woraus man, als aus 
einem Hinterhalte ficher Jchiefien kan. 

#* CANARI, £ m, (anflatt Serin de Canarie) Der 
Canarien- Vogel. 

# CANASSE, f. £ oder CANASTRE, [ m. So 

… mennet man eine gewifle Gattung von Handkür- 
ben, die ausdriücklich dazu gemacht werden, um 
verfchiedene Sorten von Wüären, als Thé, Zucker 
und Taback darin zu verfenden. Von dérjeni- 
gen Gattung, worin der Taback in Weft-Indien 

epakt und nach Europa verfthikt wird, hat 
Sfer Taback den Namen Canafler oder Cana- 
Jier-Taback , erhalten. 

# CANCANIAS, £ m. Of-Indifcher Atlas, eine 
Art Seidenzeuge. 

CANCEL, £ m. ( einige Jthreiben Chancel ) Ein 
mit Gelünderdocken vermachter Ort im Chore ei- 
ner Kirche, nahe bei dem hohken Altare. 

In der künigl. franzififchen Aanzellei, wird 

* auch dèr mit einem Gelünder eingefafte Ort, wo 
das Siegel verwahret wird, Cancel genant. 

L CANCÉLLATION », L£ Die gerichtliche Zer- 
nichtung einer AGe, mittelft Durchfireichun 
oder rien À elben. In Bordeaux heifé 
Cancellation, hein, dèn der Wüärenver- 
Jender auf dem Zoll-Amte emplüngt, wenn er 
J'ein Certificat beibringt, daff die Wären an dem 
Orte, wo fie glüicklich angekommen find, auch 

* richtig verzollet worden, und wodurch er aller 
Jernern Bürgfchaft ar (ri entlédiget wird, 

# CANCELLE , £ m. £ine keine Art Mérkrebfe 

* oder Mér/pinnen. 

CANCELLER , v. a. ÆXreuxweile durchfireichen 
und dadurch vernichten und ung'iltig machen. 
(If nûr im Kanzelleïfiyle gebräuchlich) Cancel- 
ler & annuller un contrat; einen Kontrakt 
durchftreichen und vernichten. (annudliren ). 

CanceLLk, £E, partie, & adj. Siekhe Cunceller, 

CANCER, £m. Der Krèbs, ein um fich und bis 

die Knochen frefendes Gejchwïür der thie- 
rijchen Kbrper. Cancer occulte; ein verbor- 
gener und gefchlofener Krèbs, der die Haut 
noch nicht durchfreffen hat, Cancer ouvert ou 
ulcéré; ein offener Krébs, der fich durch die 
Haut durchgefrellen hat, und eine citerige, flin- 

* kende Materie a Leg Elle a le fein tout rongé 
d'un cancer; fhre a - if vom Xrébje ganz 
durchfrefen. Bei den Wund-Ærzten heïfit Can- 
cer de Galien; die Xrébsbinde, eine vom Gale- 

. nus erfundene ras 4 Hauptbinde für die 
Wunden des Kopfes, die aber heut zu Tage, 
mit Beibehaltung der alten Benennung nur fechs= 
küpfig gemacht wird. 

CANCER, Î, m. Der Krèbs, ein Zeichen des Taisr- 
kreiles, zwifchen den Zwillingen und dem Lü- 


wen. Le figne du cancer; das Zeichen des 
 Krèbles. Le tropique du cancer; die Arébs- 


Sonnenwende , dèrjenige mit dem Æquator ja 
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rallel laufonde Keinere Zirkel der Sphäre, we 
cher durch den Anfang des Zeichens des Krèb- 


es de 

CAN » Cm. Die Krabbe ; eine Art Nérkrèbfe. 

CANCRE, iff auch ein PT rage womit man ei- 

. Men niederträchtigen Geixhalz zu belègen plegt. 
C'eft un vilsin cancre; er ÿf ein garjhger, 
niederträchtiger Fix. 

CANCRE, wird auch aus Mitieiden oder Perach- 
lung von einem Menfchen gejagt, dèr in arm- 
Jéigen Umfiänden lébt, und niemand nutzen 
oder Jchaden kan. C'eft un pauvre cancre; es 
ff ein armer Sihlucker, ein armfeliger Tropf. 

CANDELABRE, (. m. Der Armleuchter, Krén- 
leuchter, ein grôfier Leuchter mit vieclen Arme. 
Il y avoit dans la falle plufieurs candelabres; 
es waren vide Armleuchter in dem Sdie. 

CANDELABRE, heifit in der Baukunft sin Cande- 
laber, eine Art jehr hoher Vafen, die soie Ge- 
lünderdocken aus/ehen, und swelche man entroë- 
der als die oberjte und üufferfle Vertierung ur 
eine Auppel herum , oder auch auf das Porté 
einer Arche fiellet, 

* CANDELETTE, £. f. Æin Schifsfeil mit einem 
eifernen Haken, welcher dienet, den Ankerring 
zu faflen, wenn man den Anker aus dem W'aj- 
Jer hében will. 

CANDEUR, £ f. Die Aufrichtigkeit, Rèdlichkeit, 
die Tugend, nie anders zu reden und zu han- 
den, als man es meynet; die Reinigkeit der 
Sfle, Agir avec candeur; mit ÆAufrichtigkeit 
zu Werke gehen, aufrichtig handem. La can- 
deur de fes mœurs; die Reinigkeit feiner Sitten. 

CANDIDAT , fm. Der Candidat, einer dèr fich 
um ein Amt oder um eine Ehrenfiele bewirbt, 
bejonders dèrjenige, dèr auf ge qu Zu éi= 
nem Prédigt-Amte wartet. Man pflègt in dim 
Wahireichen auch diejenigen welche Anforuch 
auf die Xrone machen oder fich darum berver- 
ben ,, Fit as "DE 7 ; 

uf den franzbfifchen Univerfitüten 
man diejenigen, welche den Doforhüt Æ £ 
nen akademifchen Gradum annéhmen twollen, 
Candidats, Candidaten, zu nennen. 

CANDIDE, adj. det. g. Aufrichtig, rèdlich, ohne 
Aion D ohne falfch. Un homme candide; 
ein aufrichtiger Mann. Un procédé candide ; 
ein aufrichtiges Verfakren. 

CANDIR, SE CANDIR, v. récipr, Sich candi- 
ren, hart und durchlichtig werden, (wird vom 
gchmolzenen und geklürten Zucker gelagt, 
toemn er zu Criflall an/chiefit oder die Con/ifienz 
des Eïfes annimt), Faire candir du fucre ; #1œ- 
chen, dof fich der gefthmolzene Zucker candire. 

Man (ut von eingemachten Frichten oder Si 

ten: Îls fe candiflent ; fie fangen an zu verder- 

ben, sweil fich der Zucker aus einer Mifchung 
£ejthieden und bejonders angejezt hat. 
AN- 
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Caxpr, 1€, part & adj. Du fucre candi ; can- 
dirter Zucker, Candelzuc er, Candiszucker, Des 

-_ confitures candies ; eingemachte Früchte Eÿc. 
CANE, Lf. Das Weibchen des Entvogels ; die 
ÆEnte, La cane eft la femelle du canard; die 
Ente ift das Weibchen des Enterichs. Man fagt 
FE. Faire la cane; /ich wie eine Ente untertau- 
chen ; bei einer Gelégemheit, w0 man Muth zei- 

en folte . verzagt den Jich feig beweifen. 

CANEPeT 1ÈRE , L £ Der kleine Trappe, die 
kleine de 3 co der Griel- oder Trieltrappe. 

CANEPIN, L m. So nennet man ein aünnes und 
zart:s Lèder, das blôs aus der ab 24 
Narbenfeite oder Oberhaut (fleur) der Schdfs- 
felle befiehet, und vorziglich zu Frauenzimmer- 
Hardichuhen verarbeitet wird. 

CANETON , £ m. Die junge Ente, das Entchen, 
Enttein. 

CANETTE , ff, Eine junge Ente ; it. eine kleine 
Ente. Il y avoit quatorze canettes dans le 
nid ; es waren vierzihn junge Enten im Néfe. 
Nous tirâmes quelques canettes ; sir fchoffen 
etliche Enten die ganz klein waren. 

CANETTE, heifit in der Wapenkunft eine Ente 
ohne Fife. 

CANEVAS, £. m. Der Canevaf}, eine Art roher 
ungebleichter Leinwand, die gemeiniglich zu Ta- 
peten-Arbeit gebraucht wird, ‘Tracer un cane- 
vas, heifft dahèr Jouil als Tracer un deffein 
fur un canevas; eine Zeichnung auf Leimwand 
entiwirfen. 

Canevas, heift auch ein grobes, es un- 
gebleichtes hünfenes Tüch, womit die Schnlir- 
brifle üoerzogen werden, und deffen man fich 
zum Unterlègen und Stafiren bei den Kieidern 


bedienet. 
Figürlich bedeutet Canevas, der erfte Entwurf 
einer Schrift oder eines gelehrten Werkes; der 


Piän. Il me fit voir le canevas de fon pa- 
2e he er lief mir den erfien Entwurf von 
Jeiner Lôbrède Je Travailler fur un bon 
canevas ; ndch einem guten Plane arbeiten. 

In der Mufk verficht man unter Canevas, 
gew]e Worte, näâch dènen der Comporifi ein 
Singhiick einrichtet, und wodurch er das SE 
und dix Anzahl der Sylben vérfiellet, 1welche 
das Stick es ohne Riukficht auf den Ver- 
fand und den Zujammenhang der Worte. Zu- 
tweilen verfieht man aus unter Canevas, die 
Worte oder Verfe, die nâch einer gegébenen 
Singiweile eingerichtet find. 

CANICHE, Cf. Die Pudeikindinn, das Weibchen 
des Pudeis, 

CANICULAIRE, adj. de t. g. Les jours cani- 
culaires ; die Hundstage. 

CANICULE, ff. Der Hunds einer der fhôn- 
fn Fixflerne von der erfien Grüfle. L'ardente 
canicule; der brennende, glänzende Hundsfiern, 

T eg Lai daher die Hundstage La canicule, 
ox, 
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" wveil Jelbige 20 dèr Zeit, soenn die Sonne mit 
dem Hundsflern aufgeht, ihren Anfang néhmen, 
Durant la canicule; 19%hrend den PRE 

CANIF, £ m. Das Fédermefler, ein keines Nk/- 
er Schreibfèdern damit zu fchueiden, 

CANIN, INE, adj. Hündifch, néch Art der Hun- 
de. Diefes Wort if cigentlich nûr im feminino 
in folgenden æwei Rèdens-arten gebrüuchlich : 
La faim canine; der Hundshunger, der ve 
Grad des Heifikungers. La dent canine; der 
Hundszahn, der Augenzahn, So pr" auf je- 
der Seite der oberen und uuteren Ainlade ein 
Jritziger Zakn, der zwifchen den Sihneidezäh- 
nen und Backenzäühnen ag 

+ CANIVEAUX, f m. pl. So heu die grôfien 
Ffiafterfleine, welche durch die Mhtte einer Sträfie 

as Ausmelflen der Leinwand, 


oder emes Fahrwèges gehen. 

CANNAGE, £ m. B. 

Stoffe, Bünder Éfc. mit einem gawiffen Längen- 
mâle, welches Canne heifit. 

CANNE, £f. Das Rohr, Rohrfchilf, Rict, twel. 
ches befonders in Oft-Indien hïufig wückft. Canne 
if von dem gemeimen Rokre None commun) 
swelches faft in allen Séen, Teichen und Fiüfien 
wächft, zu unterfcheiden. Unter Canne verfieht 
man aifo eigenthch sndianifclus Rohr. Canre 
de fucre; Zwkerrohr. Man nennet auf den 
Zuck lantagen , Vin de canne; Rohrwein, 
der Saft des Zuckerroltres. Miel de canne; der 
aus dem Zuckerrohre ausgeprefite Jüfie klèbrige 
Saft. Canne odorante; Rs. 

CANNE, bedeutet gemeiniglich ein ausgetroknetes 
indiani/ches Rohr, deffen man fich bedienet, beim 
Gehen den Arm darauf zu flüzen, und welches 
man ein fpanifches Rohr oder auch fchiechtweg 
ein Rohr zu nennen pflègt. Porter une canne 
à la main ; ein Rohr, ein fpanifches Rohr in der 
Hand tragen. Une belle canne d'un jet; #in 
Jchünes Rohr von einem Schufle. Une canne à 
pomme d'or; ein /panifches Rohr mit einem 
ser Knopfe. Donner des coups de canne; 

cn NTE à geben. 

CANNE, Lf, bedeutet auch ein gewifles Längen- 
mf 1womit Leinwand, Tiicher Ec. ausgemellen 
werden, und welches 1 2/3 Parifer Siäb hält; 
it, die Sache Jelbft, die mit diejem PS ET 
ausgemeflen wird : Denn man Jagt z. B. J\ lui 

uoit une canne de fatin; +s éhlte ihm 

‘db Atlaf. (Wir haben im Deutjchn für 

Wort Canne, kein anderes Wort als St4b 
oder Elle, dèren Lüngenmäfi nâch dem Unter- 

Jchiede der Lünder und Orie, s00 man fich dè- 

* sen bedienet, ehr verfchieden if. Man joie alfo 
mit Hyn, Ludovic auch im Deutichen die Can- 
ne Jagen: dèren Längenmf gleichfals fekr ver- 

Jeheden if à, 

Canne à vent, heifit bei den Büichfenmachern 
ein Windftock, eine Art Siücke mit einem Puns- 
ii das im kleinen die Stelle einer 7. 

x ich= 


man 
ein 
das 
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Biche oder einer Faféhenbüchfe verrit.… Ta den 


nufaïluren nennet nan Cannes, ge- 
wille grôfle Ruthen oder Siübchen, welche zwi- 
J die Kette geflekt werden. Canne, heïfit 
auch eine eilerne Kührflange zum Umrühren der 
Metalle; it. das eiferne Rohr zum Glésblajen 
auf den Gléshüiten. 

CANNEBERGE, £ £ Di: Môsbére, Sumpfbére, 
cine Pflauze, die an fumpfgten Orten wächft 
und eine Jafige, efibare Bére trägt. Man pfegt 
dieje Pfanze auch wohl Couflinet des marais zu 


nennen. 

+ CANNELADE, £ f. So nennen die Falkenirer 
eine aus Zucker, Zimmet und Reigermark zu- 
Jammengefezte Speije, die man dem Falken vér- 

ext, uns ihn zur Reigerbeize begierig zu ma- 


chen. 

CANNELAS, [. m. (Zuckerb.) Mit Zucker über- 

. æogener Limmet. 

CANNELER, v.a (Bauk.) Reifeln, mit langen 

vertiefien Furchen verfeken. Canneler une co- 
lonne, un pilaftre; eine Siule, einen Pfeiler 
réifeln, der Lünge nach mit rimnen/ürmigen 
Vürtiefungen, mit ausgehôlten langen Streifen 
zieren.  Sihe Canneiure. 

GANNELÉ, ÉE, part. & adj. Une colonne can- 

; ml sine gereifelte oder gereifte Säule. Siehe 

peler. 

In der Wapenkunft heift Engrélure cannelée, 
ein kantenfürmig ausgezekter Jhmaler Rand, 
mit einem gereifelten Xicken, welcher auswäris 
feht, da hingègen die Spizen eimwürts fiehen. 

In der Anatomie mennet man Corps cannelés, 
die gefireiften Hirukôrper, zwei Erhülungen am 
vorderen Tisile der Gehirnkammern, die imwen- 
dig vol grauer und _. Streilen ind. 

CANNELLE, £f. Der Zimmet, die zu/ammen- 
eroite und grtroknete innere Rinde des Zimmet- 
| néss die Zimmetrinde, Eau de cavnelle; 
Zimmetwaler. Huile de cannelle ; Limmet- 
ÜI, Un bâton de cannelle ; sine Stange Zimmet, 
CANNELLE SAUVAGE, wilder Zimmet, grauer 
Zimmet aus Cochin, an der malabarifchen Aifte. 
CanneLce, Lf. Ein hülzerner Hahn, dèn man 
in die Kufe oder Bitte Jikt, um durch jelbigen 
dèn aus den geftampfien oder eingetrètenen Trau- 
ben erhaltenen Mojl ablaufen zu laffen ; it. ein 
mefingener Halm in den Weinfüfern. 

Bei den Nadiern heifit La cannelle, die Rinne 
oder kleine Aushülung auf beiden Seiten des Nük- 
nadelkopfes, 

* CANNELLE, ÉE, adj. Zimmetfarbig. 

CANNELLIER, £ m. Der Zimmetbaum, der 
Baum, aus deffen mittleren Kinden/chaleu, mack- 
dèm die äuffere graue abge/chület worden, der 
Ziimmet erhalten wird. . 

CANNELURE, £ f. Die rinnenfôrmige Vertie- 
fung der Lünge nach; die langen vertieften Fur- 
chen an Süulen und Pfeiern, die Hohlkeklen. 
(die Cannsiirung). ; 
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CANNETILLE, Cf, Die Cantille, ein Golddraht, 
Süberdraht oder Lahn, dèr jich sie kleine Schrau- 
bengänge fchlängels. 

* CANNÉTILLER, v.a. Ait Cantille umswickeln, 
umivinden oder befetzen. 

CANNIBALE, f. m. Der Cannibale. Name einer 

-soilien Natiôn in Amerika, die Menfchenfieifch 


ijfet. 
ciKON, fm. Die Rühre, ein hohler Cylinder 
von Holz, Metal, E:fenbein fc. Le canon de 
feringue ; die Rühre einer Spritze, vorzüglich 
ciner Alyflierfpritze, Canon de clef; die Xühre 
an einem Si], die SchijJeirëhre. Canon 
de ferrure; die Aühre, das Rohr an einem 
Schlofle, in welches man einen ungebohrten Schlüf- 
Jet fiest. Canon d'arrofoir; die Aühre an ei- 
ner Gieflkanne, | 
Ferner wird Canon fa/ft immer in der Be- 
deutung eines hohlen cylinderfürmigen Kürpers 
noch auf verfchiedene Art gebraucht. So heïfit 
z. B. bei den Sirumpfiwibern : Le canon du 
bas; die Hüldung oder der Obertheil des Strum- 
pfes. Bei den Lirmecire heifit Canon, die 
fe, Rükhre oder hokle Welle, mittelf} ivelcher 
fich ein Zeiger oder anderes Stick der Uhr, 
auf einer Achje herumdrèhen iäfit, ohne zu 
wackeln. Canon de gouttière; die bleierne, ble- 
cherne oder hülzerne Kühre, welche das von der 
Dachrinne, oder von den Gofifleine ablaufende 
War auffüngt, wm es in einigem Abflande 
von dem Gebüude zu ergielsn, oder bis auf die 
Erde zu leiten. In den Apothekes nennet r7an 
Canon, sine runde, Winghchte Büch/e zu Opia- 
ten, Latwergen Efc. Auf den Aupferhammern 
ver/leht man unter Canon, die il, einen flar- 
ken eifernen ing soelcher mit Zagfen auf beiden 
Sriten, ms den Hilm, auf welchem die Ham- 
mer feflgekeilt find, hérumliegt, Les canons 
d’une jauge; die Lücher um Vifirfiäb her- 
um, an swelche lauter Rühren mit ikren Ernden 
angelütet find. Canon à dévider ; eine lüfngli- 
che Wäèberfpule zum Aujhafpeln. Bei den Bor- 
tensoirkern heifit Canon, eine in die Aushüh- 
lung des Sch'itzen eingellekte kleine Spule, 1wor- 
pr à der Faden des Esjch'ags gewickelt if}, vrel- 
cher durch ein kieines Loch geleitet wird. Auch 
heifft an der Spinmühle Canon, die im Mittet- 
punkte der Scheibe des Lüufers befindliche R5h- 
re, an déren vorderen Ende drei Lücher geboh- 
ret find, durch welche die drei Füden dér an 
der Spinmiühle befeftigten drei Rollen durchze- 
zogen, vereinigt und zu den Rolien auf der Lei- 
ter gefiihret werden. Bei den Drechslern ver- 
ht man unter Canons, zwei hohle Cylinder, 
durch wrelche eine vierkan:ige eiferne Stange 
geht , welche die Büchfe mit der Holidocke ver- 
eimiget. Canon, heifit fermer die Rühre am Bei- 
ne des Pférdes ; dérjemge Theil des Beines, wet- 
cher vom Xnie herab, sésluant — 
. æœi 
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Man pfègt auch ein hohles Mund/fick an den 
Gebiflen der Pférde Canon zu nennen. Die 
Schneider nennen Les canons; dénjenigen Theil 
der Beinkleider, durch welchen man die Beine 
fiekt. Ekhemals hiefen Canons, die Strumpf- 
swickel ; der chere Teil der Siriimpfe dèr über 
dem Knie gewickelt war. Auch nante nan Ca- 
nons, Canonen, eine Art Halbfiriimpfe ohne 
Füf, die vom halbeu Schenkel bis über die Wa- 
den herunter gingen. Canon, hieff auch eine 
Auieroje, ein Kuebaufch, ein gemeiniglih mit 
Spitzen À pur runder und braiter Zierath von 
Léinwand, dèn man uüter dem Knie trig. 

Canon de fuñl, der Fintenlauf, die hohle 
Rühre an einer. F'inte, in welche man die Ku- 
gel hinein laufen läfit. Canon de piftolet; der 
Piflolentauf, der Lauf einer Pifiole. Un canon 
rayé; ein gezogener … Man Jagt beim 
Exerciren der Soldaten: Mettez la baguette 
dans le canon; den Ladfloch in ders Lauf. 
Caxonw, f m, lie Canone, das Stick, eire diche 
uxd lange eiferne oder metallene ühre, wor- 
aus eiferne Kugeln durch die Gewalt des Pul- 
vers in die Weite getriebex werden. Un canon 
de fonte ; eine metallene Kanone, Un canon 
de fer ; eine eiferne Kanone. Un canon de bat- 
terie; ein Batterisfiück. Un coup de canon; 
ein Kanonenfchuff. La bouche du canon; die 
Aiündang der Kanone, L'attirail du canon; 
die gore Le , das Zubehôr zu Bedienung 
ciner Kanone Éÿc. | 

Zweien het Canon auch das Gefchitz, 
die Jüinmtlichen Kanonen, das jümmiliche grobe 
Gefchlitæ einer Armé oder einer Fejiung, 

On a pris le canon des ennemis; 14» hat 
das frindliche Gefchitz erobert, tre hors de 
la portée du canon; au/ler dem Schufle der 
Kanonen Jeyn; vér den Xanonenfchüffen fi:her 
Jeun. Se retirer fous le canon de la place; 
fich unter die Kanonen der Fijiung zichen. 
Caxox, fm. Der Canon ( der Auent fült im 
Deutfchen auf die erfle Sybe ) die aus den 
Schlüflen der Concilien herausgezogene Regel 
und Pérjchrift, in Aüficht des Gigubens und der 
Kirchenæucht, Les canons de l'Esiile ; die Ca- 
nons der Kirche. Nan nennet dahér Le droit 
canon; des cononifche Recht, die Samilung dèr 
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Canon des écritures, die canonifthen BK- 
cher, diejenigen Biücher der heiligen Sthrift, die 
uumitlelbar von Gott eingegében find; im Ge- 
gen/atze der apocryphifchen. Man pflègt folche 
auch Le canon des Chrétiens, 20 mennen, Le 
canon des Juifs; der jidiche Canon : fo heiflen 
die Blicher des alten Zeflamentes, die von der 
Synagoge für die Glaubens-Bächer der Œjuden 
erkiüret. worden, 

In der Mufik hieff ehemals Canon, der Ca- 
nom, die Regel oder Methode, 1w6rn@ch die In« 
tervallen der Noten beftimmet sewrden. Heut zu 
Tage verfleht man darunter eine Art fortdau- 
pa. à age, da die Stimmen oder Partien eine 
ndch der andern 
wicder holilen. 

Die Schrifigielier und Bfchdrucker nennen, 
Gros canon; die grobe Canon, die grobse Mif- 
Jäl._ Petit canon; die kleinere Canon, die keine 
ijél ; eine Art der dikfien Sihrift, swelchen 
Namen fie dahèr zu haben fcheinet, weil der 
Mef- Canon gawühnlich mit diejer Schrift ge- 


, immer einerlei Ge/angweife 


- drukt s0orden. 


In der Rechisgelehramkeit nennet man Ca- 
non emphytcotique ; den Ervzins oder Grund- 
zins von emem Feldgute, . 


2 


Cawox, { m, Der Canon, heifit in der Algebra 


die Formel, welche bei der Auflüfung eines Pro- 
bléms herauskomt, und aus iwelcher man eine 
Hegel xichen kan, alle dahin gehürige Exem- 
pel darndch æw berechuen und zu confiruiren, 
Man jus powinlicher, la formule. 

Canon naturel des Eng 0 der natürliche 
Canon der Triengel. So heifit in der Geome- 
trie eine zur Auflüjung der Triangel dienliche 


« Tafel, auf welcher man die Sinus, Tangenten 


und Secanten der W'inkel für alle Grade und 
Minuten des ee Quadranten findet. 

LE, adj. Was einen Dômherren 
angeht, einem Dômherren gehürig. Maïfon 
canoniale ; ein Déméerr , ein Haus das 
zur Curie eines Démherren gehôret. Man nen- 
net, Heures canoniales ; gaeilrs üicke aus dens 
Brevier, welche die katho: ve Geijllichen täg- 
hch 2 gerviflen Stunden bèten mäljin, Office 
cauoniai ; die vérge/chricbene Gebite, ivelche die 
Dômiherren in der Airche abfingen. 


von den Püpfien und Concilien gemachten Ge- 
+ fetze. ( Hier wird Canon als in Adjeftivum 
. gebraucht ). le corps du droit canon; das 
. canonijche Recht, das Corpus juris canonici; 

sin Béch , tworin die zum rümi/chen canonichen 
Rechte gehürigen autorifirten Samiungen zu/am- 
nerf Gt find. Man nennet Canon de la Mefe, 
den VMejs- Canon ; die Gebète und Confecratiôns- 
Formel, die der Priefler vom Eingange der 
Mefe an, bis zwn Vater - Unfer Life hérfagt ; 
it. die Tafel, 1oorauf der Meji- Canon gejchrie- 
ben oder gedrukt if, und wélche der Mefiprie- 
Aer vôr fich hat. 


CANONICAT, £ m. Das Camouicat, die Stelle 
und Frübende eines Canonici, Obtenir un ca- 
nonicat; ein Canonicat bekommen, 

CANONICITÉE, f. £. Das canonifhe Anfehen, die 
Æigenjchaft deljen, 1045 dem canonifchen Rechte 

. gemäf il La canonicité des Livres faints; 
das canonifche Anjehen der heil. Schrift. 

CANONIQUE, adj. de t. g Canonifch, dem Ca- 

. mon, dem canonijchen Rechte gemäf. Un ma- 
fiage canonique; sine rechtnïfige, eine nach 

. den Gefetzen der Kirche eriaubie Ehe. Les W- 
vres pe a die canonifchen Biücher Lt 

x 2 sel 
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heil. Schrift, die man als unmittelbr von Gott 
eingegèben unfehet. Une vie canonique; ein 
canonijches Leben, das den Kirchengefetzen ge- 
müfi if. Peines canoniques ; canoni/che Stra- 
en, die die Kirche auflègen kan. 
NONIQUEMENT, adv, Dem Canon, den ca- 
nonifchen Rechten und Kirchengefetzen gemiifi. 
Il vit canoniquement ; er léb: den Kirchenge- 
Jetzen gemüfl. Un mariage fait canonique- 
ment; eine Le ejchloffene Ehe. 

CANONISATION , f. f, Die Canonifirung, die 
DRE ; diejenige faierliche Handlung, 
da der Päipft cine per fromme Perfôn , 
in ÿ Zahi und in das Verzeichniff der Heili- 
gen fezt. 

CANONISER, v.a. Canonifiren, heilig forechen, 
mit den gehürigen Feierlichkeiten in das Ver- 
zeichiff der Hriligen eintragen. 11 eft béatifié, 
mais il n'eft encore canonifé; er ff? élig 
aber noch sk | heilig À gere worden. 

Canonisk, £E, part, & adj. Heilig ge/prochen. 
Siehe Canonifer. 

CANONISTE, f. m. Der Canonifl, ein Lehrer des 
canonifchen Rechtes ; einer der in den canoni- 
fchen Rechten erfahren if. 

CANONNADE, ff. Das Kanoniren, die Kano- 
nade, das Abfeuern der XKanonen, des fchwèren 
Gefihüuzes, das Kanonenfeuer. régiment 
efluya une terrible canonnade à l'entrée du 
village ; bei dem Eingange in das Dorf, mufite 
das Regiment ein fürchterliches Kanonenfeuer 
aushalten. 

CANONNER, v,a. Manoniren, mit Kanonen fchie- 
Ben, mit Kanonen befthieflen. Canonner une 
place ; eine Fejlung befchielien. Les armées fe 
çanonnèrent long-temps avant que d'en venir 
aux mains ; die Arméen fruerten lange mit Ka- 
nonen auf einander, ehs ie handgemerm wurden. 

CANONNÉ, £E, part. & adj. Xanonirt, S. Ca- 
nonner. 

CANONNIER, f. m. Der Kanonirer, der Konfab- 
ler, ein Kriegsbedienter Lei dem groben Gefchïtze, 
welcher de Kanonen richtet, ladet und abfeuert. 

CANONNIERE, £ f, Das Schiefiloch, eine kleine 
Ofnung in einer Maur, un dadurch verdekt mit 
Fiünten oder Bien auf den Feind zu fchiefien. 

CANONNIÈRE, heifit auch ein gemcines Soldaten- 
oder Reiter-Zilt ohne Seitenwände ; it, ein Zelt 
mit zivei Siangen für die Kanonirer und Xon- 
flabler., 

CaxoxwrèrEe, heifit ferner eine Holunderbichfe, 
Holderbüchfe. ein hohles Rohr von Holunder, 
tworaus die Kinier mittelff eines StXmpels kleine 

-  Kigelchen von Papier oder Hanf jchiefen, 

# CANOPE, [ m. Name eines Sternes der erflen 
Grüfie, im Ruder des Jiüdlichen Geftirues Argo. 

CANOT , { m. Ein Kleiner Kahn, Nachen, aus 
cinem S'amsme oder aus Rinde gemacht, dèren 
fich die Indianerl bedienen, 


CAN. 


Caxor, heïfit auch ein kleiner Nachen zum Dienfle 
emes grülieren Schifles; eine Art kieiner Scha- 
luppe, womit man von einem Sihiffe zum an- 
dern führt. 

CANSCHY , f. m. Name eines Baumes in japan, 
ad Rinde eine Art Papier verfertigt 
toir 

CANTAL, f. m. So heifit eine Art guten Küjes, 
der in Auvergne gemacht teird. 

* CANTANETTES, £ f. pl. So hriffen auf den 
Galéren die kleinen mad OUfnungen, zswifchen 
twelchen das Steuerruder liegt, und vodurch das 
Licht in die unteren Kämmerchen des Hinter- 
theiles der |Galére fült. 

CANTATE, £f. Die Cantate, ein aus Arien 
und Recitativen beflehendes Gedicht, das gejun- 


en wird. 
CANTATILLE, £ £ Æine kleine oder kurze Can- 


tale. 

CANTHARIDE, f. £. Die fpanifche Fliege, eine 
Art Kleiner, giftiger, glünzender Küfer, dèren 
man fich bei Lier md 1 Xrankheiten zum Bla- 
Jenziehen bedienet. Appliquer une emplâtre de 
cantharides ; ein Zugpfafter von fpanichen Fie- 
gen, ein Blafenpfafer auflègen. 

* CANTHUS, £ m, (Anat.) Der Augemeinkel. 
Le grand canthus; der grüfiere innere 
Augemwinkel nâch der Naf zu. Le petit can- 
thus ; der kleinere Augenwinkel néch den Schlä- 


Jen zu. 

* CANTIBAI, £ m. So nennen die Ti/chler und 
Zimmerleute Siücke Holz, die voll Xife find 
und zu lerarbeiten wenig taugen. 

CANTINE, Cf, Der Rafchemkeller, das Flafchen- 
Jutter, ein kleiner Kaflen mit Fächern, worin 

- man gefiue Dave fiellet, um folche auf 
einer Reife mit fich zu führen, In den Fefungen 
nennet man auch Cantine, ein von Abgaben be- 
freites Haus oder cine Bude, worin an die Sol- 
daten Wein oder. Bier verkauft werden darf. 

CANTINIER, f. m, Æiner der in rs Plätzen 
die Freiheit hat, an die Soldaten Wein und Bièr 
zu a 

CANTIQUE, f. m, Der Lobgefang zu Gottes, 
ÆEhren. Entonner un cantique ; einen Lobgejang 
anflimmen, Man nennet, Cantique des canti- 
ques; das hohe Lied Salomonis, Cantiques fpi- 
rituels; gefflliche Gejänge. 

CANTON , fm. Der Canton, eine jede Gègend 

oder jeder Thil eines Landes, einer Stait, fo- 

fern derfelbe als ein Ganzes betrachtet wird; 
ein abgefondertes Stlick eines Landes oder in 

der Stadt, ein Bezirk, ein Strich Landes. Il n'y 

a dans cette Province qu'un canton où l'on 

recueille du vin; es ff? in diefer Provinz nür 

ein Bezirk, wo Wein wüchft. Dans Rome, dans 

Avignon, il y a un canton deftiné pour les 

Juifs; in Rôm, in Avignon if ein eigner Platz, 

ein cigener Bezirk jür die uden beftimt. 

es 


CAN. 


Les cantons fuilles oder les cantons de la 
Suifle ; die Schweizer - Cantons, die zu/ammen 
verbundene dreizéhn Schweixer-Republiken. Le 
canton de Zurich, le canton de Berne; der 
Canton Zürch, der Carton Bern. 

Canton, heilit in der Wapenkunft ein kleines 
Quartier ; ein viereckiges Theilchen im Schilde, 
welches klsiner if, als das gewühnliche Sclild- 
quartier ; it. jeder Winkel eines Xreuxes oder 
anderen Schildjlickes, jeder von den Thueilen, in 
welche ein Sihild durch ein Kreuz oder durch 
ein anderes darüber liegendes Stick abgetheilet 
wird. Canton dextre, canton feneftre ; der 
rechte, der linke Hinkel. 
CANTONADE, ff. So nennen die Schaujpieler 
die Ecke des Theaters, aus wekcher fie heraus 
gehen und die Bühne betrèten. Parler à la can- 
tonade; mit einer Per/ôn auf der Bühne fpre- 
chen, die von den Zufchaurrn nicht gefehen wird. 
Auf dem italiénifchn Theater in Paris heifit 
Cantonade, jede von den briden Ecken des Thea- 
ters, 100 ein Theil Zufchauer auf Bünuken fizt, 
die ein kleines Amphiteater vérfllen. 
CANTONNÉ, EE, adj. Man nennet in der Wa- 
penkunff, Une croix cantonnée; sin Areuz, 
welches in den léren Rüumen die fich um Jei- 
nen Umfang herum befinden, mit Figuren ver- 
gefefchafiet if. In der Baukunft hrifit Un bi- 
timent cantonné; ein Gebüude, defflen Ecken 
mit Süulen, mit Pjeilern, Quaderfieinen oder 
anderen über das blôfie Mauerwcrk hervérfie- 
henden Kôrpern ausgezieret if. 
CANTONNER, v.n. Cantoniren, im Kriege, in 
den Siädten und Dôrfern einer Ge vôr der 
Erüfnung des Feldzuges oder vôr Bezichung der 
Winterquartiere ausruhen. Les troupes com- 
mencent à cantonner; die Tru angen an 
die Cantonirungs-Quartiere z1w beziehen, 
SE cANTONNER, v. récipr. Sich am einen Ori, 
in einen Winkel Landis zufammen zielen, fich 
dafeibft feft Jetzen und gégen eine überlègene 
feindiiche Macht verfchanzen. Les rebelles s'é- 
toient cantonnés dans un coin de la Province; 
die Rebellen haiten fich in einen Winkel der Pro- 
vinz fee ext. 

In der Wapenkunft heifit Cantonner un écu ; 
die vier Ecken eines Sthildes mit den gehdrigen 
Silicken zieren. 

Canronné, ÉE, part, & adj. Il trouva les trou- 
+ pes cantonnées en divers villages; er fand 
die Truppen in verfchiedenen Dérfon zum Can- 
toniren verte 
CANTONNIÈRE , f.f. Die Bekleidung der Bet- 
flollen, ein fchmaler Vorhang hinten an den Bet- 
pfofen über die grôfien Vérhänge ; it. ein klei- 
ner Vüérkang, dèn man unten zu Füfien des 
Pettes vorzieht. 
CANULE, f. £ Æin Rührchen, das in eine Spritze 
gchickt wird; das Spritzenrübrchen ; it, ein Rühr= 


CAPABLE, adj. de t, g. Tüchtig, 
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chen von Gold oder Silber, das man in cine 
H'unde oder in einen offenen Schaden flekt, uns 
fie ofen æu erhalten, und der Materie Ausfluf} 
zu ver/chaffen. 


CAP, f,m. Aeifit eigentlich der Kopf. In diefer 


Bedeutung aber 1oird es mûr in folgenden Re- 
dens- Arten gebraucht : De pied en cap; vom 
Fife bis auf das Haupt, vom Kopfe bis zu den 
FL dy Il eft armé de pied en cap; er 1/} vom 

Ke bis auf das A AE er if? in voller 
Riflueg. Im gem, Lib, fagt man auch Parler 
cap à cap; mündlich mit einander rèden; un- 
ter vier Augen einander Jprechen. Man fa 
in der Handiungs/prâche : Cette pièce d'étoile 
a cap & met die/es Stick Zrug 1finoch ganz; 
es À noch nichts davon abgefchntien, 


Car, heïifit auch das ie das Cap, eine 


Land/gitze, die fich auf eine beträchtliche Weite 
in das Mér gr Le cap de bonne efpé- 
rance; das Vérgebirge der guten Hofnung. 
Doubler le cap; das Vérgebirge umfchiffen ; 
” andere Seite jenfeits des Pargsbirges ge 
twinnen. 


Car, heifit auch der Schifsfchnabel, die vordere 


Spitze eines gréfien Schifles. (In diefem Ver- 
J'ande ift Cap einerlei mit éperon). Avoir oder 
porter le cap terre; das Vordertheil des Schif- 
fes näâch dem Lande zu richten; Jich gègen das 
Land lègen. Avoir oder porter le cap au lar- 

e; das l’ordertheil des Schiffes gègen die SE 

in sichten. Porter oder mettre le cap au vent; 
fich gègen den Wind lègen. 

Cap de mouton, die Scheibe, die Sjungfer. So 
nennet man auf den Schiffen eine Art ovaler 
hülzerner Scheiben oûer ÆRollen, welche in der 
Mitte dicker als am Rande, und mit einem ei- 
Jernen Ringe oder Bande eingefafit, auch an 
drei Orten durchbohret find,damit durch jedes Loch 
ein dinnes Seil gezogen werden künne, dèren 
man fich verfchedentlich bei dem Takelwerke 
und ur Befeftigung der Wüände bedienet. Cap 
de more; ein E/elshaupt. So heit das dicke 
eckige Holz, welches fich an jedens Bruche oder 
Abjatze eines Mafles befindet, und woran die 
Stangen des Mafles über einander einge/ezt find. 

Auf der Rritfchule nennet man Cap de more, 
Mohrenkopf, einen Roth/chimmel oder Grau- 
Jchimmel mit Jchwarzen Kopfe und Jcuvarzer 
Mäükne. 
fähig, zu et- 
was gefchikt, mit den erforderlichen Eigen/thaf- 
ten zu ethwas verfehen. Il eft capable d'affai- 
res; er Ë tüchtig zu Ge/thüfien; man kan ihn 

zu Gefchäfien gebrauchen. Il eft capable 

e gouverner toute une Province; er if? tlich- 

tig, gefchikt eine ganzs Frovinz zu regieren. 

11 n'eft capable de rien; er if} zu nichts ge- 
Jéhikt, man kan ibn zu nichis gebrauchen. 

Xx3 Caps- 


CAP, 
CAPACITÉ, Cf, Die Tüchtigkeit, die Gefchik- 


Capable, wird auch gebraucht, 1venm jemand 


vermüge Jeines Alters jühig if? elwas zu thun, 
æu veriwalten ; wenn er das erforderliche Alter 
und die übrigen gefetzmüfigen De hit 
æu etiwas hat, Ïl en âge, il eft capable 
. de poñléder un bénéfice, d'exercer cette char- 
ge; er hat das gehdrige Alter, er if fig eine 
Pjründe zu befilzen, diefes Ant zu verwalten. 
Capable, fühig, wird befonders auch von dem 
Geifle und Gemlithe gefagt, in fofern es zu ge- 
en Empfindungen anis jt, left capa- 
. ble d'amitié, capable de reconnoiflance ; er if 
mer MA, œur Dankbarkeit fïhig. Man 
Jagt auch: 1] n'eft pas capable de manquer 
à la Era er ff nicht JAM, er it nick: ins 
Standé Jein Wort zu brechen; er wird gewi 
Jein Wort halten, fein V'erfprechen erfiulen. 
eft capable de tout; er 1! zu ailem fühig (fo- 
.… #wokl im guten als büfen Verflande).  Bejonders 
Jagt man von £inem verwégenen Lüjewich:e, 1 
À 4 capable de tout; er ff zu allem fühig; 
man hat alles von ihm zu befürch'en; er ift im 
Stande die Jhwürzefien Handlungen zu begehen. 
Etre. capable de quelque chofe; 24 etiwas 
aufgelègt ; im Stande, vermügend jeyn; die ge- 
hôrige Gemiths/linmung zu etwas haben. 1 
diejer Bedeutung fagt man: Il n'elt pas capa- 
ble de raifon, il n'eft pas capable d'entendre 
” quelque chofe ; er if mcht fühig Vernunft an- 
HP vernäünfiigen Vürjlelungen Gehôr zu 
gében; er it nicht in der Gemiühsverfafjung 
| etwas anzuhbren. | 
Carasre, wird in Verbindung mit Tenir und 
Contenir, auch von Sachen gefagt, und heifit 
gerdumig, was den gehürigen Raum kat, eine 
gewifle Quantität in fich zu faflen. Cette falie 
* æft capable de contenir cent perfonnes; die- 
Jer Sak if gerdusnig genug hündert Perjonen 
in fich zu fallen ; in dijem Sûle if! Kaum ge- 
‘aug für hundert Perfonen. Ce vafe eft capa- 
ble de tenir tant de 
Gefüif kan fo vie! Kannen Wein halten ; es ge- 
© hen Jo vil Kamen IWein in diees Grfüf, 
CarauLe, in der Brdeutung von gefhikt, tlich- 
° tig, fékig, mit den erforderlichen ÆEigen/chaf- 
- ten verfehn, twird auch abjolute und ohne Ke- 
. gimen g'braukt. C'eft un homme capabie, 
- très capable; er 5f? ein gelchikter, Jehr ge/chik- 
ter Mann. 1 a mis fes affaires entre les mains 
d'un Avocat capable; er hat feine Sachen ei- 
. mem tüchiigen, einens gefchikteu Advocaten liber- 
êben. 
: Avoir l'air capable, /o aus/ehen, eine Jolche 
Miene machen, als wenn man von jeiner eige- 
men Gefchikli.lkeit felbft eine gar zu gute Mey- 
nung habe, caf man felbfl zu vorthe: uon 
. fich denke. Zuwrilen fiehi Capable auch ais ein 
Jubflantivum : Il fait le capable ; er gibt fich Jür 
Jehr gefhikt aus; er thut als sen er noch Jo 
vil Gricriklichkeit bejafie. 


_ mufi diem Pjéèrde eme Decke 
CAPARAGÇONNÉ, £E, part. & adj, Mit einer Pfèrs 


Shne zufallen : 11 n'a que la cape & l'épée; 
. #r hat kein drag y er hat nihts als feinen 


lichkeit zu gaviflen Verrichtungen ; die Éühig- 
keit. Avoir beaucoup de capacité; wiel Ge- 
Jchiklichkeit befitzen , jehr gefchikt Jeyn, Faute 
de capacité; aus NMangel der nütigen Fïhigkeit, 
der gehürigen Gijcukiwhkeit, Juger de la ca- 


: Fa d'un homme par fes ouvrages; die Ge- 


klichkeit eines Menjchen nâch oder aus fei- 
men ÆArbeiten beurthsilen. Sa capacité ne va 
pas là; Jo sweit reiché Jeine Gefch'klichkeit, fei- 
ne Fühigkeit nicht. La capacité de l'efprit; die 
Fühigkei! des Gejles, der Umfang des Verfian- 
des und der Geifuskrüfte. 1] ne paroît pas avoir 
une grande capacité d'efprit ; £r /cheinet keinen 
alzwfühigen Kopf zu haben, 


CAPACITÉ, heifit auch im rechtlichen Verfiande 


die Fühigkeit, die Eigen/chaft, nâch swelcher man 
zu einer gilfigen Handlung oder Veründerung 
Jähig if. La capacité pour fuccéder ; de Fi- 
higkeit nâch den Gefetzen cine Erb/chaft zu hé- 
ben ; die Érbjühigkeit. Man nennet, Les titres 
& capacités d'un Eccléfaftique ; die Documente 
und Zeugnife, womit ein Gefiicher eine Rechs- 
ma 2 ane Ffründe zu geniefien, beweifen 
ei 


. mu FA B. der Taufjchein, die Tontr, die 


/ 


Est. 


Caraciré, bedeutet feruer, wenn von Sacken 


die Rède ft, der Raum , der Inhalt einer Sache 
nâch ilhre Weite oder Ab dasjenige, was ein 
Raums euthalten kan. capacité d'un vaif- 
eau; der inwendige Raum eines Schiffes. La 
capacité du cerveau; der Umfang des Ge- 


- hirnes, der Raum, dèn das Gehirn in der Hirn- 


Jchale einnimt, La capacité de l'eftomac; die 
Wiite des Magens, der Umfang des inneren 
Raunes des Magens. La capacité de la poi- 
trine; die Bruflhôhle, der inwendige hohle Raurs 
unter dem Brufiknocken. 


# CAPADE, Cf. Die Fache, die gefachte und zu 


einem lofen Htfilz gemachte Wolle, 


pintes de vin; diefes CAPARACON, £ m. Die Pférdedecke, Mettre un 


caparaçon à un cheval; dem Pférde eine Decke 


CAP 
CAPARACÇONNER, v.a. Æinem Pèrde die Decke 


auflègen. 11 faut caparaçonner ce cheval; man 
Fegen. 


dedecke bedekt. 


CAPE, £f. So hief ehedèm ein Mantel mit einer 


Kappe, die man liber den Kopf zieéhen honte, 
Man fagt figüriich von dem jüigeren Sohne ei- 
nes Édelmannes, wenn alie Güer dem Gitefien 


Adel. LDn gem. Léb. Jagt man fgürlich: Ce 
traité, cet ouvrage n'a que la cape & l'épée; 
in dejer Abhandiung, in diefem WPerke ifl nicht 


. wiel Gründliches ; diejes Werk hat wenig mner- 


kcsen IJ'ehrt; es 1? nicit viel daran. 
Rire 


CAP. 


. se cape, heimlich lachen, ins Fäajt- 


Care, die Kavpe, Kapuze, eine Bekleidung des 
Hauptes, b.fonders der Frauenzimmer, um fich 
ge Sonne, Wind und Règen zu fch'itzen. 

ne cape de toile cirée ; eine Aappe, Kaputze 
von gewichster Leinwand. 

In der Séfprâche-heifit La cape, das Schôn- 
Jahrfègel, das grôlie S'gel des grôfien Maftes. 

La cape & queue, het bei den Tichma- 
chern dis Anfihrote, die &Gufferfien Enden an bei- 

- den Seiten der Länge eines Stickes. La cape 
d'un batardeau ; ( ft/lungshau) die Kappe 0 
der oberfle Theil eines Biüres. 
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Blätter, theils auch wègen ikrer den Hirem 
ühnlichen Ranken beigelèget wird. Les cinq 
herbes capillaires; die jinf Frauenhârkräuter, 
Dazu werden gerechnet, L'adiante noir; /chwar- 
zes Frauenhér, L'adiante blanc oder Capillaire 
de Montpellier ; weifles Frauenkdr, wahres Frau- 
enkâr. Le ypolytri ofer Capillaire ordinaire; 
other Wiederthon. Le céterac; das Milzkr ant, 
La ruv de muraille; die Mauerraute. Man 
nennet Sirop capillaire; einen Syrup, welcher 


. der Bruft dienlich ift, und den Auswurf befr= 


dert. 


* CAPILLAMENT,  m. ( Anat. und Botan. ) 
- Eine hârdinne Fajer oder Kber, eix hârd'in- 


# CAPLER, v. a. (Schiffahrt) Treiben, nr das 
grôfle Segel gebrauchen und das sur in die 
Quére lègen, um felbiges, 100 mèglich in der 

- méhmlichin Mérgègend zu erhalten. 

CAPELAN, (. m. S2 nenuet man aus V’erachtung 
einen arm/éligen Priefier, dèr Jeine Wirde nicht 
zu behaupten 1weifl. (Nan mufi diees Wort 
nicht mit Chapelain par. À 

CAPELAN, heïfit auch ein kleiner Séfifch, dèr ein 

Ù rer 434 Fieifch hat, und vorzüglich in der 
mittellän je # gefangen twird. 

f CAPELER, v. a. eler les haubans; die 


mer Nerve, ein faden-ühnliches Blaït, eine hâr- 
firmige Wurzel EFc, 

CAPILOTADE, ff. Æin Einge/chnittenes , ein 
Ragout aus allerlei zu/ammengefchnittenen oder 
Ai éme des Überbleilfin von gebraterens 
Feifche. Man fagt fprichw. und fig'irl. Mettre 
Queiqu'un en capilotade ; einen durch die He- 
chel ziehen, einem alles Büfe nâchrèden, einen 
Jür Keinen Heller Ehre laÿfen. E 

CAPISCOL, f.m. So heifit in sinigen Stiftern der 
Démdechant. 

CAPITAINE, fm, Der Hauptmann, der Beféhls- 


Wand, das Tauwerk des Mafles über den Nat 
herïüber ichlagen, | 
CAPELET , f. m,. So mermet man eine harte Ge- 
Jen am Hinterknie eines Pférdes, wovon 
daffelbe fleif und L gér hinkend wird. 
CAPELINE,, C£ Der Sonnenhft, Strohhft eines 
Frauenzimmers. Man verflehrt vôrziglich un- 
ter Capeline, ein mit einem Féderbujche gezier- 
tes Hiütchen, womit die Schaufpielerimnen auf dem 
Theater erfchsinen. 

Bei den Wund- Ærzten heifft Capeline , der 
Schaubhit, eine Binde, dèren man fich zu Be- 
Lien eines Verbandes bedienet. 
nennen die Güriner einen klcinen rothen kurz- 
fieligen Winter-Apfel, deffen eine Seite Jchiwürz= 
hich roth zu Jeyn pfègt. 
CAPILLAIRE, adj. de t.g. Dünn, sie ein Här. 


Man nennet in der Botanik Piautes capillaires, * 


hériürmige Manzen, Pflanzen welche fehr fchma- 
le Blätter . Racines capillaires; Hériour- 
zen, Wurzeln, die aus lauter langen und din 
nen Fajern beflehen. In der Phyjik sr 
vaux capillaires; Æérrührchen, die allerfeinfien 
wid dlinnefien Kührchen. Vaifleaux capillaires ; 
hârdinne Gefülie, Hérgefülle, Adern und an- 
dere Rührchen im menjchlichen Kürper, die fo 
zart und eng tie ein Här find. Bei den Wund- 
Æraten haijit Fraéture capillaire; ein faft un- 
Jichibarer Spaltbruch in der D 
CaricLatkEe, f. m. Das Fra r, ein Name, 
swelcher verfchiedenen zu den Farnkräutern ge- 
hôrigen Pfianzen theils wègen ihrer bärigm 


. commandiret. 


haber einer Compagnie, fowohl bei der Infan- 
terie als bei den Dragonern. Un Capitaine de 
Cavalerie; ein Aitmaifler. Un Capitaine en 
pied; ein wirklicher Hauptmanm, dèr eine eige- 
ne Compagnie hat; it. ein swirklicher Ritmeijier, 
Capitaine-Lieutenant ; der Stébs- Capitän, ein 
Haupimann oder Ritmeiller dèr noch keine eige- 
ne Compagnie hat, er hu eine Stébscompagnie 
In Frankreich heifit der Beféhls- 
haber einer Compagnie Gendarmes , Chevaux- 
ers, oder anderer küniglichen Haustruppen, 
twobei der Künig oder jemand aus dem künigli- 
chen Hauje felbft Capitän if, Capitaine- Lieu- 
tenant, 

Capitaine aux Gardes, Æauptmann unter dem 
Laibregimente. Capitaine des Gardes; Æaupt- 
mann liber die Leibwache. Capitaine de ferre- 
fille; Jo heifit bei den franzüfifchen Regimentern 
dérjenige Hauptmann , welcher mit einem Lieu- 
tenant und einigen md of und Gemaæinen 
commandirt it, auf dem Marfche das Regiment 
eu fchliefien. Capitaine - Couduéteur général 
d'Artillerie ; der General- Schirmeifler bei der 
Artillerie, unter teelchem die Capitaines-Con- 
duéteurs d'Artillierie, die Oherjchirmeifler bei 
der Artillerie, fiehen. Capitaine - Général des 
Charrois de l’Artillerie; der Oberwagenmeifler 
bei der Artillerie. (Capitaine- Général des vi- 
wres; der Ober- Prouiantmeifter einer Armé. 

Capitaine de vaifleau, der Schifs - Capitän, 


der Beféhlshaber eines Schiffes. itaine de 
galère, de frégate, de brûülot ; der itün &i= 


- mer Galére, sruer Fregaite, eines Branders. 


Capi- 


CAP. 


Capitaine de Port, der Hafen- Capitün, ein 
Ofzier, dèr æur Sicherheit und Bwachung des 
Hafens eme  ”sad Anzahl Manjchajt unter 
Jeinem Befehl hat, 

CAPITAINE, heifit auch der Schlofihauptmann, 
der Commendant der küniglichen Luji/chlüfer. 

Capitaine des chafles, der Gjagd - Capiän, 
dérjenige, dèm die Aujficht über das Sjagdrwoë- 
fen_in emem gewiflen Bezirke übertragen 11, 

Capitaine de voleurs, der Haupimann, der 
Ajlihrer einer Diebsbande. 

CAPITAINE, bedeutet auch einen tühtigen und 
erfahrnen General einer Armé, cinen Fe.dherrn. 
Ce Roi étoit un grand Capitaine; dis/er A- 
nig war ein grôfler Feldherr, ein De Ge- 
meral. Ce Général étoit plus foldat que Ca- 
pitaine; die/er General s0ar mehr Soldat als 

CAPITSINERIE, ££. D Schlofiha hafi, 
APITAINERIE , £f, Die Sc man/c 
die Würde eines Schlofhauptmannes ". Fe 
nung eines Schlofihauptmannes und der dazu ge- 
hôrige Bezirk. 

ioes ever der Bezirk über 
twelchen ein cjagd-Capiün gefezt if, das Sjagd- 
revier ; it, die Thon En de 

CAPITAL, ALE, adj. Das, was bei einer Sache 
das vérnéhmfle, das twichtigfte 1f. C'eft-à le 
point capital de cette affaire; das if? der wich- 
tigfle Punkt bei diejer Sache. Cette claufe eft 
capitale dans ce contrat; die/e Alaujel ÿft bei 
diefem ContraëËle vérzügiich wichtig. Paris eft 
la ville capitale du Royaume; Paris if} die 
vôrneh » die wichti Stadt des Künigrei- 
ches. Man nennet Fe _ Fr Lettres 
capitales ; itälchen, Anfangsbüchfiaben, 
Pad Maven. né ds 

Car1iTAL, wird auch gebraucht, uenn von V’er- 
brechen die Rède if, ie À die Todesfirafe ge- 
ezt if. Un crime capital; im ÆHauptrerbre- 
chen, worauf die Todes de Per peine 
capitale ; die Tod:sfirafr. nennet : Les 
fept péchés capitaux ; die fichen Todt/lindèn, 
Sündin, welche den ervigen Tod oder die Ver- 
damnifi nach fich zichen. Un ennemi capital; 
ein Tüdfeind, ein gel hwérner, ein unver/ôh:li- 
cher Feind. Bei den Maiern hrifit Un defein 
capital; eine Hauptzeichnung , eine Zeichnung 
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von einem grôfien berühnsten Meifr. Couleurs 
enpitales; Aauptfarben, naürliche Farben, wor- 


aus mutteft der Brechung die übrigen Farben 
semalt tworden. 
CAPI AL, fm. Die Hauptfache, das Hauptwerk, 
das Houpifächlichfie an oder bei einer Sache. 
Faire fon capital de À eve chofe; aus etsuas 
eine Haupt/ache, jeine qe ve g machen, 
| fait fon capital du jeu. das Spuei ift Jeine Haupt- 
Jache; Spielen : R Je ne vénéhmf} Bejchäftigung. 
Carrraz, fm. Heft auch die Hauptjumme ei- 


ner Schuid, im Gégen/atze der Zinjen; das Ca- 


CAP. 
“pital, der Hauptfluhl. Il a payé les intérêts, 


mais il doit encore le capital; #r hat die Zin- 
Jen bezahit, aber das Capual 1ff er noch fchuiaig. 

CAPITALE, £f, Die Hauptjiadt eines Landes. 
Paris eft la capitale du Roysems Paris if 
die Haupifiadt des Künigreiches. 1m Fejlungs- 
baue nennet man: La capitale de baftion, oder 
[chlechtweg la capitale ; die Hauptlinie, die ge- 
rade _ jen aus dem nager einer 

jôn a ellen Spitze gezogen wird, und die 

aién in zwei Gleiche The theilet, 

CAPITAN, £ m. Der Prélhans, Gréfifprecher, 
der Praler, dèr von feinen Heldenthaten viel 
K'ihmens macht, 

CAPITAN-BACHA , f. m. Der türkifche Gréf- 
Adeiral, | 

CAPITANE, £f. Die Hauptgalére, Seitdèm die 
Wiirde eins Generai- WT der Galéren in 
Frankreich erlojchen 1ff, heifit fie La réale, la 
Galère réale, 

CAPITATION , £ f. Das Kopfgeld, die Xopf- 


euer, das Hauptgeld, die Haupt diejenige 
Peche an die ee re, die Kôpfe 


der Perfonen gelègt wird. Man nennet fie auch 
die P.rjonenfteuer. 

CAPITEL, f. m. So hejfit bei den Seifenfiedern 
das Âlürfie und Dinnefie einer aus Ajche und 
ungelüich'em Kalke gemachten Lauge. 

CAPYTEUX, adj. {n den Xopf fligend. (Wird 
nur von fiarken Getränken gejagt) Le vin 
nouveau eft capiteux; der neue Wein fiigt in 
den A 

CAPITOLE, [. m. Das Capitél , eine berühmte 
Fiflung des alten Rôms auf dem Tarpejer Ber- 

€. Ah hatte Jupiter einen Tempel auf dem 
Capitél, wovon er Jupiter Capitolin genant 
sourde. ÆEs wurden in der Folge viele andere 
Tempel und fefle Schlôffer erbauet und mit den 
Namen Capitoles belègt. 

CAPITOLIN , adj. m. Was zum Capitél gehôret, 
oder den Namen davon hat. Jupiter Capitolin; 
cJupiter , dèr in des Tempel des Capitô.s ver- 
ehret wurde 

CAPITON , f. m Die grobe Flockfeide, 1welche 
übrig bleibt, wenn man ein Jogenantrs Seiden- 
wurms-Ei abgehajpelt hat, und twelche hernäch 
récdres Gé und zu groben Zeugen verarbei- 
tet wird. 

CAPITOUL, fm. Diefen Titel führen in Tou- 
loue geeill Mag firtsperjonen , die man in 
anderen S'üdten Ecevins. S:hüffen, nennet. 

CAPITOULAT, £ m. Die Wiürde oùer uas Amt 
æines Capitouls. 

CAPITULAIRE , adj. Zu rinem Stifte oder Ca- 
pitel g'hürig. Une aéte capitulaire, réfolution 
capitulaire ; ein Capitels- Schluff, ein Schluf}, dèr 

. be: verfamnulten Capitel 8 fa worden. Une 
affemblée capitulaire ; sine Ver/amiung des Ca- 
pitels, Sieke Chapitre, c 

API 


CAP. 


CAPITULAIRE, Î. m. So nennel man eine in 


Kapitel abgetheilte Samlung von Verordnungen 


der ehemaligen franzthifchen Künige über welt- 
liche und geifliche Sacken. Les capitulaires de 
Charlemagne; die Capitularia Carls des Gréfien. 

CAPITULAÏREMENT,adv. /m Capitel. Les Cha- 
noines, les Religieux capitulairement aflem- 
blées ; -die im Capitel verjammelten Dômherren 
und Geifllichen. 
ment; das wurde im Capitel befchloffen. 

CAPITULANT , adj. Dér eine Stimme im Capi- 
tel hat, : Chanoïne capitulant; ein Démherr, der 
zu Capitel geht, dèr eine Stimme im Capitel hat. 
Man jagt auch fubfiantive : Les Capitulans af 
femblés pour l'élection; die zu der Wahl ver- 
ammelten Capitels- Herren. 

CAPITULATION , f. f. Die Capitula!iôn, der 
Verträg zwifchen den Belagerern und der Be- 
Jatzung einer Feflung, wègen dèren LUbergabe. 
Is fortirent aufhi-tôt que la capitulation fut 
fignée ; gieich nach unterzeichneter Capiulatiôn 
zogen fie aus, merfchirten fie ab. 

CAPITULATION , heilit auch der Vertrâg, dèn 
die Reichsfiände und in déren i\amen die Kfr- 
fürilen mit dem Kaifer, bei der Wahl Jchliejsen, 
iwelchen der erwühite Kaijer uater/chreibt und be- 
Jchwrt, und welcher dahèr die Wahl- Capitu- 

. latiôn genant wird. 

CAPITULE, £ m. Æin Heines Capitel, das nâch 
Endigung gewifler Gebèthe des Breviers, gelèfen 
werden mul. 

CAPITULER, v.n. Capituliren, einen Vergleich 

in Vérfchiag bringen und eingehen; fich mit 
dem Feinde wègen der Üvergabe cines Ortes ver- 
gleicten. La citadelle capitula quinze jours 
après la villes; die Citadelle capiturirte vierzèkn 

age foûter als die Stadt. Auflerdèm heifit Ca- 
pituler auch im erweiterten Verfiande, über je- 
den andern Streit einen Vergleïh treffen ; ei- 
nen Vergleih in Vérfchlag bringen und einge- 

-. hen. 11] commence à {e défier de fon droit, 
il demande à capituler ; er füugt an, an Jeinem 
Rechte, an der Giltigkeit Jemer Sache zu zwei- 

. fem, und Jchäïgt desha b einen Vergieich vér. 

- Man fagt fprichwôrtlich: Ville qui capitule eft 

- à demi rendue; eine Stadt, die capitulirt, ifl 
Jchon halb libergèben ; wenn man jchon anfüngt 
Vôrjchläge anzuhüren, Jo ift der Vergleich nic 
mehr weit, 

CAPIVERD, fm. Das Walferfchwein in Brafi- 
lien, fonfi auch Cabiai genant, 

* CAPOC, f. m. Eine Art feiner aber fehr kur- 
zer Baumwolle, die nicht verarbeitet werden 
kan, Era nür zu Watten, Beiten Efe, ge- 
braucht wird. 

*# CAPOLIN, f. m. Name eines amerikanifchen 
Baumes, deffen Liätter den Blätiern eines Man- 
delbaumes gleichn. Die Frucht gleicht an Ge- 

: fol, Farbe und Kern unferen Airjchen Die 
ox, 1. 


Cela fut reloiu capitulaire- - 
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pulverifirte Rinde wird "gègen die rothe Rubr 
und innerliche Entzindung gerilimet. 

CAPON, f m, So wird in der Sprâche der Sth'3- 
ler und des Pübels ein sl: ma oder Fri 
auch ein fchelmifcher Burjche genant, dèm nic 
viel zu trauen 1fi. 

Auf den Schiffen heifit Capon, der Ankerha- 
ken, ein flarker eiferner an einem Tau befeftig- 
ter Haken, mit welchem das Bofeil gefafit wird, 
wenn ein Anker gelichtet werden foi. Man uer- 
Jieht auch unter Capon, eine aus Werbel, Seil 
und Haken zufammengeferte Mafchine , ‘1omit 
der gelichtete Anker gewonnen wnd an feinen 
Ort grhoben wird. 

perte NER, v.n. Im Spiele betriigen. Sieche 

apon. 
aponner l'ancre, Heifft den Anker mit dem 
Haken gewinnen, und ihn an Jeinen Ort hèben, 

CA. ONNIÈRE, Cf. So nennet man im Feflungs- 
bau ein mit Bohlen nd Erde bedektes, drei 
bis vier Füfj in die Erde eingefchnittenes und 
mit Schiefilüchern verfehenes Verk, Jo man in 
dem bedekten [Vege oder in einem trockenen 
Graben anzulègen pflegt, um 15 oder 20 Mann 
bedekt daraus jeuern zu lajjen. 

* CAPOQUIER, f. m. Dr indiarifche Lautan- 
baum, eme Art Palinbäume, worauf eine Art 

Jchr Kurzer Baumivoile (Capoc) wäd/t. 

CAPORAL , f. m. Der Corporal, ein unmittelbér 
unter dem Sergeanten fichender Unter-Ojizier 
bei der Infanterie, C'eft d'ordinaire le Capo- 
ral qui poie & lève les fentinelles ; der Cor- 
poral wi gemeiniglich die Schildwachen auf 
ihre Poflen und wicder ab zu fihren. Les Ça- 
poraux d'une Comyagnie; die Xorporale einer 
Compagnie. 

* CAPOSER, v.a. Mettre un navire à la cape. 
Siche Cape und Capéer. 

CAPOT , fm, Der Caput - Rock, ein Jchlechter 
Oberrok mit einer Kappe, dèn man im Aègen, 
auf Reifen Efc. trägt, und womit zur Winters- 
æeit die Soldaten auf ibren Poflen fich gègen die 
KËlte verwahren. 

Caror, heïfit auch eine kleine Kappe, die einen 
Theil der Ceremonienkleidung der Ritter des heil. 
Geilt-Ordens ausmacht. 

Îm Piketfpiel heifit Faire capot; mal/h ma- 
chen, matjchen, alle Lèfen allein #achen. Man 
Jagt auch: Faire pic, repic, & capot, étre 
capot ; matjch jeun, keinen Stick machen. 

| emeurer capot, hrifit figürlich im gem. L, 
beféhämt und bejHirzt da flhen, trenn man 
entwèder befchüämt worden 1ft, oder jich in Jei- 
ner Erwartung betrogen findet, 

CAPOTE, Cf Der Kégenmantel oder das Rè- 
gentüch der Weibsperfonen, das Règenkleid ; 
eine rt Mantel von wollenen oder feidenin Zeu= 

e, dèn das Frauenzimmer überküngt, um fich 

. vôr dem KRègen z4 jhüiren, É 

Y y CAPRE, 
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CÂPRE, ff. Die Ka die noch ge/chlofenen 
El'iknofpen der Kaperafande , die NE ets 
gèmacit werden, Man nennet : Câpres capu- 
ob Kapuciuer-Kapern, eine fehr kleine Art 

apern.. 

Carne, fm. Der Caper, der Anführer eines oder 
mehrerer Xriegs/chiffe, welche haupt/ächlich nûr 


24 Âriegsreites qusgerifiet werden, um auf 


feindliche Schiffe uw kreuzen und Prifen zu ma- 
chen; ein privilegirter -Sérütuber. Capre, heifit 
aber auch das Caperfchiff, das Shiff eines Ca- 
pers, oder fchlechtweg der Caper. Capre à la 
part, mennet man eine Frivéiper/ôn, die bei der 
rt pe eines Cüpers mit intereffirt it, ob 
fe fic a nicht auf dem Schiffe mit gègen- 
twûrtig brfinder. 

CAPRICE, f. m. /er Eigennn, der eigene Sinn, 
die hartnäckige Nriçung, feiner Meynung auch 
bei erkanter Unrichtigkeit derfelben zu ; Sp 
Suivre fon caprice; einem Eigenjinne foigen. 
Zuweilen bedienet man fich des Wortes Caprice, 
1m guten P’erflande, und verfieht darunter mun- 
tere, lbhafte, artige Einfülle, die jemard plütz- 
lich uud troie von ungeféhr hervôrbringt ; die 
Lanne. Ce Poëte ne compofe que de caprice; 
diefer Dichter macht nur Verfe, wenn er bei 
Laune if. Cet homme a d'heureux, de beaux, 
d'excellens caprices; dicfer Menfch hat glück- 
liche, fthôw, uortrfliche Einfälle, Cette jeune 

. Dame a des caprices charmans; die/e junge 
Dame ifi allerliebft in ihrer Laune, wenn jie 
bei guter Laune 1. 

In der Miik und in den bildenden Kïünflen, 
verfleht man unter Caprice, eine feltfam Jcheï- 
nende und 10h gér gègen die Regeln der SH 
laufende, abrr dennock angenéhme und grfül- 
lige Compoñtiôn, bei welcher fich der Kiüufiler 
blôs jeinem Genie und feiner Empfindungskraft 
überlaffen hat, 

CAPRICIEUX, EUSE, adj. Eigenfinnig. Un hom- 
me capricieux ; ein eigenfinniger Mann. Une 
femme capricieule ; ein eigenfinniges Weib. 

CAPRICIEUSEMENT , adv. Aus es auf 
eine LR re 22 Art, eigenfinnig. Cet homme 
agit cap i ieufement ; die/er Men/ch beträgt fich 
Jehr eigenfunig. 

CAPRICORNE, [ m. Der Steinbock, dasjenige 
von den 2wülf himmlifchen Zeichen des Thier- 
kreiles, das zwifchen dem Schützen und H'affer- 
marne liegt, und mit einem Bockkopfe und Fifch- 
Jchwanze vôrgefiellet wird. 

CAPRIER , £. m. Der Kapernftrauch, der Strauch 
auf welchem die Kapern wach/en. 

CAPRIZANT , adj.m. ( Arzeneiw, ) Un pouls 
caprizant ; ein unglèicher Puls. 

CAPRON, fm. Name einer Art gréfer Erdbt- 
ren. Bei den Capuzinern heifit Capron, in 
ovales Sick Thchs, reelches jie sükrend den Pro- 


ce 


CAP. 


be-Yahren tragen, und welches einen Fif lang 
rh die Bruj} und über den Aiücken herunter 
dngt. 

CAPSE, Cf, Die Kapfel oder Büchfe, worin bei 
Lens 20 Gefelfchafien die Stimmen gejammelt 
werden, 


n, 

CAPSULAIRE, adj. Man nennet in der Analo- 
mie Un jigament caplulaire; ein Aap/rlband, 
ein Kugelband , ein Xnorpelband , wekch:s mit 
dem Knochen, woraus es ent/pringt, und ‘iber 
dèn es ringsherum peter um den Aopf 
des darain fich einfügenden Auochens zu fajen 
und zu befefligen. eine Art Kap/e bildet. Man 
nennet Veine capfüulaire; die Élut- Ader erner 
Nébenniere. 

CAPSULE, £ f. Die Kapfel, die Bekleidung, die 
Bdeckhung eines Dinges. Nan nennet bejonders 
in der Botanik La caplule, die Aay/el, er hoh- 
les Sémengehüuje, welches fich, wenn der Sd- 
men reif il, üfnet. In der Anatomie heifit Cap- 
fule, sine Haut oder Hautjcheide, weiche 1m 
menjchlichen Aürper einen andern Theil umgibt 
oder umfchl:efit. Man nenret, Capfule de la 
veine-porte, oder caplule de gliflon; die Pfort- 
Aderjcheide, die ghffonifche Scheide, eine von 
dem Zergliederer Glifjon zuerft befchriebene be- 
Jondere Haut, wilche der Pjért-Ader, bei ih- 
rem Einsange in die Lèber, zur Scheide dienet. 
Les capfules atrabilaires, oder glandes furre- 


nales; die Nèbennieren, zivei Drifen auf der 
oberen Fiche jeder Niere. 
CAPTAL, {. m. Das Oberhaupt ; it. der Land- 


hauptmann. ( Diejes Wort komt noch in der 
franzififchen Gefchuhte vôr ). 

+ CAPTATEUR, f.m. Der Erbfchleicher, einer, 
dèr durch Schmeichelei oder andere Lift fich. rm 
ein Téeflament einzu/chleichen jucht , uns mit zu 
erben, 

* CAPTATION , ff. Die Lifl, der Aunfigrif. 

+ CAPTATOIRE, adj, de t, g. (Rahtsgel.) Was 
man durch Schuneichelei oder durch andere Xunjt- 
griffe zu bewrrken gefächt hat. 

CAPTER , v.a. Sich dèr zum Zweck führenden 
Mittel auf eine feine und gefchikte Art bedienen. 
Capter la bien-veillance de quelqu'un; jeman- 
des Gunfi zu gewinnen fuchen, fich jemand ge- 
meigt zu machen fuchen. Il a fu capter tous 
les fufrages de l'aflemblée; er hat fich den 
Beifal der ganzen Verjamlung zu erwerben, 
er hat die Stimmen der ganzen Gefelfchaft 20 
gewinnen gewufit. 

Capré, É£F, part. & adj. Siehe Capter. 

CAPTIEUSEMENT , adv, Auf eine verfüngliche 
Art, durch einen feinen Träg. 

CAPTIEUX, EUSE, adj. Perfünglich, twobei eine 
verborgene Gefahr, ein: verborgene Nâchflellung 
müglich if, Une queftion captieufe; eme ver- 
füngliche Frage. Une claufe captieufe; ane 
verjängliche Xiaujel, cap 


CAP.) 


CAPTIF, IVE, adj. Gefae . (Dieles Wort 
komt befonders in der Gefchichte der alten Krie- 

‘ ger vér). Les Grecs ayant pris la ville, paf- 
férent les hommes au fil de l'épée, & emme- 
-mérent les femmes captives; nachdèm fich die 
Griechen der Siadt bemächtiget hatten, liefien 
fie die Münner über die Alinge fpringen, und 
rite die Weiber gefangen mit fich fort. Un 
oi captif; aim is die Gefangen/chafi gerathe- 
ner Kônig ; ein Künig, dèn man gefangen hält. 

Subflantive nennet man vôrziüglich: Les cap- 

tifs, die von den Barbaren gefangenen und zu 
Sclaven gemachten Chrifien. s ordres de la 
rédemption des captifs; die zur Auslüfung der 
gefongenen Chriflenfclaven geflifieten Order. 

Man ut Un cœur captif, une ame 
captive ; «in Herz, das feine Freiheit verloren 
hai, cin Herz, das die Liebesfeffein trägt; ein 
Herz in Licbesbande. Sa raifon captive; eine 
durch die Leidenfchaften oder Vôrurtheile unter- 
drückte Vernunit ; it, (in der theologifchen Sprd- 
che) feine unter dem Gehôrfam Chrifli oder des 
Glaubens gefangen genommene Vernunft. 

Tenir captif, ge/angen halten ; fig. im Zwang, 
in einer grôflen Unterwkifigkeit halten. Il tient 
fes enfans captifs, & il ne leur laifle aucune 
liberté ; er Adit Jeine Kinder Jehr Jdlavifch und 
läft ihnen nicht die geringfle Freiheit. 

CAPTIVER, v.a. Zum Gefangenen machen. In 
Lu eigentlihen Bedeutung 1? Captiver nicht 
gebräuchlich ; wohl aber in folgenden figürli- 
chen Rèdens- Arten: La beauté qui me capti- 
ve; die Schünheit, oder die Schüne welche mich 
Jet Ses yeux ont captivé ma liberté; 1hre 
ugen haben mir nuine Freiheit geraubet, 
Cavriver, heifft auch Jich unterwüirfig machen, 
bändigen, wäich feinem Willen lenken, Vous ne 
fauriez. captiver cet elprit; die/en Kopf wer- 
den Sie micht bändigen; Sie werden nie Meifler 
fiber ihn woerden, Sie werden 1hn nie auf Îhre 
Site lenken. Crptiver la bienveillance de quel- 
von; jemandes Gewogenheit gewninen, fich 
jemandes G'wogeuheit erwerben. Man Jagt in 
der th:o'og'f hen Spréche : Captiver fon eiprit, 
fon entendement fous le joug de la foi; /ei- 
ne Vernunft unter dem Gehô:,am des Giaubens 
gefangen néhmèn. 

Se captiver, Pa æwingen, fich ras 2 fich 
fiberwinden, fich mt Gewalt zurüick halten, fich 
nd anthun. 11 perd toutes fes affaires, par- 
cequ'il ne fauroit fe captiver ; er verhiert alle 
Jeine Pro2efle, weil er jich nicht müfiigen kan, 
sweil er nicht in den gehürigen Schranken der 
Müfligung bleibt. Vour faire fa fortune, il 
faut fe captiver auprès des grands; sr /ein 
Glück machen 1eil, muf fch bei den Grôfien 
Zwang an'hun. 

CarrivÉ, ke, partic, & adj. Gefangen, Siche 
Captiver, - 
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CAPTIVITÉ, £ £. Die Gefangenfhaft, vêrztt- 


lich einer in die Sclaverei gerathenen Perfôn. 
Délivrer de captivité; aus der Grfangenjchaft, 
aus der Silaverei befreien. 

CAPTIVITÉ, heifft figürlich die Sclaverei, dèr 
Zufiand, da man jemandes Wilkïhr als ein Stla- 
ve unterworfen re muf. C'eft une maifon 
où les domeftiques font en captivité; in die- 
Jens Haufe werden die Bedienten ais Sclaven ge- 
haiten oder behandelt. | 

CAPTURE, £f. Der Verhañ, die gerichtliche Ge- 
fangennéhmung eines Schuldners oder eines Ver- 
brechers. On ordonna la capture de l'affafin; 
man géb Beféhl den Môrder in Verhaft, oder 
bei dem Kopfe 214 néhmen. Les cavaliers de la 
Marechauflée firent la capture du chef des vo- 
leurs; die Reiter des Mar/chall- Amtes zogen 
den Anführer der Rüuber gefünglich ein. 

CAPTURE , kan in folgenden Rédens-Arten auch 
durch Fang Überfezt werden. Ce fergent a fait 
deux captures ce matin; dic/er Gerichtsdiener 
oder Häfcher hat diefen Morgen einen doppel- 
ten Fang gethan, hat diejen Norgen zwei l’er- 
brecher gefünglich eingebracht. On a pris un 
fameux voleur, c'eft une belle capture; man 
hat einen berüchtigten Dieb bei dem Kopfe ge- 
nommen ; das if} ein guter Fang. 

Capture, hesfit im gem. Leb. auch die Beute, 
welche die Soldaten im Ariege machen. Ces fol- 
dats ont fait une bonne capture; die/e Solda- 
ten haben gute Beute gemacht. 

Capture, heifft ferner das Auffangen und 
Wegnèhmen verboiener Wären durch die Zol- 
bedienten. In diefer Bedeutung kan man ében- 
fais jagen : Les douaniers ont fait une belle 
capture; die Zoll-Einnéhmer haben einen guten 
Fang gethan, haben viel verbotene Wâren 1weg- 


genommen. 

CAPUCE , f. m. Hat mit dem folgenden Iorte 
Capuchon einerlei Brdeutung. | 

CAPUCHON, f. m. Heifit üiberhaupt jede Kappe 
die den Kopf und die Schultern vôr dem Règen 
bedekt ; insbefondere aber die Münchskappe , die 
Kappe an der Kieidung der Münche. Un ca- 
puchon pointu, capuchon rond; cine fpitzige,. 
eme runde Kappe. 

CAPucHON, wird auch in der Botanik anflatt 
Eperon , der Sporn, gebraucht, und bezei het 
den hohlen, kègelfürmigen Ausiouchs am hin- 
tern Theile gewifjer Blumen, da ein Thil der 
Blumen, über Thaile, in Form ei- 
ner zugefpizten am Ende gefchloffenen Rükhre 
hervôrfieht ; 2. B. am Kitterjporn, an der in- 

: re Fa gs Eÿe. 

APU , fm. Der Capuziner, der Capuzi: 
ner- Münch. La Capucine; die Cymisrin, 
die Capuziner - Nonne. . 

* CAPUCINADE, £.f. So nennet man im Scherze 
eine ed abgefchmakte Rède, sine Coprizi- 

y 2 uer- 
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ner-Prèdigt ; it, ein dumimer Streich, ein Ca- 
æinerflreich. 
CAPUCIN E, C£ Die indianifche Krefle, ein wè- 
gen Jeines fpizieen Auswuch/es am lunteren 
léile der Blume ( fivhe capuchon ) fogenautes 
Küchengewächs, deffen Blumen mit im Salt ge- 


gage. werden. 
CAPUT MORTUUM, f. m. (Chymie) Siehe Tête 
morte, 
CAQUAGE , f. m. Das Einfalzen der Héringe, 
und das SN derfelben in Tounen. 
CAQUE, Cf. Ein Hèrings- Tünnchen, ein Fif- 
chen in swelches man die gejalzene Héringe lègt. 
Zuweilen bedeutet Caque auch ein Puivertënn- 
chen, Man Jagt fpricue, und fig'irl. La caque 
fent toujours le hareng; die Tonne, worin Hé- 
ringe gelègen haben, behält immer einen Hé- 
ringsgeruch; ein: niedrige Abkunft, cine Jchlech- 
te Erzichung Ge. lüfft auch bei verändertem 
S'ande und Aier eines Menfhen, gewiffe Spu- 
ren in Jeinem filichen Betragen zurüick. (1m g. 
-L. Jagt man, der Bauwr fiüfit in immer im 
den Nacken), 11 a pañlé fa jeunefle en méchante 
compagnie, vous n'en ferez jamais rien de 
bon; la cique fent toujours le hareng; er hat 
Jeine jugendjahre in jch'echter Gejelfchaft zuge- 
bracht, Sie werden nie etwas Gutes aus 1hm 
. Zichen; die alten tüfen Gewohnheiten laffen fich 
Jo leicht nicht ablègen. 
. Die Wachszieher nennen Caque, eine Art cy- 
lindrifchen Ofens von Holz oder Kupfer, auf 
selchem man die Pfanne, worin das Wachs 
. fchmelzen fol, Uber eine dahinein Li are Pjanne 
mit gühenden Kohlen fezt. Die Lichtzieher pfe- 
gen auch Caque anflait Tinette zu /agen, und 
verfichen darunter die Talgbutte oder Tiene, 
worin der gefchmolzene Taig fich Jetzen Joll. 
CAQUER, v. a. Héringe ermfalzen und in die 
Tonne packen. 
CAQUÉ, £E, part, & adj. Sishe Caquer. 
* CAQUEROLLE, Sieke CASSEROLE. 
CAQUET, fm. Das Gefchwütz, das Geplauder. 
Un caquet importun; ein läfliges, überlüfliges 
Gefchwätz. Avoir bien du caquet, trop de 
caquet ; viel G pus. zw viel “ag ma- 
Elle a le caquet bien affiél; fie hat sin 
es ro , Je kan sh. gr Cet 
omme-la n'a que du caquet ; die/er NMenfch da, 
kan nichts als plaudern ; plaudern À jan gants 
Verdienf ; was er fagt Î ein léres Gefchoütz. 
Man fagt fig. Rabattre le caquet, oder rabaif- 
fer le caquet de quelqu'un; einem das Maul 
Jopfen, einen Grôfifprecher bejchäümt machen, 
thn zum Stilfchweigen bringen. 
CAQUETE, ( £ Æine Fifchwanne, eine kleine 
anne oder Butte, tworin die Hèringsweiber in 
Frankreich ire Fifche verkaufen. 
CAQUETER, v. n. Scheatzen, plaudern, viel 
Rèdens oder Gewäfche macken. Des femmes 
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qui ne font que caqueter; Wiber die nichts 

thun aïs Jcuwwatzn und plaudern. Bei den J8- 
ern heifit Caqueter, zur Uuzeit belfern oder 
lien, wie einrge cjagdhunde thun. 

CAQUETERIE, £ f. Das Piaudern, das Schwa- 
ten, 

CAQUETEUR, EUSE, f Der Piauderer, der 
Sihwützer, dèr zu viel plaudert. Un grand ca- 

ueteur, une grande caqueteufe; ein gréfler 
ütxer, sine grôfle Schwüizerinn. 

CAQUETOIRE, £ f. So sennet man in Frantk- 
rech einen nivd'igen Stubhl ohne Arme, mit ei- 
ner hohen Küklehne, auf dèns man fich zum 
Feuer jezt und plaudert, * 

CAR, Denn; ein Bindewort , welches die Urfache 
eines vôrgebrachten Satzes anzeigt. Vous ne 
le trouverez pe chez lui, car je viens de 
le voir dans la rue; Sie 10crden in nicht zu 
Haufe finden, denn_ich habe ihn auf der Gaffe 

. ggchen. 

CARABE, . m. Der Bernfiein. Siche Ambre 
aune, 

CARABIN , f. m. Der Carabiner , ein Reiter, der 
mit einem Carabirer bavafnet 5. Man Jagt 

“ heut zu Tage 1m franzüjifchen Carabinier. 

CaraABin, hefit figürlich einer, dèr in ciner Spiet- 
gejelichaft, ohne ordentlich mit zu Jpielen, et- 
was W'eniges 1m Spiele wagt, und dèr, Jobald 
er entwèder einen guten ZÜg gethan, oder fei- 
mem Satz verloren hat, Jich gleich wieder vom 
Spieltifche entfernet. 1l a tiré fon coup en ca- 
rabin; /agt man von einem Menfhen, dér in 
einer Gejeljchaft, 10 von etwas gefprochen oder 
hiver elwas gefiritten 1wird, ohne fich in das Ge- 
Jorüch gemengt zu haben, unvermuthet etliche 
empfndliche, oder treffende Worte Jagt, dann 
fille fchweigt und weggeht. 

CARABINADE, ff. Die Schwenkung welcke ein 
Carabinir mit Jeinem Pférde macht (wen, gebr. ) 
Man Jagt im gem. Léb. 1] a fait une carabi- 
nade, à s'en eft allé; er wendete fich fchnell 
herum und ging Jeives Wèges. 

CARABINE, © f, Der Caraliner, ein kurzes, 
grues Feuerrohr fr Reiter, die deshalb 

arabiniers genant werden. 

CARABINER , v.a. Æine B'ich/e oder ein Feuer- 
rohr zichen, imwendig mit ausgehühiten gera- 
den oder getwundenen Reifen er Athen, 1! a fait 
carabiner ce fulil; er hat aus dielem Flinten- 
lauf ein gezogenes Rokr machen laffen, er hat 

. diefe Finte zichen, inwendig mit ausgehühiten 
Reifen verfehen laffen. 

CARABINÉ, ÉE, partic. & adj. Siehe Carabiner. 
Un canon de fufil carsbiné; ein gezogener 
Flintenlauf, ein gezogenes Kokr. 

CARABINER , v.n. Nüch Art der Carabinirs ei- 
nen Schuff thun, und fich dann iwieder zurück 
wenden, Un cavalier qui furt de fon rang 

pour 
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pour carabiner; ei Æeiter dèr feinen Zig, 
Jein Glied ver.üfit, um einen Schuff zu thur. 

Carauiner, tird auch fig'rlich von einem Spie- 
ler gfagt, dèr ohne ordentlich mit zu fpiebn, 
wie im V’orocigchen nur etvas eine Karte 

Jezt, und wann er grwonnen oder den Satz 
verloren hat, gleich wieder davon geht. Il eft 

-fâcheux de perdre fon argent contre des gens 
qui ne font que carabiner; es 5? verdriefslich 
Jein Geld an Leute zu verlieren, die nicht or- 
dentlici maitfpielen, fondern nr dann und wann 
elwas auf eine Karte fitzen. 

CARABINIER , £ m. Der Carabinfr, ein mit ei- 
rem Carabin r b'wafneter Reiter. 

CARACHE, od r CARAG, f. m. So heïfft der 
Trift, dèn di: Chriflen und uden jührlich dem 
Gréfiluitan zahlen m'ifen. 

CARACOL , f. m. Man nennet in der Baukunt, 
Un efcalier en caracol; eine Schneckentreppe, 
eine Wendel reppe. 

CARACOLE, ff, Die Caracole. So nennet man 
auf der Keitfhule das Herumtummein eines 
Pfèrdes, entwèder im Kreife oder in einem hal- 
ben Zirkel, bald auf diefe, bald auf j:ne Site ; 
it. (im Kriegsw.) die fchnelle Wendung der 
Reiter, nachdem fie ihren Schuff gethan, um fich 
twieder hinter die Sihwadrone zw begében ; it. 

- das Schwenken der Reiter im Ang'fichte des 
Feindes , befonders bei einer Retirade. 

CARACOLER, v.n. Das Pfèrd im Xreife herum 
turmmeln; auf dem Pfèrde allerlei Schrerenkün- 
gen und Wendungen machen. Il y avoit plai- 
ir à les voir caracoler; es swar eine Freude 
zu fehen, tie fie bre Pférde herum tummel- 
ten, und tas jie jir (Wendungen machten, 

CARACOLI, £ m. Æine Art Tomback, die aus 
arr Theilen Goldes, Silbers und ÆAupféers 


ht. 
* CARACOLLE ff. Die Schneckenbohne, eine 
Art indianifcher Bohnen. 


# CARACOULER, v. a. Races, tie die Tauben. 


CARACTÈRE , fm. Die Sc Le der Bfchfabe 
oder fonit ein Zeichen oder eine Tgür im Schreiben 
oder Drucken. Un gros caraëtère ; eine grobe 
Schrift, ein grôfler Bhchlabe. Un caraétère li- 
fible; sine léferliche Schrift, ein léferlicher Buch- 
f'abe. Un écrit imprimé en beau caraétère ; 
eine mit Jchônen Lettern gedrukte Schrift. Die 
Buchdrucker nennen Carèêtere romain, die An- 
tiqua ; und Caraétère italique, die Cur/iv-Schrift, 
Un caractère ufé; eine abgenuzte Schrift. Ca- 
rattères Grecs, Égyptiens, Arabes ; griechifche, 

egyriiÿfhe, arabijche Buchflaben oder Littern. 

Cet Imprimeur n'emploie que des carattères 

neufs ; diejer Buchdrucker nimt immer neur Let- 

tern oder Schrifien. Caractères de plomb; blei- 
erne Schrifien. La touderie en caraétères ; die 

Schrifigifierei, Le fondeur des caiaétères d'im- 

primerie ; der Schrifigiejier. . 
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Wenn von gefchriebenen Büchfiaben die Rède 
if, Jo heifit Caraétère auch die Fland/chrift oder 
.Jchlechtwrg die Hand. J'ai reconnu votre ca- 
raétère ; 1h habe Ihre Hand, Ihre Handfchrift 
erkant, 
Man nennet Caraétères fymboliques, Jump 
Bifche Zeichen, Pres Zeichen, wodurch die Sa- 
chen Jelbf nâch t1hrer Geflalt vérgejiellet wer- 
den,” Carsétères numéraux; Zeichen, wodurch 
die Zahlen ausgedrickt werden. Caraëtères al- 
ébriques ; die Zeichen in der Aigebra. Uber- 
upt werden unter Caraétères auch die chymi- 
Jchen, pharmaceut:fchen und andere Z-ichen, dé- 
ren fih die Kaufleute bedienen, verjlanden. Les 
anciens imprimoient fur le front des crimi- 
nels & des efclaves certains caraétères ; die 
Aiten bexeichneten dir Stirn der Verbrecher und 
- der Silaven mit gewiflen Zeichen. 
CARACTÈRE, bedeutet auch die Wüirde, der Titel, 
our dèm damit verbundenen Aufehen. (der Cha- 
raëler). Un caraétère facré, caraétère indélé, 
bile, carsétère inefinçable; eine der Wirde- 
dem Stande einer Perfôn anklèbende, heilige und 
unauslüchliche Eigenjchaft, welhe man z. B. 
durch die Sakramente erhült, Le caraétère de 
Prétrile; die prieflerliche Wiürde; die dem Prie- 
fer-Amte anklébènde Wirde. Être revêtu du 
caraétère d'Ambafladeur ; mit dem Charafer, 
mit der Wiirde eines Gejandten bekleidet feyn. 
Un Ambafladeur qui foutient fon caraétère avec 
dignité; ein Gejandter , dèr Jeimen Charaëter, 
Jen Anfehen mit Wiirde behauptet, Cet Eve- 
que ne refpeéte par fon caraétère ; die/er B:- 
Jchof beträgt fich nicht Jo, wie es Jeinem Chara- 
Eer, Jeiner Wiürde zuküme. 

Man Jagt von einens Menfchen , dèr fich et- 
was unterfüngt, wozu er kein Recht, keine Pot. 
macht haî, wozu im das erforderliche An/ehen 
fchlet, dèr etwas Jagt, wozu er keinen Auftrag 
hat: C'eft un homme qui n'a point de cars 
étère, qui parle fans caraétère, 

CARACTÈRE, der CharaËter, die befonderen Eïi- 
- genfchaften ciner Per/ôn, in Anfehung der Sit- 
ten, des Verfiandes und des Gemiüthes, wodurch 
er fich von Andern gr Cet homme 
a un étrange caraétère d'efprit; die/er Menjch 
hat eine fonderbare Gemiiths-Art, Cet auteur 
développe bien les caraétères de ce Prince; 
diefer Sihrif filer hat die bexeichnenden Eigen- 
Jchafien oder den CharaËter diefes Prinzen güt 
entwickelt. Homère a excellé dans les cara- 
Etères; Homer hat die CharaBere vorzliglich 
güt gefchiidert. Soutenir, ne pas démentir [on 
carattére, ne pas fortir de fon caraétère; /ei- 
nen Cha: after behaupten, nichtuerläïugnen, feinem 
CharaËler getreu bliben Juiner Drikungs - Art 
. gemäf handeln. C'eft un bon carattère d'lom- 
me, c'eft un komme d'un bon caraétère ; er 
if} ein guter Maun, ain Mann von einem gulen 
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Gemüths- CharaËler. Je ne le reconnois point 
à ce que vous m'en dites, cela n'eft point 
" de fon caraétère, ce n'eft point là fon cara- 
€tère; ich erkenne im gér nicht an dèm, was 
Sie mir von im fagen; das ift gâr fein Charaëler, 
das mt gâr Jeine Gemichs-Art nicht. 
CARACTÈRE, heifft auch ein magifches Zeichen, 
grwille Büchflaben und Figuren, dénen der Aber- 
laube eine Zauberkraft beilègt, 1] n'a jamais 
té bleflé à la guerre; on dit qu'il a un ca- 
rattère, qu'il porte un caractère fur lui; er 
ift niemais im Ariege verwundet worden; man 
Jagt er trage einen Zauberzeitel, ein Zauber- 
zeichen bei fich. 
In der Botanik verfleht man unter Caraëtère, 
Charaïer, die wéfentlichen Kenzeichen, 1wo- 
durch fich eine Fflanze von allen übrig-n Pflan- 
zen unter/cheiden \üfSt. Man nennet : Carattère 
générique ; der generifche Charañer, die Merk- 
male, die einer ganxzen Pfanzengattung eigen 
find ; und Caraétère fpécifique ; der Jpecififhe 
CharaËter, die Merkmale, die nûr einer Art 
:Fflanzen eigen find. | 
Die Maler verfiehen unter Caraétère, Cha- 
raËler, die twéfentlichen Unterfcheidungs-Merk- 
male in den Gegenjiänden ; it. den Ausdruck der 
Leidenfchaft auf einem Gifichte. C'eft un beau 
carattère; der Affeft ift in diefem Gufichte fehr 
Jchôn ausgedrückt. Man nemut Le caraétère 
de l’efprit, das Erhabene in der Erfindung und 
ÆAnordnung, Le caraétère de la main; die Ma- 
. mier in der Ausführung, bejonders im Tone der 
pren ad es 
CARACTERISER , v.a. Den Charaëter, die Ei- 
genfchafien einer Perfôn oder Sache bejchreiben, 


x. B. einer Tugend , eines Laflers , einer Pfan- 
ze, Eÿe, CePoëte, cet Auteur carattéèrile bien 


les perfonnes dont il parle, ou qu'il fait par- 
ler; diefer Dichter, diejer Schrififieller fchildert 
den CharaËter dèr Perjonen, von welchen er rè- 
det, oder die er rèdend einführet, Jehr gût. Ce 
Naturalifte caraétèrife fingulièrement les ani- 
maux; die/er Natfrforjcher gibt zur Unterfchei- 
dung der Thier-Arten, ganz andere Kenzeichen 
an, als Jonff gewühnlich if; er beflimt die Ge- 
fchiechter À à Arten der Thiere nâh ganz 
meuen Kenzeichen. Ce peer caraétèrile bien 
ce qu'il fait; die/er Maler ift glückiich im Aus- 
druck des CharaËters pos | 
CaracTÉRISÉ, ÉE, part. &t adj. Siehe Carnété- 


rifer. 

* CARACTÉRISME, f. m. (Botan.) Die Ælm- 
lichkeit, welche F4 FE raie mit gewiffen 
Theilen des por tk à Aôrpers haben. 

CARACTÉRISTIQUE, adj. det.g. Bezeichnend, 
das, wodurch etwas kentiich wird, was das un- 
terfcheidende Merkmal einer Sache ausmacht, 
charaËterififth. Un figne caraétériftique ; ein 

- wnéer/cheidendes Merkmal, La lettre R eft la 
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Er oq d de tous les futurs françois; das 
R ÿ! der charaferifiifche Bfchfiab in allen Fu- 
turis der franzbjifchen Zeitwürter, In den ab- 

ckiteten Würtern heifit Lettre caraétériftique, 
7 Stamsächfiéb; +. B. in den Würtern corps 

“id temps; if? das P der iStambichfidb. (let- 
tre carattériftique), So soie in longueur, fan- 
guin, ranger, das G; sweil es zu den Stam- 
würtern long, fang und rang, gehôret. 

CARAFE, L f, Die Carafine, eine kleine  — 
Fafche mit einem langen Halfe, Wafler, Wein, 
Efjg oder OUI bei der Mahizeit darin vérzu- 
Jetzen. Mettez du vin dans cette carafe ; gieflet 
WWein in dicfe Carajine. 

CARAFON, f. m, Der Kühl-Eimer, ein hülzer- 
ner Eimer oder Jonft ein Gefüff, in welches man 
Eis thut, um den Wen oder andere Getrünke 
darin abzukiüllen, 11 n'y a pas affez de glace 
dans ce carafon; es ÿ/f nicht Eis genug in die- 
Jem Kiühl-Eimer, Carafon,, bedeutet auch die Fa- 
Jche, worin das im Kühl-Eimer zu erfrifchende 
Grtränk enthalten if; it. die Flafche jarit dem 
Kühl. Ermer. | 

* CARAGACH, [ m. So heifit in der Handlung 
eine Art Bauvnwole, die aus Smyrna.lber Mar- 
Jeile komt, L 

CARAGNE, (. f, Caranna-Gummi ; ein harziges, 
graues oder gelb/chwarzes, woklriechendes Gum- 
mi, das aus einem Baume in der Gègend von, 
Carthagena in Neufpanien, fliefit, und in Schif- 
blätter gewickelt ndch Europa gebracht twird, 

CARAÏÎTE, f. m, Der Caraite, ein Sude von der 
alten Sekte, me lédiglhich an den Text und 
buchfiäblichen Perfiand der Schrift hält, sad 
den Talmud und alle Auslégungen der Rabinen 
verwirft. 

CARAMEL, (Cm. Der Caramel, ein frark gefot- 
tener und herndch hart gewordaier brauner 
Zucker, ivomit man allerhand Arten von Frichte 
überzieht. Es if eine Gatiung von fchwarzenr 
Candiszucker, 

Die Küche nennen Caramel, dèn aus Rind- 
Jleilch, Kslbfeïfch Ec. gezogenen und zu einer 
gewiflen Dicke eingekochten Safi, der ganz braun 
und 1vie ein gelinder Lim ausfieht. 

*CARAMOUSSAIL, CARAMOUSSAL, CARA- 
MOUSSAT , f m. Æin türkifches Kauffahrdei- 
Jchiff rit fehr hohem Hinteriheile. 

* CARANGUE,  £. So heifit ein auf den antili- 
Jchen Infeln Jehr gemeiner Fifch, dèr ein twohi- 
Jchmeckendes Reilch hat. | 

* CARAPACE, £f. Die oberfle Dicke und fefle 

eine Art Schiffe, 


Sihäle der Schildkrüten. 
CARAQUE, € f. Die Caracke, 
welche ehemals die Portugie/en nach Brafiien 
Jchikten, Sie trugen 2000 Mann und ében fo 
uiel Tonnen, und dienten fowohl zum Xriege als 
zur Handiung. . 
CARAT, 
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CARAT, fm, Der Karât, ein griller Grâd der 
Feine des Goldes, De l'or à vingt carats, .au 
vingt & unième carat; Gold von zwanxig, 
von ein und zwanzig Kardts, Gold twrelches 
4/24 oder 3/24 Zufatz von Silber oder Kupfer 
hat, Il n'y a point d'or à vingt-quatre ca- 
rats; es gbt hein Gold das 24 Carats hàlt. 
(Man hat den hôchfien Grâd der Feine des Gol- 
des auf 24 Carats fegejezt ; es gibt aber kein 
Gold, das ganz ohne allen Zufatz würe). Die 
Gold/chmide verflhen unter Carat de fin; den 
vier und ziwanzigilen Theil der Feine des Got- 
des: Unter Carat de prix, den vier und zwan- 
zigflen Theil des Wéhrtes des Goldes ; und un- 
ter Carat de nd eo roc vier rs 
zwanztigfien Tneil einer Mark. Mau jagt fig. 
und ue Cet homme eft un ct, eft un 
impertinent à vingt-quatre carats ; dig/er Menfch 
Îft ein eingemachter Narr, ein Erznarr. 

CaraT, das Karat, ein klrines Gewicht, nâch 
welchem die Edelfieine und Perlen gewogen wer- 
din, und welches vier Grân oder zwülf Grün 
enthält. Ce diamant, cette perle pèfe tant de 
carats; diejer Diamant , dieje Perle wiegt fo- 
viel Xarat, 

CaRATS, nennet man auch kleine Diamanten ; die 
nôch dem Gevichte verkauft werden. Sa giran- 
dole paroît beaucoup de loin, cependant elle 
n'eft que de carats; hr Schmuck macht von 
weitem viel Parade, und doch befeht er nûr aus 
Meinen Steinen. 11 lui fit préfent d'une bague 

, de carats; er verehrte ihms einen Ring von klei- 
nen Diamanten. 

+ CARATURE, ff. Die Karathr, So heifit rine 
Mifchung von Gold und Silber, oder von Gold, 
Suber und Aupfer, woraus die Probiernadeln 

emacht werden, 

CARAVANE, C£ Dre Caravane, eine grôffe Ge- 
Jéljchaft reifender Kaufieute, Pilgrimme ESc. in 
den Morgenländern, die defihalb die Reife mit 
einauder machen, um fich gemeinfchaftlich ge- 
gen die Anfülle der Rüuber vertheidigen zu 
künnen. La caravane fut attaquée par les Ara- 
bes; die Caravane wurde von den ÆArabern 
angegriffen. ; 

CARAVANES, nennet man auch die Kreuzzlige 
zur 9€, 1woxw die Malthefer-Ritter verbw 
Jind, und wodurch fie fich das Recht zu Kom- 
thureien und anderen Würden bei ihrem Orden 
ertwerben, Ce Chevalier n'a pas encore fait 
fes caravanes; die/er Ritter hat feine Carava- 
nen noch nicht gemaclit. 

Caravane, heifft auch eine Anzahl Kauflahr- 

EU die in Gefeifchaft mit einander fahren. 

°C VANIER, £ m. Der Kamäführer bei 
den morgenländifchen Caravane. 

CARAVANSERAIL, £ m. So heifit in den Mor- 
genlüändern ein er üffentliches Gehäude, wo 
die Caravanen ere Reifende, entréder 
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unemtgeldlich, oder um einen billigen Preis be- 
herberget werden. 

CARAVELLE, f. f. Die Prégerd rar kieines 
ortugiefifthes Schiff, das fehr gefthwind /-geit, 
ét EE 140 Ave trägt. An den fran 
züfichen K'ften heiflen Caravelles, kleine Schiffe 
von 25 bis 30 Tonnen, zum Héringsfange auf 
den Bünken. < 
CARBATINE, £ f, Ein frifch abgezogenes Tiier- 


el, k 

; LaRBET, £ m. So heifit ein mit einer ovalen 
Thür verfehenes grôfies Zimmer, welches- die 
Widen auf den antilifchen Infein in der Mitie 
îhrer Hütien lér und ofen fiehen laffen, damit 
der Teufel es bewohne. 

CARBONNADE, f. f. Die Carbonnade, der R5A- 
braten, auf dem Rôfle gebratenes Fieifh. ein 
von Aalbs- oder anderen Ripftckchen die Kede 
if, £ heiffen Pur Côtelettes. 

* CARBOUCLE , Sirke ESCARBOUCLE. 

# CARBOUILLON, f.m. (eigentlich Quart-bouil- 
lon) So heifit eine groile Auflage auf die Salz= 
p'annen in der Normandie, die den vierten Theil 

es Währtes von dem weiflen gejottenm Salze 
brträgt. 

+ CARCADOIRE, £ f. Das Hals-Eifen oder die 
Halskette eines Maul-E/els. 

# CARCAILLER , v. n. ÆHeifit bei den jügern, 
swie eine Wachtel fchlagen. 

* CARCAISE, £f. Der Fritt-Ofen, dèr Ofen, 
worin die Gläs- und Xrifialfritten æubereitet 
werden. Siche Frite. 

CARCAN , fm. Das Hals- Eifen, ein eifernes 
Band, welches Übelthätern um den Hals gelè- 
get 1oird, wenn fie zur Befchimpfung üffentlich 
zur Schaw ausgeflellet werden; it. der Pran- 

er, der Pfakl oder die Säule, an welchem die 

Tifethäter zur üffentlichen Schau und Schande 

ro werden, nachdèm man ihnen vôrhèr 

das -Eifen umgelègt.  Attacher au carcan, 
mettre au carcan; an das Hals-Eifen Jchliefien 
an den Pranger flellen. 

Ehemals hief Carcan au:h eine Art Halsket- 
ten von Edelfieinen, als ein Stlick des Frauen- 
zimmer-Schmuckes. 

CARCASSE, £ f. Das Gerippe von einem thieri- 
Jchen Kürper, alle zujammen hangende Knochem 
eines thüerifchen Kürpers, entwèder ganz ohne 

Feifch und Adern, oder noch mit etwas 10e 

nigem Fleifche. Tout le champ de bataille étoit 

encore plein de carcaffes d'hommes & de che- 
vaux; das ganxze Schlachtfeld läg noch voller 

Gerippe von Menfchen und Pfèrden. 
Carcafle de poulet, de perdrix &cc., heifit 

der Rumpf, das Gerippe von einem Huhne, von 

einem Rebhuhne Eÿc. nachdèm man den Xopf, 
die Sthenkel, die Hiügel und die Brufi davon 
abgefchnitten hat, | : 

n 


CAR. 
In der Schifsbaukunft heifit Carcafle, das 
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Schifsgerippe, der Rumpf eines Schifles, die : 


zu/ammengefligten Balken eines Siluffes, die 
noch nicht mit Brètern bekleidet find. Mun pfegt 
auch das blôfie Zimmerwerk eines Gebüudes, 
Jo wie es noch ohne Bekleidung da fht, la 
carcafle, zu nennen. Bei den Schreinern heifit 
Carcalle, die Einfafung und Quérhdlzer, wor- 
À die Tafeln eines Flifibodens von eingelègter 
rbeit zu liegen kommen. 

Fgürlich und aus Verachtung pflègt man ei- 
ne Jehr magere Perfôn Une carcafle, zu nen- 
men. C'eft une repr elle n’a je Fe Se 
cafle ; fie 1/8 ein blôfes Gerippe, es it nichts als 
Haut En drag rh ; 

CanrcAsse, die Carcaÿle, cine Art länglicher 
Feuerkugeln oder Bomben, dèren Kbrper aus 
ver/chiedenen eifernen Schienen, in Form eines 
Gerippes zufammen gefezt if, dèr mit Zuillich 
überzogen, und nachdèm er mit allerlei bren- 
baren Materien angeflliet, und in Pech getaucht 
worden, aus einem Mürfer ge/choflen wird. Die 
Brandkugel. : 

:CARCINOME , f. m. Der Xrébs, der Krébs/cha- 
den.  Siehe Cancer. 

-CARCINOMATEUX , EUSE, adj. Ârébs-artig. 
Un ulcère carcinomateux ; ein krébs-artiges 
Gejchuir. | 

CAXDAMINE, ff, oder CRESSON DES PR£S, 

. Die Bergkreffe, die Gauchblume. ( Pflanze) 

CARDAMOME , f. m. Die Cardamome, die Sd- 


menkürner eines offindifchen Baumes, die als ein 


Gewürz gebraucht werden. 

CARDASSE, f.f. BROQUETTE oder FIGUIER 
D'INDE, Der indianijche Feigenbaum oder d:e 
gemeine Opunzie. (Caëtus Opuntis). 

Canoasse, { f. heifit auch die grôlie Aratze zur 
Fiokfeide, eine Art gréfier Aünime oder Kar- 
tütfchen , womit die Flokjeide gekrazt wird. 

CARDE, f.f, Der Stiel, die effbare Rippe in der 
Mitte der Blütier gewiffer Pflanzen, in/onder- 
heit einiger Arten Artifchocken und des Man- 
goids. (Cardes de poirée; Mangoldiliele, 

Carpe, Î.f. Die Kartütjche der Woll- Arbeiter. 

# CARDÉE,, L f, So viel Wolle, als auf einmal 

_ auf der Kartätfche durchgekümmet worden if. 

CARDER, v.a. ÆAartütfchen, Wolle kïmmen, 

* Baumiwolle oder Seide kratzen oder fireichen. 

‘CARDÉ, ÉE, part. & adj. De la laine cardée; 

— gekrazte, gekümmte Wolle. 

‘CARDEUR, EUSE, £ Der HWolikämmer, die 
Woukämmerinn, dèr oder die Hole kariätjcht, 

*  Baumiwolle oder Seide fireicht, 

# CARDIARE, adj. de t. g. Man nennet in 

* der Arzeneiw. Vers cardiaires; Wüirmer, die 

‘im Herzen swachjen. 

CARDI ;LGlE, ff, Das Herzge/pann, das chmerz- 
haf.e grmeinigiich mit Herzens-Angfi und /chwë- 
ren “Aihemholen verknligfte Driuken am Magrn- 

! fchlunde. 


CAR. 


CARDIALOGIE, f. f, Dérjenige Theil der Ana- 
tomie, dèr von den verjchiedenen Theilen des 
Herzens handelt. 

CARDIAQUE , adj, de t. g. Æerzfürkend. Un 
remède cardiaque; ein À rhendes Mittel. 
In der Anatomie heifit Cardiaque, zum Herzen 

ehürig. Les vailleaux cardiaques; die zum 
erzen gehdrige Bit::-füfie. 
- Man Jagt auch fubfiantive, Un bon cardia- 
que, cardiaque excellent ; sine gute, eine vôr- 
trefliche Herzfiürkung , ein gutes herzfiürkendes 
Arzeneimittel.  1t. She Agripaume, 

CARDINAL, fm. Der Cardinâl, einer von den 
fiebenzig Prälaten, welche zujammen das foge- 
nante heilige Colegium ausmachen, und aus dè- 
ren Mitte bei Eriédigung des püpfilichen Stuh- 
les gewbhnhch ein neuer Pépfi erwühlet wird, 
Li a eu le chapeau de Carlo ; er hat den 
Cardinälshüt empfangen ;, er ift zum Cardinâl 
ernant worden, Cardinal Evêque, Cardinal Pré- 
tre, Cardinal Diacre ; Cardinäl-Bifthof, Cardi- 
ndl-Priefier, Cardinäi. Diaconus. 

CaroiNAL, adj. Diejes AdjeËlivum if? nfr in ei- 
nigen wenigenr Rédens-Arien gebräuchlich. Man 
mennet, Les quatre points cardinaux ; die vier 
Hauptpunkte in der Sphüre nèkælich Norden, 
Oflen, Siden, Weflen. Les vents cardinaux; 
die vier Hauptwinde, der Nord- Ofi- Süd- und 
Weflwind. Les nombres cardinaux ; die Cur- 
dindl- Zahlen, die Haupt- oder Grundzahlen, 
1.2. 3, Ec. im Gégenfatze der Ordnungs-Zah- 
len der erfl:, zweite, dritte Eÿc. Les quatre 
vertus cardinales; die vier Haup:tugenden, die 
ar Gerechtigkeit, Tapferkeit und Mäfiig- 
eit. : 

CARDINALAT , £ m. Die Cardinäls-IVürde. 1] 
a été promu au Cardinalat; er 4? zur Cardi- 
ndiswirie gelengt, erhoben worden. 

CARDINALE, [. £ oder RAPUNTIUM Die Car- 
dindis- Blume, eine wègen ihrer fchünen fchar- 
lachrothen grôfien Blumen Jehr beliebte Panze, 
die aus Virginien zu uns gebracht worden. 

# CARDIOGME,, [. m Das Sédbrennen, eine 
brennende Emyfrdung am Magenmunde von 
einer verderbten Süure im Magen. 

CARDON , f. m. So heifit eine Art Artifchocken, 
die keinen Xÿrn oder Aüfe, fondern Sliele oder 

- Stengel haben, die gegeflen wirdn. S. Carde, 

CARÈME,  m. Die Fijien, die Enthaltung ge- 
wiler Speifen ; it. die Faflenzeit, die Zeit da 

- man faflet oder fich gewifler Spefen enhält, 
vôrnehmlich de nüchfien vierz:g Tage vôr dem 

- Ofkrftfe. Obferver le carême, faire carême, 
faire le carême; die Fajien halien. frfien, fich 
des Fieifches und anderer Speifen, welche die Air- 
che in der Faflenxeit verbietet, enthalten. Rom- 

- pre le carême, rompre ca ême ; die Fajhn bre- 
chen, während der Faflenzcit, gègen das Ver- 

© bôt der Kirche, Fieich ejfen. Durant le ge" 

- wäh- 


CAR. , 
. während den Faflen, wührend der Faflenzeit, 


Provifions de carême, viandes de carême; 
Faflenfpeien, allerhand Vôérrath von Lébens- 
mittein, die in der Faflenzeit zu eflen erlaubt 


nd. 
f Man fagt, Le carême eft bas; wir haben 
- früh Fiulen, die Faflen fangen frih an; swenn 
- méhmlich die Fuflenxeit Jchôn in den erfln Ta- 
gen des Februars einfält. Le carême eft haut; 
wir haben Jpät Faflen, die Faflenzeit füngt erft 
im Märzmonate an. Sprichw. und figüri. Jagt 
man: Vous nous mettez le carême bien haut; 
Sie vertrüflen uns auf eine Zeit, die noch Jehr 
tweit entfernt 1ff; it. Sie verlangen etwas das Jehr 
JSchwèr zu erjüllen if, zu bewerkflelligen if. Ce 
prédicateur nous a mis le carême bien baut; 
diefer Prèdiger hat uns fcluvère Pflichten einge- 
Jchürft, hat mehr von uns gefordert, als wir 
leiflen küanen. Cet homme a prêché fept ans 
our un carême en cet endroit ; on 4 Tenfch 
t fich lange an diefem Orte aufgehalten; er 
. Kennet diejen Ort von innen und auffen, Von 
gewiffen Sachen oder -mpreR die fich alle- 
mal zu ciner gewillen Zeit zu ereignen pflè- 
en, oder von Perjonen , die man zu gewiflen 
eiten oder Stunden allemal an einem gewijfen 
Orte antrift, Jagt man jpricheortsiweife : 1] n'y 
manque non plus que Mars en carême; das 
oder dèr bleibt Jo wenig aus, als der Mürz 
in der Faflenzeit. Und von einem der gerade 
zur rechten Zeit an einem Orte erfcheinet, fagt 
man: Il arrive comme marée en carême ; 


komt ben recht. (wie die Séfifche zur Faflen- 


æeit ). 

CARÈME, bedeutet auch die Fuflenprèdigten, die 
Prèdigten, welche in der Faflenzeit gehalten wer- 
den. Il a fait imprimer fon-carême; er hat 
Jeine Faflenprèdigten drucken laffen. Ce Prédi- 
cateur a deux carêmes, trois carêmes ; die- 
Jer Prédiger hat zwei, drei Foflenprèdigten zu 
halten. 

CARÈME-PRENANT , f. m. Aeifit im gem. Lèb. 
die Fafinacht, die Fafinahtszat, die drei Ta- 
ge, welche unmittelbar vôr dem Afchermitwo- 
chen vôrhèrgehen. C'étoit à carême prenant ; 
es war in lezten Tagen vôr den Faften. In 
engerer Bedeutung heifit, Le jour de carêéme- 
prenant; der Tag und die Nacht vôr Ajcher- 
mitwochen, die eigentlich Jogenante Fafinacht. 
Sprichw. 11 faut faire carême-prenant avec fa 
femme, & Pique avec fon Curé; Fa/inacht 
muff man mit Jeiner Frau, und Oflern mit dem 
Pjarrer haîten. Tout eft de carême-prenant ; 
das geht alles mit in die Fafinacht ; auf Faft- 
nacht 1ft alles erlaubt. Des carêmes-prenans; 
mennet man auch die Leute, die in den lezten 


Tagen vér den Füflen, in einer lächerlichen 


Kleidung vermummet, auf den Gaffen herum lau- 
fen; die Fa rren, 
Tox, L 


ir pfègt man 


CAR. 


auch von einem Menjchen, dèr auf eine lücher- 
liche Art gekleidet if}, zu fJagen : C'eft nn vrai 
carême-prenant ; er Jieht aus wie ein Fajinachis- 


narr. 

CARENAGE, f m. Das Werjit, das Schifswerft, 
ein bequèmer Ort am Üfer des Méres, zum Aus- 
beffern oder Kalfatern der Sihife. 

CARÈNE, L£f Der Schifsraum , der ganze un 
terfle Theil des Schffs, dèr unter WPafer geht, 
Im engeren Verfiande if Carène einerlei mit la 

uille, der Xiel, der Que Dieles Wort 
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omt mehrentheils nfr in folgenden Redens- Ar- 
ten vér : Donner carène à un vaifleau, mettre 
un vailleau en carène; ein Sihiff auf die Suite 
lègen, um es an den Orien, w0 es unter Waÿer 
ee , auszubeffern. 

CARENER, v. a. Carener des vailleaux; die 
Schiffe umlègen, auf die Seite lègen, um fie 
auszubeffern. 

CARENÉ, £E, part. & adj. Un vieux vaiffeau ca- 
rené; ein altes auf die Seite gelègtes oder um- 

TI Schiff, das ausgebeffrrt werden foll. 

CARESSANT, ANTE, adj. Ern/chmeichelnd. Cet 
homme eft fort careflant; dis/er Menfih ifl 
Jehr einfchmeichelnd, er sweff juh fehr einzu- 

| ere dy 

CARESSE, LL f, Die Liebkofung , eine licbreithe 
und fchmeichelhafte Begègnung. Faire des ca- 
relles; liebkofen, fihmeicheln. Il lui a fait ca- 
refle; er hat im gefchmeichelt, er hat ihn ge- 
licbkofet. Man Jagt fig. Il ne faut pas fe fier 
aux carefles de la fortune; man muff den 
Sihmeicheleien des Gilckes nicht trauen, man 
muf fich durch den gintigen Anfchein des Glik- 
kes nicht blenden laffen. 

CARESSER , v. a. Libko/en. (Careffer un en- 
fant; ein ind liebkofen, indèm man es kifit 
und fireichelt. Carefler un chien; einen Hund 
liebko/en und fireicheln. Man jagt auch figtirl. 
Ce Prince nous a bien careflés ; divfer ürf 
hat uns Jehr liebreich, Jihr gridig au/genom- 

: men , ru viel Er ifies ge/agt. 
ARESS E, part, & adj. G:licbko/et, gejchmei- 
chelt.  Siehe Careffer. . # 

CARET , £ m, Die Caret-Schildkrôte, eine gréfle 
Art Séfchildkrôten, die gegellen werden, und dè- 
ren Schâle vorzüg ich unter dem Namen Schild- 

atten, zw allerle: Gebrau.h verarbeitet wird. 

CARGAISON, £ f Die Schifsladung , die ganze 
Ladung eines Sthiffes. On a pris un vaillean 
dont la cargaifon étoit fort riche; man hat 
ein Jehr reich beladenes ag Ann enommen, 

CARGUE, L f, Unter die/em y reift man 
auf den Schiffen allerlei Tauwerk und Srie, wo 
mit man die Sigel zufammenziehets Geytaue. 

CARGUER, v. a. Carguer les voiles ; die Sègel 
aufgeyen, mittelfi der Geytaur über fich zufam- 
men zichen, Carguer , wird auch als ein Neu- 


trum dons » und heifit dann, fich auf Ps 
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Seite neigen, wenn das Sihiff auf der einen 
Seite tiefer geht, aïs auf der andern. 
CarGuÉ, £E, part, & adj. Siehe Carguer. 
* CARGUEUR , [. m. So heifft auf den Schiffen 
ein Wirbel oder sine Rolle, womit man die Sè- 
gel, infonderheit das Bram/égel über fich zu/am- 


men Zie 

CARIATIDE, Cf. Man nennet in der Baukun/t 
Cariatides, Caryatiden, Süulen vder Stützen 
nach der Geflait weiblicher Figuren ausgehauen. 
Insgemein werden fie ohne Arme mit einem be- 
ps me Putze von géflochtenen Hären und mit 
einem langen dicht am Leibe anliegenden Ge- 
swande vérgeflellet. Sie werden zur Unterfliz- 
zung hervôrilehender Theile oder auch wohl der 
Gebülke gebraucht, und pflègen dahèr von eini- 
gen SU: erinnen genennet zu twerden. 

CARIBOU, F m, Das canadifthe Renthuer. 

CARICATURE , f. f. Die Carricatär, eine Zeich- 
nung oder Schilderung von Perfonen oder Hand- 
lungen, die übertrieben if, und ins Pofierliche 
fbergetragen worden. Siche Charge. 

CARIE, ff. Der Beinfräfi, die Beinfäulnif ; dèr- 
jenige Zufland eines Beines oder Knochens am 
thierifchen Adrper, da-eine auf der Beinhaut 
fich mg corrofivifche Schürfe der Süfie, 
das Bein anfrifit, zernägt und jo mürbe macht, 
das es endhch in kleine Schuppen oder Blätter 
æerfült. La carie, heifit auch die Füïulung des 
Getreides. 

CARIER, v.a. ÆAnfreffen und mürbe machen. 
(uwird haupt/üchlich mûr von Xnochen und vom 
Getreide gejagt) Le fcorbut lui acarié les os; 
der Schérbock hat Jeine Knochen, angefreffen 
und mlirbe gemacht, Les pluïes ont carié les 
blés; der viele Règen hat eine Fïulung im Ge- 
treide verurjachet. Vlan fagt ah: Se carier, 
anfaulen. L'os s'elt carié; der Anochen ift an- 
gefrefen, angefaulet. Les blès fe cariérent ; 
die Féldfrüchte verfaulten. 

Cart, £E, part. & adj. Angefreffen, angefault. 
Un os carié; ein smtdrelaur Knochen. Man 
nennet, Bois carié; 1wurmfichiges, von Wür- 
mern durchfrefflenes Holz. 

CARIOPHILATA, Sieke BENOITE. 
CARISEL , € m, Der ÆXïrfei oder Kirfchei, eine 
auf Canevafi-Art nn obe Leinmwand. 
CARISTADE , L£ Diefes Wort wird im gem. 
Lib. zuweilen anflatt Aumône, ein Almofen, 
gebraucht. Demander la cariftade, donner la 
cariftade ; wms ein ÆAimo/en bitten, ein Aimo/en 


gében. 

# CARLA , £ m. So heifit in der Handlung eine 
Art oflindifche gemäite Leinwand, 

# CARLET, Sishe CARRELET. 

# CARLETTE, £ f. So heïft eine Art Schiefer, 
die in Anjou vererbeitet wird. 

* CARLINE, Cf Die Eberwurz, Eberwurzel, 
Aberraute, Staubwurz, (Hanxe) ; 


. CAR, 


CARLINGUE, £ f. Das Aielfchwein , eln Block, 
twelcher im Innern des Schiffes lüngfi dem Kiele 
lieget, und auf welchem der Maft fiehet. 

T CARME, Cm. Der Karmehter, Karmeliter- 
Mäünch. L'ordre des Carmes; der Xarmeliter- 
Orden. Les Carmelites ; die X'armaeliterinnen. 

* CARMELINE , adj. Man nennet in der Hand- 
lung Laine carmeline, dicjenige freins Vigogne- 
Wole, die gleich auf die befie Jolget. 

CARMES, f. m. Man Jagt im Brétfpile, Il a 
amené carmes; er hat alle vier geworfen. 

CARMEN , (m, Der Carmin, eine Jchüne hôch- 
rothe Farbe, die eigentlich aus Cochenille, zu- 
tweilen aber auch aus Fernambuck und Brafi- 
lienholz verfertiget wird. 

CARMINATIF, ]VE, adj. Man nennet, Remè- 
des carminatifs; ÆArzeneimittel gègen die Blä- 
hungen, 

CARNAGE, £ m. Das Bltbâd, das Nieder- 
metzein vieler Menfchen, das Bltvergieffen. On 
a fait un grand carnage des ennemis, un hor- 
rible carnage; man hat «in grôfies, ein ent/ez- 
liches Blñtbaäd unter den Féinden angerichtet, 

Man fagt auch: On a fait un grand car- 
nage de cerfs, ce fangliers, de lièvres, de 
perdrix; man hat vid Hirjche, wilde Schuvei- 
ne, Hajen, Rébhiühner Eÿc. gefchoflen, erlègt. 
Les lions, les tigres, les loups vivent de car- 
nage ; die Lüwen, die Tiger, die IWülfe, lben 
von dem Fleifche erwürgter Thiere. Die &- 

er Jagen: Faire carnage aux chiens; den 
unden Fieifh oder Luder vôricer/en. 

+ CARNANCIER, (. m. So nennen die Fifcher 
einen jährigen Fifch, von der Brût im May- 
monale. 

CARNASSIER , IÈRE, adj. Feifh/reffg, was 
rohes Fleifch frifit, fich von rohem Flei/che nüh- 
ret und begierig darauf ff; fleifchgierig. Les 
corbeaux, les loups & les vautours font car- 
naïñliers ; die Raben, die Wülfe und die Geier 
oder Habichte ser Reikhfrefige Thiere.  Uber- 
haupt wird Carnaffier nér gebraucht, 10enn 
von Thieren die Rede ifl, die _ von rohem 
Fleifche nühren. Wen es von Menfchen gejagt 
wird, Jo verfieht man dadurch Leute, die viel 
Fieifch effen. Les peuples feptentrionaux font 
fort carnaffiers en comparaifon des méridio- 
naux ; die nürdlichen Vüiker een mehr Fleifch 
als die fdlichen. 

CARNASSILRE, © £ Die agatafche, 1worin der 
Jüger das erlègte Widpret flekt. 

CÂRNATION , Êf. Auifit bei den Malern die 
Fajchhaltung, die Vérflellung des Nackten über- 
haupt, an menfchlichen Fguren, mittelft des Co- 
lorites oder der Farbengébung. Cette carnation 
eft belle, vive, naturelle; die/e Fei/chhaltung 
if Jchün, lébhaft und nat'irlich. Les carnations 
de ce peintre font admirables; die/er Maler 
driickt in dem Nackten Jeiner Figuren die dr 

. ar 


CAR. 


Jarbe vértrefich aus. Von einzelnen Theilén des 
Nackten pflegt man nicht Carnation, /ondern la 
chair oder les chairs zu fagen. Ce bras, cette 
jambe &ce, eft d'une belle chair, oder de bel- 
e chair. | 

In der Wapenkunft wird Carnation, von je- 
dem unbekleidéten Theile des menfchlichen Kir- 
pers gejagt, dèr mit Jeiner natürlichen Farbe 


CAE ellet if. 

CARNAVAL, f. m, Das Carnaval, die Ffinachts- 
æeit, die Zeit vom Tage der heil. drei Xbnige 
an, bis Afchermitwochen, welche von Alters her 

- mit allerlei Luflbarkeiten zugibracht wird, Les 
carnaval de Venife y attire un grand nombre 
d'étrangers ; das Carnaval zu Venedig zieht 
eine Menge Fremde dahin. Les divertifiemens 
du carnaval; die Fafinachts-Lufibarkeiten, 

CARNE, £ £ Der äuferfle Winkel, die Ecke, 
Kante eines Steines, eines Tifches Efc. Il s'eft 
bleflé contre la carne de cette table; er hat 

- fich an der Ecke diefes Tifches gefiôfien. 

CARNE, LE, adj. Heifit bei den Gürtnern fleifch- 
farbig, was ins Fleifchfarbige fült, und wird 
nur von gewiflen Blumen gejagt, Un cœillet 


carné ; eine Nelke oder Grésblume, dèren Weifl 
ins Fleifch pe fäle. 
CARNET, nennet man in der Handiun 


m. 

einen Auszug aus dem Einkaufbuche, dèn fi 
der Kaufmann hält, um gefchwind daraus iüber- 
Jehen zu künnen, an wèn, wie viel, und zu 
twelcher Zeit er zu bezahlen Jchuldig Jey ; das 
Pafiv-Schuldregifter. 

# CARNIFICATION , L£ Die Verfleifchung. So 
.nennet Mr. Petit, ein franzüfifcher Wund-Arzt, 
eine Ârankheit, bei welcher die Knochen ihre 
Hürte verlieren, und eine fleifch-artige Confiflenz 
bekommen. 

* SE CARNIFIER, v. rec. (Chirurg.) Zu Fleifch 
werden, Os carnifiés; 2w Fich gewor 
Knochen, 

CARNOSITÉE, £ f. Æine fleifchichte Gefchwulft, 
ein fleifchichter Auswuchs an irgend einem Theile 
des Kürpers, bejonders in der Harnrbhre, w0- 


durch der TE des Ürins verhindert wird, 
CAROGNE, Lf, Ein pôübelhaftes Schimpfwort, 
awelches vom deut/chen Pübel durch Nickel, Schind- 


luder Ec, ausgedrüekt wird. 
ME eh » Cf Die Eberwurzel, Eberiwurz, 
( nze . 
CAROLUS, f. m. Ein Carolus, eine alte franzd- 
fiche Silbermlnze, die zuerft unter Carl VIII 
ejchlagen wurde und zèhn Dreniers galt. 

# CARON, f. m. Æiïn Stück Speck soovon das Ma- 
ere abgefchnitten ift. (Wird nr von den Speck- 
rümern oder Gärküchen g'/agt). 

CARONCULES, £, f. So nennet man in der Ana- 

tomie kleine fleichichte, zuweilen driüfen-artige 
duswüchle an verfchiedenen Theilen des menjc 
lnhen Xürpers. Man nennet, Caroncules mir- 
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* tiformes ; kleine fleifchichte, den M. lüftern 
ühuliche Erbühungen, welche um den Eingang 
der Mutterfcheide zirkefürmig herum liegen, 
La caroncule lacrymale; die kleine Thränen- 
drife, eine in dem inneren Augemvinkel bie- 
rs kleine , rüthliche, längliche und kürnichte 

lie. 

* CAROSSE, CAROSSIER, Siche CARROSSE, 

* CAROTIDAL, LE, adj. ( Anatom. ) Zu den 
Haupt-Schlag-Adern gehdrig. 

CAROTIDES, £ £. pl, Die Haupt-Schlag-Adern, 
die Hals-Puls-Adern. Man pfègt im rF8p rime 
unter Carotides auch wohl die Schldf- Puls-Adern 
zu ere 

CAROTIQUE, f. m. ( Anat.) Das Loch im Schldf= 
knochen, durch tvelches die Haupt-Puls- Ader 

het. Carotique heifft auch, mit der sr ru 

chaftet, Jchldffichtig, und 1oird in diefer Bedeu- 
tung Jowohi Jubftantive als adjeËlive gebraucht. 

CAROTTE , L£f. Die gelbe Klibe, die Mühre, 
die Mohrrübe, (eine ejibare Wurzel) Man ja 
von einem Knaufer, dèr fich fchlecht bi À 
ne vit que de carottes ; er ifft nichts als mn. 

In der Handlung heifit Carotte, eine Tabaks- 
flange, die man rajpeit und reibet. 

CAROTTER, v. n, Anauferig fpielen, nfr cine 
Xleinigkeit im Spiele wagen. 

CAROTTIER, 1ÈRE, fubft. Eine Per/ôn die 
furchtfam oder‘knauferig fpielt, die nichis wagt, 

CAROUBE, oder CAROBE,, £ £. Das Sôdbréd, 
cohannisbréd ; die Frucht des Sédbrédbaumes. 

CAROUBIER, f. m. Der Sédbrédbaum, der Sjo- 
hannisbrédbauwm, sin in Ltalien und den Nor- 

enlündern einheimifcher Baum, deffen Frucht 
as Sôdbrennen und überhaupt die Süure des 
Magens dämpfet. 

CARPE, © £ Der Karpfen, ein sfbarer Fifth, dè» 
fich nfir in jüiflen AA pr a Dern 
de rivière; #in Flufikarp/en. Une carpe d'é- 
ang; ein Teichkarpfen. Une carpe laitée; ein 
Milcher, ein münulicher Karpfen. Un ca 
œuvée; ein Rogener ; ein wreiblicher Karpfen. 
Une carpe frite; ein gebackener, gebratener 
Karpfen. Carpe au court-bouillon; ein Xar- 
pfen in einer kurzen Brühe. Eventrer une 
carpe ; einen Xarpfen reiflen, ausnéhmen, Met- 
tre une carpe au bleu ; einen Xarp/en biau fie- 
den. La carpe Fer oder la carpe à ai- 
guillon ; der Stachilkarpfen, eine Karyfen-Art, 


welche die Mayländer il pigo mennen. Une car- 
pe faumonée; ein Lachskarpfen. Man nennet, 

faut de la carpe; den Aarpfen/prung, einen 
gewiflen Sprung, dèr mit jenem € eine 
Æhnächkeit hat, dèn der Karpfen aufler dem 
Waer zu machen pflègt. Man Jagt jpriche, 
u LE. im À gs Lèb. Elle fait Ja ca ; 
fe, diet fich als ob fie noch Jo krank und matt 
wûre. 

Zz à Die 
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Die Gürtner fagen : Mettre la terre en dos 
de carpe; ztwifchen zwei Furchen eines Gar- 
tenbétes die Erde erhüken. 

CARPE, f m. ( Anat.) Die Handwurzel, die 
Vorderhand; der hintere Theil des l’order-Ar- 
mes zwifchen dem Eibogen und der Mittelhand. 

CARPEAU , ( m. Ein junger Karpfen, ein Setz- 
karpfen, ein Kürpfchen. 

* CARPETTE, L£, Grobgeftreiftes Packluch zum 
Eïinpacken. 

T CARPIER, f. m, Ein kleiner Teich für die Kar- 
pfenbrit. 

+ CARPIÈRE, ff. Æin Fifchbehälter befonders 
zu Karpfen. 

CARPILLON, f. m. Ein ganz kleines Kärp/then ; 
noch kleiner als ein Carpeau, 

* CARPIN, (. m. Die Hagebuche. Siche Charme. 

* CARQUÉSE, £ m. Der Calcinir-Ofen auf der 

 G'éshite. 

CARQUOIS, f. m. Der Kôcher, ein Behültnif, 
worin man die Pfeil: bei fich auf dem Kücken 
trägt. Tirer des flèches de fon carquois; 
Pfeile aus feinem Kücher néhmen. 

CARRARE, f. m. So heïfit eine Jchüne Art Mar- 
mor, die bei Carara an der genuelifchen Aïüfle 
ge wird. 

# CARRE, Cf. Diees Wort komt nfr in folgen- 
den Rèdens- Arten vor : La carre d'un chapeau; 
der oberfle Theil eines Hfakopfes. La carre d'un 
habit; der oberfte Theil eines Kleides über den 
Schultern. La carre d'un fou'ier; der vordere 
Theil oder die flumpfe Spitze eines Schuhes. 
Man /agt im gem. Léb. T|\ a une bonne carre; 
er hat breite Schultern ; er if breitfchulterig und 
anfeknlich. 

CARRE, adi. Vier-echig, was eine Figür von 
vier rechten Winkein und vier gleichen Seiten 
ausmacht, Une table carrée; ain vier-eckiger 
Tifch. Man nennet, Bataillon carré; #in in cin 
Wier-Eck, ins Gevierte ge 
daff jede der vier Seiten des Bataillôns einerkei 

nzahl Mann/chaft in fich fafit. 

Bonnet carré; eine vier-schige oder auch nur 
drei-echige Miize, wie fie in Frankreich die 
Doftores, Richter und gewille Geiflliche tragen. 

Jeu de paume carré, oder Jchlechtiweg un 
carré; ein Ballhaus ins Gevierte , ein Ballhans, 
avelches kein Dedans, Jondern nûr die kleine Uf- 
nung und das Brèt hat. 

ombre carré, die Quadrätzahl; die Zahl, 
welche entficht, wenn eine Zahl mit fich felbft 
multiplicirt worden if. Seize eft le nambre 
carré de quatre ; fechszèhn if die Quadrätzahl 
vos vier. Racine carré; die Quadrätwourzel, 
eine Zahl, welche , woenn fie mit Pare Jelbft mul- 
tiplicirt wird, eine Quadrdtzahl hervérbringt, 
Centte eft la racine carrée de feize; vier ifi 


die Quadrdtiwurzel von jechszéhn, 
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es Bataillôn, fo, . 
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In der Kunffprache mennet man Une pério- 
de carrée ; Sgen einen Satz, Rède-Ab- 
Jatz, Rèdetheil, dèr aus vier Gliedern oder Ab- 
Jützen befleht. Im erweiterten Sinne aber be- 
deutet Période carrée ; jede swohlgefezte Perio- 
de, in twelcher ein gewiffer gefülliger Nume- 
rus das Ohr filet. Toutes fes phrafes font 
carrées & harmonieufes ; in allen Sûützen /ei- 
ré Rède herjcht ein voler Numerus und Woki- 

ng. 

Partie carrée, nennet man eine Gefclfchaft, 
die aus zwei Mansperjonen und aus zwei Frau- 
enzimmsrn befleht. Bois carré; dickes Stamm- 
holz, Bauholz zu Balken und Sparren. 

Un homme carré des épaules ; ein breit/chul- 
teriger Minn. Un homme carré; ein dicker, 
unterfezter Mann. Spruhwdrtlich fagt man im 
gem. Léb. Il raifonne juite & carré con me 
une flûte; er /prichs in den Täâg hinein; er 
fchoazt wie ein altes Haus. 

CARRÉ, f. m. Das Vier-Eck, das Quadrât, eine 
vier-echige Fighr. Carré parfait, dont les qua- 
tre côtés font égaux ; em volkommenes Vier- 
Eck, deffen vier Seiten einander gleich £r. 
Un carré long; ein langes Vier- Eck, deffen 
Länge grèfier ff als die Breite. Ce'a a tant 
de pieds en carré ; das hat Jo uiel Schuha ins 
Gevierte, fo viel Quadrätjchuhe. 

Bei den Gürinern heifit Carré, ein vier-ecki- 
ges Bét jür Bumen und andere Gewächfe ; lüber- 
haupt jeder vier-eckige Platz in einem Garten, 

Un carré d'eau; ein vier-echiger mit Walfer 
sg + ris Æaum. 

n carré de mouton, ein Hamrmelsuiertel, 
das Brujifitich von einem Hamnul; das V’order- 
wiertel emes Hammels, nâchdèm die Schulter 
oder der Düg und das Halsji'ick davon abge- 
lüft worden. An diejem Vorderviertel fizt quh 
zugleich das Ribbenjlck. (le haut côté) 1f 
aber diejes nicht mur dabei; jo nennet man das 
Brufifiick La poitrine, 

Carré de toilette, nemmet man ein vier-ecki- 
ges Xüflchen, worim die Frauenzimmer ikre Xäm- 
me, ade Eÿc. verwahren. 

In den Minzm heifft Carré; der Münzfiäm- 
pal; ein wiürfelfürmiges Stück Stahl, worin das- 
jenige, was auf den geprügten Münzen erha- 
ben Jchermet, ausgegraben oder in der l’ertie- 
fng feht. Bei den Seilern heifit Carré; das 
Dréhgejlelle, worauf die Litzen gedrèhet wer- 
den. Die Schuhmacher nennen Un carré de 
cuir ; fo viel Léder, als zu einem FPêr Schuhe 
erfordert wird. 

In der Anatomie w'ird Carré, von verfchie- 
denen Muskein gélagt die eine vier-echige Gc- 
fait haben. x. B. Le carré des jambes; aer 
vier-eckige Lendenmuskel. Le carré de la cuif- 
fe; der visr-cchige Schenkel-Muskel Ec. Ec. 


In 
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In der Mathematik heifit Un carré géome- 
trique; ein Mfibre!, ein geometrifthes Quadrdt, 
ein Infirument , Ts man ich éhemais zur 
Ausmeffung der Hühen bediente. Un car é de 
réduétion : ein Re1:Eiôn:-Quadrät, sin Infiru- 
ment, wodurch man auf der S# die Wège cer 
Fahrt der l'ünge nâch ausmiflt, indèm man 
die Meilen Of? wnd IVe in Grade, und dieje 
wiederum in Meiln veriwandek. 

In der Afironomie haifit Le carré, der ge- 
vierte Sihein. Man jagt aber gewbbnlicher le 
Quadrat 

Auf der Reit/chule fagt man: Travailler un 
cheval en carré; ainem Pferde die Voiten ins 
Gevierte und nâch geraden Linien machen laf- 
Jen, den Xreis viertelweife durchreiten. In die- 
Jem Sirne heifit Le carré, wenn es allein feht, 
die Vierung. : 

Im Brétjpisl nennet man Les carrés; die Fel- 


la 

CARREAU, f. m. Diefes Wort bedeutet überhaupt 
cine vier-echige Piaite, infonderheit eine folche, 
die zu Belègung des Fufibodens in einem Zim- 
mer, oder zum Pfafer einer Gaffe, oder zur 
Fülung und Bekleidung der Mauern und Wün- 
de, oder zu Kachel- Üfin Egc. gebraucht wird. 
Un carreau de marbre; sine Marmorplatte. Un 
carreau de pierre; ein Quaderflein; it. ein 
Werkfiiick. Carreau de terre cuite; ein vier- 
eckiger Backflein, oder auch eine vier-eckige 
Ofenkachel, Carreaux de Hollande; holländi- 
fche Fiefen. Paver une chambre en grands 
carreaux , en petits carreaux; den Fujiboden 
eines Zimmers mit Steinplatten, mit Fliejen be- 
lègen. Man fagt, Plier du linge à petits car- 
reaux, par petits carreaux ; die Wüfche vier- 
eckig zufaminenlègen. Etoffes à petits carre- 
aux; gewiürfelle Leuge. 

CARREAU, bedeutet auch das Gofrmefiafer, oder 
auch die Gaffe Jelbft ; it. der Fifiboden in einem 
Gebüude, In diefer Bedeutung jagt man: Cou- 
cher fur le carreau; auf dem Boden, auf dem 
harten Fifiboden, ohne Bett oder Jonfi etwas, 
Jehafen. Jeter des meubles fur le carreau; 
Hausrath auf die Gaffe werfen. Jeter quelqu'un, 
coucher quelqu'un fur le carreau; einen auf der 
Gaÿle zu Boden werfen, ihn erfchlagen oder 
Jevèr verwunden. Demeurer fur le carreau; 
auf dem Platze bieiben, auf dem Platze getüd- 
tet werden. 

CARREAU, iennel man im Kartenfpiele, Rauten, 
cine von den vier Farben der Spielkarten, mit 
kleinen rothen ver/chobenen Vier. Etken. Un Roi 
de carreau; ein Xauten- Xônig. L'as de car- 
reau ; das Aauten-Af. Man Jagt von jemand 
aus l’erachtung : C'eft un valet de carreau; 
er it ein {chlechter, verüchtlicher Menjch. 1 l'a 
trai:é comme un valet de carreau; er iff mit 
km, wie mit einem fchlechien verüchtlichen Men- 
ken amgegangen. 
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Le jéu du franc carreau, heifft ein Spiel, bei 
. welhem jeder Spieler ein Si.k Geld in die Hühe 
wirft, wekches zw/immen dérjenige | mat 
dfen Sikk am weitejten von dem Kande d's 
zu diejem Spiede beflimien, meifl vrer-ackigen 
Platzes, entfe-net, uni alfo der Matte des Piuz:s 
am nürajlen l'est. 

CARREAU DE VITEE, eine Fenfler - Raute; eine 
Gäs/cheive oder Fenferfcheibe, fie Jey vier-echig 
oder nicht, (Cafler un carreau de vitre; eine 
Fenflerjcheibe zerbrechen. Remettre un carreau 
de vitre; sine meue Scheibe ein/etzen. 

CARREAU, heifit auch ein Ken, worauf man 
fich Jezt oder kniet. Un carreau de velours; 
ein Jammtenes Kiffen, ein Aiffen von Summer. Se 
faire porter un carreau à l'Eglife ; fich em Xïf- 
Jen in die Xirche tragen laffen. 

CARREAU, heïfit bei chneidern ein Bügel- 

. Eifen, womit die Nath an den Xleidern aus- 
geftrichen wird. 

CARREAU D'ARBALÈTE, 90 he} ehemals ein 
grôlier Pfeil oder Bolzen mit vier Ecken, dèr 
mit einer Armbrufi abgefthoffen wurde. Dahèr 
rühren folgende, noch heut zu Tage im poëti- 
Jchen Styl vôrkommende figürliche Redens- Arten : 
Les carreaux vengeurs de Jupiter; die Rack- 
pfeile dupiters. Les carreaux de la foudre; 
Cr Mere cui 

rochet carreau, mennel man einen fehr gré- 
Jen Hecht. Je 

CARREAU, heifit auch ein harter und aufgetrie- 
bener Leib; Verfiopfung und Magendrücken , 
wodurch der Leib hart wird. Les enfans (ont 
plus fujets au carreau que les grandes per‘on- 
nes; die Kinder find den Verflopfungen oder 
Verhärtungen des Unterleibes mehr ausgefezt, 
als erwuchjene Per/ônen. 

In der as dggrng heilen Les carreaux, 
die Barkhôlz-r, eine Krihe Brèter, welche vom 
oberfien Verdeck eines Schiffes, bis an den ober- 
Jen Bôrd gehen, und die Briflung ausmacken. 
Les carreaux de chaloupe ; die Barkenhülzer 
am obern Theile einer S:haluppe. 

Bei den Schofern und ÆAleinfchmiden hei 
Carreau, sine gewiffe grôfie Feile, womit 
aus der Effe ai Eïfen von Rofi und 
Schmutz gereiniget wird. Die Fijcher nennen 
Carreau, sin vier-eckiges Sinkgarn, welches a 
æwei libers Xreuz bete Reifen gepannet if, 
und an eine Stange befefliget wird. Bei den 
Malern h:ifft Réduire aux carreaux; rine Zich- 
nung durch Quadrate, oder durch das Gatter 
verjingen. Siche Chaïis. 

CARREFOUR, f. m. Der Kreuzwèg, dèrjenige 
Ort, wo fich vérjchiedene Wège auf dem Fride, 
im JValte, oder verjchiedene Gaffen in Stüaten 
und Dürfern einander durchkreuzen oder durch- 
Jéineiden, der Scheidewèg ; it. die Gaffen Etke, 
die Eike der Sirdfiru, Planter des Croix dans 

Z2z 3 les 
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les carrefours; Kreuxe auf den Scheidewègen 
aufrichten. Publier à fon de trompe par tous 
les carrefours ; etwas unter Trompeten/ihall an 
allen Ecken der Strâfien verkündigen. 

CARREGER, v.n. Bedeutet in der mittelländi- 
Jchen Sé Joviel als Louvoyer. 

CARRELAGE, £ m. Das Flallern oder Belègen 
mit vier-eckigen Steinen, Les ouvriers pren- 
nent tant pour chaque toife de carrelage ; die 
Arbeiter laffen fich das Pfaflern : jede Ruthe 

- mit Joviel bezahlen. Carrelage, bedeutet auch 

- das Steinpflafler Jelbft, und der Arbeitslohn für 
das Pfajlern, das Pflaflergeld. Il m'a couté 
tant pour le carrelage de ma chambre; das 

er zu dem Fiffboden meines Ziminers, die 

ine, womit der Fufiboden meines Zimmers be- 
lègt if}, haben mir { viel gekoflet. Payer le carre- 
lage; den Pfafierlohn, das Pfiaftergeld entrichten. 

CARRÉLER, v.a Mit vier-eckigen Piatten belè- 

en, pflaflern. Carreler une falle, une cham- 

re de petits carreaux; einen Sd, ein Zimmer 

mit Fiiejen belègen, Carreler de grands carre- 

aux; mit grôfien Platten belègen. Faire carre- 

ler des planchers; mit hôlzernen Quadraten be- 

lègen, mit vier-cckig gefchnittenen Bolen aus- 
lègen laffen. 

CARRELÉ, £E, partic, & adj. Gepflafiert, mit 

. re oder Bolen belègt. Siche 

rreler. 

CARRELET, £ m. Die Plait-Eiffe, der Plattfifch'; 
eine Art Schollen, dèren Augen auf der rech- 
ten Seite befindlich find, und die einen glatten 
Kôrper und auf dem Kopfe Jechs Hücker haben. 

CARRELET, heifit auch ein vier-echiges Senkgarn. 
Siehe Carreau. Prendre du poiflon au earre- 
let, avec un carrelet; Fifche mit einem Senk- 
garne fangen. 

CARRELET, heifit ferner eine eckige Nadel, eine 
Nadel, die gègen die Spitze hin, Ecken hat, fo 
wie z. B. eine Packnadel. (Carrelet à renver- 
fer, heifft bei den Schuhmachern der grüfiere 
Orth, womit die Sohlen durchgefiochen und mit 
dem Oberièder zufammengenthet werden. Bei 
den Hitmachern heïfit Carrelet, die Kratze, eine 
kleine, Jehr feine Ârempel, womit die Hâre an 
den Caflérfellen ausgekümmet werden. Die Apo- 
theker nennen Carrelet, den Seihrahmen, dèr 
die Ecken des Seihtuches oder Filirirlappens an- 
hält, — fe nicht zufcmmenfallen, 

# CARRELETE, L£ Æine kleine echige Feile, zum 
Grobpo'iren des Eifens. 

CARRELEUR, £ m. Æin Maurer oder anderer 
Arbeiter, dèr die Fhfibüden der Zimmer mit 
vier-eckigen Steinen und Fuejen belègt. 

CARRELURE, © £ Die neuen Soh en an alten 
Sthuhen oder Stiefein. Meitie une carrelure à 
des fouliers; Schuhe mew be/ohlen, Man jagt 

g. wnd in der niedrigen Sprech-Art: 1 s'eft 
it une carrelure, il s’eft donné une bonne 
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carrelure de ventre; er hat ich einen dichen 
Ranzen gefrefen, er hat Jenen Bauch recht 
voil &te ren 

CARREMENT, adv. Wier-echig, vier-echet, ins 
Vier-Eck, ins Gevierte. Couper quelque chofe 
carrément ; efwas vier-eckig fchneiden. Il faut 
couper ce bois, cette pierre carrément ; die 
Jes Stick Holz, diefer Stein mul vierkantig 
(ndch dem Winkelmäfie) behauen werden. Tra- 
cer un plan carrément ; einen Plan, einen 
Grundrif winkelrecht zeichnen. Ces arbres font 

lantés carrément; die/e Büume find in ein 
îer-Eck gepfanzet, zu/ammen ein 
Wier-Eck aus. 
Bei den Tüchmachern heifit, Battre carré- 
ment, das Tfch recht gleich fchlagen. 

CARRER, v.a, Vier-echig, vierkantig machen. 
Carrer un bloc de marbre; sinen Marmorklotz 
vierkantig behauen. In der Géomaetrie heifit Car- 
rer, quadriren, ein Quadrat ausfinden, das dem 
Inhalte einer gegèbenen F.äche si gleich Jey. 

CARRER, v. récipr. Sici briflen, fich breit ma- 
chen, indèm man die Arme in die Seiten fläm- 
met, Comme il fe carre; wie er fich Jo breit 
macht, wie er fich briüflet; wie er Jo dick thut. 
C arme si 

CarR£, £E, part. & adj. Siehe Carrer, 

CARRIER, £ m. Der Steinbrecher, ein Arbeiter 
in Steingruben ; it. der Schieferbrecher. Manœu- 
vre carrier; der Handlanger , Tagelükner in 
Steingruben. 

Carrier, heillt auch der a roger einer 
Steingrube, oder dèrjenige 1 eine Stein- 

rube übernimt, um Steine daraus brechen zu 
affen und fie zu verkaufen; einer dèr mit Bruch- 
fleinen handelt, 

CARRIÈRE, £ f, Der Steinbruch, eine Steingru- 
be, wo erfleine oder auch andere Steine, 
Sthiefer Egc, gebrochen werden. Une carrière 
de marbre; ein Marmorbruch. Ouvrir une 
carrière ; einen Steinbruch erdfnen, ihn wirk- 
lich zu bearbeiten anfangen. Man jagt fig. von 
einem Le eve » dèm man ver/chiedenemal den 
Stein gefchnitten hat: 11 a une carrière dans le 
corps; er hat einen Sleinbruch im Leibe. 

re er = ff, Heifit ea Léger Pr 

en: ein er mit ranken eingefafs- 

ter Patz re und pr 28 
lichen Ubungen zu Pfèrde. Aller Poe bout 
de la carrière; das.Zïel, das Ænde der Renbahn 
erreichen, Man Jagt auf der Renbahn und auch 
auf red sm Ce cheval a bien fourni fa | 
carrière ; die/es Pfèrd hat Jeinen Lauf wohl aus- 
ehalten. Figlirlich Jagt man: Se donner car- 
rière ; feiner Lujt, Jeinsr Freude, Jeinen Begier- 
den freien Lauf laffen; feine Luft b'ifisn. Se don- 
ner carrière sux depens de quelqu'un; /ich 
auf jemanaes Unkoflen luflig machen, jemanden 

zum Béflen haben, in auw/ziehen. c 

AR- 
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Cantine, de Laiain, brut fatrlich der CARROSSE, [ m. Die Caro, eine Kutfche, ein 


Lébensiauf ei n/chen und der ganze Um- 
fang von Gègenfländen, mit 1welchen er ich be- 
Jchäfhiget ; it. die Reihe Sahre, während wal- 
cher jemand jeinem Amte vérgefianden hat, Fi- 
nir, achever fa carrière ; /zine Laufbahn endi- 
gen. Il a fourni une belle carrière; er hat je 
Ant, feine Wiürde viele S'ahre hindurch rühmlich 
bekleidet ; er hat fich wührend Jeiner Amisjah- 
re, wührend feiner Dienfljahre, durch eine Ver. 
dienfie viel Ruhm erworben ; üiberhaupt , er hat 
ein rühmliches Lèben geführet, Etre au bout 
de fa carrière; am Ende freiner Laujbahn feyn, 
oder auch am Ende jeiner Gejchüfie, Jeines p 
tes Éÿc. Jeyn. Ne faire que commencer fa car- 
rière; Jeine Laufbahn erjt beginnen, anfangen. 
Man jagt auch figirlich: Ouvrir à quelqu'un 
une belle carrière ; einem eine Jchüne Laufoahn 
crüfnen ; einem ein fchônes Feld erüfnen, eine 
Jchône Gelègenheit gében, Jrine Gaben zu zri- 
gen und fich hervérzuthun. 

CARRILLON , f. m. Das Glockenfpiel; ein ange- 
néhmer und harmonifcher Klang von Glocken, 
die régrimäfig gefchiagen werden. Une hor- 
loge à carrillon; eine Uhr mit einem Glok- 
ken piel. 

Fig. 1wird Carrillon anfatt Crierie, grand 
bruit, der Lürm, das Gefthrei, Getbfe, ge- 
braucht. Quand la Maîtrefle du logis verra 
. ce défordre, elle fera un beau carrillon ; 1#enm 
die Frau vom Haufe diefe Unordnung Jehen 
wird, Jo wird fie einen Jchümen Lärm anfangen. 
À DOUBLE CARRILLON, ff} eine adverbiali/che 
im gemeinen Lèben vorkommende Rèdens-Art, 
und wird im Deutfchen durch Derb, tüchtig, 
rechtfchaffen, ausgedrixkt.  Sonner à double 
carrillon ; recht/chaffen, aus allen Xrüften fchet- 
len, läuten. 1] a été battu à double carrillon; 
er if? recht{chaffen geprügelt, tüchtig abgewalkt 
worden. 

Bei den Schloffern heifit Carrillon , das Xnop- 
per-Eifen, Kraus-Eijen, kleines viereckiges Ei- 
Jen. So bald es aber das mg von neun Li- 
nien überfchreitet, fo heilit es l'er carré, 
CARRILLONNER, v. n. Das Glocken/piel fpielen 

sed Jpiclen laffen ; it. ein Jchünes Gala ma- 


chen. 

CARRILLONNEUR , f. m, Der Glockenfpieler, 
der Glockenläuter, einer dèr durch das Anjchla- 
ga einer oder mehrerer Glocken wohilautende 

inge hervorbringt. 

CARRIOLE, f, f Die Carriole, ein kleines unbe- 
dektes, mehrentheils in Riemen häüngendes Fuhr- 
swerk, dellen man fich in Frankreich als einer 
leichten Poffchüfe bedienet, und welches infon- 
derheit für Eübothen beflimmet if, Was wir 
Jonft in Deutfchland Carriole nennen, heift in 
Frankreich Cabriolet, Siche diefes Wort, - 


CARRO 


- Faire carroufle; hiefie 


in Riemen hangender bedekter Wagen mit vier 
Rüdern. Un carroîfe à deux fonds; eine vier= 
fitzige Kutfche. Un carrofle coupé ; eine Halb- 
kutjche, ein halber hinten bedekter Wagen, mit 
einem Sitze für zwei P.rfônen. Un carrofle de 
louage; eine Miethkutfche. Un carrofle à gla- 
ces ; eine Kutfche mit Gldsfenflern. Un carrofle 
bien fufpendu ; eine Autjche, die glt in Æie- 
men hüngt, Un carrofle rude; eine Kutfche, 
die fiôfit. Carrofle à reforts ; eine Kutfche mit 
Fidern. Carrofle à flèche & à arcs; sine Aut- 


. che mit dicken (Vagenbüumen und mit eifernen 


Bügen. Carrofe à brancards ; eine Aut/che mit 
Schwangbüumen, Des chevaux de carrofle; 
Kut/chpfèrde, Aller en carrofle ; in der Aut- 
Jche fahren. Monter en carroffe, defcendre de 
carrofle ; in die er. ge feigen, aus der Kut- 
Jche fin. Carrofle de remile; eine zierli- 
che Xutjche, die man im Wagenfchuppen fiehm 
hat, Carroffe à quatre chevaux, à fix che- 
vaux; sine vier/pänuige, eine fechs/pünnige Kut- 
Jche. Man Jagt fig. und Jprichw. von einem 
groben und dummen Menjchen: C'eft un vrai 
cheval de carrofle ; er ff ein rechtes Xut/chen- 


Te 
CARROSSIER , ( m. Ein Kutfchenmacher , einer 


dèr Kutjchen macht und verkauft. (Die Carrot- 
fiers machen in Paris eine eigene Zunft aus, 
und heifen in ihren Statuten Maîtres Selliers- 
Lormiers - Carrofliers ). 

Carroflier , heïfit auch ein Kutfchpfèrd , ein 
farkes Pfèrd, das fich gt zu sinem Kut/ch= 
plèrde Jchikt. 


CARROUSEL, Cm, Das Carrofell, eine Art Tur= 


niere, feierliche Ritterfpiele, die in Ringelrennex 
und alerlei Übungen mit IWagen oder Pférden 
befichen , wobei die Ritter in ver/chiedene Hau- 
fen oder Jogenante Quadrillen abgetheilt find, 
dèren jede fich von der anderen durch eine be- 
fondere Kleïdertracht fowohl der Herren, als der 
Bedienten, unterfcheïdet, Im erweiterten Sinne 
verfieht man unter Carroufel auch deu Platz, 
10 ce Ritterfpiele gehalten werden. 
E, Ein aus dem Deutfchen entlehntes 
Wort, wekches fo viel md fol, als Garaus. 
jo eigentlich den Gar- 
aus machen, und 1oird nir im gemeinen Lèben 
gebraucht, swenn vom Saufen und Schmau/en 
die Rède if. Il y a huit jours qu'ils font car- 
roufle enfemble à la campagne ; Jie /Chwär- 
_ es chmaufen Jchon Jeit acht Tagen auf 
5] 


herum. 
CARRURE, f.f. Die Sthulternbreite, die Breite 


des oberen Thailes des Rickens, bis Über die 
Schultern hinaus. Voilà un bomme d’une belle 
carrure ; die/er Me sd ehr breit{chulterig, hat 
breite Sthultern. abit eft trop étroit de 
carrure; digfes Kleid ift über die Schultern gr: mg. 


CAR sg 


géigten Arbeit gebraucht swerden ; it, die dar- 
aus ge/huittenen Spënchen zum Einlègen oder 
Farniren. 

CARTERON , Siche QUARTERON, 

CARTE£SIANISME , {. m. Lie Lehre des Carte- 
fus. die cartefanifche Philofophie. 

CARTESIEN, £ m. Carteianijch, zur Philofophie 
des Defcartes gehdrig. : 

CARTHAME, oder SAFRAN BATARD , £ m. 

Der Saÿler eine Pflanze, die eine Jehr Jchüne 

hôchgelbe Farbe, wie der Saffrän, gibt. 

CARTIER, f.m. Der Kartenmacher ; it, der Kar= 
tenhündler ; it, das Kartenpapier. 

CARTILAGE, f£. m. Der Knorpel, ein bein-arti- 

es, nûr nicht Jo hartes, weilles Jehr elafiifches 
ten in den thierifchen AKürpern, welches fich 
haupt/üchlich an den Enden der Knochen befindet, 
Le cartilage du nez ; der Xnorpcl der Naje. Le 
cartilage des oreilles; der Xnorpel der Ohren. 
Man pfègt den Xnorpel in dem Fieifche ge/hlach- 
teter Phisre auch le Croquant zu nennen. 

CARTILAGINEUX, EUSE, adj. Anorpelicht, ei- 
nem Ânorpel Gühulich oder viele Knorpel enthal- 
tend. Les parties cartilagineufes ; die Anorpe- 
lichten Theile. 

CARTISANE, £L f. So heiffit ein kleines, Jehr /chma- 
les, und Jehr dlinnes Streifchen Papier oder Per- 

ament, welches mit einem zarten Faden von 
Baldé, Silber oder Seide bedekt 1jt, und zu ge- 
wiflen Arten von Spitzen, wie auch zu einiger 
ejikten und auderer dergleichen Arbeit ge- 
raucht wird, 

CARTON, f. m, Die Pappe, der Pappendeckel, 
Gros carton ; grober oder dicker Pappendeckel, 
dèr aus gefamelten Papierfchnitzein gemacht 
wird. Carton fin; feiner FRE dèr aus 
verfchicdenen auf einander geleimten Papierbü- 
gen befieht. Carton battu; gejchlagener Pap- 
gendeckel. Une boite de carton; eme Schach- 
tel von Pappendeckel. Un livre relié avec dn 
carton, oder en carton; ein in Pappendeckel ge- 
bundenes Büch. 

Bei den Büchéruckern heifit Carton, ein um- 
gedruktes oder bejonders gedruktes Blait flatt 
cines anderen Blatles, welches wwègen cines dar- 
+ À béfindlichen erheblichen Féhlers herausge- 
Jéhnittin oder nur durch einen Einjchnitt als 
unbrauchbär bezeichnit wird ; ein Carton, Met- 
tre un carton à un livre; sinen Carton in ein 
Blch fetzen. 

Carton, der Carton, heift auch eine auf ftar- 
kes Papier entworfene Zeuhnung im Grüfien, 
gemeiniglich zum Behñf der Tapetenwirker , 
Fresco-Maler Ec. In der Baukunft heifit Car- 
ton, ein ndch einem pile mrijj ausge- 
Jchnittener a rater oder flarkes Papier, Jo 
zum Model dienet, die Pr der Gebälke zu 
entiverfen , und von einem Baurife im Grôfien 
die Feider aufzunéhmen, 

Ton, L 
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# CARTONNIER, f.m. Der Pappendeckelmacher, 
Pappenmacher ; it. einer dèr mit Parpendeckel 
handelt. Ps 

* CARTONNIÈRE, L f. Die Cartonwe/p:. So hejfit 
cine Art amerikanifcher Wejpen, befonders in 
Cayenne, die ihre glockenfürmigen Nefier, 1et- 
che ausfehen, als wûren fie von Jlarkem Papier 
oder Pappendeckel gemacht, im freier Luft er- 
bauen, und an die Ziweige der Büume hängen. 

CARTOUCHE, f, m. Die Cartufche, jo heifit in 
den bildenden Xù eine zierliche Einfaffung 
æu einer Auffchrift oder UÜberfchrift eines Sin- 
bildes, Wapens Eÿc. Auch bei den Gürtnern 
heiffen Cartouches, Cartu/chen, längliche, jchnek- 
kenformig einlaufende Schnürkel, die einem Ra- 
Jenbéte oder Blumenbête zur Einfafflung dienen, 

CARTOUCHE, ff. Die Patrone, eine aus Pulver 
und Xugel beflehende Ladung für Kanonen oder 
Jür -Kleines Schiefigewèhr, nach MAfigabe ihrer 
Mindung. Prenez la cartouche! ergreift die 
Patrone! Dechirez la cartouche avec les dents ! 
dfnet die Patrone ! Mettez la cartouche dans le 
canon! die Patrone in den Lauf ! 

CarroucHE, f.f, Die Kartätfche, eine mit Mus- 
ketenkugein, zerhakten Siükchen Eifen, Nügeln 
u. d. g, angefülte Patrons oder Blichfe von Pap- 
pendeckel, Holz oder Blech, welche aus Kanonen 
ge/choffen wird. Un canon chargé à cartou- 
che; eine mit Xartät/chen geladene Kanone. Ti- 
rer à cartouche ; mit Kartätfchen fchiefien. Car- 
touches à grappe de raïfin; 7rauben- Kartät- 
Jchen, Traubenhagel-Patronen. 

Bei den Feuerwerkern heilit Cartouche, die 
H'ilje ; eine aus Papier verfertigte Rôhre, die 
hernâch mit ihrem gehürigen Rate ange/üllet, 
und gefchlagen wird, Une cartouche de fufée 
volante ; sine Aacketenkiilfe. . 

* CARTOUCHIER , f. m. Die Patrôntafthe, eine 
lèderne Tajche der Soldaten, welche fie an einem 
breiten Kiemen der die Schultern  hüngen ka- 
ben, die Patronen zu dem kleinen Gewéhre darin 
zu vertwakren und bii fich zu fükren, 

CARTULAIRE , £ m. Eine Urkunden/amiung, 
eine Samlung der AËen, Urkunden und Brief- 
Pen. einer Kirche, eines Xlôfters, eines Dôm- 
apiiers. 

CARVI, f.m. Der Feldkümmel, Wiefenkiimmel, 

CARUS, £ m. So mennen die ne grôfle 
Schldffucht , mit siner vülligen Beraubun À à 
Empfindung und aller &uflerlicher B LT 4 

wodurch fie fich von dérjenigen Schiäffucht, FA 

man Lét mie nennet, unter/cheidet. 

FCARVOCOSTIN, Em. & adj, Mannennet in d 
"ARYOCOSTIN, £ m. & adj. Man nennet in 
ÆApotheken, Eleétuaire caryocoftin, eine _ 
abführender Latseer ge. 

* CARYOPHILLE, oder CARYOPHILLOÏDE, 
£ £. (Natürgefch.) Der Nelkenfiein ; ein Stein- 
che, das die Gefialt cines Gewürænügeleins hat. 

Ana (Man 
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(Man rw dergleichen in den Cantons Zürch 

und Sc han. 

CAS, fm. Der Fall, alles was gefchiehet oder 

gefchehen kan ; eine jede Begèbenheit, Zufiand 

Urmfiand jo der Gègenfland einer Rède oder 
eines Satzes 1. Un cas imprévu ; ein unver- 
Jehener Fall. Un cas étrange, extraordinaire ; 
ein Jonderbarer, ein auferordentlicher Fall, En 
tel cas, en pareil cas, en ce cas il faudroit &cc, 
in dieJem Falle mifite man Ec. Un cas for- 
tuit; sin Zufall, eine zufüllige Begèbemheit. Par 
- “gl durch einen Zufall ; zufülliger 

cie. 

Cas, der Fall, wird auch gefagt, wenn von et- 
was die Rède if, das entwèder fchon twirklich 

.… &efchehen if}, oder 10ovon man vérausfezt dafi 
as gefchehen kônne. Ce n'eft pas-là le cas dont 
il s'agit; das 5} der Fall nicht, ivovon die Rède 
ff. Pofez le cas; /etzen Sie den Fall. Au cas, 
en cas que cela arrive; auf den Fall, in dem 
Falle, dafi diejes gefchehen folte. Pofez le cas 
que cela foit; /etzen Sie den Fl, es Jey dèm 
alfo, die Sache verhalte fich alfo. En cas de 
rupture ; im dèm Falle, dafi es zu einem Bru- 
che Kommen Jolte. 

Cas, der Füll, heïfit auch foviel als die Gelègen- 
heit. 11 faut en pareil cas ufer de précautions; 
in dérgleichen Füllen (bei Jolchen Gelègenheiten ) 
œuf man Vôrficht gebrauchen, vôrhchtig Jeyn. 

Cas, der Fall, bedeutet ferner der Zufland, die 
Befchaffenheit, die Umfiünde und Lage der Sa- 
chen. Il a dû dans ce cas repoufñer la force 

ar la force; in divfem Fale, re ge Um 
änden) hat er Gewalt mit Gewalt vertreiben 
mifen. C'eft précifement le cas de fon frère; 
das if gerade der Fail eines Bruders; er be- 
findeë ich gerade in den néhmlichen Umfiünden, 
in der néhmlichen Lage. 11 ne fe trouve pas 
dans le cas de la loi; er befindet fich nicht in 
dèm Falle, deffen das Gefetz Erwéhnung thut, 
oder welcher 1m Gefetz ausgedrücket, befimmet 
und ent/chieden if, On m'a mis dans le cas de 
pe pouvoir me garantir qu'en l'attaquant; 
man hat mich in den Fall, in die Nothiwendig- 
keit verfezt, ihn anzugreifen, iwvenn ich much 
retten will. 

Man nennet Cas métaphyfique, einen unmüg- 
lichen Fall, die Vérausfetzung einer unmügli 
chen Sache, woraus herndch eine Folgerung 
gezogen wird. 

Ex cas, wird im gem. Lèb. auch in ver/chiede- 
nen Rèdens-Arten anflatt En fait de, en ma- 
tière de, gebraucht, En cas de chevaux, vous 

ouvez vous en rapporter à lui ; was die Pferde 

etrift, wenn es auf Pféèrde ankomt, iwenn von 
Fferden die Rède ift. Jo künnen Sie fich auf im 
verlaÿfen. En cas d'argent il n'entend pas rail- 
lerie ; in Geld/achen, wenn vom Gelde die Rède 
ft, wenn es auf Geld ankomt , verfieht er kei- 
nen Scherz. + 


E 
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x Tout CAS, auf allen Fañ, allen/als, es gehe, 
wie es wolle. Je vous payerai dans un mois, 
en tout cas, je vous donnerai des furetés 
fufifantes ; 1h bezakle Sie entiwèder innerhalo 
vier Wochen, oder gèbe Ihnen auf allen Fall 
hinlüngliche Sicherheit. 

Faire cas d'une perfonne oder d'une chofe, 
er cine günflige Meynung von einer Per/ôn 

er Sache haben; vortheilhaft von einer Perjén 
oder Sache denken und urtheilen. Faire grand 
cas d’un homme; wiel auf einen Menfchen hal- 
ten, ihn hôch halten, C'eft un Prince qui fait 
faire cas des honnêtes gens; er #? ein Br 
dèr rechtfchaffene Leute zu fchützen wreif, On 
ne fait pas gr cas de ce qu'il dit; man 
hült nicht viel auf das, was er fast. 


Cas, bedeutet zuweilen eine That oder Handlung, 


und zuwvar mehrentheils eine firéjoare That, ein 
Verbrechen, Il eft convaincu d’un cas énor- 
me; er {/ einer abfcheulichen That, eines ab- 
Jcheulichen Verbrechens überwie/en 1worden. Le 
cas dont il eft accufé eft graciable ; das J’er- 
brechen, deffen er befchuldiget wird, 5? von dèr 
Art, daff noch eine Begnadigung fiatt findet. 
Man Jagt im gem. Lèb. von einem Menjthen, 
dér in eine üble Sache verrwickelt iff, Son cas 
va mal, fon cas n'eft pas net, fon cas eft 
véreux; fine Sache fleht nicht gt, feine Sache 
ÿE nicht rein, ift nicht richtig. Man fn Jprich- 
wùrtlich: Tous vilains cas font reniables ; 
man kan es niemanden verdenken, wenn er 
Jeine Schandikat lïugnet. 

Cas privilégiés, oder Cas Royaux, nennet 
man in Frankreich diejenigen Criminalfüälle, über 
tweiche kein anderer Rihier, aufler die künigli- 
chen Landuigie und Prüfidiairichter erkennen 
d'irfen. So werden z. B. das faifche Miünzen, 
der Zweikampf Efc. Cas privilégiés, genant. 

Pour les cas réfultans du procès, /agt man 
in Criminalfälen, wenn das Faflum aus den 
Æten nicht hinlünglich bewiefen werden kan. 
11 étoit accufé d'aflafinat ; mais comme il n'y 
avoit point de preuves fuffifantes, il fut con- 
damné aux galères pour les cas réfultans du 
procès; er war des Meuchelmordes be/chuldi- 

et; da aber keine hinlüngliche Beweile darüber 

eigebracht 1verden konten, fo wurde er wègen 
dém, 1as aus den Allen erweifilich war, auf 
die Galéren verdammet. 

Cas réfervés, sennet man Sinden, 1vovon 
nür der due oder die Bifchüfe abfolviren oder 
léslprechen künnen. Cas mixtes; Verbrechen, 
sworüber geifiliche und weitliche Xichter zugleich 
erkennen, 

Cas de confcience, eine Gerviffens/ache , eine 
Frage, eine Schwierigkeit über das, was die 
Religiôn in gewifflen Fälien erlaube oder verbiete. 
Un cas de confcience fort difficile à réfoudre ; 
sine Gewiflens/ache, die fuoèr zu entfcheiden ift. 

ù CAS, 


CAS. 


CAS, CASSE, adj. Dumpf, dumpfig, was einen 
heifern, hohlen Schall hat. Cela fonne cas; 
das klingt dumpfig. Une voix caflë & en- 
rouée; cine dumpfige und heifere Stimme. 
(Im maftulino wird diefes Wort nicht mehr 
gebraucht ). 

CASANIER, LÈRE, adj. Dèr oder die immer 
zu Haufe fizt und nicht ausgehen mag. C'eft 
l'homme du monde le plus cafanier; kein 
Menjch in der Welt get weniger aus dem 
Haufe als èr;.er Jizt Leflündig zu Haufe, Me- 
ner une vie cafanière, étre d'humeur cafa- 
nière; wenig ausgehen, nicht gern ausgehen. 

Man Jagt auch fubfantive : C'eft un cafa- 
nier, un vrai cafanier ; er 4j} ein Stubenhocker, 
ein Erz-Stubenhocker. 

CASAQUE, ff, Die Cafacke, eine Art Ober- 
kleid, Reiferock oder Keitrock mit weiten Ær- 
main; eine Art Mantel mit Ærmeln, dèn man 
über aie Sthultern hüngt. Man Jagt fprich- 
wbrtlich von einem Men/chen dèr abtrinnig 1wor- 
den if}, dèr eine Pariei verlaffen hat, und zu 
siner anderen übergetrèten if : Il a tourné ca- 
faque ; er hat den Mantel umgewendet, er hat 
umge/attelt. 

CASAQUIN, f. m. Der Ca/akin (man fpricht im 
Deutjchen Cajakeng)) ein kurzer Uberrock dèn 
man zur Bequémlchkeit im Haufe trügt. 

CASCADE, f.£. Der Waferfall ; ein Ort, 10 
fich das Waffer von einer jühen Hôühe in die 
Tiefe ergiefit. Une cafcade naturelle; ein na- 
türlicher Wafferfall. Une cafcade artificielle ; 
ein künfllicher Waferfall. La rivière fait: une 
cafcade en cet endroit ; der Fuji hat an die- 
Jem Orte einen Fall, macht an diefem Orte ei- 
nen Waferfall. Une cafcade par goulettes; 
eis Waferfall, da das Wafler über die auf ab- 
hängige Le eingehauene Hohlkchlen oder 
Rinnen raufcht. Cafcade par nappe; in 4 
Jerfall, da das Wafler im Herunterfallen gleic 
lam ein so Pare Tifchthch, oder einen zar- 
ten weiflen Flôr formiret. Caïcade en rampe 
douce; ein pe abfchäffiger 2 al, Ca- 
fcade par chûte de perron ; ein #afferfal, da 
das Wafer fiber Staflein herunterroiiet. 

Man fagt figürlich: C'eft un difcours plein 
de cafcades ; es if} in diefer Kéède, in diefer Er- 
zühlung kein Zufammenhang ; der Verfaÿer 
macht lauter Spriünge; er fült ohne die min- 
defte Verbindung von einem Gègenfland auf den 
andern., Und von einer Nachrich: oder Neuig- 
keit, die nicht aus der erfien Quelle komt, fon- 
dern Jchon durch viele Müuler gegangen if, 
Jagt man: Je n'ai appris cette nouvelle que 
par cafcades, elle n’eit venue à moi que par 
cafcades ; ich weif dieje Nachricht nur von H5- 
renjagen, ich habe fie nur von der dritten oder 
vierten Hand. 
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* CASCANES, £ f. pl. Die Pall-Keller, So mennet 
man in der Xriegsbaukunjt die Gruben oder Eim- 
Jenkungen, die man in die Erde macht, und 
aus welcher man Minengünge üfnet, um die 
feindlichen Minirer zu entdecken, und ihrer Ar- 
beit Einhalt zu thun. : 

CASE, (.f, Das Haus. DieJes Wort ift nr noch 
im gem, Léb. gebräuchlich : Le patron de la 
cafe ; der Hausherr, der Herr im Haufe. 

Case, heift auf dem Brète, auf dem Spielbrète, 
Damenbrète, Schachbrète, ein jedes Fed, 1wor- 
auf die Steine gefezt werden. 1]l y a tant de 
cafes au damier; das Démérèt hat jo viel Fet- 
der, 1m ha. Jagt man: Faire une cafe; 
ein Band machen, zwei Steine nèben einander 
auf ein Feld Jetzen. Une demi cale; bedeutet 
nur ein Stein auf einem Felde. Im Schachjpiel 
heifit La cafe du Roi; dus Feld des Küniges. 

CASEMATE , Cf. Die Cajemaite, der Kanonen- 
keller, Mordkeller, ein niedriges Gewülbe un- 
ter dem Hauptwalle einer Feflung , befonders in 
den Bafiionen, um die Courtine und Grüben 
daraus z4 befireichen. 

CASENATE , adj. ft nfr in folgender Rèdens- 
Art gebräüuchlich, Un bafiion cafematé; sin Bol- 
werk, das mit einem Mordkelier ver/chen ifi. 

CASER, v.n. Wird im Brétjpicie anflatt Faire 
des cafes; Liünder machen, gejagt. 

* CASERETTÉE, £ f. So nennet man an einigen 
Orten eine hôlzerne Xü/eform. 

CASERNE, ff, Die Cajerne, ein blés zur Woh- 
nung der Soldaten bifiimtes, gemeiniglich nahe 
am Wall gelègenes Gebäude. Lhefes W'ort à 
im Plurali gebräuchicher als im Singulari. 
fit entrer tous les foldats dans les cafernes ; 
man lègte alle Soldaten in die Cajernen. 

CASERNFR, v.n. In Cafernen wohnen oder lie- 
gen. La garnifon logeoïit chez les bourgeois, 
mais on la fit caferner ; die Bejatzung lg bei 
den Blrgern im Quartier ; man verlègte fie aber 
in die Cafernen. Caferner wird auch alive 
gebraucht. Caferner des troupes; Truppen in 
Cajernen lègen. 

Caserné, £E, part & adj. Siche Caferner. 

CASEUX, EUSE, adj, fig, was Küfe enthält. 
ra cafeufe du lait; der küfige Theil der 

Tilch. 

CASILLEUX , adj. Die Glafer nennen Un verre 
calilleux; ein Gids, das in kleine Sicke Jpringt, 
wenn man es mit dem Diamant Jchneiden sil, 

CASQUE, fm. Der Hilin, die Sturmhaube, eine 
fiähierne oder ete Decke des Hauptes und 
des Halfes ; die Bickelhaube. Tous les cheva- 
liers du tourno's avoient le casque en tête; 
alle Turnier - Àitter hatten Heime oder Bickel- 
hauben auf dem Kopfe. 

In der Botanik nennet man Fleurs en cas- 
que; helmfürmige Blumen, einblütterige Blumen, 
welche eine zwilippige Miündung haben, 

Aua2 In 
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In der Wapenkunft heifit Casque ouvert; 
ein ofoner Lim Il y pra Souverains 
qui portent casque ouvert & couronné; nür 
aie vegierenden Fürflen haben auf ihrem W'agçen 
einen offrnen wnd gekrônten Helm. 

* CASQUE, LE, adj. Mit einem Hélme verfehen. 

Le ferpent casqué; die Helmjchlange, eine 
Schlange, die eine Art Helm auf dem Kopfe 


hat. 

CASSADE, f. €. So heifit im gem. Lèb. eine Lü- 
ge, die man entwoëder aus Scherz, oder um 
fich zu entfchuldigen, oder um jemand lôs zu 
werden , sde A eine Nothlige, Man jagt 
im gewiflen Spielen, Faire une coflnde; bei 
Jchlechten Karten dernoch die andern Mitpieler 
überbieten, um fie dadurch abzujchrecken , und 
den Satz zw zichen. 

CASSAILLE , f. £. ( Landwirt/chaft ) Das Bre- 
chen oder Siürzen eines Brdchfeldes ; die erfle 
Umbrechung rines Brächfeides. 

CASSANT, ANTE, adj. Zerbrechlich, was leicht 
zerbricht. C'eft dommage que le verre fcit 
fi caffant ; es if! Schade, daff das Glds jo zer- 
brechlich if. 

Wenn von Metallen die Rède if, fo heifit 
Caffant. /prüd, brüchig. Il y a du fer qui eft 
fort caflant ; es gibt Eifen das fehr briic LEA 
L'acier eft plus caflant que le fer; der Stah} 
ifl forüder als das Erfen. 

Poires caffantes, poires qui ont la chair 
caffante ; Birnen die fich brechen lajfen, déren 
Fifth fich leicht in Siücken brechen läfits im 
Gigenfatze der Poires fondantes; Birnen die 
im Munde Jchmelzen, die ein weiches faftiges 
Fieifch haben. 

CASSATION, £ f. Die Aufhébung, Ung'ültigma- 
chung, Vernichtung einer gerichtlichen Hand- 
lung. La caflation d'une fentence; die Auf 
hèbang eines gefprochenen Urtheils. La cafa- 
tion d'un teftament; die Aufhèbung, Ungül- 
tigmachung eines Teflamentes. KRequète ou de- 
mande en cafation d'arrêt ; cine Bitichrift sun 
Aufhébung eines richterlichen Ausruches. 

CASSAVE, ££ So heifit ein grobes von der 
Wurzel NManioc gemachtes Méhl, aus twelchem 
die [ndianer eine Art Bréd backen. 

CASSE, f. £. Die Caffia (oder ohne Artikel Caffien ) 
die Frucht eines Baumes, Caffier genant, der in 
à Indien und Ægypten wüchft.  Eigentlich 

er verfiht man unter Calle, das Caffien- 
Mark, das Jchwarze, Jüfle, feifen-artige Mark, 

.twelches fich in dem Caffien- Rührlein oder der 
Frucht des Caffienbaumes brfindet , die in einer 
ris féhrwarzen, cylindrifthen Hiülje befichet, 
und: auch fohanmisbrôd genant wird. Cafle en 
bois; die Caffienrinde oder der Mutterzimmet. 

Casse, heifit bei den Soliaten die Abdanku 

wègen eines begangenen groben Féhlers, (die 

Cofirung). 11 craint la cafe; er befürchtet 


CAS. 


caffirt æu werden. Cela merite {a cafe; das 
verdient die Caffa:iôn. Man nennet Une com- 
pagnie vacante pe cafe ; eine erlédigte Com- 
Le re déren bishèriger Inhaber caffirt worden. 

ittres de cafe, der hümigliche Brféhl einen 
Offizier zu cajfren. 

Bei den Gieflern heifit Calle, der hchle Raum 
(befin) welcher den Giefilüchern des Ofens gè- 
gen über angebracht if, um das aus dem Ofen 
abfiieffende Metal darin aufzunèhmen. 

Bei den Büchäruckrrn heïfit Cafe, der Schi ift- 
kaflen, vin Kofien, worin die Schrifien oder 
Büchftaben in ihren gehôrigen Küchern liegen. 

In den Mi und bei den Goldjchmi- 
den heifit Cafle, der Te, ein T'eibnapf von 
Büchen-Ajche, worin ganze Metaliklumpen, in- 
Jonderheit Silber und Gold, beim rt pe l'euer 
abgetrieben werden. Auf den Giäshüten heifit 
Calle, oder Caflerole, ein eijerner Lüffel mit 
einem langen Stiele. In der Baukunfi verfreht 
man unter Calle, ain vier-eckiges Feld mit Ro- 
Jen zwifchen den Sparren- Xüpfen, unter den 
Kranzliflen der korinthifchen, rümifihen und 
deutfchen Ordnung. Auch nennet man am Steuer- 
ruder grôfier Fiufifchiffe, den Oberbaken, oder 
das Hoiz, woran die Brèter beftjtiget find, la 


cafe. 
Casse, Lf. Das Féderkïflichen an einem Schreib- 
zeuge, der vordere Theil an einem Sihreibzeu- 
e, in welchen man die Federn lègt, In der 
andiung nennet man Cafle, eine Art Muffelin, 
ein jehr freiner weifler baumuvollener Zeug , dèr 
aus Bengalen komt. 

* CASSEAU, € m, Die Hilfie des Schrifikaftens 
der Bichdrucker. Le cañeau fuperieur, oder 
les hautes-cafles; die obere Hülfie des Schrift- 
kaflens , twelcher die gréfien oder V'erfélbächfia- 
ben enthält, Le cafleau inférieur, oder les bal- 
fes cafles; der untere Theil des Sihrifikaftens, 
welcher die gemeinen Bichfiaben enthüit. 

CASSE-COU , £ m. Die Häalsbreche ; ein Ort, w0 
man leicht fallen und den Ha!s brechen kan. Cet 
efcalier eft un vai cafle-cou ; disje Treppe ift 
eine twahre Halsbreche. (Das Nort Halsbreche 
ft war im Deutfchen nicht gewdhnlich. Man 
mennet aber in der Gègend um Bern herum ei- 
men gewiflen Spaziergang an einer flilen An- 
hôhe, die Anicbreche, weil einem die Knie 10ch 
thun, 1wenn man dicjen [Vég macht, [Warum 
Joll man denn nicht auch Halsbreche agen, da 
diefer Ausdruck mit dem franzüfichen Cafe- 
cou , ganz lbereinfiimmet ), 

CASSE-CUL , £. m, So nennet man im gem. Léb. 
einen Fall, da man hart auf den Hintern fält. 
JL s'eft donné un cafle-cul fur la glace; er 
L mit dem Hintern auf das Eis gualen | er 

at fich unfanft auf das Eis niedergejezt. 

# CASSE-MÜSÉAU, fm. So nennet der gemeine 
Mann einen Schlag mit der Fauft auf die Nafe 

or 
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oder Sthmauxe, Il lui donna un caffe-mufean ; 
er gb ihm, er verjezte ihm eins auf die Nafe. 
CASSÉ-NOISETTE, (. m. Der Nufikna.ker, eix 
Werkzeug, die Haenifle damit aufzuiriken 
oder aufzuk:acken. 
* CASSE-NOLE, Siche Noix de galle, Gal- 
Æpfel. 
CAS KR v.n. Zerbrechen, in Sticke brechen ; 
it. zr/chlagen, mere entaivei brechen, ent« 
æwei fchlagen. Caller un verre; ein Glés zer- 
brechen. Cafier de noix; Nife 8 en, 
Caffer les bras à quelqu'un; ernem den Ar 
entzwei fchlagen. Se cafèr la tête; Jich den 


Kopf zerftôfien. 
ds. $ im gerichtlichen Styl, etwas ver- 
a 


michten, fr unglültig erklüren, aufhèben, ab- 
fiellen. Îler un teitament, cafler un con- 
trat, cafler une fentence, un jugement; ein 
Tejlament, einen Contraët, einen richterlichen 
Spruch, ein Urtheil aufhèben, für null und nich- 
tig erklüren. Le Roi cafa l'Arrêt de la Cour 
des Aides; der Aünig erklürte den Spruch des 
-Oberfeuer-Amtes für null und nichtig. 

Cafler des gens de guerre, cafler des trou- 
es; heifit Ariegsublker, Truppen abdanken. 
sffer un Officier ; heïfit aber einen Ofixier 
caffiren, ihm eines begangenen wichtigen Fèk- 
lers iwègen feinen Abjchied gèben. Ce Capitaine 
fut alt pour ne s'être pas rendu à l'armée 
dans le temps; dis/er Hauptmamm wurde caf- 
firt, erhielt jeinen Abfchied, weil er fich nicht 
zur bejlimten Zeit bei der Armé eingefanden 
hotte. Man Jagt auch im gem. Léb. von einem 
Untergèbenen, dèn man wègen Jihlechter Auf- 
führung feiner Dienfie entlaflen, oder dèn man 
die im zu Ausrichtung gewifler Gejchäfte über- 
tragene Volmacht wieder abgenommen hat: On 
l'a café aux gages; man hat ihn Jeines Dien- 
fes entlafen ; man hat ihm eine Befoldung ge- 
nommen, ÆEben diefe Rèdens-Art, On la caîlé 
aux gages, bedeutet auch im figürlichen Wer- 
fiande : Er pi nichts mehr bei Jeinem Oberen, 
bei einem Vôrgefezten, bei Jeiner Herfchaft ; 
er Jleht bei ihnen nicht mehr im vorigen Cre- 
dit, fie haben ihm ir Vertrauen entzogen Ec. 
Se cafler la tête, heifft figürl. und 5m gem, 
Léb. fich den Kopf über etwas xzerbrechen; liber 
cine Sache Jcharf nâchderken. Cafler le cou à 
uelqu'un ; einem den Hals brechen ; einen ins 
Dnghick bringen; einen unglücklich machen. Se 
cafler le nez; mit der Nafe auflallen; fein Vér- 

haben, Jeine SE ra miflingen fehen. 
Casser, v.n. Zerbrechen, in Stücke zerfallen, 
Un verre fe cafe; ein Glés zerbricht, En éle- 
vant cette machine, la corde caffa, fe cafla ; 
als man die Nafchine in dis Hühe h6b oder auf- 
richtete, zerbrich das Seil, Man jagt duch, Une 
is cafe fous la dent, quand elle eft ferme 
être dure ; aime Birne kracht oder fpringi 


CASSER , 
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anter den Zäüïhnen, twenn fie Pa gr Fleifch hat 
und doch mich: hart ifh  Spri hw. Qui cafle les 
verres les paye; twèr die Giüjer z:rbricht, joll 
fie auch zahlen ; wèr einen Fehler begeht, mu} 
dafir nd 

ift auch fchwüchen, die K'üfte ver- 
mindern, entkräfien, Les fatigues de la guerre, 
les débauches l'ont fort caîlé ; die Be/chwèr- 
lichkeiten des Krieges, die Ausjchiweifungen ha- 
ben in Jehr entkräftet, fehr mitgenommen. Man 
Jagt auch: Il commence à fe cafler; er füngt 
an /chwach zu werden ; ‘er füt von Arüfien, 
Il le cafle fort depuis peu; er wird feit kur- 
zem Jehr Jchwach, fehr kraftlés. 


Cassé, £E, parr, & #dj. Zerbrochen. Un verre 


café; ein zérbrochenes Glâs. Un bras café; 
ein Zerbrockener Arm. Un Arrêt café; ein 
aufgehobener, für nul und nichtig erklürter 
Spruch. Un homme extrêmement café; sim 
Jehr Jchwracher, fehr entkräfteter Menich. Une 
voix caflée ; eine /chwachks, gebrochene Stimme. 
Un Officier caflé ; ein caffirter, ex /chimpflich 
verabjchiedeter Ofizier. Un homme cafié aux 
gages ; ein Mann, dèm man Jeine Bejoldung 
emgezogen hat Efc. Sivhe Cañer. 


CASSEROLE, f. f, Die Cafferolle, eine flache ku- 


pferne oder meffingene Panne ohne Fiifie mit es- 
is pro zu ver/chiedenem Gebrawhe in den 
fichen. 


# CASSERON, C m. Æïne Art Dintenfifch. Siche 


Calmar. 


CASSE-TÊTE, f.m. AHeift im gem. Lèb. eine 


kopfbrechende Arbeit, eine Arbeit die viel Näch- 
denken und eine grôfie PRE, her des Geifies 
erfordert. Man Jagt auch von eimm jungen 
und flarken Weine, dèr leicht in den Kopf flegt: 
C'eft un cafle-tête. :Fèrner heifit Calle-tête, 
eine Art Keule von /ehr hartem Holze, dèren 
fich einige wilde Vülker in America flatt der 
Waffen bedienen. 


CASSETIN, ( m. Das Fach in einem Schrifika- 


ften in der Bichdruckerei. Chaque lettre a fon 
cafetin ; jeder Büchfiabe hat Jem Fach 


CASSETTE, ££ Das Aäfichen, Küflein, tworin 


man Geld, oder andere Sachin von Wäéhrt ver- 
wahret, (die Schatulle). Man nennet La caf- 
fette de Roi; die kôniglichen Schatullgelder, 
die Summe, die der Garde du Tréfor royal, am 
erflm Tage jeden Monates, dem Xïnige zu fei- 
nen bejonderen Ausgaben Uberliefert. Le Roi 
lui à donné une penfion fur fa caflette; der 
Künig hat 1hm em Gnadengehalt auf Jeine Scha- 
tulle angewiejen. 


CASSEUR , [. m. Diefes Wort if eigentlich vfr 


in folgender fprichteërtlichen Rètens-Art ge- 
bräuchlich : 1 fe vante fort, il fe donne pour 
un grand caffeur de raquettes; er pralet fehr, 
er rühmt fih gréfier Es ve, gréfier Thaten. 
Man get be haut sinen frijchen flarken Manh, 

an 3 dèr 


374 CAS. 


dèr in jedem Falle, 100 es auf kürperliche Kräfte 
ankomi, viel leifien kan, Un cafleur de raquet- 
tes zu nennen. 

CASSIDOINE, f. f. Ein Edelflein mit Adern von 
verfchiedenen Farben, aus welchen die Alten al- 
lerhand Gefülle machten, und dèr zu den Chal- 
cedoniern gezühlet wird. 

CASSIE, f. f, Cafien, der Cafienbaum , ein oflin- 
difcher Baum, dèr aber jet auch in der Pro- 

. vence eingeführet if. Man bedienet fich der Blu- 
then derfelben socgen ihres lieblichen Geruches, 
zu Pomaden und iwohlrischenden Wafjern. Die- 
Jer Baum iff nicht mit dem Caïlier oder Caflien- 
baum, dèr das Cafien-Mark gibt, zu verwech- 


ein. 

cASSier , £ m. Der Caffienbaum. Siehe Cafe. 

# CASSIN, £ m. So heilit bei den Seidenwèbern 
das Tablett oder Rollendach, welches die Schich- 
ten - oder Rollenregifier trügt, und durch wel- 

. ches die Rahmjchnüre lber den Rollenfchichten 
Jenkrecht herunter fleigen. Bei den Seidenfür- 
bérn heifit Cain, eine Art Eimer zum Aus- 
Jchüpfen des Bades. 

CASSINE, £ £ So nennet man in einigen Pro- 
vinzen ein kleines Landhaus , ein Vériwerk oder 
kleinen Meierhôf mit einem Lufihaufe, 

CASSIOPÉE, ff. Cufiopeja, ein Gta am nord- 
dichen Theile des Himmels, gerade dem gréflen 
Bären gègen über, 

CASSOLETTE, f. £ Eine kleine Rüucherpfanne, 
sorin man Effig, wohiriechende Wafler : oder 

- anderes Räucherwerk über dem Feuer ausdampfen 
läfit, Une cañolette d'argent; eine filberne 

Gucherpfanne. Man verfleht unter Caflolette 
auch dèn aus einer folchen Rüucherpfanne auf- 
feigenden Dam lieblichen Geruch. Voilà 
une bonne olette; das if ein guter, ein 

‘ angenéhmer Geruch, dèr aus diejer Rüucher- 
fanne komt. an fagt aber auch von einem 

ein Geruch : Quelle caflolette ! welch ein 
garhi er Geruch ! Voilà une terrible cafolet- 

‘tt ÎfE ein häfilicher Grflank ! 

CASSONADE, ff. Der Cafjonad- Zucker, der 

‘ Farin-Zucker, der Puder-Zucker, dèr vérzig- 
lich zum Einmachen der Friichte gebraucht 1vird, 

CASSURE, f £ Der Bruh, dèr Ort, wo ein 
Kôrper entzweï, oder gebrochen if. 

CASTAGNETTE, £f. Die Caflagnette, ein klap- 
perndes mufikalifches Infirument, das aus zwei 
ausgehühlten Hülzern, oder aus ziwvei an einer 

_Schnfr zujammen hüngenden Sihâlen befieht, 
die man zwijchen die Finger nimt, und takt- 
mäflig gègen einander Jchiägt. 

# CASTAGNEUX, £ m. Das Arfch/üifilein, das 
keine geührie Fsufitäucherlein , ein kaflanienfar- 
biger Wajjervogel ohne Schwanz und Blirzel, 

mt Jehr klèinen Fiügeln und hinter fich fhen- 
den Brinen, 
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#* CASTANITE, f. £. Ein thon-artiger Stein, 
dèr die Gefialt und Farbe einer Kajlanie hat. 
CASTE , f.f, So nennet man die Stämmie oder 
Gefchlechter, in iwelche gewiffe oflindifche Vüt- 
ker vertheilet find. La cafte des Banians ; der 

Stamm , das Gefthlecht der Banianen.) ‘ 

+ CASTELAN , f. m. Der Caflellan, Jo heifit in 
Polen ein Reichsbeamter , welcher die Aufjicht 
über ein Cafjtell und deffen Gebiet hat, und dèr 
in Xriegszeiten die unter Jeiner Gerichtsbarkeit 
ne ÆEdelleute in das Feld führet. Siehe Cha- 
telain, 

* CASTELLANE, £ f. So nmennen die Gürtner 
eine gewille Art griner Pfaumen. 

CASTILLE, € f£ lien, ein betrüchtlicher Theil 
des Aünigreichs Spanien. Le Royaume de Ca- 
ftille; das Aünigreich Caftiien. In gemeinen 
Reden nennet man Caltille, einen Zank, einen 
Streit, eine Zwifligkeit. Ils ont toujours quel- 
que caftille enfemble, ils font toujours en 
caftille ; fie haben immer Hündel mat einander ; 
fie lébin immer in Zank und Streit. 

CASTINE, f £ Der Fiufÿpath, ein tweiflicher, 
kalk-artiger, eifenhaltiger Stein, dér in den ho- 
hen Üfen den Eïfen-Érzen zugejezt wird, um 
ihre Schuvèfel/äure in fich zu Jaugen und dadurch 
die Verfchlackung zu befürdern. 

CASTOR, f. m. Der Biber, ein langes kurz/ïfii- 

es Wafferthier, das aber auch auf dem fejten 

e lèben kan, mit einem glatten Jchuppigen 
Schwanze von ovaler Gefialt. Le poil de ca- 
ftor; das Biberhär. Peaux de caftor; Biber- 
felle. Drap de caftor; Biber, ein aus Biber- 
hâren gemachtes Tch. 

Caftor, wird zuveilen fchlechtwreg anfiatt Cha- 
peau de caftor ge/agt, und heifit em Cajlérhät, 
ein Hüt von Biberhären, Acheter un caftor; 
einen QUE kaufen. Un demi-caftor ; ein 
halber Caftérhüt, em Hût, dèr nicht aus lauter 
Biberhâren beflehet, fondern einen Zufatz von 
Wolle oder anderen Hären hat. 

* CASTOREUM, f. m. Das Bibergeil, eine gelbe 
zühe Materie von einem fcharfen Geruche, wel. 
che die Biber in einer bejonderen Blafe zwifchen 
den Hinterbeinen tragen. 

CASTRAMETATION , £. f, Die Lagerkunf, die 
Kunfi ein Lager abzuflecken ; it. die Abfteckun 
eines Lagers. (Ce livre traite de la caftram 
tation des Grecs, des Romains; die/es Büch 
handelt von der Lagerkunft der Griechen und 
kümer. 

* CASTRAT , £ m. Der Caftrât, eine verfchnit- 
tene Mansper/ôn, ein Sünger, der verfchritten 
worden ift, um eine reine und hbhere Stimme 
zu bkommen, 

CASTRATION , £.£ Die Entmannung, die Be- 
rauburg üufferlicher Zeugungstheile an Menfchen 
und Thieren minnlichen Gejchlechtes, a ok 


CAS, 
# CASTRENSE, Zn den rümifchen Alterthiimern 


heilit La couronne caftrenfe , cine Kronr, 1wel- 
che die alten Rônier démjenigen Soldaten, dèr 
bei einem Angriff am aller erflen ins feindliche 
Lager gedrungen war, zur Belohnung ertluilten. 

CASUALITE, £ f. Der Zufal, ein ungewifler 
Fall, das Zufüllige bei einer Sache; worauf 
man nicht.rechuen darf. ; 

CASUEL, ELLE, adj. Zufälig, 1eas durch einen 
Zufal if oder gefchiehet,in einem Zfalle gegrün- 
det, nicht vorker gejehen. Cela eft fort caluel; 

* das if? Jehr zufülig. Man nemmet Des emplois 
cafuels; Bedienungen oder Befiallungen, die nicht 
fändig find, Jondern alle Augenbiicke swieder 
aufgehoben und eingezogen ‘werden Künnen. 
Charges cafuelles; /Æmter, die nicht erblich 
Jind, Jondern nach Wikiïlr vergèben werden 
künnen. 

Droits cafuelss; zufüllige Eink'infte. Le droit 
d'aubaine eft un droit cafuel; der Heimfall 
der Verlafenfchaft eines Fremden an den Lan- 
deshern, gehürt zu den ungewifflen und zufülli- 
gen Einkinften, Parties cafuelles, menne. man 
die Einklinfie von den Gerichtsfielien und Fi- 
nanzhedienungen , 1venn fie neu befezt werden, 
oder von den Titeln die man kauft. Daher Jagt 

* man: Cette charge vaque aux Parties cafuel- 
les; der Künig kan diefes erlédigte Amt ver- 
kaufen oder Jonft nach Wilkühr darïber fhat- 
ten und twalten. Auch verflehet man unter Par- 
ties cafuelles, das zu Ærhébung dicjer zu 
fülligen Einkïünfte niedergejezte Amt. Une 
quittance des Parties cafuelles ; eine Quittung 
über die Entrichtung der Gebühren, die man 
Jür eine erhaltene Bedienung oder jür einen er- 
kauften Titel bezahlet. 

Casuez, f. m. Das zufüllige Einkommen, die 
AÆAicidenzen, Le cafuel de cette charge vaut 
mieux que le revenu certain; die Accidenzen 
belaufen Jich bei diefer Bedienung hüher, als die 

ünaige und gewifle Einkïünfte. 

CASUELLEMENT, adv. Zufülliger-Weife, (die- 
es Nébenwort if? 1wenig gebräuchlich). 

CASUISTE, (. m. Der Cajuift, ein Gottesgelehr- 
ter, dèr fich befonders auf die Entjcheidung 
æweifelhafter Gerillensfülle lègt. 

CATACHRÈSE , ff. ( Man /pricht Catakrèfe ) 
Die Catachrefe, der gemisbrauchte Sinn eines 
Wortes, eine rèdnerifche Figfr, da man von der 
frjprünglichen Bedeutung eines Wortes abgeht, 
und ihn eine andere, doch mit jener einiger- 
mdéflen verwandte Bedeutung beilègt. z. B. Ferrer 
un cheval ; bedeutet im eigentlichen Sinne , den 
Hüf eines Pfèrdes mit Eÿfen befchlagen. Gefezt 

man befchlüge es mit Silber, Jo 1wird 
noch das Wort ferrer beibehalten und man Jagt 
ferré d'argent. 

CATACOMBES , f. f.pl. Die Catacomben, unter- 
irdÿche Begrübnifle der Alten, dergleichen man 
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viele in der Nachbar/thaft verfchiedener Stüdte 
Italiens entdekt hat. 

CATADOUPE, oder CATADUPE, £ £ Der Waf- 
Jerfal. (wen. gebr.) 

CATAFALQUE, Cm, So nennet man eine erha- 
bene Trauerbühne, ein prüchtiges erhabenes Lei- 
chengerüft, worauf in einer Rirche der Leichnans 
ciner vôfnèhmen Per/ôn oder auch nûr der l&re 
Sarg zur Schau geftellet wird. On éleva pour 
ce Prince un magnifique Catafaique; man eær- 
richtete für diefen Fürjlen ein prächtiges Trau- 


ergerüft. 

CATAGMATIQUE, adj. de t. g. Æin Beinbruch- 
phafler, ein Beinbruchband , oder jonft ein zur 

eilung der Beinbrüche dienliches Mittel. 

* CATALECTE, adj. & f. m. Man nennet Vers 
cataleëtes , oder auch catalectiques ; katalekti- 
Jche Verfe, Verje an dèren Ende eine Sulbe 
mangelt. Subflantive nennet man auch Cata- 
lectes, Fragmente aus unvollendeten Werken 

* der Alten. 

CATALEPSIE, f f. Die Catalepfe. So heifit eine 
Art convulfivifcher Schidffucht oder Starfucht, 
twomit jemand, tie vom Schlage berlihrt, plütz- 
lich befallen wird, und toobei der Aranke ohne 
alle Bewègung und Empfindung , in der nèhm- 
lichen Stelung bleibt, in dèr er fich zur Zeit 
des Anfalles befand. 

CATALÉPTIQUE, adj. de t. g. Xatalepti/ch, mit 
der Schléffucht und Starfucht befallen. 

CATALOGUE, £ m. Das Verzeichnif. Le ca- 
talogue des livres; das Blücher - Verzeichniff. 
Le catalogue des plantes; das Verzeichnifi der 


ri | 

* CATALOTIQUE , adj. & € So heifft ein jedes 
Mittel, wodurch man die Narben von der Haut 
wegfchaft, und die Haut wieder glatt und èben 
macht. 

CATANANCE, £. m. Das Stürkkraut, Krühken- 

ffikraut, blauer Arühmfaft. | 

CATAPLASME , f. m. Der Brei- ges À tin 

breiweiches Guflerliches Arzeneimittel, zu Érwei- 

chung der Gejchueulfien und Verhürtungen. Ap- 
liquer un cataplasme ; ein eriveichendes Ffia- 
er, einen erweichenden Umjchlag auflègen. 

* CATAPLEXIE, £ f. ( Arzeneiww. ) Die Kata- 
plexie, ein paralytifcher Zufland , dèr in einen 
plôtzlichen Erflarren eines Theiles oder Gliedes 
des menfchlichen Kürpers brut. : 

CATAPUCE, oder EPURGE, ff. Das Spring- 
kraut, Springlämenkraut, eine nze, dèren 
Säûme unter dem Namen der ingkürner , 
Treibkürner bekant und ein flark abflührendes 


Mittel Ar 
den CATAPULTE, £ f Die Schnellbank , ein ehema- 


liges Wi , grôfle Steine damit auf den 
eind dde zu fchleudern. 
CATARACTE, f. f. Der Stér, eine Krankheit des 
Auges, da daffélbe verdunkelt und zum Shen 
um 


mnbrauchbér gemacht wird. Avoir une cata- 
raéte fur l'œil ; einen Sidr auf dem Auge ha- 
ben. L'Oculifte lui a Ôté, lui a abattu la ca- 
taraéte ; der Augen-Arzt hat ins den Siâr ge- 
fochen. | 

CATARACTE, £ f. Der Wafferfall, ein unge- 
fümer natürlicher Fall des Waffers in einem 
grôfien Fluffe ; it. ein Ort, wo F2 das Wajfer 
von einer jühen Hôhe in die Tiefe ergiefit. La 
catarséte du Rhin; der Wufferfall des Rheins, 
der Rheinfall. In der mehreren Zahl verfieht 
man unter Catarattes, Wolkenbriiche, flarke Rè- 

eng. In der biblijhen Sprâche heifit es, 
pi elègenheit, da von der Sündfluth die Rède 
if, figürlich: Les catarattes du Ciel farent 
ouvertes; die Fenfler des Himmels thaten fich 
auf. Zuveilen bedeutet Cataratte auch Jovic 
als eine Üfnung, eine Schleuje. 

CaTAuACTE, Î. m. Die Sturzmeve, eine Art NWe- 
ven oder Waffervügel, die Jehr Jchnell und mit 
grôfiem Ungefiüm von der Hühe herab auf ih- 
ren Raub fiürzen. 

CATARRE, f. m. Der Fluff, eine fcharfe Feuch- 
tigkeit, die fich auf einen Teil des Xürpers 
swirft und dort eine Stockung uerfr/achet, Il Jui 
eft tombé un catarre fur la poitrine; es 1/? 
ihm ein Flufi auf die Brufi gefallen. ( Man 
a Catarre, der Fluff, nicht mit Rhume, der 
Schnupfen veriwechfeln, wie folches in den meh- 
pre ranzüfifch - deutfchen Würterbüchern ge- 


hiehet 
C TARREUX . EUSE, Fiïfig, den F.üffen un- 
terworfen, mit Fiiflen behaftet, zu FilifJen ge- 
neigt. Un vieillard catarreux ; ein alter Mann, 
dèr Jehr zu Füflen geneigt if, dèr mit Fiüflen 


beha À 

CATAST OPHE, £ £ Die Cataftrophe, die lezte 
Hauptbegèbenheit in einem Trauerfpiele ; it. fig. 
ein wnglickliches Ende , eine Jchnelle, unvermu- 
thete, traurige Hauptveränderung. La vie de 
ce Prince avoit été heureufe; mais elle a fini 

une cruelle cataftrophe ; das Lében diefes 

© Fürflen war glücklich, aber es nahm ein Jchrek- 
liches, Ende. | 

* CATÈCHESE, £f. Siehe CAT ECHISME. 

CATÉCHISER, v. a. Xatechifiren, in den Grund- 
Jützen der chrifiichen Lehre unterrichten,  Caté- 
chifer les enfans; Ainderlhre halte. Figüri. 
und im gem. Léb. Jagt man: Catéchifer quel- 
qu'un; sinen auf alle mügliche Art zu etwas 
zu überrèden fuchen ; einem allerle: Bewegungs- 
gründe vorlsgen, um ihn zu gewinnes und zu 
un/erem Zweck zu bringin. Je l'ai afez caté- 
chifé, mais-il n'en veut rien faire; sch habe 
ihm genug vôrgeprèdiget, ich habe ihm ailes 
mügliche Vérgefallet, er er till es mucht thun. 

Carécuisk, kk, part, & adj. Sick Catéchiler. 

CATECHISME, Cm, Die Unterweifung in den 
Lehren des Chrifienthums, der Unterricht ande- 


CATÉCHISME, Î m. 


CAT. 


rer in Glaubenswahrheiten durch miündliche Fra- 
gen und Antworten. Jan mennet diefen Un- 
terricht gemeiniglich die Kinderlchre, Faire le 
catéchisme ; Ainderlehre halten, Allier au ca- 
téchisme ; in die Xinderlehre gehen. Im Deut- 
Jchen wird Catéchisme in die/em Verflande auch 
durch Katechismus überfezt. Un enfant qui 
fait bien fon catéchisme; ein Aind, das feinen 
Katechismus weiff, das die Glaubensiwahrheiten 
der Religiôn wohl begriffen und ins Gedächtnif 
gefafit hat. Dire fon catéchisme ; /einen Kais- 
chismus hérfagen, auf die aus dem Katechis- 
mus vôgelègten “ge antworten, 

er Katechismus, ein Bâch, 
worin die erflen Anfangsgrinde der Riligiôn 
in Fragen und Antworten enthalten find, Ache- 
ter un catéchisme; einen Aatechismus kaufen. 


CATÉCHISTE , £ m. Der Katechet, einer dèr 


andere in den Glaubenswahrheiten der Religiôn 
nach Anleitung des Katechismus unterrichtet ; ei- 
ner der Xinderlehre hält. Il n'y a point d’au- 
tre Catéchifte que le Curé dans cette Paroiffe; 
in diefem Kirchfpiele if aufler dem Ffarrer 
niemand, dèr die Kinder im Chriflenthun: un- 


erwrife 


t œ 
* CATÉCHUMENAT, Cm. Der Zufland der Ka- 


techumenen, die Probezcit dèrer, die in der er- 
Jen Xirche in der chrifilichen Lehre unterwiefen 
tourden , che fie zur Taufe gelangten. 


CATÉCHUMENE, Cm. (das H wird nicht aus- 


gejprochen) Der Katechumene, der Ka.echismus- 
Schliler , einer, dèr im Chriflenthum unterwie- 
en wird, ums ihn zur Taufe vérzubereiten. 


CATÉGORIE, ££. ( Logik) Die Xategorie, fo 


nante man in der Jcholafifchen Flilojophie die 
Cafe, nâch welcher viele Sachen von te pri 
dener Art, die aber unter einerlei Gefchlec ge- 
hôren, geordnet werden. Les dix catégories 
d'Ariftote ; die zèhen Kategorien, die zèhen Cla/- 
Jen in welche Arifloteles die Gègenflände unje- 
rer Begrife abtheilte. Man Jagt figürlich: Ces 
gens-là font de même catégorie; diefe Leute 

ehüren unter einerlei Hs à ; fie find von einer- 
A Stand , oder Lèbens-Art, oder Gefinnungen, 
Sitten und Neigungen Éÿc. Ces deux chofes 
ne font pas de même catégorie; die/e zwei 
Dnge gehôren nicht unter eine Cale, find nicht 
von einerlei Art, Jchicken fich nicht zu/ammen. 


CATÉGORIQUE, adj. de À, g. Aategorifch, be- 


fumt, pallend, der Oränung und Pers ge- 
müfl. Une réponfe catégorique; sine katego- 


rifche, eine bellimte . paflende Antwort. 
cATEG 


ORIQUEM:NT , adv. Xategorifch, 
eine beflimte , paire, der Vernunft und Or 
nung gemüfie Art und Wife. Répondre caté- 
goriquement ; kategori/ch, bifhmt und pajlend 
antworten. 


+ CATELS, CATEUX, adj. m. pl. Man nennet 


on der Rechtsgekhr/amkeit , Biens catels, oder 
Biens 


" CAT. 


Biens cateux ; Güler, die nâch Befchaffenheit 
der Umjlände, bald für beuéglich, bald jiür un- 
bewèglich angefehes werden, Man nennet an 
einigen Orten: Le droit de meilleur catel; das 
Recht des Landesherren, aus der he 
Jeines verfiorbenen l'afallen, das befle Stick von 
den bewèglichen Gitern zu nelnen. 

* CATEROLES, oder CATTEROLES, f. f. pl. 
Die Lücher, worin die Wéeibchen der Aamn- 
chen ihre SJungen lecken, k 

CATHARTIQUE, adj. de t. ge (Apoth.) Reini- 

. gend. ausführend, abjühren 

CATHLDRALE, adj. £ L'£glife Cathédrale; die 
Kathedräl-Kirche, Hauwgthirche, Stifiskirche ei- 
mer Stadt oder eines Ortes, wo ein Erzbifchof 
oder Bilchof Jeinen Sitz hat; der Dôm, die 
Démkirihe. | 

CATHÉDRALE, tird auch fubfiantive gebraucht : 
La Cathédrale; die Aaihedrël- üirche , der 
Dém Efc. 

CATHÉEDRANT, f. m. Der Prüjes bei einer 5f- 
fentlichen Difputatiôn auf Duiverfitüten, dèr auf 
dem oberfien Katheder fizt. 

+ CATHÉDRATIQUE, adj. m. Man nante éhe- 
dem Le droit cathédratique; sine Abgabe von 
zwei Goldminzen (Sous d'or) die dem Bi/cho- 
fe, vwemn er Jeinen Sprengel viitirte, entrichtet 
werden St 

e CATHÉDRER, v. n. As Prüfes auf dem Ka- 
theder fitzen. (prüfidiren) Man Jagt lieber Pré- 
fider, tenir la chaire. 

CATHÉRÉTIQUE , adj. de t. g. ( Æpoth, ) Un 
médicament cathérétique ; ein dizendes Arze- 
neimittel, ein Mittel, welches das vwilde Fleifch 

HWunden Eÿc. wegheixet. 


Linie, die Perpendiculdr-Linie, welche sit der 
Linie, welche fie fält, einen rechten Winkel 
macht, În der Baukunft heïfit Cathète, die Axe 


oder Perpendiculdr-Linie, wvelche durch die Mitte 
eines cylindrifchen Kôrpers, 2. B. einer Süule, 
einer Geländerdocke Br. in Gedanken gezogen 
wird. Infonderheit heilit Cathète, oder cath 
de volute; der Schnërkel-Perpendikel, die Per- 
pendiculér Linie, welche mitten durch das Auge 
des Schmbrkels des jonifchen Knaufes oder Capi- 
takes gezogen wird. 

In der Katoptrik heifit La cathète d'inciden- 
ce; der Einfals-Perpendikel, die Perpendiculär- 
Linie, welche von dem firahlenden Punkte auf 
die Spiegelfläche gezogen wird, und hauptfäch- 
lich zur richtigen Béflimmung des Ortes des 
Büdes in einem Spirgel dienet, La cathète de 
reflexion oder La cathète de l'œil; der Asfle- 
ai6ns-Perpendikel, der en-Perpendikel, die 
Perpendiculdr - Linie, welche von einem Punkte 
des zurickprallenden Strahles auf den Spiegel 
oder auf die Füilw, worin der Spiegel liegt, 

à oué gezogen wird, 
OM, 
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CATHETER, f m. Der Katheter, (ein chirur- 
£yches Infirument ) eine Art Sonde oder Sücher, 
ein hohles Rôhrchen von Mefing oder Silber, 
welches durch die Harnrühre in die Harnblafe 
gafihret wird, um den Ausfluff des verhaltenen 

rines zu befürdern, oder Steine in der Harn- 
bia/e zu unterfuchen. 

CATHETERISME, £ m. Das Beibringen des Ka- 
theters, die Operatiôn, da man den Urin durch 
den Katheter herausbringt, 

CATHOLICISME, £ m. Die algemeine chrifiliche 
Lehre. In engeren l’erflande verfleht man dar- 
uuter die Grund/ütze der rümilch- katholifchen 
Kirche. : 

CATHOLICITE , £ £ Der katholifche Glaube, 
die Lehre der rümifch- katholichen Kirche, Im 
genaueren Sinne bedeutet La catholicité, die 
Lichigkeit der Glaubenslehre ; it. die Rechtglütu- 
bigkeit, La catholicité de cette opinion ; die 
Kuhtigkeit diefer Meynung. On doute de la 
catholicité de cet Ecrivain; man zweifelt an 
der iechtgläubigkeit eee À a Zu 
tweilen verfleht man auch unter Catholicité ; die 
gefamten rümifch- katholifchen Länder. C'eft 
un ufage reçu dans toute la Catholicité; die- 
Jes ift ein in allen katholifchen Lündern einge- 
{ührter Gebrauch. 

CATHOLICON, f. m. Das Catholicon, So nennet 
man eine von den Alten angepriefene Univer- 
Jäl-Arazenei, welche Jie für ein algemeines Rei- 
nigungs-Mitiel aller Süfte des menjchlichen Xbr- 
pers hiellen, 

Catholicon, war auch der Titel eines im 
_… 1460, kurz néch Erfindung der Büch- 
ruckerkunf} in Maynz gedrukten lateinifchen 
Wärter - Buches.  Ferner war im Jechszchnten 
@chrhunderte ein gewifles Jatyrifches Bich, den 
Zujiand Frankreichs zur Zrit der Ligue be- 
treflend , unter dem Titel Catholicon, bekant. 
Auch führet das von Herrn Schnidlin in Ham- 
burg angefangene franxbjijch - eg Er Univer- 
Jai - Würterbuch, iwelches bis zum Éfahfaben I, 
a und abgedrukt ifl, den Titel Catho- 
icon. 

CATHOLIQUE, adj. de t. g Æeifft eigentlich 
Aigemein , Wberal ausgebreitet. Im engeren 
Verftande heifit Catholique; katholi/ch oder viel- 
mehr rümifch- katholifch, mit dem Religiônshe- 

vifle der rümifch- kaiholifchen Kirche liberein- 
im La foi catholique; der Poe 
Gilaube, La religion catholique; die katholi- 
Jche Religiôn. Il a toujours eu des fentimens 
très-catholiques, des opinions très-ca‘holiques, 
Jeine Gilinmungen und Menangen imten ms 
mer Jehr genau mit den Lehr/ützen der rümifch- 
katholijchen Xirche überein, In diefer Bedeutung” 
Fa Catholique auch durch Rechiglütubig tiber- 

ext, 
Der 


CAT. 


Der Kônig von Spanien gs den Titel: Le 

- Roi Catholique, Sa Majefté Catholique: der 
Katholifche Aünig, Seine katholifche Majeftät. 
Man nennet, Cantons catholiques , die katho- 
lifchen Cantons in der Schuveitz. Pays Bas ca- 
tholiques ; die katholifchen Niederlande, aieje- 
nigen Provinzen der Niederlande, in welchen 
die katholijche Religiôn die herfchende ift. 

CaTHoLiQuE, fm. Der Kathoitk, einer dèr fich 
Zur rümijch- katholifchen Religiôn bekennet, Un 
bon catholique ; en guter Aatholik ; einer der 
den Grundfätzen der rümifch- katholichen Re- 
Ugiôn getreu 1ft. Spricortlich nennet man: 
Catholique à gros grain; einen Aathokken, dér 

. fn jeiner Religion laulich 1ft, dèr fich kein Gewif- 

. Jen daraus macht, etiwas zu thun, was die 
Kirche verhôten hat. 

CATHOLIQUEMENT , adv. Den Grundfützen 
der katholjchen Aüligiôn gemüf. 11 s'eft tou- 
jours comporté tres-catholiquement ; er hat 
Jich immer jo betragen, wie es einem recht/chaf- 
Jfenen Katholiken zukomt. 

CATI, £ m. Diejenige Zubereitung der swollenen 
Zeuge, wodurch fie mehr Gianz und mehr Dich- 
É: 0 bekommen ; der Gianz vom Preffen. 

- Siehe Catir. 

In der Handlung verficht man unter Cati, 
ein Gavwicht in China, von einem Pfund und 
vier Unzen. In japan p 4 dicfes Grwicht von 

. verfchiedener Sihuwëète. Auch bedeutet Cati, ein 

- Gawicht von drei Grün, womit man in Ojtin- 
dien die Snaragde wiegt. In éjava und ei- 
nigen benachbarten Infeln ft ein Csti cine Reck- 
nungsmünze, welche neunzéhn holiändifche Gul- 
den beträgt. 

+ CATICHE, (£, S> nenmen die äger den Ot- 
terbau ; ein Loch, welches die Fijch-Üttern oder 
andere Amphibien, im W'aÿer am Ufer deffet- 
Len maclien. 

CATIMINI, En catimini; im erborgenen, heim- 
lich, wird im gemeinen Lében anjiatt En ca- 
chette, ge/agt. Il a fait cela en catimini; er 
hat das heimlich gethan. 

CATIN, Lf, Diefes Wort, welches eigentlich das 
Diminutivum von Catherine 1f, und Kütchen heifit, 
wird ais Name nicht gebraucht, fondern man 
Jagt an ge Jiatt lieber Cataut, weil Catin 

emeiniglich ein gemeines, liderliches Waeibs- 

ild bedeutet, Il ne voit que des Catins; er 
eht zu lauter liederlichen Menjchern. 

TIN ,f.m. So heifit in den Schimelzhfitten 
aine Art Pfanne, welche unten vôr dem Schmelz- 
Ofen fieht, und in welche man das zum Fiufi 
ebrachte Metal laufen läfit. 

CATIR, v. a, ci einem Tuche oder Zeuge 
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«+ mittelff der Prefle einen Glanz gèben. Catir des 
bas ; Strimpfe preflen. Bi den Vergoldern 
heifit Catir, das Gold mit eimem flumpfen Mef- 


Jer in die vertiefsen Sireifen einfigen oder him 


ein drücken. 


CAV. 


# CATISSEUR , f. m. EÆiner dèr die wrote 
Zeuge, Striüimpefe Egc. preffet ; dèr ilnen die 
Prejje und den Glanz gibt. 

CATON, f. m. Cato; ein Mansname. Man pfégt 
einm sweilen, ernfihaften Mann, von firengen 
Sitten, oder auch nur einen, dér eine bejondere 
Ernfihajtigheit und Strenge der Sitien aff:£ärt, 
Un Caton, zu nennen. 11 pafle pour un Catonÿ 
man hält 1hn flir eimen Cato. 

CATOPTRIQUE, C £ Die Katoptrik, die IWifen- 
Jchdfi oder Lehre dèr von polirien Fiüchen zu- 
rick prallenden Lichtfirahlen. La catoptrique 
enfeigne une des parties de l'Ortique; die 
Kaiopirik lehret einen Teil der Opiik. Catop- 
trique wird auch als em Briwort gebraucht. 
Man nennet Telefcope catoptrique ; ein katop= 
trifches Telefhop, weiches die Geg-sj}Xnde durch 
die Reflexion oder Zurückuerfing der Licht- 
Jirahlen zeiget. Cadran catoptrique ; eine Son- 
nen- Uhr, welche die Stunden durch zurlickge- 
worfene Sonnenflrahlen zeiget. 

CAVAGNOLE , fm. So heifit ein gewiffes Wa- 
gefpiel, das eine Art Biribi ift, wo alle Spieler 
gemakite Bilder vér fich haben, und nâch der 
cihe Kugeln ziehen. 

* CAVALAGE, ( m. Das Zulaffen des Hengfes 
zur Stute; it. das Begatten der Schildkrüten. 

CAVALCADE, L£f Æïn prächtiger Aufzug zu 
PJérde. LePape va en cavalcade prendre pof- 
feffion de l'Lglife de faint Jean de Latran; der 
Püpfi reitet in einer feierlichen Proz/fjiôn zu 
Pferde rdch der Kirche des heiligen Johannes 
von Lateran, um von felbiger Brfitz zu néhmen. 

CAVALCADE, heifit auch ein Spazierritt, ein Ritt 
ver/chiedener Perfonen, eine Art von Aufzug, 
dèn verfchiedene Perjonen zu Pfèrde zum Ver- 
guligen machken. 

CAVALCADOUR, adj. m. Man nennet, Ecuyer 

* cavalcadour; dénjenigen Stallmeifter, dèm die 
Aufficht über die Pferde und alles, was zum 
kômglichen Marftalle gehôret, anvertrauet ifi. 

CAVALE, ff, Die Stute, das Mutterpférd. Faire 
couvrir une cavale; eine Stute belègen lajfen. 
Une cavale pleine ; eine trüchtige Stute. Une 
cavale qui a pouliné, qui a mis bas; eine Stute 
die ein Fiillen griwerfen hat. 

CAVALERIE, ff. Die Reiterei, die [Emmtlichen 

Soldaten zu Pfèrde bei einen Kriegshére, oder 

auch einzelne Haufen derfelben. La cavalerie 

françoile; die franzüfifche Rerterei. ( Man pflègt 
auch im Deutjchen das Wert Cavalerie beizu- 
behalten, welches aber dann ein dovpeltes L er- 
hält). Un Régiment de cavalerie ; ein Aegi- 
ment Cavallerie, Man fagt: Cet Officier en- 

tend bien la cavalerie; die/er ur ft «im 

guter Cavallerit, er weifl die Cavailerie gfe 

zum Treffen anzuführen. ÆEhemals nante man 
in Frankreich Cavalerie légère ; leichte Reite- 
rei, diejenige Reiterei, die nicht zu den Ps 

ichen 


CAV. 


lichen Haustruppen gehôrte. Heut zu Tige ver- 
feht man unter Cavalerie überhaupt alle Trup- 
en, die zu Pfèrde dienen. | 
CAVALIER, £ m. Der Reïer, einer dèr zu P/èr- 
de Jixt. Il trouva des cavaliers fur le che- 
min; es becégneten il Reiter, Leute zu P'èrde 
auf dem Wige. Il avoit trois ou quatre ca- 
valiers qui accompagnoient fon carroile; /ein 
Wagen wurde von drei oder vier Leuten zu 
Pferde (Ratern) begleitet. Un bon cavalier; 
ein guter Reiter, einer dèr das Reiten git ver- 
fieht, wohl zu Pférde fizt. Il eft mauvais ca- 
valiers er if} ein chlechter Reiter ; er fizt Jchlecht 
zw Pférde. Elle eft bonne cavalière, elle eft 
mauvaile cavalière; fie if? ein guter, ein fchlech- 
ter Reiter, Cet homme et beau cavalier ; die/er 
Menjch ff ein Jchüner Reiter, er fiat Jchôn, mit 
viclem Anflande zw Pérde.. 
Cavazier, der Reiter, ein Soldat, welcher zu 
Pfèvde dienet, der Cavallerifl. Man nennet Ca- 
valier démonté; einen Rcilter, dèn man urbe= 
ritten gemacht hat, und dèr alfo nicht im Stande 
if bei der Cavaïlerie Dicnfle zu thun. 
CAVALIER, heifft auch ein Edelmann, ein Rit- 

ter, ein Cavailier, dèr vom Ariege Ah on 
macht. C'eft un brave cavalier; er 4} ein bra- 
ver Cavalier, C'eft un cavalier qui s’eft tou- 
jours diftingué par fa bravoure ; er ifi ein Ca- 
vallier, dèr fich jederzeit durch Jeine Tapferkeit 
ausgezeichnet , hervôrgethan hat. 

avalier, bedeutet auch ein junger Edelmann, 

dèr Jich den Kriegsdienfien zu widmen gedenkt. 
C'eft un joli cavalier qui promet beaucoup ; 
es f. ein hübjcher junger Herr, dèr viel ver- 

icht, 
ce LIER, heifit in der Kriegsbaukunft die Katze, 
ein hohes, gemeiniglich in einem Bolwerke oder 
auch auf die Courtinen des Haupiwallss angelègtes 
Werk, von welchem man die ganze Gègend 
heruns überfehen, und weit hinaus befireichen 
ka 


n. 

CAVALIER, IÈRE, adj. Diefes Beiwort if nûr 
in folgenden Rèdens-Arten gebräuchlich Avoir 
l'air cavalier, la mine cavalière; ein artiges, 
Jreies, munteres Anfhen, ginen ungezwunge- 
nen Anfland haben, jo wie es einem Cavallier ge- 
ziemet. Zuweilen aber bedeutet Ca alier auch, 
sin wenig flolz und trotxig. 

Faire une réponfe cavalière; eine trotzige 

Antwort gében, die einen Hôchmuth verrät 
Tiaiter quelqu'un d'une manière cavalière; 
einem mit vieler Gleichgültigkrit begègnen, f 
d:f er merken kan, daff man ihn nicht /ehr 
achte: Cela eft un peu cavalier; das komt ein 
wenig wnhüfich. unartig heraus. 
À LA cAVALIÈRE, adv. So soie es einem jun- 
gen Edelmanne oder Cavallier anfländig if. Il 
eft vêtu à la cavalière; er if wie ein Caval- 
lier , wie ein Edelmann gekleidrt, 
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CAVALLÈREMENT, adv. Auf eine artige, hôf- 
liche, ungezwungene Art; mit mehr Aujland als 
Aunf. Am gewühnlichjten cher bedeulet Cava- 
liérement, auf eine etiwas flolze, trotzige und 
leichtfinnige Art. Il l'a traité cavalièrement; 
er if ikm mit einer gewifen Verachtung oder 
Geringfchützung begégnet, Ilen parle un peu 
cavaliérement ; er /pricht davon ohne viel Kent- 


nf. | 

* CAVALQUET, £ m. So heifit ein befonderes 
en sea das gun wird, wenn die 
Cavallerie fich einer Stadt nahet, oder durch 
die elbe reitet, 

# CAUCALIS, f. m. Der Klettenkürbel, die Haft- 
dolde, fouft La heriflonnée genant. (ein Fjlan- 


RL ETT 1? 

CAUCHEMAR , f. m. Der Alp, ein ängflliches, 
faft erflichendes Dricken, welches man zuwei- 
len im Schlafe empfindet, swenn man auf dem 
Æüicken liegt, und iwelches man einen Krampfe 
im Zwerchfelle zufchreibt, tre fujet au cau- 
chemar; dfters vom Alpe gedr'ikt werden. Im 
gem. Léb, fagt man von einem langweiligen 
und läffigen Menjchen: C'eft un homme qui 

+CAUCHER,E m. Dir tfche, Quetfchform, P. 

À 5% m. Die Quetfche, t{chform, Per- 
gamentform der Gutéae pi aus vielen 
auf einander liegenden Pergamentblüttern 4 re 
hendes Blch, zwifthen welchen die aus dem 
Streckwerke gekomimenen noch dicken Gald- urd 
Silberplatten, auf dem Marmor d'inner gefchla- 

en werden. Man hat drei dergleichen Qu th- 
ormen. Le premier caucher; die Dick-Quet- 

‘Jche. Le fecond caucher; die Heraus Quake, 

e troifième caucher ; die Dinn-Quetfche, 

CAUCHOIS, PIGEONS CAUCHOIÏS, Tauben 
aus Caux in der Normandie, wclche grüfier 
ind, als die gewbdhnlichen Tauben. 

CAUDATAIRE, f. m. Der Schiveifirüger, Sch 
trüger, der Geiflliche, dèr einem Kardinale die 

e Jeines Aeides nächträgt, 

CAUDÉ, EE, adj. Ge/cheünæt, was einen Schweif 
hat. Une comête caudée; ein ge/chwünzter 
Komet. 

CAUDEBEC, £ m. So heifit ein feiner Hé aus 
Lümmerwolle und Ziegenhären. Die erfle Fa- 
brik diefer Hiite war zu Caudebec, einer Stadt 
in der Normandie, dahèr fie den Namen führen. 

CAVE, L£ Der Keller, ein Behüliniff unter der 
Erde, um Hein und allerlei andere Sachen da- 
felbfl zu verwahren. Une cave fraîche; ein 
kihler Keller, Une cave vouté; sin gewblbter 
Keller. Une cave plafonnée des folives, des 

utres; ein Baikenkeller. Man Jagt fig. und 
pride, von einens Menfchen, dèr 1wèder MAR 
noch Ziel beobachtet : 11 va du grenier à la ca- 
ve, de la cave au grenier; er fült von einer 

Ausjchuweïfung in die andere; er thut bald zu 
vil, bad zu wenig. 
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Zuveilen verfleht man auch unter Cave, einen 
Fafchenkeller , ein Küflchen, worin Hein oder 
Ecbrante aller auf der Reie mitgeführet wer- 
den; ein Fiafchenfutter, Porter une cave dans 
fon carrofle ; einen Fafchenkeller , ein Pajchen- 
futter in rs Wagen mit fich führen.  Auf- 
Jerdèm bedeutet Cave auch ein Küfichen ve À 
dem Nachitifche der Frauenzimmer , worin a 
lerlei Fäfchchen mit swohiriechenden Waffern Egc. 

c nr nd. Jin K 

AVE, heifit in gewiffen Karten/pielen Jo viel Geld, 
als ein Spieler vôr fich Mn, ne d eine 
Weile zu fpielen. La première cave n'étoit que 
de dix piftoles, mais la feconde fe faifoit de 
tant d'argent qu'on vouloit; zum er/lenmale 
lêg'e ein jeder zèhn Pifolen uér fich hin; nach- 
her aber FA ein jeder aus Jeinem Beutel Jo viel 
er twolte, eft 4 fa troilième cave ; er hat 
Jchôn zum drittenmale Geld uér fich hingelègt. 

Cave, (Verxe)  f (Auwet.) Die Hohi- Ader, 
die grôfie Blft- Ader, wulkhe fich in die rechte 
Vôrkammer des Herzens oder in das rechte 
Herz-Ohr ergiefit. La veine cave fupérieure; 
die obere oder herabfteigende Hohl-Adir. Veine 
cave inférieure; dre untere oder hinauffleigende 
Hohl-Ader. Auffirdèm verfeht man auch un- 
ter Veine cave, oder Hohl- Ader, dènjenigen 
Adern-S'amm, wo die Blût-Adern, 1welche in 
das dicke Brin geken, fich vereinigen. 

In der Aftron. und Chronol. heifit Lune cave, 
ein Méndenmonat von 29 Tagen. 

CAVEAU , fm, Ein kleiner Keller , ain kleines 
unterirdifches Gewbdlbe. Ce caveau peut tenir 

* trois ou quatre muids de vin ; die/er kleine 
Keller kan allenfals drei oder vier Fuder Wein 
halten. 

Caveau, heïft auch eine kleine Gruft in ei- 
ner Kirche, ein Begräbnif. Sous cette cha- 
pelle eft le cavean d'une telle famille; snber 
diejer Kapelle 1? die Gruft, das Begrübnif dèr 
und dèr Famikie. 

CAVÉE, ££ Der Hohlwèg, die Hokle, sin hok- 
ler Wièg. Nous pañlames par une longue ca- 
vée ; twir kamen durch eine lange Hohle. 

CAVER, v.a. Aushüklen, hokl machen, ausgra- 
ben, L'eau a cavé cette pierre; das Wafler 
hat die/en Stein ausgehühlet. Man Jagt fig. Le 
chagrin lui a cave les joues; der Grâm hat 
îhm die Backen ausgehühlet ; vôr Kummer find 
îhms die Backen eingefallen. Caver wird auch 
abjolute und olme Regimen gebraucht, La ri- 
vière a cavé fous la pile de ce pont ; der 
Strôm hat den Pfeiler dicfer Brücke untergraben, 
hat die Erde unter dem Pfeier 1eggejp:ililet. 

CAVER, v.a. Heifit bei gewiflen Karienfpilen, 
eine gewiffe Summe vér fich hinfetzen, um da- 


von ndch und nâch feinen Satz im Spiel zu ma- ” 


chon, On cave d'abord dix piftoles ; man zivht 
fürs erfe xèhn Piflolen heraus. On l'obiigea à 
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taYet de honveau ; man nôtigte ihn den Beu- 
tel aufs neue zu zie 

Caver AU PLUS FORT, keifit auf jedes Spiel fo 
viel Geld fetzen, als dérjeïige darauf gefert 
hat, dèr am hüchfien fpielt. Dahèr Jagt man 
auch fig. und im gem. Léb, Caver au plus fort: 

| Jin. Æuferfies wagen, alles auf das Æufarfie 
ei 


em 
In der Fechtkunfi heiïfft Caver, caviren, des 
Andern Klinge unterwürts abhalten, oder auch 
toohl einen S\6f dabei anbringen. Bei den Gla- 
Jern heifit Caver, mitten aus einem Silicke Glds 
etuas aus/chneiden, um Gifs von anderer Farbe 
hinein zu fetzen.  Bri den Lèdervergoldern be- 
deutet Caver, ein Lèder, oder "ab Theile 
deffelben mit einem Grdb-Eïfen abdrucken. 
CAVE, £k, part. & adj. Siehe CAVER. 
CAVERNE, £ f Die Hôkle, ein lérer Raum in 
dem Innern der Erde oder der Berge. La bou- 
che, l'entrée d'une caverne ; die Ü , der 
Eingan:: einer Hühle. Une eaverne de lion; 
eine Low be. 
CAVERNEUX , EUSE, adj. Poll Hühlen Un 
ys caverneux; ein Land swelches viel Hüh- 


In der Anatomie nennet man: Corps caver- 
neux; die er 0 aus lauter kleinen 
Zollen teflehenden Theile der münnlichen Ruthe, 
tworin fich bei dem geringflen Rrixe das Bt 
Jammeilt und folche aufichioellen macht, 

* CAVERNOSITE£, Cf, Der lére Raum eines 
hohlen Kürpers. 

CAVESSON , f. m. Der Kapzaum, ein Zaum 
mit emem Nofenbarde anfatt des Gebifes, um 
des Maules junger Pferde zu Jchonen.- Mettre 
un caveflon à un cheval; einem Plérde einen 
Kapzaun anlègen. Man Jagt vow einem un- 
bändigen und ausge'a{jenen Menfchen, dèr leicht 
Jeine Freiheit mifibrawht : 11 a befoin de ca- 
veflon; er lat einen Kapzaum nôtig ; man 
mul ihn kurz haitsn. 

CAVET , fm. Je Hohlkéhle. So heïfit in der 
Baukunft, ein hokes eingebogenes, nach einem 
Zirkel vertieftes Glid, befonders an den Gefñim- 
Jen; it. (bei den Scireinern) eine kieine vertiefie 
Rinne zum Zierath. 

CAVIAR, im. Aer Caviar; der eingelalzene 
Rogen vom Siür oder vom Haufen. On fait 
beuncoup de caviar en Ruffie; in Aufiland wird 
viei Caviar gemachit. 

CAVILLATION , ff. Die Sophiferei, eine fal- 
Jche, betrtigliche Schlufifolge. 11 y a beaucoup 
de cavillation dans ce raifonnement ; in die- 
Jem Urtheile flekt viel Sophilerei. 

CAVIN, £ m, (Ariegste.) Ein hokler Wèg, ein 

Graben oder fonft eme l'ertiefung, durch wei- 

che man jich verdekt dem Feinde nühern kan. 

CAVITE, Lf. Die Hôkie, ein lérer Raurm in dem 
Innern eines Kürpers, eine fehr vertiefie, fehr 

€tn- 
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égebogens Selle siner Fiche, Les cavités da 
cerveau ; die Hôhlen des Gthirnes. Les cavi- 
tés du cœur; die Herzkammern, die zwei H5k- 
len in dem Herzen, wekche durch eine Siheide- 
sand von sinander gbgefondert werden. Les ca- 
vités d'un rocher; die Hühlen in einem Filjen. 
CAULICOLES , £ £ pl. Die Stengel, So leifen 
in der Baukun/l an den rümifchen uud korin- 
thifchen Cavitälen die Stiele nuit Blhunen, 
CAURIS, oder CORIS , f. m, So heifflen gewiffe 
kleine Mufchein, die bei den maldivifchen 1u- 
Jein gefunden werden, und dèven man fich in 
ver/chiedenen Gégenden von Africa und Oft-In- 

dien Fe des Geldes bedieret, 
CAUSATIF,IVE, en Man nennet in der Spréch- 
lehre Particuie caufative; sine Partickel die eine 
Urfache anzeiget. x. B. Car, parce que &c. 
CAUSE , f. f. Die Urfache, die wirkende Dr lache, 
er i L wodurch etwwas anders hervôrgebracht 
wird. Man Jagt vérzïglich von Goit: Dieu eft 
la première, la fouveraine caufe de tout ce 

ui exifte dans la Nature; Gott if} die erfle 

rfache, der Drjprurg aller Dinge. Die Ge- 
Jchüpfe mennet man Caufes fecondes ; Mitel- 
Urjachen. Caufe principale ; die Haupt- Ur/a- 
che , die vôrnéhmfte, oder howpt/Gchlichile Ur/a- 
che, die das Werk » taches wirken joll, 
in Bewègung Fr ufe inftrumentale ; die 
Fnftrumentél- Urfache, das IWerkzeug, dejlen fich 
die Haupt-Urfache bedienet hat, eine Wirkung 
keruérzubringen, (Caufe matérielle; die ma- 
terielle Urjache, das SubjeE , worauf oder w0- 
mit ein iwvirkendes HWéfen arbeitet. So find 2. B. 
die Sleine die matérielle Urfache der Mauern 
und Mände eines Gebüudes, Caufe formelle; 
die formelle oder eigentliche Urfache, die einem 
Dinge die Brvëgung gibt, das zu Jeyn, was 
es ifè, und es von allen andern Dingen unter- 
fcheidet. Cauie efficiente ; die twirkende Urfa- 
che. Caufe finale; die End-Urfache. Caufe 
exemplaire; das Mujler, nach welchem das wir- 
kende [Néfen das Gavirkte gebildet hat, Caufe 
occafionneile; die veranlaflende, die gelègen- 
heiliche Urjache. Caute phylque; dre phyji- 
Jche oder naiürliche Urfache. Caufe morale ; 
die moralifche Urjache, welche ihre Wirkung 
auf die Séle äujert. 

Man Jagt: Cet homme eft caufe de ma 
fortune; diefer Nenjch if die Ur/ache meines 
Glickes ; diejem Menjchen habe ich mein Glick 
zu verdanken. Ce que je vous dis-là eft caufe 
de tous les défordres qui font arrivés depuis; 
das was ich Zhnen da Jage, if die Urfache von 
allen dèn b'shèr gefchehenen Unordnungen. Les 
remèdes dont on l'a accablé, font caufe de 
fa mort; die vielen Arzeneimittel die man ihm 
gegèben , find die Urfache feines Todes, 
Causr, die Urfache, heifit auch foviel als der Be- 

wègungsgrund , die bewègende Urfache, dasje- 


CAU, 381 


nige, warum man ectwwas thuf oder leidet, Il n’a 
point fait cela fans caufe; er hat das nicht 
ohne Urfache gethan. C'eft à juite caufe qu'il 
en a ufé de la forte; es hat feine gute Ur/a- 
chen, tosrum er Jo und vicht anders verfahren 
hat, Parler avec cannoïlance de caufe ; mit 
ÆEinficht, mit gmauer Xentnifl der Sache rèden. 
Agir en connoillance de caule ; mit Æinficht 
handeln, als ein Mann handeln, der die Sache 
verfieht und der/elen gewachfen if. 

Wenn man die Ürjache, 10arum man etiras 
thut oder unterlüfit, nicht angèben will, pflegt man 
æu fagen : Je veux faire cela, je ne veux 
pas faire cela, & pour caufe; 1ch will das 
thun, ich swill das nicht thun, und dazu habe 
ich smeine Urfache ; und das aus gewifflen Ur- 
fachen. 

In Edikten und Patenten heiflt es: À ces cau- 
fes; in diejem Betracht , aus diejen Bewèg- Ur- 
Jachen Efc. 


Cause, bedeutet auch eine Angelègenheit, ein In- 


tereffe , welches man im Deutfchen auch durch 
Sache auszudrlücken pflègt. La caufe publique 
oder La caufe de l'Etat; das üffentliche, das 
algemeine oder Sldis-Interefle; eine üffentliche 

ngelègenheit, eine Sache, woran dem ganzen 
Lande gelègen if. La caufe de l'Eglife, la 
caufe de la Religion; das {ntereffe der Kirche, 
die Sache der Religiôn. Dans leur propre cau- 
fe; in ihrer aigenen Sache oder Angelègenheit. 

Man fagt auch: Se ranger du côté de la 
bonne ou de la mauvaife caufe; es mit der 
guten oder Jthlimmen Partei halten. Prendre le 
fait & caufe de quelqu'un, prendre fait & 
caufe pour quelqu'un; jemandes Partei halten; 
Jich jemandes treulich annèhmen , fich flark für 
jemand interefliren. 


Cause, heifit auch ein Rechtshandel, eine Rechts- 


Jashe , ein Proxefi, Gagner, perdre fa caufe; 
Jeinen Froxef gewinnen, verlieren.… Plaider uve 
caufes eine Recnis-Sache vôr Gericht verthei- 
digen, wègen einer Sache is Aduokat vér Ge- 
richt rèden. Une caufe embrovliiée; ein ver- 
twirter, verwickelter Rechtshandel, Caufes cé- 
lèbres ; merkrolirdige Rechtshändel, Une caufe 
civile; ein Civilprozefl. Caule criminelle; ein 
Criminalprozeff. Caufes majeures, nennet man 
Sachen von Wicktigkeit, die entwèder die Glau- 
benslehre, oder die Kirchenzucht betreffn, und 
die der Pâpfi felbfi im Confiflorio entfcheiden muff. 
Infonderheit heifjen Caufes majeures, gericht- 
lich angebrachte Klagen gègen Bijchüfe, in Fäl- 
len, die ihre et ndeh fich zichen künnen. 
Man Jagt auch: 1l et en caufe; er if als 
Partei mit, in einem Prozefle begriffen. Il a été 
mis en caufe; er if in den Proxefi mit ver- 
toickelt worden ; man hat ihn zur Theilnéh- 
mung an einen Rechtshandel veranlaffet. Il eft 
hors de caufes er hat heinen The mehr an 
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dem Prozele. Avocat fans caufe; mennek man 
ém gem. Léb, cinen Aduokaten, dèr michts zu 
thun hat, dèm man keine Prozefle anvertrauet. 
Ayant caufe, heifit dérjenige, dèm man Jein 
Recht abgetrèten hat. Ses héritiers ou ayant 
caule ; Jeine Erben oder Erbnehmer. ° 
Prétendre caufe d'ignorance ; /ich mit der 

- Univiffenheit entfchuldigen, 

À cause, Prép. Wégen, von wègen, dèm oder 
dèr zu Liebe, um dei oder dèr wilien, À caufe 
de lui; mm einer willen, ihm zu Liebe, ihm 
RS A caufe de cela; aus Ur/ache 

. deffen. 
À cause que, Conj. Wail. Je n'irai pas, à 


caufe qu'il eft trop tard; ich werde nicht ge- 


hen, weil es zu jpät 1j, 

CAUSER, v.a. Verürfachen, die wirkende Ur- 

- fache von etwas Jeyn. Caufer du dommage; 
Schaden vertirfachen. Caufer la guerre; Xrieg 
de Gelègenkeit zum Krieg gében. Cau- 
fer de la joie; Freude vertrfachen. 11 caufa 
besucoup de chagrin à fes parens ; er verir- 
Jachte feinen Æltern oder Anverwandten viel Her- 

- æeleid, Son imprudence a caufé ce défordre ; 
Jein Unverfiani hat dieje Unordnung veranlafet. 

Causer, v. n. Plaudern, fchwützen, vertraulich 
mit «mem rèden. Ils ont été une heure à cau- 
fer enfemble; fie haben eine Stunde lang mit 
einander, grplaudert, Vous ne faites que cau- 
fer à l'Églife ; ihr that in der Kirche nichts als 

laudern. Zuweilen bedeutet Caufer auch un- 
dacht/am fchwatzen, zu viel Jchwatzen, nicht 

- wer/chiwviegen Jeyn, laudern, Ne lui dites 

ue ce que vous voudrez que tout le monde 
Ache; car il aime à caufer; /agen Sie ihm 
nmichts , als sas Sie wollen das die ganze Welt 
wife; denn er if} ein Schwützrr ; er plaudert 
zu viel, Man fagt im gem. Léb. Caufer de 
chofes & d'autres; von alerlei Dingen mit 
cinander fchwatzen, die èben von keiner Wich- 
tigkeit find. (In diefer einzigen Rèdens-Art hat 
Caufer ein Regimen, ) . 

Cause, bedeutet auch libel von einer Per/ôn oder 
Sache rèden. N'allez pas fi fouvent dans cette 

- maïfon, on en caufe; gehen Sie nicht jo oft 
in diejes Haus, man jpricht nicht zum befien 
davon ; es hat keinen guten Rf/. 

Causé, ÉE, partie, & adj, Verür/achet. Siche 

: Caufer. 

CAUSERIE, £ f. Das Plaudern, das Schiwatzen, 
das Gewäfche, C'eft une cauferie perpétuelle; 
das ift ein ewiges Geplauder, Gewüjche. (grm.) 

CAUSEUR , EUSE, adj. Schwazhaft, ge/chwä- 
izig, dèr oder die gern plaudert. Une femme 
bien caufeufe ; sine Jehr Jchwazhafte, gefchuwà- 
tzige Frau. Il y a des hommes qui font en- 
core plus caufeurs que des femmes; es gibt 
Münner, die noch gejchwütziger find, die noch 
emcbr plaudern die Weiber, La joie et 
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caufeufe ; die Freude if gefcheütæig; som ma 
vergnügt if}, plaudert man gern und mehr als 
man foite. 

CAUSEUR, EUSE, fm. der Schrwëtzer, die Schuwütze- 
rinn, dèr oder die gern viel plaudert, Ce n'eût 

. qu'un caufeur ; er if? ein blôfier Schwützer. 

CAUSEUR, EUSE, Î. m. der Shiwützer, die Schoë- 
tzerinn , wird auch von Leuten ge/agt, die un- 
bedachtfam fcheatzen, die kein Étueimnif ver 
Jimesigen künnen. Ne dites rien à cet hom- 
me-là, c'eft un caufeur; /agen Sie diejem Men- 
Jchen nichts, er if ein Scmoützer ; er kan nichts 
ver/chuweigen ; er plaudert alles wieder aus. 

CAUSTICITÉ, £.f. Die béshafie und hämifche 

* Neigung, andere im Réèden oder in Schriften 
durch zu hechein; der Hang, beiffende Satyren 
zu fchreiben. 

n der Chymie heifit Caufticité, die ätzemde 
oder beizende Arafi, aie Eigen/cha ja rev 
fianzen, mitteift hrer Sihürfe die Therle thierifcher 
Kürper zu zernagen und zu zerfiüren. L'ar- 
fenic , l'acide nitreux, la beurre d'antimoine, 
la pierre infernale &c., ont une extrême cau- 
fticité; der Arjenik, das Salpeterfaure, die Spief- 
glésbutter, der Hüllenfiein Eÿc., haben eine un- 
gemein ützende oder beizende Kraft. 

CAUSTIQUE , adj. de t.g. Ætzend, beizenà, 
durch Siiärfe zernagend , wegfreffnd, zerfiv- 
rend. Un remède cauftique ; sm Gtzendes Mit- 
tel. Cauftique perpetuel, 5? einsrlei mit pierre 
infernale; der Hülenflrin. Un fel cauftique ; ein 
alkalifches Salz, Cauftique wird auch fubjlan- 
tive gebraucht. Il fait ufage d’un cauñique ; 
er gebraucht ein Ætzmittel, ein beizendes Mittel. 

__ Æigürlich bedeutrt Cauftique, beffend , faty- 

sich, zur hümifchen Kritik geneigt. 11 a l’hu- 
meur cauftique; er ÿ? /ehr beiflend, er macht 
gern hämifche Aumerkungen. 

In der Geometrie heifit Cavftique, die Bren- 

_ dinie, die krumme Linie, welche durch die Pankte 
 gebildet wird, in dènen fich die von einer an- 
dern krummen Linie zurüick gaworfene, oder 
auch gebrochene Strahlen ‘inander durch/chnei- 
den. Verre cauftique, wird in der Optik zu- 
Fr flatt Miroir ardent ; #in Brenfpi-gel ge- 

agt. 

CAUTELE , £ £ Diefes Wort bedeutete ehemals 
Jo viel als Rufe oder Finefle ; die Lil, Verfchla- 
genheit. Heut zu Tage ifl es nr noch in fot- 

| jan Rèdens - Art gebräuchhich : Abfolution 

cautele; die provi/ori/che Abfolutiôn oder Auf- 
hébung des Kirchenbannes gègen einen Priefier, 

“ weche der Richter, ‘an den man wègcen eines 
ÆExcommunicatiôns - Urtheils appellirt hat, dem 
Æippelianten vôridufig ertheilet, damit dieler vôr 
Gericht erfcheinen, und den Appellatiôns - Pro- 
ze betreiben kônne, swozu F4 der Bai ahl 
Jonft unfühig macht. cau 


CAU. 


CAU A , a SH ré 6e 
8, eine argliflige, hinterliflige Art. a 
fe cela bé. MB er baies hinter- 
lifiger IVeile gethan. 
CAUTELEUX , EUSE, adj. P’erfchmizt, argli- 
fig, hinterliÿlig. C'eft un efprit malin & cau- 
teleux ; er ifé ein bôshafter und hinterliftiger 


Kop:. 

CAUTÈRE, f m, Das Fontanell, die mit einem 
glihenden Eien oder durch ein dtzendes Mit- 
tel bewirkte Üfnung an einem Tneile des Leibes, 
um den büfen Feuchtigheiten einen Ausfluff zu 
gg Se faire faire un cautère au bras ; 

ein Fontanel an den Arm fetzen lajlen. 
Lailer fermer un cautère; ein Fontanli zu- 
gehen, zuheilen laffen. Cautère, brdeutet auch 
ein Brenmittel oder Ætæmittel, deffen man fich 


bedienet, um eine foiche Üfnung zu machen. : 


Man nennet : Cautère aëtuel, oder bouton de 
feu ; ein Brenmittel oder ein Infirument zum 
Brennen, 2. B. glühende Koklen, sin Bren- 
Eïfen Eÿc.; Und Cautère potentiel, oder pierre 
cauftique ; ein Ætzmittél; z. B. der Æizflein, 
der Arienik , die Sprefigidsbutter Eÿc. 

* CAUTERETIQUE, adj. m. & fém. ; it, { m. 
Ein &tzendes Mittel, wodurch man das Fleifch 
an einer Wiunde wegbeizet. 

CAU FERISATION, £f. Das Brennen mit einem 
glühenden Eijen, das Setzen eines Fontanelles Eÿc. 

CAUTERISER, v.a, Durch Brennen oder Ætzen 
eme Ufnung, ein Fontanell machen. Man jagt 
auch: Ce poifon lui avoit cautérifé l’eftomac, 
les inteftins ; diefes Gift hatte ihm den Magen 
und die Eingeweide zerfreffen. 

CauTÉris£, ÊE, part, & adj. Sieke Cauterifer, 
Man nennst, Une confcience cautérifée; six 
verhürtetes, ein gebrandmartes, ein gègen alle 
Vénwiirfe unempfndliches Gewiflen. 


CAUTION , ff. Die Bürgfchaft, die Sicherheit 


Jür die Er/lidlung einer eingegangenen Verbind- 
lichkeit. Donner caution; Bürgfchaft leiften, 
. Sicherheit gèben, Recevoir une caution; eine 
Bürgfchaft annéhmen. Caution, heifit auch der 
Bürge. Se rendre caution ; fich zum Biürgen 
oder als Biirge ea Blürge werden. 
(Man pfègt im Deutfchen, Fos im ju- 
riflifchen Styl auch die Cautiôn, anflatt Bürg- 
Jchaft zu jagen). Nan nennet Caution bour- 
eoife, eine annéhmliche Blirg/thaft oder Ver- 
. Jicherung ; it, ein annéhmlicher Bürge, ein fol- 
cher, dèr mit Haus und Gütern ange/eflen pu 
Caution folidaire ; eine Bürgfchaft. , da der 
Bürge fich anheychig gemacht, für den Haupt- 
Jchulüner die ganze Sumiie zu zahlen, im Fülle 
diefer nicht zahlen Joite, jo dafi der Gläubiger 
fich ohne wreitere Klage £glich an den Bürgen 
halten darf. Caution juratoire; juratori/che 
Cautiôn, die Verficherung durch einen gerichtli- 
chen Eid, dafi man der Verordnung des Rich= 


CAU. 383 


ters nachlèben wolle ; daff man d lg auf 
Verlangen wieder vér Gericht fiellen 1wolle. 

largir quelqu'an à (a caution juratoire; ei- 
nen -Gefangenen ndch geleifleter juratorifchen 
Cautiôn feines Arrelles entlajjen. 

Fig. Jagt man, Être caution, oder Se ren- 
dre caution d'une chofe; für etwas Biürge 
Jeun, für etswas fehen; verfichern, dafi eine 
Sache wakr fey oder gefchehen werde. J'en 
fais cantion; je vous en fuis caution; ich 
fiche dafür; ich bin Ihnen Bürge dafür. 

Man fagt auch fig. Cet homme eft fujet à 
caution; die/em Men/chen 1ft nicht viel zutrauen, 
er verdienet kem grôfies Zuiraurn. Cette hi- 
foire, cette nouvelle eft fujete à caution; 
dieje Gefchichte, diese Nachricht ÿ} noch zwei- 
feihaft, verdienet noch erjl eine weitere Bejlä- 
tigung. 


CAÜTIONNEMENT , f. m. Die Bürgfhaft, die 


Handiung, da jemand für einen Andern Bürg- 
Shaft lesjtet. Îl s'eft obligé pour lui; ce cau- 
tionnement l'a ruiné ;.er hat Jich für ihn ver- 
bindlich gemacht; die/e Bürgjchaft hat ihn zu 
Grunde gerichtet. 


CAUTIONNER, v.a. Blrg/chaft leiflen, Bürge 


werden, fich verblirgen, bürgen. Je le cau- 
tionne; ich birge für ihn, Il a trouvé un 
de fes amis qui l'a cautionné de vingt mille 
francs; er hat einen Freund gefunden, dèr fich 
für ilm auf eine Summe von zwanzig taujend 
Franken verblirgt hat. 


- CaurronxÉ, ÉE, part. & adj. S. Cautionner, 
CE, CET, CETTE, und im plurali CES, Æix 


Pronomen demonfirativun adjeËtivum , welches 
diejenigen Per/ônen oder Sachen anxeiget, von 
twelchen die Kède it, und im Deutjchen durch 
Diefer, diefe, diejes, ausgedriickt wird. Ce, 
wird vor jedes Hauptwort münnlichen Gefchlech- 
tes gefezt, das mit einem Alitlauter anfängt. 
z. B.Ce cheval; diejes Pférd, Füngt das Haupt- 
tort mit einem Selbfllauter an, fo Jezt man cet da- 
vôr. 2. B. Cet oïileau; die/er Vogel, Die Haupt- 


* æwürter weiblichen Gefchlechtes, fie mügen mit 


einem S:lbfiauter oder Mitlauter anfangen, be- 
kommen cette. z, B. Cette églile ; dieje Xirche. 
Cette femme; diefe Frau. 


CE, wird auch als ein Pronomen demonfirativuns 


Jubftantivum rte und wird dann meh- 
rentheils durch Das oder Dasjenige lber/ezt, 
und bedeutet Joviel als diefes, die Sache wovon die 
ÆRède if. Ce que je vous dis; das, was ixh 1hnem 
Jage. Ce que vous voyez; das, was Sie Je- 
hen. Ce nous fut un grand déplailir ; das oder 
diefes war uns jehr unangen-hm. 

Wenn Ce als ein Subjlantivum bei Fragen 
und Antworten fleht, fo wird es im erfisn Faile 
hinter, und im zweiten Falle vér das l’erbum 
eft grfezt, : Qu'eft-ce que je vois-là ? was /e- 
be 1h da? Qui eft-ce qu'on a volé ? wér if 
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es, dèn man befiohlen hat? vwèn hat man be- 

klen. Qu'eft-ce qu'on a volé ? 1#was hat man 
geflohlen? Qui eft là ? iwèr 5t da ? C'eft Jean; 
es if} cJohann, 

Auferdèm wird Ce bfters vôr das Verbum 
Etre gefezt, und wird im Deutfchen auf man- 
cherlei Art gegében. C'eft moi; ich bin es. 
C'eft vous, Meffieurs, qu'il faut remercier ; 
Sie find es, meine Herren, dènen man Dank 
se ras mufl. Ce furent les François qui 
affiégèrent la place; die Franzo/en waren es, 
die den Ort belagerten. C'eit de quoi je vous 
aflure; das kan ich Ihmen verjiuhern. C'eft 
fort bien fait; das if? /ehr wohl gethan. C'eft 
être bien hardi; das if} eine grôlie Xühnheit. 

Zuweilen wird Ce mit der Partikel en verbun- 
den. C'en eft fait; es 5? qus damit ; es if? da- 
mit gefchehen. C'en eft trop ; das geht zu weit ; 
das Weift der Sache zu viel gethan. 

À ce que, bedeutet zuweilen Joviel als com- 
me oder autant que; /o wie; im fo weit als, 
nâch der Mäfie, als. cœ que je vois ; Jo 
soie ich fehe, À ce qu'il me femble; /o wie 
mich dinkt, ce qu'il m'a dit; /o wie er 
mir gefagt hat, À ce que j'en fais; Joviel ich 
davon twei/l. 

Ce, wenn es mit eft oder font verknäpft i/? 
bedeutet foviel als il, elle, ils, elles. J'aime 
Pierre ; c'eft (il eft) un bon ami; ich liebe Pe- 
tern, er ifl ein guter Freund. Je lis volon- 
tiers Corneille & Racine; ce font (ils font} 
de grands Poëtes ; ich lé/e gern den Corneille 
und Racine ; fie find gréjie Dichter. 

ue, ce qui; das was ; oder auch nür 
chlechtweg was. Ce que l’on fait n'eft pas tou- 
jours approuvé; das was man thut, wird nicht 
allemal gt geheiffen. Je mange ce qui eft pro- 
fitable à ma fantè; 1h ele, was meiner Ge- 
Jundheit zutrüglich if. Wenn ce que, oder 
ce qui; zu Anfang einer unvollendeten Redens- 
Art fihet, Jo wird zwwveilen vor dem eft das 
ce wiederholet. Ce que je crains, c'eft d'être 
farpris; ich flürchte mich mûr überrajcht oder 
liberfallen zu werden. Ce qui me fäche, c'eft 
u'on ne m'écoute pas; das ärgert mich mir, 
daf man mich nicht anhüren will, Dieje Wie- 
derholung findet infonderheit flat, swenn auf eft 
die Pariikel de oder que folget. Folgt aber auf 
eft ein Beiwort , welches ich auf die wnvolflän- 
dige Ridens-Art bezichet, fo darf ce vér dem 
eft nicht wiederholet werden, Ce qui reuifit, 
eft toujours approuvé; das, was glt ausfült, 
sas gelinget, erhült immer Beifall. 

Zuweilen fleht ce auch ven que getrennet, 
Ce n'eft pas un mal, que d'avoir des en- 
vieux ; es if kein Unglick, wenn man Neider 
hat, C'eft une po dangereufe que l'a- 
mour; die Liebe if eine gefährliche Leidenfcha’t, 
Wenn aber auf das von ce getrente que in 


CE. 


Infinitivus folget, Jo wird die Früpoftiéx de 
eingefchaitet. C'eft une forte de rer que 
d'être malheureux ; es wird einem fait zur 
Schande angerechnet, wenn man unglücklich if. 

C'eft À sue gi deswègen, aus diejer Ur- 
Jache. n'eft pas Fun nicht, als 1enn; 
nicht als ob. Ce n'eft pas que je doute de 
votre honnêteté; micht, als ob ich an Ihrer 


hen mufi, 1wenn gleich das folgende 
Nomen im plurali feht ). 

Sur ce, eine Formel, dèren fich grôfie Her- 
ren bei dem Schluffe ihrer Briefe, befonders 

ègen îhre Unterthanen zw bedienen pflégen. 

ur ce je prie Dieu qu'il vous ait en fa fainte 
garde ; Jchlieflich bitte ich Gott, daff er euh 
in Jeiner heiligen Obhuth behalte, 

En vertu de ce que deflus, heifft im juri- 
fifehen Style, kraft des Vôrhérgehenden oder 

en Gemeldeten, Je lui montrai le Contrat 
& ce afin de le convaincre de fon tort; ich 
zeigte thm den Contraë um ihn zw Überfihren, 
da/i er Unrecht habe. À ce qu'il n'en préten- 
dit caufe d'ignorance ; damut er Jich mit der 
Unwifenheit nicht entfchuldigen müchte. (Alle 
diefe parP ess Rèdens- Arten find in der ge- 
wühnhchen Sprâche nicht nâchzuahmen ). 


CÉANS, adv. Hier in diefem Hauje. I] n'eft pas 


céanss er 1f} nicht hier in diejem Hauje. Il 
dinera céans; er wird hier (in dic/em Haufe » 

Jpeifen. Le maître de çéans; der Herr von 
iejens Haufe. 


CECI, Pron. démonftr, Diefes hier. (wird am 


flatt Cette chofe-ci ge/agt). ‘Ceci eft à moi, 
cela eft à vous; die/es hier if mein, und je 
nes dort if} eur. Ceci eft foie, cela eft laine; 
diefes hier if Seide, und jenes dort ÿ? Hole. 


CECITÉ, ff. Die Blindheit, der Zufland eines 


Blinden. Cécité wird im eigentlichen und Aveu- 
glement im figürlichen Verfiande gebraucht. 


CEDANT, ANTE, adj. Dèr Jein Recht an einén 


Andern abtritt, Im jurifiifchen Styl wird die 

Jes Wort fafil immer als ein Subflantivum ge- 

braucht. ceffionnaire appela le cédant en 

garantie ; lenige, dèm das Gât abgetrèten 

eoar (der Céffonarius) lie dèn, dèr es abge- 

tréten hatte, ( den Cedenten ) zur Gewäührlei- 
g citiren, 


CÉDER, v.a. Überlaffen, abtrèten. Céder fa 


lace à un autre; einem ÆAndern fein Amt 
erlaflen, abtrèten. Céder fes droits, céder 
fes prétentions; einem Jeine Rechte, jeine An- 
Joriche abtrèten, lberiragen. Céder une dette, 
une lettre de change; eine Sthuld/orderung 
abireten, einen ÜWeikÿeibrief indojjiren, cé 


CED. 


Céper, v.n. Néchgèben, weichen, fich nicht 1i- 
“derfeizen, fich in etwas fchicken, fich zu eiwas 
beguèmen ; it. es twobei beruhen oder bewvenden 
laen. 11 faut céder; man muff nâchgében. 
Cédons, puisqu'il le faut ; sir wollen néchge- 
ben, wweil es Jo Jeyn mufl. 11 faut céder à nos 
Supérieurs; tir müflen wun/eren Yen 
néchgèben; wir dirfen uns unferen l’érgefez- 
ten nicht swoiderfetzen. 1] fallut bien céder aux 

- ordres du Maitre; man mufite fichs 10h! ge- 
fallen laflen, man mufite fich wohl dazu bequè- 
men, tweil der Herr es Jo befohlen halte. Cé- 
der au temps; /ich in die Zeit fchicken. Céder 
à la raifon; der Vernunft Gehür geben. 

Céder oder le céder à quelqu'un en quel- 
que chofe; es einem in gewiflen Sachen nicht 
gleich thun. Il lui céde en mérite, en expé- 
rience; er komt ik an Verdienft, an Erfah- 
rung nicht pe Je lui céde en tout; ich 
geftehe ibm den Vôrzug in Allem zu. Je ne 

. vous le céderai pas en activité ; an Thätigkeit, 
an Lifer Jollen Sie es mir nicht zuvôrthun. 

Man Jagt auch, Céder le pas, le haut du 
pavé à quelqu'un; einem den Vürrang laffen, 
thn die rechte Hand laflen, im den Vôriritt 
geflatten. 

C£ok, £E, part. & adj. Siche Céder. 

CEDILLE, ££f, So heïifit das Hükchen, welches 
unter das C gejezt wird, wenn es vôr einem 
a, O oder u, wie ein s ausge/prochen werden 
fol. a B. Garçon, Venez-çà. Avez - vous 
reçu 

CÉDRAT, £ m. Cedra. So heifit eine Art Gitro- 
nenbäume, dèren Frucht, welche gleichfals Cé- 
ur — einen Jehr lieblichen aromatifchen Ge- 
ruc 


CÈDRE, £ m. Die Ceder, der Cedern - Baum, 
Les cédres du Liban; die Cedern von Libanon. 
Une écritoire de cédre; ein Schreibzeug von 

 Cedernholz. Man fagt von einem gréfien Na- 
térklindiger : Il connoît tout depuis le cédre 
jusqu'à l'hyflope ; er Aennet alles, von der Ce- 
der an bis zum 1/op. 


Cédre, nennet man auch eine gewifle Gattung . 


© Citronen, wovon eine Limonade unter dem Na- 
men Aigre de cédre, gemacht 1ird. 
* CEDRIE ,f f. Das Cedernharz, das durck- 
Jichtige, gelbe, wohiricchende Harz, das bei 
” flarker Sonneuhitze vom Cedernbaum abfliefft. 
CEDULE, ff. Die Handfchrift,. wodurch man 
. fich für jemandes Schuldner erkennet. On jui 
a prêté dix mille florins fur fa fimple cédule; 
. man hat ihm zéhen tau/end Gulden auf eine 
blôfe Handfchrift gelichen. (Man pfègt lieber 
Billet anflait Cédu'e zu /agen), ich, Il 
. plaide contre fa cédule; er /pricht gègen fich 
- felbft ; er Jihrt Gründe, an, die gégen ibn Jelbft 
21: > és Jind, ..f ! 


Ton, 
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Cédule lévocatoire, nennet man eine Sihrift, 
wodurch man jcinem Gègner andeutet, dafi 
man den Prozef} nicht mehr uôr die/em, fon- 
dern vôr einem andern Gerichte zu führen ge- 


Er Je. 

* CEIGNANTE, Cf, (Anat.) Der mwblfie Rück- 
grads-Wirbel, Man Jagt auch Vertèbre ceig- 
nante. 

CEINDRE, v.a, Umgèben, einen Raum um/faflèn 

. oder einjaffen. Ceindre une ville de murail- 
les, la ceindre de foflés ; sin Stadt mit Mau- 
ern, mit Grüben umgében. Ceindre un jardin 
d'une haie vive; einen Garten mit einer leben- 
digen Hecke einfafen. 

Man fagt auch: Se ceindre le corps, fe ceih- 
dre les reins; eine Schürpe , einen Cirtel anlée- 
ge fich den Leib oder die Lenden umgiürten, 

eindre une aube; ein Chorkemd anlègen. 
Ceindre l'épée à un Chevalier; einem Ritter 
den Dègen anlègen, umyrürten. 

Se ceindre le front d'un diadème, fich eine 
künigliche Xrone auf das Haupt fetzen. Von 
cinem fiegenden Féldherrm Jagt man: La vi- 

. ftoire lui a ceint le front de lauriers ; die Sie- 
gesgüttin hat ihn mit Lorbérn bekränzt, kat 
Lorbérawveige um — Schläfe geflochten, Poë- 
tifch fagt man: Ceindre le diadème ; die k5- 
nigliche Xrone aufleizen, die künigliche Würde 
aunélimen, Künig werden. Ceindre la thiare; 
fich die dreifache Arone auffetzen, Päpfi werden. 

CEINT, CEINTE, part. & adj. Umgében, um- 
£ürtet, Etre ceint d'une ceinture ; mit einem 
Gürtel umgürtet feyn, Une ville ceinte de 
murailles; eine mit Mauern umgébene Stadt, 
Siche Ceindre. 

* CEINTES, £. £, pl. Die Barkhülzer. So heiffen 
in der Schifsbaukunf} dicke Brèter, Reifen oder 
Abjütze, welche aufen um ein Schiff ringshe- 
runs gchen, und entwèder zur Zierde oder zu 
mehrerer Haltbarkeit dienen. 

CEINTRAGE , f. m. Das Seihwerk, alles swomit 

. auf den Schifen. etwas amgèben , umiounden 

| fe chalten 1ird, 

CEINTURE, ff. Der Gürtel, der Gurt, eine 
Einde um den Leib, Une ceinture de cuirs 
ein lèderner Gürtel. Une ceinture de foie; ein 
Jidener Gürteh La boucle d'une ceinture; die 
Gürtelfchnalle. Sprichw. Bonne renommée vaut 
mieux que ceinture dorée; ein guter Rûf, ein . 
chriicher Name Fu befler. als ein goldener Gürs 

. tel, if mehr wèhrt, als alle Reichthiimer, 

EINTURE, heifit auch der Bund, die obere Ein. 
fofung der Hojen oder der W'eiberrücke, La 

- ceinture d'une culotte; der Hofengurt,. La 
ceinture d'une jupe; die Leine, der Bund an 

einem Weiberrocke, der fchmale Streif, womit 
der Rock oben, wo er in Falten gelègt if, ein- 
gc/afit wird. Man fagt Joricuodrtich von ei. 

. wer Leôn, die man wnmer in Geelfchaft ein 

c en utid 
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und èben deffelben Mrnfchen fichet : Elle eft tou: 
a pee ur sie attachée à fa saper-f 
re; ingt 1hm inner aus Halje, fie 
ibm nicht #s der Seite, Pure 

CEINTURE, bezeichnet zuweilen dèn Ort des Leites, 
100 man den Gürtel umbindet, oder dèn Ori, dèn 
der Hojenbund, der Rockbund umgibt. Dans cet 
endroit de la rivière, on n’a de l'eau que jus- 
qu'à la ceinture; an dieem Orte des Fluffes 
geht einem das Wafler nûr bis an den Gürtel, 
bis an die Lenden. Wenn man von einem kleinen 
Menjhen in Verglichung mit einem grôfien 
foricht, pflègt man zu fagen: Il ne lui va pas 
à la ceinture, jusqu'à la ceinture; er reiché 
hm nicht bis an den Gürtel. 

C£rnTURE, swird auch von ver/chiedmen Dingen 
gelagt, welche andere einfaflen, oder umgè 
So heifit Une ceinture de muraille; der Ârauz, 
die obere Ein/aflung um eine Mauer, infonder- 
heit um eine S'adtmauer. La ceinture du chœur 
dans une Eglife; die Einfaflung des Chores, das 
Gelünder in siner Kirche, 1wodurch der Chor 
von dem übrigen Theile der Kirche abgefondert 
mud einge/chloffen wird. La ceinture de co- 
lonne; der obere und untere Saum am Siulen- 
Schafte ; it. der Süulen-Kranz. Ceinture de four; 
der Kranz des Back-Ofens, die Mauer, auf 
swelcher Jein Gewdlbe ruhet. Ceinture de ca- 
non; der Gurt an der Kanone, das Stück zvei- 
fchen den Nittelfriefen und dem Mittelhande. 

In der Arzeneiw, nennet man Ceinture de 
mercure; eine Binde, svoriss greg enthal- 
ten if und die fiber den blofien Leib geb'mden 
wird, als ein wiewohl gefährliches Miitel, gè- 
gen die Krütze. 

Ceinture de deuil, oder Ceinture funèbre, 
meonnel man cine fchwarze Binde, die twëgen Ab- 
ferbens des Ober-Lehnsherren oder Kirchen-Pa- 
trôns in oder auffer der Kirche mit feinem Wa- 
pen gemdlt wird. Eine Jokhe Trauerbinde heifit 
auch Litre, 

Ceinture de la Reine, nmennet man ein der 
Küniginn von Frankreich von Æiters hèr zufle- 
hemdes Recht, vermôge toslchem ikr wührend 
einer gewiflen Zeit, von dèn auf der Seine in 
Paris ankommenden Wären, ein gewiffer Zol 
entrichtet werden mufl. 

* CEINTURETTE, Cf. Der lèderne Riemen, dèr 
nm ein Sägerhorn Eau if. 
GEINTURIÏER, Cm, Der Gürtelmacher, einer dèr 
Gürtel, Gurte, Leibbinden, Dègengehünge Eÿc, 
- macht und verkauft. Un marchand ceinturier; 
" ein Kaufmann dèr mit Gürtel &c, handelt. 
CEINTURON, (. m. Das Dègengehünge, die Dè- 
ru 
CELA, Pronom, démonftr. Die/es, das, das da, 
disfe Sache da. Cela et bon, eft mauvais; 
das oder diefes if güt, if fehecht. Cela m'a 
paru bien fait; diejes chien mir gft gemacht 


æu Jeyn. 
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Wenn Cela allein und nicht gerade im Gègen- 
Jatæ: mit Ceci ficht, fo bedeutet es èben joviel 
toie Ceci, néhmlich eine gègenwürtige oder nahe 
Sache. Que dites-vous de cela ? was fagen 
Sie von die/em hier? Cela eft fort beau; diefes 
hier it Jehr Jchn. Wenn aber Cela im Gégen- 
Jatze mit Ceci fichet, fo bedeutet es cine entfern- 
tere ele QE e if, twelche durch Ceci 
ausgedrtäickt 1wi has pas ceci, don- 
nez-moi de cela; 5h bin kein Licbhaber von 
diefem hier, gèven Sie mir von jenem dort. In 
gem. Lèb. verjirht man durch Cela zuweilen auch 
eine re So jagt man zx. B. von ein m Kn- 
de: Cela eft heureux, cela ne fait que jouer; 
das Kind if glücklich, tlut michts als Jpielen. 

CELADON, f m. Seladongrin, ein angenéhmes 
Griün das eingerméfien ins Blaue fü't. Ruban 
céladon ; /eladongriin Band. Man pilègt einen 
galanten, befonders die das Frauenzimmer 
ehkr artigen Mann, Céladon zu nennen. 

CELÉBRANT, £ m. Dérjmige Priefter, welcher 
die Meffe liefet oder das Hôch-Amt verrichtet, 

CELEBRATION, £f, Die Fèyer, die Feyerung, 
die feyerliche Begthung eines merkwürdiges Ta- 
ges, die feyerliche Verrichiung einer gottes- 
vdienfilichen oder anderen wichtigen Handlung. 
La célébration de Ia Mefle oder des faints my- 
ftères ; das Mefilèfen, Mefihalten, die feyerliche 
Handlurg des Mefihaltens. La célébration de 
l'Office divin; die feyerliche Verrichtung des 
Gottesdisnfies. La célébration d'une Fête, d’un 
mariage; die Feyer, die feyerliche Begehung 

eines E s, einer Hochxeit, 

CÊÉLÉBRE, adj. de t. g Berüikmt, rühmlich 
bekant, Un Auteur célébre; ein berilrmter 
Schrififieller. Une célébre Univerfité ; #ime be- 
riihmte Univerfität. Un jour célébre; sin merk- 
toürdiger, ein feyerlicher Täg. 

CELÉBRER , v.a. Mit Lob erkében, fehr loben 
und rühimen, den Ruhm von etiwas ausbreites. 
Célébrer la mémoire de quelqu'un; jemandes 
Andenten rükmlich bekant machen. Célébrer 
les grandes aétions d'un Prince; die gréfien 
Handiungen sixes Fürften mit Ruhm erhében. 
Célébrer les louanges de quelqu'un ; einen df- 
fentlich loben, fein Lob ausbreiten, laut erfchal- 
len laÿen. 

CéLéerer, heifit auch Feyern, feyerlich begehen. 
Célèbrer les Fêtes; die Fefage feyern. Célé- 

‘ brer le jour de la naiflanee d'un grand Prin- 
ce; den Geburtstäg eines gréfien Fürften feyern. 
Man fagt auch: Célébrer un mariage; sine 
Hochreit feyern, mit den gewëhnlichen Feyer- 
lichkeiten begehen. Célébrer des noces; eie 
Hochzeit mit einem grôflen Gafimale und mit 
uieler Pracht feyern. Célébrer un Concile, heïfit 
Jo vie als, Tenir un Concile; sine Airchen- 
ver/amiung halten, L 

CÉL£- 


CEL, 


CÉLÉBRER _ MESSE . À In ps 
Verfiande t man blés C æu fagen. 
Le Prêtre Lie encore célébré; der Priefler 

hat die Melle noch nicht gelèfen. Célébrer Pr 

tificalement ; im bifchôfiichen Ornate die Meffe 


léfen. 
cféint , Le, part. & adj. Siche Célébrer. 
CÉLEBRITÉ, £ £. Die Jprrichhe, die Eigen- 
fchaft ciner Sache, néch wi 


elcher f' Le rés 
dS it. die feyerlichen Umflände, La célébrité . 


u jour; die Feyerlichkeit des Tages. Cette 
cérémonie fe fit avec grande célébrité; die/e 
Ceremonie gefchahe mit einer Er Feyerlic 
heit, suit véclen feyerlichen Umjiünden. Jan 

Jagt auch : La célébrité de fon nom; der Ruhns 

Jeines Namens. 

CELER , v.a. Verhéhlen, ver/chweigen, verber- 
gen, heimlich halten. Celer un deflein ; eine 
Abficnt, einen Anfchlag verhéklen, geheim hal- 
ten, C'eft un homme qui ne peut rien celer; 
diefer Menfch kan nichts geheim halteu, kun nichts 
verfchweigen. Je ne vous celerai pas que..; 
ich will gro nicht verfchweigen, verhiklen, 


daff . .… 
er, heifit auch verheimlichen. So Jagt man : 

Celer quelques eflets d'une fucceffion; einige 
Erbjchafisfiicke, einige Sachen die in die Erl 
Jchafts- 4." gehüren, verheimlichen.  enn je- 
mand zu Hauje ift, und dèm, der ihn Jprechen 
swill fagen läfit, er Jey nicht zu Hauje, Fac Jegt 
nan : fl fe fait celer; er (48: fich uerlèugnen. 

Cecé, £E, part. & adj. Siehe Celer, 

CELERI, f.m. Die Sellerie, ein Küchengewächs, 
Une falade de céleri ; sin Séllerie- Sal, 

* CELERIN, Cm. Æin kleiner Sfifch, dèr den 


Sardillen gleichet. 

CÉLERTÉ, £ f. Die Gefchwindigheit, die Eit- 
fertigkeit in Ausfikrung einer Sache, Cette 
affaire demande de la prudence & de la cé- 
lérité, requiert célérité ; dieje Sache erfordert 
Klugheit und Gr gong. in der Aus/tührung. 

CELESTE, adj. de t. ins fch, was zum Him- 
mel gehb.et oder Jich darin vefindet. Les corps 
céleftes ; die . Kô-per. Les influen- 
ces céleftess die himlijchen Æinfliffe, die Ein- 

üfle des Himmels. 

f Re, den Dichtern heïfen Sonne, Mond und 
Sterne Les céleftes flambeaux. Bleu célefte ; 
Himmelblau, eine Farbe, die der Himmel bei 
heiterer Luft eu haben Jcheinet. Les efprits cé- 
leftes ; die himlijchen gr Les puiflances 
céleftess die lumlifchen Müchte, ne cé- 
leftes humlijche Lebre. | | 

Cécesre, himlifch, bedeutet zuweilen Jo viel als 
Divin, güttich, von Gott hérrihrend. Un don 

célefte; sine himlifche Gabe, ein Gefchenk Gites. 

La colère, le courroux célefte ; der Zorn des 

Himmels, der Zorn Gottes. Une infpiration 

célefte; sine himiÿche, eine gütthche Eingèbung. 


e 
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" Fig. wird Célefte von Allem gefagt war vor- 
treflich, 1005 im hüchften Gréd volkommen, was 
ungenrein ren if. Une beauté célefte; eine 
himlifche imheit. Jouir d'un plaifir célefte; 
ein himliches Vergutigen genieffen. } 

* CÉLESTIN, £ m, Æin Cüïleftiner, ein Cülefli- 
ner-Münch. 

CELIAQUE , adj. de t g. La pañion oder l'af- 

feétion célinque; der A ; eine Art Durch- 

ul, L'artère céliaque ; die Bauch-Puls-Ader. 

CELIBAT , f m. Der ehelofe Stand, der lédige 
Stand. Vivre dans le célibat, pañer fa vie 
dans le célibat; sin ehelo/es Lèben jittren. De- 
meurer dans le célibat; unuerheirathet bleiben, 
lédig bleiben. : 

CÉLIBATAIRE, £ m. Æïner dèr im ehelofen 
Stande lébt, ob er Four das gehôrige Alter 
und die Mittel zum heirathen hat. Einen Mann 

der füinfzig | Hé alt ue und noch nicht gehei- 

rathet hat, da er doch Kkôünte, nennet man ins 
Deutfchen einen Hage 

CELLÉ, Pron. fem, Srehe CELUI. 

+ CELLERIE, £ £, Das Ammt eines Kéllermeiflers, 
oder einer Kellermeifierinn in einem Kilôflr. 
CELLERIER , LÈRE , £ Der Xellner, der Xe1- 
lermeifler, dèr Ordensbruder , welcher in einens 
Kiôfier die Küche und den Keller beforgt,. La 

cellerière ; die Kellermeifieri 

CELLIER, f£. m. Der Speifekeller, ein Meiner, et- 
liche Stufen tief unter der Erde angebrachter 
Keller, allerlei Vérrath von Efiwären oder Wein 
darin zu verwahren, 1] n'y a point des caves 
dans cette maifon, il n'y a que des celliers; 
es find in diejem Huufe keine gewülbte Keller, 
fondern mir Speifekelier, 

CELLULAIRE , adj. de tt. g. ( Anat. ) Zellicht, 
in Zellen oder kleine Fücker abgetheilet, Le tiflu 
cellulsire, la membrane cellulaire; das &el- 
hchte Gawèbe, die zellichte Haut, eins in Ge- 
Jralt kieiner Zellen zujanimen gefligte häutige 
D unter der Haut, cwoorin das Fett be- 
fdlich 18. 


CELLULE , Cf. Die Zelle, die keine Kammer, 
tworm ein Môünch oder eine Norme wohnet. Al- 
ler voir une sg enr dans fa cellule; eine 
Nonne threr Zeile bejuchen. Man nennet 


mijlen, Cellule. 

CELLULE, die Zelle, he:fit auch ein kleiner lérer 
Raum neben andern, wie 2, B, in den Sthri 
küften der Buchdrucher, die uerfchicdenen 
cher in einers Schreibtifche, in sinem Küfichen Efc. 
Les cellules des abeilles ; die Zvllen der Bie- 
nen, die kleinen eckigen Hühlen in den Wachs- 
Jcheiben der Bienen, cellules du cerveau ; 
die Zellen, die kleinen Hôklen in dem Gehirne. 
Les pe adipeules ; die Fétizellen, I 

cce n 
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In der Botanik heïfen Cellules, die Fächer 
oder Zelchen im Kern- Obfle oder in andern 
Friichten; die durch Scheidewänie von einander 
abgejonderte Hühlen in einer Frucht. 

CELUI, m. CELLE, £ pl. Ceux, celles. Pron. 
démonitr. Diefer, diefe ; dèr, die ; dèrjenige, 
diejenige. L'homme dont je vous ai parlé, 

- c'eft celui que vous voyez-là; der Mann, vos 
swelchem ich Ihnen gefagt habe, if dèr, dèn Sie 
da Jéhen, oder dèr Mann, dèn Sie da fehen, 
ft der néhmliche, von 1velchem ich mit Ihnen 
gefprochen habe, Ceux qui ont vécu avant 
nous ; diejenigen, welche vôr uns gelèbt haben. 
Il a récompenfé ceux de fes domeftiques qui 
l'avoient bien fervi; er hat diejenigen von 
Jeinen Leuten belohnet, die ihm wohl gedienet 
haben. De toutes les chofes da monde, c'eft 
celle que j'aime le mieux; unter allen Dingen 
m der Wéit liebs ich diefe (Perfôn oder Sache) 
am meiflen ; fe es, die ich am meiflen liebe. 

CELURCI, CELLE-CI, pl. Ceux-ci, celles-ci. 
Pron, démonftr. Diefer hier, diefe hier, diejes 

wr, De tous fes domeftiques, c'eft celui-ci 

+ ve eft le plus fidèle; unter allen feinen Be- 

jenten if? diefer hier der treuejle. Voilà pln- 

leurs étofles, prenez celle-ci; da Jind ver- 

Jchiedene Stoffe, nèhmen Sie diefen hier. De ce 

trois garçons c'eft celui-ci qu'il aime le plus; 

unter Jeinen drei Knaben if} ihns diefer hier der 


liebfte. 

CELULLA, CELLE-LÀ , pl. Ceux-là, celles-là, 
Pron, démonftr, Diefer da ( oder dort ) dieje 
da (oder dort). Voyez-vous celui-là ? c'eft 
un fourbe; /ehen Sie diejen da? dér ift ein 
Betriiger. Entre tous ces tableaux, celui-là 
eft le plus beau; unéer allen diefen Gemälden 
FA die da das fchünfte. N'écoutez pas celui- 

y à; dèn dort hdren Sie nicht an. Si vous pre- 
nez celui-ci, je prendrai celui-là; swenn Sie 
die/en hier néhmen, jo néhme ich dèn dort (oder 
jenen), Celui-ci, bezichet fich immer auf die 
nüchfle, Celui-là, aber auf die entferntefie Sa- 
che oder Perjôn, wovon die Kède 1ft. 

# CEMENT, £m. Das Cement. So heifit in der 
Chymie und bei verfchiedenen Metali- Arbeitern 
ein aus freffenden Salzen oder aus ogg ul 
Arjenik, oder ra paire Koklengefiebe, Horn, 
Ænochen Eÿc. be s Pulver oder Teig, wo- 
mit man grwifje Subflanzen in den Cementblich- 
Jen oder Schmelztiegeln umgibt, und welches 
die Ei ere le hat, durch Hilfe des Feuers ge- 
wife Verü gen in ében diejen Subflanzen 
au verfrfachen.  Cement royal ; das Gold-Ce- 
mentpuluer , deffen eg zur Scheidung des 
Silbers vom Golde, oder auch zur Âeimigung 
des Goldes bedienrt. 

CEMENTATION, (. £ Das Cementiren, das Gli- 
hen der Kürp-r in verfchloffnen Gefüflen, mit- 
teft eines Cementpuluers ; die chymijche Opera- 


CEN, 
tiôn, da man eine Subflanz der Wirkung des 


,Cementes ausfezt. 

C£MENTATOIRE, adj, det. g. Man nennet in der 
Chymia: Cuivre cémentatoire; Crment-Xupfer, 
ein Kupfer , welches man aus gewiffen vitrioli- 
Jchen Wafern, mittelft hinein gelègten alten Ei- 
Jens, durch die Prücipitatiôn bekomimen hat. 

- “Eau cémentatoire; Cement-Wafler, eine vitrio- 
lifthe Lauge, aus welcher man, milteifl hinein 

elègten Eifens, Augfer prücipitirt haï, 

bd Ë EMENTER , v.a. Cementiren, einen AKücper 
der Wirkung des Cement- Pulvers ausfetzen. 
Siehe Cément. 

# CEMÉTERIAL , adj, Zum Kirchhofe gehdrig. 
Siehe Cimetière, 

CÊNACLE, £ m. Bedeutete ehemals einen Ef/äl oder 

eifefél. Heut zu Tage wird diejes Wort nûr 
noch von démjenigen Sdle gejagt, wo der Hei- 
land am Tage vôr Jeinem Leiden, mit Jeinen 

üingern das Abmämahl hielt, 

CENDRE, ( £. Die Afthe, der Hbrig gebliebene 
érdige Thil eines verbranten Kdrpers. Cendre 
chaude ; heiffe Afche. Réduire en cendres ; im 
Ajche verivandeln, zu Afthe verbrennen. Faire 
cuire des marrons dans les cendres; aro- 
nen in der Afche braten laffen. Man jagt fig. 
Réduire en cendres une Province, un Royau- 
me; eine Provinz, ein Kôümigreich mit Feuer 
und Schwèrt verhéren. Faire pénitence avec le 
fac & la cendre; im Sack und in der Ajihe 
Bôfie thun. (Eine biblifche Rèdens- Art, die fich 
auf die Gebräuche der Ejuden beicht), Man 
J'agt von einer heftigen Leiden/chaft, infonderheit 
von der Liebe, die man zu unterdrücken fucht, 
die aber noch nicht ganz erlofchen if: C'eft un 
feu caché fous la cendre; das Feuer ghimmet 
noch unter der Afche. C'eRt'un feu qui couve 
fous la cendre ; das Feuer glimmet noch unter 
der Ajche, fagt man auch von einem Menfchen, 
dèr feinen Uniillen, feine Begierde fich zu rà- 
chen war verbirgt, dèr aber nür auf eine fchick- 
Der Gelègenheit wartet, jelbige ausbrechen zu 

en, 

enre de plomb; Vogeldunf, Dunfl; die 
kleinfle Art des Schrotes, swomit kleine Vügel 
gefcholen werden. 

Cendre verte; Berggrün, eine blaue Farbe. 
Cendre d'azur; Laur- Ajche; geriebenes, ge- 
wajchenes und puluerilirtes Smaltenbiau.  Cen- 
dre de cuivre; Aup/er-Ajche, eine Art Dunft 
von kleinen Kürnern, die bei dem Feinmachen 
des Kupfers in die Hilw jprizen.  Cendre gra- 
velée; Weinhéfen - Ajhe, Weinhèfen, die ge- 
trocknet und im Feuer calcinirt worden, 

CenDres, im plurali, nennet man die geweihte 
Afche, womit in der rümifchen Kirche, der Prie- 
fer am Ajchermitwoch, die Stirn der Kecht- 
glüubigen in Form eines Xreuxes bezeichnet, 
Aller prendre des cendres ; lingeken wnd fich 


àlihern 


CEN. 


WhôMn laffen. Le Mecredi des cendres; dis 
Æchermitwoche. 

La cendre des morts, les cendres de morts; 
die Ajcha der Todten welche die Aiten von den 


verbranten Kürpern in bejondere Gefiïfle Jam- 
- mekten. Wan jagt figirlhch : 1l ne faut point 


- remuer les cendres des morts; man muff dre 
Todten ( die Afche der Todten ) rulun lajjen ; 
von lerfiorbenen muff man smuchts als Gutes rè- 
den, Man jagt im gem. Léb. fprichwürtlich von 
einem guten Manne oder von einer guten Frau: 
11 faudroit les brûler, pour en avoir de la cen- 
dre ; san jolte fie verbrennen, um ihre Ajche 
tie de henfirafe 

upplice de la cendre; die Afihenfirafe. 
So nante man chemals bei den ar gl eine 
Strafe Je grêle l’erbrecher, weiche darin bs- 
fiand, dafi man fie in eine mit Afthe angejülte 
Grube fürate, und fie darin erfticken left 

CENDRÉ, ÉE, adj. Æfchen/arbig oder afchenfar- 
ben. Gris cendré; a/thgrau. 

CENDRÉE, ff. Der Dunfl, Vogeldunff, die 
met Art des Sthrotes , 100mit kleine Pügel 
gechoflen werden. Son fufil étoit chargé de 
cendrée; Jeine Flinte war mit Dunfi gelaten. 

CENDREUX, EUSE, adi, Voller Afthe, mit Afche 
beftreuet oder bejchüttet ; it. äfchericht, Ver cen- 
dreux; äfcherichtes Eifen, Eïfen, das keine Poli- 
tür annimt, Jondern jederzeit keine T'pfelchen 
behält, als soenn es mit Afche befireuet sûre. Vo- 
tre habit eft tout cendreux ; Zhkr Aleid ji ganz 
mit Afche beftreuet , if} ganz voller Afthe. 

CENDRIER , fm. Das Afchenloch , ein Loch in 
den Hérden ver/thicdener Ufen und in den Feu- 
erhérden, durch welches die Afche fallen kan; 
it. der untere Teil einer Kohlpfanre, wo die 
Afche von den Xohlen durch den ROf hinfüit. 

+ CENDRURE, f. f pl. So nennen die Eïfen-Ar- 


beiter die kleinen afchenfarbigen Fiecken auf dem 


polirten Eïlen; it. kleine Adern im Stahl, 
CÈNE, Cf. Dus lezte Abendmahl , oder Abend- 
Effen, trelches Chriflus am Tage vôr feiner Kreu- 
zigung mit Jeinen gnngers hiel. Après la 
Cène il lava les pieds à fes Apôtres ; ndch dem 
Abend-Ejfen vufch er feinen met À die Fille, 
Man fagt dahèr noch in der rümifchen Kirche : 


Le Roi, les Princes, les Prélats, &c. font la 


Cène le Jeudi Saint; der Künig, die Printen, 
die Prülaten Ec. soafihen am grinen Donner- 


fage einer Anzahl armer Leute die Fille, Jpei- , 


Jen LE und bedienen fie bei Tfche, 
à den Reformirten keiflt: Fairé la Cène; 
ras Abendmghl gehen, heilige Avenämahl 
en, | 


CÉNELLE, £. £ So heiflen die Meïnen rothen B4- 


ren der Stechpalmen oder Mausdornen, 
-CENOBITE, [. m, Ein Kiérmuch, ein Ordens- 
bruder, dèr mit andern München Jeines Ordens 
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-  Camyii lèbt, der Cenobit, im Gègen/atze 
des Anachoreten oder Einfiedlers. 

CÉNOBITIQUE, adj. Zum Münchsffande oder 
zum Klôflerliben gehôrig, La vie cénobitique; 
das Xlffierieben. 

CENOTAPHE,  m. Æin Wres Grab; it. ein lé- 
rer Sarg, dèr in ein prüchtiges Grébmäl ge- 
fiellet wird, welches man einer anderswo begra- 
benen Perjôn oder dèren Leichnam man nicht 
hat finden künnen, zu Ehren errichtet, 

CENS, f. m. Der Grundzins oder Lehenzins, eine 
jéhrliche Abgabe, die von einem Gute oder lie- 

. genden Grunde, dem kehnsherren, von dèm es 
zu Lehen geht, enirichtet 1verden mufl. Payer 
les cens; den Grundzins, den Lehenxzins be- 
zahlen, Man Jagt figirlich: Abandonner la 
terre pour le cens; &im Gt desiwègen au/gè- 
ben oder verlaffen, weil die darin zu verwen- 
denden Unkoflen grofier eg als der Ertrag; 
sweil bei dem Baue deffélbin kein Vortheil her- 
— (Siche im deutfchen Theile das Wort 
Zins 

CENSE, L£, Die Meierei, der Mrierhéf, ein 
zinsbares Achergüt, das von einer Véritadt oder 
von einem Dore abgefondert liegt, Liefes Wort 
if nur in gewiflen Provinzen anflatt Métairie 
ares hema's bedeutete Cenfe über- 

aupt ein zinsbares Feld. Dahér die Rèdens- 
Arten : Donner à cenfe ; um Zins uerpachten, 
Prendre à cenfe; um Zins pachten, 

CENSE, ÉE, adj. Woftir gehalten, gefthüzt, ge- 
achtet, gerechnet, ange/ehen. Celui qui eft trou- 
vé avec les coupables, eft cenfé complice ; 
dèrjenige, welchen man unter den Verbrechern 
findet , wird für einen Alit/chuldigen gehalten, 
Une loi eit cenfée abolie par le non ufage; 
ein Gefetæ wird für ee rs momie ge 
halten Ec. wenn es micht in Ausibung gebracht 
wird. Cela eft cenfé bien fait; man hült die- 
Jes für woligethan, für recht, 

* CENSERIE, f. f. Sieke COURTAGE. 

CENSEUR, f. m. Der Cenfur. So nauten die R5- 

mer eine ihrer vôrnékm/len obrigkeitlichen Per- 

Jonen, welche über die Namen und V'ermügens- 

Umfiände der Blirger ein ordentliches Verzeich… 

nifl hielten, und über das Polizeuvèjen und fit- 

liche Betragen der Einwohner die Aufficht 

ten. Heut 24 Tage verfht san unter Cen- 

feur , 1enn es ohne Beivwort fleht, einen Tadler, 

cinen Menfchen, dèr fich über alles aufhäit, 
dèr an allem etivas zu tadeln findet, einen Split- 
terrichter. C'eft un cenfeur; er ifi ein Tadler, 
dèm man nichts recht machen kan. One Bei- 
wort wird es aljo immer im Jchlimmen Per- 

fande genommen.  Auflerdèm wird Cenfeur im 

Deutfchen mehrentheils durch Richter: fber/ezt ; 

. einer welcher, die Bejchaffenheit anderer Perfo- 

mens oder Diuge, nôch ikrems moralifchen Wihri, 
beurtheilet. Un jufte, un équitable cenfeur; 

Cccs He ein 
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‘ein gerechter, ein billiger Richter, Un cenfeur 
févère, injufte ; ein jirenger, éin ungerechter 
Richter. 

© Woraïiglich aber verfleht man unter Cenfeur, 
einen D'icherrichter, einen Kunfirichter, dèr über 
die Wirke des Geifles, über die Werke der 
Kun/t urtheilet. In Frankreich nennet man Cen- 
feurs Royaux, oder auch fchlechtweg Cenfeurs; 
die këniglichen Bächerrichter; die vom Kanzler 
befielte Cenforen , welche die Bücher unter/uchen 
und prüfen müflen, ob fie nichts gègen die Re- 
ligiôn, gègen den Stât oder gègen die guten 
Sen enthalten. I] a été nommé cenfeur de 
cet ouvrage; er ÿ} zum Cenfor dieles Werkes 
ernant torden; duefes Werk 18 ihm zur Beur- 
theilun mur réa worden. 

Auf der Univerfität zu Paris heifflen Cenfeurs 
oder Cenforen , dicjenigen swelche die Kähigkei- 
ten dèrer, die in ein Coliegium aufgenommen 
werden twollen, À ui mien. 

CENSIER , adj. Seigneur cenfier ; der Zinsherr, 
der Herr , dim man Grundzins gèben mujf, 
CENSIER, 1ÈRE, f. Der Pachter, die Pachtes 
rinn, dèr oder die einen Meierhof gepachtet hat, 
CENSITAIRE, f, m. Der Zinfer, Zinsmann, 
pq welcher für den Genufi Jeiner Grund- 
ue fi. Grundbefitzer Zins zu entrichten ver- 

en 

CENSIVE, f. f. Der Zins, der Grundzins, die 
Abgabe an Geld oder Früchten, welche fich der 
Grundbefitzer von dèm einem andern æur Nuz- 

laffenen Grund und Boden vérbehält. 

Cette terre doit tant de cenfive ; die/es Güt 
æahit fo viel Grundzins. Zuweilen bedeutet Cen- 
five auch einen zinsbaren Difirif oder eine 
ane Sbreche unadlicher Güter, die von dem 
ndzinsherren zu Lehen gehen, und ikm folg- 
ich, soenn fie verkauft werden, Lehengebihr 
zahlen müflen. Cette terre eft dans la cen- 
five de ce eur; diefes Gt, diefer Acker 
gehôrt zu dem Difirifle, dèr diefem Lehensherren 


 zinsbar if. . 
CENSUEL , ELLE, adj, Zum Grundzins gehd- 
rig. Le droit cenfuel ; das Zinsrecht, die Zins- 
erechtigkeit, das Recht Grundzins zu erhèben. 
Psyer la rente cenfuelle; den jhrlichen Grund- 
* æinsentrichten, Cenfuel, elle, heifit auch zins- 
l'bar, zinspfichig. Une terre cenfuelle; sim 
zintbares, æinspflichtiges Gt; ein Acker wovon 
Grundzins toerden muf. 
CENSURABLE, adj. de t. g. Tadelhaft, toëéhrt 
getadelt zu werden ; ît. sas der Cenfur unter- 
worfen if. Une conduite cenfurable; eine 
té Auffihrung. C'eft un livre cenfu- 
table; dieles Bfch mu} die Cenur pafiren ; it, 
diefes Blxh enthält tadelhafte Sützz. 
CEN>URE , Cf. Das Urtheil, die Beurtheihmg ; 


it. der Tadel, Soumettre fes écrits à la cen- 


fure de quelqu'un; /eine Séhrifien- jemandes 


CEN, 


Urtheil unteverfen, Expoler une propofition 
à Ja cenfure; ainen Lehr/atz der Cufar, der 
genaun Unterfuchung und Beurtheilung unter- 
wwerfen.  S'expofer à la cenfure; ich dem Ur- 
theil, dem Tadel der Lrute ausetzen. 


Censure, bedeutet æuweilen auch ein verdam- 


mendes Urtheil, wenn von Lekr/ütæen der Re- 
ligiôn die Rède if. La cenfure que la Sor- 
bonne a faite de ce livre, de cette propofñ- 
tion; das Uritheil welches die Sorbonne fiber 
diefes Bich, lber diefen Lehr/atz gefüllet hat. 

Cenfure, Cenfures Ecclélaftiques, mennet 
man eine Xir afe, den Xirc n, die 
Entfetzung von gei ichen Amte, auf eine Zeit- 
lang, (la fufpenfe) die Unter/agung der Sakra- 
mente, (l'interdit) €c. Eÿc. 11 a encouru la 
cenfure ; er if? in eine Kirche a verfailen. 

Bei den alten Rümern hie enfure, das 

_ Æmt, die JWürde eines Cenfors. Durant la cen- 
fure de Caton ; wäkrend der Zeit, als Caio Cen- 
or 12ar, 

NSURER, v.a. Tadein, Mängel, Fèkler und 
UÜnvolkommenheites an einer Perfün oder Sache 
bemerken und anzeigen. Il y a des gens qui 
ne fe plaifent qu’à cenfurer les aétions d'au- 
trui; es gibt Leute, die nichts licber thun, als 
anderer Leute Thun und Laffsn æu tadeln, On 
a fort cenfuré fa conduite; man hat feine Auf- 
Lure Jehr getadelt. 

Ceniurer un livre, cenfurer une propofi- 
tion; ein Blch, einen Lehr/atz verdammen, 
Jür verwerflich erklüren, La Sorbonne a cen- 
furé ce livre, cette propoñition ; die Sorbonne 
hat diejes Büch, diefen Lehrfatz verdammet, 
für verwerflich erkläret. 

Cexsur£, ÉE, partic. & adj, Beurtheilt, geta- 
delt Eÿc. Siehe Cenfurer. 

CENT , adj. de t. g. Hundert, Eine Grundzahi, 
svelche zéhenmal zehen Einheiten ausdräcket, Cent 
écus; hundert Thaler, Deux cents hommes; 
zweikundert Menfchen, À cent deux ans d'ici; 
vôr zweihundert jahren. Cent un, cent deux, 
cent trois &ce.; lundert und eins, hundert 
und zwei, hundert und drei Ec. Oft fluht Cent, 
huncert, auch als eine runde Zahl für fer oft, 
Jehr viel Il y a cent occafions; «s gibt hun- 
dert Gelègenheiten. Il y a été cent fois; er 
ft hwnderimal dort géwèjn. En eût-il cent 
ois autant ; sud wenn er noch hundertmal jo 
viel davon kütte. 

In der Handlung fagt man: Cinq pour cent, 
dix pour cent; flnf vom hundert, zèéhen vom 
hundert, jiünf Procent, zèken Procent, Don- 
ner fon argent à cinq pour cent d'intérêt; 
Jein Geld auf fünf Procent Intereflen aus'hun, 
ausleihen. { agnet dix’ pour rent dans une af- 
faire; zchen Procnt bi einer Sache gewinnen. 
Man Jagt zuwrilen vergréfierumgswefe : 11 ÿ 
a à gagner cent pour cent dans cette aflaire; 

«s 


CEN. 
es laffen fich hundert Procent Bei diejer Sache 


gewinnen, 

Cexr,f. m. Das Hundert, Combien vaut le 
cent de ce bois; was gik das Hundert von 
dicfen Holzfiämmen. Jouer un cent de piquet; 
eine Partie Piket bis auf hundert Augen fpiclen. 

CENTAINE, { f. Das Hundert, eine Menge von 
hundert Einkeiten. ( Im Deutfchen blabt er 
Artikel mehrentheils + Une certaine d'é- 
cus; hundert Thaïer, y avoit une centaine 
d'écoliers ; es 1waren hundert Schiiler da. 

centaines, par centaines; be; hunderten, 
Diefer adverbiaifche Ausdruck bexeichnet eine 
grôfle Menge. 1] reçoit des lettres à centai- 
nes; er bekomt die Brirfe bei hunderten; er 
bekomt eine grôfie Menge Briefe. 

CEnraine, { f, Heiflt bei den Spinnerinnen das 
- Untergeblinde einer Strèhne oder eines Stran- 
ges, das Ende vom Garn, Zeirn oder Seide, 


twomit eine aus hundert Fïden beftshende Strèhne . 


zufammengebandm wird, On coupe la cen- 
taine pour devider l'écheveau ; nan /chneidet 
das sg er lôs, um den Strang oder die 
Strèhne abzuhafpen. | 
CENTAURE, f. m. Der Centaur, ein É rl 
- Thier, das halb Menfth, halb Pfèrd if. 
In der Aftronomie heifit Ceutaure, der Cen- 
taur, ein hinter der Wajjerfchlange flehendes Ge- 
fiirn im fiüdlichen Theile des Himmels, worun- 
ter a Eïnige das Sternbild des Schätzen ver- 


fuhen. 
CENTAUREÉE,, f £ Tawénigiülden-Kraut, (eine 


anze }, 

CENTENAIRE, adj. det,g. Hundertiäkrig. Une 
pofeflion centenaire ; in hundertjähriger Be. 
Jfitz. Nombre centenaire ; meunet man eine Zahl, 
swvelche in die Hunderte lüuft oder hundert ent- 
hält, ein Hunderter, 

CENTENIER, fm. Æ£in rümilcher Hauptmann 
über hundert Mann.  Diefes W'ort giüt eigenilich 
sr in biblifchen Styl, 1enn von dem Haupt- 


mann zu Capernaum die Rède if. ÆAufferdèm 
Jagt man lisber Centurion. n pflègt auch 
einen Birgerhauptwsann in den Slüdten Cente- 


nier 74 nennen. | 
CENTIÈME , £ &r adj. de t. g. Der, die, das 
Hundertfie. La centième année ; das lundert- 
Île ahr. Lever le centième homme de cha- 
ue Paroïfle ; den Hundertflen aus jedem Kirch- 
Jviele aushèben. Le centième denier; der hune 
dertfle Pfennig. Le centième gagna le dia 
lot; der Hundertfie gewann das gréfle Lés. 
CENTINODE, L f£. Siche RENOUEE. 
CENTON , £ m. So nenme! man ein Gedichi, das 
aus zerfireuten Virfen eines oder mchrerer Dich- 
ter zujammen gefiückelt ift, dèren eh man in 
einer meues Oranung verbindet, 1welche ihnen 
emen gonz Guderen Sinn gibt, ais fie im Ori- 
ginal haiten, (ein Cento) So hat Z, B, Aufo- 
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dus aus gewiflen Verfen des Virgils einen Jehr 
Jhlifrigé de herausgezogen, dèn man ie 
Centon d'Aufone, nennet. Im ersweiterten Sinne 
heifit Centon, eine aus allerlei Büchern zu/am- 
men géfloppelte Schrift. Ce n'eft qu'un cen- 
tons; es 54 nichts als ein aus hundert andern 
Büchern zufainmmen gefchmniertes Werk. 

CENTRAL, ALE, adj. Central, in oder um den 
Mittelpuñkt einer Suche befindiich; it, ndch den 
Mittelpunkte twirkend. Le point central; der 
Mittelpunkt. Le feu ner a mx Para 9 y 

o in dem Mittelpunkte der Erde ich Jeyrm 
Lo La force centrale; die Conrah-Krafe, sine 
Kraft, nâch welcher ein Kôrper in Jeiner B 
gung theils von einem gewiflen Punête entfer- 
net, theils aber auch nach einem gewiflen Punkte 
hingetrieben wird, fo, daff er eine krumme Li- 

CENTRES Cm. De HMittelpunkt, der mittel 

RE, £ m. Der Mi , mittelfie 

Punkt eines Kôrpers oder eines jeden Dinges, 
dèrjenige Puukt oder Ort, durch welchen eine 
Grüfle in zwei glaiche Theile getheilet wird. Le 
centre de la terre; der Mittelpunit der Erde. 
Tirer une ligne du centre à la circopférençe; 
eine Linie von dem Mittelpunkte an bis zw den: 
Umkreife zichen, Le centre de gravité; der 
Mittelpunkt der Schuvère, der Schwérpunkt. Le 
centre de mouvement; der ÆRulepuukt, Le 
centre d'un baftion; der Mittelpunkt eines Bot. 
werkes, der Kéhlpunkt. 

Centre, der Mittelpunkt, bedeutet in verfchie- 
denen Rédens-Arten. die Mitte, das IVhittel, was 
awifchen andern Dingen in der Mitte if, der 
miittlere Ort, die mittelfle Gègend. Le centre 
du Roysume; der Mittelpwnkt des Künigreiches. 
Le centre d'une armée; die Mitte, der mittel- 
fie Teil einer Armé, Man fagt auch fig. Pa- 
ris eft le centre des affaires du Royaume ; 
Paris ift der Mittelpunkt der Gefchäfie des K5- 
nigreichs. La Cour eft le centre de la poli- 
telle; der H6f if der Mittelpunkt der frinen 
Lébens-Art. 1l eft dans [on centre; er ft an 
dem Orte, w0 es ihms am beflen gefält, w0 er 
am liebllen if. Il eft hors de fon centre; er 
ÿfE nicht in der Lage, worin er zu /eyn wün/cht, 
tworin er Jeyn Joite, (er ift aufler Jeinem Centro ) 

In der Anatomie nennet man, Le centre ova- 
le; der ovale Nittelounkt, dèrjenige Platz in dèer 

* Mitte des gréflen Grhirnes, wo alle markige 
Fafern des Gehirnes zufammenfiisfien. Le cen- 
tre tendineux oder nerveux ; der féknichte oder 
nervichte JMikelpuntt des Ziwerchfelles. 

+ CENTRER, v.a, Die G'és/chleifer fagen : Cen- 
trer une lumette; ein Fernglds oder das Gids 
eines Sehyohres centriren, es im Schleifen jo be- 
arbeiten, daff, soenn es fertig if, feine grüfle 
Dicke gerate in der Mitte Jey. 


CENTRIFUGE, adj. de t, g. Den Mittelpunkt 
füichend, soas fich boindig 


vom Mittelpunkte zu 
enb- 
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| evnen beflrèbt, Un corps qui fe meut en 
ne É ba force centrifuge; ein Aürper wel- 
cher ich in die Runde oder 1m Kreife herum be- 
swèget, hat eine Kraft, vermôge welcher er ich 
immer von dem jWittelpunkte entfernet. 

* CENTRINE, ff. Der Sauhund, der Saufifch, 
der Mérfuchs, (ein Séfifch) 

CENTRIPÉTE, adj. de t.g. Gègen den Nlittel- 
punkt hinftrébend, 1was fic beflüwdig dem Alit- 

* tejpunkte zu nühern fucht. Les Planètes ont 

« une force centripete vers le Soleil; die Pla- 

! meten haben cine zur Sonns dan e Âraft, 
bewègen fich immer gen die Sonne hin. 

CENTÜMVIR, £ m. So hieff einer von den hun- 

- dert Magifirdts-Perfonen des alten Rôms, wel- 
che in den mehrfien Civil-Prozefen die Kichter 


- #waren. 
CENTUPLE, f.m. Hundertfach, hundertfültig, 
hundertmal genommen. On lui a donné le cen- 
tuple; man hat ihm hundertmal fo viel ns Ph 
Cette terre rend au centuple; diejer Acker, 
diefes Güt trägt hundertfültige Früchte. Man 
Jagt im biblifchen Styl : Dieu rendra au cen- 
tuple tout ce qu'on fera pour lui; Got wird 
das, was man um Seinehwillen thut, hundert- 
ülti EST | | 
CÉNTURIATEUR , £ m. Die/es Wort iff nüvr in 
folgendem Ausdruck gebräuchlich: Les Centu- 
- ‘risteurs de Magdebourg. Jan verfleht darun- 
ter eine Gefelfchaft Magdeburgifcher Theologen, 
. die in der Mitte des fechszèhnten Sjahrhunderts 
cine in Sahrkunderie eingetheilte Kirchenge- 
chichte gefchrieben. 
C INTURIÉ, £ £ Die Centurie, eine Anzahl von 
.… Hunderten. Le Peuple Romain fut diftribué par 
centuries; das rümifthe Volk war in Centurien 
- abgetheilet. Man nennet Les centuries de No- 
- ftradamus ; die Centurien des Nofiradamu:, ge- 
- soiffe Prophezæiungen diefes Schrififlellers, die in 
underts von Strophen abgetheiet find, dèren 
jede aus vier oder Jechs Verfen beftieht. Faire 
unecenturie ; eine aus vier oder er Verjen 
+ befichende Strophe nach Art des ofiradamus 


machen. | | 

CENTURION, fm. So hief bei den alien Rô- 
mern ein Hauptmann über hundert Mann ; ein 

. Centurio, : 

CEP, £. m. Der Weinflock, oder vielmehr der FXP, 

«der unterfe über der Erde flehende Stamm des 
Weinflockes. Man fagt mehrentheils: Un Cep 

‘ de vigne. | 

Cxe, oder vielmehr im plurali Ceps, swurde ehs- 
mals anfla!t Fers, chaines, monottes &c. ge/a 
und bedeutet die Fefleim, die Ketten eines Gte- 
fangenen und Silaven, die Eijen, die Schellen ; 
it. ein ausgehülter Klotz, worein die File der 
Gefangenen gefleht werden. I a les ceps aux 
pieds & aux mains; er trà, t Sthellen an Hün- 
den wnd Fifiens er y? an 


änden und Fifien . 





CEP. 


éfchiofen. Rompre les ; dié Ketten zer- 
Per ha fich Du Dreibeis fées, 
# CEPEAU, Î. m. So hieff ehemals auf den Miinz- 
fiätten der Xlotz, 1worin der Stempel feft lag, 
enn man mit dem Hammer prügie. ; 
CÉPEE, f.f. So nennen die Fôrfer einen Bufch 
von Schüfilingen, die aus einem Stamme treiben. 
CEPENDANT, adv. JIndeffen, wührend deflen, 
wührend folcher Zeit, unterdeffen, mitlerweile ; 
it. michts deflo tweniger, dèm ungeachtet, gleich- 
wohl, Nous nous amulons, & cependant la 
nuit vient; tir vertreiben uns die Zeit, sir 
uns au/,und mitleriweile bricht die Nacht 
herein, L'affaire prefle, & cependant vous per- 
dez l'occañon; die Sache if} dringend, und 
nichts deflo weniger ver/ïumen Sie die Gelègen- 
heit. Vous m'avez promis telle & telle chofe, 
. & cependant vous faites tout le contraire; 
Sie haben mir das und das ver/prochen, und 
dèns ungeachtet thun Sie gerade das Gègentheil. 
* CEPHALALGIE, £ f. a Arteneit. À Heftige 
 Kopfichmerzen, ein heftiges Kopfweh. 
Re , ££ nn id orge 
enige Theil der Zerglicderungs » der 
vom Hirne oder vom Kopfe hand 7 
* CEPHALATOMIE, £ f, (Anat.) Die Zerglie- 
derung des Kopfes und Géhirnes. 
CÉPHALIQUE,, adj. Zum Haupte oder zum Ko- 
pfe gehürig ; it. dafür dienlich. La veine cé- 
pbalique; die Haupt-Blit-Ader ; eine von den 
Blût-Adern des Armes, die ein AR der Achjet- 
Bit - Ader E Un remède céphalique ; #in 
Mittel, das Haupt zu flürken, die Kopfjchmer- 
zen zu vertreiben Efc. 


CÉPHÉE, £m, Cepheus, Name eines mitternücht- 
lichen Geftirnes , unter dem Schwanze des kler 
men Bäüren, zur Seite des Drachen. 

* CEPS, £ m, Die Feffeln. Siehe Cep. 

#* CERAMIQUE, f. m. Das Ceramicum. Nams 
aweier berühmten Plätze in Athen, to die Grab- 
müler und Bild/üulen dèr für das Vaterland ge- 
forbenen Bürger flanden. 

CÉRAT, £ m. Æine Art Wackspomade oder Wachs- 

-_ falbe, iwelche dicker als eine Salbe und weicher 
als ein Fflafler if. 

# CÉRATION, £ £. (Chym.) Das Schmelzbar- 

- machen eines Mitalles zur Weiche des Wachfes ; 

- it, die Tränkung einer Leiniwand oder anderen 

- Materie mit Wachs. 

+ CÉRATOGLOSSE, f m. & adj, (Anat.) Der 
D der breite Seitenmuske der 

unge. 

* CERBÈRE, [. m, Der Cerberus, der dreikë- 
pfige Hüllenhund, dèr den Eingang der Hülle 
tewachte, In der Caymie verj'eht man unter 
Cerbère, Salpeter. 

CERCEAU, f. m. Der Reïf, der Fafireif, ein Reif, 
swomit die Dauben der Fäfer befefiget qe 

‘ ER- 
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CERCEAU, Heifit auch eine Art Svrenkel, Schlin- 
gen oder Vogelgarn, womit Vügel gefangen 
werden, Auch nennet man Cerceau, den Keif, 


mittelfi dejfen die Wafferträger die Eimer auf 


beiden Seiten in gleicher Entfernung vois Zæibe 
halten. Bei den Xnopfmachern heijit Cerceau, ein 
zirkelfür miger Goldfaden zu façonnirten Knüpfen. 

CERCEAUX, im plur. die uférflen Schuungfé- 
dern der Raubudgel. 

CERCELLE, £. £ Die Xriech- Ænte, die Kleinfle 
Art der wilden Ænten. 

CERCLE , fm. Der Züirkel, eine runde Fiäche 
oder Fghr, dèren Umkreis in alien Pankten 
gleich weit von dem Mittelpunkte abjleiuwt. Le 
cercle fe divife en trois cents foixante de- 
grés ; der Zirkel 10ird in dreihundert und fechs- 
zig Grade abge!heilet. Un demi cercle; ein 
halber Zirkel, eine halbe Zirkefläche. Chercher 
la quadrature du cercle; die Quadrathr des 
Zirkels Juchen, ein Quadrät fuchen, welches ge- 
nau jo grôf if, ais der Inhalt des Zirkels, 
Man fagt figürlich : Chercher la quadrature 
du cercle; eiwas Juchen, das nicht zu finden 
ft; unmôgliche Dinge ergrübeln wollen. 

CercLe, bedeutet auch die Zirkel - Linie, “die 
krumme Linie, welche die pré gou einfchliefit 

‘ sid in allen ihren Punkten gleich œeit vom Mit- 

. telpunkte entfernt if. Faire des cercles; Zir- 
kel machen, Décrire un cercle; einen Zirkel 
befchreiben. 

CercLe, wird auch anflatt Cerceau, ein Reif, fe 
braucht, Un cercle à tonneau; ein Faffreif. Un 
tonneau qui a rompu fes cercles; eine Tonne, 
von iwelcher die Reife abge/pres en find. Un 
cercle de fer; sin eiferner Ateif oder ein cifernes 

Band um ein Faf. 


In der Afironomie nennet man Cercles, die 


Zarkel-Linien, die krummen Linien, welche die 
Füchen der Himmels- Kugel ein/hlieflen. Les 
© grands, les petits cercles de la fphère; die 
grüfieren , die kleineren Zirkel der Sphüre, 
Tan nennet Cercles horaires, Stundenzirkel, 
die Linien, welche die Stunien auf eine Sonnen- 
Uhr bezeichnen, Cercles goudronnés ; Pech- 
kräünze. Cercles à feu oder cercles d'artifices; 
Sturmreifen, hülzerne mit Eifendraht berwunde- 
ne Fajireifen, die mit brenbarer Materie durch- 
zogenen Werg belègt find, und dazu dienen, 
das Fafchinenwerk der feindlichen Lau/gräben 
und Batterien in Brand zu flecken. Auf den 
Schiffen nennet man : Cercle d'étimbraie oder 
cercle de :abeftan ; einen eifernen Ring um die 
Fijche herum, wo das Spiel oder die Spille hin- 
durch geht. Les cercles de boute-hors; die 
Spierenringe. Les cercles de l'une; die Rand- 
reifen der Mafliürbe, Cercles de pompe; die 
Pumpenreife. Bei den Gürtnern hrifit Le cer- 
cle ; der Saflfige, dèrjenige Zirkei zwifchen 
Eee aa und der Æinde eines Laumes, in 
ox, 


- faut quelquefois une 
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'twelchem der Saft auffeigt. Die Hiffchmide 


nennen Cercle à la corne; den Zirkel am Hor- 
ne des Pférdes, die klsinen hornigen IVüifle, die 
den Hf des Pjèrdes umgében. 

Cercle d'arpenteur, heifit der Mefring, die 
Mefftheibe, em Infirument, das beim Feldmef- 
Jen zum Aufréhmen der Wnkel dienst, 


Cercer, der Zirkel, 1wird fig'irlich ge/agt, wenn 


man im Aeden, oder Schleflen wicder auf den 
. Begriff zurüick komt, von welchem man ausge- 
gangen if}, @nflatt dafi die Begri ie einer 


Reihe an einander gehüngt swer leich- 
Jam in gerader Linie fortgehen folten. Parier 
ainfi, c'eft faire un cercle, un cercle vicieux; 


o rèden, heifit einen Zirkel, einen féhlerhafien 
dr Aer à mu 


Cercre, der Zirkel, heifit figlürlich und im er- 


weiterten Sinne, das Sitzen der Prinzeffinnen 
und Hrrzoginnen in einem Kreife zur Kechten 
und Linken der Xünginn, La Reine tient le 
cercle gi era vai die Abniginn hült heute 
Zirkel, Cette Duchefle étoit au cercle; dicfe 
Herzoginn 1war mit im Zirkel. 

ÆAuflerdèm wird Cercle auch ton andern Da- 
Con dr géfagt. Cet homme brilloit 
dans les cercles; dir Mann glünzte in den, 
Zirkeln, in den Gefefhaften der Damen. I 
rtie de jeu pour rom- 
pre le cercle; zuiweilen mufi man den Zirkel 
durch ein Spiel unterbrechen. 


Cercze, heifit auch der Xreis, und war in fol- 


gender Bedeutung : Les dix cereles de l'Ém- 
pire; die zèhen Areile des deutfchen Keiches, Les 
troupes des cercles; die Arcistruppen. Les cer- 
cles du Rhin; die rhernifchen ÆAreile. Nurem- 
berg eft dans le cercle de Franconie; Niürn- 
berg liegt im fränkilchen Kreje. 


# CERCLER, v. a, Mit Reifen belègen, Reifem 


sum etwas lègen. Cercler un tonneau, une 
cuve; eine Tonne, einen Zuber mit Aeifen be- 
- lègen.. 


CErcLÉ, ÉE, part. & adj. Mit Reifen belègt. 


Siehe Cercler, In der Hapenkurfl nennet miam 
Un tonneau cerclé ; en aff, das Aeifen von 
anderer Farbe hat. 


CERCUEIL, fm. Der Sarg, die Todtenlade, ein 


. Kaflen, worin man einen Toûten zu begrabem 
pet. Un cercueil de bois; ein hülzerner Sarg, 
eine hülzerne Todtenlade. Un cercueil de plomb; 
ein bleierner É - Mettre un mort dans fon 
cercueil; einen Todten in den Sarg lègen. 

Fglriich Jagt man von einer Per/ôn, dèr ein 
auflerordent cher Zufali den Tod zugezogen hat: 
C'eft ce qui l'a mis au cercueil; das hat ikn 
unter die Erde gebracht, 


CERCBRAL, ALE, adj. (Anat.) Zum Gehirn 


genirig. Les artères cercbrales; die Puls-.Adern 


im Gehirre, 
D à à CÈRE 
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CÉR£MONTIAL, (rm. Das Kirch-Ceremmm'al,  lichkeits-Befuche abftatten. Ne faifons point de 


die Agende, ein Bich, welches die Vérhiri 
des üfféentlichen Gottesdienfles und dèr da:1 ge- 
hôrigen Amtsuerrichtungen und Ciremonien der 
Geplichn enthält. | 
érémonial, heifit auch das Ceremonie!, dèr 
bei Hiüfen oder auch bei Privétperfonen einge- 
J'ührte Gebrauch politifcher Ceremonien oder des 
&ufferlichen Gepränges. Le cérémonial eft dif- 
férent felon les pays; das Ceremoniel ft ndch 
den Lündern verjchieden, ift in jedem Lande an- 
ders.  Iln'aime point le cérémonial; er liebt 
das Ceremoniel nicht ; er ft kein Liebhaber von 
Ceremonien, Il entend bien lé cérémonial; il 
eft fort fur le cérémonial; er verfteht das Ce- 
remoniel Jehr gut ; er ift flark im Ceremoniel, 
er weif alles was dazu gehôret. Il eft fort 
fur le cérémonial, kan aber auch heifien: Er 
fieht LE enau auf das Ceremoniel; er beobach- 
tet das Crremoniel aufs genawfle, und will es 
auch ében Jo von Andern beobachtet wiffen. 
CEREMONIE, ff. Die Ceremonie, die üufferli- 
che feierliche, geheïmnisvole Handlung welche 
den üffentlichen Gottesdienft begleitet oder mit 
dens üffentlichen Gottesdienfie verbunden wird. 
cérémonies de l'Eglife; die Kirchengebrüu- 
che, die in der Xirche einge/ührte Ceremonien, 
Cérémonies effentielles ; swé/entliche Ceremo- 
nien, die nie veründert werden diürfen, z. B. 
die Einfetrumgs - Worte bei dem heil. Abend- 
mahl und die Tauf- Forme. Cérémonies accel- 
foires ; Néhen-Ceremonien, bei dem üffentlichen 
Gottesdienfle eingeflihrte Gebräuche, die in ver- 
Jchiedenen Gemeïnden verfthieden Jeyn künnen. 
Cérémonies, neonet man auch die Gebräuche 
und Umflünde, welche eine feierliche Handlung im 
menfhichn Liben Begleiten. L'entrée du Roi 
fe fit avec de grandes cérémonies ; der Ein- 
zug des Künigs ge chahe mit viclen Ceremonien, 
mit vielen Fiierlichkeiten, mit gréflem Geprünge. 
Un habit de cérémonie ; ein Ceremmonien- Ke. 
Grand-Maître des cérémonies ; der Ober- Ce- 
remonienmeifler. Le Maître des cérémonies ; 
der Ceremonienmeiller, En cérémonie; in Ce- 
remonie, mit Pomp, mit gréficm Geprünge. 
Recevoir quelqu'un en cérémonie; einen mit 
sm Geprünge empfangen.  L'Ambaña- 
eur fut reconduit en cérémonie; der Ge- 
Jandte wurde in Ceremonie twieder zurlick ge- 
hret, Donner à diner en cérémonie; &in 
eierliches Mittag-Effen gèben, welches mit al- 


len Umfünden, welche die Hüfiichkeit im ge- 
Jelfch:ftlichen Lèben eingef'hret hat, beglatet 
if. Régaler en cérémonie; feierlich bewirten. 
CErRÉMONTE, bedentet zwvcilen nûr fo viel als 
Häüfichheit, ein hôfliches Brtragen, gewifle FL 
lichkeits- Bezsigungen oder Fürmlichkeiten, die 
im gefeWehafilichen Lèben eingeführet find : Com- 
plimente. Faire des viltes de cérémonie; Hüf- 


C£EREMONIEUX, EUSE, adj. Dèr oder 


#cC 


cér: mo vies; tir 1vollen keine Ceremonien, keine 
Umfänie, Keine Complimente machen. IL eft 
ennemi des cérémonies; er if} ein Feind von 


ur ichen Lèben übertrieben und 1 wird. 
1 fait trop de cérémonies; er ma.ht zu wiel 


viel Ceremonien , vil Umfiände macht. C'eft 
un bomme trop cérémonieux; disjér Men/ch 
macht zu viel Ceremonien, zu viel Umflände. 11 
ne faut se être cérémonieux; man muf} niche 
Jo vil Umfiünde machen. 

Ironich fagt man von einem Menfchen, dèr 
Sich im Umgange zu‘viel Freiheit herausnimt, und 
die in jeder guten Gefelfchaft héèrgebrachte üu/- 
Jere Hôfichkeit bei Seite Jezt : 1 n'eft point 
cérémonieux dans la converfation; er nimé 
fich in Gefelfhaften nichts tüibel. 

ERÈS, Cf. (Mythol. ) Die Ceres, die Gôt- 
tinn des Achkerbaurs und der Fèldfrüchte, 


CERF, £ m. ( das F wird nicht ausge/prochen } 


Der Hirjch. (iwvird Jouohl im Sms T3 ais 
ins Deut/chen när von dem müännlichen Gefchlechte 
der grüfiern Art diefer Thiere ggagi). Un 
jeune cerf; ein funger Hirfch. Un cerf à fa 
mière tête ; em Spisfler, ein Spieflhir/ch. CS. 
aguet). Un cerf à fa leconde tête ; vin Hirjth, 
dèr Jen zweites Gehôrn enfegiezs hat, dèr un- 
eféhr vier Jahre alt if. Un cerf à fa troi- 
ième téte; ein Jünf jähriger Hirlch, dèr fein - 
drittes Gehôrn aufgefezt hat. Un cerf de dix 
corps jeunement ; ein Hirfch von zèhen Enden ; 
dèr kaum erfi jagdbar geworden if; ein fechs- 
jähriger Hirjch, dèr fein f'nftes Gehôrn auf- 
gefezt hat. Un cerf de dix corps; ein Hir/ch 
von zéhen Enden, ein fiebenjähriger jagdbarer 
Hirfch. Un vieux cerf; em alter Hirfch, ein 
Capitat-Hir/ch. Un grand vieux cerf ; ein al- 
ter Hirfch, dèr über neun Sahre alt it. Wen 
die Hirjche einmal gr Alter haben, fo heillen 
fe bei den Sügern überhaupt Gros cerfs. Le 
is d'un cerf, la tête d’un cerf; das Hirfthge- 
weih. Un cerf en rut; ein Hir/ch in der 
Brunft. Le cerf brame; der ÆHirjch Jchreiët. 
Un cerf qui a mis fa tête bass ein Hir/ch, dèr 
J'ein Geweih abgeworfen hat. La chaffe du cerf; 
die" Hirfchjaga, das Hirfchjagen. Lancer le 
cerf; den Hirich aus feinem Lager auftreiben. 
Detourner le cerf; we das Lager des Hirfches 
berursgehen und die Gègend merken, wo er liegt. 
Courre 
\ 
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. Courre- le oerf; den Hirfch mit: Wmdianden 
jagen. Laiffer courre le cerf; den Hirfch mit 
dem Leithund aufilübern. Un cerf qui tient les 
abois ; ein Hirfch dér nicht mehr jrs kan, Un 

. pâté de cerf; eine Hirfch-Paftete, Un filet de 
cerf; ein Hirfchziemer. | 

Le mal de cerf; Jo heifit ein gewiller Flufi 
am Xinbacken oder am Vordermaule des Pfér- 

* des, dèr daffelbe am Freflen hindert, und dèr 
auch 10h! auf die Hinterfüfle fült. Ein Zufall, 
dèr auch zuweilen die Hirfche trift. | 

CERF-VOLANT , £ m. Der Hirjchküfer, Feuer- 
küfer, Schrôter, Horn/chrüter, Feuertourm, der 

ehürnte Küfer, ein Injekt, welches Jonft auch 

fcarbot genant wird. 

Cerf-voiant, heifit auch ein papierner Dra- 
che, eine Mafchine von Papier, welches auf hüt- 
zerne Stübchen geleimet if, und welche die Kin- 
pa an einem Faden in der Luft herumfiegen 
lafen. 

CERFEUIL, £m. Xerbel, Gartenkerbel. (ein Xü- 
chengewüchs) De la graine de cerfeuil; Aer- 
bel/ame. 

CERISAIE, f.f. Ein Ort dèr mit XKir/chbüumen 
bepfianzt if, ein Xir/chengarten. 

CERISE, £ £ Die Kirfche. Cerifes précoces; 
Frühkirfchen. Ceriles tardives ; thir/chen. 
Cerifes à confire; ÆAir/chen zum Einmachen. 
Cerifes confites ; eingemachte Kirfchen. 

Chaufler de couleur de cerile, heifit bei den 
Schloffern rothwarm machen, das Eifen Jo lange 
im Feuer laffen, bis es eine rothe Farbe bekomt. 

À CERISETTE, f, f. oder Prune cerifette ; die 
Kirfchpfiaume , eine grôfie, rothe, runde Fflau- 
men-Art. 

CERISIER, £ m, Der Xir/chbaum oder Kir/chen- 


baurn. 
+ CÉRITE, £ f. Die Cerithenfchnecke, eine Art. 


Drekelfchnecke, dèren Schalendeckel aber kaum 
den fünfien Thil der Mündung der Schnecke 


einnimé, 
.CERNE, (im. Ein runder Kreis der 1 Erde 
oder auf Sand gemacht swird ; Ît. ein Zauber- 
kreis. Faire un cerne; sinen ÆXreis auf der 
Erde oder im Sande ma:hen. 

CErNE, heifit auch ein blauer Kreis oder Rand 
wm die me _. “a ant shars rer In 
der oJäger/präc ifit Cerne, die Um 
1m Dalle /'das Wild einzufchiiefien. Te Frs 
kenirer nennen Vol à grand cerne ; einen Fifig 
_ grôflem Umfange, Jowohl in die Hühe als 

iefe. 

CERNEAU, £ m. a y cigentlich dis Hälfie ciner 
aus der grünen Schale ausgemachten frifchen wäl- 
Jchen Nuff, oder auch ein ganxer frifcher Wall- 

kern. y die fr jrs 2 mr Bora 
fei; man ifit die fri rne wù) 
Nüfle mit Salz, 
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Vin de cerneaux , nemet man einen Lg 
Jen rofenrothen Wein, walcher zu dèr Zeit, da 
die wülfchen Niüflen reif find, gft 2 trinken if 

CERNER, v.a. £inen Xreis um etwas machen ; 
it. elwas in die Runde ein/thneiden, oder rund 
herum aus/chneiden. Cerner l'écorce d'un ar- 
bre ; eigen Æin/chnitt rund herum in die Rinde 
eines Baumes machen. 

Cerner des noix; wülfthe Nüfle auskernen, 
frifche ag Nüfie aus der Schale ausbrechen 
und den Âern herausnéhnien. 

CErNÉ, £E, part, & adj. Sihe Cerner. Man 
Jagt, Elle a les yeux cernés; fie hat einen 
blauen Xreis um die Augen. 

* CÉROFERAIRE, f£ m. Siche ACOLYTHE. 

* CEROMANCE, oder CEROMANCIF, f. f. Die 
Wahrfagerei durch Jachs, da man heifles Wachs 
in ein mit Wafer angejültes Gefäff trüp/ete, 
und hernéch aus der Figñr der zujammen ge 
ronnenen Wachstropfen etwas Büfes oder Gutes 
prophezeikte, 

* CE ON, £. m. Siske SURON. 

* CEROPISSE, £ f. Æin von Pech und Wachs 
gemachtes Ffafler. | 

* CERQUEMANEUR, £ m, Der Grünzfcheider, 
ein gefchwôrner und erfahrner Mann, dèr die 
Markfleine und Grünzmale Jezt, wivder auf- 
richtet und dariber urtheilet. Die Würter Cer= 
quemaner , die Grünzfleine befichtigen ; Cerque- 
manage, das Amt und die Verrichtung eines 
ge/chwôrnen Grünzfcheiders ; Cerquemanement, 
das Befichtigen oder Srizen der Grünzfieine, 

. find Provinzialwürter, die nür an einigen Or 

ten gebrüuchiich find. 

* CERRE , £ m. Die Zirn-Eiche, eine Art Ei- 
chen mit langen Jchmalen Blüttern, 

CERTAIN, AINE, adj. Gif, uverlüfiig, 10as 
wahr, aufler allem Zrorifei if. Cela eft cer- 
tain; das :ft gewiff. La nouvelle eft certai- 
ne; die Nachricdit if} zuverläflig, ÿf? keinem 
Zweifel unterworfen. Wenn von Perjonen die 
Aide if, Jo bedeutet Pl: » gewiff, Jo uiel 
als verfichert, er Être certain de quel- 
que chofe; einer Sache getwiff Jeyn, verfichert 
oder überzeugt feyn, dafi eine Sache ich wirk- 
ich Jo, und nicht anders verhalte, Ëtes-vaus 
bien certain de cela ? find Sie davon über- 
pe find Sie der Sache gewifi ? find Sie 

ganz verfichert, dafj es $ if? J'en fuis 
très-certain ; ich bin deffin oder davon ganz 
verfichert; ich iveifle nicht im geringfien daran ; 
ich bin davon überzeugt. 

CERTAIN, gewifl, bedeutet auch toas der Zeit 
nâch befimt und fefigejezt if. L'affemblée fe 
par à tenir Fr À perd ME die Verfamtung folt 
auf einen mien , einen fefigefexten TA 
gehalten werden. On fe a d'û 
nombre certain à La place d’un nombre in- 

Ddd 2 cer- 
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certain ; man bedienet fich fers einer beflim- 
ten Zahl, anfiaté einer unbeftimten. 
CERTAIN, wira auch zutveilen vôr den Subflantivis 
anflatt Quelque ge/ezt , und fowohl von Perfo- 
nen als Sachen gpejagt. Certaines perfonnes, 
certaines gens, certaines chofes ; gewifle oder 
inige Perjonen, Leute, gewifle oder eimige Sa- 
chen. Durant un certain temps; während ei- 
mer gewiflen Zeit. 
enn von gewiffen Leuten, die man nicht zu 
nennen will oder nicht nennen will, die Rède 
EAU pflègt man zu fagen: Un certain qui- 
am, une certaine quidane, certains quidans 
ont eu l'audace ..; ein gewifler Mann, eine 
gaeil Frauensper/ôn, gewiffe Leute, haben die 
ühnheit sa - : Ga certain quidam eft 
entré dans cette maifon, & a fait le vol; ein 
ewifer Kerl, ein gewiffer Burfche ÿ in das 
aus gegangen und hat den Diebfiahl begangen. 
CERTAIN, £ m. Das Gewife. 11 ne faut pas 
or le certain pour l’incertain ; man mu/f 
as Gewiffe nicht fr das Ungewifle hingèben. 
CERTAINEMENT, adv. Gewifi, gewifilich. Cer- 
tainement les Lommes font | aveugles ; 
ge: die Menfchen find Jehr blind, fehr ver- 
t. Le favez-vous certainement ? wiffen 
Sie es gewili? Je le‘crois certainement; ich 


laube es gewiff, 

CÉRTES adv. Getwifl, in Wahrheit, Et certes, 

” ce fat avec beaucoup de raifon; und in H'ahr- 
heit, man haite grôfie Urfache dazu. Certes, 
ou je me trompe &c.; gewiff, oder ich irre 
mich. 

CERTIFICAT, f. m. Der Schein, LE ape s= 
Sclwin, ein fchriftliches Zeugniff über eine Sa- 
che, (Ein Certificét.) Un certificat de mariage; 
ein Traufchein. Un certificat de fanté; ein 
Gejundheitspafl, Un certificat de franchife ; 
ein Freilchein, ein rc ge” 

CERTIFICATEUR, fm. Der Rückblürge, der 
Afterb'irge, der Schädbürge. So heifit in den 

echten dérjenige, dèr fich zum Bürgen flelet, 
rs À die gerichtiiche Cautiôn, wozu em Andrer 
fich anheijchig gemacht hat, gewiff werde be- 
zahit twerden. Donner un certificateur; einen 
Richbürgen flellen. Recevoir un certificateur; 

: sinen Rückbirgen annékmen. 

Certificateur de criées, nennet man in Frank- 
reich eine Gerichisper/ôn, swelche ein Jchriftli- 
ches Attefiat ausflellen muff, dafi bei dem Aus- 
rif verganteter oder verfleigter Güter, alle in 
der Verordnung vérgechriebene Formalitüten 
beobathtet wor Û 

CERTIFICATION, L f, Die Jchriftliche Verfiche- 
rung oder Befcheini . Sa certification eft au 
bas de la promefle d'un tel; er hat das Ver- 
fprechen diefes oder jenen Mannes durch Jeine 
sigene re gg À ao 3 er hat fich mit 


unfer/chrieben, cation de caution; die 


GER, 


merré Ji Certification d'dfi cômpte; #is 
JSchrifiliches Attefidt unter eine Rechnung, dal 
Jolche richtig fey ; it, die Belègung einer Rec 
nung mit den gehürigen Beilagen. Certifica- 
tion de criées ; die Bejtheinigung die der Rich- 
ter des Ortes (oder der Certificateur, fiche die- 
Jes Wort) ausjheket, dafi ein gerichtlicher Aus- 
a à in der gehôrigen Form gefchehen ey. 

CERTIFIER, v.a Befcheinigen, die iffheit 
einer Sache bezeugen, Je vous certifie que 
cela eft; ich bezeuge die Wahrheit der Sache; 
ich verfichere, ich gèbe die Verficherung, dafi es 
wahr it. 

Certifier une caution; ÆRickbürge werden, 
fich für die von einem Andern geleiflete gericht« 
liche Cautiôn verbürgen. Certifier des criées; 
gerichäich befcheinigen, daff eine Vergantung 
oder Verfleigerung mit den gehdrigen Forma- 
litäten er Jeu. 

CerTiriË, ÉE, part, & adj. Befcheiniget. Siche 
Certifier, 
CERTITUDE, £ f Die Gewifiheit, die volkom- 
mene Verficherung und Uberzeugung von einer 
Sache. Quelle certitude en avez-vous ? was 
Jür eine Gewifiheit, welche Verfickerung haben 
Sie davon? Je fai cela de certitude, avec cer 
titude ; ich we die/es gewiff, mit Gewifiheit. 
Certitude morale, certitude phyfique, certi- 
tude métaphylique; eine moralifche, eine phyf- 
Jehe, eine metaphyfifche Gewifiheit. Zuiwei 
wird Certitude anjlatt Stabilité, der Befland, 
die Beflündigkeit, die ununterbrochene Fortdauer 
einer Sache, gebraucht. Il n'y a nulle certi- 
tude dans les chofes du monde; die dr 
Dinge haben keinen Befland ; in diefer Welt ift 
nichts bndigs il michts von langer Dauer. 
CERVAISON , Lf. Die Hirfchfeite, die Zeit, 
da der Hirjch feifl und gft zu jagen if. 
CERVEAU, f.m. Das Gehirn, die wweiche Mae 
weiche die Hôhle der Hirnchale ausfüllet. La 
capacité du cerveau; der Raum, dèn das Ge- 
hirn ausjüllet; die Hthle in der Hirnfchale, 
worin das Gelurn befirdlich 1. Les ventricu- 
les du cerveau; die Grhirnkammern, Les lo- 
bes du cerveau; die Grhirnlappen. | 
CERVEAU, bedeutet auch zurwreilen foviel als Efprit, 
der Verfand. Un cerveau débile; ein /chroacher 
Kopf, ein Menfch dèr einen fcheachen Verfland 
hat. Ila le cervesu démonté, cerveau mal 
timbré; er 1ft nicht recht im ns A es if} mit 
Jeinem Verfiande nicht recht richtig. Un cer- 
veau mal bâti; in swunderlicher Aopf Un pe- 
tit cerveau; en Menfch, dèr wenig Gehirn, we- 
nig V'erfland, wenig Einfichien hat, 1] a le cer- 
veau creux; er if} ein lérer Kopf; er hat kein 
Gehirn, keinen-’erfland. Man Jagt auch: S'a- 
lambiquer le cerveau; fich den Kopf über etwoas 
zerbrechen, üder etwas wéchfinnen. 1] a tiré 
cela de fon cerveau; das hat er aus ges 
qu 
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Gohor A#ubrgeholet ; das hat er felbfi erdacht, 
ce erfonnen ; das ift Jein eigner Gedanke, 
RVELAS , f, m. Die Cervelatwurft, eine Art 
kurzer und dicker geräucherter Wirfe. 

CERVELET, £. m, Das Hirnlein oder kleine Ge- 
hirn, der hintere kleinere Theil des Gehirnes, 
dèr durch eine Scheidewand von dem vorderen 
g'éfen Gehirne abgefondert if. 

CERVELLE, ff, Das Grhirn, das Hirns ei- 
v der weiffe und markige Theil deffeiben, 
l reçut un coup qui lui fit fortir la cervelle 
de la tête; er bekäm einen S'hlag, einmn Hieb, 
einen Schuf, duf ihm das Gehirn aus dem Kopf 
prizte. Manger de la cervelle de veau, de 
bœuf; Aalbs/urn, Ochenhirn effen, Man fagt 
von einem ÎWien/chen, welcher der Sonnmnhitze 
lange ausgelezt 1ar und dadurch am Kopfe ge- 
litten hat : foleil lui a fait bouillir la cer- 
velle, lui a defiéché la cervelle; die Sonne 
hat ihm das Gehirn verbrant, hat ihm das Ge- 
hirn ausgetroknet ; Jein Gehivn hat durch die 
Sonnenhitze flark gelitten. 

CERVELLE, wird fig'iriich anflatt Efprit, juge- 
ment &c.; Verfiand, Beuriheilungskraft Ec. 
gefagt. C'eft une bonne cervelle; er 5f ein 

uter. Kopf; er ift ein Menfch dèr einen guten 
erfland, cine guie Beurtheilungskraft hat. C'eft 
une Er Sr gr 7 pa so 0 ; 4 
ile ein fcueacher Kopf, ein einfälticer Menfch; 
7 hat einen bibden Perfland. Ure tête fans 
cervelle, une cervelle évaporée ; sin hirnlofer 

« Kopf, ein Menfch der keinen Verfand hat. Man 
Jagt auch: Mettre À oo en cervelle; ei- 
nem elwas in den Âopf Jetzen, das ihm Kum- 
mer macht; einen in Sorge und Unruhe fetzen. 
Tenir quelqu'un en cervelle; einen in Zivei- 
fef, in der Ungriifiheit, in'‘der Unruke laffen 
oder erlhaîten. 

Cervelle de palmier, nennet man das Jüfle 
Mark oben auf dem Pslmbaurm. 

CERVICAL, ALE , adj. Zum Genick oder Nak- 
ken gehirig. Les glandes cervicales; die Ge- 
nickdrifen, die Halsdrüfen. Nerfs cervicaux ; 
die Nacken-Nerven oder Halsnerven. Les ar- 
tères verticales; die Nacken-Puls-Adern, Les 
vertèbres verticales; dis Halswirbelbeine. 

CÉRUMEN, f.m, Das Ohrenfchmalz, sine gelbe, 
fettige und dichke Feuchtigkeit, 1wvelche von den 
kisinen Driifen im Gehürgangs abge/ondert wird. 

CÉRUMINEUX, EUSE, adj. PWachs-artig, dem 
Wachfe ähnlich. In der Avatomie heiflen, Lea 

landes céruminenfes; die Ohrenfchmalz- Drii- 
en, L'humeur cérumineufe des oreilles ; die 
elbe, fettige und dicke Feuchtigkeit, welche von 
mn kieinen gelben Driüfen im Gehürgange ab- 
efondert wird ; das Ohrenfchmalz, 

CRVOISE , ff. Das Krüuterbier, ein mit «- 

nem Zufatze von allerlei wohlfchmeckenden oder 

heillamen Krüutern æubereitetes Bier, 
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CERUSE, Cf. Das Bleyweill, ein dermittelf des 
Eîes æubereiteter Bleikalk. Man nennet das 

leuytweif auch, Blanc de cérufe. 

# CESAR , £ m. Cf/ar ; ein Mansname, In der 
Dichikunft bedeutet Céfar Joviel als re 
Kaïfer. Man Jagt fprichw. C'eft un Céfar, il 
eft brave comme un Céfar; er if} tap/er ; er 
AR Je tapfer wie ein Cüt/ar. 

CÉSARIENNE, adj. f. L'operation céfarienne ; 
der Kaiferfchnitt. So heifit in der Chirurgie, 
diejenige Operatiôn, da man durch einen ge 
wijlen Schnitt unter dem Ndbel und durch Of- 
nung der Bärmutter das Kind zur Walt = à 
Man nennet die durch die/e Operatiôn zur Welt 

ekommenen Xinder Cæfares oder Cælones. 

ANT, ANTE, adj. ÆAufhôrend, sas auf- 
hôret. Tous empêchemens ceflans; da alle 

. Hmderniffe aufhüren oder aus dem Wiège ge- 
rüumet jind. Toutes affaires ceflantes ; da alle 
Golfe aufhbren. 

CESSATION, £ f, Das Aufhôren, die Unter- 
brechung, unterlaffene Fort/ctzung einer Arbeit 
oder anderen Sache. Cefation d'armes, cefla- 
tion d'hoftilités; der /Paffenfulfiand. Ceffation 
de commerce; der Stilfland der Handlung. Cef- 
fation de travail; die Unterbrechung der Ar- 
beit; das Innehalten mit der Arbeit. 

CESSE, ff. Das Aufhüren, (Cefle hat nie einen 
Artikel vôr fich Jondern wird nur allein in fol. 

ender Rèdens-Art mit dem Vériworte fans ge- 

raucht. Sans celle; ohne Aufhüren. Parler 
fans celle , travailler fans cefle; ohne Aufhô- 
ren rèden; ehne Aufhüren arbeiten. 

Im gem, L. fagt man jedoch: N'avoir point 
de celle; nicht aufhôren, nicht ruhen, 1] n'aura 
point de cefle que vous ne Jui ayez donné 
ce qu'il demande ; er wird nicht eher ruhen, 
als bis Sie ihm gegében haben, was er verlangt, 
Il n’a ni repos ni cefle; er hat wèder Ruke 


noch Ra. 

CESSER, v.n. ÆAufhôüren, nâchlaffen ehoas æu 
thus, Cefler de parler; aufhüren zu rèden, 
Il ne cefle de pleurer; er hürt nicht auf zu 
weinen. Sa fièvre a ceflé, eft ceflée; /ein Fie- 
ber hat aufgehôret, hat nâchgelaffn. Cefler 
de vivre; qufhüren zu lèben. Îl a ceflé dé. 
pleuvoir ; es aufgehôret zu règnen. 

Zuweilen wird Cefler auch als ein Afivum 
gtbraucht. Ceflez vos pleurs; hüren Sie auf 
zu weinen. Celez vos plaintes ; hôren Sie auf 
zu klagen; halten Sie ein mit Ihren Klagen. 
Ceflez vos pourluites; flellen Sie Ihre Verfol- 
gung Ihre Nachforfthungen Eÿc. ein. Cellez 
votre travail; hôren Sie auf zu arbeiten ; lè- 
gen Sie die Arbeit bei Seite, 

Cesst, LE, part. & adj, Siche Ceffer, 

* CESSIBLE, adj. de t g. (Rxhisgel.) Abtrèts 
bâr, was von dèr Brft afnbuit , da 
es einem Andern abtrèten oder fberlaffen han. 

D d à 3 ke 
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- Le droit de retraire féodalement «ft: ceffiblez 
das Recht, ein veräuflértes Lehngft wieder ein= 
æulüfen, kan an jemiand abgeirèten werden. 

CESSION, ff, Die Abirètung, die Uberlaffang 
ciner Sache an einen Andern. Faire ceffion de 
fon droit; /ein Recht abtrèten, Faire ceffion 
de biens, oder P rarrmtus à Faire ceflion ; /eine 
Güter einen Glüubigern ïüberlaffen, uns -fich 

--daraus bezahit zu machen, Jo güt fie künnen. 

CESSIONNAIRE, f. m. Dérjenige, dèm ein An- 
derer Jein Recht oder feine Güter abgetrèten hat. 
(der Ceffionarius) ÆZuweilen verfieht man un- 
ter Ceffionnaire auch dénjenigen, dèr feine Gt- 
ter gerichtlich an Jeine Giüubiger abgetrèten hat, 
und dèr jonft eigentlich le Cedant heifit, Siehe 

” dieles Wort. 

CESTE, f, m. Der Streithand/chuh, ein mit Ei- 
Jen oder Blei befchlagener léderner Handfchuk, 
deffen ich die chemaligen Ringer bedienten, wenn 
fe mit der Faufl auf einander lésgingen. In 
der Mythologie heifit Le cefte de Venus; der 
Gürtel der Venus, toovon man im Homer eine 
Befchreibung lisfet, 

CÉSURE, £f. Der Abféhnitt, der Ruhepunkt, 
das Innchalten nâch der Jechflen Sylbe, in den 
langen zwbl{fylbigen Verfen; oder in dènen, 
die nur zèhen Syiben haben, nâch der vierten, 

CET, Siche CE. 

CETACEE, adj. de t. Æ£ Zum Gefthlechte der 
W'alffifche gehôrig. Man fagt auch ar peuasrs 

Le cachslot, le dauphin &c. font du genre 
des cetacées ; der Potfifh, der Delphin Egc, 

. gthüren zum Wallfifchge/chlechte, 

CETERAC, oder DORADILLA, fm, Das Milz- 
kraut, eine zu den Farnkrüutern gchôrige Här- 

” pflanze, die gègen die Milzkrankheit gertihmt 


wird, 

# CHABLAGE,, { m. So memnwt man auf den 
Fiüffen die Arbeit px og welcher den Schif- 
Jen bei ihrer Durchfahrt unter den Brilcken und 
anderen befchwèrlichen Durchfahrten behtifiich if. 

+ CHABLEAU, f. m. Ein Xabel, Tau oder Seil 
von mittelmüffiger Dicke, die Sthiffe den Strôm 
hinauf zu zichen, ein Zugfeil. 


Laft an ein Seil oder Taw binden fefima- 
chen, und daran zichen, 

* CHABLEUR , £ m. So heifit an sinigen Orten 
ein von der a beficiter Schifmann, dèr 
den Schiffen infonderheit unter den Bricken und 
andern gefährlichen Ortin durchhelfen muff. (eine 
Art von Lôütje oder Lôtsmann), 

CHABLIS, f. m. (ÆForflw.) Windbriche, Wind- 
Jälle, Holz und Æfte, die der Wind in den 
LABOT, Le Der Gréfiof, Kaulkopf 

CHABOT , Cm Der Grd , , das 
Kaulhäuptlein, der Kolbe, La ein Àlei- 
ner Fijch mit einen gréfien Kopfe, 


"CHAGRIN, INE, 
* CHABLER , v.a. Heifit bei den Sthiffern eine 


CHA 


CHACONNE,. L.f 3So haifit-in. der Mufik sine 
Art von Symphonie, dèren, Baf} aus einer ge- 
wiffen Anzakl von Noten bejlelt, die immer toi- 
derhôlt werden, Nan nennet Chaconne chan- 
tante; eine Sing-Chaconne, ein auf die Melodie 
einer Chaconne gemachter Text. 

Chaconne, nennet man auch einen gewiffen 
Tanz, dèr nâch der Mulodie einer Chaconne ge- 
tanzt wird. 

Man pfiègt auch ein Jeidenes Band, das um 
den Hals gejchlungen 1oird, und vorne am Hemd- 
kragen herunterhüngt, nne 24 MÉANEN, 

CHACUN, UNE, Pron. diftrib. fans pl Seder, 
Jede, jedes. Chacun de nous; jeder von uns. 
Mettez-les chacun à part; lègen Sie jedes be- 
Jonéers. Rendre à chacun ce qui lui appar- 
tient; jedem das Seinige gèben. Toutes les 
Dames du bal étoient fort parées, & chacune 
avoit une parure différente ; die Damen auf 
dem Ball waren alle Jehr gepuzt, und jede hatie 
einen befonderen Anzug. 

CHACUN, wird auch durch Sjederman überfezt. 
Chacun en parle, chacun s'en plaint; jeder- 
man fpricht davon, jederman beklagt fxh dar- 
tüber,. Sprihw. Chacun le fien n'ef trop; 
jedem das Seinige ; es if! billig, dafj man je- 
dem das Seinige gèbe. 

CHAFOUIN, INE, L Schmächtig, k'ein und ma- 

er, unan/ehnlich. - C'eft une petite chafouine ; 
e iff ein kleines unan/ehuliches Ding. Un pe- 

- tit chafouin; ein kleiner fchmächtiger Menjih. 
Mar Jagt auch adjellive : Îl a un air chafouin; 
er fieht Jebr Jchmächtig aus, (gemein ) 

» £m Der Âummer, der Grâm, Un* 
chagrin mortel; ein tüdélicher Kummer, Avoir 
du chagrin; Aummer haben, Mourir de cha- 
grin; vôér Xummer , vôr Grém fierben. 

CHAGRIN , bedeutet zuweilen auch der Unsvillen, 
der Zorn, der Verdruf, die Ærgeruif. 1l ne 
peut difputer fans c in; er kan mit nie- 
mand über eine Sache fireiten, ohne fich zu &r- 

ern. Elle ne put pas diffimuler fon chagrin; 
L konte ihren Verdruff, ihren Unwillen nicht 
verbergen. 

adj. Perdriefilich, unluftig, libel 
au/gerüumt, grümlich. 1l'eft fi chagrin de- 
puis quelque temps, qu’on ne le reconnoît 
plus; er 1 Jeit einiger Zeit fo verdriefilich, 


Jo grämlich, daf man ihn nicht mehr kennet, 
Il a l'humeur chagrine; er hat cp qe unité 
fige, grämliche Gemüths- Art, I] eît né cha- 


grin, il eft naturel ement chagrin; er 5? von 
Natur Jehr verdriefilich, Jehr grämtlich. * D'où 
vous vient cet sir chagrin ? toie komt es, w0- 
hèr komt es, daff Sie jo verdriefiich aus/ehen. 
CHAGRIN, £ m. Der rin. (man Jpricht im 
: Deufchen Schagräng) Lèder von dem 
Æücken eines Ejels oder Maul - Efels, welches, 
wenn es noch weich if, zwifchen Senfkürner 


geprefit 


CHA. 


geprefit wird, da es den die Eindrliche von 
denfeben annimt. ° Es gibt auch eine Art Cha- 
grin. dèr von der Haut der Ffth-Ottern, Sé- 


nden und grwiffer Nérkatzen gemacht wird. 


Un livre couvert de chagrin; an in Chagrin 

c £cbundenes Pre Tafi j Tafe 
HAGRIN'; Chagrin- Taffet, gekieperter Tafet, 
eine Art leichter Zeuge, _—.. man Âleider 
trägt. 

CHAGRINANT, ANTE, adj. Ærgerlich, was 
Ærgernif}, Verdruff und Kummer erwecket. Cet 
bomme-là eft bien chagrinant; das if? ein Jehr 


ärgerlicher Menfch, ein Menfth dèr einem Jehr . 


viel Verdruf und Ærgernifi macht, Cela efk 
chagrinant ; das if? &rgerlich, verdriefilich. 

CHAGRINER, v.n. Beklimmern, Kummer, Grâm, 
Sorgen verurfachen ; it, ärgern. Sa maladie 
le chagrine; Jeine Xrankheit bekilmmert ilm, 
macht im Kummer, Sorgen, macht ihn verdriefi- 
lich. Quel plaifir prenez-vous à le chagriner ? 
was finden Sie für ein Vergn'igen daran, ihn 
verdriefilich zw machen, ihn zu ürgern, Je n'ai 

as eu intention de vous chagriner ; ich hatte 
die Abficht nicht Sie zu ärgern, Ilnen Verdrufi, 
Kummer Ec. 24 machen. 

SE CHAGRINER, v.rec. Sich grümen, fith här- 
men, bekïümmert Jeyn ; it. fich Brgern, amoil- 
lig, verdriefilich feyn. ne faut pas fe cha- 
griner de cette aventure ; man muff fich dieje 
Begèbenheit nicht zu Gem'ithe zichen. 11 fe cha- 
grine de tout; er zieht ich alles zu Gemü- 
the ; it, er Grgert Jich über alles. 

CHAGRINÉ, £E, part. & adj. Siche Chagriner. 

CHAINE, L£ Die Kette, méhrere in eincnder- 
gefchlungene Ringe. Une chaîne de fer; sine 
cilerne Kette. Une chaîne d'or; eine goldene 

ette. Tendre les chaînes dans le rues ; die 
Ketten vôr die Gaffen zichen. Tenir un chien 
à la chaîne; einen Hund an der Kette halten. 
Man nennet : Chaîre des Diamans ; sine Dia- 
mantfchnfr , eine mit Diamanten befezte Kette. 

Cuaixe, bedeutet zuweilen die Galérenftràfe. On 
le racheta dé la chaîne; man kauÿfte shn von 
der Galére lés, ‘Mettre à la chaîne ; auf die 
Galére fchicken. Tous ceux qu'on trouva dans 
ce vailleau corfaire, furent mis à la chaîné; 
alle die, welche man … diefem  Raubjchiffe 
fand, wurden auf die Galéren gefchmiedet. 

Zuweilen verfleht man unter Chaïne auch ei- 
non Haufen Galérenftlauen. La chaîne n'eft pas 
encore partie; die Galéren/tlaven find noch niche 
chgegangen. 

ChAÎNE , bedeutet figlrlich die Knechtfchaft, die 
Sclaverei, die ” angeu/uaf. In diejer Be- 
deutung fagt man: Ces peuples ont rompu 
leurs chaines, & fe font mis en liberté; dse/e 
Vülker haben ihre Ketten zerbrochen und ha- 
bn fich in Friheit gefezt. Cet amant fe plaît 
dans fes chaîres, aime {a chaîne; die/er Lieb- 
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haber trügt Jeine Ketten mit Vergniügen, liebt 

* Jeine Ketten. Il a brifé fes chaînes ; er hat /eine 
Kétten zerbrochen; er hat fich von der Per/ôn, 
die er liebte, lésgemacht. 

In geifilichen Styl nennet man: Les chaînes 
du péché ; die Slindenketten, der Zuftand einer 

* Séle, die von der Sünde beherfcht wird. 

Une chaîne de montagnes ; eine Âette von 
sal eme Reihe an einander hüngender Gc- 

irge. 

n der Baukunft heifit Chaîne ; eine Rrihe in 
einander gefügter oder auf einander gejezier 
Quaderflicke im einer Mauer oder an den Echen 
derfelben, um ihr Fefligkeit zu gèben und fie zu . 
verbinden. Une chaîne de poutres; sine Xette 

- oder Reihe aomemer inter Balken, Chaînes 
de fer; Schiaudern, Schlfi-Anker, Gabet-An- 
ker, eiferne Stangen oder Zugbüinder, mit wel- 
af de. rene Fed Gebüudes peu eine 
grôfie tragen mul, zu/ammen geklammert 
werden. La chaîne d'encognure ; Le Reïhe in 
einander Ph re mag behauener Steine, mit 1wel- 
chen die Ecken. der Gebäude aufgeführet werden. 

In der Schiffahrt heifit Chaîne de port ; dis 
Kette, womit ein Hafen bei Jeinem Eingange ver- 
Jperret oder gefthloffen wird. Chaînes de ver- 
gues; Ahketen, Aetten, womit auf Xriegs- 
Jchiffen bei einen Séreffen die Sègelflangen 
fehget werden. 

Bei den Wibern heiflt Chaîne, die Kétte, der 
Zettel, der Aufzug, der Boden; die nèbem ein- 
ander au/gejpante und zwifchen den Kamzüh- 
tien verthcilte Fden. La chaîne de cette étoffe 
es fil, Po Egg 4 de foie; die Kette, der 

ufeug von diejem Zeuge it von Leinen und 
der Enfchlag von Sride é 

Huifler à la Chaine, de la Chaîne, /o heif- 
Jen in Frankreich die Gerichtsdiener beim künigs 
lichen Confeil, und auf der grôfien Kanzelei, 

twuil fie den küniglichen HWapenjchiüld an einer 
goldenen Keite hüngen haben. 

Chaïne d'avaloire, heift bei den Fuhrleuten 
die Kette an der Sperr-Wage. 

In der Tanzkunÿ? herfit À chaîne, der Ket- 
tentanz. Faire la chaîne; die Kette (die Chai- 
ne) machen. 

Im Ag y mennet man La chaîne d'un 
fourage ; die Kelte einer Furagirung ; die Stet- 
lung, in welcher fich die zur Bedeckung der 
Furagirung commandirte Mann/chaft gefezt hat, 
us die Furagirenden einzufchliefien. 

# CHAINETIER, im. Æin Handwerker, dèr 
allerhand kleine Ketchen zu Schlüffein oder an- 
derem Gebrauche macht. 

CHAÏNETTE , £f, Das Ketchen, Kitlein, cine 
kleine Krtte. La chainette d’une bride ; das 
kleine Ketchen, das Quèêrketchen an dem Zigel- 
riemen. La chaînette d'une montre ; die Vhr- 


keits, das Xetchen in einer Uhr, 
Bei 
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Bei den Bortenwirkern heifit Chaînette, das Cnaïr, bedeutet zuweilen nfr die Haut einer 


Ketchen, ein kleiner feidener grwirkter Zierath, 
… welcher Hngf dem oberen Rande einer Franfe 
hinläuft, Die Sticker und Näherinnen nennen : 


er chaînette; die Xettennath ; der Ktt= : 


CHAÎNON, fm. Das Glied, das Gelenke einer 
Kette, ein einzelner Ring, von den Aingen, 

- woraus eine Kette zujammen gefezt if. tte 
chaîne s'eft rompue, il y a deux ou trois 
chaînons de perdus ; die/e Kette ift xerbrocken, 
es find æwei oder drei Glieder oder Gelenke 
davon verloren gegangen. 

CHAIR , £ f. Das Feifch an Menfchen und Thie- 
ren. (im Gegen/atze der Xnochen und der Haut ) 
Chaire vive; lébendiges, gefundes Fleifch. Chair 
morte ; todtes, wildes, erjiorbenes Fleifch. Chair 
ferme; féftes Fleilch. Avoir la chair bonne; 
= , Géfundes Fieifch haben, On guérit ai- 
ement les bleflures qui font dans les chairs; 
die Fieifchounden find leicht zu heilen. Avoir 
la chair mauvaife; bèfes, ungefundes Fleijch 
haben. Sa plaie va bien, les chairs commen- 
cent à revenir; mit Jeiner Wunde geht es güt, 
das Fleifch füngt Jchon wieder an zu twach/en. 

- Chaires baveules ; das /chewommichte wnide 

vs 1 um eine büs-artige Wunde. Man fagt 

: Ce cheval eft bien en chair ; déefes Plérd 
if gft bei Leibe, 

CHaïr, das Fleifch, bedeutet in der biblifchen 

rêche, die menfchliche Natr, der menj/chli- 

Aürper. In diefem Verflande heifit es: Le 
verbe s'eft fait chair, le verbe s'eft revétu 
de notre chair; das Wort ward Fieifch, nakm 
un/ere Geftalt an, La réfurreétion de la chair ; 
die Auferfhung des Feifches. 

CHaïR, bedeutet ferner in der Sprêche der heïl, 
Schrift, den thierifchen , fleifchlichen Menjchen, 
im Gègenfatze des geifllichen, durch den Glau- 
ben pa 5. vv0d Menjchem, Il ne faut pas con- 

fidérer cela felon la chair, mais felon l’efprit; 
das muff nicht nâch dem Se PA Jondern nâch 
dem Geifle gerichtet werden. La chair & le Ang 
ne t'ont point révélé ces chofes ; Feifch un 
Blét haben dir das nicht offenbaret. 

Man verfleht in diefer Sprâche unter Chair, 
auch die Lüfie des Fleifches, Ecouter la chair 
& le fang; dem Fieithe und Blûte Gehür gè- 
ben; einen finlichen Lifien Lin Mortifier {a 
chair, matter {a chair, macérer fa chair; /ein 
Feifch kreuzigen, Jeinem Kbrper wehe thun, 
mm feine finlichen Lüften und Begierden zu däm- 

en. Les aiguillons de la chair; der SYacel, 
der Pfahl im Fieifche, die fleychiichen B:gier- 
den, L'efprit eft prompt, ia chair eit {oi- 
ble; der Geift if willig, aber das Feikh if 

Jchwach. Le peché de ia chair; die Sünde air 

Unkeufhheit, , 


Perjôn, und wird anflatt la peau ge/agt. Elle 
a la chair douce, ne le ; fie 
hat eine weiche, rauhe, 1weille, fchwarze Haut. 
Couleur de chair; die Fleïchfarbe, die rüthli- 
che Farbe, des durch die Haut dur/.heinenden 
Fiches eines gejunden Menfchen ; it, diejenige 
Farbe welche Riche néchahmet, 

Cnaix, das Fleifch, als Nahrungsmittel betrach- 
tet, wird Jowohl von dem Fieijche der vierfüfli- 
gen Thiere und Vügel, als auch von den Fi- 
ichen gefagt. Le Juifs ne mangent point de 
chair de porc; die Gjuden effen a chweine- 
feifch. Chair courte; kurzes Feifch, das keine 
lange Füden hat. Chair de bœuf, chair de 

mouton ; Se ag 7. ch, Hammeifleikh. Chair 

fraiche ; frifches Feijch. Chair fülée; ge/alze- 
nes Fleijch. Cette truite à la chair ferme; 
 diefe Forelle hat ein fefies Fieifch. 
bair blanche, weiffes Fiifch, mennet man 
das Fifi von Hühnern, Kapaunen und ande- 
rem Perte Genige Chair noire; /chwar- 
«3 É das Fleifch der Rehe, Hafen, Schne- 
pfen Er, 
Man diet fig. und Jprichw. von einem Nen- 
n, dér zu nichts laugt, dèn man zu nichts 
brauchen kan, oder dèr fich in einer ziveideuti- 
gen Lage befindet, und fich wèder zu einem 
noch zu dem andern entfchliefit : 11 n'eft ni 
chair ni poiflon ; er ifkwèder Fijch noch Fleifch; 
man sveif nicht was man mit ihm anfangea 

Joël ; man kan ihn zu nichts brauchen. On ne 

fait s’il eft chair ou poiflon; man kan nicht 
kg aus ihm werden; man toeiff nicht was er 
il, oder 115 man aus ihm machen fol. 

Im gem, Léb, nennet man einen grôfien, dicken, 

Joërfäligen Menfchen, dèr wenig l'erj'and 


hat, Une À re de chair, À nc pièce de chair, 
mafle de chair; ein Fiei/chklumpen, eine Fleifh= 
maj}e, | 


Bei den Gerbern und Léderbereitern huifit 
Chair, die Fiei/chfeite oder Aasfeite einer Haut. 
La façon de chair & de fleur; die Bearbei- 
tung des Lèders auf beiden Seiten. 


CHAÏRE, ff. Der bifchüfliche Stuhl oder Sitz in 


einer Xathedräi-Kirche, oberhalb des Chores ; it. 
die Kanzel, dèr Frèdigifi. L'Évêque étant 
dans fa chaire donna fa bérédiétion au peu- 
le; der Bifchof ertheilte von feinem Stukle oder 
itze dem Volke den Sègen. Dès que le Pré- 
dicateur fut monté en chaire; /obald der Prè- 
diger auf die Kanxel te 2 toar, die Kan- 
el betreten haite. L'éloquence de la chaire; 
die Kanzelberèd/amkeit, a de grands talens 
pour la chaire; er hat gréfle Gaben für die 
Kanzel oder zum Prédigen. a prêché dans 
les meilleures chaires; er bat in den v6 rihm- 
Jen Airchen geprèdiget, On a interdit la chaire 
à ce Picüicateur ; man at die/em Fr, die 
an 
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Kanzel verboten ; man hat ihm das Prèdigen 
nater/agt. 

Chaire, heifit auch der Katheder oder Lehr- 
fluhi eines Profeffors oder Lehrers auf hohen 
Schulen. Si vous voulez aller entendre le 
Profefleur, il eft en chaire attuellement; sen 
Sie den Herru Profejjor wollen léjen hüren, er 
fieht jext wirklich auf dem Katheder. 

Zuweilen verfleht man unter Chaire auch 
das Amt, die Sielle eines üffentlichen Lehrers; 
das Profefforät. 11 obtint une chaire de Pro- 
feffeur Royal; er wurde zum küniglichen Pro- 
felor ernennet, Mettre une chaire de Profef- 
feur à la difpute, au concours ; «ins erlédigte 
Profeführ dem gefchiktefien und würdigilen un- 
ter den Candidaten bejiimmen. 
Chaire, heifit auch fig. der rer Stuhh, La 

chaire Apoltolique; der apofolifche Stukl. Le 
Pape eft aifis dans la chaire de faint Pierre; 
der Pâpft fizt + * dem Stuhl des 7e Petrus, 
Man nennet La fête de la chaire de fnint Pierre 
à Antioche, à Rome; Petri Stuhifeier, ein Fef, 
swelches die katholifche Kirche jühriich an 18ten 
d'anuar feiert, zum Angedenken, dal Petrus, 
ais der oberfle der Apojiel, Jein Patriarchât aus 
Antiochia , 100 er demelben ficben SJahre uér- 
gefanden hatte, néch Rôm verlègt. 

Chaire curule, oder Chaife curule; hieff &he- 
dèm in Rôm ein elfenbeinerner Sefel, worauf 
nr die vérnèhmilen obrigkeitlichen Per/onen Sitz 
nèhmen durften. 

CHAISE, f. £. Der Sluhl, der Seffel. Une chaife 
de bois; ein hülzerner Stuhl, Une chaife de 
paille ; ein Strokfluhl. Une chaife à bras; ein 
Armfluhl, Armjeffel. Une chaife à dos; ein 
Léhnflukl, Une chaife de commodité; ein 
Grüfivaterfluhl, ein bequèmer Léhnjiuhl,  Don- 
nez une chaife à Monfieur ; gébt dem Herrn 
cinen Stuhl. Prenez une chaïile; néhmen Sie 
einen Stuhl. Nan nennet Chaïfes de chœur; 
die Stühle oder Sitzz der Dômherren und ande- 
rer Gaifllichen im Chôr der Kirchen. Die obere 
Reihe folcher Sitze oder Stühle im Chôr, auf 
welchem die vôrnèhmfien Dômherren fitzen, wird 
Hautes chaifes genennet. Die unteren Sitze aber 
für die übrigen Dômherren und Geifliche heif- 
Jen, Bañes chaifes., 
Carse, oder Cnaïse. PERCÉE, heifit auch der 
achtfluhl. Aller à la chaife; auf den Nacht- 


fuhi gehen. 
Chaise, heifit ferner ein Träglefl, eine Sünfte. 
(eine Portejchäfe) X1 fe fait porter en chaife, 
il va en chaile; er läfft Jich in einer Sünfte 
tragen. Un porteur de chaile; ein Sünfien- 
träger. (Portefchäfentrüger ) 

ife roulante, nennet man ein leichtes Fuhr- 

sourk, das nfr zwei Räder hat, und mit sinems 
oder mit zwei Pérden befpannet wird, eine Ka- 
L tie Man phègt dergleichen Fubrweri auch 

om, 
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Jchlechhweg Une chaile zu nennem, ‘Chaïle de 


pofte ; eine Poflalefche. (Pofjchäle) 


La chaïfe, menne man in der Rechisgel. bei 


_ adelichen Gülern, vier Acker Landes um einen 


Ritterfitz herum , die dem Ælteflen von der Fa- 
milie zum voraus gehôren. In Paris Jagt man 
an deffen flatt, Le vol du cbapon, 

Ba den Zimmerleuten heifit La chaife de Ia 
grue ; dèr aus Balken befiehende Kahmen, wor- 
auf ein Arahn oder eine andere grôfle Hébma- 


Jchine ruhet; it, das Gefiel , worau/ das ganze 


Gebüude einer Windmühle ruhet. 
La chaife de roue; der Schleifftock der Mef- 
Jerfchmide. 


CHALAND, ANDE, £ Der Kunde, der Kund- 


mann, einer der gewüknlich bei dem néhmli- 
chen Kaufmann feine Wären kauft. Un Mar- 
chand qui a beaucoup de chalands ; ein Re 
mann dèr viele Kunden hat. C'eft une de fes 
chalandes ; fie if! eine von Jeinen Aunden.  Zu- 
tweilen bedeutet Chaland, blôs einen Aüufer. At- 
tirer les chalands ; die Küufer an jich zichen; 
fich Kunden zu erwerben fu Un nouveau 
chaland ; «in neuer Kunde oder Kundmann. 


CHaLAND, nennet man auch eine Art leichter, 


und platter Fahrzeuge, um Wären darin zu füh- 
ven ; eine Barke. Un chaland chargé de foin; 
cine mit Heu beladene Barke. 

Pain chaland; Aundenbrôd ; eine Art Haus- 
backenbréd , welches der Bücker hauptjüchhich 
für Jeine Kunden bückt. In Paris verjleht man 
darunter eine Art hart gebackenen weiffen Bro- 
des, (Chaland it hier adjeïive gebraucht ) 


CHALANDISE, £f. Die Xund/chaft, die Gewohn- 


heit in den némlichen Laden bfters 24 kaufen. 
Vous êtes trop cher, vous n'aurez pas ma 
chalandife; Sie find zu theuer, Sie werden mejne 
Æundjchaft nicht bekommen. 

Zuveilen verfieht man unter Chalandife, oder 
ÆKund/chaft, die Kunden, die Leute, an welche 
man Jeine Wüäre abfet, Un Marchand qui a 
de bonnes chalandifes ; ein Xaufmann, dèr eine 

Kund/chaft, dèr viele Kunden hat, Ila perdu 
a plüpart de fes chalandifes ; er hat den grd- 
fien Theil einer Kund/fchaft verloren. 


CHALASTIQUE, ad, de t, g. (Arzenciw.) Un 


remède chalaftique ; sin erweichendes Mittel, 

das die verhürteten Fibern oder Küferchen weich 

ru Jchlaff macht. (das H wird nicht ausge/ore- 
en 


) 
CHALCITE, {. m. (das H wird nicht ausgefpro. 


chen) Rother Atramentfein. Eine féltene, rothe 
oder rothbraune Art jofilifchen Salzes, das 2er- 
rw dun Jehr hart if, und einen Vitriélgefchmask 


CHALCOGRAPHE, (im. (das H ivird nicht aus- 


gefprochen) Der Kupferflecher i 
FE hat Fe pen ty La 
und 
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und andere Metalle, mit dens Grabfichel, oder 
mit der Nadel, Figuren gräbt oder fhcht. 

* CHALET, fm. So heifit in den Schweizerge- 
birgen eine Käfehütte, ein niedriges flach ge- 
dektes Gebäude zum Käfemachen. 

CHALEUR, Lf. Die Würme, die Eigenfchaft, 
oder der Zuftand deflen, was warm ill. (Wenn 
von einens hohen Grad der Würme die Rède if, 
Jo drückt man folchen im Deutfchen durch Hitze 
aus). La chaleur naturelle; die natiürliche 
Würme. Une chaleur exceflive; eine über- 
mäflige Hitze. Une chaleur tempérée; eine 
gemligte Würme. Les difiérens dégrés de cha- 
eur; die verfchiedenen Grade der Wärme. Du- 
rant les grandes chaleurs; wührend der gréffen 
Hiize. chaleur de la fièvre; die Fiberhitze. 
Man nennet figürlich, Chaleur de foie; Uber- 
lauf der Galle, einen gejchieinden aber bald vor- 
fibergehenden Zorn, I] lui prit une chaleuride 
foie; es lief ihm etiwas liber die Lèbert; er er- 

- æürnte ich, 1ward aber baid wieder gft. 

CHALEUR, die Hitze, bedeutet auch figürl, eine 
feurige Leidenfchaft, eine heftige Begierde, ein 
brennender Efer Et, Dans la chaleur du com- 
bat; in der Hitze des Gefechtes. Dans la cha- 
leur de la difpute; in der Hitze des Streites. 
Dans la chaleur du travail ; als man in voller 
Arbeit war, als die Arbeit am eifrigfien ge- 
trieben wurde. Les chaleurs, les plus gran- 
des chaleurs de cette perfonne font pallées ; 
die Hitze, die grèfe Hitze GA es dire ift ver- 
raucht; die heftigiten Leidenfchaften haben nâch- 
gelaffen. Il fert les amis avec chaleur; er dient 
Jeinen Freundon mit Eifer, 11 foutint vos in- 
térêts avec chaleur; er nahm fich Ihrer mit 
vielem Eïfer an; er verfocht Ihre Sache hitzig. 
I y met, il y apporte trop de chaleur j er 
geht gdr zu Kitzig dabei zu Werke. 

Man Jagt von den Wéibchen getwifler Thiere : 
Elles font en chaleur ; fie #| hitzig, Hufg 
Ec. fie fühlen den natürlichen Trieb zur Be- 
pue Cette chienne eft en chaleur; die/e 

lindinn if lüufig. Cette cavale eft en cha- 
leur ; dieje Stute 5 roffig. 

CHALEUREUX, EUSE, adj. Hitzig, dèr viel na- 
türliche Hitze, einen hoken Grad lébhafter Be- 

gierden und Leiden/chaften hat. Diefes Wort, 

aweiches nur vos Menje gelagt twird, if we- 

nig gebrüäuchlich. À l'âge de foixante & dix 

ans, on n'eft guère chaleureux ; in einem Al- 


ter von fiebmzig Éjahren ifl man nicht mehr Jos 


hitzig, hat fich die Hitze ziemlich verloren. 
CHALIBE, £E, adj. (das H wird nicht ausge- 
Jprochen) Wird bei Arzensimitteln gefagt, wozu 
Sahl homt. Eau chalibée; Staklwafer. 
CHALIT, £ m. (ein altes H'ort, das ben foviel 
heifit als Bois de lit) Die Betlade, Betftelle, Un 
chälit de fer ; sin éifernes Betgefleile, 


CHA, 


CHALOIR, v. n. Ein altes, unperfonliches Zeit- 


CHALON, (. m, So heifit eine Art 


wort, das nür noch in folgender gemeinen Rè- 
dens- Art gebrüuchlich sft. # ne m'en chaut; 
es lisgt mir nichts daran ; ich frage nichts dar- 
nach; ich beklimmere mich nichts darum. 

fer Netze, 
toelche dir Fifcher mittelft ziveier Aühne, woran 
er die beiden Enden des Netzes gebunden hat, 
im Flue herumzieht. 


CHALOUPE, £ f. Die Schaluppe, das Sthifsbôt, 
ein kliines hinten und vorn Jpitziges Fahrzeug, 


welches grôfiere Schiffe mit fich führen, um Per- 
Jonen und en an Bérd oïer ans Lard zu 
Jühren, oder Jonft zu manchsr'ei Gebrauch. Ure 
chaloupe armée; eine brie .mete, mit Manuw- 
Jchajt verfchene S:haluppe. Defcendre la cha- 
loupe en mer, mettre la chaloupe à la mer; 
die Schaluppe ausfetzen, in S£ laffer. ls fe 
fauvèrent dans une chaloupe ; ie retteten fich 
in einsr Schaluppe. Une chaloupe de pêcheur; 
ein Fijcherbôt. 


CHALUMEAU, fm. Æin Rôrchen aus sinem 


C 


C 


Strohhalme oder auch von Mtall ; ein kleines 
Rohr. Les enfans font des bouteilles de fa- 
von avec un chalumeau ; die Ainder machenm 
Srifenblafen mit einem Strohhalm. Quand le 
Pape communie folennellement, il prend le 
vin dans le Calice avec un chalumeau d'or; 
wenn der Pâpft üffentlich communiciret oder das 
heilige Abendmäl nimt, fo zieht er den ge/èg- 
neten Hein mit einem golden Rôrchen aus 
dem Kelche, 
HALUMEAU, heifft bei den Dichtern eine Schal- 
mei oder ein Haberrohr, eine aus verfchiedenen 
Halmen oder Rühren zufammengefezte Pfrife, 
oder auch Jonft eine andere Art Fitten oder bla- 
ender Infirumente bei einer lündlichen Mufik. 
Nymphes danfoient au fon des chalume- 
aux ; die iVymphen tanzten nach den Türen der 
Sthalmeien. 
HAMADE,, ff. Die Schamade, das Zeichen, 
twelches dèr Commendant eines belagerten Ortes 
mit der Trommel oder Trompite, oder auch 
wokl durch Ausfieckang einer wriffen Fahne 
gèben läfft, wenn er capituliren und den Piatz 
übergèben will. Battre la chamade; Schamade 


rt 
CHAMAILLER , v. n. ÆHeifit im gem. Léb, fich 


auf eine unordentliche Art und mit grôflem Ge- 
tôle unter einander herumfuchteln, balgen, /chla- 
gen, jo dafi die nr oder andere Waffen 
klirren , die Schläge klatjchen. Ils cha- 
maillèrent long-temps ; fie balgten, fie fuchtel. 
ten fich lange herum. Es wird auch als ein Re- 
ciprocum grbraucht. Ils fe chamaillèrent deux 
heures durant; fie balgten, ie Jchlugen fich zirei 
Stunden herum, Fig. bedeutet Chamailler, kef= 
tig nut einander from und zanken, Il fe 
trouva dans la compagnie deux Pédans su 

A 
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chamaillérent, qui fe chamaillérent une heure 
durant ; es befanden fich zivci Pédanten in der 
Gefefchaft, die fich eine ganze Siunde mit ein- 
ander herum zaukten, 

CHAMAILLIS, f. m. Æin unordentliches, klirren- 
des Gefechte, Gebalge ; ein hefliger Zank und 

. Streit, (gemein) 

* CHAMARIER , £. m. So heifft in Lyon bei dem 
Démkapitel zu St. Paul jederzeit der vôrnéhmfte 
Dômherr. 

CHAMARRER, v. a. Befetzen, verbrämen, x, B. 
ein Aleid Efc. mit Spitzen, mit Sihuïren, mit 
Trejfen Eÿc. Chamarrer un habit de galons 
d'or; éin Kleid mit goldenen Treffen bejtzæen. 

Cnamarré, £E, part, & adj. B-Jezt, verbrü- 
met Éc.  Siehe Chamarrer. 

CHAMARRURE, f. £. Die Befetzung , die Ver- 
brümung oder Eïinfaffung mit Trellen, Spitzen 
Eÿc. ; it. die Art wie euwas befezt 1fl. La cha- 
marrure de cet habit coûte tant; die Befetzung 

diefes Kieides kofiet Jo vil, 

* CHAMBELLAGE,, f. m, So heiflt in den Rech- 
ten eine gerifle Geblihr an Geld, die dem Lehns- 
herren bei jeder Veründerung des Vajallen ent- 
richtet swerden mufi. 

CHAMBELLAN, £ m. Der Kammerherr, Käüm- 
merer, einer der vôrnehmflen H6fbedienten, dèr 
allemal von gutem Adel Jeyn mufi. Grand Cham 
bellan; Oberft-Kammerherr. Quand le Roi tient 
fon lit de Juftice, le grand Chambellan eft à 
fes pieds; wenn der Aünig in eigener Perjôn 
ein üffentliches Gericht (lit de juftice) hült, Jo 
fizt der Oberfi-Kammerherr zu feinen Fifien. 

CHANMBELLAN, bedeutet auch die War/chalsta- 
fel. Aller diner au Chambellan ; an der Mar- 


cat je en. | 

AMBOURIN , f. m. Eine Art Steine, dèren 

man fich in den Xriftallgläs- Fabriken bedienet. 

CHAMÈRANLE, f. m. Das Simswerk, das Ge- 
fims, eine zirliche, a Ein/afjung 
der Thüren, Fenfler und Kamine, Un cham- 
branle de menuilerie; ein Géfims von Schrei- 
mer-Arbrit. Chambranle de pierre; sin fleiner- 
nes Gifims. 

CHAMBRE, L£ Die Kammer, ein jedes Zim- 
mer oder ahgetheilter Teil einrs Haujes, vor- 
æüglich dèrienige, 100 man fhläft. (Siche im 
deutfchen Theile das Wort Kammer)  Aufferdèm 
wird Chambre auch durch Stube, Zimmer, Ge- 
mach. überfezt. Une chembre à coucher; sine 
Shléfkammer , ein Schléfzimmer , eine Schl@f- 
ftube, ein Sthldfgemach. Une bele chambre; 
ein Jchünes Zinsmer. Une chambre de parade; 
ein S:stszimner, ein Prunkzimmer, Une cham- 
bre bonne & chaude; ein putes warmes Zim- 
mer, eine gute warme Stube. Une chambre 
en galetas; eine Dachiube, eine Kammer un- 
ter dem Dache. Faire une chambre; sin Zim- 
mer auskehren und aufraumen. Une chambre 


* 
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garnie; ein mit allem Zubehür, als Tifche, Siüh- 


le, Spiegel Éÿc. verjehenes Lininer. Le valet 
de chambre; der Âammerdiener. Femme de 


chambre ; die Xamsmerfrau. La robe de cham- 
bre; der Schlëfrock. pot de chambre; der 
Kammertopf , rpg É , das Nachtgejchirr. 

Man fagt, Garder la chambre; D Pme 
hüten ; nicht 100hk auf Jeyn , jo dafi man nicht 
ausgehen kan. 

mbre noïre, nennet man in den A6 
eine dunkle Aammer, worin fich Münche oder 
Nonnen entivèder frewillis begèben, um darin 
ire Andacht und HAf- Übungen ungeflürt zu 
verrichten, oder in welche Jie auch zur Sirafe 
ne PAT werden, 

Big. und fprichuo. fag! man von einem VI 
dèr ein wenig nürrifch if, und allerhand wrun- 
derliche Einfülle hat: 11 y a bien des cham- 
bres à Jouer dans fa tête; er 5? nicht ganz 
richtig im Kopfe; er hat einen Sparren zu viel ; 
er ill ein wenig gefd:ofen. 

on einem Handicerksmianne, dèr einen of- 
Jfenen Laden hat, fagt mau:-1l travaille en 
chambre ; er arbeitet nlr zu Haufe. 

Tenir une fille en chambre; sin Médchen 
unterhalten ; für ein Müdchen, das man zu fei- 
nem Vergnügen hült, in einem fremden Haufe 
Kofi und Wohnung bezahlen. Tenir quelqu'un 
en chambre; 1ird auch von Spiclern gefagt, 
die enem keiné,lluhe laffen, bis man fich nuit 5h- 
nen ins Spieleinlift, twobei fie einen auf alle Art 
betriegen. Xs font quatre ou cinq qui le tien- 
nent en chambre, & lui gagnent tout fon 
argent; es find ibrer vier oder fünf, die ihn 
in der Kluppe haben, und ihm al Jein Geld ab- 
getwinnen. 

La CramBre, (ablolute genommen ) heiflt das 
Zimmer des Küwiges. Les pages de la cham- 
bre; die Xammer-Xnaben, Xammer-Pagen. La 
Mufique de la chambre; die Kammer-Mufik, 

La CHAMBRE, nennel man auch die Jüïmmtlichen 
zum Xammerdi des Kôniges gehôrigen H6f- 
leute. La chambre eft entrée; die Xammer- 
herren oder Per pr zum Kammerdienfie des 
Küniges gehôrigen Perfonen find hineingegan- 
gen. Avoir les entrées de la chambre; Jo 
toile die Kammerherren, einen freien Zutritt in 
des Abniges Zimmer haben, 

Maitre de Chambre, nennet man den erfim 
Haus-Ofizier des Pâpltes oder eines Kardinales. 

Die Parlamente in Frankreich find in ver- 
Jchicdene Kammern cingetheilet. 2. B. La grand 
chambre ; dre Edfe laments-Kammer, dèr 
Ort, wo fich das ganze Parlament verjammelt, 
wo der Künig jeinen grôfien Gerichtsiôg (lit de 
juftice) hält, wo das pa in die Par- 
laments-Akten gefchichet Eÿc. Les chambres des 
enquêtes ; die Ünterfuchurgs- Kammern. La 
chambre des requêtes; diejenige Kammer, w0 

Eeeaz in 
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in Sachen privilegirter Perfonen, die bei kei- 
nem Untergerichte belangt werden künnen, in 
erjler Inflanz geurtheïet wird. Ciambres af. 
femblées; die Verfamiumg des ganzen Parla- 
mentes. Les membres du Parlement doivent 
être jugés toutes les Chambres aflemblées ; die 
Pariamentsglieder miiffen von dem ganzen ver- 
Jammelten Parlamente gerichtet werden. Cham- 
bre des vacations; die 'acanzkammer, ein Par- 
lamentsgericht, welches nfr fo lange beftehet, als 
die Gerichtsferien der andern Parlamentskam« 
mern daurri. 

Ehemals mante man, Chambres de l'Edit ; 
ÆEdiktkammern , gewifle Gerichtskammern in ei- 
nigen Parlamentern, die mit katholifchen und 
reformirten Rüäthen befezt waren. 

In dem englifchen Pariamente nennet man : 
Chambre haute, oder la Chambre des Seigneurs; 
das Oberhaus ; und la Chambre baîle, oder la 
Chambre des communes; das Unterhaus. 

Chambre des Comptes ; die Kechnungs-Nam- 
mer, wo die Rechnungen dèrjeniges unter/ucht 
werden, die künigliche Gelder unter Hünden 
haben. 

Chambre Apoftolique; die apo/flolifche Kam- 
mer, ein Tribunal, welches über die Einkünfie 
des Kirchenflâtes erkennet, und felbige verwaitet. 

Chambre Eccléfiaftique ; die geifiiche Kam- 
mer, welche über alle dicjenigen Streitigheiten 
erkennet, welche die von der Geifilichkeit zu ent- 
richtende Zéhenten und andere Auflagen bètreffen. 

Chambre Impériale ; das kaiferliche Kammer- 
gericht zu Weizlar. 

Chambre de Juftice, oder Chambre ardentes 
die Juflizkhammer, ein Obergericht in Frank- 
reich, welches über diejenigen richtet, die fich 
bei Veriwaltung der kôniglichen Finanzen einer 
Untreue Jthuldig gemacht haben, oder auch über 
andere bei ihrem Gerichtshofe anhäingig gemachte 
Rahtsfäle. 

La Chambre aux deniers; das Zahl- Amt, 
to die Koflen, welche die Tafel des kôniglichen 
Haufes erfordert, beflimmet und bezahlet werden. 
CHamare, die Kammer, bedeutet auch einen hol- 
len Raum, eine Hühle, In diefem Verflande nen- 
met man: La chambre d'une mine; die Minen- 
kammer, die in dem Boden eines Minenganges 
cingefeukte Hbüblung , wrorein das Pulver zur 
Sprengung der feindlichen Werke eingefperret 
wird, La chambre dans un mortier, dans un 
canon; die Kammer in éinem Môrfer, in einer 
Kanone, die Puluerkammer , die hinterfie Hühle, 
worein das Pulver geladen wird; it. die Galie, 
die Grube in einem Stücke oder in siner Glocke, 
die beim Gieflen entflanden iff, wenn das ge- 
Jchmolzene Metall nicht tberall hingeflof/en 
La chambre d'éclufe; die Schlew/enkammer, der 
Raun zwifchen zwei Sthleufenthoren. La cham- 
bre de l'oreille ; die Okrenkammer, die Hôhie, 
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wo das Ohrloch anfängt. La chambre de l'œf; 
die Augenkammer , mit einer 10ü/ferichten 
Feuchtigkeit angeflille Raum z1rifchen des durch= 
fichtigen Theile der Hornhaut, And der giläfer- 
nen kryfiallenen Feuchtigheit des fAuges. La 
chambre d'une felle; die Xammer oder die 
hohle Stelle aines Sattels , welche entfieht, 1venn 
man ihn an dèm Orte, wo er das Pferd ge- 
driückt bat, ausraumet. Auch heilt (bei den 
Wèbern) La chambre; der Spalt 1m Kamme, 
dèr Raum zwifchen zioei Schienen des ['éver- 
kaïmmes, in weichen ein Theil des Aufzuges 
gcht; (bei den Glafern) das Hohle oder die 
Fage im Fenflerblei, in swelche das Gläs ge- 
Jekt wird. Auf den Gléshiütten nennet man 
Chambres, Aammern, die Üfnungen, welche 
hie und da in die Maucrn des Ofens gemacht 
Jind, um den Tôüpfen beikommen zu künnen. 
La chambre à plier; die Faltekammer ; Jo heïfit 
in den Zuckerfiedereien dèr Ort, wo dre Zucker- 
hüte in Papier gewickelt werden. Bei mp 
gern heifit Chambre, eine Art Falle fr Wülfe 
und Fiüchfe. Auch nennen fie La chambre de 
cerf; das Lager des Hirfches bei Tage. 


CHAMBRE OBSCURE , die dunkele Kammer ( ca- 


mera obfcura ) ein ganz werfinflerter Ort, (es 
Jey ein Zimmer, oder ein trégbarer Kaflen) in 
welchen das Licht anders micht als durch ein 
kleines rundes Loch einfült, da dann auf der 
égenüber flhenden wreillen Wand, oder daran 
Jeigien Tüche oder Papier , fich die gègen- 
über auf der Strale befindhchen und von der 
Sonne beleuchteten Sachen deutlich, aber umge- 
kehrt abbilden. Chambre catoptrique; ein Spie- 
elkaflen, sworin ein Gègenfland durch Hïilfe des 
piegels entiwèder verfiel/ültiget oder vergrüfiert, 
oder auch 1veit entfernt er/cheinat, 


CHAMBRÉE, Lf, Die Camerad/chaft, enr meh- 


rere Soldaten beilammen in einer Kammer lies 
gen und gemeinfchafiliche Wirth/chaft mit eir- 
ander führen, chambrées font ordinaire- 
ment de cinq foldats; die Camerad/chaften be- 
fiehen mehrenikeils aus fünf Soldaten. 


CHAMBRÉE, mennet man ‘auch die Anzahl der 


Zufchauer in einer Oper oder Comüdie und die 
Eïinnahme davon, Une bonne, foible cham- 
brée; eine gute, eine _ Einmnalime. 

In den Schiefergruben uerfieht man unter 
Chambrées; die verfchiedenen Tiefen, in welt- 
chen der Schiefer gebrochen worden if. Dahèr 
heifit, Une bonne chambrée ; dérjenige Ort ins 
Schieferbruche, wo eine gute Schiefer-Ader zum 
Vérichrin komt. 


CHAMBRELAN, £ m. Ein Handiwerksmann, dèr 


suicht üfentlich arbeiten darf, weil er nicht Mei- 
fer ÿ. Im gem. Léb. ein Pfufcher, ein Bükn- 
hafe. Auch nennct der Pôpel einen Miethmann, 
dér nicht nicht wciter als ein einziges Zimmer 
in einem Haufe gemiethet hat, sean 7 


CHA. 
CHAMBRER , v. n. Camerad/chaft machen, in 


cinem Zimmer bei einander wolmen und ge- 
mainfchafthche Wirthichaft führen. Ces deux 
foldats chambrent enfemble ; die/e beiden Sol- 
daten haben Cameradjchaft mit emander. 

CHaAMBRER, V.a. Chambrer quelqu'un ; jeman- 
den entwèder mit Gewalt oder durch Auigrife 
Je in ein Zimmer eingelchloflen halten, ihn 
nicht heraus laflen ; it, een bafeite führen, aus 
der Gefelfchaft in ein anderes Zimmer jühren 
am dort mit im zu fprechen, zu fpiclen oder 
îhn Jouft von der übrigen Gefelfchat entfernt 
eu halten. 

Chambrer une felle; einen Reitfattel an dèm 
Orte, 1w0 er das Pférd gedrickt hat, wieder 
ausraumen, damit er da/eibft hohl werde, 

CnaAmBré, £E, part, & adj. Sie Chambrer, 

#* CHAMBRERIE , ff. So heifit in grôfien Ab- 
teien und Klèflern die Kümmerei, das “mt des- 
jenigen, dér die Xlôfier - Einklinfte verwaltet, 
Siche Chambrier, . 

CHAMBRETTE , ff, Das Küämmerchen, Küm- 
merléin, eine keine Kammer. (gemein) 

CHAMBRIER , £ m. So hit in einigen Aliflern 
dèr Ordensinann, welcher die Einkünfte des 
sb verwaltet; it, der Schatzmeiler eines 
Dômkapitels. 

GRAND CHAMBnIER, hieff ekemals ein Arônbe- 
dienter in Frankreich ,welcher die Ober-Aufficht 
über den küniglichen Schatz und Schmuck hat- 
te; der Schatzmeifler des Küniges. 

CHAMBRIÈRE, ff Das Stubenmädchen. Auf 


der Rsitfchule heifft Chambrière; eine lange lé- - 


derne Peitfche, dèren fich die Bereiter be: dens 
Zureiten der Pfèrde bedienen. 
CHAME, L f. Die Gienmufchel, Siche Came. 
CHAMEAU, fm. Das Kamél, ein vier/HAiges 
und hôchbeiniges Thier mit einem Kleinen Xopfe, 


langen Halle und mit einem Hôücker auf des 
Rïicken. Le chameau moucheté; der Xaméi- 
Parder. 


CHamMEAU, das Kamfl, nennet man in der Schif- 
ahrt eine gewille Majchine, uwelche aus zwei 
platten mit }faller D Fahrzeugen befie- 
het, welche fich an die beiden Seiten emes bela- 
denen Schuffes lègen, dafelbe zwifchen Fe befe- 
fige, u ce Pages Art, 10rmn ri in rh 
nen befindlic aller aus t ivird, in di 
Hühe hèben und liber Unéifen Pühren. 
CHAMELIER , £ m, Der Kamäéitreiber. 
CHAMOIS, fm. Die Gemfe, eine Art kleiner 
und twilder Ziegen, die fich auf hohen Bergen und 
Felfen aujhalten. Chamois, heifit auch ein zu- 
bercitetes Gemfenfel, die Gemshaut. Un pour- 
point de chamois; ein Wammes von Gem/en- 
fellen. Peaux à la chamois; /émifth Léder, 
Felle, die wie die Gemfenfelle, mit OI zuberei- 
tet worden, 
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e SN du £ a Ort , 4 pi 
mifchgerber die Fele zubereiten. Man 
œh dergisichen œuberritets File Seb na 
ferie, alerlei femifch Leéder, zu nennen. 

* CHAMOISEUR, f. m. Der Semifchgerber, dèr- 
jenige Weiligerber, welcher Gemjenfele oder 
auch andere Pelle von Ziegen, Bücken Eÿc. mit 
ÜI æubercitet 

CHAMP , fm. Der Acker, das Feld, eîne æum 
Getreidebaw gefchikte Erdfiäche, em Ackerfeld, 
Un champ fertile ; ein frachtbarer Acker. :La- 
bourer, cultiver un champ; éinen Acker pli. 
gen, bauen, beñellen. Des champs à défricher ; 
dde Felder, die erfl angebauet werden og dre 
Semer à champ, oder femer à plein champ ; se 
in der Landwirt/chaft, nf dem freien Boden 
Jüen, den Sêmen auf die Oberfiüche ausfireuen, 

* ohne vérher Lücher oder Furchen zu machen. 

Im plurali verfteht man unter Les champs; 
die Æcher, das Feld, den ganzen Zwifchenraum 
ztwifchen den Städten und Dürfern, es mag fol. 
cher aus Getreideland, oder aus IWiefen, Wül- 
dern, Weinbergen Eéc. + ee | die Fr, das 
Land, das freie Feld. Mener les vaches, les 
brebis aux champs; die Âtihe, die Schfe hin- 
aus auf die Æcker, p 1 das Feld f'hren. 11 ne 
fait guère bon aux champs par ce temps-là ; 
um diefe Zeit iff es nicht gér gt auf dem Lan- 
de, auf dem freien Fèlde feyn. Une maïfon 
des champs; ein Landhaus. 1] demeure aux 
champs ; er wolimt auf dem Lande. HWenn je- 
mand bei Jeinem Haufe einen grôfien Garten 
hat, Jo pflégt man zu fagen: T1 eft aux champs 
& à la ville; Jer lût zugleich ex J dem Lande 
und in der Stadt, À travers champs; quér 
Feld ein. Man fagt jorichw. von einem Men- 
Shen dèr im hüchjien Grade näürrifch if: Il et 
fou à courir les champs, 

Les champs élyfées, les champs élyfens; 
die. elif&ifchen Fiider, diejenigen angenéhinen 
und gilicklichen Gégenden, welche die Dichter 
für die Sälen der Helden und anderer tugend- 
ré Perfonen nâch diejem Lében befiimmet 

en. 


Man fagt im gem. Lèb. Avoir la clef des 
champs; freie Nacht haben, hin zu gehen, wo- 
hin man will, la pris la clef des champs; 
er hat fich die Freiheit genommen, hin zu ge- 
hen, wohin es ihm beliebte. La moindre chofe 
le met aux champs; fiber die geringfle Alei- 
nigkeit kan er in Harnifch gerathen, zornig 
werden, Sprice, 1 a un œil aux champs à 
l'autre à la villes er hat Jeine Augen ailent- 
halben; er gibt auf alles acht; nichts entgehé 
Jeiner Aufmerk/amkeit, 

Man menuet Le champ d'une lunette d'sp- 
roche ; das Feld (der Diftus) eines Ferngla- 
es oder Sehrohres ; it. der Betrag, um toie 

viél ein Sehrohr die Gègenfiünde uergrüfiert 
Eee3 oder 
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oder hérannüthert. Cette lurette a trop peu de 
champ; diéfes Fernglas trügt nicht weit genuge 

Cnamv DE BATAILLE; das Shlachtfeld, die 
Wahifiatt, der Walkilplatz; dèr Ort wo ein Tref- 
fen oder Gefecht vôr gefalien fl Il eft demeuré 
maître du champ de bataille, le champ de ba- 
taille Jui eft demeuré; er hat das Schlaciifeld 
behauptet; er if Meifler von der Iahljlut ge- 
blieben. Man bedienet fich der néhmihchen 
dens-Art figiürlich, swenn zwei Perfonen über 
etuwas mit emander fireiten; da man denn von 
dèm, welcher die Oberhand behült oder den 
andern zum pere dr bringt, Jagt : Le 
champ de bataille lui eft demeuré; er hat das 
Fid, die Oberhand bihalten. Il a couché fur 
le champ de bataille; er hat ihn auf das Schlacht- 
feid hingefirekt; er hat ihn im Treflen erlègt. 
Man fagt figürlich : 1 a bien pris fon champ 
de bataille ; er hat fich wohl vôrge/chen, er hat 
fich alle Umfünde zu feinem Voriheil zu Nutz 

emacht. 

Champ clos; ein eingefthlofener, ein mit 
Sthranken umgébener Patz, wo Turniere und 
andere Ritterfpiele gehalten wurden; it. wo Ait- 
ter und andere Le eng mit Erlaubniff der 
Obrigkeit ihre Streithändel durch einen Ziwei- 

kampf ausmachten. Se battre a champ clos; 
fich innerhalb den Sthranken fhlagen. Le juge 
du camp (nicht du sr Li der XKampfrichter. 
Prendre du champ; hief{f bei den Ritterjpielen, 
auf der Rennbahn eine Caracole oder andere 
küvfiliche Wendung machen. 

m Kriegsw. heifit Battre aux champs; den 
Marjch zum Ausriücken fchhagen. La garde du 
ctateau bat aux champs, quand le Roi ou la 
Reine fortent ou rentrent; die S.hlofhoache 
Jehägt March, wenn der Kënig oder die Ad- 
niginn aus/ahren oder wieder Zurich kommen, 
On bat aux champs; heifit auch foviel wls L'ar- 
mée fe met en marche; die Armé Jezt fich in 
Mar/ch. 

Cuamr, heift figürlich der Grund, worauf man 
malet, fluht je pl etiwas zzichnet. Le champ 
d'un tableau; der Grund eines Gemäüldes. Le 
champ d'un écuflon; das Féld eines Wapen- 
Jchildes. 

In der Baukunfi fagt man: Mettre de champ, 

fer de champ des pierres, des folives; 

teine, Balken, auf ihre fchmale Seite lègen. 

Roue de champ; das Xvônräd, ein horizon- 
” liegendes Räd mit perpendiculér flchenden 

ihnen 

Champ de lumière; das Z'indfeld, das Z'ürd- 
füick. So heïfit an einer Kanone dasjenige Sick, 
10 fich das Z'indloch befindet, snd worüber 
die Z'ündpfanne angebracht wird. 

Cname, das Feld, bedeutet figürlich eine vor- 
theilhafie Gelègenheit oder Veranlaffung [eine 
Gefchucklichheit worin an den Tég zu lègen. 


* CHAMPÉ, EE, adj. (#4 


‘CHA. 


On lui a donné, on lui a ouvert un beau 
champ pour acquérir de la gloire ; enan hat 
ihm ein fchünes Leid erdfuet, man hat ikm ane 
Jihüne Gilegenheit gegèben Ruhm zu erwerben. 
Voila un beau champ pour étaler fon élo- 

uence, fon érudition ; das fl eine Free Ge- 
légenheit Jeine Berèdjamkcit, feine Gelehr/am- 
Kat zu zeigen. 

Sur LE cuAmR, (eine adverbialifche Ridens-Art ) 
Sogleich, auf der Slelle, unverziglich, augen- 
blicklich. Cela fut vidé fur le champ; das war 
auf der Slelle, augenblicklich lér | ago oder 
figürlich, das war auf der Stelle enfchieden. 
On le châtia, on le paya tout fur le chsmp; 
man befiräste, man zahlte ikn Jogieich, auf der 
Stelle, Prècher, haranguer fur le champ; aus 
dem Stègreif, (ohne vorhèrgegangene l'érbe- 
reitung) predigen oder rèden. 

À cHAQUE pour DE cHAmr, Aëv. à tout bout 
de chèmp; alle Augenblicke, bei jeder Gelègen- 
heit, einmal liber das andere, 11 retombe af 
la même faute à chaque bout de champ, à 
tont de champ; er fült alle Augenblicke in den 
méhmlichen Fehler, (gemein) 


* CHAMPAGNE, Cf. Champagne, eine Provinz 


in Frankreich.  Wenn von dèm in diefer Pro- 
vinz wachjenden Weine die Ride if, fo wird 
Champagne als ein Mafculinums gebraucht. Du 
anptERe, (vin de champagne) Champagner 

tin, 

In der Wapenkunft heifft La cham e oder 
Pleine; der Fi re der Sen an 
und dritte Theil des Schildes nâch der Spitze zu. 


CHAMPART , £ m, Der Kehrzéhente. So heïfit 


in der Rechtsgel. eine Abgabe, die der Befitzer 
eines Gutes an Feldfrüchien in Natura Jeiner 
Herrichaft zu leifien hat, da der Lehensierr 
ewifle ddr von dem Felde Jeines V'ajal- 
en néhmen darf. 


+ CHAMPARTAGE, f. m. Der zwrite Kihrzë- 


hente, welcher an einigen Ortsn noch liber den 
CS Kehrzéhenten zu entrichten if. 
* AMPARTER, v.a. Den K-hrzéhenten hèben, 
* CHAMPARTERESSE, £ f. Die Herrenfcivune, 
10 Los Garben des Kchrzéhenten verwahret 
werden. 


* CHAMPARTEUR, £ m. Der Lehensherr wet- 


cher den Kehrzéhenten hèbt. 

.) Wird gefa 
wenn man die Farbe des Feldes Pet 
und bedeutet : was in einem Félde von disjer 
eder jener Farbe fiht, Un lion d'or champé 
de gueules; #ia goldener Lüwe im rothen Filde. 


* CHAMPEAUX, fm, pl. Diefes Wort findet man 


zuveilen anjlatt les prés; die Wivjen. 


CHAMP2TRE, adj. de t, g. Zum Felde gehü- 


rig sit. ündlich, dem Lande, (im Gégenjatze 
der Stadt ) put in fr und den aläa 
üblichen Gebrüuchen und Gewohnheiten gegrin- 


det ; 


CHA. 


det ; it. landm'ifiig. Une maifon champêtre; 
ein lündliches Haus.. La vie champêtre; das 
Landièben. Un diner champêtre ; ein ländliches 
Mahl; eine lündliche Mahlzeit, Die Alten nan- 
ten : Mufique champêtre ; eine lündiiche Mufik. 

Dieux champêtres, oder Divinités champé- 
tres; die Feligütter, die Feld- Gottheiten, dè- 
rs ah Landmann den Sègen einer Felder zu- 
chrreb. 

f Crampôtre, wird auch fubfantive gebraucht : 
Ce champêtre eft fort agréable; die/e Für, 
diefes Gefilde if fehr angenèhm. 

CHAMPI, fm. Æire Art Papier womit man Fen- 

errahmen (Chañis) bexieht. 

CHAMPIGNON, f.m. Der Schiwamm, ein weiches, 

- meiflentheils Jaftiges Gawüchs ohne eigenthche 
Flûtter und HWurzeln, welches fehr gejchwinde 
Jowohl aus der Erde, als an 
komt. Champignons bons à manger; ejlbare 
Schoümme, ampignons vénéneux; gi/tige 
Schwümme, Man fagt Jprichwdrtlich von ei- 
nem Menfchen, deffen Standes - Erhühung fehr 
Jhnell zugegangen if. Il eft venu en une 
nuit comme un champignon; er 1/} in einer 
Nacht aus der Evde hervôr gewvachjen, wie ein 
Schoamm. 

Champignon, heifit auch ein Schwamm oder 
Jhwammichter Knopf, dèr fich zuweilen am 
Dachte eines brennenden Lichtes anfezt ; it. der 
Gliedfchwamm, eine kalte, 1weiche, Jchwammige 
Ge ag an einem Gelenke des men/chlichen 

. Leibes , befonders am Knie. Im plural: verfieht 
man unter Champignons die Asuriichfe eines 
Jfchwammigen Fleifches um eine Wunde herum. 

.* CHAMPIGNONNIÈRE, £ f. Æin Mifibét, wor- 
auf man Erd/choümme zieht. 

CHAMPION, L m, So nante man ehemals einen 
Streiter, Käümpfer oder Fechter, dèr innerhalb den 
Schranken eines Kampfplatzes entwèder jir fich 
Jeibft oder für einen andern focht, Il s'ofrit à 
cette Dame pour étre fon champion; er both fich 
bei diefer Dame an, für ihre Sache zu fechten. 
Man jagt im Scherze von einem, dèm man nicht 

- viel Herzhaftigkeit zutrauet: C'eft un vaillant 
champion; er if? ein treflicher Held ! 

CHANCE, £ f, So heifit eine Art Wiürfelfpiel, da 
man dem Gègner gewife Punkte oder Wiürfel- 
Augen anteigt, die er, um Zu gewinnen, wer- 
Jen mufl. Man verfleht auch unter Chance, 
die dem Gègner aufgegèbene Augen ; it. der 

+ Wurf felbf. Livrer chance; Hinflpunéte oder 

. Augen aufgében. 

Éigürlich Jagt man: Livrer chance à quel- 
qu’un; einen zum Streit ausfordern, 1enn man 
néhenlich über einem Satz mit 1hm difputiren 

. will, Amener fa chance; einen H'urf thum. 

Bonne chance, heifit fig. gutes Giïück. 11 eft 
en chance, il gagne tout ce qu'il joue; er 
ft im Giicke, er gewinnet alles was er jext, 


üumen hervér- 


CHANCEL 
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La chance a tourné ; das Gllick hat fich gedrè- 
het, gewendet, Nan fagt auch jprichwbrilich : 
Conter fa chance; md egébenheiten, die einem 
zugefoffenen glücklichen und ungliicklichen Zu- 
Jälle erzühien. Il me vint conter fa chance; 
er hat mir erzühlt, wie wunderlich das Glick 
mit 1hm pis kat, 

NT, ANTE, adj. Wankend, tau- 
melnd, Je le vis chancelant ; ich /ahe ihn san- 
ken, taumeln. Un pas chancelant; ein unge- 
twifler, wankender Schritt. Aller d'un pas chan- 
celant ; keinen fefien Schritt haben; im Gehen 
twanken, Une démarche chancelante; ein uw 
Jicherer Gang, da man alle Augenblicke wanket 
oder firauchelt. Fig. Un efprit chancelant ; 
ein twaikelmlthiger, wneht/chlojfener Menfh. La 
fortune chancelante ; das wandelbare, unbe- 

ändige Gliick. 

ANCELLEMENT , f. m, Das Wanken, Wak- 
ken, Straucheln, Taumeln. Je m'aperçus de 
fon chancellement, & je le foutins; 1h be- 
merkle jein Wanken, fein Taumeln, ich bemerkte 


daff er wankte, daf er taumelte, und hielt ihn. 


CHANCELER, v. n. Je chancelle. Je chance- 


tions ; er ge Jeinen Antiworten, in feinen Ent- 
Shen fehr veränderlich, fehr wankelmüthig. 
Il elt fort ébranlé, il chancelle; er 54 Jehr er- 
Jehütlert, er wanket, er jt Jehr unentfchloffen 
was er thun fol. Sa fortune chancelle; ein 
Giück wanket, füingt an wandelbar zu werden. 


CHANCELIER , £ m. Der Kanzler. Ein Titel, 


dèr verfchiedenen Æsmtern und Wiürden ge- 
mein 1. Chancelier de France ; Xanzler von 
Frankreich, das PAST fe des ufizwèfens in 
Frankreich. Chancelier de Ja Keine; Âanzler 
der Xbüniginn. Le Chancelier de l'Ordre de 
Malte; dex Kanzler des Malthefer-Ordens. 


CHANCELIÈRE, £ £ Die Kanzlerinn, die Ge- 


mahlinn des Kanziers. 

CHANCELIÈRE, heifft auch ein Kleiner aus Bret- 
tern zufammen gejchlagener sa oder auch 
ein aus Weiden geflochtenes Xôrbcheu, das mit 
einer Bürenhaut oder mit Schäfsfellen ausge- 
Jüttert 1}, und soorein man im Winter die File 
fekt, um fie 10nrm zu halten. 

CHANCELLERIE, £ £ Die Kanzellei, dèr Ort, 
wo alle im Namen des Regenten ausgekende 
Jhrifiliche Befille, V'erordnungen Eÿc., unter 
deflen Siegel ausgefertiget werden. La grande 
Chancellerie; die grôlie Kanæellei, 10 die Aus- 
fertigungen mit dem grôfien Siegel gejchehen. 
Petite Chancellerie; die kleine Xanxellei, sw 
: Cmim- 
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minder twichtige Ausfertigungen mit dem klei- CHANCREUX, EUSE, adj, Xrébs-artig, was 


men Siegel gejchehen. La chancellerie de Ro- 
me; die rümilche Kanxellei. La chancellerie 
de l'Univerfité ; die Univerfitäts-Kanxellei, wo 
die Diplomen der Doëloren, Licentiaten und der 
Magiflers ausgefertiget werden. Un Officier de 
la chancellerie; ein Xanzellei - Bedienter. En 
ftyle de chancellerie ; im Kangedei-Styl. C'eft 
uu ancien Secrétaire du Roi, qui entend bien 
la chancellerie ; er 1} ein alter Sekretür des Kd- 
niges, dèr die Kanzellei-Gefchüfte wrohl verfiehu. 
Chancellerie, heiflt auch das Haus des Aanz- 
lers ; ic, die fümuntlichen Kanzellei-Bedienten. 
CHANCEUX, EUSE, adj. Diefes Wort if nûr 
in der niedrigen Sprâche des gemeinen Vannes 
gebräuchlich, und héifit gllicklich, 11 a eu le 
os lot de la loterie, il eft chanceux; er hat 
s gré e Lôs in der Lotterie gewonnen ; er ifi 
lüicklich. Man Jagt auch im entgègengefezten 
erfiande : Voilà un homme bien chanceux; 

dèr Menjch ift Jehr unglücklich ; es soil ihm nichts 
elingen. 

CHANCIR, v.n. Schimmeln, mit Schimmel be- 
Jehlagen, Jchimlig werden. Ce jambon com- 
mence à chancir; dir Schinken füngt an 
JSchimlig zu werden. noir twird auch als ein 
Reciprocum Lors : Ce pâté commence à 
fe chancir ; diefe Paflete fängt an zu Jchummeln, 
JSchimlig zu werden. 

Cnaxct, 1€, part, & adj. Pain chanci; /chim- 
liges ‘ Brod. 

CHANCISSURE, L£ Der Schimmel, ein kleines 
sweifiliches Més, welches auf der Oberflïche in 
Füuniff gerathener feuchter Dinge zum Vür- 
Jchein komt. Oter la chanciflure de deflus un 
pâté; den Sthimmel von einer Paflete abnéhmen, 
abhében. 

CHANCRE,, £ m. Der Krèbs, ein brèbs-artiges, 
um fich freflendes Gefchwiir. Le chancre fim- 

le, oder les Aphthes ; die Mundfüule, die 
Einammien, bancre fcorbutique ; #58 uns 
fich frefender fcorbutifcher Schaden. Chancre 
vénérien; der Schanker ; ein um fich freffendes 
Gefchwïr, das von einem venerifchen Gite hèr- 
homt. Man fagt fprichw, und fig. Cet homme 
mange comme un chancre ; dér Menjch frifit 
wie ein Wolf, wie ein Drefcher; er 1fit über- 
müfig. 


die Natfir und Bôsartigkeit des Krebjes hat ; 
it, mit dem Krèbs behaftet, Un ulcère chan- 
creux; éin krèbs-artiges Gefchwür. Un arbre 
chancreux ; ein Baum dèr den Ârèbs hat, 


CHANDELEUR, £ £. Die Lichtmeffe, das Feft 


der Reinigung Maria. Die Benennumg Chan- 
deleur; Lichtmele , komt dahèr, weil diejeni- 
en, swelche der feierlichen Prozeffion, die an die- 
em Tage gehalten wird, beivonnen, em bren- 
mendes Licht in der Hand tragen. 

CHANDELIER, f. m. Der Lichtzicher, einer dèr 
Lichter macht und verkauft. Man Jagt gema- 
niglich, Maître Chandelier. 

CHANDELIER, £ m. Der Leuchter, das Infiru- 
ment oder Geflelle auf welches das zum Bren- 
men beflimte Licht oder die Kerze gefiekt wird. 
Chandelier d’étain, de cuivre, d'argent; «in 
æinnerner , kupferner, filberner Leuchter, Chan- 
delier à bras; ein Armleuchter. Chandelier à 

- plufieurs branches ; ein Leuchter mit vielen be- 
twèglichen Armen. Chandelier d'Eglife; ain 
Kirchen- Leuchter. Chandelier de criftal ; ein 
krifiallener Krônleuchter, fonft Luftre genant. 
In der heil, Schrift heifit es: Il ne faut point 
mettre la lumière fous le boifleau, mais fur le 
chandelier, afin qu'elle éclaire toute la mai- 
fon; man mufi das Licht nicht unter einen Schef- 
fel, Jondern auf einen Leuchter flechen, damit 
es das ganze Haus erleuchte. Von einer Per- 
Jén, die in einem anjthnlichen Poflen oder Am- 
te , infonderheit bei der Kirche fieht, Jagt man: 
Il eft placé fur le chandelier. 

Chandelier d'eau ; ein /Waflerleuchter, ein 
künfllicher Springbrunnen, dejlen Waferfirahl 
auf ein erhabenes kleines Becken fült, um aus 
rs ferner in ein sweit grüfieres hinab 24 


f 
In der Kriegs heifft Chandelier , ein 
Blendieuchter, eine Fa/chinenblendung : und in 


der Schifsbaukunf verfteht man unter Chande- 
liers, gabel/ürmige Hülzer oder Een, worein 
gewiflen Sachen geflekt, oder et feñigehat- 
ten werden So nennet man z, B. Les chan- 
deliers d'une chaloupe; die zwei eifernen Ga- 
bein, worauf der Mat einer Schaluppe oder ei- 
nes Bôtes, wie auch die Sègelfiangen, Ruder Efc, 
eflüzt werden. 


CHaANcRE, nennet man auch gewiffe Hitzblattern C DELLE , f. £ Das Licht, eine kleine aus 


auf der Zunge, an dem Gaumen oder an den 
Lippen ; it. der Sthleim, die Unreinigkeit an 
den Zühnen, Il a la lan toute couverte 
de chancre ; /eine Zunge À voller Hizblattern, 
voller Bläschen. 11 a les dents pleines de chan- 
cre; Jeine Zühne find voller Sikleim und Un- 
reinigkeit, 

. Bei den Gärinern heifit Chancre, der Krébs, 
eine Xrankheit der Büume, da die Rinde auf- 
fpringt und secfaulet. 


Talg oder Unjchlitt, Wachs, oder einem ähn- 
lichen LE rs fetten Kôrper bereitete, und mit 
einem Dachte verfehene gerade Fackel, Eigent- 
Hich aber verfieht man unter Chandelle, ein Talg- 
licht oder Unjchlitt-Licht, zum Unterfchied von 
einem Wachslichte. (Bougie). Chandelles à Ia 
broche, à la baguette, oder chandelles plon- 
gées; gezogene Lichter. Chandelles moulées; 
gegoÏene Lichter. (Chandelle de veille ; #im 
Nakilicht, Allumer la chandelle ;3das Licht 

anaüt- 


CHA, 


auxänden. Moucher la chandelle; das Licht 
putzen. Lteindre la chandelle, fouffler la chan- 
delle; das Licht auslô/chen, das Licht ausblajen. 
Travailler à Ja chandelle; bei Lichit ‘arbaiten, 
11 ne brûle que de Ja chandelle; er brennet 
échts als Talglichter. Chandelie de fix, de 
buit à lalivre; ein Licht, wovon fechs, wovon 
acht auf ein Pjund gehen. Un papillon qui fe 
brüle à la chandelle; ein Schmetterling der fich 
sr _. Sn che, J fe brû 
Man fagt fig. und ferichue, I] vient fe brû- 
ler à Ja chandelle ; Ft Jeine Zuflucht an 
den unrechten Ort; er vertraut fich Jeinen Fein- 
den: er fucht Schute bei Leuten die lun nicht 
wollen. chaque Saint fa chandelle ; 
jedein Heiligen fein Licht; man muff jeden, 
der cinem niützlich Jeyn kan, zu gewinnen ju 
chen. Il doit une belle chandelle à Dieu; er 
kan Gott danken, daff er Jo glücklich davon ge- 
kommen 1jt. 1] donne une chandelle à Dieu, & 
une au diable; er trügt auf beiden Achjeln; er 
hält es mit beiden Parteien. La chandelle qui 
va devant, vant mieux que celle qui va der- 
rière ; befler, daff mir einer bei [einen Lébreiten 
Gutes thus, als daff er mich dereinft in einem 
Tefiamente bedenken will, Il eft ménager de 
bouts de chanéelles; er hébt alle Siimpchen 
Licht auf; er if in Alemigheiten haushäiterifch, 
und im Gréflen if} er verjchswenderifih. Le jeu 
n'en vaut pas Ja chandelle; das Spiel 1? des 
Lichies nicht swoëhrt; die Sache koflet mehr als 
fe wéhrt if. Donnez-lui un bout de chan- 
. delle; gébt hm ein Siümpchen Licht , 3 t man 
én, gem. Léb. wenn einer in feiner ide nicht 
fort kan, oder nicht herausbringen kan, was er 
Jagen sell. Von einem Menfchen der ganx janft 
vôr Alter fhirbt, Jagt man: T] s'en va comme une 
chandelle, c'eft une chandelle qui s'éteint ; 
er geht aus, er lüfcht aus wie ein Licht. Ta 
vu des chandelles, mille chandelles; /agé man 
von einem Men/chen, dèr rinen folchen Si be- 
kormen, dèr he Jo gchéfien hat, oder der jo 
gefalien if, thm das Feuer aus den Augen 
géjprungen. Von einer Haushaltung, 10 Nan» 
Frau zugieich Verfchwender find, fagt 

- man: On y brûle la chandelle par les deux 
bouts ; man zündet dort das Licht an Leiden 
ÆEnden an; was der Mann nicht verthut, das 
verthut die Frau. 1] brûle fa chandelle par les 
deux bouts; er brennet Jein Licht an beiden 
ÆEnden, heifit auch: er gibt fich alle Mühe Jein 
Vermügen Jobald als müglich durch zu bringen, 
La chandelle brûle; das Licht verbrennet, die 
Zeit vergeht, die Gelègenheit geht werloren. 
.. eft belle à la chandelle; bei Licht 5ft fie 


ùn, 
d Chandelle des Rois ; drei Aünigs-Licht, nen- 
net man ein buntgemältes Licht, swelches an ei- 
T ea Orten am Dreikünigstage gebrawht wird, 
om, 1. 
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Dahèr fagt man im gem, Lèb. von einem Men- 

Shen, dér Jehr buntfchäckig gekleidet if: 11 eft 

beriolé comme la chandelie des Rois. 2m Deut- 

ms Jegt man dafür: er if Jo bunt, wie ein 
echE. 

In der Natkrgefhichte nennet man Chan 
delle oder bois de citron; eine gelle Art Hola 
auf den antillifchen Infein, 

Dei den Zimmerleuten heifft Chandelle, der 
Pollen oder S'ünder, welcher einen Quérbaiken 
trûgt, um thn in einer horizontalen Lage zu 
unterhalten. 


CHANFREIN , £ m. Der Stern am Kopfe eines 


érdes, der Vordertheil des Pférdekopfes wi 
cher den Augbraunen, von den Ohren bis an 
die Nafe ; die Bläffe. Ce cheval a le chanfrein 
blanc; diefes Pférd hat sine weiffe Bläfle, Ehe- 
mals bedeutste Chanfrein, das zum Pférdehar- 
ni/ch pers Stirnlèder, oder Eifenblech, wel- 

L Vordertheil des Kopfes bedekte, Dahèr 
die jetzige Bedeutung d'ejes Wortes. 

In der Baukunft hkeifit Chanfrein oder Bifeau; 
die Jchrüg abgeftéliene Kante emes echigen Hol. 
zes oder Steines ; die abgefchärfte Ecke eines Bal- 
kens oder Steines. 


* CHANFREINDRE, v.a. 5. CHANFREINER, 
+ CHANFREINER, v. a. Die Kante oder Schärfe 


an irgend etwas abflffen. 11 faut chanfreiner 
cette corniche; man mufi die Ecken und Kan- 
ten De Âranzes ab/chürfen. 


CHANGE, fm. Der Taufch, die Auswechfclung 


einer Sache gègen die andere, Gagner au chan- 
ges bei dem Taujcxe gewinnen. Perdre au chan- 
ge; bei dem Tasjche verlieren. Fig. und jpriche, 
Jagt man von cinem, dèr fich wegen emer Be- 
leidigung oder Grobluit rüchet: 11 lui a renda 
le change ; er hat Gleiches mit Gleichem ver- 
golten ; er 1j? ihm nichts fchuldig geblieben, 


CHANGE, heifit bei den Säügern das Irrewerden 


eines er cod swenn er die Spbr verfchiäet, 
Les chiens ont pris le change ; die Hunde Le 
ben die Spür verfchlagen. Les chiens gardent 
le change; die Aunde bleiben auf der Sphr des 
einmal au/getricbenen Wildes, ohne fich durch 
ein anderes Wild ivre machen zu laffen. La bête 
a donné le change; das IPild hat einen Ab- 


Jerung gethan, es hat im Kiehen ein anderes 


H'id aufgejagt, dèm nunmekro die Hunde 
néchjetzen. 

Man fagt fig. Prendre le change ; fich usr 
irren, ems jür das andre néhmen; vom rechten 
ÜWège abgerathen; im Difputiren von der ei- 
genilichen Materie svovon die Rède if}, abkom- 
men und auf eine andere gerathen Eÿc.; it. fich 
entwèder aus Unwiffenheit oder aus Dumheit be- 
triegen laffen. Donner le change à quelqu’an; 


jemanden auf eine lige Art von femem l'or 
haben abbringen, und ihn auf eivas anderes 

- lenken. 
Fff Cave 


CHA. 


CHANGE, bedeutet auch die Wech/elbank, dèr Ort, 
wo man gewiffe Miünzjorten gègen andere ver- 
swech/eit ; it. die Wecfel- Ha + dasjenige 
Handiungs-Gefchüfies,. da durch Wechelhündler 
oder Wchfelherren (Banquiers ) im Namen eines 
Dritten, Gelder an einen andern Ort hin bezahlt 
werden. Lettres de change; Wechfelbriefe. Un 
billet de change; ein Wechfel, ein Wechjelbrief. 
Change, heïfit auch auf einigen Handiungs- 
plätzen die Banco oder rechfalbérfe, dér Ort, 
wo fich die Banquiers zu verfammeln pfègen; 
it. das Aufgeld, das Wech/el-Agio, der Auf- 
swechjel, der Wachfelverlufi, was fich der Ban- 
quier für die Ubermachung der Gulder, oder 
auch as der Wechsler fich für das Wahfein 
der M'inx/orten zahlen lüfit ; der Wechjel.Curs, 
der Wèrth der IVechfel gègen béres Geld, in 
Anjehung der Zeit und des Ortes. Le change 
eft au pair; bei dem Wechfel wird wècer ge- 
. swonnen noch verloren. Le change a augmenté; 
der Wechjel Curs ift gefliegen. 
.. Change, bedeutet auch das übliche Interefle 
des Banguiers für ausgelishenes Geld. 
CHANGEANT , ANTE, adj. Veründerlic, un- 
befländig. Un temps bien changeant; eine /ehr 
verdnderliche, wnbeflündige Witterung. Une hu- 
meur changeante; sine veränderliche Gemiiths- 
Art, Man nennet, Couleur cha 
fpiclende oder fchielende Farbe, eine Farbe die dem 
Ange veründert erfcheinet, je nachdèm man fie 
von einer andern Seite betrachtet, Tafletas chan- 
eant; ét jui Jchisiender Taffet. 
CHANGEMENT, {. m. Die Ænderung, l’erënde- 
rung, Umänderung, Abiwechslung, V’erwand- 
lung. Tout eft fujet au changement ; alles ÿ 
der Veründerung unterworfen. Changement de 
vie, de conduite; die Ænderung des Lébens, 
der Aufführung. Le changement d'état, de 
condition; die Veründerung des Slandes, Le 
changement de théatre; die Veründerung, die 
Verwandlung des Theaters, Aimer le change- 
ment ; die Veründerung, die Abrwechslung lieben, 
CHANGER, v.a. Taufchen, vertaufchen, eine Sa- 
che gègen eine andere gében, verwechfein. 1] a 
changé fa vieille vaifelle pour de la neuve; 
er ha Jein altes Tifchgejurr gègm ein neues 
vertau/cht, Je ne veux pas changer avec lui; 
ich will nicht mit ihm taufchen. Il a changé 
fon fufñl contre des piftolets: er hat eine Finte 
gègen Piflolen vertawjcht. Changer une pièce 
’argent; ein Stück Geld veriwechjein. 
CnanGer, heift auch ändern, verändern, an- 
ders machken. Il a changé tout fon plan; er hat 
Jeinen ganzen Plan geündert. 1] a changé toute 
fa maïfon; er hat Jein ganzes Haus verändert. 
Que voulez-vous faire changer à cet habit ? 
was wollen Sie an diejem Kieide ündern laffen ? 
Man Jagt fpricue, und fig. Changer fon che- 
val borgne contre un aveugle; cin einäugi- 
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ges gègen ein blindes v 
Cle SAS égen eine noch Je 
kandein, v chen. 

CHancer, heifft auch verwandeln, das Wüfen 


eante ; £ine, 


CHANGÉ, ÉE, 


CHA, 


then; eine 
chtere ver- 


oder die Natur eines Dinges veründern, ein Ding 
in ein Ding anderes Wèjens wmfchaffen. Dans le 
Sacrement de l'Euchariftie, le Pain eft changé 
au Corps de Notre-Seigneur ; in dem Sakra- 
mente des heil. Abendmales wird das Brôd in 
den Leib see vertwandelt, Aux, noces de 
Cana, Jefus-Chrift changea l'eau en vin; 
der Hochzeit zu Canaa veriwandelte Chriflus das 
Waÿer in Wein. La femme de Lot fut chan- 
gée en une ftatue de fel; Lots Weib wurde 
in eine Salz/äule verwandelt. Ce Chimifte fe 
vante de pouvoir chan toutes fortes de 
métaux en or; die/er Scheidekïinfiler ( Chymi- 
cus) rikmt fich alle Arten von Metall in Gold 
verwandein zu künnen. 


-Cnancer, wird auch als ein Neutrum mit der 


Prüpoñtiôn de gebraucht. Man fagt: Chan- 
ger d'habits, de chemife; das Aleid, das Hemde 
wechjem, sin anderes Âleid, ein anderes Hemde 
anziehem. Changer de logis; die Wohrung 
veründern, in ein anderes Haus ziehen. Chan- 

er de réfolation, d'avis; /einen peer À 
Fins Meynung ündern; anderes Sinnes werden. 


Changer d'air; die Luft veründern. Changer 


_ vie ; ap ones : rés , ein gk era 
angen. anger de lan ; die 
Eee. Il a changé de SON ; er die 


Kdligiôn veründert. Changer de conduite ; /éi- 
ne Auffihrung, feine Lèbens-Art ündern, Chan- 
ger de bien en mal; /chlimimer werden, fich 
verjchlimmern., Jan jagt À aps und fighrl 
Changer de note; andere Saiten awfzichen, fein 
Betragen und Jeine Sorâche ündern. 

Changer, wird zuiveilen auch ab/olute ohne 
die Prüpoftiôn de gebraucht, und heifit dans, 
fich verändern. Le temps va changer; das 
Wetter soi fich verändern, es will ander Wet- 
ter werden. 1] dégelera fi le vent change; 
wenn der Wind fich ündert, fo gibt es Thau- 
wetter. La mode a changé; die Mode hat fick 
veründert oder geündert. Cette Dame change 
depuis quelques jours; die/e Dame ifi Jeit eini- 
gen Tagen ganz veründert, Jichet ganz anders 
aus als vérhér. 


Se Cancer, v.rec. Sich ündern, fich verün- 


dèrn, fich verwandeln, eine andere Natr, Ge- 
fait und Weile annèhmen, Son teint ne s'eft 
pas changé ; îhre Gefchtsfarbe hat fich nicht 
verändert. Ses idées ne fe re es plus; 
Jeine Begriffe werden jich nicht mehr ü 
part, & adj. Peründert Ec. Sieche 
Changer. Man fagt, Cet homme eft bien 
changé; diefer Menfch hat fich Jehr geündert, 
cer if nicht mehr der vorige Menjch, es Jey nun 
daff Jeine Gejialt durch das Alter oder durch 
ein’ 


CHA. 


eine Krankheit veründert worden, oder dafi er 
eine Dentungs-ÆArt und Aufüarung geündert. 
CHANGEUR, {.m. Der Wechsler, G:ldwechs- 


ler, einer dèr Münzforten umfezt. Vorter des 


monnoies étrangères au changeur; fremde 
Münzforten zum Wechsle” tragm. Von ai- 
nem reichm Manne pflègt man zu Jagen : Il eft 
riche comme un changeur; er if /o reich, wie 
ein Wechsler : Und von einem der alles bâr be- 
zchit, fagt man: Il paye comme un cban- 
eur; ér zahlt wie ein Wechsler; er xahlt alles 
br, mit klingender Münxe. 
CHANLATE, ££ Der Auffchübling, der Trauf- 
haken; Jo heifit vorne am Dache, ein an den 
Svarren angenageltes Holz, swelches mit dem 
en Ende far ausgeht, mit dem unteren 
breiteren Ende aber über den Dachbalken her- 
vérrâgt. Auf diefe Aufjchôblinge werden Lat- 
ten genagrlt und auf diefe die Ziegel gehünget, 
damit die Dachtraufe in einigem Abjiand vom 
Hauje abfalle. ; | 
CHANOINE , [. m. Der Canonicus, der Stifis- 
herr, der Capitelsherr, ein IVeligeifllicher, dèr 
cine Pfründe an einer Skifiskirche pass dé 
Chôrlerr. Man nennet : Chanoïines Réguliers; 
regulirte Chorherren, Ordensgeifiliche die Ge- 
lïbde ablègen und in Gemein/chaft lèben. Les 
Chanoines Réguliers de faint Auguftin, de Pré- 
montré; Augufliner, Pr'üämonfiratenfer- Chôrher- 
ren Egc. Nan fagt fig. Mener une vie de 
Chanoine ; ein Jehr fülles, ruhiges Lèben führen. 
Chanoïnes capitulans; 16 en, die Zu 
itel gehen, die eine Stimme im Xapitel ha- 
ben. Man nennet : Chanoïnes expeétans; Dém- 
herren, die in Erwartung einer Jür Jie zu er- 
lèdigenden Pfründe einfhweilen den Titel und die 
Wirde eines Dômherren, eine Stimme im Xa- 
pitel, und einen Sitz im Chôr haben. Chanoines 
manfonnaires ou réfidens; Démherren, die da, 
wo ihr Canonicat if, refidiren, und den flatu- 
D PT Kirchendienft in Perjôn verjehen ; 
im Gégenfatze der Chanoines forains ; der aus- 
wûrts lébenden Démherren, die ikr Canonicat 
durch V'icarien verfchen laflen. Chanoines hé- 
réditaires; Erb-Dômherren, Laien, die bei ge- 
wifen Kathedräl- und _Stifiskirchen Ehrendôm- 
heérren Jind. Chanoïine femi-prébendé ; sin Halb- 
r'indner ; ein Sti à. pre 
ründe geniefit. Chanoine tertiaire ; eimiSki/ts- 
pr A den dritten Theil einer Pfriinde 


jefst. 
CÉANOINESSE, f. f. Die Canoniffinn, ein Stifis- 


äulein, ein Frauenxzimmer, das in einem ade- 


herr, der nr eine halbe - 
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eiflliches Lied. Chanfon à boire ou chanfon 
hique; ein Trinklied. Noter une chan{on; 
ein Lied auf Noten Jetzen, eine Singweife dar- 
auf machen, 11 fait des chanfons fur tout, il 
met tout en chanfon; er macht auf alles Lie- 
der, er bringt alles in Lieder. 


CHansox, bedeutet figürlich ein eitles Gefthueütz, 


lére Rèden, Poffen. Tout ce de vous dit-là 
eft une chanfon; alles was er Îhnen da Jagt, it 
eitel léres Gefchwütz, Chenfons que tout cela; 
das find lauter Ebiin, Man Jagt fpricheëürt- 
lich von eines Nenfchen der £inerlei Dinge oft 
tiederholet : 11 n'a re chanfon, il ne fait 
u'une chanfon, il dit toujours la même chan- 
on, c'eft toujours la même chanfon; er fingt 
immer das néhmliche Lied ; er bleibt immer bei 
einer Leyer. Im gem. Lèb. fagt man: C'eft la 
chanfon du ricochet ; das if} das evwige Lied ; 
imliner die néhmliche Antwort, das néknliche 
Gefchwitz. 


CHANSONNER, v, a, Lieder auf jemard ma- 


chen, uns Jeiner zu footten, oder ln zu be- 
fchimyfen, 

CHANSONNÉ, ÉE, part. & adj. Une femme chan- 
fonnée; eine Frau auf welche man ein Liedchen, 
ein Gaffenliedchen gemacht. 


CHANSONNETTE, £ f Das Livdchen. Une ten- 


dre chanfonnette; sin zürtliches Liedchen. Cette 
chanfonnette eft charmante; das #f? ein alier- 
liebfies Liedchen, 


CHANSONNIER, LÈRE, f. Der Liederdichter, die 


Liederdichterinn, Les bons chanfonniers font 
rares ; die guten Liederdichter find râr. 
CHANT , £ m, Der Gefang, dre Handlung des 
Singens; it, das was à Fe wird, ein Lud 
oder Gedicht, das néch einer gewiflen Mélodie 
gefungen 1wird ; it, die Weife, nâch 1eelcher et- 
GS Eng wird, die IMelodie des Liedes, 
Le chant de lEglife ; der cris: eg À das 
Singen in der Kirche. Un chant agréable, barmo- 
nieux, mélodieux ; ein angenèhmer, harmoni- 
Jther, melodifcher Gefang. Un chant de Triom- 
phe; ein Siegeslied, Zriumphlied. Un chant 
aftoral; ein Schäferge/ang, ein Schüferlied. 
Mettre un air en chant; eine Arie in Mu/ik 
Jetzen; eine Melodie auf eine Arie machen. Chant 
nuptial; ein Hochzeitgedicht. Chant d'allegref- 
fe ; ein Freudenge/ang. Ila fait les paroles, un 
autre a fait le chant; er hat die H'orte, den 
Text rrred und ein anderer hat die Nu 
fik, die Mélodie pen rap Ce n'eft pas 
là le chant ; das 1 die Weife, die Nklodie nicht, 
Cet air doit être chanté fur le chant de tel 


lichan pense eine Pfrüinde befizt. 


ANOINIE, Das Canonicat, die Stelle und  chanfon; diefe Arte muf nach der Weife defi 
rer eines Canonici, eines Stifiskerren. Con- und defi Lie gefur en werden. : 
férer une Chamoinie ; ein Canonicat ertheilen. Piein-chant, bant Grégorien, chant 


d'Eglife; venmet man in der katholfcnen Air- 


D M LL Lei, i be- 
CHANSON, Le EU on fpirituelle ; che, Fit gewükrlichen Kirchengejang , eine Fo 
3 3e 


fiümtes Gedicht. Une chanfon fpirituelle ; ein 
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Chora!, deffèn Erfinder Papfi Gregorius der 
Heilige en és fol. Pr 

Cette pièce n'a point de chant; /agt man 
von einem mufikalifien Silicke, das zurir nach 
den Regein corponirt 1ff, das aber nicht güé 
ins Our fült. 
Ciaxr, heiflt auch der Gefang der V’ügel. Le 

chant du roilignol, de l'alouette &c. ; der Ge- 
Jang der Nochtigal, der Lerche fc. Auch 1wird 
Chant gebraucht, ums das Arühen des Hahnes, 
das Ha a à auszuditichen. Au premier, 
au fecond chant du ; bei dem evjlon, bei 
dem ziweiten Hahnengejihrei. Man agt auch: 
Le chant de Ja cigale; das Singen, das Suwir- 
ren der Heujchrecren. 
CHaxT Rovaz, So heift eine Art Gidicht, das 
aus Jechs Strophen, jede von cilf Ver;jm beñeht, 
und worin der eilfte Vers der erflen Strophe, 
am ae aller librigen Stroghen wiederholet 
tir 

In der epifchen Dichtkunft bedeutet Chant, 
Gefang, einen von den abgefomiterten Theilen 
des Heidengedichtes. Le premier chant, le fe- 
cond chant de Ja Jérufalem delivrée; der er- 
Je, der zweite Gefang von Taffo's befreietens 


der 
CHANTANT, ANTE, adj. Singbw, was fich 
licht fingen 1äft, worauf fich leicht eine Melo- 
die machen läfit. Une Muflique chantante; eine 
Jingbare Mufik. Vers chantans ; ver Verfe. 
CHANTANT, part, Singend. Siche Chanter. 
CHANTEAU, fm. Æin Sick Bréd, das man 
von einem grôflen Brôde abgefthnitten hat, be- 
Jonders der Aanft, das Ranftffück, die Kante 
von einem gréien Brôde. Un gros chanteau 
de pain; en grôffer Runken Brôd. Man nen- 
met in der rümifch- katholifchen Kirche: Chon- 
teau de pain bénit, oder /chlechtiweg Chanteau ; 
ein Sickchen geweihtes Bréd. 

Chanteau, bedeutet aucis ein Stüchkchen Tiich 
oder Zeug, das von einem grüfieren Stiicke ab- 
ps if; it. der Ref, das übrig geblie- 

von einem 2zuge/chttenen Kleide ; it. der 
Zwickel an Kleidern, Mänteln &c. Ce roan- 
teau a été coupé en plein drap, il n'y a point 
de chanteau; die/er Mantel if} aus dem Gan- 
zen gejchmitien worden, es ifl hein Zwiket daran. 
Bei den Fafbindern heifit Cranteau, dis Schért- 
Sick , eines von den beiden Endfiïickn des Faf- 
bodens , ee die Geflalt eines Zirkel - Ab- 


Mr À 
CHANTEPLEURE , ff. Der Séiltrichter, ein 
Trichter mit einer langen Rükre, die an ihrem 
unteren Ende, gleich cmer Grefkanne, viele L5- 
cher hat, und Rejen man fich bei dem Füllen dr 
HWeinfüller bedienet, damit das Unreine zurick 
bleibe und der Win klar ins Fafi laufe. 
Chantepleure, heifft auch die Limne, der Ab- 
Zug, eine Üfnung de in der Mauer eines an 


CHAXTER, wird auc 
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einem Flufe flehenden Gebäudes angebracht 
wird, damit das Waflér bei Ergrefung des 
Siromes dirckiaufen künne, und das Gebisde 
nicht ren g Les clnntepieures de cette 
mailon {ont bouchées, il faut les ouvrir pour 
laiffer écouler les eaux; de Abgiige oûer Ad 
æugs üher an diejem Haufe find verftopft, man 
muff fie dfnen, damit das Waffer durchlaufen 
künn. Die Güritner pfligen auch wokl aine 
Gufikanne Chantepleure zu nennen. 


CHANTER, va Singen, durch verfcrisdene Beu- 


gurgen der Stimme abicech/elnde klingende Tüne 
hervorbringen. Cranter agréablement ; ange- 
néhm fingen.  Chanter à pleine voix; mit lau- 
ter Stimmie fingen. Chanter faux; faljth fingen. 
1 alloit chantant les rues; er gre fin= 
gend durch d'e Gain. Chanter le deflus, la 
bafle &c.; den Dijcant, den Ball &c. fingen. 
Le Maître à chanter; der Singmeifler. Chan- 
ter à livre ouvert; vom Blaite weg fingm. 

von den V’ügeln , von den 
Hühnen, Heufchrecken und Grillen ge'agt. L'a- 
louette chante ; die Lerche finget. Le coq chan- 


.te; der Hahn krähet. La cigale chante ; die 


Heujchrecke et oder zirpet, 
fi De ce hole in den epi- 
Jen Gedichten heifit Chanter, fingen, Joviel 


als. em. Je chante ce Héros qui &c.; 
D Ne 


CHANTER, het auch üffentlich loben, preifen, 


durch Lobge/änge erhiben. Toutes les créatu- 
res chantent les louanges du Seignenr ; alle 
Kreatür lobet den Herrn, verkïndigt das Lob 
des Herrm. (Chanter la gloire, chanter les 
hauts faits de a jemasdes Rulum, je- 
mandes grôfie en bejingen, 

Chanter, fingen, heifit auch in einem fingen- 
den Tone rèden, lèfen, etwas hèrjagen. 1n die- 
Jer Bedeutung Jagt man: Ce Comédien, ce 
Prédicateur chante ; dig/er Schaufpieler , diefer 
Prèdiger fingt. 

Chanter des injures, chanter injures, chan- 
ter pouilles, chanter goguettes à quelqu'un; 
heifit im gem. Léb. emen Jchimpfen, einem 
lo/e Porte gèben, einen herunter machen. Man 
Jas t œuch: Je lui ai bien chanté fa game ; ich 
habe im derb die Wahrheit gejagt; ich kabe 
ihns einen derben V'erweis gegében, Chanter 
la palinodie; swiderrufen was man vorhèr be- 
kauptet hatte, fein Wort zurick zieken. 


CHanTEeR, toird in geiwiffles Rèdens- Arten des 


vertraulichen Styl:s dfiers tt Dire, traiter, 
parler, répéter, grbraucht, Savez-vous ce que 
cette femme chante ? anflatt ce que cette fem- 
me dit? swiflen Sie, was diefe Frau für ein 
Liedchen fingt ? was diele Frau fagt ? Voyons 
ce que ce livre chante, anftatt Voyons de 
uoi ce livre-là traite; laff doch fehen, 1wovon 

dinfes Büch handelt, I1 chante toujours la ms 
cho- 
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-chofe, anflatt I] répéte toujours la méme cho- 
Ce; er fingt immer das nmliche Liedchen, er 
œiederholet inmer die néfmliche Sache. Man 
Jagt auch: Il ne veut donner que tant, il faut 
qu'il chante fur un autre tonz er sul 1 fr fo- 
viel gében, er mufi aus aincm ondern Tin Jin- 
ge; er muff mehr Lielen. On fera chanter cet 

omme ; "138 wird diefon NMenfihen zu Paren 
treiben, zu Chore treiban ; nan wird ihn twie- 
der, zur P'ernanft bringen, 

C'eft bien chanté, #w0h) ge/agt, wokl gefpro= 
ches, fagt man aus Spoii, en man mit aëm, 
was jemand gejagt hat, swrcht ya ifl, 

Pain à chanter, nennet man die Hoflie, eine 
Art kleiner, runder ne Kuchin, dé 
ren an ac bei: dem heilgen Abrnamäl flat des 

Brodes bedienet.  Aufferdèm heifit Pain à chan- 
ter, wuch die Obla'e, ein dimnes, aus Lidfiem 
Méhie und Wafer befiehendes Gcbaikenes, dejjen 
man fich zum Zulegeln der Briafe bedieret. 
CHanTÉ. kr, part, éc adj, Gr/ungen. S. Chanter, 
CHANTERELLE, C£ Die Qunte, die _ 

und klürfle Saite ve eimr Geige, Laute oder 
auf einem andern Saiten- Infirumente,  Micttre 
une chanterelle; sine Quinte aufzieken. Heu 
fer, baifler la chanterelle; die Quinte hbher, 
” micdriger flimmen. = chanterelle s’eft rom- 

ve; die Quinte if} gefprunigm. 
per ol es , D: uk der Lockvogel, ein 
abgerichtetrr Vogel auf den Vodelhérden, wilde 
Fügel damit herbei zu locken. 

ei den Hütmachern hefit Chanterelle, dér- 
jenige Theil des Fachbodens (arçon) welcher die 
Saite deffelben tünen macht, damit der Arbuiter 
eiffen künne, ob die Saite zum Schlagen und Fa- 
chen der Wolle genugjäim gefpannet Jiy. Bei 
den Golddrätzishern heïfit Chanterelle, eine klei= 
here Rolle. 
CHANTEUR, EUSE, f. Der Sänger, die Süin- 
gerinn. Les chanteurs, les chanteufes de l'O- 
péra; die ation, die Operw Sängerin- 
nen, C'eft une excellente chanteufe; fie 4j? ei- 
ne vôrtrefiche Sängerinn, Die Singer in der 
Kirche werden Chantres genennet. 

In der Naïwgefhichte heiflt Chanteur, der 

kleine wngehaubte Zaunkünig, ein kleinér Vogel, 
twelcher foft beflindig Jingt. 
CHANTIER , f.m. Der Holzhô/, in gerüumiger 
Piatz, 100 man einen Vürrath von alerhand 
Gattung Holz zum Verkauf licgen hat. Les 
chantiers font pleins, on ne manquera pas de 
bois; die Holzhüfe find angejilet, es wird kain 
Mangel an Hoiz jeyn. 

Chantier oder Chantier d'aitelier; der Bau- 
hôf ; it. der Zimmerhôf, der Zimmervlatz, dèr- 
jenige Plaiz, wo das Holz und die Sterne zu ei- 
nem Gebüude zurecht gehauen, zugrjchnitten 
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dem Bauhôf, das Holz liegt auf dem Zimmer- 


latz, 
- Chantier, heiflt auch der ft der Séhifs-. 
Bauké/, dérienrge Platz am Ufer des Hafens 
einer Säladt, 10 neue PM gebaust und die 
aiten ausgebefert werden, On Vient de mettre 
un vaifeau en chantier; ében hat man eiu Shif 
auf das Wivft gebracht, um ausgebejjert zu 
werden. 


CnanrTier, heifft auch das Lagerholz, die Un- 


terlage, woranf der Zimimermanx das Bau- 
holz Lot, winn er es behaurst oder verarbaite} ; 
it. der S'apel, die Grundlage oder das Gerï}, 
worauf das ne D Jo large daran gibauet wird, 
ruhet; it. das Lager in einem Keller, die Baï- 
kan, toorauf man in den Xultern die Fïfer lègt. 
Mettre une pièce de bois en chantier ; ein 
Stick Bauholz auf die Unterlage, auf die La: 
gerhüzer lègen. Le vailleau eit {ur le chan- 
lier; das Schiff liegt auf dem S'apal, Il a tant 
de pièces de vin en chantier, fur le chantier; 
er kat fo viel Sick Wein auf dem Lager liegen. 
Auch bei den Korniündlern heïfit Chantier, ein 
Lager, worauf Sücke voll Korn gelègt werden ; 
oder auch bei einer Anfurt an Füllen, ein hôt. 
zernes Gerlifie, worauf man die Sücke mit Ge- 
traide und andere Lébensmittel zuns l’erkauf 
hinflellet, Die Conflabler nenwmn Chantier, eu 
fiarkes viereckiges Siüct Hole, welches zum wn- 
terlegen dienet, weun man eine Kancue probi- 
ren til. Chantier de commettage ; lift bei 
den Seilern. das Dréhgejtelle, roelches aus zwei 
dichen Hôlzern befleht, worauf ein flarkes Quér- 
hole liegt, worin Lücher find, in welchen die 
Kurben gehen. 
Chantier, het auch ein [lagenhaus, Wa- 
genplatz, ein Sc en oder Jouft ein bedekter 
verfchlofener Platz, worin die Mietkkut- 
cher ikre Iügen fielien. 


CHANTIGNOLE,, { £ So nennen die Zimmer. 


leute ein autgefchweiftes oben breites und unten 
Jchmales Stick Hoiz oder K ütechen, tworauf die 
Quérbalñken am Daclyÿhdtie vuhen, oder das an 
die Dachfluhl - Siuie bejéfliget wird, damit es 
die Fitte trage ; it. ein eingezapftes kragflein- 
artiges Alützchen unter dem Bande (moile) ei- 
ner hülzernen Brücke, zu defio mehrerer Befe- 
ftigung des Briückenjoches. 

Chantignole, hes/it auch eine Probeziegel, 
ein Ziegelflein, dèn man auf die Probe macht. 
Siele Ecbantillon, 


CEANTOURNE, f. m. Das ausgefhweifte Stick 


am Haupte ciner Detflelle, von zierlich gear- 
Leitetem Holxe, oder auch mit Zeug tiberzo- 
gens das Häuptenhick,  Dieje Héupteuticke 
werden an einigen Befhllen zifchen 7 Kop/- 
brète und dem Aop/kiffen einge/choben, 


und ge af werden, Les pierres font au cian-« # CHANTOURNER, v.a. Æin Bret, sine eifer- 


tier, le bois ett en chantier ; de Steine liegen auf 


£inerTs 


ne, kupferne oder bleierne P.aite, nâch 
Ftf3 gegé- 


414 CHA. 


egèbenen Profil oder Model an den Seiten oder 

fanten heruns ausfchneiden, ausarbeiten oder 
adshüklen , um ihnen eine zierliche Geflalt zu 
gèben. Chantourner un objet; heifit bei den 
Malern, einen Gégenfiarde folche Umriffe gè- 
ben, daf gewifle Partien defféiben erhaben fchei- 
men, und vôr den andern hervôrflechen. Can 
tourner une bordure; den Xahmen eines Ge- 
miüldes oder auch die gemälte Einfafung def- 
felben zierlich aus/chweifen. 

CHANTRE , fm. Der Cantor, der Vérfänger 
in der Xirche; it. der Kirchenfünger. 1 y a 
des bons Chantres en telle Eglife; man hat 
gute Sünger in diefer Kirche, Bi Dôm-Capi- 
teln heifit Chantre, der Cantor, dérjenige Dôm- 
herr, welcher den Chér dirigit; der Chérdi- 
reËlor, Démjänger. 

CHaNTRE, bedeutet figürlich und poitifh, einen 
Dichter, Sünger. So nemut san 2. B. den Or- 
pheus: Le Chantre de la Trace; den tracifchen 
Sänger: Undden Pindar: Le Chantre Thébain; 
den thebaifchen Singer. Auch pfRègen die Dich- 
ter die Nachtigalien und andere Singu'gel, Les 
Chantres de bois; die Singer der Wülder zu 


neunen. 

CHANTRERIE, f.f. Die Cantorei, das Amt und 
die Stelle eines Dôm-Cantors, eines Dôm-Säng, rs. 

CHANVRE, £m. Der Hanf, eine Pflanze, aus 

swelcher man, Jo wie aus dem Flachje, Füden 

bereitet, wwelche haupt/ächlich zu Seilen, wie auch 
zu Leinwand verarbeitet wrrden. Chanvre mâ- 
le; der münniche Hanf, dèr Blumen aber kei- 
nen Sémen, fondern einen zarten Staub trügt, 
dèr zur Befruchtung des 1oeiblichen Hanfes noth- 
wendig if (Die leute plègen diefen den 
weiblichen Hanf zu nennen). Chanvre femelle ;* 
der weibliche Hanf; der J&mentragende Hanf, dèn 
die Landieute gemeiniglich den müännlichen Hanf 
nennen, Chanvre cru oder chanvre en mañe; 
roher , unbearbeiteter Hanf. Chanvre ferancé; 
ehechelter zum Sroinnen æxubereiteter Hanf. 
hanvre affiné; /ehr fein gehechelter Hanf. 

Cueillir du chanvre; Aanf when, den Hanf, 
wenn er zeitig if aus der Erde ziehen, Faire 
rouir le chanvre ; den Hanf rüflen. Teiller du 
chanvre, broyer du chanvre: Hanf brechen, 
die Stengel des gerüfisten Hanfes auf der Bre- 
che zerknirfchen. fil de chanvre; hünfen 
oder hänfenes Garn. De la toile de chanvre; 
hänfene Leimvand. 

CHANVRILR, f, m. Der Hanfbereiter ; it, der 

Hanfhänaler, - 

CHAOS. fm. (das H wird nicht ausge/prochen) 
Das Chaos, dér unfürmliche Alumpen, in ee. 
chem alle Etrmente, vér Biliung der Welt, ohne 
Ordnung mit einander vermenget waren; it, 
fig. ein Mijchmajch, eine verwerrene dunkle 

he. Ses affaires font dans un chaos épou- 
vantable ; /eine Sachen find in einer erfiaunhichen 
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Verwirrung. Sa Bibliothèque eft un chaos; 
feine Bib'iothek if ein Mychmafch, eine Sam- 
lung von allerhand Bîchern ohe Wahl und 
Oranung. 

CHAPE, Lf. Ein langer und tweiter Mantel, dér 
bis an die Ferfen hinunter hängt ; it. der Chôr- 
Rock, ein langes, mweites, of hr prüchtiges 
Ober - Xleid , welches die katholijchen Geifilic 
bei dem Gottesdienfte in dem € tragen. 

a heilt auch der lange Rock mit einer 
mit Hermelin gefütterten Kappe, dèn die Kar- 
dinüle tragen; it. ein langer Chôr - Rock oder 
Chôr - Mantel, swoorin die Dômherren und Or- 
dens-Stifisherren zur IWinterszeit im Chôr er- 
Der = Jpriceürtlich : Chercher ch 

Man /a ichwëürtlich : Chercher cha 
chute; M gd Schaden feinen ei sé 
Vortheil fuchen ; it. fich fo betragen, dafi man 
unangensime Folgen davon zu erwarten hat, 
Trouver chape-chute; flatt des Angenèéhmen, 
das man fiuhte, etwas Unangenéhmes finden ; 
it. éine Gelègenheit finden, soobei man fich ei- 
men Vortheil (wobei man feinen Schnitt ) ma- 
chen kan. Difputer, fe débattre de la chape 
à l'Evêque; ch über eine Sache zanken, die 
keinem von Beiden jemals zw Theil werden kan. 

Care, heilit auch der Hit, der Helm an ei- 
nem Difiilirkolben, der Bla/enhät ; it, das Hire 
einer Schuhfchnale oder ciner andern Schnalle, 
dérjenige il, wodurch die Schnalls an den 
Schuk oder an den Gürtel befrfiget wird. 

CHaPe, bedeutet auch einen Überzug oder eine 
Kappe, z. B. Über kofibares Hausgerüth oder 

€ Sachen, um fie vôr Staub Er, zubewah- 

ren., Die Maurer nennen Chape, den Uber/chuts, 
die Übergieflung eines frifch gemauerten Grovlb- 
Bogens mit einem d'innen Kaike, um die eiiva 
noch vérhandenen Ritzen auszufülien. Lei den 
Artillerfien heift Chape, ein Faff, in avelches 
ein anderes mit Pulver angejültes Fafj eingefezt 
wird, La chape, oder les chapes du ceintu- 
ron, nennet man an einer Dégenkuppel oder an 
einem andern do gs grd Gürte!- 
Ende, an welchen der Be/chlag, néhmilich die 
Sthnalle und das Schioff befeftigt ift; it. die Lat- 
Jchen-kRiemen oder Lafchen-Riemen, die Riemen, 
toriche vom Gürtel des Dègengehünges hinunter 
nâch den Latichen gehen,und durch Xnüpfe oder 
Schnallen lideremander befefhgt find. Chape, 
heifit auch das Mundftick or Dégenféheide, das 
oberfie, rund wn die Scheide herum gehende Be- 
Johlüge von Silber oder Mifingblech. Bei den 
Fichern heifft Chape, ein gerikter Saum, dèr 
um die Netze Lcrum, zur V’erflärkang 4 min 
emacht wird. In den Giefiereien heifit Chape, 
ie Formkieidung , der Mantel einer Form, die 
aus gebrantem und zerfôfienem Lehm, Pjérde- 
mifi und Schérwolle gemachte Bikleidung der 
Form, 2wifchen welche und dem Xern abs 

t 
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tal eingegoffon wird; it, hei dem Zingiefieni, 
die Lormkappe, dérjenige Theil einer Form, dèr 
den Kern derjelben umgibt, In der Mechanik 
ment man Chapes, eÿerne, in Grflalt eines 
halben Zirkels umgebogens Bünder, die den 
Stift oder Zapfen ff halten, vs toeklun eine 
Rolle herumght. În den Minzflëtten haifit Cha 
pe, der untere Theil des S:hmelz- Ofens, wo 
man das Gold und Siber in Fu bringt; und 
bei den Orgelmachern, die Deche der Orgelpfei- 
Jen, das Brét über den IVindfang, worin die 
DE se cer flehen. 
CHAPE, adj, (/apenk.) Was fich in Gefalt ei- 
ner Jpitsigen Kappe, von der Mitte des Schild- 
hauptes bis an das Æujorfñe zw Rechten und 
Linken der Sihildmitte aufihut oder ausbreitet. 
CHAPEAU, £ m. Der Hit, ein zur Pedeckung 
des Hauptes dienliches Kleïdungs/ick, La forme 
d'un chapeau; die Form, die Guflere Gefalt ei- 
nes Hutes ; it. die Hftform, der Hltflock, eine 
Form, den Hiüten darauf ihre gehôrige Gafialt 
æu gèben, Mettre un chapeau en forme; ai- 
men Hé in die Form briugen, fiber den Stock 
Jchlagen. Un a és en blanc; æin roler, 
ungefärbter Hit. Un chapeau à grands bords, 
à petits bords; ein Ait mit grôllen, mit klei- 
nen Krümpen, ein grôller, ein kieiner Hût. Un 
chapeau bordé ; ein bordirter, ein mi? einer 
Trefle oder jonft etwas sin galalter Hüût. Un 
cordon de chapeau; eine Hftfchnfr, Mettre 
fon chapeau; /einen Hit aufjetzen. Oter fon 
chapeau ; /anen Hit abnèhmen, abziehen, Re- 
troufler, relever les bords d'un chapeau; ei- 
nen Jût auffchlagen, gr #7n Oter fon 
chapeau à quelqu'un; /éinen Hft vér jemand 
abziehen, jemand durch Abzichung des Hütes 
grüflen. Otez votre chapeau à cette Dame; 
grüflen Sie diefe Dame. Un coup de chapeau; 
ein Grûff durch Abzichung des Hütes. Cela ne 
m'a coûté qu'un conp de chapeau; das hat 
mir tveiter nichts gehofiet als eine Begrifiung 
mit dem Hôûte. Mettre chapeau bas; den Hüt 
abnéhrnen. Nous mimes chapeau bas en en- 
trant ; im Lineingehen nahmen wir unfere Hite 
ab. Mettre la main au chapeau; an den Hit 
greifen, zum Zeichen eines Caérs Mettre le 
chapeau à la main; dem it abnéñmen und ei- 
nige Zeit unbedekt bleiben. Chapeau bas ! den 
Ha ab! néhmt den Hût ab! 

Chapeau de Cardinal; der Nardinâls- Hüt, 
ein rother, fehr platter Hüt mit gréfien Rün- 
dern, von pan lange Schnire von rother 
Sride herunter hängen, Chapeau de Cardinal 
oder fchiecltweg Chapeau, bedeutet auch die Kar- 
dindis- Wirde. Le Pape lui a donné le Cha- 
ne der Pipft hat ihn zum Kardindl ernant, 

1 vaque tant de Chapeaux ; «5 find fovie! Kar- 
dindls-Hüte zw v rgeben; es find Jovi Aardi- 
ndlsfielen erlèdiget, 


CHAPEAU, bedeutet im 


CHAPELAIN, f. m. 
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Chapeau de fleurs; heifit ein Blumenkranz, 
dèn man an gewiffen Fifitagen und bei gewif- 
Jen Lufibarkeiten auf dem Kopfe trügt. Les 
Prétres à la Proceliion portent des chapeaux 
de fleurs fur la tête; dis Prieller tragen bi 
der Prozeffiôn Blumenkränze auf dem Kogfe. 

Chapeau, oder Chapeau de fleurs, Chapeau 
de roles; heifft auch ein Blumenfirauf, wslcher 
einer Braut an ihrem Hochzeittage hinten auf 
den Kopf asaiett wird, Man jagt fig. und 
Jerih:o. C'eft la plus belle rofe de fon cha- 
peau; das if} Jeine Jchünfle Zierde ; das if} das 
Vôrzüglichile von dèm, was er befizt, was er 
an fch hat. En perdant un ami fi confdéra- 
ble, il a perdu la plus belle rofe de fon cha- 
peau; durch den Verluff eines Jo wichtigen 
Freuxdes, hat er jeinen grôflen Schatz, jein 
noi Kleinod eingebüflet. Cette terre elt la 
plus belle rofe de fon chapeau; die/es Land- 
güt if? das befle, das vôrzlglichfle Stlück von 
allem, 1005 er befizt, 

In der Baukunft heifit Chapeau du pan de 
bois ; der Hit, die jchräg ablaufende fiache 
Decke ‘iber eine hülzerne Wand, um folche vér 
dem Kègen zu fchiilzen, Chapeau de file de 
pieux; cine Kappe über eine Raike P/ühle, ein 
Sick Holz, das der Lünge néch, an das oberfe 
Ende einer Keihe Pfühle befañiget if. Chapeau 
de clocher; das oberfle Siïick Holz, wrelches 
die hervérragenden Enden eines Glockenthurmes 
verbindet, Chapeau de lucarne; der Sims tiber 
einem Dachfenfer. Chupeau d'efcalier; die Léh- 
ne, oder der Kranz oben um das Geländer ei- 
ner Treypa, Chapeau d'étai; das Quérholz über 
einer Stitze. 

In der Chymie heifit Chapeau, ein Xuchen, 
der Satz, dér von gewiffen Pfanzen nâch dem 
Difilliren, in der Blaje zurick bleibt, Cha- 
peau de rofes: ein Rofenkuchen, die in der Blaje 
zurlichgebliebene und trockene Ro/enb'ätter, im 
Gefrait eines Auchens. 

Bei den Fijchern, brfonders zu Calais, heifle 
Chapeau, éine Art Hamen, dèren fie fich zuns 
Fang der kleinsn Krabben bedienen. 

ufferdèns komt Chapeau, noch ver/chiedent- 
lich ais Kunfavort vôr, und zwar 1mmer in 
der Bedentung eines Hites oder Drckels, wo- 
durch der obere Theil emmes anderen Dinges be- 
dekt wird, So heifit z.B. bei den Uhrmachern 
Chapeau, ein komifcher Deckel über ein Ukhr- 
rdd. Bei den Webern Chapeau de la chañe; 
der Oberfihuereïf der Lade Efc. Etc. 
ges. Leb. auch eine Mans- 
perjén. 11 y avoit-là plufeurs femmes, & pas 
un chapeau; es war viel Frauenzimmer dort, 
und nicht eine einzige ps age 
er Capelldn, ein Geifllicher, 
dèr von den Einklinften einer Capelle befoldet 
swird ÿ it, ein Geifllicher , dèr von siner vôrnih- 
me 
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men Herfchaft gehalten wird, in ihrem Haufe 
Meffe zu lèfen und den Gottesdienf? zu halten. 
Les Chapelains de chez le Roi; die künigliche 
Hü/- Capelläine. Le Chapelain du Pape; der 
Tee H6f-Capellan, 

CHAPELER, v.a. Liefes Port if nüw in folgen- 
der Rèdens- Ar: gebrüuchlich : Chapeler du pain; 
die oberfle Kinde oder Xrufle des Brôdes ab- 
fchneiden, abjchaben oder abrajpeln. 

CHareLË£, £x, part. & adj. Du pain chapelé ; 


erajpelt Brôd. 

CHAPELET, f.m, Der Ro/enkranz; eine geule 

Anzahl auf eine Schufr gereiheter kleiner Au- 
gen, die gewdhnlickhen Gebète daran und dar- 
nach hèrzufagen ; das Paternofler, Un cha 
let de corail; ein ÆAo/enkranz von Aorallen. 
Dire fon chapelet; einen Ao/enkranz hèrbè- 
ten, Porter un chapelet à la ceinture ; einen 
Rofenkranz am Gürtel hängen haben. Man fagt 
fig. und Jprichw. Le chapelet fe défile, com- 
mence à ie défiler; das Band trennet fich, füngt 
an fich zu trennen ; wenn Leute, die Jonft zu- 
Jammen pes uneins werden, oder wenn aus 
einer grôflen Freund/chaft etliche ndch eimander 
f Man verfieht auch unter Chapelet, ein Pir 
cben auf dem Sattelknop/e befefigts Steigbtigel= 
re déren jeder mit einem Steigligel ver 
ehen ifi, 
# cu heifit ferner das Paternofier-Werk, 
cine Waÿer-Majchme , wo vermittel? micirerer 
an einer Kette oder an ein Sail gebunsener lé- 
dernen mit Hâren ausgeflopfien AKugeln oder 
Schüpf-Eimer, welche durch eine oder mehrere 
ÆRühren gelen, das Wafler aus der Tije geho- 
ben wird. Man nennet eine dergleichen Waf- 
Jerkunfi auch die Paternofter- Kunft, Tajchen- 
Kurft, Büufchelkusnf, Sont nennet man auch in 
der Baukunft, Chapelet, Paternofler, eine Reihe 
ver/chi runder und oliven/fürmiger Kugeln 
oder Xürner auf cine Siübchen ; überhaupt al- 
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les, was ge nèben einander oder auf 


cinander fleht. Fiches à chapelet, nennen die 
Schioffer, Scharnisrbünder , eine Art grôfler 
Fifhbünder , die verjchiedene Gewinde haben, 
Bei den Siückgieflern heifit Chapelet, ein Xreuz- 
“Eijen, ein rundes, plattes, mit drei Zapfen ver- 
Jehenes Eifin, welches unten am Boden der Séle 
eines Siückes in die Form eingejezt wird, um 


die Kernfiange zu halten, damit fie fich bei dem 
Eingufle des Matalles nicht uerrlicke, Chapelet, 
Paternofler, he:fit auch eine - Majchine, 


die aus vielen Sage gefiaiteten kleinen 
Papier-Kahmen , twelche mit lauter Wol- 
ken bemahlet, und an Schnüre aufgereihet find, 
œoran man fie hinunterlaÿlen und Leu fziehen 
kan, Man nennet figürl. Un chapelet de ma- 
rons; eine Schnlr Xaflanien, eine Reihe auf «= 
nen Faden gexogener, mehrentheils gebratener 


Kzfan'en, 


Jchen die Capelle, dieSänger und Tônk'i 


CHA, 


ChAPELET, menneb mian auch eine Reihe Kleiner 


Blütterchen oder Gefhwire um die Stien her- 
um, die mehrentheïls von vererifcher Art fiud. 
Le chapelet eft déjà formé; die Geflurüre oder 
Blätterchen auf der Siirn zeigen fich Jchon, find 
chon ausgebrochen. 

APELIER , f, m. Der Hitmacher, einer dèr 
Hiüte makht. Dieen nent man gemciniglich 
Maître Chapelier, zum Unterfrhiede von ldar- 
chand Chapelier; einer dèr mit {lien handelt, 


CHAPELIÈRE, £f, Die Hltmacherinn, die Frau 


des Hfimachers, oder auch eine Frau dis Hite 


ER 
CHAPELLE , € f. Die Capelle, eine kleine Kirche, 


die entwèder an einer grülieren angebauet if}, 
oder auch vôr fich beflehet, worin Melle gelèfen 
wird, und wo man Jeine Andacht verrichiet ; 
it. ein abgefonderter Ort in der Xwche jeibi, 
oder in emem {laufe, wo Meffe gelèfen wird, 
Une Sr gr qui eft au müieu des champs ; 
eine Capelle mitten auf dem Felde, I] y a une cha- 
pelle fur cette montagne; auf die/em Berge 
Jteht eine Capelle. Il y a bien des Chapeles 
duus cette Lylife ; es find viel Capelien in dicfer 
Kirche. 11 a une Chapelle dans fa maifon; er 
hat eine Cawelle in feinens Haufe. Une chapelle 
domeftique ; sine Âaus-Caprlle. La Chapelle 4g 


- Roi; die künigliche rar d'ér Ort, 10 der Aëï- 


nig gewbhnich die Mefle hüret, Le Pape tient 
Chapelle; der Pépft hüit Capelle, wohnt dem Got- 
tesdreufle bei, Les Muficiens de la Chapelle, ls Mu- 
fique de la Chapelle ; nennet man auch im Deut- 
nffler,welche 
bei dem Gottesdienfle in der Capelle Mufik esachen. 


Auch nennet man: La Chapelle du Rois des 


Kümiges Capelle, die Jümtichen zur Bedienung 
der küniglichen Capelle befimten Geifthchen, 

Sainte Chapelle; heiïige Capelle, nennet man 
die Capelle in einens Sihloffe des XÜniges, oder 
eines Prinzen vom Geblite, 10 Aeiquien auf= 
brwahret wurden, und wo Gottesdienft gehal. 
ten wird. 


CrHareLLe, heïfit auch ein Pfründe, die auf ein 


lle geftifirt if, und wofür derjenige, 1wel- 
es die Héinde get . paies agen in 
der Woche, entwéder Jelbft Mefle m dicjer Ca- 
pelle lèlen, oder durch einen andern lejen laf- 


Jen muf. Fonder une Chapelle ; sine Capelle 


mit einèr Pfründe verjehen. 


CrarezLe, bedeutet auch das Jümtliche Silber- 


er he in einer Capelle, z. B. der Kélch, die 

chenkgefäfle, die Leuchter Efc. In dicjer Be- 
deutung fagt man: Ce Prélat a une belle, une 
riche Chapelle ; diefer Prülat hat eine jchüne, 
eine reiche Capelle; er hat viel filberne und gol- 
dene Gefüfle in Jeiner Capelle. 

Chapelle ardente; nennet man ein Jchwarz 
Überzogenes und mit einer Menge Wachshch'er 
erleuchtetes Traucrgerifle, uns einzn cr = 
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oder um cices léren Sarg, in der Kirche odef 

ôn sinens Sûle. (Caftrum doloris). 

Tenir Chapelle, Mg er pi Fe 

ejagt, wenn er in Begleitung der = 
de ce Gottesdienfle in der Capelle eines 

Pallafes oder in einer Xirche beiwvohnet. Man 
agt auch: L'Empereur & le Roi d'Efpagne 

tiennent Chapelle; der Kaifer , der Xünig von 

Spanien halten Capelle, wenn fie in Ceremonie 

dem Gottesdienfle beiwohnen. 

Chapelle, heifit auch der Helm, der Deckel 
einer or e oder Kolbe. Bei den Beckern 
heifit Chapelle, die Hope : das obere Gewblbe 
des Back - Ofens, 11 eft temps d’enfourner, 
quand la chapelle ef blanche ; wenn die Kappe 
œueif geworden, fo if es Zeit, das Brôd einzu- 
Jchieben. Man nennet SE de viole; das 
Griffbrèt an einer Geige. Sonft heifit Chapelle, 
auch der Deckel über dem Rade eimer Leyer ; 
it. ( bei den Thchmachern) das Gebäude des 
Wä s. Chapelle de compas; der Compa/}- 
Deckel, ein einer hohler mellingener ÆKegel, 
dèr fich mitten in der Compali - Roje befindet, 
und den Stift bedekt, auf welchem die Magnet- 
nadel fchwëbt. 

CHAPELLENIE , £ f. Die Pfründe, iwelche ein 

Capellan von einer Capelle geniefit. I] pofiède 

une Chapellenie dans la Cathédrale; er befizt 

eine Pfrinde bei der Capelle der Dômkirche. 

CHAPELURE, £ f, Das Abgefchibte vom Bréde, 

das was man von einer Brôdkrufle abjchäbt 

oder abfchület, Mettre de la chapelure, des 

chapelures de pain dans une faufe pour l'é- 

paillir; abgeriebene Brédkrufle in eine Brüke 

thun, um je dick zu machen. 

CHAPERON, f. m. So hieff chedèm in Frankreich 
sine Art Kappen, oben mit einem bau/chichten 
Wulfie, und mit'einen hinten herunter hanginden 
cer LE die vôr Einführung der Hüte Ego 
von Münnern als Weibern getragen wurde. Die 
Dofloren und Licentiaten tragen noch lei feier- 
lichen Gelègenheiten dergleichen Kappen, déren 
Schveif über die Schultern herah hôngt. In den 

+ Kiüflern heift Chaperon; eine ren 1 A 
Auch mante man ehemals eine Kopjbmde der 
Weibsperfonen , von Sammet, Atlali Efc. Cha- 
peron. 

Figürlich nennet man, Grand Chaperon, oder 
Jéhlechtweg Chaperon; eine ehrbare Matrone, 
die man einem jungen Frauenzimmer , 1wenn fie 
: es + geht, zur Begleitung und zur Auf- 

icht mitgibt, 

- Chaperon, heifit auch ein gefikter Zierrath 

hinten auf den NMänteln der Prälaten oder auch 
an anderen Kirchen-Ornaten der Grifllichen. 

Bei den Falkenirern heifit Chaperon ; dis lè- 
derne Haube, die man dem Falken aufjezt, da- 
enit er, ae er auf der Beitz getragen wird, 

sig € künne, 

OM, 
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In der Baukunf heifitChapeton; eine fekr 
Dache Ces dns Meur on Fr “ee 
ablaufen zu lafflen, cine ]Mauer- XKappe. en 
eine folche Mauer - K in einer Le Run- 
dung erkaben if, Jo heifit fie Chaperon en bahu, 

ei den Kartenmachern heifit Chaperon, eine 
Art Küfichen oder Schachtel ohne Deckel auf 
dem Arbeitstifche des Zufchneiders , wvorein er 
Jeine SRE Karten lègt, 
ee ler re Van die Kappe über 

1 NH vôr dem 

nr Re 

ei mi heift Chaperon 
Küppchen, ein mit einer He on x P Frs 
mes rundes Blech, das gemeiniglich Liber dem 

en eines Rades liegt. 

ie Bichdrucker nennen Chaperon, den Zu« 
JSchuff, den Uberdruck, eine geiwifle Anzahi B5- 
gen, welche über die beflimte Auflage gedruckt 
swoerden, z. B. die Aushüngebügen, Corre&ur= 
bügen, Defefibôgen &c. Chaperon de preffe 
heïfit die Xrone, oder das obrre Simsiwerk pie 
PyA ! & 

ei den Fifchern heiflt Chaperon, ei 
horner Dec où dis Fee,” "7 fre 

ie er nennen Cnaperon, eine Art Buk- 
ken an der Seite des Gebifes: it, 2. 
bifles oder Nundfiickes. 

Chaperon de notence; der Obertheïl an ei. 
mer Kricke, 


CHAPERONNER, v. 2. 1f nfr in folgenden Rè- 


dens- Arten gebräuchlich : Chaperonner une 
muraille; eine amer onit einer Ka oder 
Jchrügen Bedeckung ver/chen. Chaperonner l'oi- 
feau; den Falken hauben oder verkappen. 


CHAPERONNÉ, ÉE, partic. & adj, Un oifeau 


chaperonné; ein gehaubter oder verkapter Raub 


CHAË 
* CHAPERONNIER, £ m. ÆEin Falk, dèr die 
leide: 


Haube régi oder fie Pi t. 

.m. Ein Gufllicher, dèr bei sinems 
feierichen Gottesdienfle mit einem Mefgewande 
oder fon/l mit einem Kirchen- Ornate bekleidet A à 

1 


CHAPITEAU , fm. Das Capitdl oder Capi 


der Knauf, das oberfte Sick einer Siule 

ches unmittelbér auf dem Sihafte der/elben . 
It. der Auffatz oder Kranz auf Schränken, Sith 
len, Betten &c. Chapiteau corinthien, Cha- 


Er gs 5 tin korinthifches, ein jonifches 


CuiAPITEAU, heilft auch ein hftfürmiges Deckel. 


chen ocer Küppchen über allerlei Sachen ; x, B 
ein Lichthäütchen, soomit ein brennendes Liché 
oder eine Lampe ausgelë/cht wird ; it, ein trichter 
Jürmiges Stickchen Pappedeckel um eine Hacks. 
kerze, das herabtriefende Wachs aufzufangen ; 
it. sine Racketenkappe, der trichterfôrmige oder 
RE ou Deckel einer Racketenhlilfe ; it, die 
Stiik-Kappe, eine aus zwei Jchrüg zufammen- 

Ggg gdüg- 
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efigten Brêtchen befichende Bedeckung des 
D nloches dèr auf ste À fehendes Xa- 
nonsn. 

In der Ciymie heifit Chapitean, der Helm 
eines Brenkolbens oder einer Diféllirblafe. Un 
chapitesu aveugle; ein blinder Helm, eine Rühre 
zum Durchganz und Abfluff dèr vom Feuer in 

… die Hühe getrieoenen D'afte und Feuchtigkriten. 
CHAPITRE, f. m. Das Capitel , eine gewrÿJe Ab- 
- theilung eines Buches oder einer Schrift. Ce li- 
. vre eft divifé en tant de chapitres; die/es Bû h 
ft in Jo viel Capitel abgetheilrt. 
- Chapitre, das Capitel, heifft auch eine von den 
- Haupt-Abtheilungen einer Rechnung. Le cha- 
pitre de recette, le chapitre de depenfe; das 
Capitel von der Einnahme, von der Ausgabe. 
On a rayé le premier article du chapitre de 
dépenfe ; den erflen Artikel der Ausgabereci- 
nung hat man durchftrichen, nicht genéhmiget. 
- Le ctapitre, heifft auch dasjenige Stick aus 
ainem Capitel der Bibel, welches der Griflliche 
bei Haltung des Amtes abfingt und veriiefet. 
Cuavrrre, het fig. der Gègenfland eines Ge- 
Jpräches, die Materie, wovon die Rède ifl. Puis- 
que nons fommes fur ce chapitre-là, je vous 
dirai que ...; da sir èben von difer Materie 
- rèden, da wir èben auf diefes Capitel komnen, 
Jo will ich Ihnen agen, dafi... On en étoit 
fur votre chapitre, on parloit de vous; Sie 
waren 1wirklich der hr des Gefprüches, 
man fpréch Jo èben von Ihnen. C'eft un cha- 
pitre qu'on traitera une autre fois; von die- 
Jen Capitel, von diefer Materie wollen voir ein 
. andermal rèden, Je lui parlerai fur ce chapi- 
tre; ich werde von diefer Sache mit im rèden, 
Cuarirre, das Capitel, das Démcapitel, das 
Collegium der Dômherren einer Kathedräl- oder 
ciner Collegidikirche. Cette terre appartient à 
un tel chapitre; die/es Güt gehüret dèm und 
dèm Capitel, Le Doyen du chapitre; der Dém- 
dechant. 

Chapitre, oder Capitel, bedeutet auch die Ver- 

Jamlung der Dômierrem in ÆAngelègenheiten 
des Capitels.  Affembler le Chapitre; das Ca- 
pitel verfammeln. Tenir Chapitre; Cuapitel hal- 
ten, Avoir voix au Chapitre; Sitz und Stimme 
im Capitel haben, 

Van nennet, Pain de Chapitre, Capitebréd, 
das Brôd, das bei gewifflen Capiteln den Dém- 
herren 1äglich ausgetheilet wird,  Ehedèm ver- 
fiand man auch unter Pain de Chapitre; eins 
Art eines fehr feflen Brôdes, 102% der Teig 
mit den Fifjlen getrèten und mit der Brecke ge- 

- brochen wurde.  Heut zu Tage nennet man ein 
Jolches Brod Pain broyé, oder brié, 

Figürlich fagt man von einem Menfchen, dèr 
bei einer Gefeljchaft oder bei feinen l’erurand- 
ten in keinem 7 erlichen Anjehen fleht : 11 n'a 
pas voix en Chapitre, oder Îl n'a pas de voix 


CHA. 


en Chapitre; er hat keine Stimme im Capitel, 
er hat nichts bei der Sache zu fprechen, frin 

" Hort gi nicht viel.  Ünd im Grgentheile jagt 
man: lia voix en chapitre; er hot eine Stim- 

“ge im Capitel, er hat auch ein HW'ort in der 

* Sache zu Jorechen; er fleht bei der Gefrifchaft 
oder bei der Familie in Anjeken, und fein Wort 
gilt etwas. 

CHaPiTRe, bedeutet ferner die Verfandung der 
Guifiichen eines Münchs- Ordens, oder ihrer 
Abgeordneten , um fich über die Ange'ègenhei- 
ten des Ordens mit einander zu berathjchlagen. 
Chapitre conventuel; ein À éjier-Capitel, wrnn 

* nur Über die Angelégenheiten emes einzigen A16- 
fiers Capitel gehalten wir@, Ciapitre provincial; 
cin Provinzial. Capit4l, wenn es eine ganze Pro- 

* winz angeht. Chapitre général; ein General. Ca- 
pitel, soenn es den ganzen Orden betrift. | 

Zuvcilen bedeutet Chapitre auch ein ÆAitter- 
ordens-Capitel ; eine Verjamlung fimtlicher Rit- 
ter envws Ordens. oi a tenu le Charitre 

* de l'Ordre du faint Efprit; der Aünig hat Capi- 
tel vom Heiligengeifl-Orden gehalten. 

CHariTRe, het atechk der Ort, 10 die Dôm- 
herren, die Âléfergeiftlichen oder die Ordens- 
ritter thre Verjamlungen halten. Se rendre 
au Chapitre; îns Capitel gchen, On lui ferma 
la porte du Chapitre; on ne lui permit pas 
d'entrer dans le dre ni man ver/chlof} 1m 
die Th'ir des Capitels, man lieff in nicht in 
das Capitel hineingehen. 

CHAPITRER, v.a. Heifit eigentlich einem Dôm- 

“ herren, sinem Münche Ec., bei verfamnwitens 
Capitel einen Vereris gèben. In diefer Beteu- 
tung komt diejes Wort felten vôr. Nan fagt 
îm gem. Lèb. Chapitrer quelqu'un; einem wè- 

en eines begangenen Fékkrs einen Verweis gè- 
2 Il fera bien chapitré; er wird einen de 
ben Vrriveis bekommen. 

CHAPITRE, £E, part. & adj. Sicke Chapitrer. 

CHAPON , fm. Der Fes der Kaphalhn, ein 
verfchnittener Hahn. Un chapon rôti; ein ge- 
bratener Kapaun. Nan fagt fprichwürilich von 
zurei Perfonen, 1wovon die eine fett und die a 
dere mager if: Ce font deux ch2pons de 
rente. Von einem Menfchen, dér krumme Fin- 
ger hat, fagt man: Il a les mains.faites en 
chapon rôti, Qui chapon mange, chapon lui 
vient; swèr gerne Kapaunen ilit, dèm fliegen 
fie zu; teèr etwas hat, dèr bekomt noch eher 
etruas dazu, als ein anderer der michts hat; 
der Reich bekomt cher etwas gejchenkt als der 
Arme. Wenn jemand ein ve uidetes Ritter- 

ft befizt, deffen Einkünfte die Glütubiger æie- 
en, Jo pflégi man zu fagen: Il en porte le 
nom, mais n’en mange pas les chapons, un 
autre en mange les chapons; er führt den Ti- 
tel, den Namen davon; aber ein anderer ifit 
die Kapaunen, ieht die Einkünfte. Le 
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Le vol du chapon, nennel man ein Stick 
Land um einen adlichen Sitz herum, welches 
ndch einem hie und da noch üblichen Rechtshèr- 
kommen der ülteften Bruder gehèret. 

CHaron, lift auch cin grôfies Stiicr Brôd, wel- 

.ches man in dem Togfes worin das Fieifch kocht, 

raid läfit, und herndch in eine Waferjuppe 
thut. 

An einigen Orten heift Chapon, ein abge- 
Jehnittenes jähriges Rèb/chofi, zum verpflanzen ; 
oder auch eine eingelekte ungewurzelte Rebe, 
die noch etwas vom alien Hoize an fi:h hat. 

# CHAPONEAU, [.m, Ein juger Xupaun. 

CHAPONKNER, v. a. Aappen, kapaumn, ver- 
Jclneiden , caftriren. poner des cochets; 
junge Hühne kappen, kapaunen, | 

CrraPoxNÉ, ÉE, part, & adj, Gekapt, ver/chnit- 
ten.- Siele Chaponer, 

* CHAPONIÈRE, ff. Eine befondere Art Pfan- 
men, tworin man Kapaunen kocht, 

CHAQUE, adj. de t,g. GJeder, jede, jedes. (Cha 

. hat Per ih EL und es pe ein 
Sublantivum hinter fich haben). pare os hom- 
me; jeder Menjih. re arbre; jeder Baum, 
Chaque chofe; jede Sachs. Chaque pays a fes 
coutumes ; jedes Land hat eine Gewohnheiten. 

CHAR, f, m. So hief bei din Alten ein zuwreirit- 
deriger Wagen, deffen fie Jich bei Gffentlichen 
Einziigen, bsi ihren Spielen, in Sthlachten Egc. 
bedienten. Char de triomphe; ein Triunph- 
agen. Bei den Dichtern bedeutet Char, ein 
p'ächtiger Wagen. Le char du Soleil; der 
Sonnenwagen, Le char de la Lune; der a- 

en der Luna. In der Oper het Char, ein 

ütterwagen, faft wie ein Thron geflaltet, wor- 
à Gütter und Güttinnen, Féen Efc. auf dus 
Theater herabgelaffen werden. 

CHARANCON , f, m. Der Xorriwurm, ein In- 
Jeit welches das Korn auf den Kornbüden aus- 

‘hület. Le charançon s'eft mis dans ces blés- 
là, & les a gâtés; der Aornwurm iff in die- 
es Getreide gekommen, und hat es verdorben. 

CHARBON, £m, Die Kolle, ein durchaus jchourz 
gebrantes und aller wü{lerigen und üligen Ma- 
terie beraubtes Silick Hulz. Le bois neuf fait 

‘ de bon charbon; Aolz, das nicht ins Wafjer 
gekommen, das nicht geflüzet soorden iff, gibt 
gute Kohlen, Un ciarbon ardent, charbon 
tout rouge; eine glühende ÆXchle. Charbon 
éteint; eine gelüfhie Kohle, nfr halb verbran- 

tes Holz, welches gelücht und zu allerhand Gë- 
brauche aufbewahret wird, Man nennet auch 
diefe Koklen Jchlechtweg Charbon. Charbon de 
forge, de maréchal; Sthmiede-Koklen, Un fac 
de charbon; ein Sack Koïlen. VPañler du bois 
en charhon: Holz'verkohlen, in Aoklen ver- 
wandeln (Siche im deutfcsen Theike das W'ort 

Kobe ). 
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.…. Man t ärlich in der bibliféhen = 
che: Amalter fe charbons sense Route 


de fon ennemi ; gliiende Achlen auf das Haupt 

Jeines Feindes Jammeln ; ikx durch IFoklthaten 

-befchümen, indèm man Büles mit Gutem ver- 
it. Von einem dèr das hilzige Fieber hat, 

Pet man: Il brûle comme un charbon; & 

brennet, er glihet, wie eine Kohle. 

Charbon de faule, eine Ifeidenkohle oder Raif- 
Kohle zum zeichnen, Charbon de terre; die 
Steinkohle, ein den Koklen ühulicher fieiniger 
Kürper, dèr aus einer Mifchung von Erde, | 
fin, Erdpech und Sihiwèfel zufammengefezt 
ff. Mines de charbon de terre; Steinkoklen- 
Gruben. 

Chanson, (Chirurg.) die Pefibeule, die Pefiblafe 
oder Peflblatter, Deulen, weiche in Peflzeiten an 
dèn mit der Pet behafteten Kranken ausbrechen, 
Auflerdèm verfieht man auch unter Charbon, 
ein büs-artiges Gejchuwür, Biltge/chwïr. Il lui 
parut un charbon au bras; er bekäm ein Biiu- 
géjchwtir an dem Arm. 

Charbon. hejit auch der Brand in: Getreide, 

CHARBONNEE, L£ Der Kôfibraten, ein auf 
dens Rôjle gebratenes Sick Hleifh, 

CHARBONNER, v.a. Ait Koklen fcheürzen, 
Jéwarz machen, Nan Jagl auch: Clarhon- 
per une muraille ; sut Aoklen auf eine Wand 
fchreiben oder zeichnen. 

CHARHONNÉ, ÉE, part, & adj. Mit Aoklen ge- 
jhwärzt, Die Mier nainen Un deflein char- 
bonné ; eine Jchmrutzige Zeichnung, worin keine 
reine td deutliche A e find, 

* CHARBONNEUX, EUSE, adj. Peffheulen-ar- 
te Puftules charbonneufes ; pefibeulen-artige 

lattern oder Gefchwrïre. 

CHARBONNIER , fm, Der Xoklenbrenrer, der 
Aühler, dérjenige defflen vérnehmfte nr 
gung es ift, Kohlen zu brennen ; it. der Kohk- 

denjükrer, Koklbauer, Kohlenträger, Xohlen- 
mann, einer dèr die Koklen zum Verkauf her- 
beif'ihret, oder herumträgt. Il eft noir comme 
ua charbonnier ; er if? Jchwarz wie ein Kohlen- 
brenner, Alan Jagi Jerichw. und fig. La foi 
du charbonnier; der Ktler glaube À Glaube 
eines einfältigen Mannrs, der ohne eigene Ur- 
terfuchang alles das glaubt, was die Airche 
glaubt,. Le charbonnier eft maître dans fa 
maifon ; jeder Te in Jeinem se 

CraruoNNIER, heifit auch an einigen Ürten das 
Kok'enhaus, die Kohleukhammer ; dèr Ort, wo 
man die X:hlen aufoswañret, 

CHARBONNIÈRE,, ff Das Wib eines Kohlen- 
brenners, die Kohlenbrennerinn, die Xôhlerinn; 

it die Koklenfrau, eme Frau, welche Koklen 


ver 
. Charbonnière,, heifit auch die Kohlenbrenne- 
rei, dèr Ori, w0.Ho!z verkohlet wird; it. das 
Xohlengehau; dérjenige Dheil eines Haldes, wel- 

Ggga the 
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cher zum Behñf der Kohlenbrenner oder zum 
Verkohlen abgetrieben wird. Il y a une char- 
bonnière dans cette forêt ; in die/em Walde ifi 
eine Kohlenbrennerei. 
CHARBOUILLER , v.a, ( Landinirtfch.) Wird 
von der Wirkung des Méhithaues auf das Ge- 
treide gs t, La nielle a charbouillé les blés; 
der Méhithau hat den Brand im Getreide ver- 
urfachet, 


CHARBOUILLÉ, £E, part. & adj. Des blés char- 
bouillés par la nielle; brandiges Getreide; Ge- 
treide das der Méhithau verdorben hat. 

* CHARBUCLE, £. f. Der Brand im Getreide, 

CHARCUTER, v. a. Fleifth von einander und in 
Siücke hauen, In diefer eigentlichen Bedeutung 
wird es nicht mehr gebrawcht. Man bedienet 
fich des Wortes Charcuter mûr im figi-lichen 

« Verflande, und da bedeutet es, das Fieifch bei 
. Tifche ungefchikt vôrfchneiden, es libel und un- 
appetitlich Zerlègen, xerfetzen. In diefer Be- 
-deutung wird Charcuter auch von ungefchikten 
Wund- Ærzten gefagt : die bei ihren Operatio- 

men bel zu Werke gehen, und keine règelmi- 
fige Schnitte machen, fondern auf Gerathewoht 
fchneiden oder metzeln, 

CharcuTÉ, £e, part, & adj. Siehe Charcuter, 

CHARCUTIER, LÈRE, (ehedèm fagte man Chair- 
“cuitier) (. Der Speckhändler, Speckkrämer, die 
Speckhändierinn, Speckkrämerinn ; dèr oder die 
Speck » gerüiucherte Zungen, Würfle Eÿc. ver- 


- kauft. 

cHALboN, Cm. Die Difiel, ein Panzengefchlecht 
mit einem flacheligen Biumenkopfe und mit fa- 
cheligen Blättern. Une terre pleine de char- 
“dons; ein Acker vollér Din, dèr ganz mit 
Diflein bewachfrn if. Les ânes mangent les 
‘chardons ; die Ejel freffen Diflein. Chardon à 
carder ; Xardendifiel, eine Diftel zum Aujkraz- 
zen der twollenen Tlicher. 

Chardon à bonnetier oder à foulon; /2- 
dr » Xratzdiflel, Kardendifiel, Weber- 

iflel. 

Chardon bénit; der Cardobenadiflen, eine 
Pflanze, dèren Sôme und Bltter in ver/chie- 
denen Krânkheiten als eine heilfame Arzenei 
gebraucht werdrn. 

Chardon étoilé, oder Chauffe-trape ; die Stern- 
Fm eins den Diflin ühnliche Pflanze , dèren 

lume die Gefalt eines Sternes hat. 

Chardon de Notre-Dame, oder Chardon Ma- 
rie; Frauendifiel, Mariendifiel ; eine Art Diflel, 
déren Blütter und Simen eine [ehr heillame Kraft 
haben. Man nennet diefe Pflanze auch Char- 
don laitée, 

Chardon hémorroïdal, oder Cirfinm ; ein Di- 
JPelgewüchs, deflen Stiele und Blätter fachelig 
find. Man braucht es in der Arzenei bei der 
goldenen Ader. . 

Chardon Roland, oder à centttes, Siche 
Erynge, 


CHA, 


In der Baukunft und bei den Schlofern heiffen 
Chardons , Schuveins/èdern, Spiefie oder aufjtei- 
gende eilerne Spitzen, twelche auf eiferne oder 
andere Gatterwerke, auf Mauern Efc., gefrzt 
werden, um das Hinlüberfleigen zu verhi , 

L'ordre du chardon ; der Diflel- Orden in 
Sthottland. 

+ anne V. be oder anderes Wol- 
enzeug mit Kardendifll aufkratzen. 

* CHARDONNEÉ, £E, Cr Mit Karden- 
difiel aufgekrazt. Sishe Chardonner. 

CHARDONNERET , f. m. Der Diflifink, der 
Stieglitz, eine Art kleiner buntfarbiger Sang- 
vôgel, welcher am vorderen Theile des Kopfes 
hôchroth if, und dèr fich haupt/ächiich von dem 
Säâmen der Diflein näkret. 

CHARDONN E oder CARDONNETTE, € f, 
So heifit eine Art wilder Artifchocken, dèren 
Bithe die Mikch gerinnen macht. 

* CHARDONNIÈRE, Cf, Æin Feld, das mit vie- 
len Difieln bewachjen if. 

CHARGE, ff, Die Laf}t, ein Jchwèrer, driücken= 
der Kürper, dèn man einem andern Kürper zum 
Tragen auflègt. Une charge pefante; eine 
Jchwère Laf. On a donné trop de charge à 
ce mur; man hat die/e Mauer zu Pr bejchwè- 
ret, man hat eine zu [chwère Laft auf _ 
Mauer gelègt. Cette colonne fupporte tonte la 
charge; dieje Süule trügt die ganze Laft. Char- 
ge de plancher ; das Mauerwerk, welches auf 
der env eines Füfibodens den Zwifthen- 
raum der en oder Bretter ausflllet, um dar- 
auf ein Pfafter von viereckigen Steinen zu lègen. 

CrarGE, bedeutet auch die Laft, die Ladung, . 
die Tracht, Joviel als ein Menjch, ein Efel, Pfèrd, 
Schiff Égc., . einmal trägt oder tragen kan. 
Une charge de bois; eine Tracht Holz. La 
charge d’un mulet; die Laf? vines Maulthieres, 
Otez lui fa charge; néhmé ihm eine Laft ab. 
La charge d’an' chariot; die Fracht, die La- 
dung eines Gliterwwagens. La charge de ce ba- 
teau eft de cinquante tonneaux; die Ladung 


- dieles Schiffes ift fnzig Tonnen. 


Charge, bedeutet auch ein gewifles MAR, ei- 
ne beflimte Anzahl von geivilfen Une 
charge de blé; eine Laft Getreide oder Korn. 
Une charge de fagots ; eine Laft, eine gewille 
Anzahi Reifighindel, 

Cnarce, die Laft. So nennet man figlürlich, eine 
jede Sache, welche man mit einem hohem Grade 
der Bechwèrlichkeit erduldet; it. allerlei lüfligen 
Aufiwand, Untoñen. C'eft une grande charge 
que beaucoup d'enfans; wie! Xinder find eine 
grôfle Lafñ. Le ne veux pas vous être à char- 
ge; ich 1oill Thnen nicht zur Laft Jeyn, ich w:ll 

huen nicht bejchiwèriich fallen, Cette veuve a 
‘fix enfans À fa charge; diefe Witwe hat fechs 
Kinder auf dem Halje. 11 faut tâcher de n'é- 
tre à charge à perfonne; man muf] darau cr 
acht- 


CHA. 


dacht feyn, dafi man niemanden ur Laf falle 
daf a or Unkofien pr afin | 


Cane, die Lafl, wird auch von den Abgaben 


an die Obrigkeif und von allen gègen den Grund- 
und Landesherren auf fich habenden l'erbindlich- 
keiten gefagt. C'eft le peuple qui porte les char- 
gs das Volk, der gemeine Mann trägt die 
fn. Etre exempt de ciarges ; von Aufla- 
gen und Abgaben befreiet feyn. Mettre de nou- 
velles charges; neue Auflagen machen. 4 
a bien des charges à cette terre; die/es Land. 
gût hat viel Laflen zu tragen, if mit vielen 
SU. befchwëret. Le revenu de cette terre 
fufñit à peine pour en acquitter les charges; 
die Eïinkünfle diefes Landgütes reichen kaum 
lin, die Æbgaben davon zu befireiten, Man 
nennet Un bénéfice à charge d’ames ; ein Xir- 
chen-Amt mit einer Sélorge. 

Man nennet Charge foncière ; eine klèbende 
Gülte oder Abgabe, die noch aufler dem Grund- 
zins von einem liegenden Grunde zu bezahlen 
ft, toenn man ikn sie hat. Charges du 
mariage, oder Charges de la commünauté en- 
tre les conjoints; die läffigen rechtlichen Fol- 

en aus der Gemeinfchaft der Güter zwifchen 

heleuten z. B. die Bezahlung der Schulden, die 
vôr oder während der Ehe, von einem der Ehe- 
gatten gemacht worden find Et. Charges d'un 
teftament; die lüftigen Verbindlichkeiten, die 
ein Erblaffer feinen Erben auferlègt. Charges 
de ville oder charges de police; bürgerliche 


n oder Polixei cf z. B. daji jedes. 


vôr feinem Haufe kehren laffen mufl, Laternen- 
geld Eÿc. Charges publiques, charges de l'E- 
tat; üffnttiche Au agen, die Bediür/niffe des Std 
tes davon zu befireiten; z. B. Steuer, Kopf- 
. geld Efc. 
Payer les charges d'un mur; /rinen Nach- 
bar, in An/ehung dèr von ihm ms re Aus- 
._ maurung emer gemein/chafilichen Ziwifchenwand, 
Jür die Hülfte fchadios halten. Il faut prendre 
le Bénéfice avec les charges; twèr die Ein- 
künfte eines Amtes'geniefien will, mul ich auch 
die Bejchwèrlichkeiten deffelben gefallen laflen. 
CHARGE, heifit auch ein Amt, ein Dienfi mit ei- 
ner ordentlichen Beftallu Une charge lucra- 
tive; ein cinträgliches Amt. Il vient d'ache- 
ter la charge de Préfident, de Confeiller &c,; 
er hat eine Präfidentenfielle, eine Rathsfielle ge- 
kauft. Etre revétu d'une charge ; mit einems 
Amte bekleidet feyn. Vendre fa charge ; /eine 
Stelle, fein Amt verkaufen. Etre en charge, 
‘hors de charge; in einem Amie, in einer 
dienung flehen, aufler Dienften Jeyn. On l'a dé- 
claré incspable de tenir aucune charge ; "man 
Lat ihn für unfübhig erkläret irgend em Amt 24 
befitzen, Vous entreprenez {ur ma charge; 
Sie greifen mir in mein Amt. Se démettre de 
. fa charge; /ein Æmt niederlègen, aufgében, 


CHARGE, hei 


CHarGe, heifit auch die Ladung 
Schufle erforderliche Quantität Pulver und Blei, 


CHA. 


Entrer en charge ; sin Æmé antrèten. Sortir 
* de charge; aus dem Dienfle gehen, fein Amt 
niederlègen, 
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CHARGE, heiflt auch der Aufirag, der Beféhl, 


die Volmacht die man einem En J'ai charge 
‘ de vous dire que...; ch habe den Aufirag 
‘ Ihmen zu fagen dafi... Elle a charge de vous 
pren: ie hat den Auftrag Sie zu bezahlen, 
n Procureur ne peut rien faire fans charge; 
ein Procurator kan ohne Volmacht nichts thun. 
tre en la charge de quelqu'an; Hit unter 
jemandes Aufficht und Verwahrung feyn. Da- 
èr nennet man, Femme de charge; eine Be 
Jchlieferinn in einem vôrnéhmen Haue, welche 
das Wifizeug, das Silbergeräth Efc. unter ih- 
rem Be ue hat. 
ft im Kriegswèfen der Angri, das 
Lésgehen auf den Feind. Sonner la charge; 
zum Angrif, zum Treffen blafen. Les Grena- 
diers foutinrent une furieufe charge; die Gre- 
nadiers hielten einen soltenden Angriff aus. 
L'aile gauche retourna trois fois à la charge; 
der linke Flügel that noch drei Angriffe hinter- 
einander, fexte noch dreïnal an den Feind. Man 
Jagt figürlich : Revenir, retourner à la char- 
e; men neuen Verfuch machen, ein Gefuch, 


as /chôn einmal oder mehrmal abgewiefen wor- 


den ift, oder worauf man noch keinen Befcheid 
bekommen hat, wiederholen. 
, die zu einem 


Il n'y avoit dans fon fufl qu'une charge de 
piftolet ; /eine Flinte war nicht fiürker geladen 
als eine Piflole. La charge de canon; die Stiick- 
Ladung. Ce canon eît fort mince, ne lui 


donnez que demi-charge ; die/e Kanone if! Jehr _ 


dinn, geben Sie ihr nr eine halbe Ladung. 
On lui a donné double charge pour l'éprou- 
ver; man hat ihr eine doppelte Ladung gegè- 
ben, un fie zu rhone : 

Auf den Eifenhüänmern und hoken Üfen, keïfie 
Charge, die Ladung des Ofens, dicjenige nâck 
Kürben ausgemeffene Quantität Kohlen und Zu 
fchlag, welche auf einmal in den Ofen gewor- 
Jen wird. Die Becker fagen: Mettre une char- 
ge au four; den Ofen beholzen. 


CHARGE, heïfit bei den Pfèrde-Ærzten und H4f- 


chmiden ein r oder Umjthläg, Jo den 
Pire, die st worden or 


wird. 


CarRGEs, nennet man in der Rrchtsgelehr/ams- 


keit die Beweife und Anzecigen gègen einen pein- 
lich Beklagten. (Indicia) Il y a beaucoup de 
charges contre l'accufé ; es find fiarke Auzei- 
gen gègen den Befchuldigten vérhanden, L'ac'- 
cufé a pris droit par les charges; ange 
hat ich nâch den vorhandenen Anzeïigen das 
Recht forechen laffen. DS : Informer à 
charge & à décharge; die Zeugen für und wi- 

88 3 der 


s 
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CHARGEMENT , £ m. 


CHA. 


der den'Beklagten abhôren ; fowohl diejenigen 
Zeugen, die wider den Befchuldigten, als auch 
die, welche zu feinens Voriheil ausfagen, ab 
üren, 

Bei den Malern und Dichtern lsilt Charge; 

das Überladene, das Cbertriebene im Ausdruck ; 
it. (La der IWapenk.) die verfchiedenen Nében- 
Sücke, womit ein Wapenfchild be/ext oder be- 
häüngt wird ; it. (bei den Kohlenbrennern) ein 
Steinfatz, eine Steinfchicht, eine Lage Kaïkfieine 
zwifchen zwei + Kohlen ; it. (bei den Fal- 
kenirern) der Stôf eines Falken oder Habich- 
tes; it. (bei den Gürtnern) eine Trâghnojpe, 
eine Knofpe, welche Bl'ite in fich hüït. 
LA CHARGE, adv. Mit dem Beding, mit oder 
unter der Bedingung, unter dem Wôrbehalte. 
(Es gpflègt entwèder que oder de darauf zw 
folgen ). Je pañlerai chez vous, à la charge 
que vous viendrez diner avec moi; ich will 
æu Zhnen oder in Tir Haus kommen, (ich will bei 
Îhnen vérfprechen ) aber mit der Bedingung, 
dafi Sie herndch mit mir näâch Haufe gehen, 
und mit mir zu Miltag fpeifen. Je lui ai vendu 
ma maifon, à la charge de payer mes plus 
anciens créanciers; ch habe tlum mein aus 
vnter der Bedingung verkauft, daff er meine 
ülé-flen Gäubiger briedigen Joil. la charge 
d'autant; auf Wiedervergelten ; mit dem Le- 
ding, da ich es swieder sweit macien darf. 


# CHARGEANT, ANTE, partic. & adj. Siluer, 


dr'ichend ; it befchwërlich. Viandes chargean- 

tes ; fthwèr zu verdauende, unverdauliche Spei- 
en, die den Magen befchtwèren, 

ie Ladung eines Sthif- 

{es die Schifsladung , Jonfi Cargaifon genant, 
la fait fon chargement en tel port; er hat 

Jeine Ladung in dèm und dèm Hafen cinge- 
nommen. 

Chargement, er g auch der Ladungs/chein, 
die Fañtir wodurch der Kaufmann beweifet, 
daff er die und die Iâren in ein y À geladen 
habe ; der Frachtbrief. Il a produit le Foi 
ment de telles marchandifes; er hat den Fracht- 


brief über die und die Wären #6 rs | 
, eme 


# CHARGEOIR, f. m. Die Ladefcha 


uje 
Schaufel, womit die Ladung in das Es ge- 
bracht wird. In den Salpeterfiedereien heifit 
Chargeoir 3; der Ladefluhl, eine Art Stukl mit 
drei Ffien, sworauf die zu fllenden Butten ge- 
ext werden. 
ARGER, v. a, Beladen, eine Lafl auf einen 
Menfchen, auf ein Taier oder jonjt auf etwas 
_ lègen; ner mur Frans auf ein 
Si, auf einen Wagen Eÿc., bringen.  Char- 
er un crocheteur ; ermen Laflträger beladen, 
hm eine Lift zum tragen auflègen. Charger 
un cheval, un mulet, un bateau; ein Pérd, 
ein Maulthier, ein Schiff belades L'Archit-éte 
a trop chargé ce mur; der Eaum:ÿjier hat die/e 


CHA. 


Mauer zu Jehr bcladen, hat eine zu fchwère 
Left auf drefe Maur gligt. Ce bateau eft 
chargé de vin, de fel; diefes Schiff 1 mit 
Win, mit Salz beladen. 

, Me heifit auch Jchwèr aufliegen, drük- 


ken, befcluwcren. Cette poutre charge trop cette 
muraille; die/er Balken be/chwèrt die Mauer zu 
Jthr. Cela chargeroït trop ce carofle; das 
twiürde diefe Autjche zu Jehr Ko Ce 
bât charge trop cet âne; dic/er Saum/attel liegt 
dem Ejil zu jchwer auf, dr'ickt den Efel 0 
hart Fig. fagt man: Cette viande charge 
l'eftomac; disje Speife bechwërt den Magen, 
liegt zu hart im Magen. 1] fe charge l'efto- 
mec de trop de viandes ; er befchwéret, er 
überladet jenen Nagen mit zu vielen Sprifen. 
Charger fa mémoire de quelque chofe; {is 
Gedächtnif mit etwas beladen, feinem Gedücht- 
nifle elwas einprügen. Charger fa mémoire de 
bonnes chofes , la charger de bagatelles; /ein 
Gedüchtnifi mit nützlichen Sachen anf'illen, mit 
unnitzen Aleinigkeiten beladen, 11 ne faut pas 
trop charger la mémoire des enfans; man 
sie das GedüchtniS der Kinder nicht überla- 
den, nicht zu fehr anfirengen. Charger fa con- 
fcience de quelque chofe; fein Gewifen mit 
etwas beladen, befchwèrens etwas auf fein Ge- 
1oifen nehmen, und fich deshalb eine Verantivor- 
tung bei Goit zx zielien. 

Chsrger, het fix. tibertreiben, zu viel von 
chwas Jagen, eine Sache vergrüfiern, mehr de- 
von jagen als wahr jf Le caraétère qu'un tel 
Auteur fait de cet homme eft trop chargé; 
die Schiderung, welche jener Schrififleler von 
disf.n Men/chun macht, ift zu übertrieben, Man 
Jagt aueh : Charger une pièce de théatre d'in- 
cidens ; ein Theaterfllick mit zu viel Zwifchen= 
begébenheiten Tveriaden ; alzu viel Zwifchenbe- 
gebeuheiten in ein Theaterfifick einflechten, Char= 
ger un dif.ours de figures, de citations ; al 
zu viel Figuren und Stiilen aus fremden Schrift- 
Jleilern in einer Kède anbringen. C'arger un 


" portrait; geule Theile eines Porträts auf eine 


übertriebere Art hervôriiechead machen. Char- 

er un tabieau de figures; sin Gemälde mit 

iguren überladen, zu viel Figuren darin an- 
à 


‘ brimgen. 
Cuarder, hift auch befchioèren, mit einer un- 


angenéhien Verbiadlichkeit belègen; drücken. 
In die.e: Bedeutung jagt man: Crarger les peu- 
ples, de tailles, d'impôts; das Volk mit S'euern 
und Auflagen d'nsties Man jagt auch fchlecht- 
wrg Charger les peuples; das Volk drücken, 
th zu Jchwère Liflen auflegen. Charger une 
terre d'une redevance; ein Grundff'k mit 
einer jührlichen Abgabe befc'wèren. Charger 
un Bénéfice d'ane penfon ; #5 + Pline mit ei 
ne cJahrgehaite befchiwèren, jemanden ein 5 hr= 
gehait anweilen, aus dim cèr bise” Jeu 

izer 


CHA. 


ger eirer Plinde, von den Eïnkïüinften der- 
: ar zahlen . dit 
Charger un homme de coups; einen Men- 
Jchen avpr'igein, thm eix Tracht Schiäïge gè- 
ben. Charger quelqu'un d'injures, d'oppro- 
bres ; emmen mit Schim f , mit Schande belégen ; 
 wul Sihmähungen und À kelucorte £tgen jemand 
ausfôjien. 
CHarGer, heifit auch Laden, das zum Shuffle 
gehürige Pulver und Bli in ein Gewéhr brm- 
gen, Charger un fuñl, un piftolet, un canon; 
eine Fiinte, eine Piflole, eine Xanone laden. Vous 
chargez trop ce canon, il crévera ; ikr ladet 
disje Kanone zu jtark, fs wird jpringen. Char- 
ger à balle; mit Augeln laden. Charger à car- 
touche; mt Xariet/chen laden. Man fagt auch 
Charger une mine; éime Mine, einen rulver- 
ar laden. . Tabakspfif 
arger nne pipe; eine eife flopfen; 
fe mit Taback afüllen. 
CHARGER, heifit im Krie soirs, den Frind an- 
greifen, auf den Feind lésgehen. Charger fans 


reconnoître ; den Feind angreifen ohre ihn zu * 


des, pe ohne Jeine Schiwëche oder Siürke 

térhér auszukund/chaften. Fort ou foible, il 
charge toujours l'ennemi; er mdg flark oder 
Jchwach feyn, er geht immer auf den Find l6s, 
Nous le chargeames fi vigoureufement, que 
nous le fimes plier; wir griflen ihn Jo tapfer 
on, dafl wir ihn zum 1eichen brachten, 

CHaRGEr, heifit auch Aufiragen, eimn Aufirag 
ee ein Gejchäft übertragen ; it. anempékien. 

l'a chargé de porter la parole; man hat 

ihm aufgetrugen , Auftrag gegèben, das 
Wort zu füh'en, den Antrag zu thun, C'eft à 
vous à prendre garde à cela, je vous en 
charge; es if eure Sache, euer chef, darauf 
Acht au gèben; ich empféhle es euch an. Je ne 
voudrois pas vous charger de cela; ich müchte 
Thnen nicht gern diefen Auftrag gében, mit die- 
Jem Auftreg befueérlich falien. Charger un 
Avocat d'une caufe; einem Aduokaten einen 
Prozef, einem Rechtshandel liberiragen. 

CHARGER QUELQU'UN, heifft in der Rechtsge- 
lehrfamkeit, gègen einen Zeugen und ikn jo!- 
cher Dinge befchuldigen die zu feiner l’erur- 
theilung dienen. (graviren). Les témoins, les 
dépofitions le chargent furieufement ; die Zrn- 
gen, die Aus/age der Zeugen maclien ihn fehr 
verdächtig. 

Man Jagt auch Charger un Regiftre de telle 
& telle chofe; etwas ins ÆAegiler eintragen 
oder aufzeichnen. Charger un compte dune 
dépenfe, d'une recette; eine Ausgabe oder 
Einnahme in Rechnung eintragen. 

Charger, wird al: Aun/hwort noch in man- 
cherlei Bedeutungen gebraucht. 2. B. Charger 
la querouille; deu Aucken anégen, Fiacks oÂer 
Hamf um den Rocten legen. Charger les bro- 
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ches; die nôtige Anzakl_ Dachte an die Licht= 
Joiele hüngen. Charger la touraille; den Wei- 
zen oder die Gerfte, nâchdèm fie g'heimet, auf 
die Dürre bringen, uns dajebfi zu trocknen. 
Charger trop une feuille d'impreflion ; zw vie} 
auf einen Loges drucken, Charger l'ancre; 
zu Jhwarx drucken, zu viel Farbe auftragen. 
Charger les cuirs; die Felle nuit Beizen und 
Gâärbrühen durcharbeiten, um fie weiligär und 


” gefhmeidig zu machen. Charger la glce ; die 


Oberflüche eines auf der hinteren Seite mit Queck- 
flber belègten Spiegelglafes mit Gewichtern be 
JSchwèren, damit das überfiiffige Queckfilber ab- 
laufe, Charger le four; die verhälmifimäfiige 
uantität Eÿen-Erz, Kohlen und Zujchlag in 
en Ofen werfens; it. (bei den Beckern) dem 
Ofen beholzen. Charger la cuve, charger la 
chaudière ; (Fürber) die Küpe, den Kejjel zu- 
richten, die rôthigen Farbematerialien in den 
effel thun. a 5: la couleur; die Farbe zu 
dunkel macken. arger le moulin; (Sriden= 
bereiter) die Seide auf die Arme oder Stübe 
der Mittelwelle der Seidenmükle ordentlich ver- 
theilen, um ihr dafelbff die weitere Zubereitung 


gében zu künnen. Charger le peigne; ( Tich- 
macher) den Kamm füllen, fovtel Wolle als në- 


tiu M, zuwifchen die Kamm- Zükhne bringen. 
Crarger le bniancier; (Uhrmackwer) die Un- 
rie befchwèren, das Gewicht fchwèrer machen, 
damit die Uhr langjamer gehe. 


SE CHARGER, v. rec. (de quelque chofe) Sick 


mit etwas beladen, beläfligen, eine Lañ, ein Ge- 
fchüft Efc. auf fich nèkmen. Je ne veux pas 
me charger de cette affaire; ich ill mich mit 
diefer Sache nicht belañten, befaffen; ich will 
diefe Sache nicht übernéhmen. Vous vous êtes 
chargé de lui parler; Sie haben es tihernom- 
mien, Sie haben fich anleijthig gemacht mit ihms 
zu réden. Je me chargerai de payer pour 
vous à la fin du mois; 1ch till mich ankei- 
fchig machen, am Ende des Monates flir Sie 
zu bezahlen. Se charger de marchandiles ; /ich 
mit Würen liberladen, überhäufen. . 


CnarGé, £e, part, & adj. Beladen, S. Charger. 


Man nemwt, Un cheval chargé de tête, 
d'épaules, d'encolure; ein Pjérd, das einen 
alzu dicken Kopf, alzu breite Schuitern, einen 
aizu dicken Hs hat, Ce cheval eft chargé de 
ganache; die/es Pjérd hat einen alzu grôfien Un- 
terkinbacken, oder zu grôfle Ligpen. Man fagt 
auch von einem Menfchen: 11 elt chargé de ga- 
pache ; er hat gréfie Ainbacken ; fg. er if dick 
und dumm, Um diejes auszudrücken, fagt der 
Pübel : 11 eft charge de cuifine. 

Le temps eft chargé; es ÿE trübes Wetter; 
der Himimiel if trübe. Avoir les yeux char- 
gés; ge/hucollene und fifiige Agen haben. 

Ber den Malrn heifit, Coujeur chargée; 
eme zu diçk aufgstragere Farbe. Un Lg ss 

char- 


ais CHA, 


chargé; ein Porträt deffen Zlüige zu flark aus- 
gedrückt find. Un tableau chargé de figures; 
in mit Figuren zu fehr überladenes Gemäülde, 
Man Jagt auch : Cette defcription, cette nar- 
ration eft trop chargée; die/e Befchreibung, diee 
Erzühlung À zu libertrieben, Cet ouvrage eft 
trop chargé de citations ; in die/em Werke find 
A viel Stelen aus andern Sihrififiellern ange- 
Jühret. 
Im Spiel nennet man: Dés chargés ; falfche 
Wiürfel, die mit Blei .ausgefüllet fn. fa 
"In der Wapenkunft heillen : Pièces chargées; 
ms À apen, die mit andern Silickeu be 


Vin chargé; ein Wein, dèr eine dunkele Far- 
be hat ; dunkelrother oder dunkelgelber Win. 

In den Miinzen nennet man : Une pièce char- 
gée; ein Se ons oder eine Silbermünæe, die 
an Gold oder Silber zu geringhaltig und dagè- 
gm mit einem Zufatze von fchechterem Mitalle 
ver/ezt iff. 

CHARGEUR, fm, Der Aufader, einer dèr et- 
was aufladet oder aufladen hilft, Chargeur de 
bois ; ein Holz- Auflader. An einigen Orten 
verfleht man unter Chargeur de bois auch ei- 
neii lcher bein Holzmeflen oder auch einen 
Holzmeller, Holzfaixer, Holzlèger. 

CHARGEUR, heïifit auch der Stücklader, dèrjenige 
Artillerifl, welcher die Sticke ladet ; it. der Ar- 
tillerie-Offizier , welcher die Ladung der Kano- 
ven anordnet, damit dabei alles richtig zugehe. 

In der Handlung wird Chargeur zuveilen 
anflatt l'affréteur, der Befrachter, ge/agt; dèr- 
jenige Kaufmann, dèm die af das Schiff gela- 
dene Güter gehüren. | 

Auf den Éifeuhämnern und hoken Üfen feifit 
Chargeur , dérsenige Arbeiter, dèr von Zeit zu 
Zeit die erjorderiiche Quantität Eïjen- Erz, 
Kohlen und Flufifieine in den Ofen wirfi. 

CHARGEURE, L f (Man fpricht chargure) So 
heift in der Wapenkunft, die Bedeckung eines 
H'apenfilickes durch ein anderzs Stick. 

CHAKIAGE, £ m. Die Fuhre, die Handlung des 
Fahrens oder Ffkrens auf einem Wagen, das 
Herbeifahren; it, das Fukriwerk, das Fuhrwèen; 
it. der Fuhrlohn. Le chariage coûte fouvent 
plus que la pierre, que le bois; das Herbei- 
Jahren der Steine und des Holzes kofiet ofi mehr, 
als die Steine und das Holz felbfi ; it. der Fuhr- 
lohn koflet oft mehr als die Sterne und das Hoiz, 
Le ciariage eft difficile en biver; im Winter 
if das Fuhriwèfen Jehr befchwèrlick. 

CHARIER , v.a. Fakren, auf einem W'agen oùer 
Karren lwrbeifikren, wegflühren. Charier des 
_ du champ à la grange; Garben vom 

élde in die Scheure fahren. (Charier du vin; 
Win auf der Axe verführen. 

Charier, heïfft auch mit fich führen, In die- 

Jer Bedeutung fagt man: rivières charient 


CHA, 
du fable; die Füffe jühren Sand mit fi. fers 


Cette rivière charie de l’or avec fon fable ; 
diejer Fuff jühret unter [einem Sande Goldkdr- 
ner mit fih. Les urines charient du gravier; 
der Harn, der Urin führet Gries/and mit fich. 


CHARIER, wird figüriich in folgenden Rédens- 


Arten als ein Neutrum gebraucht. Charier droits 
den geraden Wéèg fahren, fich P betragen, wie 
es ebühret, Jeine Schuldigkeit thun, Depuis 
u'on l'a châtié, il a toujours charié droit; 
Jitdèn man ihn gezüchtiget hat, betrügt er ich 
ganx ordentlich. Je le ferai bien charier droit; 
ich 1il in Jchon lehren Jeine Schuldigkeit thur. 
Man Jagt auch fchiechtweg La, rivière cha- 
rie; der Fufi führet Eïs mit fich, geht mit Eis, 
gehet mit Grund-Eis. La Seine fera bientôt 
D car elle charie; die Seine 1wird bald fle- 
en, Jie gcht fchon mit Grund-Eis. 
Die Falkenirer agen: L'oifeau charie une 
perdrix ; der Vogel verfolgt ein Rebkuhn. 


CHARIÉ, be, part, & adj, Auf einem W'agen, 


oder Karren herbeigefahren oder weccelühret. 
Siehe Charier. 8 geg 


CHARIOT, fm. Der Wagen, ein Gerüft auf vier 


Rüdern, Perjonen oder Sachen darauf fortzu- 
bringen ; ein Bauerwagen. Chariot de bagage; 
ein Packwagen. Chariot de foin; ein Heuwa- 
gen. Les chariots d'artillerie; die Artillerierni= 
gen. Chariots des vivres; die Proviantwügen. 
Zuweilen bedeutet Chariot foviel ais Char. 
(Siehe diejes Wort). Des chariots armés de 
faux ; mit Sicheln bewafrute Streitwügen. 


CHARIOT, ( Aftron. ) der Himmelswage 


1, fo nen- 
met man die zwei Sternbilder welche . der 
grôfie und kleine Bür ET Le grand cha 
riot, dès man auch wohl fchlechtweg Le cha- 
riot, oder chariot de Liavid nennnet ; der grüfle 
Wagen. Le petit chariot; der kleine Hagen. 

Coariot à canon, heïfft bei den Artilieriften 
der Sattehwagen, ein zu Fortbrmgung der Ka- 
nonen befonders eingerichteter Wagen, mit einem 
auf der Axe liegenden Sattel. Man bedienet fic 
derfelben bei Jehechten Wigen und Wetter, uns 
die Laveten zw jchonen und den March zu be- 
fhleurigen. 

Bei den Séilern keifit Chariot, der Leierwra- 
gen oder Seilfchlitten : Und in den Steinbrüichen 
verfieht man unter Chariot ; cine Anzahl Qua- 
derfieine, die zufammen dreifiig Aubikfiff aus- 


machen, 


CHARITABLE,, adj, de t ge Liecbreich, gftthä- 
€ 


tig, milde gègen Jeinen hflen und vérzig- 
lich gègen Arme. I faut être craritable en- 
vers les malhereux ; man mufl liebreich, wokl- 
thätig gègen Unglüchliche feyn. Cette Dame eft 
fort charitable; dte/e Dame if Jehr mildthätig, 
Man jagt auch Un confeil, un avis charitable ; 
an hebreicher gt gemeymer Kath, 


CH A. 


CHARITABLEMENT , adv. Auf eine Kiebreiche, 
wohlthätige, milde Art. Aflifter charitablement 
les pauvres; den Armen auf eine licbreiche Art 
beifléhen. Avertir quelqu'un charitablement ; ei- 
nem aus Liebe und guter Meynung Nachricht 
von etyas gèben; einen warnen, 

CHARITE, Lf. Die Liebe gègen Gott, vermüge 
sweïcher 1oir Gott als das hüchfe Gñt lieben; 
it. die Liebe gègen den Nüchften, in fofern fel- 
bige eine Pficht if. Il faut avoir de la cha- 
rité pour le prochain ; man muff Liebe für Jei- 
nen Käch en haben; man muff Jeinen Nüch 
lieben, charité fraternelle ; die br'iderliche 
Liebe, die Bruderliebe, die ein Menjch gègen 
den andern haben Joll; die Menfchenliebe. t ous 
n'avez guère de charité de ne pas fecourir les 
pauvres ; Sie befitzen wenig Menfchenliebe, da 
Jie den Armen nicht beiftthen. 

Charité, bedeutet auch ein Licheswerk, die 
Hife, der thätige Beifland, dèn man Armen 
und Nothleidenden leiflet, das Almofen. C'eft 
une belle charité que de nourrir & d'inftruire 
les orphelins; es if? ein fchünes [Verk der Lisbe, 
-die Waijen zu ernähren und zu unterrichten, 
Ce pauvre homme vous demande la charité; 
dir arme Men/ch bittet Sie um ein Almc/en. 
Il fe recom e aux charités des gens de 
bien; er empfiehlt fich der Wohithäticheit, der 
Mildthätigkeit reicher Leute. Cette Dame fait 
bien des charités, de grandes charités; die/e 
Dame gibt viel Almofen, thut den Armen viel 
Gutes, Man Jagt Jprichwôrilich : Charité bien 
ordonnée commence par foi-même; Liebe rech- 


ter Art f'ängt bei fich jelbfi an ; jeder if fich felb 
sd Jich jelbfi an ; jeder if fich felbft 


CHaliTÉ, heifft auch die Almo/enpflège, die ëf- 
fentliche Armen- Anflalten, das Almofen- Amt. 
11 a été enterré par la charité; er if? aus dem 
Aimofen, auf Koflen des Almofen-Amies begra- 
ben worden. 

An einigen Orten bedeutet La charité auch ein 
Armenhaus, ein Hofpitäl für Arme. S'il tombe 
malade, il fe fera porter à la Charité; swenn er 
krank 1wird, Jo lüfit er fich in das Armen/pitél 
tragen. Il eft mort à la Charité; er # im 
Spitdl geflorben. 

Den Namen Charité, flühren auch verfchiede- 
ne geifliche Orden. Man nennet z. B. Frères de 
la Ébarité: die barmherzigen Brüder ; ein Or- 
den, deffen Brüder vérzüglich zur Wartung der 
Kranken verbunden find. Sœurs de la charité; 
barmherzige Schiwe In Paris und in an- 
deren Stüdten Frankreichs mennet man Dames 
de la charité; eine mildthätige Frauenzimmer- 
Gefefchaft , die fich unter enander verbunden 
haben, den armen Xranken beizuflehen. 

Man Jagt fig. und fprichw. Prêter une cha- 
rité, des charités à quelqu'un; gègen die Wakr- 
. heit gts » dafi jemand etwas ge/agt oder 

OM, 
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ethan habe, das er doch nicht cefagt oder 
hat; éinem etwas ar eft hé 
fe La à sh À ee pr L- sh amis; €# 
st Jo Jeine it, Jeinen Freunden Dinge 
= vdi woran fie nie gedacht haben. ® 
CHARIVARI, f.m. So nennet man in Frankreichc 
einen verwirten Lürmen und das Geraffel mit 
Ken, Pfannen Eÿc. welches der Pôbel am Abend 
des Hochzeittages alter Witwen vôr ihren Hüu- 
Jern mit grôfiem Gefchrei und Getüfe zu machen 
pfègt. Auflerdèm verfiht man unter Charivari, 
einen jeden Lürmen und das veriwirte Gefchrei 
des Pübels bei einem Auflauf oder bei einer Zün- 
kerei, Il y a un terrible charivari dans cette 
maifon; es iff ein pute Lürmen in die- 
Jem Haufe. Man pflegt auch im Scherz von einer 
Jchlechten Mufik zu Jagen: C'eft un charivari, 
CHARLATAN, fm, Der Markkfhreier, einer 
dér auf üffentlichen Piätzen eine Bihne, oder 
Jonft ein Geriff aufrichtet, und darauf feine 
Arzeneien aus/chreiet und den Porbeigehende” 
anpreilt; der Charlatan, Quack/alber, Man 
braucht diefes Port auch fig. wenn von eines 
Arzte die Rède if, dèr mit Jeiner Gefchiklich- 
keit und der un Kuren pralet, Fig. uerfieht 
man unter Charlatan , einen jeden, Jeinen 
Arbeiten einen grüflern Wéhrt beilèget, als fie 
haben, oder fich grüflerer Verdienfle rlühmet, 
als er bejizt; der Auffhneider, Grôfifprecher. 
* CHARLATANE, L£ Die Scuoützerinn. (wen, 


cebr. ) 

CHARLATANER, v. a. Eïnen durch Jchône Worte 
und Jiifle Verfprechungen zu überrèden fuchen, 
im gem. Léb. einen zu Überiëlpeln fuchen. Elle 
penfoit me charlataner ; fie glauble mich 24 
übertülpeln, (gemein) 2 

CHARLATANE, LE, partic. & adj. Lbertülpelt, 
Stehe Charlataner. 

CHARLATANERIE , f. f. Die Markéfthreierei 3 
it, die Aufjchnciderei, betrügliche Licbkofungen, 
viel verfprechende Verficherungen um jemand zu 
üiberrèden. Tout ce qu'il vous dit n’eft que 
charlatanerie ; alles 1045 er Ihnen Jagt, iff nichts 
als Aufichneiderei, Gréfifprecherei. 

CHARLATANISME, £ m. Der CharaËer, das 
Betragen eines Charlatans in alien Bedeutungen 
des Hortes Charlatan. 

CHARMANT , ANTE, adj. Reizend, Jehr ange- 
néhm , allerliebft, was ungemein gefällt, Une 
beauté charmante; eine reizende Schünheit, Un 
enfant charmant ; ein allerliebfies Kind. Cette 
maifon eft charmante; die/es Haus if? allerliebft, 
ungemein fchôn und angenchm, Une voix char- 
mante; eine /ehr angenéhme, fehr liebliche Stimme. 

CHARME, f.m. Lie Zauberei, das Zauberwerk, 
eine auferordentliche Wirkung , die durch ma 
gifche Xüinfte hervérgebracht g 12 Joil. Ufer de 
charmes ; Zauberei treiben, fich allerhand Zau 
bermittel bedienen, Il a ur charme contre les 

Hbh Arties 
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armes à feu; er hat ein Zaubermittel, fich gè- 
gen den Schuff feft zu machen. Rompre, Ôter 
un charme; den Zauber, die Bezauberung auf- 
hèben, aufhôren machen. Porter un charme 
fur foi; em Zaubermittel bei fich tragen. 

CHARME, bedeutet fig. der Reiz, ein hoher Grad 
der Anmuth, das, was einen lébhafien Grad 
angenehmer Empfindungen in uns heruôrbrin- 
get. Un puiflant charme; ein mächtiger Reiz. 
‘Im her iA diejes Wort im plurali. 
On fe laiffe aifément prendre aux charmes 
d'une jeune beauté; man l&fit fich leicht durch 
die Reïze einer jungen Schônheit feffein. On ne 
peut fe défendre de fes charmes ; man kan ih- 
ren Reizen nicht widerflehen, La Mufique, la 
Poëlie a de grands charmes; die Mujik und die 
Dichthunft haben gréfe Reize, 

CHARME, fm. Die Hagebñche oder Hagebïche, 
Hainbüche, Weifibüche, ein firauch-artiger Baum, 
dér vôrzüglich zu Hecken gebraucht wird. 

CHARMER , v.a. Bezaubrrn, behexen, befchreien, 
durch Zauberei eine aufferordentliche Wirkung 
hervôrbringen ; it. befprechen, mit Worten be- 

. zaubern, den Sègen jprechen. On crois que ce 
berger charme les loups, les ferpens; man 
rs dieler Sthüfer bezaubere, beforeche die 

Vilfe und Schlangen. Pivfeurs croient qu'en 
difant certaines paroles, ils charment les ar- 
jrs à feu; er lauben, dafi fie durch Hér- 

agung gewifler Worte ein Schiefigewëhr be- 
fr hes künnen, 11 crut que FR er étoit 
charmé, parce qu'il ne put partir de fa place; 
er glaubte jein Pferd Jey behext, weil es nicht 
von der Stelle 1collte, 

Figürlich bedeutet Charmer, fehr gefullen, 
einen lébhafien Grad von Verguligen und Be- 
tounderung errègen; bezaubern. Ce Prédica- 
teur vous charmera ; die/er Prèdiger wird 1h- 
nen gefallen, wird Ilre Bewunderung errègen. 
Cette fille charme tous ceux qui la regardent ; 
diejes Médchen bezaubert jeden dèr fie fieht. 
Cette Mufique m'a charme; die/e Mufik hat 
mich bezaubert, hat mir auffrrordenthch viel 
V'ergnügen gemacht. Man Jagt auch: Char- 
mer la douleur, l'ennui de quelqu'un; jeman- 
des Schmerx, jemandes Sorgen oder Verdruf 
wegzaubern ; das Gefükl feines Schmerzens oder 
Perdrufies auf eine Waeile benèhmen, vergefflen 
machen. Il a charmé ma douleur par fes di- 
fcours ; er hat meinen Aummer durch eine Ge- 
Jerëche vwoeggezaubert ; er hat mich memes Kum- 
mers oder meinen Xummer durch Jein Gefprà- 
che vergeffn machen. 
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CHarmÉ, ÉE, part. & adj, Bezaubert. Sick . 


Charmer, 
* CHARMEUR, £ m, Ein Zauberer, ein Sêgen- 
Jorecher. 
* Dante CU À Le sf verliebte, verbuhite 
'eibsperfôn. ré nr im niedrig-homifchen 
S'yl gebraucht), di 


CHA. 


CHARMILLE, f. £ (Nomen colleétivam) Eine 
Anzahl junger Hagblüichenfiämme ; it. eine Hecke 
von jungen Hagbüchen ; it. ein mit Hagbüchen 
befezter Spaziergang. VPianter de la charmille, 
pour en faire une paiiflade; junge Hagb'üchen 
pfanzen , um eine Hecke davon Zu zie 

CHARMOIF, (. f, Eine Hagbichenhecke, oder ein 
mit Hagblchen bepflanzter Ort. 

CHARNAGE , f, m. Die de rer So nennet 
das gemeine Volk die Zeit, da in der rümifchen 
Kirche das Fleif h-Effen erlaubt if, die Fieijch= 
tage, On fait meilleure chère en charnage 
ce carême; man fit an den Fieifchtagen 

effer uls an den Fafitügen. 

* CHARNAIGRE, f, m. So keïfit bei den Sjägern 
ein Stäuber oder S'ôber, eine Art H'indhunde, 
twelche, wenn fie die Führt treffen, anjchlagen, 
und vérnéhmlich zum Auftreiben der gun 
in Gib'ifchen gebraucht werden. 

CHARNEL, ELLE, adj. Æefchlich. Diefes Wor 
wird eigentlich nûr figürlich in folgenden Re- 
dens-Arten gebrawht. L'appétit cliarnel; die 
feifchliche Begierde, die Feichesluf!, das finli- 
ch: Verlangen ndch dem Befchlafe. La copu- 
lation charnelle; die fleifchliche Vermifchung , 
der Brifhlëf. Plaifirs charnels; fleÿ/chliche Lü- 
fie. Man FH auch, L'homme charnel ; der 
fefchliche Menfch, der fleifihlich gefinte Menfch 
im Gegenfatze des geijilich gefinten Menfchen. 

CHARNELLEMENT , sdv, Feifchlich, nâch dem 
Feifche. Diefes Wert if! nr in folgender Rè- 
dens-Art gebräuchlih: Il a connu cette fem- 
me charnellement ; er hat die/e Frau fleifchlich 
erkant, er hat dieje Frau fleifchlich bsrühret. 

CHARNEUX, EUSE, adj. Feÿcuicht. Le cœur, 
les mufcies font des parties charnenfes ; das 
Herz, die Muskeln find fleifchichte Theile. 

CHARNIER , £ m. Das Beinhaus , ein Haus oder 
bedekter Ori auf den Airchhüfen, in welchem 
die ausgegrabenen Gibeine verwahret werden, 

Charnier, heifé auch eine Gallerie um eine 
Pfarkirche herum., ‘to man an gréfien Feftä- 
gen das heilige Abendmahl austheiiet ; it. die 

leifhkammer, dèr Ort im Hau/e, 100 man das 
efaizene und gerëucherte Fieifch aufbewahret ; 
it ain Fund Winp/ühle. 

CHARNIÈRE, £ £ Das Charnier , ein Gewin- 
de oder Gewerbe mit in einander fchiieffenden 
Gängen, die mittef® eines rer Drak- 
tes mit einander verbunden fi La char- 
nière d'une montre; das Charnier an eimer Uhr, 
oder vielmehr an dem Uhrgehäu/e. Man Jagt 
auch: La charnière d'un compas, d'une équer- 
re; das Grwinde oder Gerverbe eines Zirkels, 
eines bewèglichen Winkélmäfies. La charnière 
d’une coquille; das Cu ser 1e Mufihel, dèr 
Ort, w0 die beiden Alappen ciner Mujchel zu- 
Jammenüngen, ch 

at- 
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Charnière, neunen die Steinfchneider eine Art 
Kleiner, langer Hohimeiffel, welche in die harten 

teine eingreifen , und bein Graben die über- 
füigen Sticke weghèben. 

Die Faikenirer nennen Charnière, dèn Ort, 
wo Jie das Feifh hiniègen um den Vogel an 
das cJägerrecht oder Féderfpid zu gewülmen, 
um ihn Zu gewbknen auf das ihm vérgelègte 
Flifch anzubeiffen. Die Sjäger pfègen auch 
oh! den Sack, wo fie das gejchoflene W'idprèt 
hineinthun , la charnière, zu nennen, 

+ CHARNON, f. m. Die Sjuvelirer, Gold/chmi- 
de, Sihloffer Eÿc., nennen Charnons , die Ge- 
lenke eines Charniers, die briden Günge, die 
durch ihre Vereinigung das Charnier ausma- 
chen, und 1vovon der eine an dem Deckel, der 
andere aber an dens Kürper des Kifichens an- 

emacht if, 

CHARNU, UE, adj. Fieifthig, vicles und fiar- 
kes Fleifch habend. Un corps charnu ; ein flei- 
JSthiger Kürper. Cette femme eft bien charnue; 
dieje Frau if Jehr fleifenig, hat viel Fleifch auf 
dem Leibe, ift wok! bei Leibe, Cette perdrix 
a l'efiomac bien charnu; die/es Rebhuhn hat 
eine Jehr fleifchige Brujt. 

Charou , wird auch von Frichten und Pfan- 
zen gejagt: Des olives bien charnues; /ehr 
feifchige Uliven. Une feuille, une racine char- 
nue; ein felhiges Blatt, eine fleifchige Wurzel. 

CHARNURE, L f. Die Feifchtheïle oder das Fleifch 
an den Gliedern einer Perfén. Vous avez la 
charnure ferme, fraiche, molle; Sie haben ein 
derbes , friches, weiches Fifth. 

Noch üfier fagt man Charnure von der Haut 
einer Perjôn, Cette Dame a la charnure bien 

. belle, bien blanche ; die/e Dame hat eine fehr 

Chône, cine fehr weifle Haut. 

CHAROGNE, £ f. Das Aaf, fiinkendes Fifth 
von verrektem Vieh. Puant comme une cha- 
rogne ; flinkend, wie Aaf. Les corbeaux fe 
nourtillent de charogne; die Raben nühren fich 
vom Aafe. 

E, Cf. Das Zimmerwerk, gezimmer- 
tes Holz. Charpente de bois de chêne; Zim- 
merwerk von Eichenkolz. Le bois de charpen- 
te; das Zimmerholz, Bauholz. Pièces de char- 
pente; Zimmerflicke, zugchauene St'cke Holz 
zum Bawvèfen. Une mailon bâtie de charpen- 
te; ein von Zimmerwerk gebauetes Haus, ein 
hülzernes Haus, im Gégenfatze eines feinernen 
Haufes. La charpente d'une maifon; das Zim- 
merwerk, die Zimmer-Arbeit an einem Haufe. 

CHARPENTER , v. a. Zimmern, das zu einem 
Gebäüude erforderliche Holz zurichten und æu- 
Jammenfetzen. In diefer Bedeutung komt Char- 
penter /élten vor ; üfter aber im figürlichen Ver- 
Jiande, wo es dann zerfetzen, ungefthikt zer- 

JSchneden oder zerhacken, heifit, Que vous êtes 

mal adroit! vous charpentez in viande au 
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lieu de la couper proprement ; wi: ungefchike 
ihr doch feud! ir Zerfezt und zerhakt das 
Feifih, anfiatt es in ordentiche Silicke zu &er- 
Jéhneiden, Le Chirorgien lui a tout charpenté 
le bras ; der Iand-Arzt hat th ganze Siücke 
Fieilch aus dem Arm gefchnitten. 

CHARPENTERIE, f. f. Die Zimmerkuyt, die 
Limmermanskunft, das Zimmerhandwerk, die 
Kunft, Geblude aus Holz aufzufiühren, Zu 
weilen bedeutet Charpenterie auch foviel als 
Charpente; das Zimmerwerk, die Zimmer- 
Arbeit. La charpenterie de cette fglife eft 
fort belle; das Zimmeriwerk, die Zimmer- Ar 
beit an A Kirche if e. chün, 

CHARPENTIER, £ m. Der Zimmermann, einer 
dèr das Zimmerhandwerk erlernet hat. Le Maî- 
tre charpentier ; der Zimmermeifler, ein Mei- 
fier unter den Zimmerleuten, Charpentier de 
vailleau ; der Schifszimmermann. 

In der Natñrge/chichte heifit Charpentier, der 
Zimmermann, em gewiller Vogel auf der Injet 
Domingo, von der Grülie einer Lerche, dèr in 
einem fi ge einen Palmbaurm bis Guf das Mark 
durchbohren kan, Herbe à charpentier, Sieke 
Millefeuille, 

CHARPIE, £f. Die Carpie, ein Bi/thel Falern, 
Je von der Leinwand LA ser und in die 
Wunden gelègt wird. Il faut de la charpie 
dans le panfement des plaies ; bei dem 
binden der Wunden hat man Carpie no:hig. 

Man Jagt fig. von einem zu weich gefottenen 
Ha sb s zu lauter Fajern oder Éïäen ge- 
kocht worden : Elle eft en charpie, 

CHARRÉE, £ £ Aus sg 4 Ajche, Laugen- 
Ajche, aus welcher das Salz und die Schäürfe 
bereits durch Wafler ausgezogen if. 

In der Nathrgejchichte heifit Charrée; die Waf- 
Jermotte oder W'aflerfliege, der Stroeurm, die 
Hiüljenmotte. 

CHARRETEE, £f. Ein Xarren vol!, ein Karren. 
Une charretée de bois, de foin &c.; ein Xar- 
ren Holz, Heu, Egc. 

CHARRETIER , £ m. Der Kürrner, ein Fuhr- 
mann, dèr einen Karren flhret, dèr Wären 
einem Karren führet.  Sprichw. I] jure comme 
un charretier embourbé; er flucht, wie ein 
Aürrner, dèr in viner Pfitze fiecken geblicben 
ff. I] n'y a fi bon charretier qui ne verfe; 
auch der befle Fuhrmann kan unicerfen; auch 
der Xiüigfle kan es zuweilen verfehen. 

CHARRETIÈRE, € £ Eine Waïbsper/ôn die ei 
nen Xarren oder einen Pffig fiühret. 

CHARRETTE, £ f, Der Karren, ein Fuhrwerk mit 
zwei Rüdern in Geflalt eines Kaflens, tvelches 
von einem oder mehrern vôr einander ge/pan- 
ten Pférden gezogen wird, und worauf man 
Steine, Sand Efc. führet ; it, ein Fuhrmanskar- 
ren, ein zweirüdriges Fuhrwerk , worauf [4 
ren ver/lihret werden, Mener une charrette; 
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mit einem Karren fahren. On mène les crimi- 
els au fupplice dans une charrette ; man fük- 
. die Mijfethüter auf einem Karren zum Ge- 
richte. 

CHARRIER, £ m. Das Æfchertfch, Afcheniäch, 
ein Sick grober Leinwand, mwelches über den 

IVälchœuber gebreitet, und durch welches die 
Lauge durchysfeihet wird. 

CHARROÏ, Cm. Das Fahren oder Fiühren mit 
einens Wagen oder Karren; die Fuhre. On lui 
atant payé pour le charroi ; san hat ihm fo- 
viel für jeine Fuhre bezahlet. On ne fauroit 
“aller là par charroï; man kan dort nicht fah- 
ren, man kan dort mit Lernem Fihricerke durch- 
kommen, Les charrois ; nennet man die Frohu- 
fulren. On a ordonné tant de charrois par 
village; man hat einem jeden Dorfe foviel Frokn- 
uhren aufgeiègt. 

ARRON, £m. Der agner, Stellmacher, ein 
Handwerker, welcher das hülzerne Geflel zu 
Wagen aller Art verfertiget. 

CHARRONNAGE, £ m, Die Wagner - Arbeit, 

… S'ellmacher- Arbeit. Bois de carronnage; Holz 
für die LÉ zur Wugner-Arbeit. 

CHARRUE, Lf. Der Fe , ein Werkzeug, w0- 
ut der Landmann Furchen in den Erdboden 
ziehet, um fie dadurch locker und zur Aufnah- 
me des Sämens gejchikt zu macken. Charrue 
de bœufs, de chevaux; ein mit Ochjen, ein 
mit Pférden befpanter Pflñg. Mener la char- 

. rue; den Pfüg treiben, hinter dem Pfige hèr- 
gehen. Le foc d'une charrue; die Pügfchär. 
(Siehe PRôg, im deutfchen Theile.) 

Man fagt fig. Tirer la charrue ; am Pfluge 
ziehen, faure Arbeit thun. 

Zuweilen bedeutet Charrue, Jo viel Land, als 
ein Pflug befireiten oder umackern kan. Cette 
ferme elt de trois charrues; die/es Pachtgüt 
hält drei Pfige. Il fait valoir deux charrues; 
er hat zwei Pflige im Gange. Spricedrtlich 
Jagt man im -gem. Lèben von Leuten, die fich 
nicht tooh! pin Jchicken oder vertragen : 
C'eft une charrue à chiens, une charrue mal 
attelée; dieje Leute Jchicken ficds fehr fchlecht 
zufammen. Mettre la charrue devant les bœufs; 
die Ochjen hinter den Pig fpannen ; eine Sa- 
che verkehrt anfangen. 

Charrue, herfit auch ein Werkzeug der Gürt- 
ner, twomit fie die Günge reinigen und vons 
Unkraut Jüïubern. 

CHARTE, oder CHARTRE, £ f, Ein alter Brief, 
cine alte Urkunde, Gnadenbrief Eÿc. Diefes Wort 
wird meifiens nür im pluralt gebr Con- 
folter les anciennes chartres; in den alen 
Briefichaften und Urkunden nâchjuchen. 

In der Sihandlung heilit Charte, oder Chartre- 
partie; die Certapartei, ein Jchriftlicker Contrat, 
dèr zwifchen dem Schiffer und dem Schifsbe- 
frachter vôr einem Notario und Zeugen errick- 
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et wird, und 1worin fees fl, sann und 
wo der Schiffer die f ikweile Jpecificirte La- 
dung einnéhmen, wohin er fre fiüiren fol, wie 
hoch die Fracht bedungen Jey, wie lange Jein 
ÆAufenthalt an dem Orte, wo er ausladit, jeun 
fol, ob und von wrm er daf1bf, auch mit wus 
{ür Wären und wohin er vieder fol zurück be= 
laden werden, was er jir jeden Tag, dèn er 
über die geb'ihrende Zait aufgehalten wird, 24 
geniefien haben Joll Egc. 

* CHARTI, oder CHARTIL, £ m. So heifit in 
der Landwirtfchaft ein langer Karren, worauf 
die Garben heimgeführet werden, ein Ærnde- 
wogen; it, ein W'agenfchuppen, worunter man 
die Wagen, Karren, Pfüge Eÿc., ins Trockene 

net 

CHARTRE, ff. Bedrutete ehemals foviel als Pri- 
fon, ein Gefüïngnifl, ein Xerker. 

CHaARTRE PRIVÉE, ein heimliches Gefüngnifl 
ohne obrigkritiiche Erlaubnifi. Il n°eft pas per- 
mis de tenir un homme en chartre privée; 
es if? nicht erlaubt ;emand heimlich, ohne obrig- 
keitliche Erlaubuiff gefanger zu halten. 

Man fagt Je: Cet enfant elt en chartre, eft 
tombé en chartre, diejes Aind hat die Aus- 
æéhrung ; es till nicht gedeihen, es wi nicit 
zunélimen. 

#* CHARTREUSE, £ £ Die Carthawfe, ein Car- 
thüufer-Klôfier. 

* CHARTREUX, EUSE, ( Der Carthäujer, die 
Carthäuferinn. 

CHARTRIER, fm. Das Archiu einer Kirche oder 
eines Alôflers, dér Ort. wo die alten Urkunden 
ss drraeted werden. Chartrier, heifit auch der 

rchivarius eines Xlôfiers oder einer Kirche. 

CHAS, f. m. Das Nadel - Ühr, das Loch einer 

. Nähnadel. 

Cnas, heifit auch der Wéberkleifier, der Kleifier 
der Leinwèber , die Schlichte, womit die Ketten- 
Jfäden gefleifi werden. 

Bei den Maurern und Zimmerleuten heifit 
Chas, das Bieigewicht, die Bleiwage, das 
Senkblei. 

Piguet, in Kéféken, 0 

ein en, 10orin 
eines Heiligen aufbewahret werden. 

Châlle, bedeutet auflerdèm bei verfchiedenen 
Kinfilern und Handwerkern, dasjenige, 1omit 
etwas anderes eingefafit ÿ}, oder wodurch eine 
eingefafite Sache befeiget 1. x. B. Châfle de 
lunettes; die Brilen- Einfafflung. Châfie de 
balance ; der 'agekloben, der Kioben, in wel- 
chem der Balken einer Wage besvèglich if. Châfle 
de rafoir; das {left an einem S hérmefler. Châffe 
de boucle ; das Gewerb an einer Schnalle, dès 
jenige Teil einer Schmalle, wodurch fie entuwè- 
der mit, einem Anop,e oder Haken an das Lèder 
fehigemacht wird, : 

CHASSE, 


) Das Re- 
je Reliquien 
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CHASSE, ( m. So heïfit in der Tanzkunfl ein Sei- 
tenfchritt, emtwèder zur kKrchten oder zur Lin- 
ken, wobei der eine FF durch das Anfthlagen 
. a; sis » Ghicljam gejagt wird, ( ein 

chafé). 

CHASSE, ( £. (die erile Sybe if kurz) Die Fagd, 
die Hand'ung des Sjagens oder Verfo'gens, in- 
Jeuderheit das V'erfolgen und Tüdten 1wiider 
Tiuere, hiup:jächlich vermittl? der Hunde. 
La chafle du cerf, du loup,: du fanglier ; die 
Hirfchjagd, das Hirjihjagen, die Wolfsjagd , 
die Sihwerns agd. Àïler à la chafle; auf die 
Jui gehen. La chaffe eft défendue dans les 
pinhirs du Roi; die Gjagd in dem küniglichen 
Geuñge JE verboten; es 1jt nicht erlaubt in dem 
kôsscluher Gehäge zu jagen. Un habit de chaf- 
fe ; ein Sjagdked, Les chiens de chafle ; dis 
a ditund-, 

fnter Chafle, werftht man auch zuweilin die 
anxe rod, némlich dis üger, Hunde Efc. 
Fr chalie eft loin, eft près; die Sjagd if} wreit, 
entfernt, if nale. N'avez vous pas rencon- 
tré la chalie ? if? lnen die Jagd, find Lnen 
die Jäger, die jagähunde Ec., midi begégnet ? 

Chat e, bedeutet auch das auf der Jagd ge- 
fangene oder gefchoilene dr Ce petit 
Gentilhomme vit de fa chafle; diejfer arme 
Edelmann lébt von einer agd, von dèm 16as 
er auf der Saga fchielit oder füngt, Je vous 
enverrai de ma cafe; ich werde Ilinen etwas 
von meiner cjagd Pere Faites-nous man- 
ger de votre cualle ; /etzen Sie uns etivas von 
dem [Mildprète vôr, das Sie ge/choffen haben ; 
fetzen Sie uns etwas von Ihrer cjagd vér. 

CuHasse, heifit im Ball/pil die Sihzfle, dèr Ort, 
swohin der Ball im zwiten Sprunge fült ; it. das 
Zeichen, womit die Schaffe marquirt wird. Ga- 
gner la chafle; die Schafle gs Chañe 
morte ; eine nicht gezogens Schafe. Fig. nennet 
man Chaffe morte, eine angefangene Sache, die 
nicht fortgrfezt worden if; ein TE dén 
man aufgegében hat; it. eine verlôrne NMükhe 
lan Jag: fig. Marquez bien cette chafle; mer- 
ket den Sireich tw0hl, dèn ikr mir gejpielt habt, 
er wird euch gewiff grreurn, 

Donner Ia challe aux ennemis, donner la 
chaîg aux waifleaux ennemis ; @)/agd auf die 
Feinde, auf die femndliche Schiffe machen; fie 
verfolgen. On donna la chafle à un parti de 


Cavalerie ennemi; man verfolute einen Theil der 
Donner la chafle à une 
agd auf eine Diebsbande 
machenz rine Diebsbinde verfolgen, auffuchen 


Jeindlichen Keiterei. 
bande de voleurs ; 


um fie zu fangen. 


Ce vaifleau prend chaffe ; heifit in der Spra- 
che der Séfahrer, diefes Sch:ff wimt die Flucht. 
Ce vaifleau foutient cuafle; dejes Schiff feuert 
moch bin X. cug auf den Find, swehrt jick 


no.h, indèns es jicn zurück zieht, 
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In der Méchanik heifit Chaffe, die Flucht, dèr 
zur Bewègung eines Silickes gehdrige Raum ; 
der Spielraum. La chafle d'une e; di 
Fluchteiner Thir. Siehe Jeu. 1m Ghniichen Sinne 
Jegt man von einer Kutfche oder Pofikalejche : 
Qu'elle a plus ou moins de chafle, diff ikr 
Kaflen mehr oder weniger Spiel habe, daf fie 
bellér oder Jchlechter in den Kiemen hünge. 

Bei den Feuerwerkern heifit Chafle, der Aus- 
SG, die Mifchung von Korn- und Méhipulver, 
womit der Boden der Luflkugeln bedekt wird, 
un die Perfetzung (srtifice, garniture) auszu- 
treiben, und ikr zugleich Feuer zu gében. 

Im Bergiwèlen nennet man Chafles, die Strek= 
ken, die unterirdifchen Günge, die nan macht, 
den Galmey zw gewinnen. 

Bei den Wagnern heifit Chafle, der Treib- 
hammer, ein auf der cinen Seite vierkantiger 
und auf der andern Seite runder Hammer, wo- 
mit die eifernen Reife eingetrieben werden, die 
man un die Naben der Aäder lerum lègt, da- 
mit fie nicht ber Chañle carré, hei ps 
auch bei verfchiedenen Handwerkern, ein Ham- 
mer mit zwei vierkantigen Küpfen, wovon der 
eine gefëhlt und der andere ungeflählt ifi. 

Bei den Schloffern heïfit Chafle, ein Sezmeif- 


- fl; it ein Anfaiz, womit Lôcher in ein Schlofi- 


blech einge/chlagenrwer den. Chaffe-carrée,chafle- 
ronde, chaffe demi-ronde ; ein Anjatz, iwomit 
vier-eckige, runde, halbrunde Lücher eingefchla- 
gen werden. 

Chaîle, bedeutet auch dénjenigen Theil einer 
Süge, womit die Handhabe zu Leiden Seiten be- 
Juge 

uf den G'éshütten heilit Chafe, der Sihirm, 
eine d'inne Hand oder l'érmauer am Vorder- 
theile des Ofens, um die Arbeiter vôr der alzu 
Jfarken Hitze zu bewakren. 

Bei den H'èbern heiflt Chafle, die Lade, dèr- 
jenige bewègliche Theil am H'éberfluhle, toomit 
der Einfchlag oder Durchfohufi in die Ofnungen 
der Kette einge/chlagen wird. 

.. Huitres de chañe, Sïehe Chafle-marée. 

+ CHASSE-AVAN F, [. m, So wennet man in den 

réfien IVerkflütten einen Aufjeher oder Oberge- 

ellen, dèr die andern zur Arbeit anhäit, (gem.) 

CHASSE-BOSSE, Cf. Gelber Lyfimach oder Waf- 
Jerweiderich. (Pflanze) Siche Corneille, 

* CHASSE-COQUIN , f. m. Der Battelvogt, der 
die Betler und Hunde aus der Airche jagt. Man 
pflegt in auch wohl Chañe chien zu mennen. 

CHASSE-COUSIN, f.m, So memnet man im gem. 
Léb. einen Jchlechten Wein; it. ein fleifes Rapier, 
dasfich micht biegt. 

+ CHASSE-FLEUREE, LC f. So heifit bei den Fär- 
bern .das Schaumbrèt, ein Brètchen, 1womit beim 
es shpléng der blaue Schaum abgenommen * 
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CHASSELAS, f. m. Gut-idel,cine Art Weinflôcke, 
die fchdne gréfis Trauben gében. - 

CHASSE-MARLE, [m. Der Ffthführer, ein 
Fuhrmans der frifthe Séfifche Jehr ir essee in 
entferute Gègenden verfihret. Die Auftern wel- 
che ein folcher Fuhrmann mitbringt, nennet man 
Huitres de chañe, 

CHASSE-MORTE, Siehe CHASSE. 

+ CHASSE-MOUCHES, f. m. Das Fiegennetz, 
Je über die Pfèrde gehüngt wird; it der Flie- 

enwédel, * 

# CHASSE-MULET , £ m. Der Æféistreiber in 
ciner ÎMühle. 

+ CHASSE-PARTIE, f. f. So heifit in der Spra- 
che der Séfahrer, ein Vergleich zwifchen den 

 Séräubern wègen Taeilung der Brute. 

+ CHASSE-POIGNEE, So heifit bei den Schwèrt- 
fègern der Griffiriebel, ein rundes nach einer 
Lünge durchlüchertes Holz, womit der Dégen- 

A auf den Angel der Alinge getrieben wird, 

+ € ASSE-POINTE, £ f. So het bei verjchie- 
denen Profiffionifien ein Niethämmerchen, kleine 
Nieten und Stifie damit cinzu/chlagen, 

# CHASSE-POMMEAU , f. m. Der Anopfiriebel, 


ein Werkzeug der Scluvërtféger, twomit der Anopf 


des Dègens auf die Angel der Klinge getrieien 


wird. 

+ CHASSE-RIVET , £ m. Das Schel- Eifen. So 
heifit bei den Kujper/chmiden und anderen Hand- 
werkern ein eijerner Stéb, welcher oben einen 
breiten Kopf und am unteren Ende eine Ver- 
tiefung hat, 

CHASSER, v.a. (die erfle Sylbe if kurz) Weg- 
jagen, verjagen, hinausjagen, vertreiben, jermand 
mut Gewalt nôtigen einen Ort zu verlaflen, ja- 

gen, flichen machen, Chaffer les ennemis du 
oyaume, hors du Royaume; die Frinde aüs 
dem Künigreiche jagen, verjagen. Il a été clialfé 
de fon pays; er 1} aus jemem Lande gejagt 
worden, On l'a chañé comme un coquin; #an 
hat ihn wie tinen Sihelm w ggejagt. Chafer 
les chiens; die Hunde wegjagen, hinausjagen, 
verjagen. Chañer les oifeaux, les pigeons qui 
viennent manger le grain dans un chsmp; 
die Vügel und Taubn, welche die Sûtkürner von 
den: Aer wegfreffen, verjagen. 

Man jagt, Ch er un domeftique, un va- 
let; einen Brdienten, einen Xnecht fortjagen, ihn 
Jeines tiblen Verhaltens wègen fort/chicken, ver- 
ab/chieden. 

Man fagt auch Certaines herbes chaffent le 
mauvais air, le venin; gewifle Krüuter ver- 
treiben die bèfe Luft, treiven den Gift aus. 
Challer le mauvais air d’une mailon; die büfe 
Luft aus einem Haufe jagen, ein Haus von der 
büjen Luft reinigen. 

Sprichw, La faim chafñle le loup tors du 
bois; der Hunger treibt den Wolf aus dem 
Walde; Noth bricht Eifen. 


CHA, 
CHasser, #eifft auch treiben, vér fich hèr gehen 


machen, vôr fh hèr treibeu, injonderheit wenis 
vom Vie die Réde 1f. Cuofler les vaches aux 
champs; die Aïihe auf das Fed, auf die Æ.ker 
treiben, Clafler un troupeau de moutocs ; eine 
Hé de Schäfe vôr fich hèr treiben. Ce Capitaine 
ayant pris & défarmé un grand nombre d'en- 
nemis, les chafloic devant ui comme un trou- 

u de moutons ; nachdém diefer Feldherr eine 
grülie Anzahl Feinde ge/angen genommen und 
entwafnet hatte, trieb er fie, wie eine Hérde 
Schdfe vôr fich hèr. * 

Cnasser, heifit auch durch Schlagen, Stéfien oder 
Driücken vorwürts treiben, den Ort verünäern 
machen. In diefer Brdeutung fagt man: Le 
vent chaffe la piuie, la neige; der Wind jagt 
oder treibt den Règen, den Schné. Il faut cial- 
fer ce clou dans ja muraille à coups de mar- 
teau; man mufi diefen Nagel mit dem Hammer 
in die Mauer treilen, cnftiagen Man /agt 
auch: La poudre chafle la balle; das Pulver 
treibt die Augel. La poudre fine chaffe bien 
plus que la groffe; das feine Pulver treibt vil 
weiter als das grobe, 

Sprichw, Un clou chaffe l'autre ; ein Nage! 
treibt den andern; der Sihwüchere mufi dem 
Stürkeren weichen ; cine neue Leidenfchaft ver- 
treibt die alte. Il étoit en faveur auprès de ce 
Prince; il en eft furvenu un autre qui l'a de- 
busqué; un clou chaffe l'autre; er war bi 

- diejem Fürflen fehr in Guaden; ein anderer hat 
ihn ausgeflochen ; pu gehis, einer hèbt imimer den 
andrrn aus dem Sattel. L'ambition chafle l'a- 
mour ; un clou chafle l'autre; die Liebe muf 
der Ekhre sweichen ; Jo macht eine Leidenfchaft 
der andern Platz, 

CHASSER, jagen, heilit überhaupt ein Wild ver- 
Jfolgen, um es zu tüdten, es Jey nun mit Hun- 
den oder blés mit einem Schiefigewèhr, Craffer 
un lièvre, un cerf &cc.; eïnen Hafen, einen 
Hirjch jagen, 1hn mit Hunden verfolgen. Chaf- 
fer au fufl; mit der Fiinte jagen. Chafler avec 
le chien couchant ; mit dem Vôrfiekhund oder 
vô' flhenden Hund, mit dem Hihnerhund, HWach- 
telhund Egc., jagen. Chafler avec une meute 
de chiens courans ; sit einer Koppel Windhunde 
jagen. Chafer à beau bruit, à grand bruit, 
chafler à cor & à cri; grôlles Ea sen halten. 
Chafier dans la plaine; auf der Ebene jagen. 
11 faifoit bon chañler aujourdhui; es sar heute 

fit jagen. Je ne foufirirai pas qu'il chafle 
ur mes terres; ich werde nicht zugèben dafj 
er auf meinen Gütern jagt; daff er mir ins Ge- 
hge Kkomt. 

hafer aux perdrix, aux bécaffes, aux lions, 
aux éléphans; auf der Rebhlhnerjagd, auf der 
Schnepfrnjagd, auf der Lüwenjagd, auf der Ele- 
phantenjagd feyn. (Chafler aux oïifeaux, aux 
alouettes; kleine Pügel, Lerchen fchicfien … 
an 


CHA, 


fangen. In diefem Sinne ift Chafer ein Neutrum. 
Man Jagt in der SBger/prache : Ce chien chaîle 
de haut vent; die/er Hund jagt wider den Wind. 

Sprice. und Fig. fagt man: Bon chien chafle 
de race; Art qi nicht von Art; der Apfel füilt 
nicht weit vom Siamme ; Kinder arten gemeinig- 
bich :hren Æitern ndch. Elle chafle de race; je 
artet ihrer Mutter nich; En tritt in ihrer Mut- 
ter Fi fiffapfen. (wird m hrentheis in tivlen Ver- 
Jiande gencnimen.) Leurs chiens ne chafient pas 
bien enfemble ; fie vertragen fich nicht git mit- 
einander ; fie flimsen nicht zujammen, find keine 
gute Freunite, CLaffer fur les terres de quelqu'un; 
emem ins Grhäge kommen; einem: injemen R«h- 
ten Eingiiff{ tiun. Der gemeine Mann fagt von 
einem Menjch’n, dèr fichs bei Tifche gft j:hmecken 
äfit: 11 chaffe bien au plat. 

Chafer fur lesancres, k-ift in der Sprdche 
der Sefahrer, den Anker jchleppen. Siehe Ancre. 
Chafler un vaifleau ennemi, oder fur un vaif- 
feau ennemi; @Jagd auf ein feindiiches Schiff 
machen. | 

Die Bichdrucker fagen : Ce caraétère chafle 
plus que l’autre; dieje Schrift nimt mehr Raum 
ein als eine andere, lüufi iwbiter als die andere, 

Auf der Reitfchule fagt man: Chaler un che- 
val en avant; éinem Pférde die Hiilfe mit den 
ral oder mit den Sclinkeln und Sporen 

êben. 
Cu, EÉ, partic. & adj, Gejagt. Siehe Chaffer. 
CHASSERESSE, ( f. Die Süserinn, ein Frauen- 
zimmer das gerne jagt. Diejes Wort wird vér- 
zlighich in der Dichthunft gebraucht, Les Nym- 
hes Chaflereffes ; die s'agdnymphen. 

CHASSEUR, f. m. Der Süger, einer dèr die Sagd 
verfleht und kunfimüffig erlernet hat ; it, ein Lieb- 
aber der Sjagd. 11 donne cent écus de gage à 
fon chafleur ; er gibt Jeinem Sjüger jährlic - 
dert Thaler Lohn. C'eft un grand chafleur ; er 5f 
ein grôlier ager, ein grôfier Liebhaber von der 
cagd. Ilweft point chañleur ; er 5? kein Sjäger, 
kein Lielliaber von der Gagd. 

richuw., Il eft affamé comme un chafleur; 
er 1f lungrig sie ein cjüger. Nous fimes un 
repas de chaleur; sir thaten eine kurze Maht- 
æeit ; tir hielten uns nicht a. d bei dem Ellen 
auf; wir dfien rhvas aus der Fauft. C'étoit une 
Meffe de chaffeur; das swar eine kurze-Mejle. 
Cuasseusr, Cf Die Siägerinn, ein Frawnzimmer 
auf der Jagd ; it.sime Liebhaberimm der Fjagd. 
CHASSIE, f. f Die Augenbutter, eine kiebrige 

Feuchtigkeit, die Prog ogenanten Talgdri- 
Jen der Augenlieder ausgefchwizt wird ; it, das 
ÆAugentriefen, eine von der Verdichung der Au- 
genbutter hèrrührende Augenkrankheit. 1]a tou- 
jours de la chafie aux yeux; er hat immer 
Butter in den Augen. 

CHSSIEUX, EUSE, adj. Tri/f-üugig, dèr trie- 
fende Angen hat, Ila les yeux chaffieux; er 
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hat triefende Augen. Man fagt auch fubftan- 


tive: C'eft un cnaflieux, une cuaileule; er 
ft ein Trief-Auge oder Trief-Æugiger, èr, fie 
hat trie/ende Augen. 

CHASSLS, f. m. Ler Rahmen. So heifit tiberhaupt 
eine jede Einfafjung von Hoiz, Eijen oder von 
emer andern Âlaterie, bejonders aber ein von 
dlinnen Brèern oder Laiten zufammengefig- 
tes Grjbile, deffen trivendiger Raum in verjchie- 
dene Quadrate getheilet if, die entweder mit 
Gläs/cheiben bejezt oder mit Leinwand, oder 
mit Papier, das mit Oel getrünkt worden, be- 
zogen werden, Châfis de papier ; ein mit Pa- 
pier b.zogener Ranmen, Chafs de verre; ein 
G dsrahmen, ein Rahinen mit eingefezten Gläs- 
Jcheien, Châffis à carreaux; ein Aahmen mit 
Gläsrauen. Châllis de toile; ein mit T'wh oier 
Lemwand bijpanter Rahmen. Le chällis de pa- 
ravent; der Aahmen an einer jpanifcæn Wand. 
1 a double châflis à fa coambre; er hat dup- 
pelte Fenfler an feinem Zimmer. Man pfègt 
diefe doppelte Fenjier auch Contre-crâffis, Vér- 
Fenfter oder [Winterfenfler zu nennen. Châfis à 
fiche; ein Fenflerrahmes oder Taürfligelrah- 
men mit Hajpen, Châlfis à coulifle; en Rah- 
mien mit einer Falze oder Fuge, in wélcher, zu 
Jeiner Erhôühang, noch ein anderer Rahmen einge- 
Jchoben if. Chailis à panneaux; ein Tuürr 
men mit Fillungen, Châfis d'ofer; ein mit 
Weiden beflochtener Rakmen; man pfègt auch 
darunter ernen pare Fenflerkorb zu ver- 
Jehen, ein von Weiden geflochtenes Gjlelle, das 
man vôr das Fenfler hinaus ftellet. Châffis de 
laiton ; ein mit Draht beflochtener Rahmien ; 
ein Drahtgitter. 

In der Baukunft und bei den Tifchlern heifit fer- 

ner Châffis à pointe de diamant; «in 
woran die an einander fléffenden Hülzer, mit- 
tellt einer Jchiefen Zafammenfigung eivander 
durchkreuzen. Châfis de charpente; die Einfa/- 
Jung eines Rôfles von Zimmerholz mit zujan:- 
men verbundenen Bohlen. Châfis de fer; ei 
eiferner Rahmen, in swelchen eine eiferne Taür 
einfhlägt; it, ein ciferner Ra'men zur Befe- 
Jigung der Riegel und Quérflangen an Fen- 
Jierlüïden, Ckâfis de pierre; die Jhinerne Ein- 
foffung un eine Ü'uung herum.  Châfis der- 
mant; ein fefigemachter Rahmen, dèr nicht 
aufgeht. Le chailis d'une table; das Gefielle, 
worauf das Ti/chblatt ruket ; der Tifchfifi. Chât- 
fis pliant; ein zu/ammeufchlagenier Rahmen, 
ain Geftelle das fich zufammenfigen und aus- 
cinander r'cken lüfit. Chàllis de lit, der Rihmen 
odtr die hülzerne Einfaflu g um den Buthin- 
mel herum, da wo die Vorhängeflangen befe-. 

Jliget werden. 

Bei den Buchdruckern heifit Châffis, der Form- 
rahumen, ein vièreckiger ejerwr Ralnen, wel- 
cher die Form und inre Stège cinfhliefft, La barre 

du 
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du châffis; der ET châffis du coffre’, CHASUBLIER, (. m. Æiner dèr Mefigewande 


der Rahmen oder die 
oder Formkaftens. 

Bei den Malern heifit CLâMis, das Gatter, 
ain viereckiger Rahmen, deffen lérer Raum durch 
viele diinne Füden, die fich kreuzen, in mehrcre 
kleine Vierecke getheile fl, um Figuren aus 
dem Grôfien ins Xleine, oder aus dem Kleinen 
ins Grôfie zu bringen. Prendre le trait avec ie 
chäfis; die Umrifle einer Figur durch des Gat- 
ter néchzeichnen, Le châflis d'un tableau ; der 
Blindrahmen , der hülzerne Rahmen, sorauf die 
Leinwand zu cinem Gemülde aufgefpannet 1cird. 

Die Güriner nennen Châllis ; die Gldsfenfiern 
auf Gartenbéten, 

chäflis de clavier ; das Xlaviergehüufe. 
 CnAssrs, nennet man auch sin auf gewifle Art 
ausge/chmittenes Papier, welches man auf das- 
jenige Papier, worauf man cine Zeichenfchrift 
oder Geheim/chrift Jchreiben will, auflègt. 

# CHASSOIR , fm, Der Triebel, der Treiber , 
der Faufitreiber, ein keilfürmiges Stick Holz, 
welches die Büttcher zum Antreiben der LReife, 
mittelN des Sthlègels, gebrauchen. 

* CHASSOIRE, £L £ Dre Ruthe oder der Siecken 
des Falkenirers. 

CHASTE, adj. det, g. Æeu/ch, dèr allen unrecht- 
müfligen Gebrauch des Triebes zum Brifchiafe 
zu vermeiden fücht, Un Religieux doit être 
chafte ; ein Or M ba kéujch Jeyn, Une 
femme chafte, sine keufche Frau. 

Cnasre, keufch, heift auch fo ‘viel als; rein, 
züchtig, ehrbar, Jhämhaft, fitfäm. Un amour 
chaîte ; eine keujche, eine reine Liebe. Un cœur 
chaîte; ein keujches Herz, Cela blefie les oreil- 
les chaftes ; das beleidiget die keujcien Oiren. 
Il n'a que des penfées, des difcours chaftes & 
honnêtes; er hat lauter keufche Gedauken, er 
Jühret lauter chrbare und fitjame Reden. 

CHASTEMENT , adv. Kaeh, züch'ig, eg Ars 
keufche, z'ichtige Art. Vivre chaltement ; keu/ch 
und züchtig leben. 

CHASTETE, [f. Die Keufchheit, die Enthaltung 
von alles unrechtmüfiigen Gebrauche des Trie- 
bes zum Beifchlafe. Garder la chafteté; die 
Keujchheit bewahren, keufch feyn. La chafteté 
pee die eheliche Aeujchheit, 

Zuweilen bedeutet Chaîfteté, die Keufthheit, 


affung des Karrems 


die vüllige Entfagung des Genuffes der fleifch- 
lichen Wolf. Faire vœu de ae ; ge 


Gelübde der Keufchheit ablègen. Les Religieux 
font obligés à la chafteté; die Ordensgeiflli- 
chen Fe zur Beobachtung der Keufchheit ger- 
pfichtet. 


CHASUBLE, £ f. Das Mefigewand, ein Kei- 
dungsflück, ein Gewand, welches die hr 
der katholifchen Kirche, bei Haltung der Meffe 
anlègen, 


mul andere Kischen - Ornate macht , und ver- 


kauÿt. 
CHAT. f. m CHATTE, Cf. Die Katze, ein 
vierfüffiges Hausthier, wclches Ratzen und NEufe 
net. Le chat; die Kaize, if eigentlich ein 
allgemeiner Ausdruck, welcher das Gefchlecht 
unend/chicden lüfit. La chatte; die Katze oder 
KGtzinn, das ÜWeibchen des Katzengéfchlechts, 
zum Unterjchiede von Kater, le matou. Un 
chat noir; eine Jchwarze Katze (ohne Rück- 
Jicht auf das Gefchlecht. ) Votre chatte cit 
pleine; ire Kate if8 trüchtig, Wenn man eine 
Katze verjagen will, Jo pflegt man zu rufen : 
Au chat! au chat! Les chats fauvages; die 
swilden Katzen, die fich in den [Vüldern auf- 
haïten, zum Unter/chiede der Hauskatzen 
zahmen Katzen, die man nur Jchlechtweg, les 
chats, zu nennen p/lègt. 
Man Jagt im gem. Lében von einer Iibs- 
erfôn, die gern nafcht oder Leckerbiflen afit : 
Elle eft frinnde comme une €hatte, c'eft une 
chatte; fi: if eine Nüfcherinn, ein Nafthimaul. 
Sprichuw, und fig. Jagt man: 11 le guette 
comme le chat fait la fouris ; er lauert auf 
ihn, wie die Katze auf eine Maus; er beobach- 
tet alle feine Günge und Tritte; er Jucht alle 
Jeine Handluigen auszu/pähen. bon chat ! 
bon rat! gft angegriffen, und ében fo gut ver- 
theidiget ; er wird jeinen Mann finden; es wird 
an Gégenwéhr nicht feklen. Is s'accordent, ils 
vivent comme chiens & chats; fie vertragen 
Jich, fie lèben mit einander wie Hunde und Xa- 
tzen, La nuit tous chats font gris; bei der 
Nacht find aie Katzen grau; bei der Nacht 
kan man ein hüfiiches Fraurnzimmer von 
einem Pier nicht wnterfcheiden. Payer en 
chats &en rats; mit fchlechter Minze bezahlen, 
eine Schuld mit allerhand Jchlechtèn Sachen und 
Klcinigkheiten, die der Glïubiger an Geldes 
Statt annèhmen muf, bezahlen. |] a emporté le 
chat; er hat fich weggefchlichen ohne Ab/chied 
zu néhmen. Il n'y a pas là de quoi fouetter 
un chat; es if} nur eine ÂAleinigheit ; die Sache, 
swovon die Rede if, verdient nicht, dafi man 
davon fericht. Mufique de chats; eine Xatzen- 
Mufik, eine erbärmliche, unkarmonifche Mufik. 
Jeter le chat aux jambes à quelqu'un; die 
Schuld auf jemand Jchieben, Cette fille a laiflé 
aller le chat au fromage; die/es Müdchen hat 
die Katze über den Küje gehen laffen, hat fich 
verführen lafen. Bailler le chat par les pattes; 
sine Saihe beim Jchwérfien Ende anfafn und 
darreichen. Tirer les marrons du feu avec la 
atte du chat; mit der Katxe Pfoten die ge- 
atenen Kaftanien aus dem Feuer ziehen; eme 
Arbeit wovôr man fich Jcheuet, oder wobei Ge- 
fahr zu befürchten if, durch einen andern ver- 
richien lafjen. Chat échaudé craint l'eau nee î 
grbrii- 
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gebrühete Katzen ürchten auch das kalte Waf- 
Jer: Schaden macht vériichtig. Acheter chat en 
oche ; die Katze im Sack kaufen; etoas kau- 
.. das man vôrhèr nicht gefehen hat. Eveiller 
- le chat qui dort; dis fhlofrade Kaïze aufioek- 
ken; einen beigelègten Streit zu feinem :Scha- 
* den wieder rège machen; einen alten Handel 
wieder aufrühren. Appeler un chat un cbat ; 
ein Ding bei Jeinem wahren Namenfennen ; 
2: Rlickhalt Jagen, was man von einer Sache 
it, 
CHars, im plurali, nennet man die Kützchen oder 
Lümmerchen; die länglichen zur Befruchtung 
ee Bifchel an den Hajeflauden, Wei- 


Eÿc. 

Ais Kunfhwort erhält Chat noch ver/chiedene 
Brdeutungen. So heifit z. B, in der Fifcherei Chat, 
die Katze, ein Zughaken, womit ein verlôrnes 
Netz aufgefangen und aus dem Grunde des 
Méres gehoben wird; it, in den Minzflütten, 
die Materie, die durch einen Zufail aus dem 

® Tiagel herausläuft. Bei den Artileriflen heifit 
Chat, das Vifir-Eifen, der Stückvifirer, ein În- 
firument , ww0mit man unkterfucht, ob die Kauo- 
ne rein geboret de und keine Gruben oder Gal- 
len habe. Die Gürtner Jagen: Couper les bran- 
ches d’un arbre en dos de chat; die Æjie 
eines Baumes fo befchneiden, daff fie gebogen, 
wie ein Katzenbuckel wachjen. Auch nenuen fie 
Chat-brulé, eine gewiffe fehr fleinigte Herbft- 
birne. Tuiles en oreillede chat ; Xatzen-Ohren; 
fo nennen die Ziegelbrenner und Dachdecker eine 
Art Preisziegel, die an dem einen Ende etivas 
breiter find, damit fie einander ein wenig decken 
kôünnen. In den Schieferbrlüichen nennet man Chats, 
Katzen, fremde, mehrenthails quarz-artige Ma- 
terien, die zuweilen inSchiefer angeteoffen werden, 
In der Naturgefchichte heifit Pierre de chat, Xat- 
zenflein, eine Art Kalkfieine, die auf ver/chiede- 
nen Eifenhämmern zur Reinigung des Eifens ge- 
braucht wird. Herbe aux chats ; Xatzenkraut, 
Katzemmlinze, eine Pflanze, deffen durhdrin 
der Geruch den Katzen fehr angenéhm if. Pied 
dechat; Xatzenfüff, Katzenpfütlein, reg ne 3 
kraut, Engelblumen. In den nordifchèn Gewüf- 
Jern nennet man Chat, die Katze, das Katz- 
Jchiff, eine Art gerüumiger Schiffe mit einem 
runden Hintertheile und mehrentheils mûr mit 
einem Verdeche. 

CHATAIGKE, f. £. Die Kaftanie. La châtaigne 
d'eau ; die Waffernufi. Châtaigne de mer; die 
Sékaflanie, der Sé-Igel, der Sé-Apfel, Jonft auch 
Ourfin genant. 
ein Ort, dèr mit Kafianienbüumen befezt 1}, eine 
Allée von Kaflanienbüumen. 

CHATAIGNER:; f, m. Der Kaflanienbaum. 

CHATAIN, adj. m Xajlanienbraun. Ce cheval 

K. le Fe chûtain clair; diefes Pferd hat hell-ka- 
OM, 


CHÂTELAIN, £ m, Der Ca 


. Ein/ajung eines Schiüdes, 
ii 
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nienbrahne Hûre. Cheveux châtains ; #a/lan: 
pa st Hüre, . " Fe 

Wenn vôr Châtain noch ein anderes Adje- 
Eivum feht, wodurch es genauer beiimt 1vird, 
Jo bleibt es uaverändert und wird nicht derli- 
nirt, Man fapt aifo: Des cheveux châtain clair 
und nicht châtains clairs. 


CHÂTEAU, f£. m. Das Schlof, die Burg, ein be 


fehigter, oder mit Féflungswerken einge/cklofie- 
ner Ort, Un Château de nn ns ge 
praney ‘rl. ein Schlof auf einem Felfen, auf 
einem Berge, ein Bergjchlofi. Le Château com- 
mandoit à la ville, oder commandoit la ville ; das 
Schiof hielt die Stadt in Gehér/am; man konte 
von dem Schloffe oder von der Burg die Stadt 
befchiefien. 

Sprice. Ville prife, Château rendu ; teur 
die Stadt einmal 106g if, fo geht gemeiniglich 
auch das So À verioren. Faire des châteaux 
en Efpagne ; “1 in die Lujt bauen, Plone 
und Éntwürfe mac 


en, die unmüglich auszufiüih= 
ren find, 


CnarTeAU, das Schlof, der Wohnfitz cines grôfien 


Hsrren oder aûch mir das Haus, 100 der Éerr 
des Ortes wohnet. 1 s'eft retiré à Ja campagne 
dans fon château; er ÿ? auf das Land in Jein 
Sihloff gezogen. 

. Fig. und Jpricho. nennet man Château de carte, 
ein artiges, jchôn bemältes, aber wenig dauerhaf- 
PE ET jffen 1 af 

uf den Schiffen leifit Château, das Cn 
die LA die am Von. und Hinteri is 
grôfer Schife, auf einem Theile des oberfee 

Verdeckes angebrachte Erhühung, Château dn 

uppe, oder Château d'arrière ; das Hinterca- 
Ra, die Hinterjchanze, Château de proue, oder 
Château d'avant; das Vorder-Cuful, die lor- 
derfchanze, Château d'eau; en Waferjchlo 
ein Gebüude sworin fich Waferbehüiter para 
den, oder welches eine HWafférkunft ewthistt. 

an, fo hie = 
mals der Commendant einer rat fr à Fr 
Sthlofes, der Burggräf, Burgvogt. In Deutfch… 
land nennet man in verfchiedenen fürflichen und 
herjchaftlichen Schlôffern, dènjenigen Bedienten, 
swelcher die Aufjiché über die Zimmer hat, Chà- 
telain, Caftllan. 

Seigneur Châtelain; Heifit noch heut zu Tage 
der Herr, der Eigenthümer eines Schloÿfes, einer 
Burg ». dèr zugleuh die Gerichisbarkeit m dèm 
zum Schlofe gehdrigen Bezirke austibet. Juge 
Châte ain; der Amimann, der Gerichtsvertoal- 
rs mir 7 de _ 7 dèm dazu gehürigen 

Zirke. (In diejen Bedeutungen i 
als ein id Etou, ) ER 


CHATELE, ÊE, adj. Man nennet in der Wapen- 


kun/, Bordure châtelée oder Lambel chatelé, si 
mit "Caflelten, Schlüllern oder Titrmen bat 


CHÀ. 
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CHATELET, f. m. Heift eigentlich ein Kleines 
Schlof. In diefer Bedeutung aber ift es nér noch 
în eimigen Städten Frankreichs üblich. So find 
2. B. in Paris zwei alte Schlbfr , 1wovon das 
eine le Grand Châtelet, und des andere le Petit 
Châtelet heifit. Erfieres ift ein Ort, wo die Ju 
fa lt 79 wird, und lexteres dienet zu einem 

efängnifle. : 

Bei den Bortenwirkern heifit Châtelet; das 
-Cafeil oder Hintercafiel eines Bandfluhles, der 
kleine. Abfclnitt oder Aufjatz hinten am Stuhle 
to die Rollenleiter für den Anfchweif oder für 
den Aufzug der Trejé if, 

CHATELLENIE, f. f: Die Caflellanei, die Herr- 
Jchaft und Gerichtsbarkeit eines Caftellanes, it. 
der Bezirk Landes, f unter der Gerichtsbar- 
keit des Cafiellanes freht. 

CHATER, jiehe CHATTER. 

* CHAT-HUANE, LE, adj. Bei den Falkenirern 
heifit un oifeau chat-huané; sin Faik, dèr an 

-_ Farbe wie eine Nacht. Eule eg 

CHAT-HUANT, f. m. ( das T in Chat wird 
nicht ausgeferochen) Die Nacht- Eule, das Küutz- 
na Le chat-buant cornu, die Horn-Eule. Siche 

ibou. 

CHÂTIER, v. a. Züchtigen, befrafen , abfra- 
fen. C'eit au père à châtier fes enfans; dem 
Water gebühret, dem Vater komt es zu, feine 

… Kinder zu züchtigen, zu befirafen. Les fléaux 
dont Dieu châtie les hommes: die Landplagen, 
die Sirafen, womit Gott die Menfchen züchtiget. 
Cette ville s’eft révoltée, mais on l'a rigou- 
reufement châtiée par la perte de fes privilé- 

ges, par la mort de grand nombre des 
plus coupables; diefe Stadt hat fich empüret, 

- man hat fie aber durch den V'erluft ikrer Pri- 
vilegien, und durch die Hinrichtung einer grôfien 
Anzahl der vornéhmfien Verbrecher, hart gezüch- 
tiget. Sprichw. Qui bien aime, bien châtie ; 1vèr 
Jein Kind lieb hat, dèr hält es unter der Ruthe. 

.. . Man fagt figürlich: Châtier une pièce de 
profe ou de vers; ein pus Werk oûer 
ein Gedicht Jorgfültig feilen, alles fchlechte darin 
wegfireichen, und ihm in Abfcht der Svrache nd 
des Ausdruckes den müglichfen Grad der Vol- 
kommenheit geben. 1 n'a pas affez châtié fes 
derniers ouvrages ; er hat jeine lezteren Herke 
nicht genug gefeilet. 

CHATIÉ, ÉE, partic, et adj. Geztichti 
châtié, eine reine, 1w0hl ausgefeilte Sthreib-art. 

CHATIÈRE, f. f. Das Katzenloch, ein Loch, das 
in der Thür eines Kellers, Speichers oder fon/? 
10 gelaflen wird, damit die Kaizen aus und 
ein jchlupfen künnen, 

CHATIMENT, f, m. Die Z'chtigung, die Strafe 
J'ür einen begangenen Fèhler. C'eft un vifble 
châtiment de Dieu ; das if? eine augenfcheinliche 
Strafe Gottes. S'il a failli, il en a reçu le chi- 
timent ; swenn er geféhit hat, fo it er auch da 


et, Un ftyle 
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L 

© fr Berfchtiget worden, Jo hat er auch Jeine 
Strafe dajiür w: 7 en, 

QE e ON, € m, Das Ktechen, eine Kleine junge 

axe. 

CHATON , f. m. Der Kaflen, das hohle Behält- 
nifl von Metal, in rwelchem ein Edéllein befejhi- 
ge wird. La pierre eft tombée du chaton; der 

ein if} aus dem Xaflen gefallen, 

CHATONS, £. m. Die Kützchen, Lümmerchen, 

- die in Geflalt eines Katzenfchwanzes herabhôn- 

enden Blüthen an den Nufbiïumen, Weiden Eve. 
an nennet dahèr die Büume, welche dergleichen 
Kützchen hervorbringen : Arbres à chatons. 

CHATOUILLEMENT, £ m. Das Xutzeln. Elle eft 
fenfble au moindre chatouillement ; fie kan 
das Kitzeln gdr nicht vertragen; fie 1ft Je 
kitzlich, 

CHATOUILLEMENT, heifit auch der Kitzel, ein ho- 
her Grad einer finlichen angenéhmen Empfn- 

+ dung an irgend einem Theile des Kôrpers, it, 
eine aus diefer finhichen Empfindung herrühren- 
de unordentiiche Begierde. ® 

CHATOUILLER, v.a. Aïtzeln, durch anfies Be- 
rühren gewiffer Theile des Kürgers eine unwit- 
kührliche zitternde Bewègung der Nerven ver- 
ur/achen, die gemeiniglich ain Lachen errèget. 
Chatouiller quelqu'un à la plante des pieds; 

emand an den Fufjohien kizeln. Man Jagt 
g. und fprichw. 11 fe chatouille pour fe faire 
rire; er kitæelt fich um lachen zu künmen; er 

: fordert fich Jelbfi zum Lachen auf; er zwingt 
fich, Wflig zu Jeyn. 

CHarouiLLer, kizeln, heift auch einen hohen 
Grad einer finlichen angenéhmen Empfindung 

. an irgend einen Theile des Kürpers hervérbrin- 
gen. {n diefem Verflande fagt man : Le vin cha- 
touille le palais, legolier; der Wein kitzelt 
des Gaumen. La mufique chatouille les oreil- 
les; dre Mujik kitæelt die Ohren, errègt eine an- 
genihme Empfndung für das Gehür. 

Chatouiller un cheval de l'éperon; das P/èrd 
mit den Sporn kiizeln, Jagt man, wenn man das 

- Pfèrd nur ganz jarft mit der Sporn berühret, 

CHATOUILLER, kitzeln, heifit figürlich jo vil 
als fchmeicheln, einem Dinge fagen, die er gerne 
hôüret, Quand on lui dit du bien de fes enfans, 
on le chatouille par l'endroit le plus fenfible; 
coenn man ihun Jeine Kimder lôbt, Jo kitzeit man 
im da, wo er ans empgfindiichflen 1ft; Jo jchmei- 
chelt man ihm am meiflen. Les flatteurs ne par- 
lent que pour chatouiller les oreilles des Grands; 
die Sthmeichler rèden nûr um die Ohren der Gré- 
Jen zu kizeln ; um isnen angenèhme Dinge vér- 
zuJagen 

CnarTourLLé, kr, partic, & adj. Gekitzelt, fiche 
Chatouiller, ; . 

CHATOUILLEUX, EUSE, adj. Aïtzlig, fähig 
leicht gekitæett zu werden oder Kitzel zu empfirs- 

* den. Etes - vous chatouilleux, nn + 
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find Sie kitzlig? La plante des pieds eft une 
partie bien chatouilleufe; die Fifffohle à 
ein fehr kitzliger Theil, Man Jagt auch : 
cheval eft chatouilleux ; die/es Les if kitz- 
lig , if für die Spornen Jehr empfindlich 

Figürlich heifit Chatouilleux, kitzlig, Jo viel als 
mpfndlich, fähig leicht Unluft und Zorn zu em- 
pfinden, leicht etwas iibel zu néhmen; it. bedenk- 
Uich, mifilich, geführlich. Cet homme eft bien 
chatouilleux; diefer Men/th ÿ Jehr kitzlig, Pad 
empfindlich, man kan ilm leicht erzlürnen. C'eft 
une affaire, une queftion bien chatouilleufe ; 
das if eine fehr kitzlige , Jehr mifiliche Sache, 
eine bedenkhiche Frage. Le maniement des de- 
niers publics eft un emploi fort chatouilleux ; 
swèr Üffentliche Gelder unter Hünden hat, beklei- 
det einen fehr ge/ährlichen Poflen. 

+ CHATOVANTE, £. t, Das Katzen-Auge, cine 
Art des Onyxes, auf welchem fich die Geflait 
eines Auges dérfiellet, 

* CHATOVYER, v. a. Sirahlen, Strahlen swerfen 
wie ein Katzen-Auge. Diejes Wort if nr bei 
den Juwelirern gebräuchlich, 

CHAT-PARD, fm, Der Katzenpardel, die Berg- 
katze, die amerikanifche Panther-Katze, oder 
wilde Katxe. 

CHÂTRER, v.s, Enimannen, ver/chneiden, (ca- 

iren) einen Menfchen oder ein Thier Jeiner 
Hoden berauben, ihm die Hoden aus/thneiden. 
Châtrer un homme ; einen Mann, einen Menfches 
münnlichen Gefchlechtes entmannen, ver/chnei- 
den oder cafiriren,  W'enn von Thieren dis Rède 
if, Jo wird Châtrer im Deutfchen durch ver- 
chiedene eigene Wbrter Üüberfezt. So fagt man 
z. B. Châtrer un cheval; ein Pférd reiffen, wat- 
lachen, lègen. Châtrer un taureau; einen Stier 
reillen, leichten, Châtrer un chat; vine Kaize, 

er vielmehr einen Kater verfchneiden. Châtrer 
un bélier; einen Widder oder Schäfbock ham- 
mein, re sil un coq; einen Hahn ka- 

unen, kappen Eÿc. 
PChâtrer ir auch von Thieren 1wviblichen 
Gefchlechtes gefagt, -da man fie durch Ans/chnei- 
dung gewiffer Zeugungstheile unfruchtbdr macht, 
Châtrer une truie : eine Sau, em Mutter /chrwsin 
fchneiden, rein machen. Châtrer une chienne; 
eine Hiündinn ver/chneiden. 

Man fagt fig. Châtrer un livre; ein Büch 
cafiriren, verfilimmeln, verfchiedene Stellen, die 
man für anfièfiig hält, aus demfelben weglaÿfen. 
Martial de cette édition n'eft pas entier, il a 


été châtré; Martial erfcheint in diefer Ausgabe 


nicht ganx, er ift cafirirt, verffimmelt worden, 
On a châtré cette hiftoire en plufeurs endroits; 
man hat dieje Gefchichte an ver/chiedenen Stel- 
len verfiümmelt. 

Châtrer des cotrets, des fagots; Heïft aus 
einem Gebund Wéellenholz einige Stücke oder 
Stübe herausziehen, Châtrer des ruches ; Bie= 


nenficke befchruiden, einen Theil der Honig- 
oaben heraus/chneiden. Châtrer un arbre ; einen 
Baum befchneiden, ihm die lberfiifiigen Æfle 


: méhmen, Châtrer des melons, des concom- 


bres , des fraifñers; den Melonen, den Gurken, 
den Erdbérflauden die unnützen Sproffen und 
Ranken abnéhmen. 


CHarré, br, partic. & adj. Ver/chnitten, Sirhe 


Châtrer. AMan Jagt auch jubfantive : C'eft un 
châtré, un vieux châtré; er if ein Verfchnitte- 
ner, ein alter Verfchnittener ; it. ein Cafirat. Une 
voix de châtré; eine Cafiraten-Stimme. 


CHÂTREUR, f. m. Der Vaerfchneider, dérimige 


twelkcher die Operatiôn des Verfchneidens verric 
te, Le châtreur de cochons; der Schuoeine 
chneider. 


CHATTE, fiehe CHATE und CHAT, 
CHATTEMITE, (. f. Die Gleifinerinn. Diefes Wort, 


das im Franzüfifchen nfr im feminino gebräuch- 
lich if, veird im Deut/chen von beiden Gefchlech- 
tern gelagt: Der Gleifiner, der Schleicher, einer 
der fich Guferlich Jehr freundlich und demiüthig 
anflellet. ums fich dadurch bei jemand ag causa 
cheln, in dèr Abfcht ihn zu betriegen. Voyez- 
vous cette chattemite ? /chen Sie diefe Glifine- 
nerinn, diefen Schleicher? Il a beau faire la 
chattemite, il ne me trompera 3 er MAG 
nur den Gleifiner machen, mich fol er nicht ba- 
triegen. (gemein ) 


CHATTER, v. n, cjange Katzen twerfen. Cette 


chatte eit prête à chatter; die/e Xatze wird 
bald Junge bekommen, wird bald werfen, Elle 
a chatté cette nuit; fe kat dieje Nacht ge- 
worfen. 


CHAUD, AUDE, adj. Warm, was einen gewiffen 


Grad von Würme oder Hitze hat, Eau chaude; 
soarmes Hafer. Baïn chaud ; ein toarmes Béd, 
Prendre un bouillon chaud, le plus chaud qu’on 
peut ; eine Brlhe 10arm trinken, fo warm als 
man kan. Une chambre bonne & chaude; sine 

warme Stube. Avoir les pieds chauds, les 
mains chaudes; arme File, warme Hünde 
haben. Man jagt fig. von einem Menjchen, dèr 
Jein gutes Auskonmen hat : Il a les pieds chauds ; 
er fizt warm. Wenn jemand ein Gi&s Wein mehr 
als gawühmlich getrunken hat, und dadurch sun 
terer und au/grüumter, oder auch aufbraujen- 
der und heftiger wird, Jo Jagt man : X\eft chaud 
de vin; der Wein hat ln warm gemacht, hat 
tn erkizt. Il eft ami chaud; er qi ein twarmer 
Freund , er nimt fich feiner Fr nachärlick- 
lich an. 1l n’eft ni chaud ni froid; er if wè- 


. der warm noch kalt ; er if} ein lauer Freund. 


Chaud, warm, wird auch von Xleidungsfitik- 
ken gejagt, mwelche die üuffere Külte abhaiten, 
und die natürliche Würme beifammen halten. 
Cet habit, ce manteau eft bon & chaud; die- 
fes Kkid, diejer Mantel ift gât und warm. 

liia Crau», 
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CaAUD, wird im Deutfchen auch durch Hrifi fiber- 
Jet, 10as einen hohen Grid von IWürme hat, 
Le fer eft chaud; das Eÿen if h#iff. Un four 
chaud ; ein heiffer Ofen. Le foleil eft bien chaud 
aujourdhui; die Sonne /chæinet heute jehr heif!. 
Manger chaud; ke1if effen, die Speifen geni-Jien 
toenn jie noch heiff Jind. Man /agt fig Pleurer 
à chaudes larmes; heife Taränen vergiefien; 
bitterlich wrinen. Sprice. 1l faut battre le fer 
pendant qu'il eft chaud; man muff das Eijen 
Jchmieden, weil es hf if; man mafi eine pue 
er pa nicht ver/äumen, jondern jich Jelbige 
in Zeilen zu Nutze macken, 

CuauD, heiffit auch hitzig, Würme oder Hüze 
verriackend, Le vin “ chaud; der Wein ift 
hitzig. Les Le font chaudes; die Gewlirze 
find hitzig. Herbes chaudes ; hitzige Arüuter, 
Les quatre femences c'audes; die vier erwür- 
menden Sêmens. In ähnlichem Sinne Jagt man 
auch. La fiévre chaude; das hitzige Fieber. 
Sprichw. Tomber de fiévre en chaud mal; aus 
dem Kalten Fiecber in das hitzige fallen ; aus 
cinem geringen Übel oter Ungiück, in ein grb- 

Jeres gerailien. In Ariege nennet man, Une oc- 

cafion chaude, une attaque chaude; ein hitzi- 
ges Gefecht, ein hitziger Augrif. 

Chaude alarme; sin grôfler und plôtzlicher 
Sthrecken. Donner l'alarme bien chaude ; #inen 
go Lürns machen und dadurch die Leute in 

recken fetzen. I] nous l'a donnée bien chau- 
de ; er hat uns jehr bange gemacht, er hat uns 
einen grôfien Schrecken eingejagt. 

Von den Weibchen einiger Thiers fagt man : 
Elles font chaudes ; fie find hitzig, senn fie den 
Natürtrib zur Begattung empfinden. Cette 
chienne eft chaude; die/e Hündinn if} hitzig 
Fe lüufig. Une cavalle chaude; eine rofige 

tte, 

Fig. lagt man von einem geizigen Men/chen : 
Il n’y a rien de trop chaud ni de trop froid 
pour lui; er greift zu, und nimt, wo er kan; 

‘es fleht ihm alles an. Sprichw. Si vous n'avez 

rien de plus chaud, vous n'avez que faire de 
fouffler ; swenn ikr keine heiffere Speife habt, ° 
braucht ihr nicht zu blafen ; 1oenn 1hr fonft nichts 
zu gewarten hat, ais diefes, Jo gèbt nur cure 
Hofnung auf; ikr macht euch vergébliche Hof- 
nung. Von einem Spieler, dèr in gewiffen Spie- 
len, vorziüglich in emem Karten/picke, das man 
Landsknecht mennet, immer gewinnet, und dèr 
aifo befländig am Kartengèben bleibt, Jagt man : 
Il a {a main chaude; er hat eine warme Hand ; 
die Hand bleibt ihm immer warm, weil er be- 
fändig die Karte gibt. 

On le lui rendra chaud comme braifes; man 
wird es ihm glihend heifi oder fiedend heifi wrie- 


der gében; die Racke wird nicht lange aus- 


bleiben. 
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Caaus, hiteig, Jagt man auch von einem Men- 
Jchen dèr leichi im Hitze, in Zorn gerdih. Il 
eft chaud & emporté; er 5} hitzig wnd auf- 

akrend. Il a la tête c'aude, le fang chaud; 
der Kopf wird 1hm gleich warm, jein Blût komt 

- gleich en Wallung, er gerüth ghich in Hitze. 

Cuaub, wird im gem. Leb. auch an Recent, 
fruch, was erfi vor kurzem angekommen 1), 
gefagt. Cela eft encore tout chaud; das ifl 
noch ganz frifche Würe, die Jo èben erft au- 
gekommmen 5 ' 

CHaun, wird æutwvrilen als ein Subflantivum ge- 
braucht, und bedeutet fo wiel als Chaleur, die 
Wüvrme, die Hitzs, Souffrir ie chaud & le froid; 
die Würme und die Külte eriragen. 1 fait eg 
chaud; es 5 Jehr warm, es if? eme grôfie Hitze 
J'ai chaud; mir 1/2 warm. Âvez-vous chaud ? 
ft men warm? Il fait chaud dans cette 
chambre comme dans une étuve ; es 1} in die- 
Jem Zimmer Jo warm wie in einer Bédflube. 
Fig. Jagt man: Il a fait chaud à cette atta- 
que; bei diejem Angriffe ging es warm zu, ing 
es geführlich hèr. Sprichw. Il fouffle le chau 
& le froid; er bläfit warm und hkaït aus einem 
Munde ; er rèdet wie man es haben will. Cela 
ne fait ni chaud ni froid; das kan gér michts 
zur Sache dienens das nlüitzet wnd fchadet nichts. 

» CHAUDE, ff. So heifit bei den Schmieden und 
Schloffern das Würmen des Eifens, die Gliihung 
deffelben im Kohlenfeuer. IL faut deux ou trois 
chaudes pour forger cette pièce de fer ; die/es 
Eijen mul zwei oder dreimal geglühet werden, 
woenn man es Jchmieden oder ékaweiflon will. 
Chaude graîle, oder chaude fuante ; die Schnveifi= 
hitze, die flicfende Hitze, der 3 Grad 
der Hitze oder Glt, die man dem Jin gibt, 
Donner la petite chaude au fer; das Eifen nûr 
seifacarm oder rotluvarm machen. 

ei den Goldfchmieden heifit Chaude, die Gli- 
kung, die Glihe. Donner une chaude à la be- 
fogne; ain Stick Arbeit gliühen, ihm die Glihe 
ében. Zuweilen bédeutet la chaude auch die 
ereits cr é Gold - oder ns Bat- 
tre la chaude; die gegilihete Gold- oder 4Sil- 
berfiange auf dem Armbôfie jchlagen. 
n den Glâshlitten bedeutet Chaude, der Satz 
im Schmeiz-Ofen, jo viel Glésmaterie, als auf 
einmal gejchmolzem wird. Cette chaude doit 
produire un millier de verres ; die/er Satz im 
Schmelz- Ofen muff taufend Glifer gébeu. 

À LA cHAUDE (eine adverbialifche Rèdensart } 
in der erflen Hitze. Les chofes qui fe font à la 
chaude font excufables ; sas man in der erflrm 
Hitze thut, verdienst Ent/chuidigung. On prit 
la ville d'affaut & à la chaude, tout ce qui 
fe rencontra fut pañlé au fil de l'épée; die 
Stadt wurde mit Sturm erobert, und in der 
erfien Hitze mufite alles, was im Wège war, Wber 
de Alinge Jpringen. CHA 
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CHAUDEAU , f. m. Die Brautfuppe, eine Art 
Krafifappe, dis an einigen Orten dem jungen 
Ehepére, am Tage nach der Hochzsit, früh 
peter ins Bett gebracht wird. 

CHAUDEMENT. adv. arm, heifl, Jo, dafi die 
Würme oder Huze nicht verflicgen kômme. , Se 
bien vétir & fe tenir chaudement; fich mit 
Kleidern wohl verjehen und fich 1varm halien. 
Mettre de la viande devant le feu, pour la 
tenir chaudement ; das Fieifch an das Feuer 
Jetzen, um es warm zu halten, On eft fort chau- 
dement dans cette chambre ; man 58 fehr warm 
in diefem Zimmer ; diefes Zimmer hält jehr warm. 

Fgülich jagt man: Pourfuivre chaudement 
uneafaire, une perfonne; eines Sache hitzig, 
eifrig betreiben, eine Parfôn hitzig LE te, 
Zuweilen bedeutet Chaudement fo viel als à la 
chaude, promptement; #lig, fchnell, in der 
erflen Hitze, auf der Stelle, Cette réfolution 
fut prife caudement; die/er Ent/chlufi wurde 
auf der Stelle gefafit. 

* CHAUDERET,, f. m. So heifit bei den Gold- 
Jhlägern die Hautform, ein von À mes Fr aus 
der obern Haut des Mafldarmes der Kinder ver- 
fertigtes Bâüch von vielen Blüttern, zwrifchen 1vel- 
chen das aus den Quatichformen gekommene Gold 
oder Silber noch feiner gefcklagen wird. 

*CHAUDIER, v.n. Läufig werden, wird in der t- 
ger/pr£che von den Betxen der jagdhunde gc/a t. 

CHAUDIÈRE, (. f Der Kefféi, ein groffes ff 
von dünnem Metalle s4it einem gewdlbten Boden, 
ctwas darin zu fieden oder zu kochen. Chau- 
dière de cuiline; ein Atchenkaffel. Chaudière 
de teinturier; ein FärbekeÏ]el. Chaudière de 
braffeur de bière; sin Braukeffel. 
dière bouillante; ein Keffel mit fiedendem [faf- 
er oder einer anderen fiedenden Fiüffigkeit. 

CHAUDRON, f. m. Ein mittelmüfliger oder klei- 


ner Kef]el miteiner Handhèbe. Faites bouillir cela 


dans un chaudron; lafit das in einem Kleinen 
Keffel kochen. Mettre un chaudron fur le feu ; 
einen cn Les über das Feuer Jatzen. 
Chaudron de pompe; die Pumpenkappe, fo 
heiflt eine durchlücherte und am Rande umge- 
bogene kupferne oder bleierne Platte, welche an 
das unterfie Ende einer Schifspumpe angefezt 
wird, damit in den eigentlichen Kürper der 
Pumpe kein Unrath fallen künne. 
Bai den Schumachern heifft Chaudron, eine 
ver die hinten èben [o hôch als vorne ifi, 
CHAUDRONNÉEE, £ £ Ein Kefel voit. Une chau- 
dronnée de chataïignes bouillies; ei Xeffel voll 
ekochter Kafianien, 
CHAUDRONNERIE, ( f. Alerlei Kupfer/chmids- 
IWren, rer goEtrr, Krffler-Arbeit, 
CHAUDRONNIER, £ m. Der Kupferfchmid, einer 
der kup/érne und mefingene Kéejjel und andsres 
dergleichen Klichenge/chirr macht und verkauft ; 
it. der Xefiler, Kefeljchläger; Kefefitker, wor 
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unter man mehrentheils Leute verfleht, die Jchâd- 
hafte Kefel ausbefern. Nan nennet dahèr Chau- 
dronniers au fifflet; Æe/ler oder Kefeiflicker 
mit eivm Pfeifchen, die in den Stüdten auf der 
Strâfle allerlei altes Kupfergefchirr zum Ver 
kauf ausrufen, oder dergleichen snhandeln, oder 
auch /chddhaftes A 7 rm ausbe]ern, 

CHAUFFAGE,  m. Die Feuerung , Jo viel Bren- 
holz als man in einen SJahre braucht, I] m'en 
coûte vingt voies de bois pour mon chauf- 
fage ; ich brauche ziwwanzig Wagen Holz zu 
meiner Fruerung. Le droit de chauffage; das 
ÆRecht, welches gewiffe Perfonen oder Gemein- 
den haben, eine gewiffe Quantität Brenholz im 
Walde zu hauen. Dahèr Jagt man: Il a fon 
chauffage dans une telle forêt ; er bekomt Jein 
Brenholz aus dèm und dèm Walde, Il a tant 
de cordes de bois pour fon chauffage; er hat 
Jo viel Klsfter Hoiz zu feiner Fruerung. 


Auf den Schiffen nennet man Chaufiage, das 
EN, toomit beim Kalfatern Bo- 
den des Schiffes erwürmet wird. 


CHAUFFE, f, f. Das Schürloch ; Jo heifit an den 
Giefi-üfen dèrjenige Ort, wo das Holz breu- 
net, undteo man das Feuer fchiret. 

+ CHAUFFE-CHEMISE, C £ Der HWüärmkorb, ein 
Korb worüiber mittelft eines darunter geflelten 
Kohlfeuers Hemder und andere Kleidungsfiticke 
ewürmt werden, 

CHAUFE-CIRE, f. m. So Heifit in Frankreich ein 
Kanzlsidiener, dèr das gefürbte Wachs zu den 
Sisgeln würmet. 

CHAUFFE-LIT , € m. Der Bettwlirmer, etwas 
womit man ein Bett wärmet, es des nun aime 
Pfanne, eine Fiafthe, ein heifigemachter Stein Eÿc. 

* CHAUFFE PIED, £. m. Der Fufiwürmer. Siehe 
Chauferette, 

CHAUFFER, v.n, #ärmen, 1varm macken, Chauf- 
fer des draps; Tücher würmen, warm machen. 
Chauffer de l'ean; Æ#affer würmen. Chauffez- 
vous, il fait froid ; w4rmen Sie fich, es if alt. 
Se chauffer les pieds, les mains; /ch die 
Fife, die Hände würmen. an fagt im gem. 
Lében zw jemand dèr beleidigend von einem An- 
dern fpricht: Allez lui dire cela, & vous chauf- 
fer au coin de fon feu; /agen Sie ihm das ins 
Géficht, und swlirmen Sie fich an Jeinxm Feuer; 
ver/i Sie es einmal, ihm das in /Jeinem 
Lande, in einem Haufe, oder an dèm Orte, wo 
er zu gebieten hat, ins Geficht zu .fagen, fo 
soerden Sie libel anlaufen. Sprichw. Il faut voir 
de quel bois cet homme fe chauffe ; man mu 
Jehen, was diefer Menjch im Schilde führet. S'il 
‘m'attaque, je lui ferai voir de quel bois je me 
chauffe ; sem er mich angreift, Jo toi ich 1hm 
Zeigen, wèr ich bin, mit wèm er es zu thun hat. 

CHaurrer, heiflt auch Heizen, heifl machen. 


Chaulffer le four ; den Ofen heizen, Chauffer un 
poêle ; eine Stube heizen, 
lii3 CHaur- 
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CHAUFFER, twird auch als ein Neutrum ge- 
braucht und heiflt dann 1warm werden oder 
warm feyn. Le four chauffe; der Ofen if 
warm oder wird warm. Le bain chaufie; das 
Béd if warm. Man fagt von einer dicken H'olke, 
die bei warmen Wiétter eine Zeitlang von der 
Sonne se égrr wird : C'eft un bain qui chauffe, 

Sprichw. Ce n'eft pas pour vous que le four 
chauffe ; eurentwègen ifider Back - Ofen nicht 
heifl; eurentrwègen find diefe Anfalten nicht 
gemacht , ihr bekomt nichts davon. 

Chaufler un vaifleau, Aeifit den Schifsboden, 
wenn das Schiff trocken liegt und ausgebeffert 
werden fol, mit Feuer unterfahren, um die 
Spalten und Æifle zu entdecken. : 

CHAUFFÉ, £x, partic, & adj. Gewärm!, er 

CHAUFFERETTE, f. f. Das Feuerflibchen, eine 
Art Küfichen, sworauf man die Füfie flellet, 
um fie über dem untergeflelten Kohlenfeuer zu 
soûrmen ; die Feuerkike, das Feuerflüfihen. 

CHAUFFERIE, ff. Die Effe, worin auf den 
Eifenhiitten das Eifen, nachdèm es Jchôn unter 
dem grôlien Hammer gewèfen, von neuem ge- 
gliühet wird, um es uw Stangen-Eifen zu ver- 
arbeiten. ] 

* CHAUFFEUR, £ m. Der Blafebalgzieher in 
der Schmiede: it, der Schürer beim Metall- 
chmelzen. 

AUFFOIR, fm, So hejfit in den Xlbfiern und 
Spitälern ein Gemeinzimmer, 100 man zu/am- 
men komt, um fich æu würmen; it. ein Ort 
himter dem Theater, 100 fich die Schaujpicier 
im Winter 1würmen. 

Chauñoirs, nennet man auch soarme Ticker, 
somit man die Kranken reibt und bedekt, oder 
womit der ed abgerieben twird. On luia 
mis plufieurs chauñoirs, & on ne peut l'échauf- 
fer; man hat ik verfchiedene warme Ticher 

. Bbergelègt, und man kan ilm dock nicht er 
würmen. Man pfègt auch die Tücher, die 
man Âindbetierinnen der Sauberkeit twègen 

_ mnterlègt, Chaüfloirs zu nennen, Bei den Xar- 
tenmachern heifit Chaufloir, die Würmp/anne, 
auf welche man dis Kartenblätter, wenn Je 

éleimt worden find, zum Troknen lègt. 

CÉAUF OUR, £. m, oder vielmehr Le four à chaux; 
der Kalk-Ofen, ein grôfier Ofen, worin Kalk 

ebrant wird. 

CHAUFOURNIER, f, m. Der Kalkbrenner. 

#* CHAUFFURE, £ £. So nennen die Schmiede und 
andere Arbeiter in Eïfen und Stahl, ein Eifen, 
das, tweil es zu lange im Feuer gewefen, Jchlech- 
ter geworden ifi, 

CHAULER, v.a. Das Korn, che man es Jüct, 

. in Xalkwaffer einweichen. | 

CHauLé, ££, partic, & adj. In Xalk:vallir ein- 
eweicht, 

CHAUME, f.m. Die SR dèrienige Tüeil vom 

. Halme des Getreides, 


èr bei dem Schnciden auf 
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dem Acker fichen bleibt. Brûler les chaumes; die 
Stoppein verbrennen. Les pauvres habitans de la 
campagne nouriffent leur betail avec des chau- 
mes; die armen Landieute füttern ikr Vieh mit 
Stoppein. 

CHAUME, bedeutet auch ein Stoppelfeld. Cette 
Dep de perdrix s'eft allé remettre dans 
un chaume; divfe Xitte oder Xette Rébh'ihner 
hat fich auf ein Stoppelfeld gelagert. 11 y avoit 
trois lièvres dans ce chaume-là ; es waren drei 
Hajen auf diefem Stoppelfelde, 

Zuvweilen heifit Chaume auch ein qusgedro- 
Jchener ganzer Strohkhalm, oder fiberhaupt das 
Stroh. În diefer Bedeutung fagt man: Les mai- 
fons de ce village font couvertes de chaume; 
die Häufer in disfem Dorfe find mit Stroh ge- 
dekt, haben Strohdächer. 

CHAUMER, v.a, Die Stoppeln aus einem Acker 
ausreiflen oder auch die noch auf dem Felde fre- 
hende Stoppein abfchneiden. 

CHAUMÉ ÉE, part. & adj. Siche Chaumer, 

CHAUMIÈRE, Lf. Die Strohhüte, ein kleines 
Bauernhaus, das mit Stroh gedekt it. I] loge dans 
‘une chaumière; er s10hntin einer Strohhiütte. 

CHAUMINE, € f Æine keine Strokhltte. 

* CHAUSSAGE, Siehe CHAUSSURE. 

CHAUSSANT, ANTE, adj. Was fich leicht an- 
ziehen läfit, (roird nûr von S'rlimpfen gefagt) 
Un bas de foie eft plus chauffant qu'un bas 
de drap; ein Jeidener Strumyf lüfit fich leichter 
anziehen, lègt fich belfer an den Fiff, als ein 
tüchener. 

CHAUSSE, ££. So heift auf den Univerfitäten 
in Frankreich ein feidener Lappen, dèn die Do- 
Foren bei üffentlichen Verrichtungen auf der lin 
ken Sihulter tragen. Siche Chaperon. 

Chaufle d'aifance; hetfit in der Baukunft die 
Rühre im keimlichen Gemache. 

In den Apotheken pr Chauffe oder Chauffe 
d'Hipocras; ein konifcher Filtrirfack, wodarchs 
der Hipocras oder auch andere flüfige Sachen 

efeihet werden. 

CHAUSSE, ff. Der Strumpf. Une paire de 
chaufles ; ein Pér Strimpfe. Nan Jagt aber ge- 
meiniglich Bas. 

CHAUSSE, adj! Heift in der Wapenkunft die 
umgekehrte A von Chapé, %S. diefes Wort, 

# CHAUSSÈEAGE, £ m. So nennet man an eini- 
gen Orten das IVègegeld welches man auf ge- 

* mahten Wègen oder Hüchwègen (Chauñée } 
bezahlen mu]. 

CHAUSSÉE, £f, Æin von aufgeworfener Erde 
rm érhabener Damm oder Deich an dems 

fer eines Fluffes oder Baches, um das Austrè- 
ten des Waflers zu verhindern. Il faut répa- 
rer la chauflée de cette rivière; man muff 
Damn diefes Fiuffes wieder ausbefern. 

CnaAussée, heifft auch ein erhabener fefer Hg; 
der über einen Moraft oder Über Jumyfige ee 

Ë Jühe 
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et; oder fiberhaupt ein jeder mit einer Uni 
Fine von Âies und Seins gemachier Wèg, 
der hüker angelègt je als das nèben ihm lie- 
rt Fed; ein H AA chaufée de 
pavé, mennet man einen abfchiffig gepfaflerten 
IWièg, dèr auf beiden Seiten . ER unbe- 
hauenen Steinen eingefajit ift; it, aen gewblbten 
Raum in der MWitte eines S'einpflafiers, zwi- 
Jchen den zwei pd Seiten deffelben. 
Man nennet : Le rez-de-chauflée; die mit ei- 


ner Gale der Stadt wagrecht fortlaufende Erd- 
Un appartement 


fiäche, Dahèr wennet man : 
à rez-de-chauflce; ein Zimmer 1m unterflen 
Stockwerke oder auf ébener Erde. 
CHAUSSE-PIED, f m. Der Anzicher, ein lan- 
sr lèderner Kiein-s, der an dem einen Ende 
M und am andern }:hndl if, und zum be- 
mr Aiziehen der Schule gebraucht wird, 
lan Jagt fprchwürtich und fs'rich : Il eft 
dedans fans chaufie-pied ; es #ÿ: km one viel 
Mühe gelungen; er hat keine f'ende Hülfe ge- 
braucht. 

CHAUSSER , v.a. Schuke oder Sir'impfe anzie- 
hen. Chaufer fes bas, chaufier fes fouliers; 
Jeine Striimpfe feine Schuhe anziehen. Chauflez- 
vous, faites-vous chaufler ; æieht eure Schuhe 
und Strümpfe_ an ; lafit euch Schuhe und Strim- 
pfe anxichen. Van Jagt : Ce bas, ce foulier 
chauffe bien ; die/er Strumpf, diefer Schuh liegt 
gt an, Jchliefit gût am Fife. Von einem Schsh- 
macher fagt man: Il chauîe bien, il chaufle 
mal; er macht gute, er macht [chlechte Schuhe. 
Ce cordonnier me chaufle depuis dix ans; 
diefer PET macht mir Jchon it zèhn jah- 
ren meine Schuhe; arbeitet mir Jchôn Jeit zèhn 

ahren, Ce ‘cordonnier chaufie toute la Cour; 

iefer Schuhmacher arbeitet fiir den ganzen H6f. 

Chaufer les éperons à un Gentilhomme ; 
einem dèr zum Ritter gejiulagen wird, die Spor- 
nen ailègen. | 

Chaufler de près les éperons à quelqu'un ; 
einen, dèr die Fiucht ergriffen hat, hitzig ver- 
folgen. On lui a chauñë les éperons de près; 
man if? ils auf dem Fifle nachgejagt. 

Sprichæ, und fig. Jagt man von einem, dèr 

erade das, was er an einer Sache bemerken 


olte, nicht bemerkt, Jondern üiber/ehen hat: 1 


n'a bien chauflé fes lunettes; er bat /eine 
Brille nicht recht aufgelezt. Chauilez mieux 
vos lunettes ; fézt eure Brille befler auf; be- 
Jeht die Sache genauer. 

SE cHAUSSER, v. rec. Schuhe und Strlimpfe an 
zichen oder anlègen. Fig. Jagt man im gem. 
Lib. Se chaufler une opinion dans la tête ; 
fich eine Meynung in den. rar Jetzen ; hart- 
näckig auf einer Meynung beharren. 

CHausser, wird auch als ein Neutrum gebraucht 
und zwar nûr in folgender Bedeutung. Chauf- 
fer à fix points, à fept points, chaufler à tant 
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de points ; Sihuhe tragen, die Jechs Stiche, fies 
ben Stiche, die Jo und fo viel Stiche lang /md, 

Fig. fagt man: Ces deux hommes chauflent 
à même point, font chauflés à même point; 
dieje zwei Männer einerlei Sinnes, haben 
cinerlei Gemiiths-Art, einerlei Denkungs-Art, 
Von einem Schrififieler dèr Trauerjpiele ver- 
fertiget oder dèr einen Jhwellfiigen Styl hat, 
Jagt man: Il chauffe le Cothurne, er lègt den 
Cothurn an, oder er geht auf Sielzen, er be- 
dienet fich héchtrabender und fduolifliger Aus- 
driicke. 

Chauffer la grande ferre de l’oifeau; Hri/it 
bei den Fulkenirern, einem Falken um die gr [le 
Klaur ein Stückchen Lèder machen. Chaufer 
des arbres, chaufer la vigne; Diinger oder 
og Erde um die Büume , um den Weinflock 
thus, 

Chäufler les étriersz den MA mweit in den 
Steigb'igel hineinfetzen. 


Cuaussé, £E, part. & adj, Siehe Chaufler: Man 


Jegt fpriche. und fig. Les Cordonniers font les 
plus mal chanflés ; die Schffler tragen gemei- 
niglich die Jchlechteflen Schuhe; die gefchikteften 
Leute wiffen fich dfiers am wenigflen fortzuhel- 
Jen. Von ernem Jchünen Frauenzimmer fagt 
man: Elle eft toute des mieux chauflées; und 
von einer Mansper/on die nur den hübfchen Wei- 
bern die Sos aber macht :. Il ne s'adrefle 

u'aux cv der jm Pate RS Menfchen 

ir in grà il die Flucht ergreift, fact man: 
Il eft Brel un pied chauffé & l'autre cr er 
hat fich in der grüfien Gejduvindigkeit aus dem 
S'aube gemacht. 


CHAUSSES, £. f. L Die Hofen, die Beinkleider, 
Ac 


ein Kleidungsfiick vôérztig'ich der Münner, rwel- 
ches die Schenkel von der Hifte bis an das Knie 
bedekt. Mettre es chaufes; feine Beinkleider 
anzichen. Mettre chaufes bas ; die Ho/en ab- 
zichen, herunter zichen. 

Chaufles de Page; nante man ehemals kurze 
und gefültelte Beinkleider, dergleichen die Pa- 
ge trugen, Dahëèr die KRèdens-Art: Prendre 
es chaufles; Page iwerden. Quitter les chauf- 
fes; den Pagenfland verlaffen ; it. wéhrhaft wer- 
den. Man Jagt von einem armen Nenfchen : Il 
n'a pas de chaufes ; er hat keine Ho/en anzu- 


ar hu. und fig. Ji 1 Léb 
riche. 1 . Jagt man im gem. Lé 
Tirer fes chaufes Elise werden, | vs lau- 
fen. Va-t'en, tire tes chaufles; geh! pack dich 
fort ! Il tira fes chaufles de bonne heure; er 
machte fich be: Zeiten aus dem Staube. Cette 
femme porte les chaufles; die/e Frau trügt die 
Hojen, if mehr Herr im Hauje, als der Mann. 
Tenir un homme au cul & aux chaufies ; Jagt 
man in Frankreich von einem Menfchen, dèn di 
Hüfcher gp ai enommen, oder dèm der Aich- 
ter wirklich oxefi macht. Man Jagr auch 
enir 
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Tenir quelqu'un au cul & aux chaufes ; #- CHAUVE-SOURIS , £ f. Die Flèdermaus, ein 


nem durch allerhand Fragen die er beantiworten 
Joil, hart zufetzen; einem Jcharf zu Leibe ge- 
hen; einen recht warm haîten, Von einem jun- 
gen Menfchen, dèr über die Kinderjahre hinaus 
15, und nicht mehr unter der Ruthe fithet, Jagt 
man : Il a la clef de fes chaufes. 

CHAUSSETIER, f. m. Der Strump/macher, einer 
der Striüimpfe und Kappen macht wud feil hat. 

CHAUSSE-TRAPE, £ f. Die Fif- Angel, ein 
vierfpitziges Eifen, wovon allemal eine Spitze 
in die Hühe fleht, man mâg es werfen wie man 
will, Semer des chaufle-trapes; hin and wie- 
der Fifi - Angeln lègen. S'enferrer dans des 
chauffe-trapes ; in den FN - Angeln hängen 
bleiben, 

Chauffe-trape; M auch ein Fuchs- Eifen, 
sine Wolfsfalle, ein En gr Dreffer une 
chaufe-trape; eine she <e e fiellen oder auf- 
frellen. Mettre des chaufle-trapes dans une fo- 
rêt; Fuchs-Eifen in einem Walde lègen. 

CHAUSSE-TRAPE, L£. Die Sterndifiel. Siche 
Chardon étoilé. 

CHAUSSETTE, f. £ Der Unterzichfirumpf, der 
Unterfirumpf. On met les chauffettes fur la 
chair fous d'autres bas; man trägt die Un- 
terfirlimpfe auf der blôfien Haut unter andern 
Sample. 

CHAUSSON, £ m. Die Socke, die FUffocke. Des 
chauflons de toile; leinene Socken, Des chant 
fons de laine ; swollene Socken. Man fact, fpot- 
tend von einem Menfchen, der wènig Wei fzeug 
und Kleider hat: Tout fon équipage tiendroit 
dans un chauflon ; er küntr À yo ganzen Vôr- 
rath von Âl:idern und Wüfche in eine Socke 

ammenpacker. 
es nenuet auch Chauflons, eine Art Schuhe 
mit Filzfohlen und ohne Abjätze, dergleichen 
man fich beim Fechten, Balpiel und Seiltanzen 


bedienet. 

CHAUSSURE, ff. Das Fiffwerk, alles, was zur 
Bekleidung der Füfle gehdret, Strlimpfe, Socken, 
Stiefein, Schuhe, Pantoffeln Eÿc. Une chauffure 
mignonne; ein niedliches Fiffwerk. Ma chauf- 
fure me coute tant par an; Schuhe und Striim- 
pfe kofien mich jährhch Jo viel. Sprichw. und fig. 
agt man: Il a trouvé chauffure à fon pied; 
er hat feinen Mann gefunden, dèr es mit ihm 
aufnéhmen wird. Zuweilen heifit diefe Rèdens- 

rt auch Joviel als, er hat grfunden, sas für 
thn taugt, vas ihm geféhit hat. 

CHAUVE, adj. det. g. ÆAaï!, mit gr keinen 
oder doch nfr mit wenig Hären bewachjen. De- 
venir chauve ; kahl werden. Avoir la tête 
chauve; einen kaklen Kopf haben. Man {est 
Joricheürtlich und figtirlich : L'occañon eft chau- 
ve; man mufi die Gelègenheit beim Schopf er- 

reifen, hinten if Le kahl ; man œufi die Ge- 
igenheit wicht vorbei geheu laffen, 


hâriges vierjüfliges Thier in Geflalt und Grèfie 
einer Maus, welches mit hutigen Werkzeugen 
_. Fiegen verfehen ift, und nur des Nachts 
umhèr flieget. 


* CHAUVE <, f.£ Die Kaklheit, der Zufland 


eines Kopfes dèr durch das Ausfallen der Hüre 
kahl geworden if. Die Ærzte bedienen fich an- 
tt Chauveté, des Wortes Calvitie. 


CHAUVIR, v.n. Diefes Verbum if} hr in fol- 


gender Rèdens-Art gebräuchlich. Chauvir des 
oreilles ; die Ohren Jpitzen, und 1oird von Pfér- 
den, Ejeln und Maul-Ejen gefagt. Ce cheval 
chauvit des oreilles; dic/es P'èrd jpizt die Ohren. 


CHAUX, £f. Der Kalk, ein durch das Feuer jei- 


nes brennenden Wélens beraubter Aürper, wel- 
cher fich mit dem Wafer erhitzet, und nachmals 
mit Sande vermifcht zw einem Steine erhärtet. 
Chaux vive; lebendiger oder ungelëchter Kalk. 
Chaux éteinte; gelô/chter Kalk. Chaux éteinte 
à l'air, oder par défaillance; verwitterter oder 
an der Luft zerfallener Kalk. Chaux aigre oder 
chaux maigre; magerer Xalk, dèr nicht au/- 
quilt, nicht fchunierig 1f, und noch grobe Kdr- 
mer enthält. Chaux grafle; Schmérkalk, dèr 
teigig fi, und worin wèder Kürner noch Alim 
chen find. Chaux âpre; harter Kalk, dèr fich 
Jehr gejcheind härtet. Chaux brule, verbran- 
ter Kak. Chaux coûlée; geflifiter Xalk. Chaux 
étouffée ; trocken gelüjchter Aalk. Chaux gar- 
dée; verfenkter Kalk, gelëfchter Kalk, dèr als 
ein Teig in Gruben verjenkt und twider den 
Froft wohl zugedekt wird. Eau de chaux; 
Ka À pr Wafer, worin nan lében- 
digen Nalk abgelëfchet hat. Enduire de chaux; 
mit Kalk übertlinchen. Man nennet figürhich : 
Une affaire faite à chaux & à ciment; eine 
wohlbefefigte, eine mit Alügheit und Pérlicht 
ausgeführte Sache, die nicht wieder umgejiôfien 
swerden kan. 

Chaux metalliques ; swtallifhe Kalke; fo 
mennet man in der Chymie, die Erden metalli- 
Jcher Subflanzen, die mittelff der Calcinirung 
oder mittif der Verpuffung mit Salpeter ikr 
brenbares sf verloren haben. Chaux d'é- 
tain; Zinn-Afche. Chaux d'airain, gebrantes 
Kupfer. Chaux d'antimoine ; Spiele skalk. 

“Mettre en chaux, heifit bei Pergament- 
machern , die Fele in Xalk lègen. La chaux 
du plain; die Kalkgrube zum Gârmachen der 
Felle. La peau eft chaux-crue; die Haut ift 
vom Kalk aufge;chwolien. 

Bei den Gerbern heifit Le travail de la chaux; 
das Kaik-Æjchern oder Beizen. 


CHEF , Cm. Der Aopf eines Men/chen, der Men- 


Jchenkopf ; das Haupt. Le chef couronné de 
lauriers; das Ur mit Lérbérn umkränzet. Le 
chef ceint d'un dindème: das Æaupt mit einer 
bdniglichen Krone gejcomiäckt, Chef, das Havp, 
soir 
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œæird auch von den Küpfen der Heiligen gefagt. 
Le Chef de S. jean; ee Haupt an RUE 
Man ;agt, Tant de chefs de betail ; fo wiel 
Hüupter Pi Jo viel Stücke Vieh. 11 avoit 
deux cents chefs de bêtes à corne; er haîte 
zweihundert Hiäupter Hornvieh. 
Figürhich heifit Cnef, das Haupt, das Ober- 
haupt eines V’olkes, einer V'erfamlung, der Vôr- 
néhnfle und An dr e darunter ; it. der An- 
führer, der Bai shaber. Le Pape eît le chef 
vilble de l’Eglife; der Päpjt Fu das fichtbare 
Oberhaupt der Arche. Le chef de la Juftice; 
der oberfle Richter. 11 étoit alors le chef de la 
Magiftrature ; er war damals der l’érnehmifte 
im Magiyirate; die vôrnéhmfte obrigkeitliche Per- 
Jôn. Le chef de famille; das Haupt einer Fa- 
milie, der Hausvater. oder auch der Æltefte im 
Gejchlechte, Le chef des bandits ; das //aupt, 
der Anführer der Banditen. Le chef de parti; 
das Haupt der Partei. Le chef de cabale; das 
Haupt der Kabale, Nan Jagt auch: Travail- 
ler.en chef, étre en chef dans une entreprile, 
dans une affaire ; die Æauptper/ôn bei siner Un- 
ternéhmung, bei einem Gefthäfte feyn. 
Zuweilen verfleht man unter Chef, den Ge- 
neräl einer Armé. 11 eft du devoir d'un bon 
chef de ...; es ift die Fficht eines guten Gene- 
râls 6ÿc. Ce Prince commandoit en Chef l'ar- 
mée d'Italie; diefer Prinz commandirte die Ar- 
mé in Lialien als oberfler Beféhlshaber. Com- 
mander une armée en chef; das Haupt-Com- 
mando bei einer Armé flihren. Le Chef d'Es- 
cadre ; der Befétishaber eines Gafchwaders, wel- 
ches gemeiniglich ein Vice-Admiral, oder Fag- 
gen- Ofizier ft. Im Âriegswefen pflégt man 
auch den commardirenden Oberfien eines Regi- 
maentes, oder den inhaber einer Compagnie, Chef 
œu nennen. Bei einigen Arméen nennet man je- 
den wirkiichen General der Infanterie und Ca- 
valerie, General en Chef, Chef de file; heifît 
der V’ordermann emer Roite: Und wenn die Sol- 


daten vier Mann hôch gefleliet werden, jo hei : 


der dritte Mann von jeder der vier Reihen, 
de demi-file, 

Chef du nom & des armes ; /o heifit in vér- 
néhmen Hüujern, der erfle von der ülteften Linie, 

Chef d'Ordre, nennet man den erflen und ur 
Jorlinglichen Ordensfitz eines Klôflers oder einer 
Abter. (Chef-lieu; das vôrnéhmfle Klôfr ei- 
ms Ordens, das aus mehreren Hüulern oder 
Kiüfiern beflehet. Cheflieu, heiflt auch der 
Hauptfitz éiner Pfrinde. 

In Lehns/achen heïfit Chef-lieu ; der Haupt- 
fitz des Lehens. Chef-cens ; der Hiupt-Lehuzins. 

Cief de péage; der Ort, wo die Haupt-Ein- 
nahme des Zoiies if. 

Le Ch-f de cuifine oder Chef d'Office ; der 
Kichenmfler, der Aufjeher liver ce Aüche. 
or Gobelet; der Obermundychenk, Chef 

ox, 
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de Fruiterie; der ur fiber das Obfi. Chef 
de Panneterie ; der Aufjeher iber die künigliche 
Beckerei. 

Le Greffier en chef; der erfle Gerichtsfchrei- 
ber, der erle Stadijchreiber. 

Wenn vos Erbjchafien und Güterbefitz die 
Réède jh Jo heift, De fon chef, was von fei- 
ner oder threr Seite hèrkomt, I] a tant de bien 
de fon chef; er Hat jo vil eigenes Vermügen. 
11 a eu cette terre du chef de fa femme; die/es 
Gt hat er von Seiten feiner Frau bekommen. Sa 
prétention vient du chef de fa mère ; /eine For- 
derung rührt noch von Seiten fermer Mutter hèr. 

De fon chef; heifit auch aus eigenem An - 
triebe, aus eigener Macht und Grwalt, 1la 
fait cela de fon chef, fans en avoir ordre; er 
hat das flir feimen cigenen Kopf, aus eigener 
Bewègung gethan, ohne daff ér einen Aufirag 
dax gehabt tte. Je n'avance point cela de 
mon chef; ich fage das nicht jür mich felbit 
oder aus eigener Veranlaffung. Cet Auteur ne dit 
rien de fon chef; diejer Schrifiteler fagt nichis 
aus eigener Autoritüt, behauptet nichts, was er 
nicht aus bewährten Schrififlliern vder font be- 
tweilen kan. 

Les chefs d'une accufation; die Alägpunkte, 
die vôrnéhmflen Artikel einer Anklage, Man 
nennct : Crime de lèze-Majefté au premier 
chef ; ein Verbrechen der beidigten Mayrjhäs ins 
hüchfien Grade; ein frerif , vine Ver;chwürung 
gi die Perjôn des Fürften fubjt Crime de 

èze-Majefté au fecond chef; em Verbiechen 
égen den Stät oder gègen das Anfehen eires Für- 
| Fi wie z, B, das falthe Minzen, das heimliche 
Verfiündniff mit den Feinden des Stâtes Eÿc. 
lan fagte ehedèm: Mettre uve entreprife à 
Fr ; eine Uniernéhmung ausführen, zu Ende 
ingen. 

M der rer heifft Chef, der Obertheil 
des Schildes, das Schildhaupt, welches den ober- 
Jen dritten Thil des Sihiides ausmacht, Chef 
abaiffé ; ein herunter gerücktes Schildhaupt. das 
durch die Farbe des Feldes von dem oberm 
Schidrande getrennet jf. (Chef coufu; ein 
Schildhaupt, das êben Jowohl als das Feld, je- 
doch mit einer anderen Farbe, gefürbt if Chef 
furmonté ; ein Schldhaupt, das durch eine an- 
dere Farbe, als die das Fid ha, vom oberen 
Rande abgefondert if. Cref retrait oder Chef 
rompu; «in eingezogrnes Sihiidnaupt, das 10e 
niger als den driten Theil des Schildes aus- 
macht, Chef chevronné, yalé. bandé; sim 
Siluldhaupt, das durch einen Srarrem, durch 
einen Pfakl, durch eine Binde von gieixher 
Farbe berühret wird 

Bei den Wund-Ærzten heifit Chef, eine Kopf- 
binde oder Haupbinde, dèren man fich beim 
Aderlaflen auf der Stirn beaienet, Le bandage 
à deux, à quatre, à fix, à dix-huit chef, dis 

Kkk awei- 
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2veikofige, vierkôpfige, fechskofige, achtzèhn: 
\üpfge Binde, dphge, Je pfige, 
1x der Handlung und bei den Wièbern und 

T'ihirachern, heilt Le chef d'une pièce de 
toile où d'etolle ; das am erflen gewébien, Ende 
eines S.ückes Leinwand oder anderen Zeuges , 
welcles an einem Sticke Zeug das innerfie 1ft, 
und dahèr am lezten verkauft wird. 

Bei den Beckern heifit Chef, oder Levain de 
chef; der Grundfauer ; Sauerteig, dèn man von 

einem Gebücke aufhébt, und zum Grunde des 
” Künftigen Sauerteiges brauchet. 

Auf den Schiffen nennet man, Chef de ca- 
ble ; ein Tau- Ende, das am Hintertheils eines 
Schiffes, welches vom Stapel co don ange- 
Anlipfet 17, um das Schiff in Jeiner Macht zu lo- 
ben und zurlick haîten zu künnen. 

In den Schieferbrüchen nennet man Chef, die 
Hauptmauer, eine Seite des Schieferbruches, die 
man faft Jenkrecht bearbeitet, und welcher 
man en Mauerwerk von dem feflen Steine des 
Steinbruches an, bis ein wenig über die 
au wie Lage . “ reiches auffihret, und 

uf welche man die Sith 1 

GP CENTRE, € cu Pr a 

E-D'OEUVRE, (im, (das F 1vird nicht aus- 
gefprochen) Das Meifierfiick, eine vortrefliche 
und volkommene Arbeit in ikrer Art. Faire (on 
chef-d'œuvre ; fein Meiflerflich machen. Il ve 
fera reçu Maître qu'après avoir fait fon chef 
d'œuvre ; er 10ird nicht cher zum Meier auf= 

enommen, als bis er fein Meifierfiick gemacht 
at. Man Jet figürlich: Ce Palais eft un chef- 
d œuvre d'Architeéture, un chef-d'œuvre de 
l'Art; die/er Pallaft ift ein Meiflerfiick der Bau- 
Bunff, ein Nelerfiück der Kunf. Cette besuté 
eft un chef-d'œuvre de la Nature ; die/e Schüne 
if ein Meiflerfück der Nathr. 

Sprichwbrilich und im Scherz ègt man zu 
einem Menjchen, dèr aus Unacht/amkeit oder 
Unbejonnenheit einen dummen Streich gemacht, 
2u Jagen: Vous avez fait là un beau chef- 


d'œuvre ; da habt ihr ein fchônes Meiflerflich ge 


macht. 
CHEFECIER , Sie CHEVECIER. 
CHEF-LIEU, f. m. Der Hau aupt- 
di. Siehe Chef été 
CHELIDOINE, Cf. Das Schellkraut, die Schell- 
wurz, Schwalbenwurz, Siehe Eclaire. 
CHÊMER, v.récipr. Mager werden, vom Fieifch 
fallen, abuéhmen. Voilà un enfant qui fe ché- 
me; diefes Xind nimt ab, wird mager, hat die 


uszè U 
CHEMIN, FE m. Der Wèg, die Stréfie, dèr Raum 
auf der Eräfiäche, welchen or » wenn 
MAN von einem Orle zum andern gehet oder 
Fe Un chemin battu, fravé ; ein gebaknter 
g. Chemin pavé; ein gepflaflerter Wèg. Le 
grand chemin; die Landjtrdffe, Chemin plain 


* der allen rümithen 
- fant, fréquenté; eine Fer Stréfle, eine 
e 
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* & uni; ein ébener Wèg. Chemin pierreux, 


raboteux, fangeux ; ein ficiniger, holprichter 
kothiger Pig. Chemin a ein verdorbe- 
ner, my hgpénn HWig. Chemin creux; eim 
ep fi , tin Hohlwèg. ri ce ; . 
mit Kiejelfiinen gepfaflerter Weg, näch Art 

. ral. Chemin fa 


Stréfle die viel von Keifenden befücht wird. 
Chemin détourné; sin Nebemvëg , ein Abièg. 
Chemin de traverle ; ein Quérivëg; it. ein 
bfififoig. Le chemin du charroi; der Fukr- 
wèg. Chemin des gens de pied; der Wig er 
O1- 


* die Mifigünger. Chemin bordé d'arbres, de 


fés; ein mit Büumen befezter, mit Grüben einge- 
Jafiter ag. Chemin rampant: ein abhängiger, 
De ger Wig. Chemin efcarpé; ein fieiler 

êg. Chemin fenda ; ein ge/prengtier W/ég. Che- 
min impraticable ; ei srador Wèg, ein Wèg 
auf tweichens nicht fortzukommen if, Se mettre 
en chemin; fich auf den HW'èg machen. Couper 
le chemin ; den Hèg abfchneiden, den kïrze- 
Jen Wièg gehen. Il ne tient point de chemin, 
il va à travers champs; er bleibt nicht auf dem 
Wège oder auf der Strôfle, er geht qu:' reld 
ein. Une maifon fur le chemin, fur le grand 
chemin; sin Haus am Wôège, an der Land afe. 
S'écarter du droit chemin ; vom rechten W'ége 
abhommen ; ivre gehen. Palez votre chemin; 
geht eures Wôèges oder euren Wèg. 1 y a bien 
du chemin dici-là; es 5/} ein weiter IWèg von- 
hier bis dahin. Deux heures de chemin ; zwei 
Stunden NWèges, Une journée de chemin; es 
Tägreife. En chemin faifant; wuter JWôges, 
Les chemins ne font pas fürs ; die W?ge jmd 
nicht ficher. 

Chemin de carrière, heïfft in den Steinbrü- 
chen, der Schacht oder das tiefe Loch, wodurci 
man in die Steingrube hinunter komtz it. die 
Üfnung, die an der abhängigen Seite eines Ber- 
ges gemacht 1vird, um Steins und Marmor aus- 
zufürdern. 

In den Gléshïütten heifft Chemin de fourneau ; 
dèr Ort im Ofen, wo das Holz eingefchoben 


- wird. 


Bri den Diamantfchleifern 4 Chemin, der 
Reif, die Spér, das Unébene, Jo auf der eifer- 
nen Scheibe der Schleifmlihle durch das Schlei- 
fen des Diamantes entfanden. 


‘Auf den Sthiffen nennet man Un chemin; 
"eine Art Schrétleter, die vom su bis an das 


Land geht, über welche dis Killer aus dem 
Schife an das Land geroitt werden. 

In den Seiden-Manufauren fagt man: La 
fleur elt en chemin; die Blume fällt Jchlan- 


genweife. 
CHemix, der Wèg, bedeutet figürlich, das Mit- 


tel ur Erreichung eines Zweckes, die Art und 
Weife eines Verfahrens, oder zu stwas zu LE 


CHE, 


langen ; it. der Lauf oder Fortgang einer Sa- 
che, 11 veut faire fortune, mais il n’en prend 
le chemin; er will ein Gliück machen, aber 
er Jchlägt nicht den rechten Wèg dazu ein; er 
bedienet fich nicht der rechten Mittel dazu. Il 
afpire aux dignités, mais On n'y arrive pas 
par ce chemin-là; er ftrébt nach Ehrenfielien ; 
aber auf diejem Wige gelangt man nicht dazu. 
Les adverfités, les tribulations font le che- 
min du Ciel; die Widerwärtigkeiten, dis Trib- 
Jale bahnen den Wig zun Himnul, Le che- 
min du flut; der Wèg des His, die Mittel, 
durch soclche man zur Séligheit gelanget. S'é- 
carter du chemin de la vertu; vom /#f'Ege der 
Tugend abweichen. Les Hérétiques ne font pas 
dans le bon chemin; die Xetzer find nilit auf 
dem rechten Wège. Le chemin de l'enfer, de 
perdition eft bien large; der Wèg zur Hülle, 
zum V'erderben 1? fekr breit. Le chemin du 
ibet ; der Ièg zum Galgen, eine Auffikrung, 
ie einen zudezt an den Galgen bringt Che- 
min de velours, nennet man fig, einen Ja 
ten angeméhinen [Wèg auf lauter Rajen 
kurzen Grafe. C'eft un chemin de velours; 
es geht fich hier wie auf Sammet. Dahèr die 
figürliche Rèdens-Art: Il eft arrivé à la for- 
tune par un chemin de velours ; #r hat Jein 
Giick auf eine Jebr leichte Art gemacht ; er if 
auf einem fanfien Wège zu Jeinem Glücke ge- 
langet. 
igürlich fagt man ferner: Aller le droit 
chemin; den geraden Wèg gehen; aufrichtig 
handein, ohne Faljchheit und ang. à Suivre 
le chemin battu; dem gebalinten 'ège folgen, 
die gebahnte Sirêfie gehen ; bei den ernmal ein- 
trie Gebräuchen blsiben. 1] n'y a rien de 
£ für que de fuivre le chemin battu; #an 
geht am ficherfien, wena man auf der gebahn- 
ten Siréfie bleibt. Montrer le chemin à quel- 
v'un; cinem den Wèg wrifen, einem mit gu- 
tem Exempel vérgehen, sinem ein gules Su vd 
zur Nächfolge gèben. Demeurer en beau che- 


fon chemin; diefer Menjch wird Jein Gilick 
machen, er wird zu Ehren, zu Reichthum Ec. 

elangen. Cet homme va fon grand chemin; 
Sefer Menfch geht Jeinen geraden Iég vôr jich 


hin ; er thut Jeine gewühnliche Arbeit und àfft 


fich durch nichts irre machen, beklimummert ich. 


sweiter um nichts, als um Jrine eigene Gejchüfte. 
Ti va toujours fon chemin; er geht jeinen Wèg 
fort ; er Jährt fort, wie er es qngejangen hat, 
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ohne fich davon abhalten zu laffen. Quelque 
chofe qu'on lui dife, il va toujours fon c 
min; man mÂg thm fagen was man will, er 
geht immer Jeinen IVèg fort ; er l&fit fich nicht 
irre machen. Je le trouverai en mon chemin 
er 1wirà mir Jchôn in den Weg kommen; ich 
werde Jchôn Gelègenheit finden kon eins zu ver- 
Jetzen, ihm zu Jchaden, I] me trouvera en fon 
chemin ; er fol niich auf Jeinem Wège findens 
ich will eine Abhchten vereitein ; ich ill ik 
einen Quérfirich durch jeine Rechnung machen, 
Couper chemin à quelque chole; den Gang 
oder Lauf ciner Sache hemmen oder hindern. 
On a voulu couper chemin aux chicanes 
la nouvelle Ordonnance ; durch die neue Ver- 
ordnung hat man den Ièg zu den Schikanen 
abfchneiden teollen. Il fallut abattre une mai- 
fon pour couper chemin à l'embrafement; man 
multe ein Haus abreifen, um dem Feuer den 
W'èg abzufchneides, um zu verkindern, dafj das 
Feuer nicht weiter um fich greife. Il faut cou- 
chemin à cette maiadie ; 47 mu diefer 
Krankheit fleurrn ; man mu diefe Krankheit 
nicht weiter einreiffen lafen.  App'anir le che- 
min; den Wéc èben machen; die Sihwierigkei- 
ten aus dei Ülège räumen. Kemettre l'añaire 
en beau chemin; die Sache swieder in guten 
Gang in das rechte Geleÿfe bringen. 

Sprichw. Bien dépenfer & peu gagner, c'eft 
le chemin de l'Hôpital; viel verzèhren und 1v6- 
nig verdienen, if? der W'èg zum Spitâle. Bonne 
terre, mauvais chemin; guter Acker, Jchlechter 
Wèg; auf feitems Boden, find die Wège [chleckt, 
À chemin battu, il ne croît point d'herbes 
auf éinens pare Wige wächf{ hein Gréss 
bei einem Handel, auf dèn fich faft ein jeder 
lègt, if soenig zu gewinuen, En tout pays il 
y a une lieue de mecbant chemin; in jedem 
Lande findet man hier und da éinen fchlechèen 
Wièg; ee Unternéhmung findet ihre Schivie- 
righeit. fuit le grand chemin des vaches; 
er bleibt bei der alten Gewohnheit; er macht es 
taie Jeine Vorgänger ; er finnet auf nichts Nrues, 
11 prend chemin de l’école, le chemin des 
écoliers; er nimt den tveiteflen Wièg. Tous 
chemins vont à Rome; es /ührem mehrere Wège 
nach Rôm ; man kan die néhmliche Abficht durch 
ver/chiedene Mittel errcichen, 1] ne faut pas al. 
ler par quatre chemins ; man mul feine Ney 
nung Aurz Jagenz; man mufl nicht vie! Um- 
Jchweife machen. On lui fera voir bien du 
chemin, oder On le menera par un chemin 
où il n’y aura point de pierres; man wird 
ihm viel zu Jchafen machen; man swird ilns 
das Lèben Jauer machen. Trouver une pierre 
en fon chemin; einen Stein im Wège findenz 
eine Hindernifi finden. 1] m'a me r tou- 
tes fortes de chemins; er hat mich durch al. 
lerlei di à geführet ; er bat es auf allerlei Art 
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und Weïfe vrrfucht, mich zu berèden. T1 eft 


vieux comme les chemins ; er if? /ehr ait. 
HEMIN FAISANT, eine aduerbialifche Rèdens- 
Art, die nûr im figürlichen Verflande ebraucht 
wird und fo viel heifit als, en même temps, 
par occafion; zuw gleicher Zeit, beiläufig, im 
. Wôrbeigehen, weil fich die Gelègenheit von un- 
0 dazu ereignet, En examinant la do- 
rine de ce livre, il a remarqué, chemin fai- 
* fant, plufeurs fautes de langue; indèm er die in 
: dis em Bâche enthaltene Lehrfätze unterfuchte, 
bemerkte er rer viel Sprdchféhler. En ra- 
. contant cette hiftoire, il nous avertifloit, che- 
min faifant, de ne pas nous fier à cette fem- 
me; als er uns diefe Gefchichte erzühlte, warnte 
ceruns biilü4fig, dofi wir diejem Weibe nicht 
trauen folten. 

CHEMIN couverT, heifit in der Feflungsbau- 
kunfl, ein bedekter Wèg, ein Wèg vôr der Bruft- 
twèhre des Glacis, welchen man von aujJen nicht 

_fichet. 

Chemin Des RONDES, der Run ‘engang ; fo heifit 
an alten Fffungen, ein rund um den Wal he- 

run gehendrr Gang am Fifle der Brufiwehre, 
dèr für die Offiziers angelègti ft, welche die 

… Runde thun, 

CHEMIN DE sAINT JACQUES, die L'Enfer fee 
Jo nennet der gemeine Mann die Milchfiräfie am 
Himmel, (La Voie de lsit, oder la Voie laétée) 

CHEMINÉE, Cf. Der Kamin, ein gemauerter 

_offèner Patz in einem Zimmer, Feuer darauf 
anzumachen und fich zu wirmen ; it, dèr in ei- 

‘ mem Zimmer herubrfehende Theil des Kamines, 
die Einfaffung und dérgeg | deffelben, von 
Stein, Marmor Eÿc. Faire du feu dans la che- 
minées; Æouer in dem Kamin machen. Une che- 
minée qui fume; ein Aamin teulcher raucht. Se 
mettre au coin de la cheminée pour fe chauf- 
fer; fich an die Etke des Kamiues Jetzen, um 

Jfich 24 würmen. Il y a dans chaque chambre 
une cheminée de mrrbre; in jedem Zimmer 
ft ein Kamin von Marmor. Une cheminée 
ifolée ; ein Kamin, dér an eine Hand oder an 
eine andere S-hornfleinrdhre angebauet if. Che- 
minée angulaire; ein Eck- K'amin; ein in der 
Ecke sincs Zimimers angelègter Kamin. Che- 
minéee en faillie: ein ANamin mit einem Vér- 
Jorung oder mit einer Vorflschung , deffen Hin- 
terwand mit der bl6fen Maur fortläuft, deflen 
Mantel aber aufferkalb der Mauer fleht. Che- 
minée adoflée; ein Karnmin, dèr halb in und 
halb aufer der Dauer fht. Le chambranle 
de la cheminée; das Simswerk. die flemerne 
oder hülzerne Einfaffung um die Üfnung des Ka- 

. mines. Le manteau de cheminée ; der Man- 
tel des Kamines ; die ganxze vordere obere Wand 
des Kamines ; it, der Rauch/ang des Kamines. 

CHEMiNÉE, bheifft auch der Schorflein oder der 
Schornftein, dié gemauerte Rühre, durch welche 


CHE. 


der Rauch zum Dache hinaus geleitet wird, und 
die man in einig-n Provinzen auch den Kamin 
mennet, 11 y a beaucoup de fuie dans cette che- 
minée ; es if viel RG in diejem Kamin, in die- 
Jem Schornjtein. Le tuyau de cheminée; die 
Schornflein-Rôhre, Kamim-Rükre. Une chemi- 

‘ née étroite, large; ein enger, ein 1veiter Schorn- 

* flein oder Xamin. Le ramoneur de cheminée; 

* der Schornfleinfèger. Le feu prit à la chemi- 
née; der Shorrflin fing an zu brennen, es 
kdm Feuer im Schornfiein aus. 

Zuweilen verfleht man unter Cheminée, oder 
Schornftem, auch nûr das über dem Dache her- 
vôrragende Stick einer Schorrfieinrühre. In die- 

. Jem lerflande fagt man: I fit un grand vent 
ui abattit bien des cheminces; es ging ein 
flarker Wind, der viel Schornfleine herunter war. 
Depuis cette élevation, vous decouvrirez les 
cheminées de ce village ; von diefer Anhôhe 
werden Sie die Schornjteine jenes Dorfes jehen 
künnen. 

In den Bergiwerken bedeutet Cheminée, ein 
Wetterfchacht ; it. ein Stollenfchacht ; eine Üf- 
nung, die von oben herunter auf den Siolim 
geht, um frijche Luft zu haben. 

Die Orgelmacher nennen Tuyau à cheminée; 
eine Aohrflüte ; eine Art Orgelpfeifen mit einem 
län Pape Lori Deckel. i 

ig. che. Jagt man: Faire quelque 

ctoié fous la ponts: etoas heimlichs re 
Stille und ohne die gehôrigen Formalitüten thun; 
im gem. Lèb, etwas unter der Hand thun. Se 
marier fous la cheminée ; fich in der Shlle 
* werheirathen. Cette affaire fut jugée fous la 
cheminée ; der Richter that diefe in der 
Stille, unter der Hand ab, Wenn man von je- 
mand dèr jchon lange nicht mehr ins Haus ge- 
 kommen 1ff, einen Beuch erhält, fo pfègt man 
fm gem. Léb, zu Jagen: J1 faut faire la croix 
à la cheminée; man mul ein Kreuz an den 
Schornfiin machen; das muf} man an den Schorn- 


” flein fchreiben, 


CHEMINER, v. n. Wandern, auf dem Wège 


fortgehen, zu Fille gehen; wandeln. 1] ya 
tant d'heures que nous cheminons ; wir find 
Jo viel Stunden auf dem Wège, wir gehen fchon 
Jo viel Stunden. Ce laquais chemine bien; die- 
Jer Bediente geht wacker zu, geht hurtig Jeinm 
Wèg Éd Il chemine long-temps; er geht 

Jehr langfam ; er bleibt lange unter Wèges. 
Fig. jagt man: Clheminer droit; udr/ichtig 
swandeln ; kcinen Féhler begehen. Il fera bien 
de cheminer droit ; er tird wwohl thun, sen 
er vôrfchtig zu Werke gehet, wenn er fich nichts 
zu Schulden konsmen läfit. Cet homme fait che- 
miner; diefer Menfch weiff Jeinen Wig zu ma 
chen ; er weifl, soie man es anfangen muff. um 
Jeinen Zweck zu erreichen, sm ein Giuk zu 
machen, Cet homme chemine ; die/er Menjih 
OIL 


CHE, 


- ft auf guten Môègen; er wird Jein Gilick ma- 
chen, Jeine Abfcht erreichen Efc. Mon Jazt 
auch von einem Gedichte, von einer Réède: Cela 

 chemine bien; es füefit Jehr wohl; die Verje 
find fhefens, der gl fieffend. 

CHEMISE, [, f. Das Hemd, eine mehrentheils 
leinwandene Bekleidung des Kôrpers, welch: man 
unmuttelbdr an die Haut lèget. C'eft une che- 
mile de toile de chanvre; die/es Hemd 1fl von 

hünfenen Tiche. Chemife blanche; ein ue 

Hemd. Chemife de nuit ;'ein Nachchemd, Ci 
mife d'homme; ein Manshemd. Chemile de 

femme; ein Frauenshemd. Mettre fa chemile; 

Jein Hemd anzihen. Changer de chemife; die 
Hemden oder Hemder wechhln, ein anderes 

Hemd anlègen. Oter fa chemife; /ein Hemd 
auszichen. Chemife froncée; sin gefdlteltes, in 
Falten gelègtes Hemd, Chemife fale; ein /chmu- 
æiges, La Llmurers Hemd, Donner la chemife 

à un Prince; einem Fürjlen das Hemd reichen 

oder üiberwerfen. Etre nu en chemile ; im biô- 

Jen Hemd Jeyn. 11] étoit en chemife; er war 

im Hemd, er hatte nichts als ein Hemd an, 

Man Jagt von einem Jehr armen Menfchen, 11 
n'a pas de chemife; #r hat kein Hemd anzu- 

ziehen, er hat kein Hemd auf dem Leibe. Fi- 

* gürlich Jagt. man: Mettre quelqu'un en che- 

mile; einen bis auf das Hemd ausziehen, einen 

gänzlich zu Grunde richten, einem alles néh- 
men, Vendre, engager, jouer, manger jufqu'à 

* fa chemife; alles bis aufs Hemd verkaufen oder 

verfeizen, verfpielen, He re ; Jen ganzes 

Vermügen liederlich verfchiwenden. Je le cache- 

- rois, je voudrois le cacher entre fa chair, 

. entre fa peau & fa chemile; je le mettrois 

dans fa chemife; ich wlirde ihin herzlich gern 

eine fichere Zuflucht verfchaffen ; ich wirde ihn 

La an einem ficheren Ort zw verbergen fu- 

n 


Sprichue, Ma peau m'eft plus proche que ma 
chemife; — re il mir nüher als der Rock, 
mein eigener Vortheil liegt mir am nüchflen an; 
ich bin mir Jelbft der nächfle. | 


Chemife ardente , oder chemife foufirée; em c 
CHÈNAIE, £ f, Der Eichwald, ein mit 


Scluvèfelhemd, das Niffethäütern, die verbrennet 
æerden folen, angeègt wird. 
Chemife de maille ; ein Panzerhemd, ein aus 
lauter kleinen Ringen von Mefing oder Eïfen- 
draht verfertigtes Hemdchen, das bis auf die 
Hifien reichte, und echemals von den Îcitern 
fiber die gewbhnliche Kleidung getragen teurde. 
Im Fefiungsbaue heifit Chemile, die Futter- 
mauer , der Mauermantel; eine UMauer, 100omit 
_ æuweilen Bafleien, Gräben oder andere von 
Erde aufgefihrte Werke anihrer äufferen Fläche 
bekleidet werden, damit die Erde nicht herun- 
terfchieffe oder vom Kégen abge/riet werde. 
Hiut zu Tage agt man gewühnlnher : nn re- 
vitement oder mur de revêtement. 


- 
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In der Handlung heïfit Chemite, der Um- 
Jéhlag von Leineand über gewiffe koflbare Wä- 
ren, Far 4 Éc. 

In der Kochkunft nennet man Oeufs en che- 
mile; veriôrne Eier, Eier, die man fo geotten 


- kat, daff das Gilbe, welches weich blaiben mu}, 


vüllig vom Weifen überzogen if. Pommes, poi- 
res en chemife ; gebackene und mit weiflen Zu 
cher überfireute Æpfel oder Birnen. Fruits en 


. chemile ; eingemachte Früchte, die mit feinem 


Zucker , wie mit einem Schné oder Reif liver- 
zogen find. 

hemife, heifit auch der untere Teil eines 
Schmslz. Ofens, worin die Erze gefchmolzen wer- 
den, tm die Mealle davon zu fcheiden. 

Chemife de l'oifeau, nennen die Falkenirer 
die Daunen oder Flaunfédern des Falken. 

Auf den Schiffen nennet man Chemifes à feu ; 
Brandhkemder, Fiusrhemder, Sicke von aiten 
Segelüchern , die man in Sthwèfel, Kampkher, 
Stein. dl Efc., getaucht oder Jonft mit einer feuer- 


fangenden Materie überzogen hat, und hernach 
an femdliche Schiffe nagelt, um fie im Brand zu 


eckhen, 

Chemile de Chartres, mennet man eine kleine 
Mlnze, welche zwei Fiügel hat, die fat wie 
ein Hemd- Ærmel aus/ehen, und welche divjeni- 
gen, die nâch Chartres wallfahrten, von dort 
mitzubringen yflègen. 

Im Lomber/piel fagt man : Prendre une che- 
mife blanche; alle neun Karten wegiwer/en urd 
andere dafir néhmen. 


CHEMISETTE, ( f. Æin Halbhemd, Je man über 


das andere Hemd anzichet; it. em Bruflatz, 


- meiflohne Ærmel, dèn man unmittelbar über dens 


Hand trigt ; it, ein kurzes IVimschen. Quel- 
quesuns portent la chemifette de flanelle fur la 
peau ; éinige tragen flanellens Wümschen auf dem 


- blôffen Leive, 
Cnemiserre, heifft auch das Futterhemd, eine 


Art Bnlich, dergleichen die Bauerslente über 
dem Himde, unter der IWefle tragtn. 


* CHÉMOISIE, f f So mennen die Ærxte eine 


heftige Entzündung des Weifen im Auge. 
ichbüu= 
men bewachJener Platz. 


CHENAL, fm. Der Canél, ein enges Fa'rtwofler 


zwifthen Land oder Felfen, wo em Schif durch- 
ahren kan. 


* CHENALER, v. n. In einem Fakrwaffer , wo 


es Untiefen gibt, eine Durchfahrt ins Mér fu- 


+ chen, indèm man durch Hüife der Tonnen oder 


des Bleisourfes, die Untiefen vermeidet. 


CHENAPAN, £ m. ( Ern aus dem Deut/chen ent- 


lehntes IWort). Der Schnaphahn, der Strauch- 
dieb, dèr den Reilenden aufpaffet, um jie zu 
plindern ; der Svitzhube. 

Ehemals bedeutete Schnaphahn, einen Parthei= 


günger im Ariege. 
Kkk 3 CHÊNE, 
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CHÊNE, £ m. Die Eiche, der Eichbaum. Un 


vieux chêne, éine alte Eïche. Bois de chêne ; 
Eichenholz. Une poutre de chêne; ein cichener 
Balken. Chène-verd; die Stein- EÆrche, Stech- 
Eiche, die immergrine Eiche, 

CHÉNEAU, f. m. Æine junge oder kleine Eiche. 

CHÊNEAU, (BauË) die Dachrinne, Traufrinne, 
wodurch das Waffer von einem Dache herunter 
fieflet. Chêneau à bord; eine Dachriune, die 
man auffinhèr an einem Gebäude Jihen kan, 
Chéneau à bavette; eine Dachrinne, die man 
auffen sicht Jehen kann,  Ehedem wurde Ché- 
neau auch anflatt Chenal oder Canal gefugt. 

CHENET, fm. Der l'euerbock, Brandbock, HE 
hund, Brandrich'er, ein eilernes oft mit mieflin- 
genen Knëpfen verziertes Géflelle auf den Hér- 
den und in den Kaminen, das brennende Hoiz 
darauf zy lègen, damit es hohl liege, 

CHENLVILRE, © f Der Hanf-Acker, ein mit 
Hanf befüetes Feld. 11 faut fumer les chene- 
vières tous les ans ; mon muff die Hanf-/Ecker 
alle jahr dingen. Man nennet pouvantail à 
chenevière; Die Vogellcheuche, eine Figur oder 
einen alten Lumpen dèn man an eine Stange 
hängt, und welches man in den Gürten wid 
Feldern auffteliet, die Vügel damit zu ver/cliew- 
chen. Von einer Jehr hüfilichen oder Jehr übel 

ekieideten Per/ôn pflègt man fig'irlich u fagen: 
Érefe un épouvantail de chenevière, Una von 
einer Sache, womit man uns gern eine Furcht 
einjagen môchte, fagt man fprichwërtlich wnd 
Jfig'rlich: Ce n'eft qu'un épouvantail de che- 
nevière; das 1j} nür em Popanz, um Kinder 
damit firculen zu machen. 

CHENEVIS, £ m. Der Hanfiämen. Huïle de che- 
nevis ; Hanf-ül. 

CHENEVOTTE, £f. Die Schäben, die Acheln von 
dem zerbrochenen Bafte des Hanfes, svelche im 
Bréchen, Sioingen und Hecheln davon abge- 
Jondert verden. 

CHENEVOTTER, v.n. #rd ia der Landtwirth- 
Jchajt von aderlei Gewächfen ge/agt, die Jchwach 
ns Holz treiben und lauter dinne Reijer tra- 
gen, die wie FRNTEES ausfthen, Les vignes 
n'ont fait que chenevotter cette année; die 
Weinfidcke haben des Sjahr mur lauter diünne 
Reifer-oder Schüfilinge getrieben, 

CHENIL, € m, (Das L wird nicht ausgefprochen ) 
Der Hundsflail, ein Stall fir Sjagdhunde. En- 
fermer les chiens dans le chenil; die Hunde 
in den Sal Jperren,  Figürlich Jagt man von 
einer gar/ligen, fchmutzigen Wohnung. C'eft un 
vrai chenil; es ff ein wahrer Hundsfiail, 

CHENILLE, © f, Die Aaupe, ein pitiges krie- 
chendes Infekt, das de Bilätter und Biten der 
Pfanxin wnd Bliume bena,rt. Vaquet de che- 
nilles; ein Kaspennefl. Les chenilles fe chan 
ent en papillons ; die Æaupen veriwandeln fich 
im Sihmaierlinge, Mas jagt in gem, Leb. fig. 


CHE, 


von einer bôéshaften Per/ôn : C'eft une chenille, 
HE méchante chenille ; fie i/? ein bôshaftes Weibs- 
ild, 

CHextLLE, mennet man auch gewifle auf Sam- 
met-Art gewirkte feidene Schnüre, womit man 
bejonders die Frauenzimmer-Aleider befezt. Man 
hat ins Deutfchen das Hort Chenille beibehalten. 

CHENILLE oder SCORPIOIDES, der Aaupenkif, 
dis gemeine Scorpionenkraut ; eine Pflanze mit 


hârigen Later Sdmenhiljen, 1wvelche den 
Raupen oder Scorpiôafchwünzen Ghnlich fehen. 


CHENU, UE, adj. £isgrau, /cinéwris vor Alter. 
1 a la tête chenue, Ja barbe chenue; er hat 
emex cisgrauen Kopf, er hat einen fehnéweilen 
Bârt. Man Jagt in der Poïjie : Les montagnes 
chenues, les Âl chenues; die mit Schnë be- 
dekten Gebirge, die eisgrauen Alpen. Les vogues 
chenues; die 1weififchüumenden Méresweller. 

CHEPTEL oder CHÉPTEIL, {, m. Das Verpach- 
ten und Pachten einer gewiflen Anzall Viehes 
um die Hälfte der Nutzurg. Un bail à cheptel; 
ein Pacht- Contract zwifchen einen Verpüchter 
mr gr Pachtmanne, da jener dicfen eine An- 
zohl Vieh auf cine befimie Zeit und unter der 
Dedingung überlüfit, daff beide die Nutzung 
davon miteinander theilen. 

CHER, ÈRE, adj. Lieb, wéhrt, zürilich geliebt, 
C'eft une perfonne qui lui eft extrêmement 
chères; es if eine Perjôn, die ihm Le ere 8 
lich licb und swèrth if. De tous fes enfans, celui- 
ci lui eft le plus cher; von allen einen Aïn- 
dérn ift ihm diefes hier das lisofle. Ses plus chers 
amis l'ont condamné; eme liebfien Fireunde 
haben ihn verdammet, Sa mémoire me fera tou- 
jours chère; /ein Andenken wird mir immer 
wéhrt, fhätzbar Jeyn. 11 n'y a perfonne à qui 
la vie ne foit chère; es ÿé niemand, dim das 
Lében nicht lieb jey. Cé que j'ai de plus cher; 
was ich am lieb habe, mein Liebfles. 

CHer, heifft auch Theuer, einen hohen Preis ha= 
bend, was viel koflet, Les belles ctoffes font 
toujours chères; die Jchünen Stoffe find immer 
theuer. Le blé eft ordinairement plus cher dans 
la moiffon que dans les autres temps ; das Aorn 
ft während der Ærnde melwentheils theurer, als 
zu andern Zeiten. Tout eft cher à Paris, il fait 
cher vivre à Paris; fn Paris ift alles thewer ; es 
ifitheuer lèben in Paris. Man nennet Une chère 
année; ein theures SJahr, ein cjahr da das 
Korn theurer Es als Jonfl. Cela arriva dans la 

_ Chère année ; das ge/chahe in dem theuren jahre. 

CHER, theuer , wird auch von einem ge/agt der 
theurer als ein anderer verkauft. In diejens Ver 
flande fagt man: Ce Marchand-là eft cher; die- 
Jer Kaxfrann ff theuer, hült feine Wären hôher 
als sin anderer. Je n'achete plus rien de vous 
parceque vousétes trop cher; ici kaufe nichts 
mehr bei Lunen, denn Sie find zw theuer, 1m 
gen, Leb, Jagt man Jprichwürdih: dr 

pice ; 


CHERCHE oder 


CHE, 


éri das : : 
6e Strbouté e Lae P 


Cner , wird auch als ein Adverbium gebrawcht 


und heift Theuer, in hokem Preife. Acheter cher, 
vendre cher; thener einkaufen, theusr verkau- 


Jen. Cela me coûte cher; das komt mir fekr 


theuer, Jehr hôch æu flhen. I] vend toujours plus 
cher que les autres; er verkau/à immer theu- 


- rer ais die andern, Fig. fagt man: Vendre 


bien cher fn vie; /ein Leben jehr theuer ver- 
kaufen , fich tapfer wéhren.  Sprichue, fegt man 
im gem. Léb. von cinem dèr uns beleidiget hat : 
On le lui fera payer plus cher qu'au marché; 
das foll ihm theuer zu flchen konimen; das foll 
er nicht umfonf! gethan haben. 
ERCE, CL f, Die Leéhre, die 
Zeichnung des Schnittes oder Ausfchnittes, dèn 
ein peer oder ein abjckiiffiger Bogen oder 
auch übereinander heruér, de Simsgiieder be- 
kommen Jollen, wekhe Zeichnung 1m Profil 
ein hblzernes Tüfeichen gemacht zu werden 
égt, um hernach ce 6 Tüfelchen, nâch MAäf- 
abe des darauf gexeichneten Profils, auszu/c'uei- 
en. Cherche, die Lehrs, bedeutet amh das 


Jolchergefalt ausgeichweifie Täfelchen Jelbf?, wel- 


ches zum Mufler dienen, und nâch welckem eine 
Bogemvülbung oder ein Simsiwerk gaformt wer- 
den Joll, Im Sc heïfit eine Jolche Tafil ein 
Lehrbogen. Cherche ralongée ; die Leire zu einer 
nach einer fchiefen Linie in die Hühe gehenden 
Zirkelfiäche. Cherche furbaiflée ; die Lehre zu 
cinem | méme Bôgen. Cherche furbeufice, 
die Lehve zu einem üibervollen Bogen. 

Bei den Steinmetzen keilft Cherche; die Soir, 
die Lehre, die Sche, der [inkel, dèn zwei Sei- 
ten eines Steines, an déren einer, oder an 1wel- 
chen beideneine Arünmime 1f?, miteinander bilden, 


CHERCHER, v. a. Juchen, fich Mike gèben, etwas 


zu finden, oder zu entdecken. Chercher quels 
qu'on; jemanden fuchen. Chercher par-tout, 
chercher en tous lieux ; alenthaiben, an allen 
Orten rares Que cherchez-vous ? 1045 juchen 
fie ? Chercher la pierre philofophale; den Stein 
der Weifew Juchen. Chercher des.excules, des 
échappatoires; Ent/chuldigungers, Ausfitichte Ju- 
chen. Chercher un pañage dans un livre; eine 
Stelle in einem Buche fuchen. 
Sprichue. wnd fig. jagt man : Chercher quel- 
v'un mer & par cerre, le chercher à pied 
à cheval; einen zu gré sans zu Lande 
zu Füif und zw Pfèrde fi ; einem an allen 
Orten und Enden fuchen. Chercher une aiguille 
dans use botte de foin; sine Nükhnadel in einens 
Bunde Heu fuchen ; eine Sache da juchen, 120 fie 
TE gefunden werden kann; fich vergeb- 
lich Mike machen. Chercher midi à quatorze 
heures; gègen eine ausgemachte Wahrheit al- 
t 


lerhand nuchtige Ziweifel erhèben; fich mit aller- 
hand kablen rh behelfen.” Sfr 


CHERCHÉ, ÈE, partic, 
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che le bien; #0 Geld ift, Romt Geld ein; veie 
chen Leuten fliefit alles zu. “Chercher fa vie, 
fon pain; néch Bréd gehen, betteln. Chercher 
midi où il n'eft qu'onze heures ; /ernen Be- 
Jûch kurz vér der Mittagsmahlzeit abfatten, in 
der tn À zu Gofl geladen zu werden. 

Auf der Keitjchule M t man fprichwdrtlich zu 
Jagen : Ce cheval cherche la Se Fa jambe ; 
diejes Pférd fucht den Ê en Fifi; es liegt 
aus JMidigkeit in der Faut, und toi fich auf 
Joiche Art helfen. 

Chercher l'ennemi, les ennemis; heift in der 


. Xricgsfprâche den Feind auffuchen, um mit im 


handgemeinzu werden, 

Chercher noife, chercher querelle, chercher 
à querelier; Händel Juchen, muthuwillig Galè- 
genheit juchen, fich mit jemand zu zanken, zu 
Jchlagen. Chercher malheur, chercher à fe faire 
battre ; nach Ungllick, nach Schlägen ringen, 


CHERCHER, fuchen, swird fig. auch von leblo/en 


Dingen gefagt, L'eau cherche un pañlage; das 
HWafer jucht einen H'èg, cinen Ausfluff, einen 
Durchgang, L'aiguille aimantée cherche le 
Nord; die Magnemadel jucht den Nordpél. 

adj, Gefucht, Siehe 


Chercher. 


CHERCHEUR, f.m, Der Sucher, Diefes Wort 
- twird mehrentheils im liblen 6 paf hs 


Man nennet chercheurs de tréfors ; Schatzgrü- 


-ber, Lente die einen verborgenen Schatæ fu 


chen: Und Chercheur de pierre philofophale; 
einen dèr den Stein der Weijen fucht, dèr Gold 
machen will. Chercheur de franches lippées; ein 
Stlimarotzer, 


CHÈRE, ff. Die NMahlzcit, das Effen, die fémtii- 


chen Gerichte oder Speifen, dis man einens vÜr/ezt, 
mit Rückficht auf ikre Gite und Zubereitung. Il 
nous fit la meilleure chère du monde; er géb 
uns eine herliche Mahizcit, ein herliches Ejjen. 
Nous avons fait bonne chère chez lui; wir 
haben güt bei ihms gegellen, er hat uns ein gu- 
tes Efen gegében. On fait bonne chère en ce 
pays-là & à bon marché; in diefem Lande ifft 
man fehr gft und wohlfeil, Vous ferez maigre 
chère; Sie werden eine fchlechte Mahlzeit finten; 
Sie werden1ivenig zu éljen, eine magere Koft be- 
kommen. Ils font petite chère; fie behelfen jich 
Jchiecht im Effen und Trinken; thre Tafel oder 
îhre Kïüche ift Jéhlecht beflellet. Il eft homme de 
bonne chère ; er ifft und trinkt gerne 1005 Gu- 
tes ; er weill sas gft fchmekt, 

Chère entière; Mefft ein prächtiges Gaft- 
mahl, swelches mit alerlei Luflbarkeien, Spiel 
und Tanz begleitet ii. Chère de Commifiaire; 
eine Mahizet, da eijch und Fijche aufgetra- 
gen werden, und wobei überhaupt nichts Bejpar 
ret wird. Sprichw, Grande chère & beau feu; 

ut Een und Trinken, nebft allen B Û 

iten, 11 n'eft chère que de vilain; bei geixi- 

gin 
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gen Leuten ift man am befien; Leute die félten 
æu efjen gèben, pflégen dann, 1weun es emmal 
gehhiche, am meiflen aufgehen zu lafen. 
Chère, bedeutet auch zuweilen die freunaliche Auf- 
nahme und Bewirthang, die jemanden in einem 
fremden Hauje, 10 er fer wilikommen if, wi- 
derführet. In diefer Bedeutung phégt man zu 
Jagen: 11 ne fait quelle chère lui faire; er 
weiff nicht wie er 1hn kojibar genug bewirthen 
oi. Die Gaflwirthe fünren zuweren in thre Rech- 
mungen den Artikel ein: Tant pour la bonne 
chère; /o und jo wiel für das Tifchzeug, fr 
die Aufwartuig und andere Klinigkeiten, die 
man eingeln nicht hat anführen woiien. 
CHÉXEMENT, adv. Æerzlich, imnigiich, inbriin- 
fig, mit vieler Liebe, Zürilichkeit und Zunei- 
gung. Je l’aime chèrement ; ich licbe ihn von 
anxem Herzen; ichliebe ihn herzlich, zürt- 
ich. Je conferve cela chèrement ; ich hèbe das 
als eine Sache auf, die mir fchr heb iff; ich 
bewahre das als ein Heiligthum. 

Zuwreilen bedeutet Chèrement; theuer, 24 
einem hohem Preife. Acheter chèrement; theuer 
einka-frn. Vendre chèrement fa marchandife ; 
pe HWäre theuer verkaufen. Fig. das! man : 

1 vend chèrement fa vie, il la fait acheter 
chèrement; er verkauft Jein Lèben theuer, er 
ne ein Lében theuer bezalhlens er ver- 
sou er tüdtet viele, ehe er Jeift unteriiegt. 
Man jagt in dem iemlichen Sinne : Vendre chère- 
ment fa peau; jeine Haut theusr verkaufen. 

CHÉRIF, ÿ m. Der Scherif, ein Abkümmiing des 
Mahomeds, von feiner Tochter Fatima, die eine 
Gemahlinn des Aly war. 

Cnérir, Der Scherif, heifit auch ein Fürft bei 
den Mohren und Arabern. 

CHERIR, v.a. Herzlich und zürtlich lieben, Jehr 
lieb und w£hrt halen, Chérir fes enfans, fes amis; 
Jeine Kinder, Jeins Freunde herzlich livben. Il ché 
rit extrêmement fa f mme; er liebt feine Fiau 
gar Jehr. Chérir le fouvenir, la mémoire de quel- 

v'un : jemandes Andeñken lieb und wèhrt halten. 
herir {a patrie; /ern Va erland iieben, Man jagt 

auch : Chéri: fon erreur : /einen {rthum lieb.n. 

Cnert, 1£, partic, & adj Zärtlich gelebt. Un 
Prince chéri de fes peuples ; ein von einem 
V.ik herzhih gelibrer Fifi. 

# CHLRIS ABLE, a.j. de t g. Liebenswürdig. 
S: he A\iman.e. 

CH:RLESKER, ( m. Tite! eines General-Lieute- 
nants be: der tiürkifchen Armée. 

CHERTE,, Cf Die Theuerung oder Theurung, 
der hohe Preis der Lébensmuttel oder anderer 
Wären. Grande, excellive cherté de vivres ; 


cine grôfle aujfercrdenti che Theurung der Le- 
bensmi t-1 Remédier à a cherté; der Thrue- 
rung abhelfn. Man Jagt auch von gewiffen 


Wären, die flark gefucht 1w0-rden : La cherté 
y ef; man reiflt fih darum ; jeder will davon 


CHE. 


hoben, und dadurch werden fie theuer. Je n'y 

mettrai pas la cheite; ais will keine Theurung 

dieser Wire verwr/ächen ; nh begéhre wchis 
divon zu kau/en. 

CHÉRUBIN, £ m. Der Curub, Cherubim; ein 
Name, aër in der hil, Schrift einer der ober- 
Jen Ordnung der Engel beigelrgét wird. Man 
Jagt Jprichwdrdich von eimem der feuerroth im 
Gide ausfieht : 1] eft rouge comme un ché- 
rubin; er fiamt wie ein Cherub, 

In der Baukunfi uad auch bei den Bildhauern 
heifit Chérubin, ein ÆEngelskopf mit zwa Fiïi- 
cu, déèr jemeinilich als ein Zieraih ange- 
racht wird. 

+ CHERUBIQUE, adj. det. g. Jn der Hg, ven 
Aïrche heïft Hymne Sa em der u= 
bim- Grfeng, «in geifilicher guang mit 
grôfier Faerlichkeit abgefungen wird, wenn das 
ge/eguete Brôd und der Xekh, von dem kleinen 

Itdr, nach dem hoken Alidr, wo die Mie 
ehalten werden Jcl}, hinüber getragen wird. 

CHERVIS, f. m. Die Zuckertwurxel, eine Art 
Wafer-Peterfiie mit Jehr Jüfen efibaren Wur- 


zeln, . 

CHÉTIF, 1VE, adj. Schlecht, verächtlich, élend, 
arm/élig. Une chétive créature; ere élende 
Kréatur, ein armfélges Gechôpf. Vorzi 
lich heifit Chétif; Jchlecht, geringe, was mic 
den gehôrigen Grad der Gülte hat. Des mou- 
tons fort chétifs; /ekr Jchlechte, niclusnlitzige 
Schdfe. Faire une chétive récolte ; eine chleclée 
ÆÆrnde machen. Le vins de ce canton fout 
chétifs; in diefer Gégend wacljen nfr gerige 
Wine, Man Jagt auch: 11 leur a fait une 
chétive réception; er hat fie Jchecht, fehr 
kahl empfangen. Une chetive chire; eme 
Jchiechte Mahizeit, de eroigre Effen. Avoir 
chétive mine ; eine jchlechte Mnne, keine gute 
Gijichiszlüge haben. Man fagt auch: H a la 

ine chétive ; er fieht kümmerlich, kränkich aus. 

CHETIVEMENT, adv. Séhlecht, gerimg, auf 
eine grringe, armfélige Art. et  omme 
vit ciétivement , fe traite fort chetivement; 
diejer Menjh lèbt jehr armjelig, bekilft fich 
ehr élend. 

* CHETOLIER, £ m. ÆEiner dèr Vieh um die 
Hülfe der Nutzung À mr Siehe Chepteil. 

+ CHEVAGE, [ m. hief ehemals etne' Art 
Kop/] , die von Fremden oder auch von 
Perjonen, die auffer der Ehe erzeugt worden, 
an den Kbnig bezahli werdn mufitr. 

CHEVAL, £ m. Das Pferd, das Kofi, (in eini- 
gen Provi, zen der Gaul . Cheval de carofe; 
ein Kutichoferd Cheval de felle; ein Reïpf rd; 
it. ein Sattelpfe d. Cheval de pofte: ein Pojt- 
be Cheval dé louage; ein Miethpferd, 

eval de bât, Fs cha fs Re de 4 
gage; vin Lafipférd, Packpfèrd. Che:a: de 
charrette; ein Xarrengaul, Cheval de trait; 

sin 


CHE. 
che 


ein Zugofèrd; fo heilft bei der franzëf 
PR PA Pas. unmmitelbar vôr 
dem Sattelpfèrdr oder hinterflen Pférde, welches 
allein in der Gabel geht , und Limonier genant 
wird. Cheval de faute; das Sofrpfe: d'ouer das 
dritte Pférd. Cheval de devant ; das Riemenpférd, 
das tierte oder vordeY/; Pfèrd, Cheval de main; 
ein Ha: dyjèrd, ein g-fatieltes Piérd. das einem 
Herrn durch den Rritknecht néhgejirt wird ; 
it. ein Pfèrd am [Vagen, das dem Sattelpférde 
æur rechten Hand an der Deichfel giht. Cne- 
val entier; ein Hengff Cheval de pas; ein 
Pañgänger. Cheval de bataille; ein Schlacht- 
pherd, ein Sireitheneft. (Siehe den Artikel 
érd im deutfchen Thile). 


Monter à cheval; auflitzen, zu Pférde flei-. 


em, fich auf das Pferd jetzen ; it. reiten. 
Jonter un cheval ; sin Pferd reiten, auf einem 
Pférdé reiten oder fitzem Aller à cheval; rei- 
ten (im Gègrnfaize des Gelens oder Fchrens) 
Monter un cheval à poil; ohne Satlel reiten, 
Partir à cheval, fe promener à cheval ; ausreiten, 
jeren reïen, Etre à cheval ; reiten, zu Pférde 
zen. Man jagt auch: Etre à cheval fur un 
boeuf, fur un âne, furun chien, fur un bâton, 
fur une poutre, fur une muraille &ec.; auf 
cinem Ochjen, auf einem Efel, auf einem 
Hunde, auf einem Stecken, auf emem . Bal- 
ken, auf einer Maur reiten. Etre à cheval 
far un banc; mit fibærfchränkten Beinen af 


siner Bank fitzen. Etre bien à cheval; gft 


zu Pférde fitzen. Im Kriegswè/en pflègt man zu 
Jagen: Etre à cheval fur une rivière; beide 
Ur eines Fiuffes mit Truppen befezt haiten, 

Tirer à quatre chevaux; einen viertheilen, 
indèm man ihn durch vier de wovon an 
jeden Arm und an jeden Fuff eines Len 
wird, in vier Stücke zerreien làfft On ne 
tire à quatre chevaux que les criminels de 
léze- Majefté au premier chef; nfr die Verbre- 
cher, swelche fich des Laflers der bilèidigien 
Majefiüt fhuldig gemacht, indèm fie fich an die 
Perfôn des Kômges felbfi vergriffen haben, wer- 
den von vier Pérden zerriflen. 

Auf der Rritfchule heifit; Commencer un 
cheval ; einem Pferde die erflen Lectionen gè- 
ben, es zwifchen den zwei Pfelern zu dreffiren 
anfangen, 11 eft bon homme de cheval; er 
if vin guter Rreiters er wifi ein Pfèrd wôhl 
Zu regieren. Il eft bel homme de cheval; 
er fizt jchôn zu Pférde; er reitet hunfimdäfig 

mit Arfland. 

Monter à cheval; reiten lernen oder auf die 
eg ven gehen. Il a monté à cheval fous un 
tel Écuyer; er hat von dèm und, dèm Stall- 
meifler reiten gelernet. C'eft cet Ecuyer qui 
a mis ce Prince à cheval; das if} der Stall- 
-meifler, dèr diefen Prinzen reiten gelehrt hat, 
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Il embraffe bien un cheval: er fist güt zu 
Pférde; er hat einen guten Schluf. 

In der Aftronomie nennet man Le petit che- 
val; das kleine P'érd; ein Grflirn in der nord- 
lichen Himimelsgégend, æur Seiten des Dephins 
gègen Morgen, nahe as Pegafus. 


CHevaz AILÉ, das geflügelte Pferd. Sue Pe- 


gafe. 


CnevAL DE 8o1s; das hülzerne Pfèrd, worauf 


man voltigiren lernet; it. ein hülzernes Bild 
in Geflalt eines Pfèrdes oder Ejds, mit einem 
JScharjen Kiïcken, worauf man die Soldaten zur 
Strâfe reiten 1üfft. In D'utfchland nennet man 
dieje Majchine Éfel. Ce “oldat avoit fait une 
faute, on'a mis fur le cheval de bois où il 
a été trois heures; diefer Soldat hatte einen 
Féhler a und muflite deshalb drei Stun- 
den auf den Efel reiten. 


Cevaz pe Frise; Man nennet im Kriegswé- 


Jen- Chevaux de Frife ; fricfiiche oder jpanifche 
Ariter, grôfie Jechs-eckige Baïker, durch we'che 
Siübe geflekt werden, die mit fpitzigen Eifen 
gare gr Jind, und welche dazu diensn, der 

eiteret den Zugang zu einem Orte zu ver- 
wéhren, 


CnevaL FONDU, nennet man ein Spiel der Ana- 


ben, da,fie einer nach dem andern, von kinten 
zu auf dem Rücken desjenigen unter iliren Jorin- 
gen, dèr fich gebückt hüit, als ob er ein Pférd 
wûre, wo: auf dérjenige, dèr darauf fitzen bleibt, 
mit den Hünden klatjchet. 


CHEvAL MARIN; das Srpjèrd, Mérpfèrd, Wall- 


rofi, eine Art vierfüfiiger Thiere mit unfürmli= 
chen F'fien und hp: Mg de Hinter- 
J'en 16 der Nordjé, wrlches hervô: ragende 
Hundszühne hat, und von vornen einem Pjérde 
gleichet ; it. eine Art Séraugen, dèren Aopf 
eimem Pferdekopfe üanlich if. Man nennet dieje 
Raupe gemeimgich das Sépferdchen. Auch nen- 
net man die auf alten Minzen befindhche fabel- 
hafie Figur eines. Pférdes mit einem Fijch-- 
Jchwanze, Cheval marin, 

Sprichw. und fig. fagt man: Cet homme eft 
mal à cheval; es fleht fchlecht mit diejens Men- 
Jchen ; Er Sachen flhen fchlecht; er if in 
fiblen Umfländen. Chercher quelqu'un à pied 
& à cheval; cinen zu Ff und zu Pfèrde ju- 
chen; jemand an ailen Orten und Eden ju- 
chen. Il a une fièvre de cheval; er hat sin 
heftiges Fieber. C'eft une médecine de cheval ; 
das if cine PJèrde-Aizenei, ein Jehr flarkes 
Arzeneimittel L'œil du maitre engraifle le 
cheval; des Herren Auge macht das Pférd 
gedeihen ; wenn der Herr in Jeimer Haushal- 
tung fleiflig nachfeht, jo wird alles befler gr- 
hen. Jamais bon cheval ne devint rofle; sin 
gutes Pfrd wird nie eine Schindmähre. Dicfes 
eigenthch pbcelhaïte Sprichwort pfégt man zw 
té TL iwenn man von einer Perjôn foricht, 

die 


450 CHE. 


die beï einen ziemlich hohen Alter noch ein 
miünleres, jugendliches Anjehen hat, Und im 
Gégenthei! jagt man: M n'eft fi bon cheval 
qui ne devienne rofle; es 1} kein PJèrd jo 
gt, es wird endlich eine Schindmähre ; im 
diter werden twir alle jchwach und flumpf. 
Après bon vin, bon cheval; toèr gât /chmuert, 
der führt gt; wenn der Xutfcher getrunken 
hat, dann laufen die Pfèrde am befien. 1 n'-ft 
fi bon cheval qui ne bronche; auch das brfte 
Ffèrd flolpert wohl einmal; auch der klüvjle 
und gefchiktefle Mann wird zuweilen einen 
Féhler begehen. Monter fur fes grands che- 
vaux ; 20rng wèrden und dabei aus einem ho- 
hen und flolzen Tone Jorechen. À cheval donné, 
on ne regarde point la bouche; einem ge- 
Jchenkten Gaule et man nicht ins Maul; an 
Sachen, die uns gefchenkt worden find, miüflen 
sir kleine Mängel oder Féhler tiberfchen. C'eft 
fon cheval de bataille; das 1? jein Steckenpférd ; 
davon fericht er am liebflen, darnit bei fbie 

et er Jich am liebflen. Changer fon cheval 

orgue contre un aveugle; /ein Rp LP 
Pférd gègen ein blindes vertaufchen; eine fchlechte 

ache gégen cine noch Jchlechtere vertaufchen. 
De femmes & de chevaux, il n’en eft point 
fans defeut ; /Peiber und Pférde find Jelten ohne 
Fébler, 11 eft bon cheval de trompette, il 
ne s'étonne point pour le bruit; er lüfit fich fo 
leicht keinen Schrecken einjcgen. Von einem dum- 
men, groben, tülpijchen Mechen Jagt man : 
C'eft un cheval, un gros cheval, un cheval 
de carofle, un cheval de bat; er if? Jo grob, Jo 
dumm, wie ein Kutchypférd, Ileit le cheval de 
bât; er it der Efel im Haufe. Diefes Sprichwort 
Jagt man von einem Nenfchen, dèr Jich aïe 
mühfame und beftucèrliche Arbeiten, die Jonft 
niemand im Hauje thun mag, geduldig auflègen 
lüifé. Jamais bon cheval, ni méchant homme, 
n'amenda pour aller à Rome; ein gutes Pférd 
und ein fchlechter Menjch werden durch eine 
Reile näch Rom um kein Här befler; durch 
dècijen iwird man nicht allemal befler oder kiï- 

er. Qui aura de beaux chevaux, fi ce n'eft 
e Roi? twenn der. Aünig keine Jchine Pjèrde 
hätte, wer Jolite fie denn haben? kein Wunder, 
twenn reiche Leute Jchône Sachen haben. Von 
einens jungen ausgelaflenen Menj/chen fagt man: 
C'eft un cheval échappé; er if} wie ein un- 
reg T3 Pférd. Brider fon cheval par la queue; 
Jein Pfèrd am Schwanze züumen, feine Sachen 
verkekrt anfangen, Je lui ferai voir que fon 
cheval n'eft qu'une bête; ich seill ihm Jeinen 
Unverfland, feine Umviflenheit zcigen. Jamais 
coup de pied de jument ne fit mal à cheval; 
ainem Frauenzimmer darf man nichts Gbel nh- 
men. Il fait toujours bon tenir fon cheval 
par la bride; es ij} immer gft, wenn man Mei- 
Jler von Z'ügel jeines Pfèrdes bleibt ; es if im- 


Cnevaux, Pfêrde, 
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mer toenn man Herr von Jeinem Vermügen 
PA wenn man feine Éénst nicht aus 
den Hünden gibt. Il eft bien ailé d'aller à 
pied, quand on tient fon cheval par la bride; 
wenn man Jein Pferd nében ee hèr an der 
Hand führet, Jo läfit fichs leicht zu Fifle ge- 
hen; eine kleine Ungemächlichkeit fit fich lecht 
ertragen, twenn man ihrer, Jobald man will, wie- 
der liés werden kan, Fermer l'écurie quand 
les RP ve dehors ; ré p— rer 
wenn die Pferde entlaufen o ort find ;-{eine 
Méfiregeln zu fpüt néhmen; einem Unglücke 
vorbeugen wolien, wenn es bereits gefchehen 
ÿl, Ecrire à quelqu'un une lettre à cheval; 
cinen groben Brief an jemand fchreiben ; Jich 
f'olzer, harler und drokender Ausdricke 1m 
Schreiben gègen jemand bedienen, 
Man verfieht darunter im 
Kriegswfen die Reiter, die Keiterei, die Man- 
Jchaft zu Pfèrde. Un efcadron de deux cents 
chevaux; ein Eftadrôn von zweihundert Pfèr- 
den, Une armée de vingt mille hommes de 
pied, & de fix mille chevaux; eine Armée 
vou zwonzig taufend Mann zu Fi/$ und Jechs 
taufend zu Pfèrde. Un détachement de mille 
chevaux ; ain Detafchement, ein Commando von 
taufend Pférden. 
Man fagt: Vin 


& un chevaux, und nicht 
vingt 


un cheval; ein und zwanzig Pferde. 


CHEVAU-LEGERS, /o nante man ehemais in 


Frankreich die leichte Reiterei, im Gègenfatzt 
der Jchoër bewafneten (Gendarmes). eut zu 
Tage verficht man unter Chevau-Legers, einige 
den küniglichen Haustruppen gehèrige Compeg- 
-nien leichter Cavallerie, d'e aus lauter Edelleuten 
befleht, und zur Leibwache des Künigs und der 
Küniginn beftimt if. ManJagt auch im Singu- 
lari: Un Chevau-Leger ; ein leichter Reïter. 


#* CHEVALEMENT, f. m. (Bauk.) Die Unter- 


füitzung der Wand eines Gebüudes mit Strèbe- 
balken, um die Hand in der Hôhe zu erhal- 
ten, mvenn man die Grundmaur  ausbefern 


will, 
CHEVALER, v. n. Oft hin und hèr reiten ; it. 


wègen einer Sache viel laufen und rennen, fich 
viel Miühe wègen einer Sache gében, manchen 
Gang darum thun. In diefer Bedeutung fl 
diejes IVort veraltet. 

In der gr heifit Chevaler , mit Strébe- 
balken fritzen. Siche Chevalement, 

Chevaler wird auf der Rritfchule von Pfèr- 
den ge/agt, die bei dem Träb oder Schritt die 
V’oraerbeine kreuzweife fetzen. 


CHEVALERIE, £ f Die Ritterfchaft, der 


Stand und die Würde eines chemialigen Ritters. 
Heun man echemals einen Ritter von ausnéh- 
mender Tap/erkeit und  Gefhiklichkeit  loben 
wolte, Jo Jagte man von ilhm : C'eft fine + 

e 
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de Chevalerie; er if ein Ausbund von Rittern. 
Man nante, Aétes de Chevalerie, hauts faits 
d'armes & de Chevalerie; ritterliche Thaten. 
Les loix de Chevalerie; die Gejbtze, swelche die 
alten Kitter beobachten mufiten. 

Heut zu Tage wird das Wort Chevalerie, 
nfr noch in folgender Kèdens-Art gibraucht : 
Ordre de Chevalerie ; ein Aitter-Orden, L'or- 
dre du Saint Efprit, l'Ordre de la Toifon, 
l'Ordre de la Jarretière, font des Ordres de 
Chevalerie ; der Heiligegeift-Orden, der Vliefi- 
Orden, der Hofenband-Orden, Jind Ritter-Orden. 
CHEVALET, f. m. ÆEhemals hieff diefes [Port die 
Folterbank, und komt oc in der Gejchichte der 
Märtyrer in diefer Bedeutung vér. 11 fut con- 
damné à être mis fur le chevalet ; er wurde 
verurtheilet auf die Folterbank gelègt zu werden, 

Heut zu Tage if Chevalet noch bei verfchie- 
denen Aïinfllern und Handwerkern gebrüuchlich 
und zwar mehrentheils in der Bedeutung einer 
Stitze oder eines Gejlelles , welches man, nack- 
dèm es die Bequëmlichkeit erfordert, hôch und 
niedrig flellen Le. So heifit Chevalet, der Stèg 
an Saiten- Infirumenten, um die Saiten in der Hüne 
zu erhalten, 2. B. der Geigenflèg, der Clavier- 
fèg, das Holz, woran die Saiten einer Laute 
unten angebunden find Efc. 

Bei den Nalern heïfit Chevalet, die Staffe- 
lei, das hülzerne Geflelle, worauf fie die in ei- 
nen Rahmen gefpante Leinwand, worauf gema- 
let woerden foll, fiellen. Mettre un tableau fur 
le chevalet; ein Gemälde auf die Staffelei flel- 
len. Sie nennen: Tableau de chevalet; ein 
fleiflig gearbeites Gemälde von mittelmäfiiger 

Grüfie, 

À den Bildhauern heiffit Chevalet, die Staf- 
fel zur halb erhabnen Arbeit. 

Chevulet, heifit auch die Staffel zum Per- 
golden, die Vergoldefiaffél, eine wie eine Leiter 
géflaitete hüizerne Léhne, y welche die Rahmen, 
welche vergoldet werden Jollen, gefezt werden. 

Bei den Hftmachern liïlit Chevalet, der Aof, 
eine Art Bock, auf welchem der AS to 

Bei den Girbern hei t Chevalet, der Scha- 
bebock, der Schabebaum , die Streckbank ; ein 
flarkes, langes, oben rundes Stick Holz zum 
Aafen und Ausfireichen der Häute. 

Die Feuerwerker nennen Chevalet, ein Æa- 
ketenger!ifl, ein Ger'ift, welches gebraucht wird, 
wenn mekrere Raketen zugleich auffteigen follen. 

Bei den Bichdruckern heifit Chevalet, der 
hülz.rne Stèg oder die Schnalle an der Preffe, 
worauf der Enget fixes: it. der Galgen oder 
die Lehne, worauf der Prefideckel ruhet, wenn 
er aufge/chlagen wird. 

Bei den Seilern heifft Chevalet, die Stlitze, 
ein hoher Stuhl, worauf beim Scilnachen das 
Seil gelègt wird, 


Ritter gemacht oder geje 
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In den Miihlen nennet man Chevalet, die 
Winne, die Rumpfieiter, ein Stück Holz, worauf 
das Seil it, des den Aikitrichter hüïit. 

Auf den Schiffen verfleht man unter Cheva- 
let, eine mit einer bewèglichen Walze oder Rolle, 
woran man ein Seil laufen lüfit, verfehene Ma- 
Jhine, womit das fchwèrere Tauwerk von ei- 
nem Orte des Schiffes zum andern gefchaft wird. 

Bei den Mathematikern heifit Chevalet, dèr 
Nagel, uniwelchen fich das bewègliche Lineal mit 
Jeiner Achje dréhet ; it. dèr Nagel, welcher den 
Diopter an das Afirolabium feft macht. 

Chevalet, nennet man in den {Weinbergen, 
æwei kreuxweife in die Erde Æfekte Wei pie 
le, zwifchen iwelche ein Haufen anderer k ein 
pfühle gelègt wird, die mit ihrem unteren Ende 

arauf ruhen, mit dem order - Ende aber die 
Erde berühren. 

In der Afironomie if Chevalet einerlei” mit 
Petit cheval, Stehe Cheval. 

In der Baukunf} heifien Chevalets, die Sirè- 
bebalken, womit man die Wünde eines Gebäw 


‘des, dejlen Grunimauer man ausbejlern will, 


unterfiützet. Siehe Chevalement, 

Die Soldaten nennen Chevalets, Gewéhrriik- 
ken, die Stützen vôr einer Wache, auf wekcher 
das aus der Hand gelègte Gewèhr ruhet. 


CHEVALIER , fm. Der Ritter. So hieff in at- 


ten Zeiten ein adelicher Reiter, dèr im Xriege 
mit der Lanze und dem Silueèrte diente, nach 
dem er vôrhèr mit sr. 158 Féierlichkeiten zum 

lagen worden, welche 
Handlung man damals Armer un Chevalier 
naute. Lu Küngs Franz I. Zeiten nante man 
Chevalier ès Loix, gewifle brrühmte Rechisge- 
lehrten und Magifiratsper/onen, welche der À5- 
nig zu Rittern ernant haite, 

Bei den al:en Rümern nante man L'Ordre 
des Chevaliers, die aweite Clafle oder Ordnung 
in der Republik ; die Mittel-Claÿfe zvwifchen dem 
Senate und dem Volke. Das Zeichen eines rü- 
mifchen Ritters war ein langer Rock mit Pur- 
purblumen und ein goldener Firgerring. 

Heut zu Tage verftht man unter Chevalier, 
einen Ordensritter, ein NMitglied eines adelichen 
welllichen Ordens. Chevalier du Sairt-Efprit, 


-de Saint Louis, de la Jarretière, de la Toifon 


d'or; Æitter vom heiligen Geïfle, vom Orden des 
heil,. Ludwigs , des Hofenbandes, des goldenen 
Vliefies. Chevalier de Malte; Malthe/er- Ritter, 
Faire des Chevaliers, créer des Chevaliers ; 
einen Ritterfchlag haiten, Ritter fchlagen. Wenn 
man in Frankreich Jagie Chevalier de l'Ordre, 
oder Chevalier des Ordres du Roi, /o verfteht 
man darunter immer einen Ritter vom Orden 
des heil. Geifles, 
Chevalier d'honneur, heïft in Frankreich sin 
vérnéhmer Herr, dér die Xüniginn und Prin- 
Lila zfin- 
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æefinnen vom Kôniglichen Haufe führet und ih- 
men beim Gehen die Hand bietei. 

Chevalier du Guet, heifit in Paris der Haupt- 
mann der Schärwache, dèr cine Anzakl Man- 
Shaft zu Fif ‘und 24 Pfèrde commandirt, die 
des Nachts die Sträfien ficher halten. 

Chevaliers errans ; irrende Ritter, Romanen- 
rüter, die in der Welt herumfchweifen, Aben- 
theuer zu Juchen. Man fes von jemand dèr 
eine Dame befiündig begleitet und thr vôrzïüg- 

lich ergèben if: 11 ef Le Chevalier de ‘cette 
Dame. Se faire le Chevalier de quelqu'un; 
fich einer Perfôn die man hôchfchüzt, mit vie- 
lem Eïfer annéhmen, ihre Uifchuld ‘und guten 
Namen vertheidigen und verfechten, 
Chevalier de:l'Induftrie, oder getühnlicher 


Chevalier d'Induftrie, nennet man figürlich einen 
. Menjchen, dèr fich mit Spiclen und mit aller*ei 


betrieglichen Xüinflen durch die Welt hilft. 

Chevaliers de l'Arquebufe; die Schützenbrii 
der , Stheibenfchützen , die Schitzengefel/chaft ; 
eine Gejeljchaft Bürger, die fich im Scheiben- 
Jéhiefen filet, und deshaib Preife ausfezt. 

Im Sehachfpiel heifit Chevalier, der Springer. 

marche du Chevalier eft d'aller du blanc 
au noir, & éu noir au blanc, en fautant obli- 
quement; der Gang des Springers geht vom 
sweifen Felde auf das jchwarze, und vom jehwar- 
zen Felde auf das weifle, indèm er fchief über 
die dazwifchen liegende Felder hinïber jpringt, 
11 faut que le Roi fe déplace quand Je Cheva- 
lier lui donne échec; swemn der Springer Schack 
bictet, jo muff der Kônig rlicken. 

In der Natérgefchichte heïfit Chevalier, der 
Réiter, der Fuhrmann , ein gewifler Waffervo- 
gel mit langen Beinen; das [Vafferhihnlein. 
Chevalier blanc; die canadifche oder tweiffe 
Sihnep/e. Chevalier rayé; die geftreifie Schne- 
fe. Chevalier tacheté; die gefiekte Schnepfe. 
Chevalier cendré; die Uferfchnepfe mit afch- 
grauen Fifen und dunkelbraunen Schivungfé- 
dern. Le grand chevalier d'Italie; der Griel- 
vogel mit langen Beinen. Chevalier de Ben- 
gale ; die bengalifche Raile. 

CHEVALINE, adj. f. Die Rechtsgelchrten nennen 
eine Stute, Bête chevaline. Auferdèn if} die- 
Jes Hort gar nicht gebräuchlich. 

CHEVANCE, f. Die Habe, Häb und Gft, das 
Jämmtliche Verm'gen. 11 a perdu toute fa che- 
vances er hat Hab und Git verloren. (alt) 

CHEVAUCH£E, ff. Der Ritt, das Herumreiten 
gewiler Beamten, die es von Zeit zu Zeit Amts 
halber tlun m'iffièn, 2. B. der Oberforfimeifter, 
wenn fie die Forflen befichtigen, der Aufjeher 
über die Landfrafien Eÿc, Ec. Diefes HWort komt 
aber nfr im gerichtlichen Styl vôr. 

CHEVAUCHER, v.n. Aaiten, Diefes IWort komt 
nr in foigenden Rèdens-Arten vér, Chevau. 
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cher court, chevaucher long; Ækurz reiten, lang 
reiten, mit kurzen, mit langen Steigbligeln reiten. 

* À CHEVAUCHONS, adv, Aitings, mit über- 

.ge/hrünkten Beinen. . 
EVECIER, fm. So heifit in einigen Collegial- 
Kirchen einer der vérnehmften Dômherren oder 
Chôrherren, dér die Wachslichter RE 

CHEVELE , £E, adj, Wird in der apentunft 
von einem Kopfe ms t, defen Häre von ande- 
rer Farbe find. Te ‘argent chevelée de fable; 
ein tveifi emaillirter Kopf mit fhwarzen Hären. 

CHEVELU , UE, adj. Langhérig, mit langen 
Hären bewach}er, lange Hôre habond. Les peu- 
ples feptentrionaux font plus chevelus que 
ceux du midi; die nordlichen l’ülker haben län- 
gere Hûre als die Jüduchen. Clodion le che- 
velu; Ciodion der Langhärige Nan nante 
chemals einen Theil von Gallien, La Gaule che- 
velue, 

Fig. nennet man, Racines chevelnes ; Hér- 
twurzein, zarte Wurzeln in Geflait der Hüre. 
Comète chevelue ; sin Aomet, dèr die Strah- 
ed Gefialt der Hôre rund um fich herum 
toirft. 

CHevELu, f. m. So nennet man die kleinen Fa- 
Jern, an den Wurzen gewiffer Büume und 
Pflanzen. Ces racines n'ont point de chevelu; 
dieje Wurzeln haben keine Fafern. . 

CHEVELURE, ff. Das Haupthér, fämmtlicke 
Hûre des Hauptes. Une belle chevelure, une 
longue chevelure; ein /chônes, ein langes Här. 
Une chevelure bien peignée ; ein woklgekämm- 
tes Här. Man pfègt auch die kleinen khärfèr- 
migen Fajern an den Wurzeln der Büume und 
Weinfiücke Chevelure zu mennen, 

In der Æfironomie nennet man, La cheve- 
lure d'une comète; die Sirahlen rund um ci- 
men Kometen herum. La chevelure de Bereni- 
ce; dus Hâr, die Fechte der Berenice; ein Ge- 
für am nordlichen Himmeilstheile, nahe bein 
Schtewanze des Lüwrn. 

Die Dichter brauchen zurveilen das [ort Che- 

velure, vom Laube Büume, Les arbres ont 

du leur chevelure; die Büume haben ikr 
ub verloren. 

CHEVER, v.a. Aeifit bei den Suwelirern ei- 

nen hohlen Edelfiein auf einen convexen Rade 

poliren; it. einen Edelflein unten aushühlen um 
thn dinner zu machen, und zugleich feine alzu 
hohe Farbe in etioas zu fchwüchen. Bei den 

Gold/chmiden und Kupferfchmiden heifit Chever, 

einem Skücke gefchlagenen Metalles eine Hüklung 

zu gèben anfangen. 

CHEVET, Cm, Das Aopfhüffen, Hauptküf{en : 
fberhaupt alles, was man, um zu /chlafen oder 
2w rule unter den Kopf lègt. 1| ne peut dor- 
mir, fi le chevet n'eft bien haut; er kan sicht 
Jehlafen, wenn er mit dem Xopfe nicht recht 
hôchk liegt. 1] aime le chevet bien a er 

tegt 


C 
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liegt gern niedrig mit dem Kopfe. Entretenir 
quelqu'un au chevet de fon lit; einen am Bette 
unlerhalten, am Bette mit jemand pr: 

Man fagt fig. und fprichw. C'eît mon épée 
de chevet; êr ff mein Mann, auf deffen gute 
Dienfle ich mich in allen Slicken verlaf/en kan, 
zu dèm ich in jeder TA Angelégenheit 
meine Zuflucht néhme. L'Iliade d'Homère étoit 
l'épée de chevet d'Alexandre; Homérs Îliade 
war Alexanders Ligblings-Büch. 

Le chevet de l'Eglile; de Haube des Cho- 
res. So nennet man an einigen Orten dénjeni- 
gen Thil der Kirche, hinter dem hohen Aitre, 
dèr etwas erhühet ift, und zu weichem man durch 
einige Stufen hinaufkomt, 

roit de chevet, /o hieff chemals eine Ge- 
b'ihr , welche die Vafallen, wrenn fie heiratheten, 
an ihre Lehnsherren entrichten mufiten. Heut 
zu Tage heifit Droit de chevet , ein Ge/chenk 
oder eine gewiffe Summe Grldes, welche die Ma- 
gi dtsper, onen und Aduokaten bei gewifflen ho- 

Codegiis in Frankreich, wenn fie heirathen, 
an ihre Herren Collegen gèben müflen. 

Bei den Artillerifien heifit Chevet, der Richt- 
Keil, ein kleiner hüléerner Keïl, deffen man fich 
bedienet, die Môrfer zu hèben und zu richien; 
it. ein grôfler Âlotz von iweichem Holze, dèr an 
einer Lavette hinten unter die Nanone gefchoben 
wird, und dèr das Bodenfiüick unterjlizt und 


trägt. 

af den Schiffen heifit Chevet, die dinne 
Bekleidung des Quèrhoizes am Büätingbalken. 
HEVÈTRE, f.m. Die Hulfter. Man Jagt heut 
zu Tage gewdhnlicher Licou. Siehe diefes Hort. 
HEVÈTRE, heifit bei den Zimmerleuten der Stich- 
balken, ein Balken, dèr die, an dèm Orte wo 
eine Treppe oder ein Kamin hinkommen fol, 
durchfchnittene Balken TPE ar 

Bei den Schloffern heifit Chevêtre, das Trég- 
band, das Hüng - Eifen, sa Stangen, auf 
aelchem die Balken ruhen, die bis an den Hérd 

ehén. 
; Die Wund-Ærate nennen Chevêtre, die A 


| ter, die Halfterbinde, eine Binde, die bei Fr 


ren und Verrenkungen des Unterkiefers gebraucht 


wird. 
CHEVEU , f.m. Das Här, ein eingelnes Hér 


auf dens Kopfe des Nenfchen. Il eft chauve, 
il n'a pas un cheveu; er if? kahl, er hat nicht 
ein einziges Hér auf dem Xopfe. Cela eft dé- 


lié comme un cheveu; das 1f? /o fein tie ein: 


Här. Il ne s'en faut pas l'épaifleur d'un che- 
veu que ces deux ctoles-là ne fe tonchent ; 
es féhit nicht ein Hér breit jo féfien diefe zwei 
Dinge an einander, Ch:veux bien peignés, 
crépés, bonclés:; wohigehämmte, gekrüufelte, 
in Locken gelègte Hôre. Cheveux hérifiés; 
borflige Häve. Cheveux clairs; diünnes Här, 
Faire faire fes cheveux ; Jich die Hâre ver/ehnei- 


LA 
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den laffen. Rafraichir le cheveux; die Spitzem 
der Häre ab/cimeiden, damit fie ae gefchwin- 
der. wach/en. Se prendre sux cheveux, fe 
tirer aux cheveux; einander bei den Héren 
Jallen , in die Häre gerathen, fich bei den H4- 
ren raufen, Une touffe de cheveux; ein Blé- 
Jchel Häre. 

Sprichto. und fig. fagt man : Fendre un che- 
veu en quatre; en Aâr in vier Theile Jpal- 
ten; alzu jpitzfindig feyn ; die Sache alzu ge- 


‘nau nékmen. Cela fait drefler les cheveux à 


la tête ; davon flhen einem die Hôre auf dem 
Kopfe zu Birge; das errègt Graufen und Ab- 
fcheu. Im gem. Lèb. jagt man fig. Tirer par 
les cheveux une comparaifon, un raifonne- 
ment, une interprétation; eine É’ergleichung, 
cinen Schluf}, eine Auslègurg bei den HAren her- 
beizichen ; unnatiürliche Vergleichungen, Schliife, 
Auslègungen macen. Il ya de belles penfées 
dans cet Auteur, mais il y en a beaucoup qui 
font tirées par les cheveux; dic/er Schrfk - 
ler hat chüne Gedanken; viele aber find bei den 
Hären herbeigezogen. Prendre l'occafion aux 
cheveux; fich einer guten Gelègenheit 26 Nutze 
machen. 

Die Peruckenmacher nenneh Cheveux plats, 
oder Cheveux en gras; das rohe Hür, Jo wie 
es vom Kop/e gefchnitten worden ifl, und das 
noch nicht die geringfle Zubereitung bekommen 
hat. Cheveux herbes; gebleichtes Hér. 


CHEVILLE, € f. Der Pfock, ein hblzerner Jpitzig 


æulaufender Nagel. Pendre à une cheville; am 
einen hülzernen Nagel hüngen. Man Jagt auch 
Cheville de fer; ein eiferner Pflock. 

Die Zirimerleute nennen, Cheville coulifie; 
einen Nagel, dèn man ohne Mühe hineinftecken 
und twieder herausziehen kan. Cheville barbue 
oder barbelée; sin Bértnagel, ein Nagel mit 
aufiwiürts flchenden Zühnen oder Bürten, damit 
er, venu er einmal eingefchlagen if, nicht wieder 
herausgezogen werden kônne. Chevilles ranches; 
die Sproffn auf beiden Seiten der Leiterflangen 
eines Nranes, einer Ramme oder andern hohen 
Mafchine, um daran hinauf und hinunter klet- 
tern zu küunen. 

Cheville ouvrière, heifft der Schlufinagel, 
a 2 » der dicke erferne Pflock, welcher 
das Vordergeftell einer Kutfche oder eines Ia= 
gens mit dem Kutfchenbaume, mit der Langiwie« 
de vérbindet. 

Cheville de luth, de violon &c.; der Hir- 


. bel zum Aufziehen der Saiten einer Laute, ei 


ner Geige Eÿc. 

Cheville à tourniquet; der Rü‘elffock, der 
Reïtel, ein kurzer flarker Stock, mit twelchem 
die Stricke um einen Ballen [Vâre zufanimen 
se werden; der Packfioch. der Pakrertel, 

n der Anatomie heifit La cheville du pied; 
der Fifknüchel, der Andchel am Fifie 
L113 Bri 
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. æer, wekhe dienen die 


. (bei din Lou 2 


CHE, 


Bei den Bfchdruckern heifen Chevilles de 
refle ; die Ballenknechte, æwei in ciner von den 
änden der Prefle eingejchiagene runda Hil- 
alen zu tragen; it, 
) ein mit einem Xopfe 
verfeherer Boizen, dellen man fich zum A4j- 
und Zu/chrauben der 
Jchneidprelfe bedienet. 

Cheville de charnière; der Scharnirfuft, der 


andprefle und der be- 


| ré dèr durch die Hühlung der Gewinde eines 


kt wird. 


Scharniers eq 
Auf den Schiffen mennet man: Chevilles à 


. croc; mit Haken verfehene Nügel an der Seite 


- villes d'afñlut; pes he 
à 


. der Stlichpforten, 1w0 die Kanonen axge/chlun- 


gen und feffgemacht werden, Cheville a bou- 
cle, à oreille; ein eÿferner Nagel, dér am Ko- 
pfe mit einem Ring 7. if. Cheville à gou- 
pille ; ein am Ende durchbohrter Nagel, darit 
ein Stift oder Vorfleck-Eïifen durchgefiekt werden 
künne. Chevilles à boucle & à goupille; Zieh- 
nügel, um bei dem Sihffoaue die gréfien Zim- 
merlhblizer herbei zu ziehen. Cheville à tête de dia- 
mant; éiù Nagel mit einem dr, Kop/e. Che- 

1evilles de fer 
à char le canon; La gel in den Kano- 
nen, Silicke Eijen womit man die Kanonen zu 
laden pflègt, um das Tauwerk der feindlichen 
Schiffe zu zerfetmen. Cheville de pompe ; der 
Pumpennagel. 

Dis Œüger nennen Les chevilles éu cerf, 
du daim, du chevreuil; die Zinken, Enden oûer 
se am Gehôrne eines Hirfches, Damhirfches, 

hes. Man pfègt abir gewühnlicher les an- 
douillers zu /agen. 

Im Lombre, Quadrille, Tri, und einigen an- 


… deren Kartenjpielen jagt man : Etre en cheville; 


zwifchen dèm, der die Karten gibt, und dem 
Lezten fitzen; wèder der Erfle noch der Lezte 


feyn. 
.… Auf der Reitfchule Jagt man von einem Pfèr- 
de, das nicht zum Reiten taugt: Ce cheval 
n'eft propre qu'à mettre en cheville; diejes 
Pférd taugt nûr vôr einen Karren oder zum 
æichen. 

Fig. und wenn von Verfen die Rède ifl, uennet 
man Chevilles; Fikwdrter, brter, die nan 
mûr um des Reimes wilien, das Sylbenméf vol 


. zu mahen, einge, thoben hat, Ces vers font 


remplis de clevilles; dicje Verfe find vol Fik- 
swbrter, 

Sprichuw, und figürl. fagt man: Autant de 
trous, autant de chevilies; /o uiel Lücher, Jo 
viel Ffücke ; man findet für jedes Loch emen 
L'an Man Jagt diefes haupifächiich von einem 

Zenfchen,der gègen Alles Emnwendungen zu ma- 
chen und Ausfilichte zu finden weiff. Wenn nan 
einen Menfchen mit emem aaxern, dèr ik an Ge- 
Scuklichkeit, Verdionfle Ec. weit liberirift, ver 
glaiht, Jo fligt man im gem, Lib, zw jagen: 





CHE. 


Il ne lui va pas à la cheville du piéd; er reicht 
im nicht bis an den Kuüchel des” hüjies ; er reicht 
kms das Waller nicht. 

CHEVILLER, v.a. Mit hülzernen Nägeln befe- 
fligen, hülzerne Nigel oder Pflücke em/chlagen. 
Cheviller une table; émen Tifch mit hdüizernen 
Nügein befifiigen. 

CueviLLé, £E, part. & adj, Mit Pfücken, mit 
hôlzernen Nägeln befefiget. Man jagt fpriche. 
und fig. von einem Menjcien, dèr in eimem ho- 
hen Alter die gefährlichilen Krankheiten glück- 
lich überfieht. fa l'ame chevillée dans le corps; 
er hat ein zûüles Leben; die Ste ift in Jeinem 
Kôürper_eingeroflet. In der Dichtkuryft nennet 
man: Des vers chevillés; Wer/e, worin vie 
de Vis à it Chevillé; gezink 

n der Wapen eifit Chevillés gezinit, 
zackig. Il Éegg che à deux bois LA cerf, 
chaque branche chevillée de fix pièces d'ar- 

ent; er führt zwei Hirfchgeweihe im blauen 
Fe , wovon jede Siange fechs wiifle Zacken 

Bei den Sägern heifit Une tête de cerf bien 
chevillée; ein Geweih oder Gehdrn mit viclen 
Zinken. 

* CHEVILLETTE, ff. So nennen die Buchbin- 
der einen platten Quérfift, 3 von 
Meffing, womit unter dem Brète der Hrftiade, 
die in die Hefihaken eingehängten Schnlire befe- 
Jiiget werden. 

Bei den Schlofern heifit Chevillette, der Dorn, 
ein kleiner eiferuer Draht, beinahe wie ein Na 
gel, der keïnen Aopf hat, 

* CHEVILLON, f.m. So nennen die Drechsler 
eine gedrechfete Dock+ auf beiden Seiten der 
Riückichne gewifer S'ille, z. B. an Stroh;effein. 

Bei den Sridemwébern heïfit Chevillon, der 
Stib am Wéberfiuhle, auf welchen man die Seide 
vom Zetteloaume windet. 

Auf den Schiffn nennet man Chevillons oder 
awh Chevillots, kleine gedrechfelte Hoizfiicke, 
déren man Jich bedienet, wenn man jemanden 
ain Tau längft den Seiten des Schiffis zuwer- 


de will, 

CHEVIR, v.n. Æeifit im gem. Léb. fo viel als 
Venir à bout de quelqu'un, lui faire faire ce 
qu'on veut; mit einem fertig werden; ihn nô- 
tigen, zu then, was mgn von ilm verlangt 
On ne fauroit chevir de cet enfant ; man kan 
disfes Kind nicht bündigen, nixht zum Grhér- 
Jam bringen. Laiflez-le-moi gouverner, j'en 
chevirai bien; geben Se es mir in die Zucht, 
ich will jchon mit 1hm fertig werden. 

CHÈVRE, LM. Die Liege, die Geif. Un trou- 
peau de chèvres ; cine Hrde Ziegen. Lait de 
chèvre ; Ziegenmilh. Fromage de chèvres 
Ligrnkäs. Poil de chèvre; Zrege» hér. 

Barbe de chèvre, oder barbe de bouc; ein 
Zegonvart, Loksbärt ; Je nennet man _ bei 
24e 
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Menfchen einen lang herunter kängenden foitzi- 
nn 7 ani Kinne, , # 

. Sprichw. und fig. fagt man: Où la chèvre 
eft attachée , il faut qu'elle y broute; man 
muf fich in die Umflände, in die Zeit fchicken ; 
man mufi mit Jeinem Stande, mit per Um- 

änden zufrieden Jeyn. Prendre la chèvre; 
Jich ohne Ürfache erzirnen und auffahren ; einen 
un/chuldigen Scherz Ybel auslègen. Sauver, 
ménager la chèvre & le chou; zwei wider- 
würtige Fülle zugleich verhüten: es fo einrich- 
ten, daff es wèder dem einen noch dem andern 
_verdriefit, daff man es jedem recht mache. 11 
a tout perdu pour avoir voulu fauver la 
chèvre & le chou; er 1wollte auf keiner Seite 
verlieren, und ueriér dadurch alles. 1] veut 
ménager la chèvre & les choux; er will es 
mit keiner Partei verderben; er müchte gern 
beide zu Freunden behalten. Von einem ÂMen- 
Jchen, dèr fich in jede Schürze verliebt, fagt 
man: Il feroit amoureux d'une chèvre coiflée ; 
er wlirde fich in eine Ziege verlieben, wenn fie 
eine Haube aufhâtte. 

CHÈVRE, mn auch das Hèbezeug, der Hèbe- 
bock, eine Mafchine Lafien danut in die Hühe 

_ zu hèben. 

In der Afironomie heifft Chèvre, die Him- 
melsziege, ein Stern von der erflen Grüle, 
auf der linken Schulter des Fuhrmannes. Eïinige 
gré dd neunen das Geflirn des Steinbockes 
la Chèvre,. 

CHEVREAU, £. m. Die junge Ziege. 11 bon- 
dit comme un chevreau; er /pringt wie eine 
junge Ziege. 

CHEVRE-FEUILLE , { m. Das Geifblatt (in 
einigen Provinzen Je lünger je lieber, genant) 
eine Pflanze, die wègen des angenèhmen Ge- 
ruches ihrer Blumen, in den Gürten zu Lauben 
und Hecken gezogen wird. Un berceau de chè- 
vre-feuilles; eine Laube von Geifiblatt. 

CHÈVRE-PIED, adj, Ziegenf'ifiig, was Ziegen- 
Jüifle'hat. Diefes Wort wird nur gebraucht 
wenn von Faunen und Satyrn die Rède if, 
iwelche man Dieux chèvre-pieds; ziegenf'iflige 
Goltheïen nennet. 

CHEVRETTE, f f. Die Hinde, die Hindinn, 
( bei den jägern, das Thier ) das Weibchen 
des Rehbockes. 

Chevrette, Er auch eine Art kleiner Krahk- 
ben oder Mérkrébfe, die von Andern auch Cre- 
vettes gerant werden, und die ein grôfles 
Jeitziges Horn vôr der Siirne, und ein zar- 
tes und J'ifies Feifch haben 

Chevrette, heifit auch ein kleiner niedriger 
Feuerbock, (Chenet) dér rorn krine Schnauxe 
hat, it, en eilerner Bock oder Gel mit drei 
ul das man hôch und niedrig machen 

an. 
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Bei den cg 74 heifit Chevrette , in 

a+ gs rs ms St Gofip 

n den eken pflègt man ein 3 
mit einens nglichten und engen {alle de 
vrette 2 nennen. u 

CHEVREUIL, £ m. Der Rehbock, das münn- 
liche Gefchlecht der Rehe, Fan de chevreuil; 
das Rehkaib. 

CHEVRIER, f. m. Der Ziegenhirt. 

CHEVRILLARD, £ m. Æin junges Reh, ein 
Æehkalb. 

CHEVRON, f. m. Der Sparren, der Dachfpar- 
ren, eines von den fchrige flhenden, oben in 
eine Spitze zufammen laufenden Bauhülzern, 
welche das Dach eines Gebüudes bilden, und 


worauf die mit Dachziegeln oder Schiefern be- 
lègte Laiten ruhen, Chevrons cintrés; gerun 


dete oder gekriimmte Sparren, die in die Quèr- 
bänder (liernes) einer Xuppel eingezapft find. 
: Chevrens de croupe oder Empanons; Âalb- 
Jparren, angefchüftete Sparren; Sparrenfiicke 
von ungleicher Lünge, welche mit dem unter- 
Jien ÆEnde in dem Dachbalken, mit dem obern 
aber in die Geradjparren oder Lehr/parren 
(arétiers) angenagelt oder angefchäfiet fird. 
Chevrons de ferme; Dachfubl. Sparren : Jo 
nennet man die zivei Dachjparren, die mit ih- 
rem unteren Ende in den sed (entrait) 
eingezapft, mit ihrem oberflen Ende aber an 
dem Giebeljpieff (poinçon) zu/ammen verbun- 
den find. Chevrons de long-pan; Zach/par- 
ren, die vorn auf der langen Eu des Daches 
angebracht find. Chevrons de remplage ; Fid- 
Jparren ; fo heiffen an einer , Kuppel, die aller- 
kleinfien Sparren, die nicht in die Quérbünder 
hinein gehen. 

In der H'apenkunft heifit Chevron, der Sparren, 
eins von den Ehrenfliken des Sihildes, das aus 
zuvei Streifen oder Banden befleht, wrelche un- 
ten auseinander gefperret, oben aber in eine 
gemeinfchaftliche Spitze, die gègen den Ober- 
peer dés Schildes gerichtet É zu/ammengefigt 


find. ; 

CHEVROKNE, EE, adj. (Wuapenk.) Was einen 
oder mehrere Sparreu fihret, Porter de gueu- 
les chevroné d'or; einen goldenen Sparren im 
rothen Felde führen |. 

* CHEVROTAGE, f. m. Das Ziegengeld, eine 
Abgabe, welche an gewiffen Orten diejenigen, 
welche Ziegen halten, au ihre Herrjchalt zak- 
len miflen, 

CHEVROTER, w. a, Zückein, junge Ziegen wer- 
fen. Cette chèvre a chevroté; dieje Ziege 
hat Fjunge geworfen. 

CHevroTer, heifit auch hüpfen und Jpringen, 

_ soie die jungen Züiegen. J\ chevrote en mar- 
chant; er hipfet 1m Gehen wie eine Ziege. 
Man Jagt fig. von einem Sänger, der ns 

ne 
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Tône ungnof und ziternd “herausfifit: Il CHICANE, £f. Die Chicane. (Die Deusfchen ha- 


chevrote en chantant, fa voix chevrüte 

Fig. und im gemeinen Lèben bedeutet Chevro- 
ter, die Gutu.d verlieren, verdriefilich werden. 
Vous me feriez chevroter ; Sie wirden mich 
büfe machin. 

CHevrork, ÉE, partic. & adj. Siehe Chevro- 
ter. Mannennet Cadences chevrotées ; h:ipfen- 
de, ungewifle Cadenzn, wenn der Sänger in 
ein-m Tone nicht fejt fn 

CHEVROTIN , f.m. Æin zubereitetes Fell von 
ciner jungen Ziege, oder von einsm jungen 
Ziegenbocke. Gants de chevrotin ; Æand/chuhe 
von qungen Zregenfellen. | 

CHEVRO INE, L £ Ziegenfchrét, eine Art 
Schrôt, womit nach Rechen und wilden Zi-gen 

ejchoffen wird. 

CHEZ, Prépofit. Bei, Es beflimmet vorzïglich 
den Ort oder die Wohnung, und bedeutet joviel 
als En la maifon de. ., Au logis de .., 
in jemandes Haufe. J'ai été chez vous, chez mon 

© père; ich bin bei Ihnen, bei meinem Vater ge- 
toèjen. Chacun eft maître chez foi; jedermann 
if Herr in Jeinem Haufe. Je viens de chez 
vous, d'auprès de chez vous ; ich komme von 
Ihnen, aus Ihren Hauÿe. 

Chez, wird awh anflatt Parmi gebraucht, 
Il y avoit une coutume chez les Grecs &c.; 
bei den Griechen war eine Gewohnhèit Eÿc, 
Ce feroit un crime chez vous; das wirde bei 
Ihnen, in Ihrem Lande ein Verbrechen feyn. 
C'eft comme chez nous; bei uns geht es èben 
Jo hèr; sir pflègen es auch fo zu haiten. 

_" Wenn Chez mit einem per/ünlichen Firworte 
uerbunden wird, fo vertritt es die Stelle emes 
Haupiwort:s: Avoir un chez foi; ein eigenes 
Haus, eine eigrne Wohrung haben. Quand 
j'aurai un chez moi, j'y recevrai mes amis; 
twenn ich einmal ein eigenes Haus haben werde, 
alsdann will ich meine F'eunde darin emp/angen. 


CHIASSE, £ f. Der Sthaum der Metalle, der . 


leichtere unreine Thel der Metalle. Chiafe 
de fer ; diejenige Sthlacke, 1welche fich bei Rei- 
nigung der Metalle in Greflalt eines Schaumes 


obenauf fezt. 
rs de mouche, de ver, nennet man die 


Excremente der Fiegen und Wiürmer; der , 


Mickendreck, Mücken/chifi. mi À und im gem, 
Lib, Jagt man: Cet bomme eft la chiafle du 
enre humain; dicfer Menfch ff ein Austourf 
es menfchlichen Gefchlechtes ; ex if? der nichts- 
a digfte Menfch von der Walt, 
* CHIBOU, f. m. Ïff der arabifthe Name des 
weilln Gummibaumes. Siehe Gommier blanc, 
# CHICABOUT oder CHICAMBOUT, f. m. 150 
hefit auf den Schiffen ein fiarker, weit herqus= 

. yagender Balke am Vordertheie eines kleinen 
Pbrangs, welcher Balke felbigem flatt eines 
Schnabels oder S:ôfiholzes dienet, 


ben kein algemrin ganghares Wort, woaurch 
Chicane ausgedr ht werden künnte, vermaih- 
lich reveil ihre Vér-Ætern von der Sache felbft 
wèder Brg ff noch Uoung hatten. Auf dem 
Hundsrlike, einer dèrjenigen Gègenden Deutjci- 
landes, we che nahe an Pronkrsick gränzit, mul 
man die Sahe früher haben kennen lernen ; 
denn dort hat man Jchôn large einen De 
deren Ausdruck dafiür, und nenuet es die W'ick- 
lerei, mwelches den ganxzen Sinn des franzüf- 
Jchen Wortes Chicane zu erfchüp/en fcheinrt. 
Un chicaneur ke:fit dort ein [Wickler, einer dèr 
die Sache verwickeit, unter einander twickelt, ver- 
toirret, iwelches mit dem Begriff, welchen wir 
von dem HWorte Chicane haben , vüllig tberein 
flimmet. ? 

Man verfieht übrigens unter Chicane, eine 
jede verfüngliche Spitzfindigkeit eines rünkevol- 
len Sachwalters, dèr den Sinn des Gefetzes zu fei- 
nem Vortheil zu verdrehen Jucht; jede béshafte 
Auslégung und kahle Ausflucht; jeden unnlitzen 
Behelf, in der 4 0 den Aechtsgang aufzu- 
halten und die Richter ire zu machen, Im gem. 
Lib. die Rabulifterei, Zangendrefcherei, 11 a 
retardé la décilion de cette affaire par des chi- 
canes; er hat die Entjcheiaung duujer Sache durch 
allerki Rünke und Aduokaterkniffe aufgehalten. 

In Frankreich nennet man berhaupt Gens 
de chicane, Aabuljlen, Zungendrekher, Wik- 
ler, aile die kleien Gerichtsbedientin, Ad- 
vokaten, Procuratoren und Dorfrichter, die 
um thres Vortheils willen, unndtige Proxeffe be- 
fürdern und zu unterhalten juchen. 

CHicaNE, wird auch figürlich von jedem foitz- 
findigen S:hluff oder Beweisgrund be: gelehrten 
Streitigkeiten-gejagt; von jeder im genieinen 
Lében vorfalirnden unniützen Znkerei und 
Streitigkeit. Ce que vous avancez là, n’eft 
qu'une chicane; 1045 Sie ua behaupien, if} eine 
biôfie Chicane. 
CnicANE, heïfit auch eine grwille befondere 
Manier Billard oder Mail zu jpisen. Jouer à 
la chicane heifit zuweilen anel fe viel als Jouer 
à la guerre. 

CHICANER, v. n. Zw allerlei Rünken und 
Spitzfindigkeiten in Prozefifachen jee Zuflucht 
néhmen; it. allerlei Ausfilichte und kahi: Be- 
hofe gebrauchen, um fixh aus einer Sache 
eraus zu wickeln; it, ohne Noth Streit mit 
jemand anfangrn oder auch von Klrmigksiten, 
die nicht der Nil, weh-t find, viel Anfhébens ma- 
chen ; it. alles unnütiger Weile und olme Grund 
tadeln fc (Dé man im Deutfchn ken ein 
zelnes Wort hat, welches den Sinn des fran- 
zbfifchen Wortes in feinem garzen Umfange 
ausdrückte, Jo pflègt man Chicaner, durch 
chicaniren zu überfetzen, (Man jpriht Jchica- 

wren), Siehe Cuivane, r 
on 


CHI. 


‘Von einem Peiniich- Beklégten, dèr Jich vér 
Gericht ewohl vertheidiget, fagt man: Il chi- 
cane fa vie; er wélrt fich re.hijchaffen um fein 
NT Suchen, die, ob fie gleich 

Æg. Jagt man von Sachen, die, o eic 
von FR rôflen Wichiigkeit find, ue 

. noch beunrulugen und einigen Verdruff verür- 
Jfachen: Ceïa me cuicane; das if} nur ürger- 

- ich; die Sache verdrisfit mich, if} mir unan- 

_ Ii a un US ui le ge 
epuis long temps; er ich, er fchlept 
Sich fchon longs mit A uff, dèn er nicht 
lôs werden kan. Cette affaire n’eft qu'une ba- 

atelle, mais elle ne laifle pas de le chicaner ; 
Bee Sache if zwar nür eine Kleinigkeit, aber 
fie macht ihm doch zu Jchaffen; fie geht ibm 
doch im Xopfe herum. 

CnicaANER, wird auch als ein v. a. gebraucht 
und bedeutet: Ohne Noth einen Prozefi, oder font 
Streit und Hündel mit einem anfangen. Cet 
homme chicane tous fes voifins ; die/er Menfch 
fängt mit allen feinen Nachbaren Prozeff oder 
Streit an, 

Die Re: Chicaner le vent; bei 
swidrigem Winde durch befländiges Drèhen und 
W'enden des Schiffes imimer Jo vie Wind ge- 
winnen, daf man doch vorwäürts komt. 

CHIcANÉ; ÉE, partic. & adj. Siehe Chicaner. 

CHICANERIE, £ £ AHifit im Grunde ében Jo 
viel als Chicane, und wird in diefer Bedeutung 
von alerlei lifligen Ränken und Aduokatenfirei- 
chen auch èben fo gebraucht. Die Rabulifle- 
rei, Zungendrefcherei; it, îm gem. Lèben die 
Chicane. ( Man LÉ iht Schikane. ) 

CHICANEUR, E ÉE, f. Dèr oder die gerne un- 
nôthige Proxefle oder Streit und Händel an- 
füängt, und dabei allerlei Ränke zu Hülfe nimt. 

CHICANIER, 1ÈRE, f. So nennet man im gem. 
Lèben eine Perfôn , die liber die geringfe Âlei- 
+ Streit und Hündel anfängt ; ein Xra- 
kéler, eine Xrakélerinn. Man jagt auch ad- 
jeëlive: (Cela eft chicanier; das 1} ärgerlich, 
verdrieflich. 

CHICHE, adj. de t, g. Xnau/erig, zur Unge- 
bühr jpérfam. Il eft bien chiche; er hr 
knaujerig, Jehr karg. Spricluw. 11 n'eft feftin 

ue de gens chiches; wenn karge Leute ein- 
mâl einen Schmauf gèben, fo greifen fie fich 
ia pee recht an. Fig. Jagt man: Cet 

omme eft chiche de fes paroles, chiche de 
Jouanges ; die/er Menfch ift Jpdr/am in Wor- 
ten, in Lobfprüchen; er Jpricht nicht viel und 
lôbt Jelten etwas. Il eft chiche de fes pas, 
chiche de fes peines; er thut einem nicht gerne 
einen Gang zu gefallen ; er dient feiem Nüch- 
Jen nicht gerne. 

Chiche face, mennet man im gem. Lèb. eine 
Perfôn, wekher der Geitz aus den Augen 
heraus fieht, 
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. Pois chiche; Xicher- Erbfen, Kichern, eine 
drei-eckige Hülfenfruht, die man auch Jonft 

. Pois gris nent. 

CHICHEMENT , adv. férglich, auf rire karge, 
knau/crige Art, Récompenfer chichement un 
fervice rendu; einen geleifleten Dienf kürg- 
lich, auf eine knauferige Art Lelohnen: 

CHICON, £ m. KRümifcher Lattich. Siehe Laitue. 

CHICORAC£E , adj. de t. g. Man nennet in 
der Botanit, Plantes chicoracées; cichorien- 
artige Fflanzen; Pilanzen die zu dem Gefchlechte 
der Cichorien gehüren. 

CHICORÉE, f. f, Die Cichorie ( oder auch ohne 
Artikel ) Cichoriens (ein Küchengewëchs ) Chi- 
corée fauvage; wide Cichorien, wilde Wèg- 


wart,. 

CHICOT, f. m. Der Siüimmel, Stumpf, Stumpen 
von einem Baume; das mit der # urzel SA 
in der Erde fichende und aus der Erde her- 
vôrragende Uberbleibfel eines abgehauenen oder 
vom Sturmwiide niedergerifenen Baumes ; (der 
Stubben) it, der Storz, Sturz, des an den 
Seiten eines Afles fithen geblisbene Ende von 
den abgehaquenen oder aber Jenen Zweigen 
eines Daumes ; it. der Xnoten oder Knorren 
an einer Baumflamme, an den Enden, wo ein 
A} hervortreibén will, oder ao er hätte ack- 
Jen Fer bei 

_Chicot, heïffé auch ein SoÂn, ein Splitter 
ein Holz/plitter. En pañlant par Ja forét, fon 
cheval fe mit un chicot dans le pied; ais er 
durch den JPald rit, trât fich ein Pférd einen 
Splitter in den Fif. Chicot, heifié auch ein 
im Munde übrig gebliebener Stift oder Stum- 
pen von einem abgebrochenen Zahne, 

In der Wapenkunft heifit Chicot, ein Stamims 

e LA fre mit re Anoten. 

“KR, v. n. heïfit im gem. ART: ñ 
fi ke sont. ft im gem. Lèb. über eine 
» © m. nennel man einen getri 

bitteren Saft, womit Süugende die A 
rer Briüfle Jchmieren, wenn fie die Kinder ent- 
twühnen DU de chicotin; mennet 
man gewille bittere Kiche 1 

Fr , kchen, Coloquinten- 

CHIEN, CHIENNE, £ Der Hund, die Hin- 
dinn. Chien domeftique ; der Haushund. Chien 
de Chafe; der ‘jagdhund, Chien de quête, 
chien braque; der Spürhund, Chien courant; 
der Windhund. Chien couchant ; der Väérhte- 
kund, Chien fage; ein guter Sagäkund, dèr 
nicht æu hitzig auf das Wild ÿt. Chien du 
haut Jour; ein und, dèr nicht éher auf- 
Jpühret, als wenn es Jchon hôch am Tage 1j}, 
und der Thau nicht mehr auf dem Graje 
liegt. Chien traître; ein falfcher Hund, dèr 
ohne zu bellen, die Leute beifit, Chien harg- 
neux ; ein bifiger oder beifiiger Hund, Ciicn 
enragé, oder Chien fou; ein slithender oder 

M m m toller 


458 CHI. 


toller Hund. : Hâler les chiens après quel- 
qu'un; die unde auf jemand hetzen.  Dreffer 
un chien: einen Hand abrichten. Rompre les 
chiens; die Hunde in ihrem Laufe einhaltens 
indèm man fie zuriick ruft. Lâcher les chiens; 
die Hunde 16slaffen. Parier aux chiens, faire 
courre les chiens après le gibier; die Hunde 
auf das Wild anketzen. Le droit des chiens; 
das Hundesrecht, das, 1045 von dem erjagten 
Widprète dem Hunde gegében wird. 
CuxeN, Hund, wird in der nicdrigen Sprâche 
auch als ein Sthimpfwort he o Wu 1718 
Deutfihen mehrentheils durch élend, Jehlecht, 
erbürmlich überfezt. Quel chien de Poëte; 
swelch ein élender Dichter. Voilà une chienne 
de Mufique, de Comédie ; das 5? eine erbürm- 
biche Nlufik, eine élende Comüdie,  C'eft un beau 
eg de chien, oder un beau chien de pré- 
ent; das ÿ} ein rechtes Lumpengefihenk. C'eft 
un bel ami de chien; un beau chien d'ami; 
das mag mir der rechte Freund feyn. Ce chien 
de garçon; diefer Lumpenjunge, diefer èlende 
Bude. Cela n'eft pas tant chien; das if 
doch Jo élend, fo gér Jchlecht nicht. 
Sprice, und fig. fagt man: Il eft fou 
comme un jeune chien; er ÿ? pudelnärri/ch, 
er if voller Muthuvilen. Il eft fait à cela 
comme un chien à aller à pied, à aller nu 
tête; er if} dazu gemacht, wie der Hund zum 
laufen; er if das fchon gewohnt. Il eft là 
comme un chien à l'attache; er ÿf? da wie der 
Hund an der Kette; er if Jehr angebunden ; 
Sein At: jeine Gefchäfte verfiatten ihm nicht 
die geringfle Freiheit oder Erhohlung, I] fait 
comme le chien de Jean de Nivelle, il s'en- 
fuit quand on l'appelle; er macht es wie der 
esbärmliche Sjohann von Nivelles; 1wenn man 
élu rûft, Jo lüïuft er davon. ( ren Sprich= 
tort bexieht fich auf eine alte Gefchichte, Jean 
de Montmorenci, Herr zu Nivelle, hatte fich 
æw den Feinden des Grafen von Charollois ge- 
Jchiagen. Sein Vater, ein vertrauter Freund 
diefes Grafen Wieff feinen Son verfchiedenemal 
auffordern die y Partei zu verlafflen und 
zu lun Zurich zu kehren; als aber der Sokn 
nicht kommen wolite, rief der Vater im Zorn 
aus: Ce chien de Jean de Nivelle! die/er ver- 
damte jean de Nivelle. } Battre quelqu'un 
comme un chien, l'étriller en chien cour- 
taut; jemand /chlagen wie einen Hund ; einen 
mit Schlägen jämmerlich zurichten. ‘ 11 eft las 
comme un chien; er if Jo müde, Je abgemat- 
tet wie ein Hund. On l'a traité comme un 
chien; man if} mit ihns umgegangen, tie mnt 
einem Hunde; (im germs. Leben: Man hat iïn 
wie. einen Hund tractirt.) Qui m'aime, aime 
mon chien ; wër mir güt fl, iff auch meinem 
Hunde git; wenn man ere Perjôn liebt, jo 51 
einem Ales wéhrt, was diefer Ferjôn angehd- 
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ret. Il vaut autant être mordu d'un chien 
que d'une chienne; ob mich ein Hund oder 
cire H'indinn beifit, das if nun im Grunde 
eineriei ; wèr von beiden Perfônen mich bekei- 
diget hat, das gilt mir gleich. Ils s'accordent 
comme chiens & chats; fie vertragen ich 
wie Hunde und Âatzen; Jie zanken und firei- 
tes bijhüindig mieinander. Bons chiens chaf- 
fent de race; Art lüfit nicht von Art; der 
Apjel faut nicht weit vom Stamme; Kinder 
néhinen gemeiniglich die- Fehler und Tugen- 
den ihrer Æltern an. Tous les chiens qui 
aboient ne mordent pas; Aunde dis bel- 
len, lei nicht; wèr lange drohet ; für dèn 
braucht man fich nicht zu fürchten, dèr thut 
einem michts, Un chien hargneux a toujours 
les oreilles déchirées ; ein biffiger oder beili- 
ger Huud hat immer zerriflene Ohren ; wèr 
auf Zank und Hündel ausgeht, komt Jelten 
ohne Schläge davon. Quand on veut noyer 
fon chien, on dit qu'il à la rage j tenn man 
Jeinen Hund fous will, Jo jagt man, er jey 
witend; wens man an den Hund will, Jo 
hat er Lèder gefrellen; 1wenn man fich gerne 
von jemand lés machen müchte, fo findet ch 
leicht ein Vorwand dazu. C'eft un chien au 
grand collier; dèr je am meiflen im Haufe; 
dèr hat das grüfis Gewicht, hat am miflen zu 
fagen. Wenn ein nichtswtirdiger Menjch von 
einer Jchwëren Krankhsit genéjet, Jo pfegt man 
zu fagen: Il mourroit plutôt quelque bon 
chien de berger; es würde eher ein guter 
Schüferhund fierben als dèr; Unkraut vergeht 
nicht. Ce font deux chiens après un os; es 
nagen zwei Hunde an einem Knochen; es be- 
werben, es fireiten fich zivei Perfonen um die 
nékmliche Sache, Faire le chien couchant ; fich 
Jehmiegen und biichèn soie sin Hund; fich durch 
nicderträchtige Schmeicheleien und Far nig 2 à 
keiten jemandes Gunf? zu erwerben fuchen, Po 
kleinen Buben, die es grôfien crwachfenen Leu- 
ten gleichthun wollen, fagt man: is veulent 
faire comme les grands chiens, ils veulent 
pifler contre la muraille ; fie wofien, twie die 
grôéfien Hunde an die Mauer piffen. Pendant 
ue le chien pifle, le loup s'en va; wührend 
der Hund piflet, geht der Wolf durch; über 
en Verzñg geht oft die befle Gék- 

enheit verioren.  W'enn jemand auf etwas An- 
. hat, fo fagt man: 11 n'en donneroit 
pas fa part aux chiens; er swirft es gér nicht 
vôr die {lunde; er gibt feine Anfprüche gâr 
“sicht auf. 11 ne feroit pas bon à jeter aux 
chiens, s'il difoit ou faifoit telle ou telle 
chofe ; wenn er Jo etiras fagte oder thüte, fo 
utirde es ihm nicht gft gehen, 1enn man ilm 
den Humden Preis gôbe ; fie würden ihn zer- 
reiflen; alles wiirde aufihn Fran der Pô- 
pel sürde ihn zerreiflen. Battre le chien he 


“den gerin 
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vant le lion, devant le loup; auf den Sak 
- fchiagen und den Efel meynen. Sihe Battre. 
Rompte les chiens ; eine verdriefiliche Unterrè- 
dung unterbrechen, damit keine unangenéhme 
Folgen daraus entflehen. Von zivei Perjonen, die 
nicht oh! miteinander flallen, Jagt man: Leurs 
chiens ne chaflent pasenfemble, Sieke Chafer, 
Ii n’eft chañle que de vieux chiens; mit alten 
Hunden ift am beflen jagen; mit ver/ündigen 
Leuten Iüfit Jich am meiflen ausrichien; alte, 
erfahrne Leute find am brauchbârfien. Von 
eimem Menjchen dèr zur ungelèsenen Zeit in 
cine Gefellfchaft komt, wo er efeoërlich if, 
Jagt man: 11 vient là comme un chien dans 
un jeu de quilles; er komt da ében f° wenig 
recht als der Hund beim Kégelfpiel. 11 ne faut 
as fe moquer des chiens, qu'on ne foit 
ors du village; man muff nicht eher über 
die Hunde fpotten als bis man zum Dorfe 
hinaus if}; man muf die Gefahr nicht eher 
* werachten, als bis man ganz in Sicherheit ift. 
Un chien regarde bien un Evéque; /isht doch 
wohl ein Hund einen Bijchof an ; kein Menjih 
ft Jo vérnehm , dèr fich nicht gefallen laffen 
mufi, daff man ihn bei gewiflen Gelégenheiten 
anrédet oder fich an ikn wendet. Cela eft tout 
d'une venue comme la jambe d'un chien; 
das iff unten Jo dick wie oben, Von einem 
Jehr neidijchen Menfchen, dèr auch andern 
mucht günnet, was er Jelbit nicht geniefien mag 
noch kan, jagt man: Il eft comme le chien 
du Jardinier qui ne mange point de choux, 
& n'en laifle point manger aux autres. Von 
einem Menjthen, dèr ein fchônes äufferliches 
Anfehen hat, jo daff man in für brau halten 
Julte, da er es nicht if, Jagt man: C'elt 
un beau chien s'il vouloit mordre ; es ff ein 
_ fchôner Hund, wenn er nür beillen wolites Jein 
Anjchen ft gût, aber es fleckt nichts dahinter. 
Mener une vie de chien; ein élendes Lében 
führen. 11 vit comme un chien; er lébt tie 
ein Hund; pS" écir ein Jchlechtes, ein liederli- 
. ches Lèben, Man fagt, nach einer biblifchen 
Réèdensart, von einens bekehrt gewvèfenen Slin- 
der, dèr in Jein voriges Lafler zurück fälit : 
- C'eft un chien qui retourne à fon vomif- 
fement; der Hund frifit wieder was er ge- 
Joien hat.  Wenn jemand auf einen Mächtigern 
oder Hühern, dèm er nicht Jchaden kan, Jchim- 
pfet, Jo Jagt man von ihm: C'elt un chien 
ui aboie à la lune; er gleicht einem Hunde, 
r.den Mônd anbelet. 
Entre chien & loup ; in der Dümmerung, 
æwifchen Licht und Dunkel, 

Cnien, heïilit auch der Hahn am Sih'offe einer 
Flinte, Blichfe, Pifiole &c., dérjenige Theil ant 
Schloe eines S:hiefigewéhrés , in welchem der 
Feuerfiein fefigefchraubt wird. | 

In der A onomi heift Le grand chien; 
der gréfie Hu 


nd. Le petit chien; der keine: 
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rar Zioei Gefiirne am Jüdlichen Himmels- 
there. | 
Bei den Fafbindern leifit Chien, der Hund, 
der Bindhaken, der Bandzieher, der Reifzie- 
her, die Reifzange; ein langes S:ück Holz, in 
welchem ein eiferser bewèghcher Haken fijige= 
macht if}, wm die Bünder suit Gerwalt auf die 
Gefüffe zu treiben ; it. ein Werkzeug, das in 
einer viereckigen, vorne wie ein Haken zurichk- 
gebogenen eijernen Stange befiht, an welcher 
Jich, ihrer gauxzen Lünge nach, ein anderer 
bewèglicher Haken, als ein Läufer herauf und 
herunter Psp lôfit; zwichen beide Haken 
werden Fafidauben gefezt, die man damit fek- 
halten kan. Bei verjchiedenen anderen Hand- 
werkern heifit Dent de chien; ein Zahnmeiffel, 
Stehe Dent, 
CHIENDENT, f. m. Die Quecke, das Quecken- 
rds, eine Grâs-Art mit Jchnell und weit um 
Jich wachernden Wurzsin.  Cetce terre eft toute 
pleine de chiendent ; diefer Acker ii ganz volt 
Quecken. Les racines de chiendent font bon- 
nes à faire de la tifare; die Queckemourzeln 
de ut einen Trank dazon zu machen. 
CHIEN-MARIN, f im Der Séhund, ein vierfifh- 
ges Thier mit kurzen unfürmlichen Füflen, def. 
Jen ÆAopf einem Hundskop/e nicht wnähulich 1/8, 
und dér fich in den europäifchen Méren auf- 


hüle, 

CHIENNE, ff. Die Hindinn, die Beize, das 
Wiibchen des Hundes. 

CHIENNER, v. n. Gjunge Hunde werfen. Une 
chienne qui a chienné; eine AHïndinn, die ge- 
tworfen hat, 

CHIER, v. n. Scheiflen, den Unrath aus den 
Därmen von fich gèben, Die Gaflerjungen 
Jéhreien zuweilen den verlaruten Perjonen zur 
Carnavalszeit zu: 11 a chié au lit, Dalwr 
phegt man eine fcheufiiche Maske Un chie-en- 
it zu nennen. 

CHIER, wird auch zurveilen als ein Activum ge- 

© braucht, (Chier du mufc; Bifam cheiflen. 
Siehe im deutfchen Theile das Üort fcheillen. 

Cuié, ÉE, partic. & adj, Re en, Sieke Chier. 

CHIEUR, EUSE, f. Der Scheifler, die Scheifle- 
rinn , dèr oder die den Unrath aus den Där- 
men von fich gibt. : 

CAIFFE, € £ So nennet man aus Perachtun 
einen dlinnen, fchlechten Zeug. Ce tafletas n'e 

: que de Ja chiffe; das if élender, d'inrer Taffet, 

* CHIFFLER, fiche SilMier ; pfeifen. In der 

* Sprâche des Pôbels heifit Chiffler ; lang/am und 

CHIFFON, L'me Der Lu 

,  m. Der Lumpen, ein abgetragener 
æerriffener Lappen von Leimeand Pond …. 
Zeuge, Vendre des chiffons, ramafñler des 
chifions par la ville; Lumpen verkaufen, Lum- 
pen in der Stadt einfammeln, Nan. fagt von 

. einer # Jehlecht geñlsideten Per/ôn : Elle n'eft 

m m £ 


vêtue 
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vêtue es de chiffons; fie 7 mit lauter Lum- 
pen behüngt ; Jie geht in Lumpen, fe geht 
«sr nt einher, 

CHIFFONNER, v. a. Zerkrimpein, zerknittern, 
einen Zeug durch unvorfichtiges “Sa und 
Zujamm niriken in unordentliche Falten brin- 
gen. 1] a été à la prefle où on l’a tout chif- 
fonné ; er if? im Gedrünge geioèfen, wo man 
Sin, oder vielmiehr eine Âleider, ganz zu/am- 
men gedrick: und zerkriimpelt hat. Nan jagt 
im pe Léb, Chiflonner une femme; eine 
H'eibsper/ôn herumzerren, ihre Kleider in Un- 
ordnung bringen, indèm man fie mit Gerwalt 
küifen oder Jon? mit ikr Jchäkern will. Mon 
Dieu, que vous m'avez chiffonnée ? JWein 
Gott, wie haben Sie mich me wie ich 
pes aus/ehe! Fig. fagt man C iffonner l'ame, 


esprit de quelqu'un; jemand uerdriefilich 


machen. 

Cnirronné, ÉE, partic. & adj. Siehe Chiffonner, 

CHIFFONNIER, ÎëRE, ( Der Lumpenfamler, 
die Lumpenfamlerinn, der Lumpenmann, die 
nr a eine Perfôn, welche die Lumpen 
zum Grbrauche der Papiermihlen Jammelt. 

CHIFFONNIER, 1ÈRE, neunet man figürlich eine 
Perjôn, die herumläuft, alle Mürchen und Stadt- 
Neuigkeiten aufzutreiben, um hernach felbige iwei- 
ter zu verbreiten; it. éine Perfôn, die um je- 
der Lumperei 1willen einen Zank oder ein de 
Jchrei anfingt. 

Der Dichter Rouffeau nennet irgendreo einen 
Jéhlechten Dichter, chiflonnier de la double 
colline; den Lumpenkrämer des Parnaffés. 

CHIFFRE, £ m. Die Ziffer, ein Zeichen das eine 
Zahl ausdricket ; it. die Zahl, eine Zahlfighr. 
Chiffres Arabes ou ftatiques; die arabijchen 
Ziffern oder Zahlen, 2. B. 1. 2. 3. Les Chif- 
fres Romains; die rümifchen Zakhlen, z. D. 1V. 
X. XL &c, Mettre le chiffre aux feuillets 
d'un livre; die Blätter eines B'ches mit Zifferu 
bezeichnen, mit Seitenzahlen verjehen ; (ein Bich 
paginiren.) Il s'eft trompé au chifire; er 
hat fich in der Zahl geirret. Von einem Men- 
Jchen dèr wèder Anfehen noch Credit hat, pfègt 
man figürlih zu fagen: C'eft uno, un zero 
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en chifire; er if} eine Null; feine Stimme gilt 


nichts. 
Currrre, keïfft quch die Geheim/chrift, die Art, 


CHIFFRE, 
CHIFFREUR , f. m. Der Rechner, einer dèr mit 
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behäit, Chiffre à double clef; diejenige geheime 
Schreib- Art, wo die Zeichen bei jeder Zaile 
virändert werden. 

Chiffre, mennet man auch gewiffe felbfigemachte 
Würter und Kédensarten, dèren ich zwei oder 
mehrere Perfonen gegen einander imi Sprechen 
oder im Sthreiben Gedienen, um von andern 
nicht ver/landen zu wirden : ( dar rs ) C'eft 
un chiffre entr'eux ; das if} eine Geheim/pré- 
che, die nûr fie verfichen. . 


CHIFFRE, heifft auch ein zierlich ineinander ge- 


zogener Anfangsbüchfiabe eines Namens , 
ouch mehrere Bfchiaben in einem Zuge; ein 
Namenszug. (Graver un chiffre fur un ca- 
chet; einen Namenszug auf ein Petfchaft fie- 
chen, Il n'a point d'armes à fon carrofle, il 
n'a pe chifire; er hat kein Wapen auf fei- 
ner Âutche, er hat nûr einen Namenszug. 
In der Mufik heifien bei dem Generdls e 
Chifires, die Ziffern oder andere Zeichen, über 
oder unter den noten, um dadurch die 
Harmonie, welche die rechte Hand hervérbrin- 
en mul, anzudeuten. 


CHIFFRER, v. a. mit Ziffern, mit Zahlen be- 


zeichnen oder rechnen. Apprendre à chiffrer; 

rechnen lernen. Cet homme chiffre bien; die- 

er Menfch rechnet güt. Chiffrer les pages d'un 

ivre; die Seiten eines Bûclus mit en be- 

æeichnen ( paginiren). Chiffrer les notes de 
bafle; die Bafinoten beziffern. 

Chiffrer, heïfit auch mit Zahlen oder ande- 
ren verabrèditen Zeichen Jchreiben. Chiffrer une 
lettre; einen Brief mit Zahlen oder geheimen 
Zeichen fchreiben. - 


#, 


CE, part. & adj. Siske Chiffrer, 


* der Féder rechnet, C'eft un habile chiffreur; 
er fl ein gejchikter Rechner, er weiff gfk mit 
der Féder zu rechnen. 


CHIGNON , f. m. Das Genick, der Nacken ; it, 


die hinaufgefchlagene und auf dem Kopfe be- 


fefigte Hinterhâre eines Frauenzimmerkopfes. 
« CHILI ï 


ADE, f. f, Eine Samlung von Sachen, 
die man zu Taufenden beifammen hat. (ren. 


ebr.) 
* ÉHILTARQUE, £ m. So hieff bei den Grie- 


chen ein Xriegsbedienter, dèr taufend Mann 
commandirte. 


mit verabrèdeten Zeichen oder Zahlen einander CHIMÈRE, € f. So heifit in der Mythologie ein 


zu Jchreiben, Jo daff es niemand lèfen kan, dèr 
den Schliffel dazu nicht hat. Man nennet da- 
hèr La clef du chiffre; den Sihlifel zu der 
Geheimchrift, das Verzeichnifj der verabrède- 
ten Bichfiaben und Zeichen, dèren man fich 
zu éiner folchen Geheimfchrift bedienet, Ecrire 
en chiffre ; mit verborgenen Zaklen oder Zei- 
chen Jchreiben, Chiffre à fimple clef, nennet 
man dicjenige gehrime S:hreib. Art, da man be- 
fiéudig einerles Zeichen für einerlei Büchflaben 


Ungeheuer, das den Kopf eines Lüwen, den 
Lab einer Le und den Shwanx eines Dra- 
chen hatte. (Chimæra). Æigürlich nennet man 
Chimère; eine ungegründete, eitle, gd Ein= 
bildung, ein lérer Traum, eine Grille. C'eft 
une pure chimère; das it eine biôffe Einbil= 
dung, ein lérer Traum, eine Grile. Avoir 
la tête remplie de chimères; den Aopf mit 
lauter Tiüumereien angefüdlet haben. line faut 
pas croire toutes ces chimères; man red 

€ 
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diefes erdichtete Zeug nicht glauben. Voilà une 
belle chimère ; das 5j? ein Jchüner Traum. 
W'enn gewifle vôrnehne us ihren Stam- 
baum bis in die fabelhaften Zeiten hinauf lei- 
ten, Jo pfègt man von dem angrgèbenen Stam- 
vatrr zu jagen: C'eft la chmère de cette 
Maifon. Jan jagt auch von der eitelen Ein- 
bilaurg die fich gemand wègen feines Adels, 
rrécen feiner Verdienjie Eÿc. in den Kopf ext : 
C'eft-là fa chimère; das 1 feine Grille. 

Ch:MEKIQUE, adj. de t, g Grillenhaft, einge- 

 bilact, mit sitelen und ungegrlindeten Embil- 
dungen angeflllet. Un Efprit chimérique ; ein 
grillenhafter Apf, ein Menfch dèr den Kopf 
voller Grillen und Trüumereien hat, Man nn- 
met Une prétention chimérique; eine eingebil- 
dete, ungegründete Forderung. Une efpérance 
chimérique; eine eitele, ungegrlindete Hofnung. 

CHIMIE, { £ Die Scheidekunft og Chymie oder 
Chemie) die Kunf}, dienatürlichen Kürper durch 
H'üfe des Feuers oder anderer Aufiojungsmit- 
tel von einander zu fcheiden, ie in ihre Be- 
fiandtheile aufzulüfen und fie wisder mit einan- 
der zu verbinden, 

CHIMIQUE, adj. de t. g. Zur Scheidekunft gehô- 
rig, chymifch oder chemifch. Un remède chimi- 
que; ein chymifches Mittel. Une analyfe chimi- 

ue; cine chymifche Aufèjung. 

CHIMISTE, f. m. Der Schedekünfler (der Chy- 
micus ) einer dèr die Chymie verfleht, oder 
darin arbeitet. 

CHINA. Die Chinawurzel. Siche Squine, 

* CHINCHILLA. Siche CHIRCILLÀ, 

+ CHINE, f. f. La Chine; das Xaiferthum China 
oder Sina in Afien. 

CHINFRENEAU, f m. ÆHeifit in der Sprâche 
des Pübels eine Schmarre, eine Flatjche, ein 
Denkzeichen im Gefichta von einem empfange- 
nen Hiebe oder Sthldge. On lui a donné un vi- 
lain chinfreneau; man hat thn garflig im 
ce ezsichnet. 

T CHINOÏS, OISE, adj. Sr be oder Sineffch, 
La langue chinoïfe; die chinefifche Sprâche. 
Man fagt fubfiantive: Un chinois, un chinoi- 
fe; ein Chinefer, eine Chine/erinn. 

CHINQUER, v. n. Sau/en, zechen. Ils ont chin- 

ué enfemble ; fie haben mit einander gezecht, 


gemein ), 

CHIOURME, £ f. colle, Die gefamten Ruder- 
knechte auf einer -Galére, fowol die Silauen als 
die Freivwillige. La chiourme fit force de ra- 
mes; die Ruderknechte firüngten alle ihre Krüfte 
an, ruderten mit aller Gewalt, und aus allen 
Krüften. 

* CHIPAGE oder CHIPPAGE, £ m. Das Zube- 
reiten des Liders auf dünifche Art. 

CHIPOTER, v. n. Zaudern, tründeln, lang/am 
und in ver/chedenen Abfützen thun, 1045 man 
gejchwind und auf cinmal verrichien Jolke (ge- 
1 in ). 
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CHIPOTIER, LÈRE, f. Der Tründler, die Trände 
lerinn, der Zauderer. C'eft un franc chipotier ! 
er if ein Erztründler, (gemein) 

CHIQUE, f. £ So heifit eine auf den antillifchen 
Injeln Jehr gemeine Art Milbe oder Reitlaus, 
die fich in das Fleifch der Menfchen und Thiere 
cinfrifft, und darin ein Jchmerzhaftes ucken 
verur/achet. | 

Cuique, heifit auch der Klicker, Schieler, Sthuf- 
Jer, eine keine Kugel von Marmor oder gebran- 
ter Erde, womit die Kinder fpielen. 

In den Seidenmanufacturen nennet man Chi- 
ue, ein mangelhaftes Seidengehäufe, worin die 
idenraupe entivèder geflorben oder zerftôfien &fi. 

CHIQUENAUDE,, f. f, Der Najenfiber, ein 
Schneller mit dèm an den Daumen gedrtichten 
und l6sge/chnelten Mittelfinger, gègen die Nufe. 
11 lui a donné une bonne chiquenaude ; er hat 
thm einen derben Najenflliber à gétis I fe 
plaint qu'on l’a battu, on ne lui a pas donné 
une chiguenaude; er see ES , man habe 
ihn gefchiagen, und man ihns nicht ein- 
mal eimen Nafenflüber gegèben. ( Diefe Rèdens- 
Art will beil dem gemeinen Nanne fo viel fa- 
gen als : es 1j? ihm nicht das Geringfie zu Leid 
efchehen; es hat ïhn kein Menfch mit dem 

inger angerlhret. ) 

CHIQUET, fm, Di/es Wortwird nûr im gens. 
Lèb. in folgender Redens- Art grbraucht: Chi- 
quet à chiquet; ndch und nfh, bei kleinen 
Sticken; erft ein Bischen und nâch einiger Zeit 
wieder ein Bischen. Payer chiquet à chiquet; 
nâch und ndch bezahlen. 

CHIRAGRE, ( f. Dus Chiragra, das Zipperlein, 
die Gicht an den Hünden (wen. gebr.) 

CHIRCILLA, f. m. So heifit ein te 2% peruvia- 
niches Thier, von der Grüfle einer Katze. 

* CHIRITE, f. f. Der Handfiein. So heillt in der 
Natfrgefchichte ein Stein, dérungefékr dre Geftait 
einer Menfchenhand mit Fingernund Nägein hat. 

CHIROGRAPHAIRE, (Man fpricht Kirographai- 
re) adj. de t. E: Un créancier chirogra- 
phaire ; ein Gläubiger , dèr von feinem Sihuld- 
ner nichts als eine biôfe Handfchrift in Hinden 
hat; deffen Recht oder Forderung auf eine . 
biôffe Hand/chrift PRE if. 

* CHIROLOGIE, £ £. (Man fpricht Kirologie ). 
Die Kunft mit den Hünden zu rèden, durch 
Hündedeuten feine Gedanken auszuwdriüchen. 

CHIROMANCIE, £ £ ( Das CH wird wie K 

ausgefprochen ). Die Kunjt aus der Hand, aus 

den Zeichen und Linien der flachen Hand zu 
weiflagen ; das Weiflagen aus den Häünden. 

CHIROMANCIEN, [ m. Æiner dèr aus der 
Hand wahr/agen kan, oder 4 Kunft zu be- 
At vôrgibt. (ein Chiromantif}). 

CHIRURGICAL, ALE, adj. Chirurgifch, zur 
und - Arzeneikunft gehürig. Une opération 
chirurgicale; eine chirurgiche Operatiôn. 

M m m 3 


462 CHI. 


CHIRURGIE, £ f. Die Chirurgie, die Wund-Ar- 
zeneikunff, Exercer, pratiquer la Chirurgie; 
die Wund-Arzeneikun/} treiben, ausiiben. 

CHIRURGIEN , £ m. Der Wund- Arzt, Il eft 


entre les mains des Chirurgiens; er 1%, er be- .- 


findet fich unter den Händen der Wund-Ærzte, 
Bei den Arméen heijit Rnb en ein Fetifchè= 
rer. So à Fe d'un Kegiment; der Re- 
giments- Feldfchèrer. Chirurgien-Major d'un 
vaifleau de guerre; der Stäbs-Fe'dfchérer eines 
Kriegsfchiffes. In Frankreich heifit Chirurgisn 
‘de robe longue; ein Wund-Arzt, der die :Me- 
© dicin fludirt hat, und darin examinirt worden ifl. 
In der Natärge/chichte heifst Clürurgien, ein 
gewifler amerikanifther Séffch, dèr an beiden 
iten der Ohren eine platie Grète hat, die fo 
“fcharffchneidend if, als eine Lanzette. Auch 
twird ein gewifles brafilifches Wafferhuhn Chi- 
rurgien genant, - 
CHIRURGIQUE, adj. de t, g. Chirurgifch, zur 
Chirurgie oder Wund-Arzeneikunft gehdrig. 
CHISTE, (man fpricht KISTE ) £. m. So Hifst 
in der Medicin eine hautige Kap/el in welcher 
æzuweilen die Fr verhr/achende Materie, 
€ 


ein Blafenftein Eÿc. eingejchloÿflen 5f. Man nennet 
dahèr Fe. dergleichen CRT A Une tumeur 


enkiftée, 

CHITOME, fm, So heifst das geifiliche Ober- 
haupt bei den Negers. 

* CHIURE, Cf, Der Kiegendreck, Fliegenfchifs oder 
wie man în einigen Prouinzen fagt, Miicken= 
Jthifs. Ce miroir eft plein de chiûres de mou- 
ches; die/er Spie | voller Mickenfchife, Man 
pfègt auch die Ererchen welhe die Schmeifsflie- 
gen auf das Fieijch lègen, Chiures de mouches 
Zu nennen, 

CHLAMYDE,, £ f. So hiefs eine Xriegskleidung 
der rümifchen Patricier, die in einem langen 
Mante} oder Oberrocke bejland, welcher liber die 
rechte Sihulter aufgefchiürzet wurde. (die Chla- 


mys ). 

CHLOROSE » LF. Die Bleichfucht, eine Krankheit 
des weiblichen Gefchlechtes. 

CHOC, f. m. Der 5:68, das Anfôfien eines Kür= 
pers an einen andern, Un rude choc; ein har- 
ter St6f. Choc de deux vaifleaux ; das An- 
Jfen zweier Schiffe an einander. 

Im Kriegswèjen heifit Choc, ein feindlicher 
Anfal, Angrif. Les ennemis furent renver- 
fés au premier choc; die Feinde wurden bei 
dem erflen Anfal oder Angrif liber den Hau- 
Jen ef en Ils ne foutinrent pas le choc; 

elten den Angriff nicht aus. 

Fig. bedeutet Choc, der S:6/;, ein Zufall, dèr 
uns an un/erem Glik: Abb;ick thut, oder un- 
Jere Gefundheit zerriitet, 1] a reçu un rude 
choc dans fa fortune : /eine Gl'iks- Umfiände 
haben einen harten St69 erlitten; er hat einen 
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.gréffen Verluft gehabt. 11a reçu un rude choc; 
er hat einen harten Si6f an jeiner Gefundheit 

- erlitten. 

Bei den Hütmackern heifft Choc oder le Cho- 
que, der Arumjlampfer , ein Werkzeug, deffen 
man fich bedienet, um das Kopfbard oder aie 
Schnhr bis an den Rand des Xopfes hinunter 
zu theiben. 

* CHOCAILLER, v. n. Sich vol Jaufen, indèm 
man oft mit den vollen Glüfern zujammenftüfit. 
(gemein ) 

CHOCOLAT , fm. Die Chocolate, ein trockener, 

* harter Teig, dér aus Cacao, Vanille, Zucker Efc. 
zujammengefezt if; it. das davon zubereitete 
Getränke. Le chocolat eft une boiflon que 
les Efpagnols ont apportée du Mexique en 
Europe ; die Chocolate ift ein Getränk , welches 
die Spanier aus Mexico nach Europa gebracht 
haben. 

* CHOCOLATIER, ( m. Der Chocolatenfchenk , 
- einer dèr Chocolate aus/chenkt. 

CHOCOLATIÈRE, £ f, Die Chocolatenkanne. 

CHOEUR, € m. ( das H wird nicht ausgrjpro- 
chen ) Der oder das Chor , mekrere nach einer 
“gewifen Ordnung zugleich fingende Perjonen. 
Apres qu'une voix a fait un récit, le chœur 
répond; nachdém eine Siimme das Xecitatiu ge- 
Jungen hat, antwortet das Chôr. Chœur hsifft 
auch der vierfimmige Gejang Jelbfi, dér von 
mehreren Perjonen zugleixh abgejungen wird. 
11 y a deux beaux chœurs dans cet Opéra; 
in diejer Oper find zivei jchüne Chüre. Le pre- 
mier chœur eft excellent; der erfle Chôr 1ft 
vortrefüch. Man nennet Les neuf Chcœurs des 
Anges; die neun Chüre der Engel, die neun 
Ordmungen worein die Engel abgetheilet werden. 

Choeur, heifit in der dramatjhen Dichikun/t 
der Aliten der Chôr, diejenige Schaujpieler auf 
der Biühne, die von Zeit zu Zrit, wenun die 
Handiung fille ftht, oder auch zwifchen der 
Handlung jubff, Lieder abfingen, dèren Inhalt 

-fich auf die Handlung beziehet, Zuweilen jind 
die Perfonen des Chôres auch ein Trupp von 
dem Volke , bei welchem die Handiung vôrgeht. 

Chœur de Vieillards ; Chôr der Alten. Chœur 

de Phéniciens; Chôr der Phônicier, Chœur de 

Captifs; Chôr der Gefangenen. 

CHoEur, der Chôr, dèrjenige Theil der Xirche 

“in wechem die Geïifilichen der rümifchen Xircha 
die zum Gottesdienfie verordneten Gejünge ab- 
Jingen, im Gègenfatze des librigen Theiles der 

Kirche, swelchen man das Scluff neunet, Il eît 

entré dans leChœur; er 5 in den Chôr gegan- 

ge. Le Chœur eft magnifiquement orné ; der 
hôr il prüchtig verzieret. Man nennet auch: Le 

Chœur, die jümmulichen im Chôr fingenden Geift- 

lichen, Après que le cél brant a fini, le Chœur 

répond; s#enn der Priefler, dèr das im: häit, 

- fertig 5}, antwortet der Chôr, Ln- 
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. Enfans de Chœur; Chôrfchüler, Chôrknaben, 
junge Knaben oder auch Müdchen die im Chôr 
Jfingen, Choriflen. Le Maître des enfans de 
Chœur; der Cantor, der Vürfleher der Choriflen. 

In den Nonnenklüjiern nennet man: Religieu- 
fes du Chœur, Dames du Chœur; Chôrmon- 
nen, Chôrfrauen, und verfitht darunter alle 
Nonnen, die nicht ra de Jind. 
CHOIR, v. n. Fallen. Diejes Zeitwort 1} nür ins 
Zifinitivo und im Participio gebräuchück, twel- 
ches Chu heïft, Prenez garde de choir; néhmt 
euch in Acht, doll ihr mcht fallet. Se laifler 
choir ; wm/allen, hinfallen, fich fallen laffen. 

Sprichw. Cet homme eft chu en pauvreté; 
diejer Mann if in Verfal gerathen, jeme Nah- 
rungs - Umfiände haben fich verfchlimmert ; it. 
diejer Mann if ganz verfailen, 1f mager und 
krajtiôs geworden. 1m Feminino fagte man 
chedéms anflatt Chue, Chute; wrelches noch. in 
folgender ferichoërtlichen Rèdens- Art gebrüuch- 
lich if: Chercher chape-chute; von eines An- 
dérn Nachlüfigkeit, Schaden oder Unglick, Vor- 
theil zw zichen fuchen, Trouver chape-chnte; 
Jlait des Angenehinen , das man juchte, etwas 
Unangenèhnies finden. 

CHOISIR, v.a. HWiüïhlen, fich unter mehrern Din- 
gen zu einer Sache bejiimmen, eine Sache unter 
mehrern wühlen, auswählen, aushuhen, auslé- 
Jen. Je l'ai choifi entre mille; ik habe es un- 
ter taufenden gewühlet oder ausgefuht, Il y 
a chez ce Marchand de quoi choïfir ; bei die- 
Jem Kaufmanne hat man die Wahl, darf man 
nür wühlen, Ces chofes font fi pareilles, que 
l'on a peine à choifir, que l'on ne fait que 
choifir; diefe Sachen find einander Jo gleich, fo 
Ghnlich, dafÿf man Mie hat zu kien oder 
cine IVahl zu treffen, daf man nicht weifl, 10as 
man 1wûhlen Joll. Ils lechoïtirent pour leur chef; 
Jie wëhlten thn zu ikrem Anführer. 

Sprichw. Souvent mn choifit prend le pire; 
toèr lange wühlet, bekomt oft das Schlechtye, 
Wenn jemand af eine Perjôn, die fich unter 
einem Trupp anderer Perfénen befindet, zielt, 
uns auf diefe Perfôn zu jchiefen, fagt man: 
ll le choifit de l'œil, oder il l'a choïfi au mi- 
lieu de la troupe pour le tuer; er fafite ihn 
in die Augen oder mit den Augen, um thin un- 
ter den übrigen heraus zu fchefien. 

Cnotsr, IE, part, & adj. Gewëhlt, ausgefucht, 
auserléfen. ièces choilies; ausgejuchte, aus- 
erlèfene Skicke. I] me va dans cette maifon 
a des gens ctoilis; es gehen lauter ausge- 
uchte Leute in diefes Haus. Soldats choilis ; 
auserléjene Manjchaft. | 
CHOIX, fm. Die Wahl, die Auswahl, die Hant- 
lung, da man eine Sache unter mehrern wühit. 
Faire un bon choix: eine gute {Wal treffen. 
On lui a don. é le choix, laifié le choix ; man 
hat ihm die H'ahl gela en. Je laifle cela à vo- 


tre choix; ich Gberlafle das Ihrer Wahl. Vous 
avez le choix; Ste haben die Wahl, Sie kône 
men Jich auslèfen 145 Sie wollen. ‘ 

* CHOLAGOGUE, adj. de t. g. Un médicament 
cholagogue ; eine Arzenei welche die Galle ab- 
fort (man Pie Kolagogue ) 

CHOLEÉDOLOGIE, £ f. (das Ch wird soie einK 
ausg-fproclun) Dérjenige Theil der Arzenewi/- 
Jenjchaft, welcher von der Galle handelt. 

* CHOLIDOQUE , oder CHOLEDOQUE, adi. 
de t.g. (man fpricht Kolidoque) Le canal oder 
port cholidoque ; der Gallengang , der Kandl 
wodurch die Galle von der Léber in den Zwël}- 
fingerdarm geführet wird. 

CHÔMABLE, adj. de t.g. Man nemwt, Fête 
chômable; ein Feft, das gefeiert werden ge 

CHÔMAGE , f. m. Die Feier, das Feiern, das 
Ausruhen von der Arbeit, die Zeit, da man 
milig iff um auszuruhen. On déduit le chô- 
mage aux ouvriers qui ont manqué de fe trou- 
ver à l'attelier; man zicht den Arbeitern die 
Zeit, da fie gefeiert und fich nicht in der Werk- 
fiatt où en haben, von Lohn ab. Man 
nennet , chômage d'un moulin; das Feiern 
einer M'ihle, wenn fie fill fleht und nicht mah- 
len kan, oder nichts zw malien hat. 

CHÔMER , v.n. Féiern, Jeine gewühnliche Ar- 

- beit auf eine Zeitlang aus/etzen ; it. ohne Arbeit 
Jeyn, michis zu thun haben, miifiig gehen. Un 
bon ouvrier ne doit point chômer; ein guter 
Arbeiter darf nicht feiern, muf Jeine Arbeit 
nicht aus/etzen , um miflig zu gehen. C'ett 
dommage de laiffer chômer un fi bon ouvrier; 

"es if? Schade, daff man einen Jo guten Arbei- 
ter feiern, miflig gehen lüfit, daff man ihm 
keine Arbait gibt. Il chôme de befogne; er 
hat michts zu thun, es féhlt ihm an Arbeit. 

Cnômer, heifit auch bräch liegen und wird von 
Æckern gejagt, wenn fie zu gewiflen Zeiten 
ungebauet und ruhig liegen bleiben. 11 faut lait 
fer chômer les terres de temps en temps; 

. man muf die Æcker von Zeit zu Zeit brâch 
liegen oder ruhen laffen. 

Man fagt auch, Ce moulin chôme; die/e 
Mihle feicrt, fekt fu, hat nichts zu mahlen. 
La monnoie chôme; die M'inze feiert, es wird 
nicht darin gearbeitet. 

Man fagt im gem. Lèb. Chômer de quelque 
chofe ; Mangel an etwas haben. 11 ne m'a pas 
lailfé chômer de livres; er hat mich keinen 
Mangel an Büchern liden laffen. N'épargnez 

‘ pas les bois, vous n'en chômerez point, on 
ne vous en laillera pas chômer ; /paren sie 
das Holz nicht, man wird es Ilinen nicht daran 
mangeln laffen, man wird Sie keinen Mangel 
daran leiden laffen, man 1oird es Ihnen micht 
daran féhlen laj/in. 

CHômenr, v.a, Feiern, die Arbeit ausfetzen. Chô- 
mer une Fête; ein Feft feiern. On a ordonné 
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de chômer ce jour-là; man hat verordnet, be- 

Johlen, diefen Tag zu feiern. 

Sprichw. 1l ne faut point chômer les Fêtes 
avant qu'elles foient venues; man mufi die 
Fifiage nicht cher feiern als bis fie ein/allen; 
man mul fich nicht vôr der Zeit freuen. Quand 
Ja Fête fera venue, nous la chômerons ; w#wenn 
das Feft einfült, dann wollen voir es feiern ; wir 
swollen wyere Freude fo lange verfparen, bis 
wir Urfache dazu haben. Von einem Menfchen 

dèr in keiner Jonderlichen Achtung fieht, pflegt 

man zu fagen : C'eft un Saint qu'on ne chôme 
point; er if} ein Heiliger, den Féjt nicht ge- 
foiert wird. 

CHÔMÉ, Ér, part, & adj. Ge/eiert, Siehe Chômer. 
# CHOMET, f. m. So nennet man in der Nor- 
mandie eine gewifle Gattung Wiefenlerchen. 

* CHONCAR, f. m. Eine Art Raubuügel. 

CHONDRILLE, £ f, Die fpanifche W'égwarte, sine 
cichorien-artige Pflanze. 

CHONDROLOGIE, f. f. (das Ch twird wie ein K 
ausgefprochen) Die Knorpel - Lehre, dèrjenige 
Theil der Anatomie, dèr von den Anorpein 
handeit. 

CHOPINE, £ f. Der Sc ein beflimtes NAf 
Sifigee Dinge, ein GE welches an den mei- 

en den vierten Theil eines NAfles enthält. 
ne chopine d’étain; ein Zinnerner Schoppen, 

CHorine, ein Schoppen, heifit auch, fo viel in 
einen Schoppen geht, Jo viel ein Schoppen enthält. 
Il boit Rien chopine à fon repas ; er 
trinkt gawdhnlich bei der Mahlzeit einen Schop- 
pen. Chopine d'eau, chopine de vinaigre, cho- 
pine d'olives; sin Schoppen Wafer, em Schop- 

n Wein- Effig, ein Schoppen Oliven. 1] faut 
Fifuter cela dans une chopine d'eau, #an muff 
das in einem Schoppen [aller eimweichen, man 
ouf} einen Schoppen Ialer de À giefien. Cela 
tient chopine ; das hüit einen Schoppen. 

Sprichw. Mettre pinte fur chopine; einen 
Schoppen über den andern trinken, tapfer ze- 
chen. 

CHOPINER, v.n. Schôppeln, einen Schoppen nâch 
dem andern trinken, viel und oft trinken. (twird 
nur im gem. Léb, gebraucht. 

Le CHOPINÉTTE, f. f. Man Li rh gem. Léb, 
Boire chopinette ; sin Schôppchen, ein Nüflel- 
chen trinken. 

Chopinette de pompe; der Pumpenkolbe. So 
heiflt bei einem Pumpenwerke, Saugiwerke oder 
Druckiwerke, der hülzerne oder metallene Kolbe 
oder Bolzen, in der Rühre oder in dem Stiefel, 
dèr wenn er in die Hüke gezogen wird, das 
Wafer mit hinaufzieht; da hingègen die Nie- 
derdrüchung deffelben das Wafler aus der Rühre 
hinausprefit. 

CHOPPER, v.n. ÆAnflfien, flolpern, indèm man 
mit den Flifle an etwas flfit. Ila choppé 
contre une pierre qui l'a presque fait tom- 
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bers er if? an einen Stein angefôlien und roùre 
beinahe gefal'en, (ven. gebr.) ‘Alan jagt fig. 
im gem. Leb. 1\ a choppé lourdement; er 4 
gang géjlolpert ; er hat einen garfigen Féhler 
epangen, 

CHOQUANT, ANTE, adj. Anfehig. was Ær- 
gernif und Mififallen verur/ac ire des pa- 
ro!es choquantes ; an/üfiige Kèlen führen. Il 
a des manières choquantes ; er hat an/iüfige, 
twiderwärtige Manieren ; Jein Betragen ifi Jehr 
arfiüfiig. 11 me dit d’un air er que &rc. 
l'E mir auf eine anfüflige, beleidigende Art, 

ai Ec. 


CHOQUER , v.a. ÆAnflôfen, an etwas fléfien, 
Si ce grand vaifleau vient à choquer cette 
barque, il la brifera: senn die/es grôfie Schiff 
an diefe Barke ne Jo wird es Jelbige m 
Silcken brechen. Choquer le verre à table l'un 
contre l'autre, oder /chlechtwweg Choquer ; bei 
Tifche mit den Giüjern anfléfien oder aneinan- 
der flôfien. 

Cnoquer, heifit in der Kriegsfprache auf cin- 
ander fiffen und in ein Gefecht mit einander 

erathen. Quand les deux armées vinrent à 

e choquer; als die beiden Arméen auf einan- 
der fichien , an emander geriethen. 

Fig. wird Choquer an/latt Offenfer, beleidi- 
gen, gebraucht, 1] fnit cela pour me choquer; 
er tlhut das um mich zu beleidigen. Je ne fau- 
rois entreprendre cela fans choquer un tel; 
êch kan das nicht unternèhmen, ohne dèn und den 
æu beleidigen. In diefer Bedeutung wird Cho- 
quer auch als ein v.recipr. por Se cho- 
quer de quelque chofe; fich an etwas f6ffen, 
Jich durch etwas beleidiget finden. T1 fe choque 
de tout ; er findet fich durch alles beleidiget ; 
er nimt alles übel auf. 

Choquer wird figürl. auch anflatt Déplaire, 
mififallen, tre Cette ra je puise me 
choque; diefe Art zu rèden mififält mir. Ce 
mot me choque; die/es Wort ift mir anfiüfiig, 
mififäit mir. Cela choque la vue, l'oreille; 
das if? dem Auge, dem Ohre zuwider; das be- 
lidigt das Auge, das Ohr.) Man fagt auch, 
Cela choque le bon fens, la Vienféance, l'hon- 
peur ; das lüuft gègen die gejunde désire 
ge en den HWohifiand, gègen die Ehre; das be- 
eidigt die gejunde Vernunft, den Wohifland, 
7 Schiffen fe Choquer 1 

uf den Schiffen Jagt man: uer la tour- 
nevire; das grôfie Sir womit man das An- 
besthau regieret, hôker auf der Spille hinauf- 
zichen, damit es ich nicht beim Herumdrèhen 
vertwirre. 

Cnoqué, $E, part, & adj. Angeflôfien Eÿc. Siehe 
Choquer. 

* CHOREGE, fm. So heifft der Dire&or der 
Schaufpiele bei den alten Griechen. CHO 
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CHORÉGRAPHIE , Lf. Die Kunft, die Tünze 
durch Zeichen anzudeuten, Jo wie der Gejang 
durch Noten angedeutet wird. ( die Choregra- 
phie) Sowohl in diefem als in allen folgenden 
Würtern wird das Ch zu Anfang der erfien 
Sylbe als ein K ausgefprochen. 

CHOREVÊÈQUE, f. m. Der Chérbifchof. So nanie 
man echemals grville Prälaten, die auf dem 
Lande gewiffe bifchôfixhe Verrichtungen ausüb- 
ten, Duejer Titel 5ft noch an einigen Orten ge- 
brüuchlich. So werden 2. B. der erfte Subdiaco- 
nus bei dem St. Martinsflifte in Utrecht, und 
der erfle Dominicaner in Côln, Chérbifchüfe ge- 
nant, 

+ CHORIAMBE, f. m. Der Choriambe. So heifft 
in der Dichtkunf} ein Sylbenfiff von vier Syl- 
ben, wovon die erfle und vierte lang, die zwei 
mittleren aber kurz find. : 

CHORION, f. m, (Ænat.) Das Adernhäutlein oder 
Netz der Nôchgeburt, die Haut oder der Sxck, 
soomit das Kind im Mutterleibe umgèben if. 

CHORISTE , f. m. Der Chér/änger. 

# CHOROBATE, f. m. So hiefi bei den Altem 
cine Art Waflerwage zur Ausfindung der Ho- 
rizontallinie. 

CHOROGRAPHIE, ff Die Kunfi en ganxes 
Land mit feinen Ürtern richtig cuf eine Karte 
zu verzeichnen; it. die Befchreibung eines ge- 
ES Landes wnd dèr darin befindlihen Orte. 
(die Chorographie ) 

CHOROGRAPHIQUE, adj. det.g. Zur Lan- 
desbefchreibung gehdrig, choro grrr Voila 
l'a charte chorographique de la Flandre ; hier 
if die Special-Charte von Flandern. 

CHOROÏDE, ff, ( Anat.) Die aderige Haut, 
Adernhaut. La choroïde de l'œil ; die Adern- 
haut des Auges, unter der durchfichtigen Horn- 
haut. Choroïde, wird auch adjeltive gebraucht, 
Le plexus choroïde du cerveau; das Adern- 
gewèbe des Gehirnes. 

CHORUS, £Ein aus dem lateinifchen entlehntes 
Wort, das nur in folgender Kèdens - Art £ 
bräuchlich if: Faire chorus ; bei Tifche mit 
Glafe in der Hand mit einander fingen und lu 


Pig Jeyn. | 
CHOSE, Lf, Das Ding, die Sache. Man fa 
das Wort Chofe, von allem, was in der Weit 
A von Menfchen, Thieren, léblofen Sachen Eÿc. 
ie Bedeutung diefes Wortes muff aljo in je- 
dem Falle durch die Materie, wovon die Rede 
ad beflimmet werden. Dieu a créé toutes cho- 
; Gott hat alle Dinge erfchaffen, 1] y a d'ex- 
cellentes chofes dans ce poème; es vOr— 
trefiiche Sachen in die/em Gedichte, Les cho- 
fes ne font plus en l’état où elles étoient; 
die Sachen nicht mehr in dem Stande worin 
fie waren. La chofe a changé de face; die Ge 
ee dspié hat fich veründert, Faites cela 
on, L 
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far toutes chofes , avant toutes chofes; tAuf 
das vôr allen Dingen. La chofe alla mieux 
qu'on ne penloit; die Sache ging << als 
man glaubte. Ce n'eft pas grand'choie; das 
A beine grôfie Sache, das will nicht viel fagen, 

eft une belle chofe qne la lumière; es ÿ# 
cine Jchône Sache win das Licht; das Licht ÿt 
cine fchône Sache. 

Zuweilen wird Chofe im Deut/chen entwèder 
gér nicht, oder durch ein anderes Wort ausge- 
drückt, z. B. Entre autres chofes ; unter an 
dern, (Sachen oder Pex-56 ). Rien autre chofez; 
nichts anders, fonft nichts, C'eft peu de chofe; 
das if} eine Âleinigheit, etwas Grringes. La 
chofe du monde que je crains le plus, c'eft..; 
das, wovêr ich mich am meiflen fürchte, if Egc. 
Man Jagt ironifch : La belle chofe! das if 
etwas Schônes ! 

Im gem. Léb. braucht man oft das Wort Cho= 
fe, twenn man fich auf den Namen einer Per/ôn, 
oder auf die Ge Hagen einer Sache nicht gleicks 
befinnen kan, oder auch wenn man giswiffe Dinge 
aus Schämhaftigkeit nicht bei ihrem eigentlichen 
Namen nennen will. 2. B. J'ai parlé à chofe; 
ich habe mit dèm — wie heifit er doch? — ge- 
rèdet. J'ai été à chofe; ich war — wie heifit 
doch der Ort? — zu Eÿc, 

Sericuw. À chofe faite confeil pris; nach- 
A er es Jchôn gethan hat, fragt er erft um 

ath. 


QUELQUE CHOSE, 1wird zuiveilen als ein einxel- 
nes Wort münnlichen Gejchlechtes gebraucht, 
und durch Etias Go qu On m'a dit quel= 
que chofe qui eft très-plaïfant; man hat ei 
etwas fehr lufiiges gefagt. Avez-vous lu ce 
livre? Non, j'en ai lu quelque chofe qui m'a 
paru bon; haben Sie diejes Bîch gelèfen'? Nein, 
ich habe nur etwas davon gelèfen, was mir ght 
zu Jeyn Jthien.  Vôr dem Adjeivo, das auf 
quelque chofe foler, ht L'air mg die Par- 
tikel de, Quelque chofe de fâcheux, quelque 
chofe de merveilleux; etroas Verdriefiliches, et- 
was Wunderbares. 

CHOU, f.m. Der Kohl, das Kraut. Choux blancs ; 
weiller Kohl, Waifikohl, Weifikraut. Choux 
frilés ; Xrauskohl, 1oûljcher Koh. Choux rou- 
ges; rother Kohl, Aothkraut, Choux verts ; 
gier Æohl. Choux de Milan oder de Savoye; 

fing, A ue ge Savoyer-Kohl. Choux 
cabus; Aappiskohl, Choux pommés; Xop/kol, 
Hüuptleinskraut, Choux fleurs; Biumenkohl 
Choux falés, choux confits oder en compôte; 
Sauerkohl, Sauerkraut, (Die Franzofen Jagem 
gemeiniglich Choux furs oder Sourcrotit). Plan- 
ter des choux; Aobl pflanzen, Kohlpflanzen fex- 
zen. Man jagt fig.und im gen. Lib, vos slam 
Manne dèr vom Hofe auf fein Landgôt verbannet 
worden: On l'a envoyé planter des choux; 
77 ps iha fortge/chikt, ww Koh zu pfan- 
BR ., 2r#. 
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zen, Und sen er freiwillig dakin gegangen 

{A x fo man: Il eft allé planter des choux, 
prichue. und fig. Jagt man : La gelée n’eft 


bonne que pour les choux; der Froft ift nivr 
Jür den Koh gût. Chou pour chou, Auber- 


“villiers vaut bien Paris; jedes Ding hat eine 
gute Seite, ain Ort Jey noch fo klein oder ge- 
ring geachtet, Jo hat er doch gewiffe ihm ei- 
gene Vorzüge. (Aubervilliers #/? ein Dorf, wo 
- alles rings umhèr mit Kohl bepflanzt it. Diefes 
-Spruhueort will alfo würthch foviel fagen: Wenn 
es auf die Menge der Kohlküpfe ankomt, Jo hält das 
DürfchenAubervilliers gér 1v0l sine Vergleichung 
: mit Paris aus). Chou pour chou; ke/fit auch: 
. eins Jo güt als das andere; es ift hein Unerfchied 
. æwifchen beiden. Chou pour chou, cet hom- 
me-là vaut bien l’autre ;- einer gigm den an- 
dern géhalten, 1j? diefer Men/ch da wohl Jo viel 
- twèhrt als der andere. Faire fes choux gras de 
. quelque chofe ; fich innig sworan ergützen ; Jein 
gr s Vergnügen an etwas finden, fich was 
chtes auf etwas zu gute thun. Aller tout au- 
. travers de choux; muliten durch den Aohl ge- 
ben; dumm uad-unbejonnen handeim. 11 en fait 
comme des choux de fon jardin; er geht nach 
Jeinens Belieben damit um, als ob es jein eigen 
soûre. Von einens Menfchen, deffen Hérkommen 
man nicht weifl, Jagt man im gem. Léb. 1l a 
été trouvé fous un chou; er 1j} unter einrm 
Koh!kopf ges worden. Cela ne vaut pas un 
- trou de chou; das 5? keinen Pffférling wehrt. 
Sauver la chèvre & les choux, Sishe Chèvre. 
Von einem Menfchen dèr mnt einer Sache gér 
nicht wnzugehen weifl, dèr fich gâr nicht dar- 
auf verfisht, fagt man: Il s'y entend comme 
à ramer des choux; er verfkht fich darauf, 
wie auf das Aoï}lärgein. 
Perrr-cnou, f. m. So nennet man eine Art Ge- 
TEE wwelches die Figér kleiner Kohlküpfe 
t 


Crou! Crou-LÀ! fuch! fuch! ein Zuferuch der 
dJ'äger an dis Hunde, das fie das Dia fjoi- 
ren follen. Chou-pille! fai! aff an! pack an! 
Chou-pille, nennen die Jfger auch einen klei- 

. men Sagdhund, dèr nûr unter den Augen des 
dügers dira. 

Cuou pe Criex, fm. Hundskohl, eine Pflanze ; it, 
cine Art Bingelkrautes, fonfi auch Cynocrambé, 
oder Mercuriale fauvage genant. 

Cnou Naver, fm. Die Kohlribe, Dickrübe, 
eine dem Kohirabi ähnliche Art des Kohles, an 
welcher aber die Wurzel eine wahre runde und 
glaite Rübe it, die uuter der Erde wüchft. 

Cnou RAvE, oder Cnou DE Sram, & m. Der 
Kohlrabi, eine Art des Kohles, dèr einen dicken 
runden Sirunk oder S'ängel hat, twelcher liber 
der Erde vwüch; im Gegenfatze der Kohiriübe, 
dirunter der Erde will. É 


CHOUCAS, Cm. Name einer Art Krülen von . 


grauer Farbe mit rothen F'fen. 
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CFC UETTE, f.f. Die Eule. La de chou- 
c'e; die grôfle graue Nacht- Eule, die Stein- 
Jule, der Kautz, Steinkautz. La petite chou- 
ete; das ÂAüutzein, die kleine [Vald- Eule, 
Eaus Euk, Scheurr-Eule. La chouette noire; 
ce braune oder graue gememe Eule. La c ou- 

“ette blanche; die Schlerer - Eule, Kirch- Eule, 
Perl-Eule, Kautz- Eule. Man jagt fprichwërt- 
-lich: 11 eft larron comme une chouette; er 
Jtieldt soie eine Eule, oder sie man in Deutfh- 
land fagt: Er ftiehlt soie ein Rabe. Von eur 
Perjôn die der 1 des Halles und Spot- 
- tes einer Gefeifchaft if, Jagt man im gem. Léb. 
Elle eft leur chouette ; fie 1? unter 1hmen wie 
die Nacht-Eule unter den andern V’ügein. 

Le jeu de la chouette; das Diebs/piel, ein 
Kinder /fpiel, 1wobei eins dem andern etioas heim- 
lich abtunèhmen Jucht 

CHOUQUET, f.m Das E/elshaupt. So heifit auf 
den Schiffen das dicke echige Holz. iwelches fich 
au jedem ÆAbjatze eines Mafies brfindet, und 
woren die Stangen des Najles über einander 
ein: efezt find. 

CHOYTR, v.n, Sehr behüt/am, forglam mit d- 
was umgelen ; eine Perjôn dis uns lb 1ft zùrt- 
lich haiten und pflègen ; eine Sache forgfältig in 
Achtnéhmen. Cétte mère choye fort fes en- 

. fans ; dieje Mutter hült ihre Kmder Jehr zürt- 

. Bich; if D ge Jr Jie beforgt. Vous 
avez de belles porcelaines, il les faut bien 
choyer; Sie haben fchünes Porzeilan, man mufl 
behfitiam damit wmgehen. Se choyer trop; 
Jich zu zürtiich haïten, feiner Gefundheit zu fab 
pfègen. 11 ne fe choye pas afez; er /chonet 
Jfich nicht genug, er Jorgt zu wenig fhr Jeine 
Gefundheit oder Bequemlichkeit. Il n'eft pas en- 
core bien remis de fa maladie, & s'il ne fe 
choye, il retombera; er if} noch nicit ganz 

von Jeiner Krarkheit wieder hérgefellet ; wenn 
er fich nicht hült, wenn er fich nicht fchouet, 
Jo kan er einen Riikfal bekommen. Dan Jagt 
auch, Choyer quelqu'un; cinen fchoñen, be- 
hütfam mit il umgehin, weèder etwas Jagen 
noch thun, worüber er empfndlich werden künte. 

ChoyÉ, £E, part. & adj. Siehe Choyer. 

CHRÈME, (.m (das Ch wird wie K ausgefpro- 
chen) Das Chrifam, em geweiltes OI, 1welches 
am grinen Donnerflage von einem Bifchofe mit 
briondern Ceremonien zubereitet swird, und wrl- 
ches man bei der Taufe, bei der Firmelang, der 
Priefiriweihe und der lezten Ülmg braucht. 
hi qe und mifbräuchlich Jagt man: 

* Cela feroit renier Chrême & Baptême; dar- 
fiber künte man alle Geduld verlieren; das kônte 
einem zur Lg 7 bringen. 

CHREMEAU, fm. Das Thufmtæchen, rin HY°b- 

chen von feiner Leinwend, das bei der Tauf- 

handlung dem Kinde nach der Salbung mit dem 

Cirifans, anfgefezt wird. 


’ 
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CHRÉTIEN, IENNE, adj. (das Ch wird wie K 
pe LL eng ) Chrifilich, Chriflum bekennend, 
an Chriflum glaubend ; it. von Chriflo hèrkom- 
mend; it. den Lehren Chrifli gemäfi. Les peu- 
ples chrétiens , les nations chrétiennes; die 
chrifilichen Vüiker, die chrifilichen Nationen. La 

Religion chrétienne; die chriflliche Religiôn La 

foi chrétienne; der chrifiliche Glaube. nom 

chrétien; der chrifiliche Name. Mener une vie 
chrétienne ; ein chrifiliches Lèben führen. 

Le Roi très-Chrétien, Sa Majefté très-Chré- 
tienne; der allerchrifichfle Künig ; Seine al- 
lerchri pe 0ù Majeñät, Ein Titel den die Künige 
von Franñreich fiühren. 

CHRÉTIEN, fm. Der Chrifl, einer dèr auf den 
Namen Chr getauft if}, und fich æu dèr von 
thm gelehrten Keligiôn bekenmet. Se faire Chré- 
tien ; ein Chrifi werden. Il eft du devoir d'un 
bon Corétien ; es 1f? die Pflicht eines guten Chri- 
Jen Ec, Von einem Menjchen dèr fich verwor- 
rener und dunkler Ausdriicke bedienet, fagt man 
a ppt pig Parlez chrétien ; rêéden Sie chrift- 

ich, rèden Sie fo, dafi ehrliche Leute Sie verjte- 
hén künnen. 

Bon-CHRÉTIEN , /o mennen die Güriner eine Art 
langer di Birnen. 

Cunfrrr, Chriflian, ein Jannsname. 

CHRETIENNE, £ £ Die Chriftinn. 

CHRETIrNNEMENT , adv, (das Ch wird wie 
K ausgefprochen) Chriflich, auf eine chrifiiche 
Art und Wie, soie es einem Chriflen gelühret. 
Vivre chrétiennement; chrifllich lèben. Mou- 
rir chrétienpement ; chriflhich flerben. 

CHRÉTILHNTÉ, ff. (das Ch wird wie K aus- 
gejprochen) Die Chrifinheit, alle Chrifien als cin 
Ganzes betrachtet, oder vielmehr alle von Chri- 
fien bewohate ! ünder.. Dans toute 1a Chrétien- 
té; in der ganzen Chriflenheit. Ce chifme trou- 
bla tout la Chretienté: diee Spaitung beunru- 
higte die ganze Ch: flenheit, 

Sprichiw. und im gem., Lib. Jagt man von ei- 
nem der in zerriflenen Schuhen und Strimpfen 
eimhèr g-ht: Il marche fur la chrétienté, 

CHRIE, Lt, (das Ch wird wie ein K ausge- 
Jerochen ) So nennet man in der rketorifc 
Cafe dr S'hulen, eme Aufgabe von einer Er- 
zühlung oder eines ande en Saizes, dèn die Schii- 
ler ausarbeiten müflen (die Chrie). 

* CHRISMATION, L f, (das Ch wird wie einK 
ausgefprochen) Die Salbung mit dem Chrifam 
bei der Taufe und Firmiung  ( Die Saibus 
bei der Prifierweihe und lezten Ülung heiflé 
Onétion. ) 

CHRIST , f.m. ( das Ch wird wie einK ausge- 
Jfrrochen) Der Chrifl; im Greg V’erfiande 
der Gaefalbte. Man braucht Fe Wort aber nie 
anders, als twenn von dem Halande der IPe't 
die Rède if, deflen eigenthlimliches Name Chri- 
fus af, welciem gemeiniglich der Name Ejejus 
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a og wird. Jefus-Chrift, ous Chriflus, 
fe enn im franzüfifchen das Wort Curiit tal. 

in feht, Jo wird das ft am Ende mit ausge- 
Jerochen ; geht aber das [Port Jefus vérher, fo 
Lefet man Jefucri.) Nous avons été rachetés 
par le êng de Jefus-Chrift; wir find durch das 
Biñt ju Chrifli erkauft, erlÿfet worden. 

H'enn von Gemälden oder Kupferfichen die 
Rède if, & heifit Un Chrift, «in Herr Chri- 
flus, ein Gemülde oder Kupferflich, 1welches den 
Héiland am Kreuze vôrfhilet, Une beile tête 
de Chrift; ein /chôner gr er 

L'ordre de Chrift; der Chril-Orden, ein por- 
tugieffcher Rittter-Orden. 

CHRISTE MARINE, SALICOT, BACILE, oder 
FENOUIL MARIN, Mérfenchel, eine dem Fen- 
chel Ghnliche lfanze, wilche an den Ufern des 
europäi/chen Ieltiméres wichfet, und dèren B'iüt- 
ter in England als Silat geceflen werden. ( Das 
Ch in Chrif wird wie ein K au:ce/prochen. ) 

* CHRISTIANISER, v.a. Zum Chrilen macken. 
(uen. gebr.) Man fagt Chriltianifer un Au 
teur paien ; ner heiani/chen Schififteller chrift- 
liche Gefinnungen beilègen. 

CHRISTIANISME, £ m. (das Ch wird wie ein 

K ausgefprochn) Das Chrifienthum , die chrift- 

lice Religiôn, dir chrifiliche Glaube. Le Chri- 
ftianifme veut qu'on pardonne à fes ennemis, 
& même re les nime; das Chriflenthum, 
die chriliche ÆReligiôn will, dafi man Jrinen 
Feinden nicht nûr verzeihe, Jondern defi maw 
fie auch liehe, 

CHROMATIQUE , adj. de t. g. (das Ch wird 
wie ein K ausgefpro. ken). Le genre chroma- 
tique ; die chromatifche Art. So mennet man 
in der Mujik ge Art des Gefanges, wo 
derfelbe durch verfchiedens halbe Tüne hinter 
einander fieigt o Fi und welcher daxu die- 
met, Jolche Leidenjchaften auszudriücken, die das 
Gemiith in eine Beklemmung Jetzen, und Schmerz, 
Betrübnifl, Schrecken, Furcht oder auch Wuth 
darin errègen. Man Jagt auch fubjtantive : 11 
y a dans cette mufique du Chromatique; die/g 
Mufik hat eine chromatifcke Fortfhreitang. 

CHRONIQUE, Cf. (das Ch 1ird jowohl im fran 
züfjchen als im deutfchen wie ein K ausge:pro- 
chen) Die Ghronik, ein Gefhichtbuch , weiches 
die Begébenheiten eines Landes oder eines Ostes, 
nach der Folge der éjahre ordnet. Cette hiftoite 
fe trouve dans une ancienne chronique ; aie 
Gefchichte flht in einer alten. Chrotk. : 

In Frankreich verfliht man unter Chronique 
fcandaleufe ; eine geswifle rs Gejchichte von 
dem Privétiében Heinrichs XI, Âünigs von 
Frankreich. Fig. nennet man Chronique fcan- 
daleufe ; bô/e Geriichte, die zur Narkilwil siner 
Perjôn unter dem Volke herumgehen : licblofe 

med 47 die man fich in Gejelchaften ber 
jemandes Auffihrung, ins Ohr Jagi. Cette fem- 

Nnn2 | me 
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me voudroït pafler pour prude; mais la Chro- 
sique fcandaleufe n'en parle pas ainfi, en parle 
autrement ; dieje Frau müchte gern für fit. am, 
Jüir ehrbar angefehen feyn ; aber die grheimen 
Nachrichten von ikr lauten anders, die gehei- 
que Gefchichte fpricht anders. 

Une maladie chronique ; eine chronifthe, ei- 
we wierige, anhaltende Krankheit. 

CHRONIQUECUR, £ m. (das Ch swird wie ein K 

ausgejprochen) Der Chronikfchreber, der Vrr- 

Jaler einer Chronik. Diefes Wort il veraltet 

und wird nr noch im Schrze von alten Leuten 

£e/agt, die uns mit alten langriveiligen Ge/chich- 
ten unterhalten. Ce vieux chroniqueur m'en- 
nuie beaucoup; die/er alte ann macht mir mit 
einen alten Gefthichten viel lange Were. 
RONOGRAMME, oder CHRONOGRAPHE, 

f.m. Æine rfchrift, in welcher das Datum der 

Begébenheit, 1wovon die Rède if, durch Zahl- 

btchtaben angedeutet wird. (ein Caronogramm ) 

… Sonjthieff Chronographe auch ein Zeitbejchreiber. 

CHRONOLOGIE, ff. Die Zeitrechnung, die Art, 
die Zeit emzutheilen und zu berechuen; it, die 
HW'ifeufchaft, die Erntheilung der Zeit und die 
verjchiedenen Arten derfcllen zw berechnen und 
die Begébenheiten Jo zu ordnen, wie fie der Zeit 
nach auf einander gefolgt find. (die Chronologie ) 
Cela ne s'accorde pas avec la bonne chrono- 
logie; das flimmet mit der richtigen Zritrech- 
rechnnmg nicht tberein. 

CHRONOLOGIQUE, adj. de t. g. (das Ch wird 
sie ein K ausgefprochen) Der Zeit- Ordnung 
gen und dazu gehürig, (chronologifch) Ta- 

les chronologiques ; chronologifche Tabellen. 
Un Abrégé chronologique de l'Hiftoire de 
France; ein chreuslegicher Airis der Gejthichte 
Frankreichs. 

CHRONOLOGISTE, fm. Der Zeitrechner, einer 
dèr die Zeitrechnung verfleht oder lehret. 

CHRONOLOGUE, fm. Ein altes Wort, das chedèm 

att Chronologifte gebraucht wurde, und mit 
diefem einerle: Bedeutung hat. 

CHRONOMÈTRE, f. m, Der Zeïtmeller, ein je- 
des Werkzeug die Dauer der Zeit zu meffen. 

CHRYSALIDE, ff, (das Ch wird wie ein K 
ausge/prochen) Die Puppe oder V'erwandiungs- 
külfe siner Raupe; die N mphe, die Dattel, . 
Bon in ray Far , #0 : einem 

; cylinder/Ürmigen Xbrper gleicht. (die 
Chr alide ) Les ps à foie AR ae But 

: hryfalides ; die Seidemotirmer find jezt in 

ihrem 


CHRYSANTHEMUM, f. m. ( das Ch wird wie 
ein K ausge/prochen ) Die Goldblume, Wucher- 
blume ; eine Pflanze, dèren Blumen eine gold- 
gelbe Farbe haben, 

f CHRYSOBERIL, £ m. (das Ch wird wie ein 
K ausge/prochen) Der Chryfoberil, ein Beril, 
dèr bei Jeiner mérgrünen Farbe m das Goldget- 
be fpicket. Siche Beril. 


CHU. 


CHRYSOCOLE, ff. ( das Ch wird wie ein K 

. ausge/prochen ) Der Goldleim, eine durch das 
Wafer von Gold- Silber- Kupfer- und Blei-Er- 
zen abgefpülte Subflanz. Andere verflhen auch 
darunter den Borax, das Berggriün, das na- 
triche Bergblau oder Kur/erblau. 

CHRYSOLITE , ff. (das Ch wird vie ein K 
ausge/prochen ) Der Chrufolith, ein Edellein 
dér eme gringelbe oder pommeranzen-artige 
Farbe hat, die etwas in das Grine jchielet. 

CHRYSOCOME, £L f, (das Ch sird teie ein K 
ausgeprochen) Das Golähér, Æin algemeiner 
Name ee Ffanzen. 

* CHRYSOP£ÉE, £ f. (Alchymie) Das Goldma- 
chen, die Kunfl, den Stein der Weifen zuzube- 
reiten. (das Ch swird vie ein K ausgr/prochen 

CHRKYSOPHRASE, £ f, (das Ch wird wie ein 
ausgefprochen) Der CPE “eine Ab-ünde- 
rung des Chryfolithen, die ich blés durch ihre 
gelbliche Farbe pe gérer twelche gemeinig- 
Ech weifle, rothe und Jchwarze Fecken hat, und 
Ti recht durchfichtig if. 

CHU, part. & adj. Srehe Choir. 

CHUCHOTER, v, n. Kifiern, einem heimlich ins 
Ohr fprechen, einem etwas leife in die Ohren 
Jagen. Ces gens ne font que chuchoter ; die/e 
Leue fliflrn einander befiündig in die Ohren; 
réden immer heimlich mit einander. (rwird mûr 
im gem. Lèb. gebraucht.) 

CHUCHOTERIE, £ f. Das Fliflern, die heimliche 
Unterrèdung zweier Per/ônen, die einander leife 
in die Ohren rèden. 1] y a eu une longue chu- 
choterie entre cet homme & cette femme; 
diejer Mann und diefe Frau haben lange mit 
PR Été (uwird nûr im gem. Leb. ge- 

raucht. 

CHUCHOTEUR, EUSE, oder CHUCHETEUR, ( 
Eine Per/ôn, welche die Gewohmheit ha!, immer 
zu- fliflérn, oder den Leuten etiwas heimlich ins 

Ohr zu Jagen. Les chuchoteurs font incom- 

modes en compagnie ; Leute, die immer fii- 

ern, die andern immer heimlich ehwas in die 
us Jagen, find in Gefelfchaften jehr befchwèr- 


ch. 

CHUT, Æine Partikel, dèren man fich bedienet, 
um einem anzudeuten, dafi er fill Jeyn fol. 
Man drückt divfes im Deutfchen durch den zi- 
chenden Laut der Büchjtaben ch! fi! aus. 

CAUTE, (.f. Der Fall, das Fallen, der Zuflard, 
die Bewègung einer Sache die fait. I] eft tombé 
de fon haut, & a fait une lourde chute; 
ÿ der Lüngelang hingefallen, und hat einen 

rten Fall gethan. La chute d'un cheval; der 
Fall, das Stüirzen eines Pfèrdes. Une chute 
d'eau; ein Waferfal. La chute des eaux; der 
Fall des É. La chute d'une maifon; das 
Eïinfallen, Einfiirzen eines Haufes. Man nen- 
net: La chute des feuilles; die Zeit, da das 
Laub von den Büumen fükt, die Herbfizeit. Il 
mou 


CHU. 
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mourut à la chute des feuilles; er flarb 24 CHYLE, f. m. Der Milh/aft, dér dus den Spei- 


dèr Zeit, als das Laub von den Büumen fiel ; 
zur Herbfizeit, 

Fg. heifit La chute, der Fall, eine plützliche 
Peine Jeiner bishèrigen Gllicks-Um- 
- flünde, der plützliche Veriuft des bishèrigen Glük- 


kes od-r Anfehens, Cet homme étoit extrême. : 


ment cleve, le voilà tombé, il ne fe relevera 
jamais de {a chute; die/er Aenfch tar fehr 
Gch erspôr giliegn; nn if? er gefailen, und 
. wird fi Î von diejem Falle nimmer wieder Guf- 
helfen, li éroit dans la plus haute favenr, & 
- l'on n'e s'attendoit pas à fa chute; er fiand 
hôch am Brète, und man ahniete einen Full 
niche. 

In der Dichtkunft heifit Chute, der Schluff, 
. das Ende, der lazte Vers eines Singedichtes, 

worin man vérzüglich einen gs. Auf- 
Jchluff des Ganzen erwartet. Cette épigramme 
eft ingenieufe; der Schluff diefes Epigrammes 
ft Jehr finreich. Man fagt auch, La de d'une 
. periode; die Cadenz einer Periode, wenn der 
Schiufÿ der/elben harmonifch, wokiklingend if. 
La cote d'une pièce de théâtre; der Fall ei- 
mes Schaufoieles, die fchtecitte Aufnalime d-frlèen 
bei den Zufhauern, twenn es nicht ge/üli. La 
chute du premier homme; der Fall des erjien 
Menfchen ; der S'ndenfall. La chute des An- 
ges; der Fall dr Engel. Se relever de fes 
chutes par la pénitence ; durch ÆAeue von fei- 
nem Falle swieder Pre : 

In der Baukunft heifit Chute, ein kerabhün- 
gender Zierath, dèr aus Blumen oder Friüxch- 
ten befleht. La chute de toit; der Abhang ei- 
mes Daches. 

La chute d'un filet, keifft bei den bg 
die Hbühe eines ausge/panten Netzes. Ce filet 
a tant de longueur “A tant de chute; die/es 
Netz hat foviel Lünge und foviel Hôhe. 

In der Arzeneiw und Chirurg. heifit Chute de 
la luette; das Füllen oder Schueflen des Ye 
leins, Chute de l'anus ou du fondement; 
Vérfall des Mafidarmes, das Austrèten des Af- 
ters zum Leibe heraus. Chute de la matrice; 
der Vôrfall der Gebürmutter, oder Jchlechtwweg 
der Vôrfal, La chute d'humeurs; der Ab- 
Puf Jcharfer und Jchleimiger Feuchtigheiten aus 
dem Gehirne. 

Auf den Schiffen nennet man La chute de 
voile ; dis Länge eines Sègels, 

Bei den Uhrmachern heifit Chute, der Fall, 
dèr kleine Bogen, dèn das Râd ER NN 
hat, wenn ein Zahn deffélben aus dem Getrieb- 
fable , iworein es mr Pb getrèten if, und ein 
anderer Zahn des Râdes auf den folgenden Zahn 
des cer iabes Le pe ch 

In der Afirologie heïfit Chute, dasjenige him= 
tifche Gain. “à die Wirkung eines Pantin 
am jchuwächjlen ift, 


Jen bereitete milchfarbige Nahrungsfajt in dem 
per nor Kbrpern, fe wie er Gus Zu= 
gefi 


ret twird. 


CHYLIFERE, adj. de t. g. Der Nahrungs/aft, 


(der Chylus) Les vaifleaux chyliferes; die 
Gefäfle, vwoclche den Milchfaft enthalten, 


CHYLIFICATION , £ f, Die Verwandlung der 


enofenen Nakrungsmittel in Milch/aft. 


CHYMOSE, f. £ Sreke Chemole. 
+ CHYPRE, L£. Cypern, eine 


è offe Infel im mit- 
telländifchen Mére. Vin de chypre; cyprifther 


Wein, Cuperwein. 


CI, adv. Aier; ein befimmendes Nèbemwort des 


Ortes, wo die Per/ôn welche rèdet, oder wo die 
Sache, von welcher die Rède if, es wirklich, 
oder doch in der Nühe befindet. Vons lui re- 
mettrez la lettre ci-jointe ; ffellen Sie ihm dès 
hier beigejchloffenen Brief zu. Les témoins 
ci-préfens; die hier gégenwärtigen Zrugen, 
oder wie die Gjuriflen fagen: die bei diefens 
Au gègemoürtigen Zeugen. 

Ci, wird niemals zu ser einer Rèdens- 
Art gefezt, aufler bei Grâbjchriften, Ci gît, 
&e. hier liegt begraben Eÿc.. hier ruhen die 
Gebeine des Erc. 

In Rechnungen pflègt man hinter jeden ange- 
führten Artikel, ehe Jeine Summe mit Ziffern aus- 

efchrieben wird, das IWürtchen Ci... zujetzen. 
Quatre aunes d’étoffe à vingt flotins, ci ... 80 
liv.; vier Ellen Sioff zu zwanzig Gulden die 
Elle, macht . . .. $o 

Ci; pfègt hinter der Frage. Qu'eit-ce ? oder 
hinter den anxeigenden Füriwdrtern ( pronom. 
demonttrativ, Celui, ce, cet, ge/ezt zu wer- 
den; Z. B. Qu'eft-ce-ci? sas ft dis hier ? 
Celui-ci ; diefer hier. Celle-ci; diefe hier, Ce 
livre-ci; diefes Bfch hier. 

Ci, wird auch mit dem lérivorte Par ver 


- bunden. Par-ci, par-là; kier und dort, hin 


und tvieder , an unter/chiedenm Ürtern, Je ne 
fai pas la pièce toute entière; je n'en ai 
retenu que quelques lambeaux par-ci par-là ; 
ich weiff das Siück nicht ganz auswendig, ich 
habe nir fo hin und wieder einige Br da- 
von behalten. Le bois ne croît pas bien fur 
ces bruyères, il n'en vient que quelques brins 
par-ci- par-là; das Holz komt auf Haden 
nicht gût fort, es Jehient nür Jo her und dort 
ein Sprüfichen davon , 

Ci wird ferner uôr den Vériedrtern Dellus, def- 
fous, devant, après, Le Ci-deflus ; hier oben, 
tweiter oben, J'ai dit ci-deflus : f6h habe iveiter oben 
gelagt. Ci deflous; hier unten, wird mmehrentheils 
nur bei Grâbjchriften gebraucht. Ci-deffous gît 
&cc.unter diefen Grabjleine li-gt Eÿc. Nous avons 
vuci-devant ; sir haben uôrkin, her dé 20 
Jehen. Ci-devant, heift auch vérmals, 
Nan 3 deffen, 
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deffen. Nous verrons ci-aprèss tir cerden CID. f. m. ŒÆin aus dem arabifchen' ‘enilehates 


nach diefem, nâchher, hernäch fehen, 

Wemn Ci vér Entre fleht, fo wird es durch 
das Vôrwort der Zeit, Zuwijchen, äberfizt, 
Entre ci & demain il peut arriver bien des 
chofes; zwifchen heut und morgen kan fich 
noch vielerlei zutragen. Man fagt auch: Entre 
ci & là il y a encore loin; von jezt an bis 
dahin if noch lange, if noch eine lange Zwi- 
chenseit, 

CIBOIRE , f, m. Ein re gewaihtes Ge- 
Jäf, worin die geweihten Hoflien verwahret 
werden ; das Ciborium, 

CiBOULE, [ f Eine kleine den Scharlotien ähn- 
liche Zwiebel, die man in den Küchen braucht, 
und an einigen Orten Zipolle nennet. 

CIBOULETTÉ, f £ Eine noch kleinere Art der 
Ciboule oder Zipolle, 

CICATRICE, £. £ Die Narbe, das zurlick geblie- 
bene Zeichen von emer geheilten HWunde, Ila 
le corps couvert de cicatrices; /rin Kôrper 
if mit Narben bedekt Man fagt fig. Quand 
On a reçu quelque grand affront, la cicatrice 
en demeure longtemps; 1venn man eine grôfle 
Belidigung erlitten hat, fo erlischt das krän- 
kende Andenken davon nicht fo leicht, 

* CICATRICULE, f. f. Das Närbchen, eine kleine 
Narbe. Injonderheit mennet man Cicatricule, 
das Närbchen, den kleinen weiffen Kreis auf 
dem Dotterhäutchen eines Eies, 100 ndch der 
Bemerkung der Naturkindiger die Befruh- 
tung des Eies g-fchiehet, und w0 das Kiüichiein 
entfieht und swûüchfi. 

CICATRISER, v. a. Narben machen, La petite 
vérole lui a cicatrifé le vifage; die Pocken oder 
Blattern haben ihm Narben auf dem Gefichte 
gemacht, haben Narben auf Jeinem Gefichie zu- 
rüick gelaffen. “a plaie commence à fe cica- 
trifer; Jeine Wunde füngt an eine Narbe zu 
machen ; füngt an fich zu fchliefien, zu heilen, 

SE ciCATRISER, v. recipr. Eine Narbe anfetzen. 
Wird von Wunden gefagt, die anfangen zu 
lien. 

Crcarrisé, ÉE, partic. & adj. Genarbt, Siehe 
ML Die Ge die CGaroférif. So 

CICERO, fm. Die Cicero, die Cicero | 
nennen die Bluhdrucker eine Art Schrift oder 
Lettern, die ihren Namen dahèr bekommen ha- 
ben fol, weil Ciceronis Opera zuerfi damit ge- 
druckt worden. 

CICEROLE, f. f. Eine kleine Art Kicher-Erbjen. 

“ CICERONIEN, ENNE, adj. crue ner 
Un ftyle ciceronien ; ein ciceromianifher Styl, 
cine ciceromanifche Schreib - Art, ein Styl, eine 
Schreib- Art, die dèr des Cicero beikomit. 

CICLAMEN, Cm Siehe PAIN DE POuURcEAU, 

CICLE. Stehe CYCLE. 

CIC UT AIR :, oder CIGUË AQUATIQUE, £ f. 
Kiüvenkerbe, wilaer Aülberkropf. Emme Pflanse, 
die an Blütiern dem Sihierhing gleichet, 


Wort, wilches eigentlich einen Hérführer be- 
deutet; it. der tel eines berühmien Traur- 
. Jpieles von Pierre Corneille, 
CIDRE, f. m, Der Cider, ein Getränk, swelches 
pr ausgeprefiten Æpfein und Birnen bersitet 
wird. - 


CIEL, f. m, (im Plurali LES CIEUX ) Der 
Himmel, dèr unermefiliche Raum, dèr unfern 
Erdball umgibt, und in wvelchem fich die Sterne 
und Planeten bewègen, Les étoiles du ciel; 
die Sterne des Himmals. Le ciel étoilé; der 
Sternhimmel, der LL angers Himmel. Tout. ce 

ui eft fous le ciel; alles, svas unter dem 
immel P Lever les mains au ciel; die Hüu- 
de gen Fimmel hèben. 

Dre Aflronomen verflehen auch zusvsilen durch 
Ciel, Aimmel, jede kreisfürmige Regiôn des 
Himmuls. In diefem Sinne fagen fie: Le ciel 
de la Lune, le ciel de Mars, les cieux des 
Planetes, &c. Ciel empyré; der empyräifche 
Himmel, der Feuerhimmel oder hôchfie Himmal, 
dèn man Gott und den Auserwühiten anzuwvei- 


PRE Das fagt nflatt Ciel 

# der Dichtkunft fagt man an iel, zu- 

. weilen La voûte rie cieux; das Himmels-Ge- 
rar Und poëtifch heifit Feu du ciel; der 

litæ, 

Crer, bedeutet zwveilen fo viel als Les Aîftres; 
die Gefiirne. Les influences du ciel; die £iw- 
ffe des Himmels d. i. der Gefiirne. 

Wenn ein Menfch üibertrichèn gelobt worden 
if, Jo pflêgt man zu fagen: On l’a élevé 
jusqu'au ciel, jusqu'au troifième ciel; man 
hat ihn bis in den Himimel, bis in den dritien 
Himmel erhoben. 

Spriche, und fig. fagt man : Ces deux cho- 
fes font éloignées l'une de l'autre, comme le 
ciel & la terre; diefe zwri Dinge find him- 
melweit von einander unterjchicden ; ° z1eijchan 
diejen zwei Dingen if ein himmelweiter Un- 
terjchisd. 

Ienn man iber eine ungegründete Furcht 
oder Jonft fiber eme lächerliche Voraus/etzung 
umwahr/chenlicher oder jehr 1vit entfernter Be- 
gébenheiten Jpotten will, fagt man : Si le ciel 
tomboit , il y auroit bien des alouettes pri- 
fes ; twenn der Himmel einfiele, Jo sûren viel 
Lerchen Jnge Remuer ciel & terre ; Him- 
mel und Erde bewigen, oder in B:w-gung 
Jetzen; alle môgliche Mitiel anwenden, alles 
anjpannen, um Jemen Ziwveck zu érreichen, Voir 
les cieux ouverts; den Himmel offèn féken; 
die hüchfle Freude, ein unbefchreibhiches Ver- 
gnigen FE re In diejer Beteutung heifit es 
j il Schrifi: St. Paul fat enlevé au 
troifième ciel; Si Pauus sward bis in den 
dritten Himmei entzückt, ; 

Crez, 
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Crez, der Himmrl, bedeutet zuwrreilen auch die 
Lufi l'air) /n diejem Verfl'nde agt man 
Ciel ferein, Ciel clair, Ciel obfcur, (Ciel doux, 
Ciel tempéré; ein heitrrer, ein hellrr ein :un- 
kler, bewdlkter, sin fanfier, ein gemüfigter Him- 
mel, La rofce du ciel: der T'haw des Him- 
maels, Les oifeaux du ciel ; die P’ügrl des Him- 
mels oder vielmehr unter dem Himmel; de Vü- 

* gel in der Lu't. Le ciel fe brufle; der Him- 
mel, die Luft wird heiter. Man fagt fprich- 
wôrthich : Ciel rouge au foir, blanc au matin, 
c'eft la journce du pélerin; tvenn der Himmel 
Abends roth und Norgens weif ausfieht, fo be- 
deutet es gut Wiiter. 

In der theologi/nen he bedeutet Ciel, 
der Himmel, die Wohnung .Gottes und der fè- 
ligen Geifle : it. das ewige Lèben. Gagner le 
ciel; den Hiomel svewinnen; die ewige Sèlig- 
keit zu erta en fuchen, Le Royaume des 
cieux; das Æwmelreich. Notre Père qui êtes 
dans les cieux: Un/er Vater, dèr du bit in 
dem Himmel. Le chemin du ciel; der Wig 
zum Himmel, der Wèg, die Mittel zur erwi- 
gen Séligkeit zu gelangeu. 

Zuweilen wird durch Ciel, der Himmel, 
Gott Jelbjft oder die güttliche Vérfehung und 
Regicrung verflanden, Le ciel l'a voulu; der 
Himmel, (Goitt) hat es gewolt, Le ciel eft 
ofenté ; der Himmel if beleidiget ; man hat 
Jich an Gott ver/ündiget. Le ciel m'eit té- 
moin; Got if mein Zeuge. C'eit un coup 
du ciel; das hat Gott jo gefüget; das ift Got- 
tes Finger. © ciel! O jufte ciel! O Himmel! 
Gerechter Himmel ! Gerechter Gott! Man fagt 
Jprichedrtlich : Les mariages font faits au ciel! 
die Ehen werden ins Himmel gelchloffen. 

Un ciel d’airain; ein eherner Himmel. Diefe 
Rèdens-Art brdeutet in der Sprâche der he. 
Schrift, reine grôfle Dürre im Lande ; wenn 

- der Himmel gleich/fam verfthloffen if. Un ciel 
d'airain, heifit auch ein unerbitlicher Himmel, 

- dèr gègen unfer Bitten und Flèhen taub und 
unerbitlicis fr. « 

Crec, fleht zwveilen anflatt Pays oder Climat ; 
das Land, das Clima, dèr Himmelsfirich un- 
ter ielchen man wohnet. Il veut aller vivre 
fous un autre ciel ; er till ich in einem an- 
dern Lande niecderlaffen. Sprichw, On a beau 
changer de ciel, on ne change point d’efprit ; 
man kanin ein ander Land ziehen, ohne deshalb 
klüiger zu werden. 

Crez , der Himmel, heifft auch eine von kofba- 

. rem Zeuge verfertigte Decke, unter æwelchems 

. am Frohuleichnamstoge das heilige Sacrament 

. getragen wird; der Tréglhimmel. Porter le 
ciel; den Himmel tragen. 

Le ciel du Lits der Btthirumel, die erka- 
Lens Drcke eines Dittes. . Le ciel de ce lit 
D'eft pas allez haut; der Æaimel diefes Bettes 
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ft nicht hôch genug. In diefer Bedeutung fagt 

man im Pluraii nicht Cieux, /ondern Ciels, 
-Le ciel, und im Plurali les ciels ; der Him- 

mul, dérjenige Theil emmes Gemäldes, 10 der 

Himmel, oder vielmehr die Gewülke und die 

obere Luft vôrgefieiet werden, Im Deutfchen 

Jagt man gemeiniglich die Luft. Ce Peintre fait 

ns les ciels ; die/er Maler mâlt die Luft Jehr 

£ + À ° 

Auf den Theatern verfieht man unter Le ciel ; 
der Himmmel, die Luft, die Deckenfiiicke welche 
den Himmel oder die Luft vôrfiellen. 

In den Steingruben nennet man Ciel de car- 
rière ; die oberfle S'embank , welche man fichen 
lüfit, und unter welcher man die Steine weg- 
bricht. ( Im Plurali Ciels ) Travailler à ciel 
ouvert; den Stembruch unter freiem Himmel 
bear beiten. 

In der Alchymie heifit Le ciel de Raymond 
Lulle; der Himmel des Raymundus Lullius, 
oder der Spiritus vini, 

CIERGE, f. m, Die Wachskerze, eine aus Wachs 
bereitete Kerze, bejonders zum Gebrauche in 
den Kirchen. Le cierge bénit; die geweihte 
Kerze. Le cie Palchal; die Oflerkerze; 
Je heifit eine grôfie Wachskerxe, die am heili- 

en ÆAbend vôr Offern geweiket wird. Jan 
Fagt im gèm. Léb. von einem Menfthen, dèr. 
den Leib jehr gerade trügt : 11 eft droit comme 
un cierge ; er iff Jo gerade soie eine Kerze ; er 
if kerzengerade. 

Cierges d'eau; #afferkerzen. So nennet man 
in der Hydraulik eine Anzaht hoher in einer 
Linie nében sinander angelègter Springbrunnen, 

jets ei die zufammen aus einer einzigen 

ühre ihr Wafer empfangen, und jolches ohn- 
gefébr in der Dicke und Geflat der Wacks- 
kerzen ausgie[len. 


CierGe pu PÉrOU, f. m. Die Fackeldifiel ; eine 


ausländifche Fflanze, dèren eckiger, gefurchter 
und flacheliger Stamm wèder Ziweige noch Blët- 
ter hat. lan pflègt in America die abgefchnit- 
tenen und getrochneten Siämme dieer Pflanze 
in OI zu tauchen, und als Fackeln bei der 
Nacht zu brauchen, 


* CIERGIER, fm. Der Wachskerzenmacher, Siehe 


Cirier, 


CIGALE, ff, Die Cicade, die Heufchrecken- 


Grille ; ein fliegendes Injekt, das fich auf dem 
Felde aufhält, und im Sommer, mittelft der 
Bewègung eines zarten Hüutchens, 1welches un- 
ter denbeiden Schildchens , die fich zwifchen den 
linterflen Beinen befinden,  ausgejpannet li-gt, 
ein Geräufch oder éinen G:fang , wie die Gril- 
len, macht, 


CIGNE. Siche CYGNE. 
CIGOGNE, L£ Der Siorch ; ein hochbeiniger Sump/- 


vogel, mut einem langen, geraden, etivas zu- 
gejpizten Schnabel, welcher S:hlangen, ge 7 


LL 
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Ec. frifit, fich gègen den Herbf aus unjeren 
AE Line, und ins Frühlinge wieder 
komt,  Sprichwürtlich mennet man ein/ültige 
Märchen: Contes de la cigogne, contes à la 


cigogne. 

Le CIGOGNEAU oder CIGONEAU, f.m. Ein 
junger Storch. Man fagt lieber Petit cigogne. 

ciGUE, f.f. Der Sckierling ; eine der Peer ilie 
ähaliche gifige Pflanze. Athéniens fe fer- 
voient fouvent de jus de ciguë pour faire 
mourir ceux qui étoient condamnes à mort; 
die Athenienfer bedienten fich oft des Sciier- 
lingfaftes, uns die zum Tode Verurtheilten da- 


mit aus der Welt zu fchaffen. 
CIL, f m. Ein Hürchen am Augenlicde, Man 
braucht diejes Ü'ort gewühnlich mir im Piu- 


rali: Les cils, die Augenwimpern. 
# CILIAIRE, adj. de t. g. ( Anat.) Le ligament 
ciliaire; das and, das Band des Augen- 
nes oder der Augenlieder-Haut ; ein weiffer 
hautiger Zirkel im Auge, nm die durchjiclwige 
Horniaus herum , kr an der Haut 
euchtigkeit des Auges 


Jogenanten Seed 
andiegt, und zugleich dem Répenbogen und dem 
Netzhüutleim des Auges zum Bande dienet, Les 


landes ciliaires; die Wachs - oder Taigaäriifen 
Augenlicder. 
CILICE, f. m. Ein hôrenes Hemd ; ein aus Züe- 
en und Pférdehâren verfertigtes Hemd oder 
ami/6l, dergleichen die Mônche zur Bff-Ubung 
oder auch zur Strafe auf dem bléfien Leib tra- 
gen. Die alten Cilicier trugen ein von Zie- 

exhdren oder Bockshdren verfertigtes Klei- 
Engsfiick ; wohèr die Benennung Cilice ent- 


nden if. 
CILINDRE , fthe CYLINDRE. 
CILLEMENT , { m. Das Blinzen oder Blinzein 


mit den pe da Pur das obere Au- 
enlied nieder/thlïgt und Jchnell wieder erhébt, 

CILLER, v.a. Ciller les yeux, les paupières ; 
mit den Augen, mit den Augenliedern bliuzein ; 
die Augen ein wenig zu, und ge/chwind swie- 
der aufmachen. Ciller, swird auch abjolute ge- 
braucht, On ne peut r er le foleil fans 
ciller; man kan nicht in die Sonne Jehen ohne 
zu blinzeln. 

Cricerr, it auch ein Neutrum, und wird von 
Pfèrden gefägt , wenn fie anfangen sweifle oder 
graue Aégbrenes æw bekommen. Ce cheval 
cille, commence à ciller; die/es Pférd wird 
Jchon graw fiber den Augen. 

Man /agt Ve Armes em. Lèb. Il n’ofe pas 
ciller devant lui; er nicht das Herz in 
Jiner Gègemwart zu blingeln ; er hat sine fol- 

the Fhrcht vôr km, dafi er fich kaum getrauet, 
Sich in Jeiner Gègemwart nr zu règen. 
nr les em : Sr He heifit bei dem 

wlkenirern ; alken die Augen Zunähen, 
demit er lille fitzen lerne, 


CI M. 


Ciiié, ÉE, partie. & adj. Geblinzelt, Siche 
Ciller. Un cheval cillé ; ein Pférd mit weiffen 
Augenbraunen. 

CIMAISE, fiche CYMATSE, 

CIMARE, fiche SIMARE. 

CIMBALAIRE, £ f. Das Zimbelkraut ; eine auf 
Feljen und alten Nauern wachfende Pflanze. 

CIMBALE , fiche CYMBALE. 

CIME, f. f. Der Gipfel, die oberfte Spitze eines 
Berges, eines Fien, eines Baumes. La cime 
de la montagne étoit couverte de neige; 
Der Gipfel, die Spitze des Berges war mit 
Sthné bedeckt, Les écureuils montent jufqu'à 
la cime des plus hauts arbres; die Æichhôrn- 
chen Alttern bis auf die Gipfel der hôchflen 
Büume, Die Gürtner ge auch 10h! die 
oberfen Sproffen oder Spitzen an den Pfan- 
zen Cime zu nennen. 

CIMENT, £ m. Das Cement, eine Art feflen 
Mbôrtels, fo befjonders im Wafferbaue und an 
feuchten Orten gebraucht wird. In weiterer 
Bedeutung werden auch manche Arien des Kit- 
tes, Gufifle, die im Feuer aushalten Jollem, 
damit zu befireichen, Ciment , ain Cement, ge- 
nant, ÆEnduire un baïfin de fontaine de ci- 
ment; dat Becken, den Wafferbehälter eines 
Spingbrunnens mit Cement bewverfem. Bâtir à 
chaux & à ciment; mit Aalk und Crment 
bauen ; feft und dauerhaft bauen. Dahèr fagt 
man forichwürtlich von einer Sache, die man 
gr'ündlich abgemacht und abgefchloffen hat, und 
twobei man aurch Brobachtung der erforderli- 
chen Formalitéten, alle Gelegenheit zu künfti- 
gen Eimvcenéungen und An/prüchen abgefchnit- 
ten hat: Elle eft faite à chaux & à ciment; 
fie beruhet auf einem fehr dauerhaften Grunde ; 
fie 18 micht leicht umzufiôfien. 

ei den Malern heifit Ciment, der Xitt; ein 
Gemengfel von zujammengejchmolzenen Wachje 
und Lein-Ol oder Nufi-Üi, mit Braunroth ver- 
mifcht. Man bedienet fich d:[elben zur Ausbe/- 
des Grundes der Gemälde, 1w0 die Far- 

ben , bis auf die Leimvand abgegangen find. 

CIMENTER, vw. a. Mit Cement mausrn, be- 
werfen Efc. it, kitten, verkitten (Siche Ciment ) 
Fig. befefligen, feft und dauerhaft machen, Ci 
menter la pa'x par des alliances ; den Friedem 
durch Bündniffe befeflgen, dauerhaft machen. 
Les Martyrs ont cimenté la Foi par leur (ang; 
die Märtyrer haben den Glauben mit ihrem Blute 
verfiegelt. Cimenter une amitié ; eine Freund- 

Jehafi befefigen. 

CimEnNTÉ, ÊE, partie, & adj, Siehe Cimenter. 

* CIMENTIER, f. m, Der Cementirer, ein Ar- 
briter, dèr bei dem Treiben in den Schmelz- 
hiütten, den Lehm zubereitet, 

CIMETERRE, f. m. Der Säbel, ein einfchnidr- 
ges Scitengewèhr mit einer gekrümmites Alege, 

n 


CIN. 


abgele 
derter üffentlicher Platz, die Todten da/elbfi 
zu begraben; der Goites- Acker. Fig. pfègt 


Bedeutung fagt man: La Hongrie eft la ci- 
sérerv Le net Dagars à 


CIMIER, £. m. (#apenk.) Der Helmfchmuck, der 
Helmflutz, die Vertisrung eines Helmes mit 
Féderbäi/chen, mit Kügfen von Taieren Eÿc. die 
Zierathen oben auf den Helme. 

Cimier, heiflt auch der Ziemer oder Zemer, 
ein fleifchiges Lendenflück vom Hintertheile eines 

- Hirfches oder eines Ochfen. Cimier de cerf; 
ein Hisrfchzremer. 

CIMOLIE,, f f, Die Walker-Erde, der W/alker- 
thon; eine Art feinen Thones, deflen man ÿ rs 
zuns Walken der Tiicher bedienet, 1hnen die Fet- 
tigheit zu benèhimen, Man nennet diefen Thon 
auch Wajth-Erde. 

Cimocte, wird auch als ein Beiwort gebraucht. 
La matière cimolie; der Sihlich, dèr mit Eifen- 
theilhenvermengte gang von den Schlei/ftei- 
nen, dèr fich während dem Schleifen eferner 
Infirumente auf den Schleifileinen anfezt. 

CINABRE, f. m. Dir Zinnober, ein rothes NMi- 
neral, welches aus Queckjiller und Schwèfel 
entfiehet Cinabre naturel, natif oder minéral ; 
natürlicher oder Bergzinnober, dèr aus der 
Erde gegraben wird. Cinabre artificiel; Ain/f- 
licher Zinnober, dèn man durch wiederhohite 
Sub'imatiôn dreier Ticile Queckfilbers mit einem 
Theile Schiwèfel erhalten hat. 

# CINCEMELE, ff, So heifit bei den Schiffern 
ein Zugfoil, ein Seil womit die Fakrzeuge auf 
den Fiiffen den Strôm hinauf gezogen werden, 

CINÉRAIÏRE , adj. Man nennet Urne cinéraire; 
eine Urne, einen merig. worin noch Afthe 
befindlich if. _Aufer diejer Rèdens-Art if Ciné- 
rare nicht gebrüu:hlich. 

CINÉRATION, L£ Die Verwandlung eines Kbr- 
pers in Afche, die Handlung, da man einen 
Krper durch das Feuer in Ajche verwandelt, 

CINGLAGE, f. m. Die Fahrt, der Wèg, den 
ein Schiff in vier und zwanzig Stunden zurlick 
lègt oder zuriick lègen kan. 

* CINGLEAU, £ m. (Bauk.) Die Meffébntr, 

ra man den Atlaaf der Situlei mifit, 
on, 1, . 


Jagen : Fe le 


cho en 

NGLER , v. a. Mit einer Spitzruthe oder mit 
Jchmalen Riemen hauen oder peitfchen. IL lui 
cingla le vifage d'un coup de fouet ; er kich ihes 
mit der Peitfche tiber das Geficht. 11 luia cinglé 
le vifage d'une houfline; ér hat ihm mit der 
Spitzruthe einen Streich ins Geficht gegében. 

CINGLÉ, £E, partic. & adj. S'ehe Cingler, 

* CINIQUE, fiche CYNIQUE. 

CINNAMOMIE, f. m. Der Cnnamet, eine Art 
Gewirzes. On croit communément que la 
canelle eft le en des Anciens; man 

laubt gemeiniglich der Zimmet fey der Cinna- 
. der Aiten. Siehe CANELAER 

CINQ, adj. numéral de t, g. Æinf, cine Grund- 
zahl, twelche zwifchen vier und Jechs in der 
Mitte faht. (Das q am Ende wird nicht ausge. 
Jprochen, sens unmittelbar auf cinq ein sit eiiens 

litiauter anfangendes Hawptwort folget. x, B, 
Ciuq chevaux ; fünf Pfèrde, Cing garçons & 
cinq filles; fünf Ænaben und fünf Müdchen, Les 
cinq A de la main; die fünf Finger der 
Hand. Cinq fois; fün/mal. ‘In allen andern 
Füllen aber muff das q gehürt werden. z, B. 
Efpace de cinq ans; ein Zitraum von fünf 

. d'ahren. Trois & deux font cinq; drei und 
zwei machen flünf. ls étoient cinq, tous bu- 
vans & mangeans; es swaren ikrer fünfe, die 
alle äfjen und tranken. À cinq pour cent; 
auf fünf vom kundert. : 

Cinq, wird auch fubfantive gebraucht. Un 
cinq, un cinq de chiffre; eine Fünfe, die 
Zahfgôr welche die Zahl jünf ausdricket, 

1m Karten -und IWiürfelfpiel heïfit Un cinq; 
eine Finfe, odèr wie man an cinigen Orten 

Jagt ein Fiünfier, eine Karte, die finf Zrichen 
hat; it diejenige Seite des Wiürfels, die mit 

. Jünf Punkten oder Augen bezeichnet if. Un 
cinq de carreau; eine en Fünfe, eine Fünfe 
_—— Amerser un cinq ps dés, amener 

eux cinq; flnf Augen, zwei Flinfen wer/en. 

+ CINQUAIN, Em 5 sant de Ain eine 
aus fiimf Bataillons ca clendl 
Schiacht-Ordnung. d be F 

CINQUANTAINE, £ f. colleét, Eine Zahl von 
Finfzigen. Il y avoit ure cinquantaine de 
perfonnes; es waren ihrer füinfæg, es warm 
Jünfzig Perlénen da, Une cinquantaine de pi- 

Ooo ftoles ; 
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fioles ; J'ünfzig Pifolen. 1] a la cinquantaine ; 
er hat vole fines cjahre, er het (ho Jein 
infzigfies Jahr zurickgelègt. 

CINQUANTE, adj. numéral de t. g. Finfzig, 
z'henmal finf. Cinquante hommes; finfzig 
Menfchen, Cinquante fois; fün/zigmal. 

CINQUANTENIER, f. m. Der Finfziger, einer 

. dr über fünfzig Mann gefezt if. Diejes Wort 
wird nûr gebraucht, oenn von der Stadt-Mi- 
litz, oder von dem Polizei-Amte gewifler Stüdte 
die Rèdeifl. On fit avertir les Cinquanteniers; 
man lieff dis F'nfziger benachrich:en. | 

CINQUANTIÈME, adj. de t g Der, die, das 
fünfzigfte. Le cinquantième chapitre; das 
J'infzigfte Kapitel, L'article cinquantième ; der 
Jünfaigfle Artikel. 

Cinquantième 1wird auch fubfantive gebraucht, 
urd heift ein Finfzigtheil, der finfzigfle Theil 
von Ganzen. 11 lui en aprartient un cinquan- 
tième; es gehôrt th ein Fünfzigtheil oder 
der f'infzigfle Theil davon. 

CiNQUIÈME, adj. det. g. Dèr, die, das fiünfte. 
Le cinquième Koi; der fünfte Xtnig. La cin- 
quième fois; das fünftemal, 11 eft le cin- 
quième; er if? der Fünfie (in der Zahl, in 
der Ordnung ). , 

Crxquième, wird æwuveilen als ein Subflanti- 
œum gebraucht und heifit ein Flünfiheil oder 
das Fiünfll, Il eft héritier pour un cin- 
quième; er erbt ein Fiünftel 1] à un cin- 
quième dans cette Ferme; er hat ein Fimfiel 
on diefem Pachte oder an diefem Pachtgute, Le 
cinquième heifit auch der fünfte Pfennig; it. 
das Fünftheil, welches der Lehensherr von den 
Feldfrüchten fciner Vafalen erhèbt. 

La cinquième, heifft in den Schulen die fünfte 
Cafe, oder wie man in Deutfchland Jagt, 

utnta. Cet écolier eft en Cinquième; die- 
er Schiter fizt in der finfien Xlale. C'eft un 

Fi Re ; er if ein Quintaner , er ift aus der 


ch en, Klafs. 

NQUIE ENT , adv. Fünftens, zum finf- 
ten. Troifièmement, quatrièmement, cinqui 
mement; drittens, visriens , flinftens. 

S CINTRAGE, f. m. So nennet man colleflive 
alles Seihverk, 1womit etiras umgèben, gebun- 
den oder fefigehalten wird. 

CINTRE, fm. Der Bogen. So heifit in der Bau- 
Aun/} überhaupt ein jedes Gewülbe, und alles, 
soas die Gefialt eines halben Zirkels hat. Cin- 
tre rampant; is ab/chlfiger Bogen, dèr mit 
dem einen Ende tiefer, als mit dem andern 
feht. Cintte furbaillé ; ein gedrlickter Bogen, 
dèr die Geflalt einer halben Elip/e hat, und folg- 
lich miedriger als ein volkommener halber Zir- 
klbogen L Cintre furmonté; ein Bogen, def- 
| ittelpunkt hüher ift, als der Diameter des 

Zirkels. Plein cintre; éin voller Bo- 
gen, twelcher nach einem vollkommenen halben 
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Zirkd gemacht! Î. Cintre applati ; ein flacher 
Bogen, dèr nach einen kleinen Zirkelflücke ver- 
fertiget if. Cintre de charpente: #n Lekrbo- 
gen, Lehrger'fle oder Bogengerij'e; das Ge- 
rüfle, nach welchem ein Gerwbibboges au! gefük- 
ret wird. Man pfiègt diefes Bogengeriÿie auch 
chlechhweg Cintre zu nennen. 

Bei den HWagnern heifit Cintre, das Lehr- 
holz, ein flacher hülzerner S'db, rss man fich 
bedienet, den Rüdern die beficlte Hühe zu gèten. 

In den Opernhüufern heifit Cintre, dérjenige 
Theil der Dicke des Theaters, auf welchem die 
grôllen Waizen find, mittelft dèren die Goit- 
heiten herunter Jiiegen oder faliren, 

CINTRER, v. a. Wüiben, eine Bogenrundung 
machen oder gèbrn; it einen Lekrbogen, ein 
Lihrgertifle machen. Cintrer une porte; sine 
Thür wülben, ikr oben eine Bogenrundung gében, 

CinrRé, Ék, partie. & adj. Gewblbt, was eine 
Bogenrundung hat. Sieke Cintrer, 

* CION, fiche Sion. 

CIOUTAT, f m. Die Peterfilientraube, der Pe- 
terfilien-IVeins eine Art Meinflücke mit fünf- 
fachen Blättern, die wie das ÆKraut der Fe- 
terfilie vielmal gefpalten find. 

CIPPE, £ m. So nanten die Alien eine Halb- 
Jäule oder ein Stick von einer. abgek'irzten 
Süule, die mittelfl einer Infchrift den Reifen- 
den die verfchiedenen [Vège anzeigte, oder als 
ein Denkmal einer merkwürdigen Begébenirit 
da fland. Die eigentlichen Wégiüuien oder 
Wègweifer heiflen Colonnes milliaires, 


CIRAGE , f m. Das [Wichfen, das Überziehen 


mit Wachs. 11 a employé beaucoup de temps 
à ce cirage ; er hat viel Zeit zu die/em Wixh- 
Jen gebraucht; das Wich/en diejer Sache hat 
ihm viel Zeit iweggenommen. Le cirage, hrifit 
auch die Wichje, W/achs oder die Materie 
Jelbf, die man zum Wichjen braucht. Le ci- 
rage des bottes; die Stiefeheichfe. Zuweilen 
verfieht man auch unter Cirage die gewichflen 
Fifibüden eines Zimmers. 

CIRCÉE, € f. Die Alraun, das Hexenkraut, èim 

anxzenge/chlecht. 

CIRCONCIRE, v. a. Je circoncis, nous circon- 
cifons. Je circoncirai, Que je circoncifle; 
Befclneiden, die l’érhaut wegfchneiden. Les 
Juifs, les Mahométans font circoncire leurs 
enfans mâles; die Sjuden, die Mahometaner la/- 
Jen ihre Knüblein befchneiden, 

Crrconcis, 15E, partic, & adj. Befchnitten. Siehe 
Circoncire. 

* CIRCONCISEUR, f. m. Der Befchneider, dèr- 
jenige, welcher die Befchneidung verrichtet. (sen. 


gebr.) 

* CIRCONCISION, £. £, Die ByOmlung » die 
Harndlung da man die Vôrhaut eg) neidet. 
La Circoncifion étoit ordonnée dans l'ancienne 
Loi; die Befchneidung war in der  ” 


CIR. 


Jetze geboten. La Fête de la Circoncifion ; das 
Fefi Befthneidung Chrifli oder d:r erfie 
c'énner, In der heil Sir findet man die 
Reâens-Arten: La circoncilion du cœur; die 
Befhneidung des Herzens. La circoncilion des 
"lèvres; die Befcmeidung der Lippen, die Ver- 
- bannung büjer Gedanken aus den Herzen, und 
Schändlicher Worte aus dem Munée. 
CIRCONFERENCE, f. £ Der Umbhreis eines 
ZLirkels, die Zirkel-Linie, die krumme Linie, 
von twelcher die Zirkelfläche einge/chloffen wird, 
‘(die Circumferenz, Peripheris). outes les 
lignes tirées du centre à la circonférence font 
égales entr'elles; alle Linien, die aus dem 
Mittelpunkte eines Zirkels bis zu deffin Um- 
kreile gezogen werden, ar einander gleich. 
Les Mathématiciens divilent la circonférence 
d’un cercle en trois cents foixante degrés; 
die Mathematiker theilen die Zirkel-Linie oder 
den Umkreis eines Zürkels in dreilundert und 
Jechszig Grade ein, La circonférence d’un Cercle 
eft à fon diamètre à peu près comme trois eft à 
un; die Peripherie des Zirkels verkhül! fich gègen 
Jeinen Durchmeffer ungeféhr wie drei zu eins. 
Circonférence heifit auch dir Uimkreis jeder 
andern krummen Linie, wenn fie gleich keine 
vollkoïmene Zirkelruniung hat. Cette Ville 
‘enferme plufieurs jardins dans f circonfé- 
rence; diefe Stadt Jckliefit in ikrem Umkreife 
vice Güäriten ein. tte Place a tant de toiles 
dans fa circonférence; disfer Piatz hat Jo viel 
lafier im Urmkreife. In der Phylk Jagt man: 
Le fangeft porté du centre à la circonférence 
ar lesartères, & il eft rapporté de la circon- 
érence au centre par les veines; das Herz treibt 
das Bltnach den äuffern Tneilen hin, von wel- 
cher es wieder nach dem Herzen zurick flrümet, 
CIRCONFLEXE, adj. L'accent circonflexe; der 
Circumflex ; das Hütchen oder Dächelchen, (*) 
in Tônxeichen, das Zeichen, cine lange Sylbe 
anzudeuten. | | 
CIRCONLOCUTION, £ f. Eine Umjchreibung mit 
melreren HW'orten, (eine Periphra/e.). 
CIRCONSCRIPTION , f, f. Die Einfchränkung, 
Einfchliefung der Kürper innerhalb gewifler 
Gränzen eines Raumes:; dèr vom Raum be- 
gränzte Umfang der Kôrper, als eine notluven- 
dige Ei eat derfelben. 
CIRCONSCRIRE , v. a Umgränzen, in gewiffe 
Gränzen einfchliefen, rings wmhèr Grünzen 
Jetzen, begrünzen. Dieu eft un Être infini 
qui ne fe peut circonfcrire, ni par les lieux, 
ni par les temps; Gott if} ein unendliches Wè- 
, das fich wèder in Abficht des Raumes, 
noch der Zeit, ‘in gewife Grünzen ein/chliefien 
läft. In der Geometrie fagt man : Circonfcrire 
one figure à un cercle; eine Figür, einen Zir- 
kel umjchreiben, eine à ri um einen Zirkel 
© herurs zeichnen , Jo dafi Umhreis des Zir= 


: CIR. 475 


kels von jeder Seite diefer Figär berühret wird. 
Circonferire un triangle, un polygone; ein 
Dreieck, ein Viereck wmfchreiben, einen Zirkel 
um Jelbige herum zichen, Jo, dafi die Zirkel- 
Linie durch alle Winkelfpitzen des Dreieckes oder 
Viereckes geht. 

CrRcONSCRIT, 1TE, partic. & adj. Umgränz# 
it. wm/chrisben. Siehe Circonfcrire. 

CIRCONSPECT, ECTE, adi. Vérfichtig, behfis- 
Jam, bedüchtig oder bedüchtlich. Circonfpeët, 
dans fes aétions, dans fes paroles ; vér/fichtig, 
behütfans in Jeinen Handlungen und Rèden. 

CIRCONSPECTION, f. f. Die Vérfichtigkeit, Be- 
hütfamieit, Bedüchtlichkeit, Bedachtfamkeit, der 
Bedacht, 11 faut ufer de grande circonfpettion 5 
man tmuff mit vider Behftjamkeit oder V6r- 
Jicht zu [Perke geken. Agir, parler avec cir- 
confpeétion ; must Bedacht handeln oder rèden. 

CIRCONSTANCE, f. f. Der Umfland, gewifle 
zufülige Beflimmungen, die mit einer Hand- 
lung, einer Nackricit oder fonft einer Sache 
verbundenfind, Circonfiance remarquable; ein 
merkwürdiger Umfland. Examiner toutes les 
circonftances d'une aétion ; alle befonderen Uns= 
Jände einer Handlung unterfichen, Expofer un 
fait, & en marquer juiqu'aux moindres circon- 
fiances; eine Thatjache (ein Faim) 1r2àhlen 

“und dabei auch nicht die kleinfin Umfiände zw 
bemerken vergefflen; eine Sache mit allen Um 
Jänden erzählen, Souvent les circonfances 
changent la nature des chofes; die Unfiände 
verändern oft die Grflalt der Sacien. Selon 
les circonftances ; nach Befinden der Umfiür. de. 
Die Rechtsgrlehrten mennen Les circonftances 
& dépendances ; die Incidentpunkie eines Pro- 
zeÏes und 1vas fonft dazu gehôret; it. alles, was 
Zu cinem Hauje, zu einem Gute, 2u einer Herr 
Shaft gehüretund davon athäüngt, Une terre 
avec fes circonftances & dépendances; ris 
Landgft mit allem Zubehôr. : 

CIRCONSTANCIER, v. a. Umfländlich erzäh- 
len, befchreiben oder vérfiellen, Circonitancier 
une affaire; eine Sache mit allem Umfländew 
erzühlen oder befchreiben. 

CrrcONSTANCIÉ, ÉE, partie. &adi. Une relation 
bien circonftanciée; ein umfiänalicher Beriche. 

CIRCONV ALLATION, ff. Die &uffere Umfchan- 
zung, twomit fich die Belagerer gègen das Feld 
æu bedecken, und den Feind abzuhalten fuches. 
(die Circumuallatiôn), Lignes de circonval- 
lation; Circumualiatiôns. Linien. 

CIRCON VENIR, v. a. mg eg mit Lifi be- 
triegen. Ile circonvenu fes Juges; ër hat 
Jeine Richter Te Er (Diefes Wort ift meift 
nür im juriflifchen Style Gblich), 

CIRCONVENU, UE, partic, & adj. Hintergangen. 

CIRCONVENTION, £ £, Die Himterlifi, Hinter- 
gehung, ein heimlicher und lifliger Birfg. 1 ÿ 
a eu de Ïa circonvestion en cela; es fekte 

2 ©0002 “in 
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ein heimlicher Betrig dahinter; man if nicht 
aufrichtig dabei zu Werke gegangen. Il a ufe 
de circonvention; er 5} hnterlijiig zu Werke 


RCONVO 

CIRCONVOISIN, INE, adj. Umlirgend, benach- 
bart, wmhèrliegend. ( Drefes W'ort wird nir im 
Purali gebraucht). Lieux circonvoifins; um- 
liegenie, umhéèrliegende Ürter. Les Provin- 
ces circonvoilines; die benachbarten Provin- 
zen, Les Paroïilles circonvoilines ; die benach- 
barten Kirchjpiele, Pfarreien. . 

+ CIRCONVOLUTION , f. f. Die Windurg, die 
gewundene Linie oder Fiüche um einen gemein- 
Jchaftlichen Mitielpunkt herum, Faire plufieurs 

. circonvolutions; verfhiedene HW'indungen ma- 
chen, Man verfleht darunter vorziüglich in der 
Baukunf, die Windungen der Spirôl-Linie an 
den Schnôrkein der joniÿthen Capitäle; it. die 
Jechs Umgünge einer nach Schrauben- Art ge- 
wandenen Suie. 

An der Airchenmufik heifit Circonvolntion; 
die Cadenzwindung ; eine Art Cadenz. da man 

, æwifhen die vôrlezie und late Note des Aus- 

, ganges cines S'ngftickes, drei andere Noïen im 
Singes ein/chiebt, némlich eine Note, weicle hü- 

herift, und zwei Noten, welche niedriger find 
als die lezte Note. 

CIRCUIT, £ m. Der Umfang, der Umkreis, der 
 Bezirk. Le circuit de la Ville; der Umjan 
der Stadt. Cette ville a une grande lieue de 
circuit; diele Stadt hat eins gute Meile ins Um- 
ange, im Umireife. 


* CIRCU 
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-céleftes ne fe meuvent pas cirenlairement, 
mais eiliptiquement; die Mimmls-Kürper be- 
wigen Jich nicht im Zirkel, Jondern in einer 


ER 
CIRCULATION , £ f. Der Umlauf, die Briwi- 


ung eines Kbrpers in einem Kreile ; der Areis- 
Laufe die Circulatiôn). La pe du fang ; 
der Unilou/, der Areislauf des Biïtes. Lacir- 
culation de la féve dans les plantes; der 
Umlauf des Safes in den Pflenzn. Fig. La 
circulation de l'argent; der Uinlauf des Gel- 
des, iwenn es im Handel und Iandel aus einer 
Hand in die andere komt. 

In der Chymie heïfit Circulation, die Circu- 
latiôn, das brfiirdige Auf- und Abfkigen der 
Dünfle und Feuchtigkeiten, dèr in einem Cir- 
dr erthaltenen Maÿe. 

TOIRE , adj. ce t. g. Man nenret 
in der Chymie Vaileaux circulatoires; Ctr- 
cu'irgefüfe, Gefüle, worin man die durch die 
Hitze in die Hühe geflicgenen Lünfie, inmer 
twieder auf die Naffe, von dér fie aufgeftiegin, 
zurück fallen lift. 


CIRCULER, v.n. Umlaufen, fich im Kreife be- 


wègen, (Circuliren) Wird vérz'iglich vom Blute 
gejagt. Le fang circuie dans les veinés; das 
Biñt Käuft durch die Adern; circulirt in den 
Adern. Man fagt fig. L'argent circule; das 
Geld circulirt, iffin Undauf. Faire circuler 
l'argent; das Geld in Umleuf bringen. Faire 
circuler des billets; den Papieren Uinlau/ gé- 
ben; Wechfelgefchäfte treiben. 


Fig. Un circuit de paroles; ein Umnfüweif CircuLer, v. a. ( Chym.) Ciradirem, dis in 
hlofènen Ge à, 


mit Worten, alles 1oas man uanüthiger Weije 
Jagt, che man auf die Sache Jelbff komi, 11 
cominença fon difcours par un long circuit 
de paroles inutiles; zum ÆEingang Jemsr Iléde 
mailhte er einen langen Umjcluceif mit Worten, 
die zur Sache nichts dienten. 

CIRCULAIRE, adj. de t, g. Zirkelrund, véllig rund. 
Une figore circulaire ; eine zirkelrunde Figür. 

Circulaire Heifft auch kreisfürmig, was in 
einem sg herum geht. Le mouvement cir- 
culaire; die kreisfürmige Bewègung. 

Lettre circulaire; das Umlau/fchreiben, der 
Umiauf ; (das Circulér- Sthreiben) ein Sthrei- 
ben oder eine Schrift, 1welkche man umlaufen 
fit, um werfchisdene Per/ônen von einrrlei 

24 benachrichtigen, und 1wekches immer 
, einer dem andern zuzufhicken verbunden 5 
Expédier des lettres circulaires ; Circulér- 
Sthrei'xn ausfertigen. Publier quelque chofe 
ar une lettre circulaire; etwas durch einen 
milan bekant machen. 

Bei den Wand-Ærzten heifit, Batdage circu- 
lire; die Zirkelbinde, eine Binde die rings um 
das zu verbindnde Glied herunlüuft. 

CIRCULAIREMENT, adv. {n dr Runde, im 


Krefe hecum, im Zirkel herum. Les corps 


einem verc e enthaltsuen Feuch- 
tighciten, mittelfi der Hiize in die Hühe trei- 
ben, und dann wrieder auf die Naf?, von dèr 
fie abgefchieden find, zurückfollen lulu, 


* CIRCUMINCESSION , £. f. Aierunter verfie- 


hen die Scholajliker, wenn fie vom Geleimnife 
der Dreicinighot reden, die fehr genaue und 
wcchfelfeitige der Per/onen der Gott- 
heit, einer in andern. Sie nennen Cir- 
éumincelfion parfaite; wenn aiei Sachen auf 
eine dérgeftait ungertrenliche Art in einander 
exiliren, daff keine derfelben irgendwo auffer- 
halb der ande:n jeun kan: Circumincefion im- 
parfaite; hcifit, wenn die eine von den zwei 
in einander exilirenden Sachen cine ausgebrei- 
tetere Eziflenz hat, als die andere. 


CIRE, f, £ Des [Wacks, diejenige Naterie, 1wor- 


aus die Bienen ihr Gewirk bilden, und wl- 
ches br; bleit, woenr man den Honig aus- 
prefét. Cire vierge; Tungfern-[Vachs, wreifles, 
reines IVachs. Cire brate; robes, gelbes Hacks. 
Cire maurefque oer maurine; Mohi-enreachs ; fe 
. heif: das Wachs von foichen Tofsin, déren braune 
Fsrbe ins Schwarze fällt. Un pain de cire; in 
Boden [Pachs, eine Scheise oder ein Gui 
Wachs, Blanchir la cire; das Wachs bieicken, 


Colo- 


CIR. 
Colorer la cire; das Wachs färben. Sceller 


en cire jaune, en cire ruuge, en cire verte, 
en cire bleue ; sit gelben, rothen, griünen, Liauen 
Wachje jiegein, Man Jagt von einem dèr die 
Gelbjucht hat: 11 eft jaune comme cire; er 
ft jo gelb wie Wachs. Von einem gelehrigen 
sed lenk/amen Kinde Jagt man fig. C'eft une 
cire molle: es iff wie weiches Wachs. Von 
ætvei Ferfônen, die einerlei Gemiths- Art und 
Niigungen haben, Jagt man fptichwdrtlich : 
Ils font égaux comme de cire. Und von einem 
twohigemachten Klrde, das dèr Perfôn, die es 
y genaw on den Leib anliegt, fagt man: 
H jui vient comme de cire; das Xkid fteht, 
ais ob es 1hr angegoÿen wûre. 

Cire, das W'achs, nine! man auch überhaupt 
die Hachslichter, die man in den Zimmern 
brennet. Dans cette maifon on ne brûle que 
de la ctre; in diefem pe brennet man nichts 
als Wachs, lauter Wachslichter.  Infonderheit 
mennet man Cire, die ge/amten Wachskerzen in 
einer Kirche. Les fanérailles ont coûté tant 
pour la cire; das Leichenbegängnif ‘hat Jo viel 
an Wachs oder Wachskerzen gehkofit, 

Droit de cire; das Aecht der Wachslichter. 

So heifit in Frankreich das Recht , welches ge- 
toile künigliche Hausbedienten haben, daff ilmen 
fährlich eme gewifle Anzahl Wachslichter un- 
entgeldlich abgeliefert, oder der Wéhrt davon an 
Gelte bezahit werden mufl, Ila droit de cire; 
er bekomt frei H'achs. 
Cine, bedeutet auch das Kanæeliei-Siegel, La 
remiffion eft accordée, il ne faut plus que 
de la cire; der Nackhlaff 5? bewilliget, es fehit 
pers die Ausfertigung unter dem Kanzel- 
leifiegel. 

Cire d° es fpanijch Wachs, Siegelwachs, 
SSteE able L cire d'Efpagre ; cine 
Stange Siegelwachs oder Sirgellack. 

La cire des oreilles; das Olhrenfchmalz, die 
diche Feuchtigkeit, wilche fich in den Ohren 
anfezt. 

CIRER , v. a Wichfen, mit Wachs überfireichen, 
Cirer des bottes, de la toile, des gants; Stie- 
tel, Leinwond, Hardfchuhe wichfen. 

Ciné, £e partic. & adj. Gwichjet, Toile cirée; 
ewichste Leisioand, Pachstich. 

CIRIER, £ m, Der Wachszieher, einer dèr Wachs- 
lichter, Wachskerzen, HM'achsfackeln, fc, macht 
and verkauft. Zuweilen nés man auch un- 
ter Cirier, einen JVachsbleicher, odur duch einen 
der in Iachs arbeitet. 

In der Botanik heifit Cirier, oder Arbre de 
cire; der Wuhsbaurs, der Kertzenbérfrauch, 
der Talgbufch ; ein ausländifches firauch-artiges 
Ganüchs. 

CIROËNE, f. m. So heifft bei ten Wund- Ærz- 
ten eine Wachs/olbe oder vin W'achsrfiofter, das 
muan bejonders bei Quetfchungen awfiègt. 
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CIRON, fm. Die Milbe, die Miete; ein Infekt, 
das fich zwifchen Haut und Flifch erzeuget ; 
die Aeitlaus.  iV'an  fagt Îg: von einer au//er- 
ordentlich kleinen Sache. Elle n'eft pas plus 
ee qu'un ciron; fie iff nicht grüfier als eine 

Tilbe. Van pfègt auch die kleinen Blätterchen 
oder Bläschen, welche diefe Infekten auf der 
Haut verur/achen, Cirons zu nennen. 

CIRQUE, £ m. Der Circus, So hieff bei den R5- 
mern ein grôfier und langer mit Sizen und 
Gängen umgèbener Piatz, deffen hinterftes Ende 
Jich in der Geflait eines halben Zürkeis fchloff, 
und dèr zu den Ubungen der Fechter und Küm-' 
pfer, zu Thierhetzen und anderen 6ffentlichen 

chaufoielen bejtimt 1war. 

CIRSOCELE , ff. Der Xrampf-Aderbruch, eine 
Art eines falchen Bruches, welche durch eine 
Ærampf- Ader in und bei den Hoden verur/a- 
chet wird ; eine Gefchwoulf} der Sémen - A. 
in dem Gemächte. Man pfègt dielen Aderbruchk 
auch Hernie variqueufe, 21 mennen, 

CIRURE, f. f. Das Wichfen, die Uberziehung oder 
mg rs mit Wachs ; it, die Wichje, die 
mit Wachs vermifthte Schwürze, womit man dem 
Léder an Sthuhen und Stiefeln einen Glanz gibt, 
La cirure des bottes empêche qu’elles ne pren- . 
nent l'eau; das Wichjen der Stiefel oder die 
Wichje an den Stiefein verhindert das Waffer 
hinein zu dringen. 

CISAILLER , v. a. Dieles Wort if nfr in den 
Minzflätten gebräuchlich. Cifailler des pièces 
de monnoie altérés, de peur qu’elles ne de-. 
meurent dans le commerce ; die falfchen, ge- 
ringhaltigen oder zu leichien Minzflicke mit ein 
ner grôfien Schère einfchaeiden zerfchnei- 
-den, dasnit man fie im Handel und W'andel nicht 
weiter brauchen künne, 

CisatLLé, ÉE, part, & adj. Siehe Cifailler, 


‘ CISAILLES , £ f. pl. Die Biechfchère, eine grôfle 


Schère, womit Blech, dünme Metalpiatten, Schläg- 
loth Ec., entaivei gefchnitten werden; it, die 
Abjchnilzel von dem Rande der Miünzfilicke im 
den Mlnzen, die man auch im Singulari De 
la cifaille , nesnet, 

* CISALPIN, INE, adj. Difeits der, Alpen ge- 
lègen oder wohnend. 

CISÉAU, € m. Der Meiffel; ein fishlernes Verk- 
zeug mit einer Sihneide an dem rinen Ende, 
Hoz oder Steine damit 21 bearbeien.  Diefes 
Werkzeug bekomt bei verfchiedensn Handwer- 
kern auch ver/chiedene Namen, je nachdèm es 
ge if uni gebraucht wird. So lift z B. 

ei den Naurern und Minirern Cifeau pat, der 
Sieïumeiflel, oder das Stein-Eifen, um zifhen 
die Fugen und Spalten der alten Nauerwerke zu 
kommen. Cifeau demi-plat; ein am /char/en 
ÆErde zugerundeter Steinmeifel.  Bri den S:in- 
hauern und Schieferbrechern heïfit Cifeau, oder 
Cifeau à repartons; der Schrd:meiffel, das Schrôt- 
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Eïifen, ein flarker Meiffel um die gréfien Blôcke 
von einander zu theilen, Cifeau à crener; der 
Steinmeiffel. Cifeau à fendre; der Sr 
Jel Efc. Cifeau de feulpteur ; der Mriel des 
Bildhauers. Les Statues de marbre (e travail- 
lent avec le cifeau; die marmorne Bild/äulen 
werden mit dens Meiffel gearbeitet, Jan nen- 
net Ouvrage du cifeau, Bildhauer-Arbeit. Und 
von einens gefchikten Bildhauer jagt man: 1l a 
le cifeau admirable, le cifeau excellent, fa 
.vant, délicat &c. 

Ciseaux, f.m. pl Die Sihère, ein aus zwei 
.aneinander befejligten aber zugleich bewèglichen 
Armen befichendes fcmeidendes Wirkzeug, wel- 
ches nach feinem verfchiedenen Gebrauche auch 
ver/chiedene beflimtere Namen erhült. 2. B, Ci- 
feaux à papier; die Papierfthère. (Cifeaux à 
faire la barbe; eine Bértfchère, eine Schère den 
Bärt damit uw fchneiden. Cifeaux de Tsiileur ; 
eine Schneiderfchére. Cileaux de Jardinier pour 
tondre le buis; eine Garten/chère den Buchs- 
boum damit zu befchneiden ESc. E?c. 
.à froid; eine Elechfchère, diinne Ei/enplatten da: 
.mit zu zerfchneiden. Couper une étoffe avec 
des cifeaux ; sinen Zeug mit der Schère von ein- 
ander jchneiden. 

Zuveilen wird Cifeau auch im Singulari ge- 
braucht : On n'a point encore mis le cifeau 
dans cette étofle; man hat noch keine Schère 
an diejen Zeug gefezt, man hat noch nichts da- 
von abgefchnitten; es if noch nicht ange/chuit- 
ten. Le Chirurgien lui a donné trois coups 
de cifeau; der Wund- Arzt hat ihn dreimal 
mit der Schère gefchnitten. 

Poitifch nennet man: Le cifeau de la Par- 
que; die Sthère der Parce. 

CISELER, v.a. Mit dem Grâbmeiffel allerlei zier- 
lich ausgegrabene Arbeit machen. ( zifeliren ) 
Porzliglich wird Cifeler von getriebener Arbeit 
gefagt, wenn mit Bunzen oder kleinen fpitzi- 

en Meiffelchen, mittelft des Treibkammers auf 

iberbleche oder andere d'inne Metalplatten halb- 
erhabene Figuren herausge/chlagen werden. 

Crsect, £E, part. & adj. Vaiflelle cifelée; ge- 
triebenes, mit halberhabenen Figuren gearbeite- 
tes Silbergefchirr. 

"Velours cifelé; ge/chôrner Sammet, blumich- 
ter Sammet. 

CISELET, f.m. Der Grébmeiffel, ein kleiner Meif- 
Je; it. die Bunzen ein s Werkzeug, 
swomit ein Siberblech, eine amdere dünne 
Metalplatte, nach gewifen vérgezeichneten F- 
pre, von der unrechien Seite hokl ausgetrie- 

wird, Cela eft fait au cifelet; das 1j? ge- 
tricbene Arbrit. 

CISELEUR, ( m. md + er ciner dèr im Gold, 
Silber oder anderen Metallen, getricbene Arbeit 


Cileaux 


CIT. 


In den Sanmetfabriken heïft Cileleur , dér- 
jenige Arbeiter, welcker auf dem ge/érrem 
Sommet die Blumen und Ranken flimeidet, 

CISELURE,, £ f. Die getricbene Arbeit, La fa- 
on de cette vaifielle d'argent eft fort chère 

à caufe de la cifelure; die/es Sibergefchirr hat 
oi der gétriebenen Arbeit viel Arbeitslohn 
€cAojrer. ‘ 

. ifelure, heifft auch die Kunfi getriebens Ar- 
beit Dur Kus Cet sn pq cifelu- . 
re; diejer Künfiler ver a e getrie- 
bexe Arbeit, verficht 2 Gariebess Ar- 
beit zu machen. 

* CISOIRE, Siehe CISAILLES, 

* CISSITE, € f. Der Ciffit, ein weiffer natür!i- 
cher figurirter Baum - Achôt oder Dendriten- 
Hornfern. 

# CISSOIDE , f. f. So keifit im der Mathematik 

eine gewiffe algebraifche krumme Linie, dèren 

fich die Alten bedienten, wm zwei mitlere Pro- 
pond zwifchen zwei gegébenen zu 
naëeh, 

CISTE, f. m. Das Cflen-Rôslein. (Pflanze 

CISTOPHORE, £ m. So hieff eine Art Schau- 
münzen, die bei Gelègenheit des Bachusfeftes ge- 
Jchlagen wurden, wnd 1worauf Aürbe gepräzt 


taren, 

CISTRE , Siche SISTRE. 

CITADELLE, £ f. Die Citadelle, eine kleine Fe- 
Jung, welche niben einer gréfien Stadt ange- 
lègt wird, die Einwohner derjelben in Gekôr- 
Jam zu erhalten; zuveilen aber auch eine Fi- 
Jung dadurch zu verfiärken, La ville eft pri- 
fe, mais la Citadelle tient encore ; die Stadk 
ent aber die Citadelle Käït fish noch, 

afer une Citadelle ; eine Citadelle Jchleifen, dem 
Erdboden Der machen. 

CITADIN , ÎNE, f. Der Bürger, die Bürgerinn. 
Dicjes Wort if nur alsdann gebräuchluh, tenu 
von den Einwohnern gewiffer Siüdte in Italien 
die Rède 1f}, wojelbfi die bürgerhchen Einwoh- 
ner Citadins genant werden, um fie von den 
adelichen Einwohnern zu unterjchciden, Le Chan- 
celier de Venife eft toujours du corps des ci- 
tadins ; der Kanzier von Venetig wird bejiän- 
dig aus dem Bürgerflande genommen. Les ci- 
tadins ont peu de part au gouvernement de la 
république de Venile ; die bärgerlichen Einwoh- 
ner oder die Emmwohner vom Biirgerflande, ha- 
ben wenig Antheil an der Regierung der Repu- 


blik Venesig. 

CITATION , Cf Die Vérladung , befonders vér 
ein geifluhs Grruht. (Eine Vôérladung vér 
den wéltlichen Richter heiflt gemeiniglich Af- 
gnation oder Ajournement ) îl n'a point com- 

ru à la première citation ; er ii auf die er- 

ke Vérladung nicht erfchienen. 
Citation, hufit auch ein Beféhl, wodurch der 
Gréfinuifler von Maltha, bei gewifen TUE 
%, 


CIT. 


ln, die Jämmilichen Ritter aufbietet, in Maltha 
zu er/cheinen. ‘ 

Crrarion, heifit Ft die Anjührung oder À! 
zichung eines Gefetzes, einer Schrififielle Egc. 
Cdie Citirung ; it. die Allegirung). La citation 
d'un pañlage; die An/ührung einer Stelle aus 

irgend einem Bâche. 

CITE, L£ Die Stadt. Une beile Cité; eine /chb= 
ne Stadt, Jerufalem s'appeloit la fainte Cité; 
C'eru/alen 1ward die heilige Stadt genant. Cité, 
sf nûr noch ins poitifchen und rèdnerifchen Style 
gebräuchlich. 

CiTÉ, heilit auch zuweilen die Altfladt, der äl- 
telle Theil einer Stadt, genwiniglich dérjenige 

heil der Stadt, welcher Zunbchf 

thedrdl-Kirche , oder um den bitchüflishen Pallaft 
herum lirgt. On divife Paris en Ville, Cité, 
& Univerfité; Paris wird in die Stadt, in die 
Alifladt und in die Univerfitüt eingetheilet. In 
cinigen franzüfifchen Städten verfieht man un- 
ter Cité, auch dénjenigen Theil dir Stadt, in 
twclcher fich die Haupkirchè befindet. 

T CITEAUX, Name einer Abtei. L'ordre de Ci- 
toaux ; der Ciflerzienfer-Orden. 

CITER, v.a. #6r Gericht laden, vérladen, vôr- 
fordern ; (ciiren ) it. befcheiden, Citer quel- 
qu'un pardevant le Jnge; einen vérladen, vôr 
dem Richter zu erfcheinen. Citer en jugement; 
vér Gericht laden. Citer les Chevaliers à Malte; 
die Malthefer-Ritter nach Maltha befcheiden. 

Cirenr, heifft auch anfükren. (Citer un pañage; 
cine Stelle aus cinem Bâche anfihren. 1] cita 
plufieurs Autorités pour foutenir fa théle; er 

Jührte zu gr mur ares Saizes, ver/chie- 
dene Siellen aus bewvührten Sihriftfléllern an. In 
diefem Sinne fagt man auch: Citer fon Auteur; 
Jeinen Autor, jemmen Gewährsmann angèben oder 
nennen ; Jag von welcher Perjôn man diefe 
oder jene Nächricht oder Neuigkeit habe. Je vous 
prie, ne me citez pas; ich bitte Sie, nennen 
Sie mich sich, Profitez de l'avis fans citer 
perfonne ; machen Sie fich die Nâchricht zu 
Nutze, ohne jemand zu nennen, ohne die Per- 
Jôn zu nennen, von welcher Sie diefe Nâchricht 
erhalten haben. 

Crré, £E, part, & adj. Vérgeladen Eÿc, S. Citer, 

CITERIEUR, EURE, adj. Difleitig, diffrits ge- 
lègen ; im Gègenfatze von Ultérieur, senfeitig. 
La Poméranie citérieure ; #érpgommern. 

CITERNE , Cf. Die Ciflerne, ein fleinernes oder 
ausgemauertes Behültniff, worin das Rè Fo 5 
Jer gejammelt und aufbehalten wird. Eau 
Citerne ; Ciflernen-[Wafler. 

CITERNEAU, f. m. So heïfit nében einer Ciflerne, 
ein kleineres Waferbehülniff, w0 fixh das Ri- 
gemwaller erft Jeizen und reinigen mufl, che es 
an die Ciflerne gas wird, 

CITISE, Cm. Der Geifiklé, ein nicdriges Stauden- 
gewächs mit Jchünen gelben Biumen und Scho- 


um die Ca- . 
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# Die Güriner nennen diefes Gaoûchs Tri= 
oium, 

* CITOLE, £ f. Eine Art Cither bei den Alten 

CITOYEN, f. m. Der Biürger, der Einmwokner 
einer Stadt, dér an den Freiheiten und Gerecht- 
Jamen derfeiben Theil hat; vérzüglich aber der 
B'irger eines freien Stâtes, einer Republik. Das 
Hort Citoyen, unterfcheidet fich dadurch von 
Bourgeois, das lezteres alllemal einen folchen 
Einwohner der Stadt bexcichnet, deffen Stand 
zwifcun dem Adel und dem Dausrn/iande das 
Mutel hüt ; dahimgègen Citoyen ein foldies 
Mitglied des Stétes andeutet, der zugleich ay 
der Regierung mit Theil haben kan. Auch ein 
Edelmann, der Bürger in einem freien Stête 

fr, ” deshalb Citoyen, aber nicht Bourge- 

ois. 11 eft Citoyen de Geneve ; er if} Bürger 
von Genf. Man fagt: Il elt bon citoyen; er 
if ein guter Bürger, er licbt Jein Vaterland, 
und wiürde Gt und Blit dafüir aufopfern. 1 
a fait le devoir d'un bon citoyen ; er hat die 
Ficht eines guten Bürgers erjüllet. 

Citoyens Romains; rümiche Bürger, nante 
man ehemals nicht nf die Eingebohrnen von 
Rôm, fondern auch diejenigen, welche fich das 
Bürgerrecht erworben hatten. 

CITOYENRKE, £, f, Die Birgerinn in einer freien 
S'adt oiùer Republik. 

CITRIN , INE, adj. Ctronengelb, citronenfarbig. 

CITRON, fm. Die Citrone, die Frucht des Citro- 
nenbaumes. Jus de citron; Citronen/aft. Ecorce 
de citron confite; eingemachte Fate ne 
Man fagt, Tafetas citron, an/latt Tafletas de 
couleur de citron; citronenfarbiger Taffet. 

* CITRONAT, f.m. Der Citronat , eingemachte 
unreife Citronenfchalen. 

CITRONNÉ, ÉE, adi. Nach Citronen Jchmeckend 
oder riechend ; it. was cinen Citronen Ge/chmack 
hat; it, wobei Citronenfaft 1fl. 

CITRONNELLE, (.f. Der Citronen-Aquavit, ein 
mit Citronen/chalen abgezogener Brantiwein. 

CPR EE » Cf Das Citronenkraut. Siehe 
Melife, 

CITRONNIER, f. m. Der Citronenbaum. Fleur 
de citronnier; Citronanblüthe. Les citronniers 
aiment les pays chauds; die Citronenbiüume 
kommen am bejlen in den warmen Lündern fort, 

CITROUILLE, (f, Der Kürbifl, die grôfle läng- 
lickt runde oder ganz runde Frucht siner Pflan- 
2e, die gleichfals Xürbiff genant wird. Man Jagt 
in der niedrigen Sprâche und verüchtlich von ei- 
ner ungefialten dicken Frau: C'eft une groile 
citrouille. 

* CIVADE, ff. Der kleine ungehürnte Büren- 
krèbs , eine Art Krabben oder Garnélen, unge- 
féhr eines Fingers lang. 

CIVADIÈRE, £f, Die Blinde oder Unterblinde. 
So heifit an gréfien Sihiffen das Bogfpriefègel, 

we 
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swelches als das niedrigfe Sèpel des Sthiffes, des 


Wind beinihe swaffergleich faffet. 

CIVE, C£ Der Sthntlauh, eine Art Lauches 
mit naktem Schafte wnd runden Blüttern, we 
che man kleingefchaitten, an die Speilen thut, 
CIVET , £ m. Das Hafenfchwarz, der Ha/enpfef- 
fer; die Vorderläufte, Hals, Kopf Eÿc, vom 
Hajen, oder auch klein gefthnittenes Ha/enfleifch 
in einer fauren Brühe mit Zwiebein zugerichtet, 
Anflatt Civet, fagt man auch Un civet de lièvre. 

CIVÊTTE, £'f. Æine Art kleineren Schnitlau- 
ches. Sirhke Cive. 

CIVETTE, L £f Die Ziebethkatze, das Ziebeth- 
thier, ein afiatifches Thier , welches einer Katze 
ähnlich fichet, und zwifchen den Hintérbeinen, 
einen befondern mit einer Üfnung verlehenen Sack 
hat, dèr mit eingr flark riechenden dicken Feuch- 
tigkeit angefüllet if, die man awchCivette, oder 

trbeth, nennet. 

CIVIÈRE, ff Die Trégbahre, die Bahre oder 
Trage; ein Werkzsug, Steine, Mift oder an- 
dere fchwoère Sachen damit fortzutragen. Cet 
homme étoit fort bleflé, on le remporta fur 
une civière ; die/er Menfch war À vertrun- 
det, man brachte ihn auf einer Bahre zurlick. 
Sprichw. Cent ans bannière & cent ans ci- 
vière ; swelches foviel heifen will, als: Freuie 
und Leid tocchjein befländig nuit einander ab. 

CIVIL, ILE, adj, Bürgertich, sas Bezug auf 
den Bürger hat ; was die Blirger angehet. La 
vie civile; das bürgerliche Leben. La fociété 
civile; die birgerliche Gefelfchaft. La guerre 
civile; der bürgerliche Arieg, ein innerlicher 
Krieg, da Bürger gègen ihre Mitbürger Krieg 
Jühren. Le droit civil; das büirgeriiche Recht, 
der Inbegr:ff der Rechte, walche Unterthanen 
oder Bürger als Blirger gègen eirander haben, 
im Gègenatze des Sid'srechtes. In engerer Be- 

ng verficht man unter Droit civil; bür- 

.… gerliches Recht (Jus civile) die Samlung der 
rümifchen Rechte, infofern fie den Bürger ange- 
hen, im Gégenfatze des kanonifchen und Muni- 
cipâl- Rechtes. Man rfiègt im Frankreich das 

- bürgerhche Recht, (Droit civil) auch Droit écrit, 
das gejchriebene Recht, zu nennen. Profeffeur 
en Droit civil; Profeffor oder Lehrer des biir- 
gerlichen Rechtes. 

In der Rechtsgelehr/amkeit wird Civil, bir- 
gerlich, dem Worie Criminel, peinlich, entge- 

engefezt, und in diefer Bedeutung hat man in 

eut/chland das Wort Civil beibehalten. Une 
affaire oder matière civile; eine Cuil- Sache : 
Un procès civil; ein Civil-Prozrfi.  Beide 1m 
Gègenfatze einer Criminal- Sache, eines Crimi- 
nal- oder peinlichen Prozefles. Man verfieht 
unter Intérêts civils; die Sthdiléshaltung , die 
aus den Güiern des verurchelten Verbrechers 
dénjenigen Perjônen gebihret, die durch freine 
Ferbrechen uunuitelbar Schaden gelitten haben. 


Crvicist, ÉE, part. & adj. 
CIVILITÉ, L£ Die Hôflichkeit, ein hôfiiches, an- 
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Man mennet, Requête civile; eine Bitfchrift 
um Annulirung eines Befcheides, we duwas 
dabei verfehen, oder der Richter hinterganges 
worden. Siske De rar Higürlich nennet man: 
Mort civile; Quil-Tod, die Aus/thlieflung aus 
der bürgerlichen Gefelfchaft, die der 
Freiheit und des Antheils an den birgerlichen 
Gerechtfamen, durch Landesverweifung , ewige 
Gefüngnff Éc., oder auch wenn jemand auf 
Zaitièbens in ein Xlfler geflékt wird. Siche Ci- 
vilement, 


Civic, kheifit auch hëflich. Il faut être civil à 


tout le monde; man muff gègen jederman 
hôflich feyn. 11 m'a reçu d'une manière fort 
civile; er hat mich NT le fehr hôfiiche Art 

fangen. Une femme fort civile; eine /rhr 
hüfiche Frau. 


CI LENT, adv. Den Civil-Rechten (dem jure 


civili) gemäfl. Procéder civilement ; ndch 
den Civil Gefetzen verfahren. Man Jogt, Cet 
homme eft mort civilement; die/er Men/ch ift 
blirgerlich (civiliter) todt, wenn er der Rechie 
eines qu nt der bürgerlichen Gefelfchaft be- 
raubt, und aus der/elben verbannet oder gefiéfien 


- wird. Siche Mort civile, ÆAuch von den Nôün- 


chen und Nonnen fagt man: Ils font morts ci- 
vilement; fs find birgerlich todt. 


CrviILEMENT , heïfit auch hôfich, auf eine hofli- 


che Art. Recevoir quelqu'un civilement ; je- 
mand hüfiich emplangen. 


CIVILISER, v.a. Civilifer une caufe criminelle; 


aus «iner Crimindi- Sache einen Civil - Proxefi 
maches. 

Civibifer, heïft auch hüflich, gefittet, gefel/chaft- 
lich machen, Le commerce des Grecs a civi- 
lifé les Barbares; der Umgang mit den Griechen 
hat die Bavbaren gefittet, umgünglich gemachi. 

Eche Civilifer. 


ündiges und gefälliges Brtragen, befonders 
rs de Frtigkeit, pr Joie pre 
thütig æu erweifen, und in diefer thütigen Er- 
weifung einer Hôchachtung den nüthigen Un- 
ter;chied zu becbachten. Un homme plein de 
civilité; ein fehr hôflicher Menjih. Manquer 
de civilité; es an der Hüfiichkeit mangeln iaf- 
Jen. Ileft de la civilité de...; die Héflich- 
keit erfordert daf... 
Ehemals nante man ein gewiffes Sittenbiich- 
lein; das man jungen Leuten in die Hünde gab, 
La civilité puérile. 


Crviciré, die Hôflichkeit, het auch die Bemï- 


hung jemanden etwas Angenèhmes zx eriveifen 


“es jey in Worten oder in Handlungen,  Rece- 


voir des civilités de la part de quelqu'un; 
Hôfichkeiten von jemanden empfangen. 11 m'a 
combié, il m'a accablé de civilités; er hat 
mich mit Hiflichkeiten fiberhäuft. Rendre les 
civilités à quelqu'un; jemand eine Hüflchieit 

bezei- 
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bexrigen; it. jemandes Hôfichkeit erwiedern. 
Zauv-ilen verfeht man unter Civilités nfr Com- 
pluneute, Grüfle und andere Wohifiandspflichten. 
Man gdb ehemais der Sjugend ein gewifes 
Sitten - wud Comp.imentenblchlein in die Hände, 
La civilité puérile, betitelt. Daher jagt man 
noch D péogrihaepe : Il n'a pas lu la civilité 
puérile; er hat das Complimenten- Büchlein nicht 
elefen; er if etwas tüpifch und unge/chliffen. 
CI (QUE, adj. Bürgerlich. Diejes Port 3 nûr 
in folgender Rèdens- Art gebrüu:hlich: La Cou- 
ronne civique; die bürgerliche Krone, ein Xranz 
von Eichenlaub, dèn dérjenige rômifche Bürger 
bekâm, dèr feinem Mitbirger im ÆXriege oder 
Jonft bei einem feindlichen Anfalle, das Lèben 
 gerettet hatte. 
CLABAUD , £ m. Der Klüffer. Man bg ei- 
gentiich einen Siäuber oder andern Sjagdhund 


mit Schlap - Ohren, dèr zur Unzeit auj/er der ‘ 


Spûr bellet, Clabaud, Xläffer, zu nennen. Le 
véveur n’a point de créance à ce chien, c’eft 
un clabaud ; der Jäger kan fich auf die/en Hund 
nicht verlalen, es 1jt ein Klüffer, 

Fig. heifit Clabaud, ein Klafer, ein Schivätzer, 
ein dummer plauderhafter Nen/ch, dèr allerhand 
einfültig.s Zeug in den Tag hinein Jchwazt. 

Auch pflègt man im gem. Lèb. von einem Hute 
mit herunterhangenden Krempen zu agen: 11 
fait le c'abaud, il eft clabaud ; es 5/f ein Sthlaphit. 

CLABAUDAGE, (.m. Das Alüffen und Heulen 
der Hunde, befonders im Hundsflall. Le cla- 
baudage de ces chiens fatigue les oreilles ; 
die Hunde klüffen und heulen, daff einem die 
Ohren 1weh thun. 

CLABAUDER, v.n. Xlüffen. Diees Wort wird 
eigentlich von Sjagdhunden gejagt, wenn fie, 
ohne auf der Spür des Wildes zu jeyn, klïffen 
und bellen. Fig. und im > Leb. heifit Cla- 
bauder, viel Géchrei ma , ohne was Ver- 
fändiges zu Jagen; it, in einem fort keifen, 

Pers und jchmälen. 

ABAUDERÏE, £ f. Das Gekreifche, Gekeife, 
en unnitzes uad ungeffimes Gefchrei. 11 croit 
l'emporter par fes clabauderies perpétuelles ; 
mit Jeinem ewigen Gekrefche glaubt er die Ober- 
hand zu behalten, indèm er die Leute über- 


chreiet. (gemein £ 

C ABAUDEUR USE, € Der Kreifther, die 
es eat dèr oder die viel unnüitzes Gefchrei 
macht, C'eft un clabsudeur infupportable; er 
ff ein unausflehlicher Kreifcher, (gemein) 

CLAIE, ff Die Hlirde, die Flechte, eine gemei- 
niglich aus Weidenruthen oder auch von Drâth 
geflochtene Hünglich. vier-eckige, gitter-ariige 

rbeit, zum Durchfieben der Erde, zur Trok- 

nung des Objles Eÿc. 'Claie d'ofier; eine Hürde, 
oder Fl:chte von Weidmn. Claie de canne; eine 
Hiürde von Rokr. Il faut préparer la claie pour 

og ce fable, ces terres; man mufj die Hiür- 
om. 
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de aufflellen, um die/en Sand, diefe Erde durch 


zu /chiagen oder durch zu raiten. 
laie, > auch ein ré Zaun, eine 
geflochtene Wand um den dfnferck herum. 

CLaïe, heift auch ferner rine leiterfürmige hü!- 
zerne Sihleife, die hinter einen Karren ange- 
macht if, wnd worauf Selbllmüder, oder andere 
chrlôs gemachte Verbrecher durch die Guajjen 
und a den Kichtplatz gefchleifet werden, On 
l'a trainé par les rues fur une claie ; man 
thn auf einer Schleife durch die Gaffen ge- 
Jcileppet. 

CLAïES, nennet man auch die von Weiden ge- 
flochtene Hlirden, die mit Erde überfchütet wer- 
den, und womit man fich entiwèder bei Bilage- 
rungen, in offenen Güngen, gègen den Feind 
decket, oder dèren man fich in Jumpfigten Or- 
tern und abgelaÿenen afergrüäben flatt einer 
Brücke oder Bétiung bedienet. 

CLAIR, AIRE, adj. 4, leuchtend, was ei- 
nen hohen Grad des Licites hat oder von fich 
gi ; im Gégenfatze defjen, was dunkel if 

tte étoile eft une des plus claires; dis if 
einer der helleflen Sterne. La lune eft claire; 
der ep à hell. La paille fait un feu clair; 
Siroh macht ein helles Feuer ; gibt eine lichte 
Famme. 

Man Jagt fubffantive : Le clair de la lune; 
der Môndjchein. Nous marchames toute Ja 
puit au cluir de la lune; wir gingen die gan- 
ze Nacht durch beim Méndichein. Il fait clair 
de lune; wir haben Mônd/.hein. 

CLaïr, hell, heifit auch was viel Licht von auf- 
Jen hèr empfüngt, wo viei Tageslicht hinsin file. 
In diefen Sinne Jagt man: Cette Églire eft 
bien claire ; dis/e Kirche É 4 fchün hell. Cette 
chambre eft fort claire ; diejes Zimmer 1 fer 
hell. 11 fait bien clair dans cette Églife, dans 
cette chambre; es ÿ recht Jchün heï in diefer 
Kirche, in diejem Zimmer. 

Il fait clair; es wird hell, es 10ird Tag; it, 
der Ménd ge auf. 11 ne faifoit pas encore 
clair quand nous partimes; es war noch nicht 
Tâg, der Tig war noch nicht angebrochen, oder 
auch der Ménd war noch nicht aufgegangen als 
wir abreifeten. 

CLaiïr, heifit auch glänzend , was einen Glanz 
von fich gibt, hnkend. Des armes cairess 
glünzende, blinkende Waffin. Vaifielle d'ar- 
gent fort claire; blinkendes, fhr Jéhè polir- 
tes Silbergefchirr. Un plancher bien clair & 
bien frotté; ein glünzender, Jehr fchôn gerie- 
bener oder gefchewrter Fifiboden. 

Man fagt auch, Cette Dame a je teint clair; 
die Dame hat eine Jehr klare, eine Jchône durche- 
ur perte dE 

enn von Farben die Ride if, fo heifit Clair. 

hell, was den dunksen F3 A A ed 

if, Verd clair, rougecliir, ciair brun; Hell 

Ppp grim, 
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grin, hellroth, kellbraun. Cheveux clairs bruns; 
ellbraune oder lichtbraune Häre, Man Jagt 
auch von cinem Frauenzimmer, das von Na- 
tür dergleichen Hére hat: Elle eft clair-brune, 
Crarr, wird fubfantive von den Nalern, uud 
zuvar setrentiiils im plurali gebraucht, Les 
chairs ; die Lichter, die hellen oder beleuchteten 
Theile eines Gemäiaes. Les clairs font bien 
entendus dans ce tableau; die Lichter fixd 
in diejem Genüde Je r wohl angebraht. In 
êben dem Sinne hei!! n bei den Tapetenwirkern, 
Les clairs; die helen Partien auf feidenen oder 
wollenen Tapeten. 

Le clair obfeur; das lelldunkle, die Haltung 
der Lichter und Schatteu. Ce peintre entend 
bien le clair obfcur; diefer Naler verfieht das 
Helidunkle woll, er weiff feine Figuren und alle 
Gègenfiände des Gemäides durch kräftige Lich- 
ter und Schaïten hervôr zu hében Efc, 

Defeins de clair obfeur; mennct man ge- 

tufchte Zeichnungen, woran die Schatten duskel, 
und die Lichter entwèder mit Weiff geblikt oder 
ausgepârt find. 
Crarr, hell, bedeutet auch fouiel als durchfich- 
tig, durchfcheinend. Un verre clair; ein hel- 
les, ein durchficht ges Gids. Des vitres bien 
claires ; fehr helle Fer flerfcheiben. Clair comme 
criftal de rocie; hell und durchfichtig, wie ein 
sé 

Luweilen bedeutet Clair, hell, Joviel als rein, 
sas nicht trüib if De l'eau claire; helles, rei- 
mes 0 Ce vin n'eft pas encore clair; 
diefer Wein ft noch nicht helle, ifl noch trübe. 
Cela eft clair comme de l'eau de roche; das 
it Jo hell, Jo rein wie Waffer, das aùs einem 
Filfen hervorquillet. Man jagt auch: Le temps 
eft clair, le ciel eft clair & ferein; das Wet- 
ter if he, de: Himsiel it heil und heiter, Du 
vin tiré à c'air, tiré au clairs hell oder klär 
abgezogener [Vein; Wein, dés man auf Bou- 
teillen gezogin hat.  Sprichw. 11 n'y fera es 
de l'eau toute claire ; /ein Vôrhaben wird 1 
nicht gelingen; er wird nihts ausrichten. 
Crair, heilit auch diünn, was nicht dick ift, in 

welcher Bedeutung es von fige Sachen ge- 
fagt wird. Ce firop eft trop clair; die/er Sy- 
cup if} zu d'inn, an Je, at zu wenig Con 
fflenz. Cette bouillie eft trop claire; die/er 

rei if zu dünn. Lait clair, die Molken, wird 
anflatt petit lait, ge/agt. 

Clair, d'inn, heaifft auch tuas terit auseinan- 
der fleht, as nicht dicht und gedräng! bei- 
Jammen fieht. Toile claire ; dlinne Leinwand, 
die im Wiben nicht dicht genug ge/chlagen or- 
den. De la gafe bien claire; /ehr dinne Gaze. 
Jla les cheveux bien clairs; er hat /ehr düinne 
Häre. Les blés font fort ciairs; das Getreide 
fiaht diinn. Ce bois eft fort clair; diefes Holz 
fieht Jehr dinn. 


CLasr, bedeutet figürlich klär, deutlich, 
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Carr, hell, wird auch von der Stimme gefige. 


Cet enfant a la voix claire; diefes Kin 

cine Jehr helle, klare Stimme. La voix des 
femmes eft ordinairement plus claire que celle 
des hommes; dis eiber haben melrentheils 
cine hellere S'imine als die Münner. 
ver/länd- 
lch, leîcht zu begreifen. Une idée claire; sine 
klare Idée, ein Klarer Begriff. Un fiyle clair; 
ein deutlicher Siy', eine verfiïndliche Schreib- 
Art, Il n'emploie que des expreflions clsi- 
res; er brdient fich lauter deutlicher, ver/lïnd- 
licher Ausdricke. Il n'y a rien de fi clair; 
nichts if? klarer, deutlicher, Une méthode claire 
& ailée; eine deutiche und leichte Methode. . 

Zuweilen bedeutet Clair, kldr, foviel als of- 
Jenbâr, augenfcheinlich, unleugbar, uuftreitig 
ausgemach!. n droit eft clair comme le 
jour; /ein Recht ift Jo klâr als der Tag; Jein 
Recht liegt kldr am Tage, ift fonnenklér. C'eft 
un vérité claire; das 1j} eine klare, reine, lau- 
tere Wahrheit. Le fait eft clair; die That ifl 
offenbdr, if? unleugbér, | 

Fig. Jagt man: Cet homme a l'efprit clair, 
le jugement clair ; er 3 Mann hat einen hel- 
len Norf, eixen aufceklärten Verfland, eine rich- 
tige Beurtheïungskraft. 

Clairs deniers oder argent clair; Geld, das 
man cinnéhmen oder heven kan, fobald man 
will. 11 s'eft payé des plus clairs deniers de 
la recette; er hat fich Jeibft aus der béren Ein- 
nahine bezahlt gemacht. C'eft de l'argent clair; 
das if Geld, 1velches man zu jeder Stunde in 
Empjang nèhmen kan. 


CLaïr, adv. Âlér, auf eine Klare und deutliche’ 


Art, Voir clair; klér, deutlich fehen. Il eft 
difficile de voir clair dans cette aifaires es hält 
Jehroèr in diejer Sache oder über diefe Sache ein 
Licht zu bexomniun. Entendre clair ; h 
re er , wokl verfichen und Ce Li Fig. 
bedeutet Voir ëlair oder entendre clair : einen 
durchdringenden Verfland, einen aufgeklärten 
Kopf haben, On ne lui en fera pas aifément 
accroire, il voit fort clair; man seird ihm nicht 
Jo leicht etwas weis machen; er hat Verftand, 
Man fagt auch: Cet homme entend fort clsir; 
diefer Mann if von leichtem Begrifie, er begreit 
ol'es fehr leicht; man darf im nfr ein halbes 
HWort Jagen, Jo tweifl er Jchôn, was man wil. 
Il ne faut pas beaucoup d'explication avec 
lui, il entend fort clair; mit 1hm braucht es 
keiver wreitlüuftigen Erklërung, es if? ein heller 
Kopf, dèr eine Suche bald begreift. 

Parler claics laut réden, eine helle, klare 
Stimime haben. 1 parle clair comme une fem- 
me: er hat eine helle Stimime, wie eine Woibs- 

srfôn. Fig. gr ve , Parier clair & net, parler 

aut & clair; deutlich und verftändlich réden, 

rein keraus, frei heraus rèden, ohne Umfductife 
‘ zu 
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zu machen ; frei von der Brut weg rèden. 1l 
a dit fon fentiment Haut & clairs er haë eine 
Meynung ganz deutlich, frei heraus, deutych her- 
aus gr/agt. 11 s'en eft expliqué haut & clair; 
er hat ich deutlich, er hat Jich kurz und gt 
darüber erklüret. 
CLAIRE, ff. Die Alüre, So heifit in den Schmelz- 
hütten eine zarle aus Beinen gebrante Ajche, 
woraus die Kapellen für die Schmelzer gemacht 
werden. 
CLAIREMENT , adv. Deutlich, auf eine klare 
deutliche Art. De-là on diftingue clairement 
tous les vaifleaux qui font dans le port; von 
dort kan man ganz deutlich alle Schuffe die in 
dem Hajen liegen, unterfcheiden, J'ai diftin- 
ué clairement fa voix; ich habe feine Stimme 
eutlich gehüret, oder von den üibrigen Stimmen 
unterfcheiden künnen, 

Fig. heifit Ciairement, deutlich, auch foviel 
als verfiändlich; it, augen/cheinlich, v À eine 
überzeugende Art. Parler clairement; deutlick, 
verfiändlich rèden. Expliquer clairement un 

age; eine Stelle aus emmem Blche deutlich er- 
Flüres , Jo daff man den Sinn davon ganx ver- 
freht. 11 m'a dit clairement fon intention; er 
hat mir Jeine Abfcht deutlich gelagt. Je lui 
rouvai clairement que fes prétentions étoient 
injuites ; ich bewieff km auf eine iberzeugende 
Art, daff jeine Anjprüche ungerecht Jeyen. Je 
vois clairement que ...; ich /ehe augenfchein- 
lich dafi.….. 
CLAIRET, ETTE, adj. dimin, Die/es Wort ft nfr 
in folgender Rédens-Art gebrüuchlich. Vin clai- 
ret ; bleichrother Wein, Bleicher. 

Man nennet, Eau clairette, ein aus Brant- 

wein, Zucker, Zimmct und elwas Ambra zu- 
bercitetes aller: Wird Saft von Kir/chen, go 
hannisbéren êgc., hinzugethan, Jo heifit es, Eau 
clairette d'Armenie. 
# CLAIRET , £ m. Die/en Namen führen ver- 
Jchiedene Arten Kräuterweine, wenn Ps mit 
Zucker vérjifit und abgekläret find. Die SJa- 
sclirer pfégen auch einen Edelfiein von fchwa- 
cher Farbe Clairet zu nennen, 


. CLAIRE-VOIE, £ f. Die Gürtner fagen: Semer 


à claire-voie; dlinn /üen, den Sâmen /pär/am 
ausftreuen. Ces légumes croiflent mieux quand 
on les feme à claire-voie; dieje Aiüchenge- 
wûächle wachfen befler, swenn man fie ganz 
dünn füet. 

chaire-voix, wird auch von Horden, K6r- 
ben und anderen geflochtenen Sachen ge/agt, die 
durchfichtig und als ein Gitterwerk gearbeitet 
find. Man Jagt auch von einem Gewèbe, das 
gr nicht dicht if}: Ce tiflu eft à claire-voie; 
es if? Jo lés gewebt, daff man durch und durch 
Jehen kan. 
ÆXorb ift durchichtig geflochtem 


Led 


CLAIR-VOYANCE, ff. 


CLAMEUR, £ f, 
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Claire-voie, mennet man auch eine Thlir oder 


* Mauer miteiner Ufnung, wodurch man aus ei- 


nem Garien oder aus einem eingefchloffenen Orte 
in das Feld hinaus fehen kan. În der Bankunft 
heifit Claire-voie; ein alzu weiter Raum, zuei- 
fchen den Baiken oder Sparren eines Gebüudes, 


CLAIRIÈRE, Cf. Ein kañler Feck in einem [Val- 


de, 100 keine oder nfr wenig Büume fehen. IL 
y a tant d'arpens dans cette forêt, fans comp- 
ter les clairières; die/er Wald enthült fo viel 
Morgen, ohne die kahlen Fiecke zu reclinen. 

Clairières, menmet man auch lofe und durch- 
Jichtige Stellen in einer Leimwand, die nicht durch- 
aus dicht gewébt ifi. 


CLAIRON , f.m. Das Ciarin. So hieff edèns 


cine Art Trompete, welche ein engeres Rohr 
hatte, als eine gemeine Trompete, und Jehr klare 
durchdringende Tüne von fich gäb. Das Wort 
Clairon, wird heut zu Tage ufr noch von den 
Dichtern gebraucht, Sonner du clairon; auf 
dem Clarin bla/en. 

Bei den Orgelmachern heifit Clairon, das Zin- 
ken - oder Trompeten- Aegijler. 

Die Séfshrer nennen Clairon, eine helle, lichte 
Stelle, die zuiveilen aus dèm mit triben Wilken 
überzogenen Himmel Irrvérblikt, 


CLAIR-SÈME, LE, adj. Ditun gefäet. Du blé 


clair-femé ; dünn gefüetes Xorn; it, Korn das 
d'inn fleht. Man Jagt jprichwürtlich: L'argent 
eft clair-femé chez lui; das Geld ft râr bei 
ihm.  Und von einem Bfche, 1welches nr hier 
und da eïnige Jthône S:ellen enthält, {28 man : 
Les beautés y font clair-femées; die /chünem 
Stellen darin fi.d dünn grfüs:. 

Die S.har/fichtigkeit, die 
Fertigkeit auch die kleinflen Umjläïnde, die ge- 
ref n Merkmale an einer Sache deutlich und 
richtig æu erkennen. C'eft un homme habile, 
rien ne fauroit échapper à fa clair-voyance; 
er if} ein gefchikter Mann, einer S'har/ichtige 
keit kan nichts entgehen. ( Diefes Wort füngt 
an zu veralten ). 


CLAIR-VOYANT, ANTE, adj. Scharffichtig, 


mit einem durchdringenden Verfiande und fchar« 
fer Einficht brgäbt, C'eft une femme habile 
& clair-voyante; fie if? eine gefchikte und fcharf- 
Jichtige Frau. (Diefes Wort wird nfr im figir- 
lichen Verflande gebraucht ). 

in grôfies Gefchrei, I s'éleva 
une clameur univerfelle ; es erhôb fich ein al- 
gemeines Gefchrei, On entendoit de tous cû- 
tés de grandes clameurs ; #4an hôrte von allen 
Seiten hèr ein grôfies Gejchrei, Clameur if 5n 
der gemeinen Sprâche nicht fekr üiblich, Man 
verfleht darunter gemeiniglich ein Schreien, das 
eine grôfle Unzufriedenheit zum Grunde hat; 
ein lautes Murren. 


panier eft à claire-voie; dijer CLameur DE nARO, Das Haro-rufen, So heifit 


in der Normandie eine durch altes Hérkommen 
Pppa pri- 
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privilegirte Art Zetergekhrei, da dicjenigen, 
dènen auf eine gewaitjame Art Unrecht gefchieht, 
auf üffentlicher Stréfie Haro! fchreien, woelches 
Wori flat einer formlichen Anflshung des lan- 
desherlichen Schuizes gibt, und die Araft einer 
gerichtlichen Vôrladung hat, und déujenigen, 
ber dèn es ausgerufen toird, augenblicklich zum 
Gefangenen des Kbnigs macht. Maro Jchreien 
hiefe alfo in der Normandie ungefékr Joviel als 
chemals in Rufiland, das Wort rufen. Seitdèm 
die Normandie mit der Krone vereiniget iff, ha- 
ben die Künige von Frankreich allen ikren Edik- 
ten, Patenten und verlichenen Privilegien die 
Klaufel : Non obftant clameur de haro, hine 
hs denn das Haro-fchreien Jthien an- 
Jänglich Jo grôfle Autorität zu haben, dafi je 
mand , tmiltelft diefes einzigen HWortes, die lol- 
ziehung neuer Gejitze und Perordnungen hütte 
verhindern Kônnen, twofern darin nicht ausdr'ik- 
lich gefagt war, dafi im gègemeÿrtigen Falle 
das Haro ungültig Jeyn folle, 

# CLAMEUSE , adj. f. Man nennet Chaffe cla- 
meule; #ine mit grôflem Geräufch und Lürmen 
verbandens Ejagaluf. 

# CLAMP, f. m. 99 heifit auf den Schiffen ein 
kleines Jcheibenfôrmiges Holz, welches, flatt ei- 
ner ordentiichen Rolle, in die Ü/nung der Fa- 
Jche eines Kiobens gefezt wird. Clamp de mât; 
die Maffcheibe, Maftiorbfcheibe. Clamps, nen- 
nel man auch gewiffe Bünder von Eifen, um 
die Spaltung der damit eingefthlofènen Hôlzer 
zu verhlüten. 

# CLAMPONIER, oder CLAPONIER, f. m. So 
nante man ehedeffen ein Pfèrd, deffen Feffein zu 
lang und dlinn find, Man fagt zuweilen noch, 
Le bœuf clamponier; ein Ochs mit Jchwachen 

‘iflen. 

CLAN, fm. So heift in Schottlaud, befonders 
in den Gebirgen, ein aus verfchiedenen Familien 
beflehender Volkshaufen, die unter einem felbfi 
cisühlten Haupte, in befonders genauer Ver- 

bindung mit einander bleiben, 

CLANDESTIN , INE , adj. Heimlich, 1was nâch 
den Gefetzen verboten 1/!, und deshalb insge- 
heim gefthichet, Un mariage clandeftin ; sine 
heimliche, gefetzividrige Heirath, eine Winkel= 
Ehe. Affemblée clandeftine; eine heimliche er 
lamlung. 

CLANDESTINE, oder L'HERBE CACHÉE, ff. Die 
Schuppentourz. (Pflarze ) 

CLANDESTINEMENT , adv. Æeimlich, heimli- 
cher Wile und gègen das Verbôt, Vs fe font 
mariés clandeftinement ; fie haben Per heimlich 
verheirathet. Ils s'affemblèrent clandefiinement; 
fie ver/ammelten fich heimlicher IWeile. 

CLANDESTINITÉ, ( fs Die heimliche und ge- 
Jetzwidrige Art fich zw verheirathen. La clan- 
deftinité empêche la validité d'un mariage; 


CLA. 
die Ehe wird dadurch unglütig, oenn man fich 


heiralich trauen läfit, 

* CLANS, Siehe CLAMP, 

CLAPET, f.m, Die Klappe, eine Art kleiner Ven- 
tile in Pumpen und kwwerken ; ein rundes 
lèdernes Deckelchen, welches fich durch den Druck 
des Wafers oder der Luft, in die Hôhe hübt, 
und herndch, vwenn der Druck aufhüret, von 
" twieder zufült. 

CLAPIER, £ m. So heiflen die Klsinen ausgehôt- 
ten Günge in einem Xaninchenberge oùer Az 
ninchengarten ; it, ein nâch Art diejer Günge 
angelègtes hülzernes Behültniff, 1worim man Ka- 
ninchen aufzieht, Man nennet dahèr Lapins ce 
clapier, oder fchlechtweg Clapiers; Kaninchen, 
die in einer Jolchen Majchins aufgezogen wor- 
den; und da don pos aufgezogene Ka- 
ninchen Jelten Jo gft und Jchmackhaft find, als 
die, welche im Freien leben, fo Jagt man von «i- 
nems dergleichen Hauskaninchen : C'eft un lapin 
de clapier, un franc clapier. | 

CLAPIR, v.rec. Wird haupt/üchlich von Kanin- 
chen gefagt, swenn fie fich in ihre Günge und Ld- 
cher verbergen. lapin s'eft clapi dans ce 
trou; das Xaninchen hat fich in diefem Loche 
verborgen ; if in diejes Loch gorph. 

CLAQUE, ff, Der Alat{ch, ein Schidg mit der 
flachen Hand. Un claque fur les fefles ; #in 
Klatfch auf den Hintern. ; 

CLAQUE, nennet man auch eine Art Uberfchuhe 
die man über andere Sihuhe anzieht, um dir 
Flfie vér XKoth und ne zu bewahren. 

* CLAQUEBOIS , £ m. Die Strohfidel, ein gr -3 
kalifches Infirument, welches aus dinnen Hül- 
zern beficht, die, wenn fie auf gebundenes Stroh 
gelègt werden, einigen Alank von fich gében, 
wenn man mit kleinen Hüämnern darauf jchlügt, 
Eïnige nennen auch Claquebois, ein hülzernes 
Gelàchter. 

CLAQUEDENT, f.m. Diefes Wort, welches nâch 
der wôrtlichen Uberfetzung ein Züähnklappcrer 
heifit, einer, dèr vôr Froft mit den Zühnen kl 
pert, wird nur als ein Schimpfiwort im gem. Léb. 

ebraucht, womit man Betler und andere èlende 
ute zu belègen pfiègt. C'eft un Se a 
er if ein Lump, ein arm/éliger pm . 

CLAQUEDENT, hey im g. L. auch ein S Moëtzer, 
dèm das Maul keinen Augenblick fil fleht, dèr 
ohne Verfland in den Täg hinein plaudert, 

CLAQUEMENT , £ m. Diefes Wort wird nûr in 
folgenden Rèdens-Arten gebraucht : Le claque- 
ment de dents; das Zühnklappern. Le claque- 
ment de mains; das Hündeklatichen. | 

CLAQUEMURER , v.a. Æinkerkern, in ein en 
ges Gefüngnifl flecken. Sri nfir im Jcherzhaf- 
ten Siyl gebraucht). Cet | omme faifoit ‘’in- 
folent, on l'a claquemuré ; die/er Menjch war 
unver/chümt, man hat ihn ztwifchen vier Mauera 
eingefpirret. RE 


CLA. 
CLAQUEMURÉ , ÉE, part. & adj. Siehe Claque- 


murer, 

CLAQUE-OREILLE, Cm, Der Schlaphüt, (gem. 
Suke Clabaud. en) 

CLAQUER, v.n. Chen. Claquer des mains; 
mit den Hiünden klatfchen. Un châretier qui fait 
claquer fon fouet; eis Fuirmann, dèr mit der 
Pertjche klatfchket, Man dt fig. und in gem, 
Leb. Faire cliquer fon fouet; fich breit' ma- 
chen, grôf thun, viel Werks und Rümens von 
Jich je machen. 

Ciaquer des dents; mit den Zühnen klap- 
ern. Lorsque le friffon lui prend, les dents 
ui claquent, il claque des dents; swenn er den 

Froft bekomt, Jo klappern thm die Zühne, fo 
klappert er mit den Zähnen, 

CLAQUET, f m. Die Klapper, die Mühiklapper, 
ein kleines Brèt an dem Beutelkaflen, welches 
durch Jein befiündiges Anjchiagen an demfelben 
ein Geklapper verkr/achet. Ven einer Per/ôn, 
die viel plaudert, jagt man im gem. Léb. La 
langue lui va comme un claquet de moulin; 
das Maul geht hr wie eine Nikiklapper. 

CLARIFICATION, ff. Die Abklüärung oder Lüu- 
terung eines Saftes oder einer andern Fiffigheit, 
durch das Feuer, durch das [Veille von Eïern Eÿc. 

CLARIFIER, v. a. ÆAbklären, läutern, Jchünen ; 
ein trübe und dicke Feuchtigkeit klér und lauter 
machen. 11 y a plufieurs manières de clarifier le 
vin; es gibt verfchiedene Manieren den Wein zw 
Jchônen. Clarifier le fucre; den Zucker läutern. 

CLartFré, £E, part. & adj. Æbgekläret, geläu- 
tert, gefchônet,  Siehe Clarifier. 

CLARINE, {f. Die Kuhfchelle, ein Glückchen, 
welches man den Ktihen, die man in den Wald 
treibt, an den Hals hängt. 

CLARINE, LE, adj. (Wapenk.) Was ein Glück- 
chen anhängen hat. Un bélier clariné d'or; 
ein [Vidder mit einem Glückchen. 

CLARINETTE, ff Das Carinet, ein blafendes 
Infirument, das mit der Schalmei einige Æhn- 
lichreit hat, Sieche Hautbois, 

CLARTE, £ f. Die Kldrheit, die Helle, das Licht, 
der Schein, La clarté du jour; das Tageslicht. 
La clarté du foleil, de la lune, des étoiles; 
das Licht der Sonne, des Môndes, der Sterne. 
Uñe grande clarté en oo une moindre; 
cine grôfie Helle, ein flarkes Licht verdunkelt ein 
kleineres. Lire à la clarté du feu, des flam- 
beaux; bei dem Scheine des Feuers, der Fackeln 
lèfen. Fuir la clarté; das Licht Jcheuen. Les 
hibous fuient la clarté; die Eulen flichen oder 
Jcheuen das Licht, die Helle. 

Ciarté, wird auch von der Durchfichtigkeit 
des Glajes gefagt. 1] y a des verreries où l'on 
fait le verre d'une bien plus grande clarté que 
dens les autres; es gibt Gldsaïlten, 10 man 
Glâs von einer tiel grüfieren Durchjichtigkeit 
macht, als in anderem, Le verre de Bohème a 
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bien plus de clarté que celui qu'on fabrique 
en plufeurs autres païs; das bühmifche Glas 4ft 
viel heller und durchfchtiger, als das, wreiches 
man in ver/chiedenen anderen Lündern macit, 
La clarté du verre augmente le prix des lu- 
nettes; die Brilen find um fo theurer, je heiler 
und sperme das Glds if. 

CLARTÉ, bedeutet figürlich die Deutlichkeit, Be- 
flmtheit im Ausdrucke. Varler, écrire avec 
clarté ; mit Deutlichkeit, mit Beflimtheit rèden, 
Jchreiben. Expliquer quelque chofe avec une 
grande clarté; ehwas Jehr deutlich erklüren. Ine 

A pr Style heift Commencer à voir la clar- 

té, la clarté du jour; das Licht, das Tageslicht 
erblicken, gebchren werden. Jouir de la clarté 
du jour; das Tageslicht genieffen, leben. 

# CLAS, fm. Das Todtemgeläute, Siehe Glas. 

CLASSE, ff. Die Claffe, die Ordnung nâch wel- 
cher die Dinge, in An/ehung pan. gemein- 
Jchaftiicher Eigen/cha emgetheilet werden. 
Sur les côtes de France, on a diftribué les 
matelots en plufeurs clafles; auf den franzb- 
Sfchen Kifien man die Matro/en in ver/chie- 

ene Ciajfen oder Ordnungen eingetheilet, Les 

uadrupèdes, les oïfeaux, les poiflons &c,, 
orment des clafles du regne animal; die vier- 
Jüfigen Thiere, die Vügel, die Fifche Eÿc,, ma 
chen im Tihierreiche b/emärre Ciaÿfen aus. 

Casse, die Claÿfe, bedeutet auch fig. einen ge 
swillen Rang in unferer Achtung, dèn wir den 

erdienfien und Fühigkeiten einer Per/ôn an- 
weilen. So fagt man: C'eft un Théologien de 
la première clafle; er 1. Gottesgelehrter von 
der erften Ciaÿfe. Un Peintre de la première 
clafle; ein Maler von der erflen Café. 

CLasse, die Claffe, der Sâl, 100 eine eu/ammen- 

chôrige Gattung Schiler von ihrem gemein- 
Fhaflichen Lehrer unterrichtet wird. Il y a fix 
claffes dans ce Collégelà; es find echs Ciafjen 
in dielem Collegio. Ils fe battirent en fortant 
de la clafle ; als fie aus der Ciaÿfe gingen Jchlu- 
gen fie ich herum. Ces deux enfans étudient 
en même clafle; dieje zwei Kinder fitzen oder 
lernen zufansmen in einer Claf]e. In difem Sinne 
Jagt man mit Auslaffung des Wortes Ciafle: 
La feconde, la troilième &c.; die zweite, die 
dritte Claÿfe &ÿc. Il eft en feconde, il eft en 
quatrième; er fizt in der ziveiten, in der vier- 
ten Cialfe ; (er ifl ein Secundaner, ein Quartaner ), 
Unter La première, verficht man in Frankreich 
die rhetorifche Claffe. 

Unter Clafle, verfleht man auch die Jümtli- 
chen zu einer Claffe gehürigen Schüler. Le Ré- 
gent y eft allé avec toute fa clafle ; der Xe" 

ens (der Lehrer) ift mit feiner ganxen Claffe 
Lkis gegangen, 

Clañe, bedeutet auch die Zeitlänge der je- 
desmaligen LeFiôn in der Claff. Au commen. 
cement de la clafle; zu An/ang der Ciai}r, de 

Ppp3 Lehr. 
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Lehrflunde, À Ja fin de la clafe; zu Ende 
der Claffe, der Lehrflunde, 

- Les bafles clafles; die unteren Clafen, wo die 
Aafimgigrinte gelehret werden. 

- ‘ouverture des clafles; die H'ieder-Erüf- 
nung der Clafflen, die Zeit, da néch géendig- 
ter Vacanz, nach géendigten Ferien der Schül- 
Unterricht wieder angeht. 

Ouvrir une clafle; ein Collegium erbfun, 
anfangen Vérlèfjungen an einem O'te zu hal- 
ten, 10 vérhèr noch keine gehalten worden. Ce 
Profeffleur a ouvert une clafle dans fa maifon ; 
diefer Profeffor hat angefangen in feinem Hau/e 

- ein Collegium zu lèfen, lorièfungen zu halten. 

CLASSIQUE, adj. Clafifch. 1ft nur in folgender 
Rèdens - Art gebrüwchlich. Un Auteur claili- 
que; ein c'afji/cher pe heart ein alter Schrift- 
fieller, dèr wégen der Keinigkeit Jeines Styles in 
algemeinem Anfehen fleht, und deshalb in den 
Schulen eingeführet y} Platon, Ariftote, H3- 
mère, Cicéron, Virgile &e, font Auteurs claiñ- 
ques; Plato, Arifloteles, Homér, Cicero, Vir- 
gil Eÿc. find claÿifche so rue Man pfègt 
auch wohl einen neueren Schrififieller von Ge- 
fchmack, dèr in Jeinen Schrifien die mügliche 
Volkommenheit und Reinigkeit erreicht hat, Un 

- Auteur claflique ; einen clafifchen Schrifijieller 
zu 1ennen. 

CLATIR, v.n. Belfern, oft und viel bellen, Cla- 
tir, wird eigentlich nfir von agdhunden ge- 
Jagt, wenn fie bei dem Verfoigen des Wides 
oft hinter einander anfchlagen. 

CLAUDICATION , £ f. Das Hinken. 

CLAVEAU, f. m. Die Sihäfpocken. Eine anflek- 
kende Seuche unter den S:hd/en, da jich auf dem 
Felle , w0 es am wenigfien IWolle hat, kieine ro- 
the Fiecken und Erhühungen zeigen, woran das 
Gr À gemeiniglich flirbt. 

Claveau, heifit in der Baukunff ein keilfür- 
mirger Schlufiflein an Gewblbbügen , oder auch 

an fleinernen Thiür- und Fenflrfuttern. 

+ Jan ss m. us En er ai mu 

[ iten- In ft, Jouer du clave- 
din. toucher le clavecin ; das Clavier fpielen. 
Pièces de clavecin; Clavierflüicke. Man nen- 
met, Clavecin à ravallement; ein Clavier, das 
mehrere Claves hat, als die grwühnlichen.  Cla- 
vecin organife; ein Clavier, das wie eine Or- 
gs ep É Bla/ebalg , eine W/indlade und kleine 

eifen hat. 

ELE, ÉE, adj. Pockig, mit den Sthâf- 
pocken angeflekt. Une brebis clavelée; ein pok- 


kiges Schäf. 

CLAVELE LE Die Schdfr Plus de la 
moitié de fon troupeau eft mort de la clave- 
lée; mehr als die Hülfie feiner Hérde if an den 


Pocken À «ot 
CLAVETTE, £ f. Der Splin:, die Schiaije oder 


Schliefle, das Vürfeck-Eÿen, ein ejferner Stift, 
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oder ein d'innes zu/zmmen gebogenes Eien 
mit einer Féder, welches man durch das lange 
Loch eines Iüegcis oder Bolzens flekt, das Zu- 
rükgehen der/elben zu verhindern. 

Bei den Büchdruckern hein Clavèttes, die 
Unterlagen, mittelft welcher der (Quérbalken der 
Prejle hüker und nicdriger gemacht wird. 

CLAVICULE, £ f ( Anat.) Das Schliffelbein ; 
ein zu beiden Seiten über der Bruft, zuwi/chen 
dem Brufibeine und der Schulterhühe liegendes 
Bein, welches ungefèhr die Geflalt eines grofien 
lateinifcher S hat, La clavicule droite, la cia- 
vicule gauche; das rechte, das linke Sclü- 
Jelbein. 

CiavicuLe, hieff chedèm auch ein kleiner Schlü/- 
Je. In diefem Sinne komt es noch figürluh in 
folgender KRedens-Art vor: La clavicule de 
ne Clavicula Salomonis. (ein magijches 

j'ch ), 

CLAVIER, £ m, Der Schl'ifelring, ein Ring oder 
eine Kette von Stahl oder Silber, mehrere zu- 
Jamnen gehôrige Schlüiffel daran zu tragen. 

CLavien, f. m. Das Clavier, Jämtliche Claves an 
einer Orgel, an einem Spinette oder Clavier. 

. Claviers d'évbène, d'ivoire; Claves von Eben- 
holz, von Elfenbein. Simple clavier ; ein ein- 
fais Clavur, eine einfache Reike Claves. 
Double Clavier; ein doppeltes Ciavier, eine 
doprelte Aeihe Caves. 

CLAUSE, £ f. Die re die Bedingung, der 
l’érbehalt oder eine béfondere Verfigung, die 
einem Tractate oder Vergleiche zwijchen gré- 
Jen Herren, einem obrigheitlichen Befehle, emem 

erichtlichen oder auflergerichtlichen Contrafe 
Be. angehünget wird, um ein und andern 
Haupt- Unfiand, deffen in dergleichen Schriftn 
gedacht if, auf eine eingefchrünkte oder auch 

eine erweiternde Art genauer zu befimmen. 
Claufe exprelle; eine ausdrückliche, mut klaren 
Worten ausgedr'ickte Claujel. Claufe conditio- 
dingliche Claujel, eine Ciaufel, die 
gewifle Bedinguugen in fich hûült, unter 1welchen 
eine Sache gefchehen Joll. Claufe réfolutoire ; 
cine die Verbindung wieder aufiôfende Ciaujel, 
wodurch fefigefezt wird, daji wenn einer von 
den Contrahenten dasjenige, wozu cr fich an- 
heifchig gemacht, nicht erfüllet, der Contraft 
nicht mehr gelten fol. Claufe pénale; sine 

Strdf-Ciaufel, die demjenigen contrahirenden 

Theile, dèr nicht in der gefezten Zeit [eine 

Verbindung erfüllet, eine Strafe auferlègt. 

Claufe codicillaire ; die einem Teflamente beige- 

Jf'igte Claujel, dafi félbiges, im Fall es nicht 

die Kraft eines fürmlic Tefiamentes haben 

künne, 1venig als ein Codicill gelten folle. 

Claufe dérogateire ; eine vernichtende Ciaujel, 

wodurch der Tejiator alle Tiflamente, die er 

nächhér machen künte, fir ungültig erklüret, 
wojern nicht gewifle, der jetzigen Claujel bei- 
gefügte 


nelle; eine 
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efügte Worte in einem folchen kinftigen Te- 
arte ausdrücklich flehen swüirden. Craufe ir- 
ritantes eine Claufel, wodurch alles, 1045 zum 
Nachtheil eines Gejetzes oder Vertrages unter- 
nommen werden künte, für ungültig erklëret 
wird, La claufe de fix mois; r- heifit in 
ÎWieth-Contracten , die Sex daff es beiden 
Contrakenten frei flekhen foll, von ikren Fer- 
bindungen zuriick zu trèten, tvenn einer dem 
andern fechs Monate vérhur die Miethe aufge- 
k'indiget hat, 
* CLAUSOIR, £ m, Der Schlufiftem an einer 
no Mauer, oder zwifchen zwei 
ZTauerpfeiern, Ein keil/ürmiger Schlufiftein 
an Gewblbbügen heifit Claveau. 
CLAUSTRAL, ALE, adj, Alifierlich, æum K16- 
Jer gehürig, oder in den Kl6flérgebräuchen ge- 


gründet. lieux clauftraux; die zu einem 
Alôfier gehôrigen Ürter. La difcipline clau- 


ftrale ; di klüfierliche Zucht. Offices clauftraux; 
die Alôfler- Æmter, gewife Pfründen, die zu 
tinem Priorate oder zu ciner Abtei gehüren. 
Prieur clauftral; der Aôfler-Prior, der oberfte 
Ordensgeiflliche eines Kilôflers. 

CLAYER, CLAYIER, fiche Claie. 

CLAVON , £ m. Æin kleiner Korb, worin man 
nafle Sachen abtropfen läfit; 2. B. ein Kü/e- 
korb; it. ein rund geflochtener Aorb, woria die 
Pafletenbecker ihr Gebackenes tragen; it, ein 
rundes Drahtkôrbchen, auf swelches die Zucker- 
becker candirte Früchte zum Troknen lègen. 

CLAVONNAGE , f. m. Das Hiürdenwerk, die 
Îlirdung, eine über dünne Stangen geflochtene 
dlrbeit von Weiden, wodurch den abhüngigen 
Kafenflïcken oder anderen Abdachungen eine 
Heltung grgében wird, dafj die Erde nicht 
herunterfallen kan. 

CLECHE, EE, (Wapenk.) Was die Fighr des 
Ainges eines CL hat, und zwar eines ecki- 
gen Ringes, wie fie bei den Altew gebräachlich 
waren, Vier dergleichen alte Schliffelringe 
bilden, toenn fie kreuzfürmig zufammen f: 
get werden, ein tulu/er oder tolo/anifches Kreuz, 
welches dahèr auch Croix cléchée, ein Schitiffel- 
ring-Kreuz genant wird. 

CLEF, £ f. (Man fpricht Clé) Der Schel, ein 
Herkzeug von Stahl oder Eïfen, ein Schlofi 
damit = f oder zuzufchliefien. Une clef forée; 
ein gebohrter Schiflel, ein Schiifel Le 
ÆRohr hohl ausgebohret iff, ix welhe Hiklung 


Île 


der Dorn des PR hineingeht. Les dents 
d'une clef; die Vôrfiriche eines Schliifels. 


Siche Dent. Faufer une clef, forcer une 
clef; einen Schiiflel verdréhen, Une clef fauflée 
oder forcée; sin verdrèñter, verbogener S hki/- 
Jet. Une faufle clef; ein falfcher Sihliffel, ein 
Nächfchlüfel oder Dieterich, Fermer à clef; oder à 
la clef; Zujchliefien, mit dem Schl'iffel zufchlief- 
Jen. Ouvrir avec la clef; aufichlielien, mit dens 
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Sihliiffel auffchliefen, Un trouffeau de clefss 
ein Bund Sthlüflel. Elle a les clefs de tout; 
fie hat die Schlüffel zu allem; fie hat alles 
unter ihrem Verfchluffe. la eft enfermé fous 
la clef, Cela eft fous la clef, fous les clefs; 
das if? verfchloflen, eingefchloffen. Porter, pré- 
fenter les clefs d’une ville à un Prince; eines 
Fürflen die Thôrfchlifel, die Schliffel zur Stadt 
bringen oder ïberreichen. ; 

lan fagt: La veuve a mis les clefs fur la 
fofte de fon mari; die IWitwe hat die Schiïffet 
auf ihres Nlannes Gréb gelègt; fie hat der 
Gemeïn/chaft des l’ermigens entjagt, und will 
die Erbfchaft nicht antreten. 

Gentilshommes de la clef d'or; Âammer- 
berren mit dem goldenen Schl'iflel, dèn fie, wrenm 
fie den Dienft haben, zum Zeichen ihrer Würde 
über der Tafche auf dem Kleide tragen. 


CLer, der Schlifel,  Diejen Namen fhren noch 


ver/chiedene Infirumente oder Arten von Hébel, 
etwas damit 24 üfnen, zu fpannen, Schrauben 
damit zu drélien Eÿc, Clef de clavecin, clef 
d'epinette; der Schififfel, das Infirument, womit 
die Saiten eines Clavieres oder Spinettes geflim- 
met werden; der Stimfchliffel. Clef de mon- 
tre; der Uhrfchiifiel. Clef de vielle; das 
Drèk-Eïfen an einer Leier. Clef de prefloir; 
. Se rhurr 2 aber? Kélter. Pr ri j ein 

chraubenfchiïffel, der Prefifchraubenfchliffel, 
Clef de Lit; ein Schliffel, Hs bey dem An 
und Auseimander/thiagin einer Betfulle die 
Schrauben ein- und ausgefchraubt werden. Clef 
de piftolet, de carabine, d'arquebufe à rouet ; 
der Spanner an Piflolen, Carabirern und Blich- 
Jen von der alten Art; eine eilerne, mit einen 
vierechigen Loche verjehene Art Kurbel, wo- 
mit die Schlüfler diefer alten SchiefSgewèhre ge- 
Jpannet werden. 

Die Sjäger nennen Clef de meute; den An- 
Jiührer der agdhunde, den bellen Sjagdhund, 
dèr die andern, soenn fie einen Féhler machen, 
swieder zurecht bringt. Fig. und im gem. Léb. 
nennet man Clef de meute; den ÆRüdelsfihrer 
in einer Gefelfchat, einer dèr das Wort füh- 
ret, deflen Meynung die andern alle beyflimmen. 

In Mujik. heifit Clef, der gr , ein 
gneifes Zrichen, zu Anfang eines Tônfiickes, 
welches zeigt, wie die vôrgethriehene Tüne 
richtig 2 benemnen find, und mit welcher Art 
von Stimme fie kervérgebracht werden niiffen. 

Les clefs de St. Pierre; die Schliiffel des hei- 
ligen Petrus, die pübfiiche Gerwalt oder die 

ewalt der Kirche. La puiflance des clefs; 
die Gerwalt der Schliffel; die Macht, S'inden 
zu vergèben und zu behalten, Les clefs des 
tréfors de l'Eglile; die Macht, Ablaff zu er- 
theilen. Les clefs du Paradis, les clefs du 
Royaume des Cieux; die Schliüflel des Him- 
mebreichs. ba 

ei 
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Bei den Sc heifit La clef, oder la clef 
d'embouchoir de botte; der Bolzen zum kicht- 
leiflen ein:s Stiefels. La clef de forme; ein 
keilfürmiges Holz, welches in den gebrochenen 
Leiften hinein getrieben wird, um dem Bolzen 
einen deflo bequémeren Eingang in die Falzen 
der Halb'eiflen zu ver, chars. 

Bei den Drechsiern hesfit La clef; der Schlief- 
keil. 

In d:r Baukunft heifit La clef d'arc, clef de 
voute; der Schlu flrin eines Bogens oder eines 
G-wlbes, in der Mitte deffelben. Clef de plate- 
bande; der Schlufiflein an einem Thür- oder 
Fe frerfuiter, Clef à crofettes; sin Sihlufiflein, 
dèr oben zwei Haken oder Abjütze hat, welche 
in die nächflen Steine zu beiden Seiten eingreif- 
fen. Clef de poutre; ein Balken/chliffel, ‘eine 
Klammer oder ein Anker, womit ein Balken 
in emer Wand befeftiget wird, Clef en boflage; 
ein hervôrjichender Schlufifiein, in welchen ge- 
méiniglich alerlei Zierathen ausgehauen werden, 
Clef pañlante; ein durchgehender Schlufiftein. 
Clef pendante & faillante ; ein hängender und 
hervérragender Schlufiflein ; der lezte Ste, dèr 
ein Gewbibe Jchliefit, und dèr ehwas h-ruérfhcht. 
Clef en charpenterie; ein Schiliffel- oder Bal- 
kemband; ein langes mit zwei Sirèben unier- 
füxtes Hoiz, zur Verflüirkung eines Bailken. 

Clef en menuiferie ; “ein in zwei Zapfenlücher 
rs ui Zapfen, dèr mittelft eines durchge- 
fchlagenen Nagels, die beiden mit einander. zu 
verbindenden Felder fafft. 

Auf den Schiffen heifit Clef de pierrier ; der 
Kammerfchiüffel, der Schlliffel eines Steinmdr- 
Jers; dèr flarke Balken, welcher die Kammer 
des si feft hält. Clef de pompe; 

. der Pumpenjchlüfel; der hülzerne viereckige Bol- 

zen, wélcher den Schwengel der Pumpe mit 

- der Stange zu/ammenhält, Clef de fond de 
mât, oder Clef de mat de hune; ein eiferner 

. oder hülzerner Bolzen, welcher die Maflen mit 
âhren Stangen verbinaet. (Ciefs de guindas; 

* fo heiflen an der Schifsuerkieidung , kleine mit 

- runden Emjchnitten verfhene Hülzer, mittelft 
welcher die Seil-Enden der. Schifswinden auf 


den Unterlag-n der lezteren firamm oder ftraff 


angehaiten werden. 

Die Faikenirer nennen Clefs, die Hinter- 
klauen eines Falken oder andern zur Baiz ab- 
gerichteten Vogels. 

Die Fijcher nennen Clef, double clef, und 
demi-clef, be/ondere Arten von Knoten, die man 
macht, swenn man die Angel an die Angel. 
fchnüre; die Steine an die Bite, und die Éile 
an die Plühle brfeftiget. 

Figürhch heifit Clef; der Schlüiffel, das Mit- 

: tel eine Jonft unbekante Sache zw erkennen. 
Clef de chiffre; der Schlüffel zur Gelheim- 
fchrift ; das Alphabet einer verborgenen Schreib- 


CLE, 


Art, In einem Ghnlichen Sinne heifit La cet 
d'un ouvrage, la clef d'un fyfteme &c. der 
Schiiifjel zu mem gelehrten Werke, zu vinem 
Syjleme, das, was man nothwndig vérhèr wif- 
Jen muff, um ein Jolches Bfich oder Suflem zu 
verfiehen; it. der Aufjchlufi oder die Erklürung 
gewifler drag be Ausdrücke in Schriften, 
Man Jagt auch, Grammaire eft la cief des 
fciences ; die Grammatik 1ff der Schiliffel zu 
den Wifenchaften. La Logique eft la clef de 
la Philolophie ; die Logik 1ft der Schliffel zur 
Philofdghie, erdfnet uns ein Licht in allen Thri< 
len der Pailo/ophie. 

Clef, der Schitiffel, qe auck fig. eine Gränz- 
fefung, ein Gränzpafl oder anderer fefter Gränz- 

- Ort, weil deffen Befitz das Land gleich/am ëf- 
net oder Jchieft. Calais eft une des clefs de 
la France; Calais if! eine von den franzüfifchen 
Grünzfeflungen. 

Sprichw. und fig. fagt man: Avoir la clef 
des champs; freie Macht haben, hin zu gehen, 
wohin man will, On lui a donné la clef des 
champs; van hat km in Freiheit gefezt; er 

-kan nun hinlaufen wohin +r will. Elle a donné 
la clef des champs à fes oifeaux; fe hat ih- 
ren Vügein die Freiheit gefchenkt; fie hat ihre 
Vügel Len laffen. 


CLÉMATITE, © f. Die Waldrèbe, Rébwinde; 


eine Pflanze, die man auch L'herbe aux gueux, 


nennet. 
CLÉMENCE, Cf. Die Gnade, die Neigung eines 


Hüheren, Beleidigungen zu wverzeihen, und 
Strajen zu lindern. clémence divine; die 
güttliche Gnade. Avoir recours à la clémence 


_ du Prince; Jeine Zuflucht zu der Gnade des 


Fürflen néhmen. Implorer la clémence d'un 
Juge; einen Æichter um Gnade anfléhen, Im 
erweiterten Sinne Jagt man auch von einem 
Sohne: 1] a recours à la clémence de fon 
père; er mimét Jeine Zuflucht zu der Gnade 
eines Vaters. 


CLEMENT, Clemens, ein Mansname. 
CLEMENT, ENTE. adj. Gnädig, geneigt, Be- 


| RE æu vergèben und Strajen zw mil- 
dern. Dieu eft clément & mifericordieux ; 
Gott if gnädig und barmherzig. Un Prince 
clément ; ein gnädiger Fürfi. Un père clément; 
ein gnüdiger Vater, 


CLÉMENTINES, adj. und £ £. pl. So heifit eine 


Samlung der Decretalien vom Pâpfle Cmens V, 
die einen Theil des canomifchen Kechtes ausma- 
chen; it. eine Samlung von Conflitutionen, für 
dèren Urhèber man irrig den heïl. Clemens, Bi- 
Jchof zu Rôm ausgéb. 


CLEPSYDRE, £. f. So hief bei den Alten eine 


Wafer-Uhr, mutelft welcher fie, durch eine ge- 
wife Quantität herunterfallenden Wallers , die 


Zeit avmäfien, 
* CLE- 


CLL.' 


# CLERAGRE, £ f, Eine Art Gicht, welche 
æuweilen die Falken und andere Aaubuügel in 
* der Gègend der Scluvingen bekommen. 
CLERC, f, m. ( Das C am Ende wirà nicht aus- 
-gefprochen) Der Gaïlliche, einer dèr mittelfi 
der Tonfhr in den geifilichen Stand getreten 
ÿt, im Gégenfatze des Layen. Ein Joker 
Clerc oder Geijilicher Lu aber deshalb nocis kein 
Prêtre oder Priefier, bis er die Weihen empfan- 
en hat. Il eft défendu de mettre la main fur 
es Prêtres ou fur les Cleres; es 1? verbo- 
ten Hand an die Priefler oder an die Geifr- 
lichen zu lègen. Clerc à fimple tonfure; ein 
Geifllicher ; dèr die W'eihe nicht hat. Man 
nennet in den Parlamentern : Confeiller-Clere; 
3 mt Rath, einen Rath, dèr em den Geift- 
hchen zukommendes Amt bekleidet, Clerc de 
Chapelle ; Jo heifit bei der Kapelle des Küniges 
mnd der ÂAüniginn, ein Xapell. Bedienter, dér 
dem Range nach auf die Kapellane folget, und 
Jeine el Verrichtungen bei dem Gotltes- 
dienfle hat. 
CLerc, nante man auch ehedèm jeden Gelehrten. 
Dahèr kommen noch die Rédens-Arten: 11 eft 
habile homme & grand clerc; er if} ein pe 
Jchickter Mann und hat was rechts gelernt. Les 
plus grands clercs ne font les plus fins; 
die grüfien Gelehrten find nicht immer die klüg- 
de Leute, fondern machen oft grobe Féhler. 
1 n'eft pas grand clerc en cette matière ; er 
ft in diejer Materie kein grôfler Hexenmeifter ; 
er verfleht von diefer Sache nicht viel; er if 
ên diejer Sache nicht Jonderlich bewandert . 
Czerc, heift auch ein Sihreiber, einer dèr in 
der Schreibflube eines Aechtsg<lehrten arbeitet. 
Clerc d'Avocat, de Procureur, de Notaire ; 
Schreiber bei èinem Advokaten, bei einem Pro- 
curator, bei einem Notarius, Den erfien oder 
uôrnehmfien Schreiber in einer folchen Schreib- 
ube nennet man : Maître Clerc. Vice de clerc; 
heifit ein Féhler, dèr in einer Schrift aus Un- 
ienheit oder Unacht/amkeit des Abjchreibers 
Frifianden fe Sprichwürthich nennet man: Un 
“pas de clerc; einen aus Mangrl der Erfah- 
rung begangenen Féhler, 1la fait un pas de 
“clerc; er hat einen Féhler aus Unwiffenheit be- 
gangen. 
ei gewiflen Innungen und Zünften heifit 
Clerc; der Innungsfhreiber, der Giidenfchrei- 
ber, Gewerkjchreiber, Zechenfchreiber. 11 eft 
clerc des Orfévres; er if! Schreiber bei der 
Goldfchmids-Innung, Clerc de l'Oeuvre; Xir- 
chénbau-Schre ber ; jo heïfit bei griwiffen Pfarr- 
kirchen dérjenige Airchenbediente, dér das Bau- 


“und Reparathrwifen der Kirchengebäude zu 


veranflaiten hat. Cierc d'Office, der Xtichen- 
Jchreiber am Ho/e eines F'irfien. Sprichw. Com 
ter de Clerc à Maîtres die Ausgabe und Einna 

- me berechnen und seiter für nichts haften, (In 


Ton. I. 
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diefer Rédens-Art wird das C an Ende des 
Wortes Clerc mit ausge/fprochen ). 

Ciercs de Chambre. So keiflen bei der apo- 
folifchen Kammer gewifle Prälaten, unter wrelche 
Proxele, die bei der apofiolifchen Kammer durch 
Appellatiôn anhüngig gemacht worden find, ver- 
theilt werden. 

CLERGE, £ m. Die Clerifei, die fämmtlichen Geïft- 

‘ dichen der rümifchen Kirche; die Geiflichkeit, 
-Le Ciergé eft le premier des trois États, des 
trois Ordres du Royaume; die Geifllichkeit 
nimt unter den drei Stünden, unter den drei 
Rang - Ordnungen des Künigreiches, den crften 
Piatz ein: Le Clergé de France; die franxd- 
Jiche Gifilichkeit. L'Evéque à la tête de fon 
Clergé; der Bifchôf an der Spitze Jeiner Geift- 
lichen. Le Clergé féculier; die Weltweifilich- 
“keit. Le Clergé régulier; die Ordensgeifilich- 
keit. Rentes du Clergé; die jührlichen Ein 
künfte der Griflichkeit; it. die auf die Ein- 
künfte der Gajtiichkeit angewie/ene Renten. 

CLERICAL, ALE, adj, Zur Geifilichkeit oder 


zum geifllichon Stande gehürig. 11 eft dans 
l'ordre clérical ; er gehürt zum ee Or- 
den oder zum geifllichen Stande, fonétions 


cléricales; die den Geifilichen zukommende V'er- 
richtungen. 

CLÉRICALEMENT, adv. Dem geiflichen Stade 
gemäfl. 11 ne fe comporte pas cléricalement ; 
er führt fich nicht Jo auf, wie es einem Geiflli- 
chen geziemet. 

* CLERICAT , f. m. Siche Cléricature, mit wel- 

.chem WWorte es einerlei Bedeutungen hat, aber 
minder gebräuchlich ifi. 

CLERICATURE,  f. Der grifiliche Stand, Les 
droits, les priviléges de ciléricature; die Ge- 
rechtfame, die Privilegien des geifilicheh Standes, 

CLIENT , ENTE, Der Client, die Clientinn, dèr 
oder die fich durch einen Advokaten oder An- 
wald vôr Gericht vertrèten lüfft. In Rückficht 
auf den Richter keifit Client, die Parti. 

Bei den aben Rômern hiefj Client , einer dèr 
Jich unter eines vôrnèhmen rümijchen Biürgers 
Schutz begèben hatte. 

CLIENTELE. £ f. Die Jämimtlichen Clienten eines 
Herren oder Patrones. Il avoit aflemblé ce 
jour-là toute fa clientele; an diejem Tage 

tte er alle Jcine Ciienten verfammeit, 

Clientele, heifft auch der Schutz, dèn ein 
Client von frinem Patrone geniefit. Cet homme 
æft fous votre clientele; die/er Mann fleht un- 
ter ibrem Schutze. | 

* CLIFOIRE, £ f. Æine von Hohlunder gemachte 
Spritze. Siehe Canonnière. 

CLIGNEMENT,; f, m, Das Blinzen oder Blin- 
zeln mit den Augen. Ya un clignement per- 
pétuel; er blinget oder blintelt befiändig mit 
den Augen. 

Qgqgq CLIG- 
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CLIGNE-MUSSETTE, £ f, Blinde Kuh, Blin- 
zelmäuschen, ein im gem, Léb. tübliches Spiel, 
da einer mut verbundenen Augen einen andern 
aus der Ge/elfchaft erhafchen mn à Jouer à 
cligne-mufiette, oder à la climullette; blinde 
Kuh fpielen, 

CLIGNER, v. a. Blinzen, blinzeln, mit halb ver- 
Jchloffenen Augen fehen, Cligner les yeux ; mit 
den Augen blinzein. 

CLiGné, partic. & adj. Il tient les yeux clig- 
nés; er blinzelt mit den Augen. 

CLIGNOTEMENT , f. m. as untwilkiährliche 

, beflündige Blinzeln mit den Augen. 1l eft fu- 
jet à un clignotement d'yeux continuel; er 
mul befiündig mit den pie blinzeln. 

CLIGNOTER, v.n, Üfiers und swider Willen mit 
den Augen blinzein. 11 ne fait que clignoter; 
er blingelt in einem fort. Man fagt auch: Clig- 
noter des yeux; snit den ÆAugen nicken. 

CLIMAT, f. m, Das Clima. So nennen die Erd- 
bejchreiber einen Theil der Erdkugel, dèr zwi- 
Jchen zweien mit dem Æquator parallel-laufen- 
den Zirkeln enthalten if. Die neueren Erdbe- 
Jehreiber rechnen nâch den Graden der Breite. 

In der gemeinen Sprâche bedeutet Climat, 
das Clima , der Himmelsftrich, Erdftrich, Land- 
firich, ein Land oder eine Gremd in ARück- 
ficht auf die gewÿdhnliche Befchaffenheit ihrer 
Luft und HWitterung, je nachdèm jolche dafelbft 
kalt oder warm, feucht oder trocken Eÿc. zu Jeyn 
pfègt. Climat chaud, climat tempéré, doux, 
agréable; ein heiffer, ein gemüfligter, milder 

De peurs Himmelsfirich. 

CLIMATERIQUE, adj. det, g. Diefes Wort if 
nr in folgender Rèdens-Art gebräuchlich: An 
climatérique, année climatérique; das Stufen- 
Jahr oder Wechfeljahr. So nennet man jedes 
fiebente Sjahr des Menfchen, von feiner Geburt 
an gerechnet. La grande climatérique ; oder 
Jchiechtweg La climatérique; das grôfle Stu- 
fenjahr, worunter man das drei und Jechszigfte 
gl eus Man fagt im erweiterten Sinne : 

s Etats ont leurs années climatériques, 
auffi-bien que les hommes; die Siâten haben 
ihre pe Jo gût als die Menfchen. 

CLIMUSSETTE, fehe CLIGNE-MUSSETTE, 

CLIN, f. m. Dicjes Wort 5} nr in der Rèdens- 
Art, Clin d'œil, gebräuchlich, und heifit ein Au- 

emwink, ein Blick mit den Augen, em Augen- 

lick Faire un clin d'œil àtquelqu'an; einem 
mit den Augen winken, ihm ein Zeichen mit 
den Augen gèben. Lorsqu'elle voulut fortir, 
elle lui fit un clin d'œil; als fie weggehen 
swollte, géb fie ihm ein Zeichen, einen Wink 
mit den Augen. Man Jagt figürlich: En un 
clin d'œil, en moins d'un clin d'œil; in einem 
AÆAugenblick, in weniger als einem Augenblick. 
Cela fera fait en un clin d'œil; das fol in 
sinem Augenblick gemacht oder fertig feyn. 


CLI. 


CLINCAILLE , CLINCAILLERIE &c. Siche 
QUINCAILLE. 

* CLINCART, f. m. Æin Xlinkert. So heifit eine 
Art platter Schiffe der Schweden und Dänen. 

* CLINCHE, £ £. ( Schloffer ) Der Drücker am 
einer gemeinen Xlinke. 

CLINIQUE, adj. det. g. Mit die/em Worte, wel- 
ches betlägerig bedeutet, benante man ehemals 
diejenigen, die erft auf ikrem Tédtbette die Taufe 
empfingen. Heut zu Tage heifit noch La Mé- 
decine clinique; die Methode, die der Arzt 
in Jeiner Chr und in Jeinem ganzem Verhalten 
ge” betlägerige Kranken zu beobachten hat, 

n médecin clinique; ein clinÿfcher Arzt, dèr 
vôr dem Bette Jeiner Kranken Gelègenheit hat, 
nützliche Erfahrungen zu fammeln. 

* CLINOÏDE, adj. Van mennet in der Anatomie, 
Les apophyfes clinoïdes; die Sattelfortfätze; 
vier erhabene Fortfütze an dem Keilbeine der 
Hirn/chale, an den vier Seiten der Oberfiäche 
des Türkenfattels. 

CLINOPODIUM oder FAUX-BASILIC, f m. Der 
Wirbeldoften, das Wirbelkraut, das Majiix- 
kraut, (Ein Pflanzengefchlecht ), 

CLINQUANT , £ m. Der Lahn auf der Pitt. 
müb'e; breit gequetfchter Gold- oder Silberdrath 
an Treflen und gejükter Arbeit. 1] ya beau- 
coup de clinquant dans ces galons, dans cette 
broderie; es 1/? viel Lahnin diefen Treffen, in 
diefer Stickerei.  Gemeiniglich verficht man un- 
ter Clinquant, Xau/hgold, Knittergold, Raufch- 
fiber, Flittergo!ld, zu dünnen Blättchen gefchla- 

enes Metal. Les habits de ballets, font or- 
inairement chargés de clinquant; die Aleider 
zu den Balcttes find mehrentheils flark mit 
F:ttergold befezt. 

CLixquanr, keifit auch figürlich der Flitterfiät, 
was flark ins Auge fült, aber keinen Wéhrt 
hat; der falfihe Glanx, der falfhe Schimmer, 
auch in ['erken des Geilles, da man durch viel 
klingende IWorte im Grunde nichts fagt. 

* CLINQUANTER, v. a. Mit Lahn, mit Raufch- 
Cr , mit allerkand Flittergold befctzen. (wen, 


ge Û 
CLIQUART, £ m. So mennet man eine Art Jehr 
uter Bruchfieine, die echemals bei Paris in 
Tenge vôrhanden 1waren, jezt aber Jeltener ge- 
worden find, 

CLIQUE, f. f, Die Rotte, eine Gefelfchaft von fol- 
chen Perfonen, welche fich zu einer Jchüdlichen 
Abficht veréiniget haben, Il eft de la clique; er 
ÿt mit von der Rotte, (roird nur im gem. Léb, 
gebraucht ), 

+ CLIQUET, fm. Der Sperr-Kègel. So heifit bes 
den Uhrmachern cine Art Klinke, welche in das 

r-Réd einer Uhr eingreift, fobald man den 
hlüffel, twomit man die Uhr au/gezogen, wie- 
der wegnimt, Bei den cjuwelirern heïfit es 
quet; 


CLI, 


quet; der obere Bruch, dèr im Siharnier aus- 
und eingeht. 

Chquet , heift auch der Schneller oder Kègel 
an einem Büchfen- oder Fliinten/chio!le, an einer 
Armbruft Ec. Wenn diejer Schneller, welcher 
eine Art Fèder ift, geflochen wird, fo fährt der 
Abzug (la détente ) mittell® einer geringen 
Berlihrung, 165, und das Schloff fchmapt ab. 

CLIQUETER, v. n. Xlappern, wie eins Mühl- 


klapper. 

CLIQUETIS, f. m. Das Geklirre, das Klirren, 

* das Gerüufch dér Dègen oder anderer Waffen, 
wenn fie ancinander geflôfien werden. On ouït 
un grand cliquetis d'armes ; man hürte ein grô- 
Jes Gaeklirre, Getüfe der Waffen. Le cliquetis 
d'épées; das Dègengeklimper. 

ie Wund-/Ærzte nennen Cliquetis, das Xnar- 
ren, das Klirren gebrochener oder verrenkter 
Knochen , wenn fie fich über einander gr 
oder bei dem Einrichten aneinander gefiôfien 
werden. 

CLIQUETTE, € f. Die Klapper, zwei Beine oder 
Hüizer, welche man zwifchen die Finger nimt 
und gègen einander fchlägt. Les Ordonnances 
obligeoient autrefois les ladres à porter des 
cliquettes, afin qu'on fe détournât de leur 
chemins ehemals mufiten die Aus/ätzigen Xlap- 
pern tragen, damit man ihnen aus dem Wège 

ehen konte, 

. Bei den Fifchern heiffen Cliquettes, durchlô- 
cherte Steine, welche an die zu verfenkenden 
Garnfücke gebunden werden. 

CLISSE, € f. Die Käfehorde, eine Horde oder 
Fechtwerk von Ruthen, worauf die frifchen Küfe 
zum Troknen gelègt werden, 

Clifles, nennet man auch die Schienen der 
Wund-Ærzte bei Beinbrüchen. 

CLISS2, LE, adj. Urmflochten, mit Fiechtwerk 
verfehen. Une Bouteille cliffée ; eine wmfloch- 
tene Bouteille. 

ClifTé, heiflt auch gechient mit Schienen ver- 
ehen. Une jambe clifi 

CLISTERE, fishe CLYSTERE, 

CLITORIS, L.m. Das Schämzïnglein, die weib- 
liche Ruthe, ein kleiner runder, mit vielen Ner- 
ven verfehener Theil, in der oberen Gègend der 
üufferen weib'ichen Gefchlechtstheile. 

% CLIVER, v. a. Dies Wort ift nur in folgen- 


der Rèdens-Art gebrüuchlich: Cliver un dia- 


mants; einen Diamant, wenn er Filecke hat, 
Joalten, indèm man auf eine Jeiner Adern mit 
£inem ern Diamant einen Riff macht, ein 
Meffer darauf fezt, und behftfam darauf Jhlägt, 
mo: dann, nach der Ader, in zwei Stücke 
zerfülk, ; 

CLOAQUE,, £ f. Die Cloak, ein gewblbter flei- 
nerner Canal in der Erde, das Wafler und 
die Unreinigkeiten einer Stadt dadurch abzu- 
leiten, (Die Schleufe, die Dokle), In Frank 


\ée ; ein gefthientes Bein. . 
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reich mennet man einen Jolchen Canal gewëhnli- 
cher Egoût. 

CLroaque. f. m. Die Cloak, die Mifigrube, dèr 
Ort , 1v0 aller Unrath eines heimlichen Gema- 
ches oder andere Unreinigkeiten des Haujes, 
zufammen a oder zu/ammen gefchittet wer- 
den. 11 eît tombé dans un cloaque; er 1f} in 
eine Mifigrube gefolen. T 

Im erweiterten Sinne nennet man Cloaque 
ein unflätiges fchmutziges Haus, oder auch einen 
tibel riechenden Menjchen. Cette maifon eft 
un vrai cloaque ; + Haus pu ein wahres 
_Mifiloch, ein twahrer Sauflall. Cet homme eft 
un cloaque; diefer Menjch riecht sie ein Se- 
crét. Man fagt fig. Cet homme eft un cloa- 

ue d'impureté, un cloaque de toutes fortes 

e vices; diefer Menfch ift ein Cloak der Un- 
zucht und aller Arten von Lafier. 

Roc f, £ 7 CL! ein metallenes hok- 
les Werkzeug, in Geflalt eines en ausge- 
Jchweiften Kégels, welches nn pes 
cifernen Kiüppel verfehen if, win durch ikren 
Klang ein gewifles Zeichen zw gében. Sonner 
les cloches ; die Glocken läuten. Fondre des 
cloches; Glocken gif. Partir au fon de 
la cloche ; mit dem Glocken/chlag abreifien. 

Fig. und fprichw. Jagt man: C'eft le fon 
des cloches à qui l'on fait dire tout ce que 
l'on veut; man kan diele Sache auslègen, wie 


man will; man kan jie Jo und auch anders 
ausdeuten. Fondre la cloche; dir Sache ein 


Ende machen ; mit einer Sache, die /chôn lange 
im Werke gewefen, endiich zum Schluff kom- 
men. Il eft temps de fondre la cloche; es if? 
Zait, daff man der Sache ein Ende mache, dafi 
man die Sache zu Ende bringe. Von einen 
Menfchen, der ganz beffüirzt und erfchrocken 
ft, soil ihm eine Sache wider alles Vermu- 
then mifilungen oder Jonf ein widriger Zujall 
anz unerwartet zuge/iôlien iff, fagt man: 
| eft étonné, il eft penaud comme un fon- 
deur de cloche ; er flcht da ganz befiirzt, 1oie 
ein Glockengiefier, dèm der Gufi mislungen i[L, 
Man nennet in Frankreich an Orten, wo die 
Würde oder das Amt einen Befitzer adelt, aus 
Verachtung : Gentilsiommes de la cloche; 
Edelleute von der Glocke, diejenigen welche von 
dergleichen me Le MS abflammen; in- 
dèm man damit auf das Lüäuten der Glocken 
anfpielt, womit die Panne zur Burger- 
meifler - oder Sihüffen-Wahl angeklindiget wird. 
Faire fonner la grofle cloche; mit der gré- 
Jen Glocke läuten, heifit im gem. Lèb. dénje- 
nigen aus der Gefel/chaft rèden, oder eine Sache 
betreiben laffen, dér das grüfie Anjehen, das 
gris Gewicht hat, Il n'eft pas fujet au coup 
e cloche ; er ff nicht an den Glocken/chlag, 
er ifian keine gewile Zeit gebunden ; er ifi 
Qggz Herr 
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Herr liber fine Zsit, und kan fie anwenden 
toie und twozu er will. 

Croce, die Glocke, heiffe auch ein glockenfür- 
miges A'ihengefchirr, das oben glühend ge- 
macht wird, um Of} darin zu braten. Des 
poires cuites à la cloche oder fous la cloche; 
Birnen, die unter der Glocke gebraten worden, 

Bei den Gürtnern heifit Cloche, die Gloike, 
ei glifernes Gefüff, welches die Grflalt einer 
Glocke hat, uhd womit man gewille Arten 
per zürtlichen Planxen gègen die AKüite bc 
(7 LA 


Crocne, heifit auch eine mit Wafer angefilite 
Blaje, die auf der Haut der Hiünde oier Fifle 
von viélem Gehen oder harter Arbeit entfleht, 
oder wenn man fich gebrant hat &c. Il a des 
cloches aux pieds, fous les pieds; er hat 
Blajen an den Fifen, unter den Fiflen. A loi 
eft venu des cloches aux mains À force de 
travailer; er hatuon der fia-ken Arbeit Bla- 
Jen in den Händen bekommen. Cloche de bru- 
lûre; eine Brandbiatter, eine Blafe vom Brennen. 

Fleurs en cloche; glocken/ürmige Blumen, 
oder Glockenblumen, La fleur du liferon eft 
en cloche; die Blume der Winde, des Winde- 
krauies il glocken/fürmig. 

Cloche de plongeurs; die Taucherglocke, 
ein glockenfürmiges Gehäufe, welches mit dèm 
darin fitzenien Tüucher an einem flarken Seile 
in die Tiefe des Mères gelaffen wird, um Per- 
len, verfunkene Güter, oder andere Sachen 
herauf #4 holen, 

Ehemals hief auch Cloche; eine Art Iéiber- 
mülzen, it, ein gewifles Kleid, dejjen man fich 
zum RReiten bediente. 

# CLOCHE-PIED, f. m. So nennet man in den 
Seidenmanufacturen dreidrühtige Orgafinfeide, 
woran Zuer/t zwei Füden mit einander und 
dann zulezt der dritte bejonders überzwirnt 
wird; it. eine Art Stoffe von folcher Seide, 

À CLOCHE-PIED, adv, Auf einem Beine. Sau- 
ter à cloche pied; einem Basin hüpfen, 
hücke!n, 

CLOCHER , f. m. Der Gockenthurm, ein mek- 
rentheils an einer Kirche angebaucter Thurm, in 
swelchens die Glocken hüngen, Clocker de fond, 
oder Tour d'Eglife; ein Airchenthurm, dèr vom 
Erdboden an aufgeführet 5%. Von einem Men- 
Jchen der niemals auf Refen war, feet man : 
11 n'a jamais perdu de vue le clocher de fon 
village; er hat nie den Kirchhthurm [eines Dor- 
Jes aus dem Gijicht verloren. Von einem Pfar- 
rer pfèct man zu fagen: Pour la jouifiance 
de fes dixmes , il n'a pas befoin d'autre titre 

ueïde fon clocher ; um von feinen P/arr-Xin- 

ern den Zéhenden zu erkèben, braucht er 
weiler nichts zu bewreilen, als dafi er ihr Pfar- 
rer Jey. 


CLO. 
Sprice, und fe. Jag mes: II fe bat des 


pieires du clocher; twègen feiner Prinde 
St . Are _. _ Et en . er. 
in: wi/chen provifionaliter genicfit, freitig, \\tire 
du clocher; er wendet Lis lezten Kifie gn; 
er bedienst Jich des lezten Mittels, Jo him übrig 
bieibt, Jo gût er kan. Il faut mettre le clo- 
cher au milieu de Ja Paroile; man muff den 
Glockènthurm mitten ins Dorf flellen : eine Sacke 
de zu jedermans Gebrauche und Nutzen jeun 
Jel, muff an einem bequèmen Ort hingejlllet 
werden, | 

CLocuer , wird auch anflatt Paroïfle ; ein Airch- 
Jriel, cine Pjarrei, ein Kirchdorf, gebraucht. 1 
y a tant de clochers en France; es find fo 
viel Kirchjpiele in Frankreich. 

CLOCHER, v. n Hinken, lahm gehen, fich im 
Gihen mehr auf die eine als auf die anüere 
S'ite bewègen. Clocher du pied droit, du 
cûte droit; mit dem rechten Fife, auf der 
rechten Seite h'uken.  Clocher des deux côtés; 
auf briden Seiten kinken. Man fagt fig. von 
g'wiffen Sachen, Rèden, Gleihnffen, Schiifen, 
Etc, Il y a là quelque chofe qui cloche; Hier 
hinkt ehwas, hier 19 ein Fehler, eine Uurih- 

tigheit; hier ijà kein Zufammenhang. Il v'y 

a Era de comparaifon qui ne cloche; es 
iDE kein Gleichni]}, das ganz zur Sache paf. 
e vers cloche; diefer l’ers hinkt ; es féhit 1hne 

das rechte Sylhenmdff, die Harmonie Er. 

Sprichw. 11 ne faut pas clocher devant les boi- 

teux; vôr einem Hinkenden muf man nicht 

hivien; man muff niemcnden néchivoiten , nan 
muff einem feine nalürliche Gebrechen nicht vér- 
rlcken, indèm man folche in Jeiner Gègenrart 
néchinacht ; it. fig. vôr Leutèn, die die Sache 
befler verflehen, als wir, miijen toir nicht pra- 
len oder gréf thun, 


* CLOCHETON, £ m, Ein kleiner Gloctenthurm, 


Cwen. gebr.) 

CLOCHETTE; £ f. Das Glückchen, eine kleine 
Handglocke, eine Schelle, Klingel. On vient 
de fomner la clochette ; fo ében hat jemand ge- 
kiingeit. Sonner la clochette d'une porte ; 4n 
ciner Thär Jchelien, anklingein. Auf den Schif- 
Jen oder auch fonft in grôfen Häufern heifit 
Sonner la clochette; mit einer kleinen Gloike 
zum Effen oder zum Gebith lüïuten. In der Bau- 
kunf nennet man Clochettes, Giückchen, herab- 
hängende ghchenfürmige Zirrailun , bejonders 
unter den Balkenknüpfen gewifler Siulen-Ord= 
nur en. , 

Clochette, keifft auch das Schnéglückchen, 
Schnétrpfchen; eine glocken(ôrmige Blume, Siche 
Campanale. 

CLOISON, £ f. Der Verfchlég, die Siheitrirand, 
die Zwifchenwand. Cloifon de bois ; ein hül- 
zerner Verfchidg. Cloifon de menuiferie; #im 
brèterner Verjchlig, wo die Brèter durch De 

then 
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then und Randleiflen. in einander gefiigt find. 
Cloifon d'ais; ein brêterner Verfchlâg, 100 die 
Brèter fch'echtweg ohne Einfalzung an einan- 
der geftôfien lind. Cloifon à jour; ein Ver- 
fckläg von Gitierwerk. (Cloilon creufe; ein 
hohler Verfhlag; da der Raum zwifchen den 
Ffojten nhr ausiwendig überkleidet wird, inwen- 

g aber hohl bleibt. Cloifon pleine ; ein aus- 
wendig Fm rte inwend'g aber mit Nauer- 
oerk oder Lehmen ausge/ütterter Verfchlag. 
Cloifon recouverte; vin zweifeitiger Latten- 
verfchlég, dèr mit Kaïk liberzogen, oder mit 
Tafelwirk beklsidet if. Cloifon de maçon- 
perie; éine Zwifchenwand von Mauerwerk. 
Leurs chambres ne font féparées que par une 
cloifon; ikre Zimmer find nür durch einen 
Verfchlag, durch eine Zwifchenwand von ein- 
ander abgefondert, 

Cloifon de ferrure; gr bei den Schloffern 
der Kafien eines RE ie viereckige blecherne 
oder mefingene Büchfe, 1velche den Riegel, die 
Fèdern und das ganze Eingerichte einfchliefit. 

In der Anatomie nennet man La cloifon des 
narines ; die Scheidewand der Nafenlücher. Cloi- 
fon du cervelet; oder petite cloifon occipi- 
tale; die kleinere Scheidewand des Hirnleins ÿ. 
das Hüäulchen, mwelches das kleine Gehirn in 
zwei Lappen abtlwilet. Cloifon fagittale oder 
verticale de la dure mère; die pfeilfürmige 
Stheideicand der dicken Hirnhaut. Cloifon trans- 
parente; die er 6 Stheidewand, das 
Géhirn-Zwerchfel, Cloifon transverfale de la 
poitrine; die Quér/cheidewand der Bruft. (das 
Zwerchfl). Cloifon de la verge; die Sihei- 
dewand der Ruthe; das Hiäutchen, 1welches die 
beiden Jchwoammigen Kürper derfelben von ein- 
ander Jcheidet, 

In der Botanik heiffen Cloifons, die Hüute, 
twelche das Inwendige der Früchte in Zélien 
und Fücher abtheilen. 

CLOISONNAGE, £ m, So nennet man mit einem 
Worte allerlei Schsidewünde, Verfhiäge, Ver- 
züunungen Éfc, it. das Verfchlagen, das Zie- 
ken einer Scheidewand. La toile de cloifon- 
nage vaut tant; die Ruihe, den Flatz zu ver- 
JSchlagen, durch eine Scheidewand abzufondern 
Eÿç., ko . vil. Les a es ce lo- 

is ne font féparées que u cloifonnage; 
die Zimmer . née db Parfilllne, dé 
Scheidewände von einander abge/oudert. 

# CLOISONNE, EE, adj. Man nennet Un co- 
quillage cloifonné ; eine Mufchel oder Schnecke, 
die inwendig durch eine Scheidewand abgethei- 


let ifr, 

CLOÏTRE, (. m. Das Klôjler, ein mit Nauern 
umgèlener Ort, in welchen Mônche oder Non- 
nen von der Wet abgefondert lében. ge er 
lich und ndch dom Begriffe der Alten ife 
Cloître,, das Haupt gb des Xlôfiers, in- 
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Jonderheit der unterfle Theil deffelben, dèr qus 
einer vier/eitigen Gallerie oder grwë'bten Garige 
beflehet, uni in der Mitte einen H6f oder Gar- 
ten hat; der K'ôflergang. In diejem Verfiande 
Je man: Se promener fous le cloître; im 

Jlergange, in der vierfeitigen Gallerie oder in 
dem gewbibten Gange des Kiôfters Jpazieren ge- 
hen. Le cloître des Cordeliers ; das Franciscaner= 
XTôfler. Le cloître des Chartreux ; das Xar- 
thujer-A'6fier. 11 s'eft jeté dans un Cloître; 
er 1flin ein Kiôfier gegangen. La piété n'eft 
pas toute renfermée dans les Cidires ; die 
Gottesfurcht wohnet nicht blés in den Klüftern, 

Cloitre, heifft auch der Bezirk von Gebäu- 
den, worin die Chôrherren und Chôrfrauer 
wohnen. 

In Lufhwüldern oder grôfien Lufigärten heifit 
Cloître, ein grüner viereckiger Platz, um wel- 
chen man zwifchen einem doppelten Baumge- 
hüge ringsherum , wie in einem Xldfiergang , 
pazieren kan. 

CLOITRER , v. a, In ein Xlfier flecken, eine 
Perjôn wider ihren IVillen in ein Xiéfler thun, 
Les parens de cette fille réfolurent de la cloi- 
trer; die Æltern diejes Müdchens entfchloÿen 
ich, fie in ein Klôfhr zu flecken. | 

Croirré, £E, partie, & adj, In ein Xlôfler ge= 
Jrekt, Siele Cloîtrer. 

Clôitré, Hheifit auch gezwangen küfterlich 21 
lében, JHl Quid einfam in _ Klôfier zu 
bleiben , und wird vorzliglich von den Nonnen 
gefagt. Ces Religicufes fortoient autrefois ; 
mais l'Evêque les oblige À vivre cloitrées; 
Jonft pfègten diefe Nonnen oft auszugehen; jezt 
aber teill der Bifchof, daff fie kiSfierlich liben, 
daf fe in ikrem X16fler bleiben ie 

CLO\TRIER, f, m. Ein Mônch, dèr 1wirklich ins 
Xlüfler wokhnet, im Gègen/fatze dèrer, die nur 
ab - und zu gehen, und eigentlich anderwärts 


twoinen. 

CLOPIN-CLOPANT, Hinkend, den einen Fif 
nachfchleppend, (eine adverbialifche Rèdens-Art, 
die nfr im gèm. Leb. gebräuchlich if). 

CLOPINER , v. n. Anappen, ein wenig hinken. 
11 clopine, il va en clopinant depuis la chûte 
qu'il a fait; lg er den Fall gethan hat, 
knapt oder hinkt er ein twvenig. (gemein. ? 

CLOPORTE, £ m. Die Afel, der Keller-Efe, 
Kéllerieurn, ein ungefiïügeltes Infekt mit vier- 
zèlm Füiflen, tiwvelches fich an feuchten Orten, 
in Kéllern und an alten Mauern aufhält. 

Cioporte oder petit âne ; die Ejelfchnecke, 
das Ejilchen, eine kleins Art Porzllan/chnecken. 

* CLOPOTEUX, EUSE, adj. Mer clopoteufe ; 
eine Jehr ffirmifche SE, (wen. gebr.) 

CLORRE, v. a. Je clos, tu clos, il clôt, (im 
Prüfenti hat es keinen Pluralem) Je clorrai, 
tu clorra, il clorra, nous clorrons &c, Je 
clorrois, tu clorrois, il clorroit, nous clor- 

Q 993 rions 
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rions &c, Partic. ee Clos, ofe, (Die an- 
dern Tempora fimplicia find bei diefem Verbo 
nicht gebräuchlich, und die Tempora compo- 
fita werden mit Avoir conjugirt. Am gebräuch- 
lichflen if es im Infnitivo). Zufchlulien, zu- 
machen, machen, dafi etiwas, fo vorhèr offen war, 
æu, oder verfchloffen iwerde, (Clorre Îles paña- 
ges; die Durchgünge, die Durchfahrten ver- 
fchliefien, Jperren. Ciorre les yeux d'un homme 
mourant; sinem Sterbenden die Augen zu- 
driicken, Cilorre la bouche; den Mund zu- 
machen. Man fagt fig. Clorre la bouche à 
uelqu'un ; einem das Maul flopfen, iun zum 
tilfchweigen nüthigen, oder in zum Sull- 
fchveigen arr. machen daff er nicht ant- 
tworten kan, Clorre l'œil; die Augen fchliefen, 
fchlafen. J\ n'a pas clos l'œil de toute la 
nuit; er hat die ganze Nacht kein Auge zu- 
than; er hat gâr nicht gefchlafen. Zuwei- 
26 wird Clorre in der dritien Perjôn als ein 
Neutrum gebraucht. Une porte qui ne clôt 
as bien; eine Thür die nicht recht fchliefit. 
Quand vous y aurez fait telle chofe, elle 
clorra mieux; twenn fie das und das werden 
daran gemacht haben, wird fie befler Jchliefien. 
CLorre, heifit auch einfchliefien, umgèben. Clorre 
une ville de murailles ; eine Stadt mit Mauern 
a AE Il a fait clotre fes champs de foflés 
& de haies; er hat feine Ætcker mit Grüben 
und Hecken einfchheien laffen. 

Bei den Korbmachern hit Clorre, den 
Schluff machen, den lèdigen Raum zwifchen den 
Stäben eines angefangenen Korbes mit Reifern 
vollends ausflechten; it, das Geflochtene mit dem 
Korbhammer feft zu/amme gen. 

CLorrE, heifit auch Jchliefien, zu Ende bringen, 
et ar vollenden. Clorre une affaire; eine 
Sache JchlieBen, zu Ende bringen. Clorre un 
traité ; sinen Vertrag Jchliellen, zu Ende brin- 
en. Clorre un inventaire; ein Inventarium 
chlieffen, Clorre un marché; einen Handel 
Jchliefien, zur Richtigkeit bringen. Clorre un 
compte; eine Rechnung Jchliefien. Man Jagie 
ehemals: Clorre le pas dans les joutes, oder 
dans les tournois; das Turnier mit gewifjen 
Ceremonien fchliefen oder endigen; im Gègen- 
Jatze von Ouvrir le pas; das Turnier erdj- 
nen, anfangen. 
CLos, ose, partie, & adj, Ver/chloffen, it. ein- 
pyEMoUEn, wmgèben, Une porte cloie; eine ver- 
f offene Thür. Une ville ciofe; eine ge/chloffens 
Stadt, Un jardin clos de murailles; ein mit 
Mauern umgebener, einge/chlofener Garten. 

À huis clos; bei verfchloffenen Thüren. 
obtint une Audience à huis clos; er erhielt 
œine Audienz bei verfhloffenen Thüren. 

Pâque clos; der 
Jimodogeniti), 
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Champ ‘clos; Jo nante man ehemals einem 
eingefchloffenen Platz, wo Turniere und andere 
Rüitterfpiele gehalten twurden, oder wo Kitter 
thre Streithändel durch einen Ziweikampf aus- 
zumachen pfiègten; die Schranken. Siehe Champ. 

Fig. Jagt man: Il a les yeux clos; er hat 
die Augen gefchloffen oder zugethan; er 1} ge- 
ftorben. 11 n'eut pas fitôt les yeux clos, que. 
er hatte nicht fobald die Augen zugethan, ais... 

yeux clos; mit ver/chiq{lenen Augen, blind- 
lings, ohne vôrher zu unterfuchen. Je fignerai 
à yeux clos tout ce que voudrez; ich will 
alles, was Sie wollen, blindlings unter/chreiben. 
Ce font lettres clofes; das Jind gekeime Sa- 
chen, die man nicht verfiehen, nicht ein/ehen, 
nicht ergründen kan; it. das find Heimlichkeiten, 
die man nicht willen darf. [enn mau einem 
swègen einer Sache die Verfchwiegenheit anem- 
pfehlen will, Jo fagt man : Bouche clofe! rei- 
nen ]Mund gehalten! die Sache muff gekeim 
bieiben ; Sie miffen ja niemand etwas davon ja- 

en. Se tenir clos & couvert; Jich verborgen 
Lee, fich zu Haufe halten, nicht ausgehen. On 
le cherche pour l'emprifonner , il fe tiendra 
clos & couvert durant quelques jours; "an 
facht iln, uns ihn gefangen zu fetzen; er wird 
fich alfo wohl einige Tage verborgen halten. 
Se tenir clos & couvert; heifft auch ver/chiwrie- 
gen Jeyn, Jeine Abfichten geheim oder verbor- 
gen halten. Je l'ai voulu faire parler fur cette 
affaire, mais il fe tient clos & couvert; ich 
Juchte in diefer Sache 1wvègen zum Rèden zu 
bringen; aber er hielt zurück, er wollte nicht 
mit der Sprâche heraus, 

Man Jagt: Un propriétaire eft obligé de 
tenir fon locataire = couvert; der Haus= 
herr muff feinen Miethmann in Dach und Fach 
erhalten; er mufl dafür fergen, dafi diefer trok- 
ken und ficher swohne. 

CLOS, f. m. Æin eingefchloffenes , eingezäuntes, 
mit Hecken, Mauern oder Gräben eingefafites 
Stüick Land; ein eingehägtes Stück Feid. Un 
clos de vigne; ein eingezäunter Weinberg oder 
Weingarten, Un clos d'arbres fruitiers; ein 
eingezäunter oder mit siner Mauer umgébener 


Objigarten. 

CLO ÉAU f. m. Æïn mit einer Hecke umgébe- 
nes Baumgürtchen. Zuwéilen verfieht man un- 
ter Clofeau auch eine kleine Nleierei. 

+ CLOSERIE, £ £ Gefchloffene Arbeit. So nen- 
net man diéjenige Korbmacher-ÆArbeit , sworan 
das Flechtiwerk nicht durchbrochen, fondern dicht 
aneinander 


efügt 1 
CLOSSEMENT | Des Glucken der Henne. 
I CLOSSER, v. 


n. Glucken. Cette poule ne fait 
que clofer toute la journée ; die/e Henne glucket 
den ganzen Tü 


mag nach Ofern (Qua- ® CLOTOIR, ce. Der Korbhammer , der Ste- 


cher, ein Werkzeug der Korbmacher, cLi- 


CLO; 


CLÔTURE, ff. Die Einfafung mit einer Mauer, 


ÆHacke, mit einem Zaun, Graben Eÿc, Faire 
une clôture autour d'un bois, d'un pré &c; 
ain Gehôlze, eine Wiee einzüunen, mit einer 
Hecke Efc, einjchlieffen. Ce jardin n'eft enfer- 
mé que d'une clôture de haies ; die/er Garten 
JE nür mit einer Hecke einge/chloffen, umgében, 
CLrôrure, heifft auch die Verfchliefiung, die Ver- 
bindlichkeit, welche die Nonnen üibernèhmen, nicht 
aus ihrem 4 zu gehen. Faire vœu de clô- 
ture; das Gellüibde der Verjchliefung ablègen. 
Rompre la clôture ; das Gelïibde der Verfchiie- 
Lung brechen, aus dem Âlofler gehen. Unter 
Clôture verffsht man auch den ganzen mit Mau- 
srn einge/chloffenen Bezirk eines Xlôflers. 

La clôture d'un compte, d'un inventaire; 
der Abjchluff einer Rechnung, eines Inventari. 
La clôture d'une Affemblée ; der Bejchlufi, die 
lezte Zujammenkunft, die lezte Sitzung einer 
Verjamiung. 

* CLOTURIER, f. m. Æiner dèr lauter gefthlo/- 
Jene Korbmacher-Arbeit macht. Siehe Cloferie, 
CLOU, Cm. Der Nagel. Ein ge” Jritziges 

Werkzeug, mehrentheils von Éifen, zivei Kür- 
per oder Theile eines Kbrpers mit sinander zu 
verbinden, oder auch um ihn in einen ÂAtrper 
zu /ihlagen, un etwas daran zu hängen. Ciou 
à tète, rs FA es FE y gr 
XKopf, ohne Kopf, deffen ebrochen :/?, 
ce à latte ons à ardoile; 
Schiefernägel, womit die Schisfern auf den Dü- 
chern beféfliget werden. Clous à crochet; Ha- 
kennügel, Nügel, welche einge/chlagen werden, 
etwas daran aufzuhängen, Clous à cheval; 
Hffnäügel. Clous à mettre fous de fouliers; 
Schuhnägel, Clous à bande; Schienennägel, Ra- 
denûügel, womit die Râd/chienen auf die Felgen 
befeliget werden. Clous de charrette, oder à 
tête rabattue; Xarrennägel, dr mit herun- 
ter gebogenen Kappen, zum wJiMage der 
Schienen die Aarrenräder. Clous à bar- 
deau; Schindelnägel. Clous à chaudronniers ; 
Kupferfchmids-Nügel, Clous à pure! Spie= 
kernügel, Brétfpieker zu getäfelten Fifibbden. 
Clous à river; Nietnägel, Nügel ohne Spitze 
und durchaus von gleicher Dicke ; dergleichen 
die Schloffer und Kupferfchmide zu gewiflen Ar- 
beiten gebrauchen. Clous à deux pointes oder 
Clous à tête de RE EE Thôrwègnägel, 

ôfe Zimmermans - Nügel mit einer ru 
Le Clous à felliers; Sattlers-Nägel, wo- 
mit fie das Kutfchenlèder auf das Holzwerk der 
Kutfchen anfchlagen. Clous à ferruriers; Schklof}- 
nägel, Schloffpieker. Clous à foufflets; Bla/e- 
balg- Nügel; dicke Mrs Nügel an den 
Bla/ebülgen der Sthmide. Attacher quelque 
chofe avec des clous; etwas mit Nügein be- 
fefigen, etwas annageln, au/nagelin, fefinagein. 
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Parer le clou; den Nagel glatt und gerad fchlas 
gen. Rabattre le clou; auf dem Nagel-Eifen 
den Kopf des Nagels bilden. Ficher, cogner, 
faire entrer un clou; einen Nagel einfchlagen. 
Pendre quelque ciofe à un clou; etwas ax 
einen Nagel hüngen. River un clou ; sinen Na- 
gel vernieten, an der Spitze umfchlagen. Un 
canon chargé de têtes de clou; sine mit Nü- 
gelküpfen geladene Kanone. 

Clous d'or, clous d'argent; nennef man dis 
goldenen oder jilbernen Stiftchen an den Uhr- 
gehäufen, Dofen Efc. end 

Clou de rue; /o nennen die Hiffchmide einen 


Nagel, oûer Jon etwas fpitriges, Jo fich ein 


Pferd in den Fif getrèten hat, und 1wovon es 
hinkt. Mon cheval a pris un clou de rue; 
mein Pférd hat fich cinen Nagel in den Fifi 
getréten, 

Bei den Marmor/chneidern und Bildhauern 
heiffen Clous, harte Anoten in einem Narmor- 
blocke, 

Sprichuw, und fig. fagt man: Cette chofe 
ne tient ni à fer ni à clou; die/e Sache ift nicht 
band - und nagel/eft, fie ft fchlecht Mn iget; 
it. diefe Sache if} von keinem Befland, if} nicht 
dauerhkaft, Man fagt das néhmiliche auch von 
dérgleichen Hausgerüthe, 1eelches nicht an dev 
Ward fefigemacht if, fondern von feinem Platze 
gerückt werden kan. Il gardera tout ce qui 
tient à ” & à Fi er Joli alles behalten was 
niet - und nagelfeft if. 11 ne manque un 
clou à ce bâtiment LA fehit kein Nagel > 
Jem Gebäude, es if} alles daran in gutem Stande, 
Im gem. Léb. jigt man: River le clou à quel. 

u'un; einem derb aïtiworten, ikn mit einer 
Péxign Antwort aljïliren. S'il me vient dire 

ue... je lui riverai bien fon clou; 1enn er 

omt un Jogt mir daff... fo will ich ihn derb 
abführen. Un clou chañe l'autre; ein Nagel 
treibt den andern; eine neue mer br ver- 
drüngt die vorige. Eben diefes Sprichwort wird 
auch auf Psrfonen angewendet, 11 étoit en fa- 
veur auprès de ce Prince, il en eft furvenu 
un autre qui l'a débusqué; un clou chañfe l'au- 
tre; er fland bei diefem Fürflen in Gnaden; ein 
anderer hat ihn verdrängt ; fo hèbt immer ei. 
ner den andern aus dem Sattel, Je n'en don- 
a Se clou à foufilet; ich wlirde nicht 
sinen Nagel, keinen Pffferling dafür gèben; die 
Sache if gâr Eu er E dar & 


Crou, heïfit auch sin Blätge/hwtir. Son clou 


eft percé, a percé; /ein Gefchwir ift aufge- 

gangen, aufgebrochen. 
Ciou de l'œil; der Augennagel, eine Art Au- 
sg er , da ein Theil der Hornhaut, bejon- 
ers in der Mitte des Auges, Er dèrgeflalt zu- 
Jammenzieht und viré , daff er in der Ge- 
fait eines Nagelkopfes hervérraget, P 
° - | 
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In der Chymie nennet man Clou de cinabre ; 
eine gewifle Zubereitung des Linobers, welche 

- beinahe die Géftait eines Nagels hat. 

CLou DE GIROFLE, £m. Das Gewüirznügrlein, 
die Gewürznlke, die Blume eines ofl-indijchen 
Baumes, welche getroknet, als ein Gewürz an 
den Speijen gebraucht wird. Man fagt zuwei- 
len Jchlechtw:g Clou, Acheter de la mufcade 
& du clou; Muskaten und Gewlirznelken kaufen. 

CLOUCOURDE, Lf. Die gemeine À'ichenjchelle 

- oder Oflerblume,  Siehe Coquelourde. 

CLOUER, v.s. Annagein, mit Nügeln befefligen. 
Clouer des pentures de portes, de fenêtres ; 
Tuürbäünder, Fenflerbänder annageln, 

Croué, £E, part. & adj. Angenagelt, S. Clouer, 
Man /agt von einer Per/ôn, die ee lange oder 

. émmer an einem Orte aufhült : 11 y eft cloué; 
er if? dort angenagelt. Und von einem Jehr 

. fleiligen Menjchen jagt man : 11 eft cloué fur 
fa befogne ; er fizt immer an Jeiner Arbeit, Il 
eft toujours cloué à fon bureau; er Jizt be- 
fündig in Jeiner Schreibflube ; er fizt dort wie 
angenagelt, 

+ CLOUET, f. m. So heifft bei den Büttchern ein 
kleines meifklfürmiges Eifen, deffen man fich 
bedienet. eine Aimme in die Gargel zu treiben, 

+ CLOUÏIÈRE, ff Das Nagel- Éifen, ein lan- 

es vierkantiges Eifen mit Lüchern, in welche 
dis Kôpfe der Nügel auf dem Ambôfie gebildet 
werden. 

CLOUTER , v.a. Mit kleinen Nügeln oder Stif- 
ten verfehen. Wird hauptjüchli.h von den got- 
denen oder filbernen Stiftchen East, womit die 

 Dhrgehüufe, Dofen Er. zur Lierde bejchiagen 

. werden. Clouter une boîte de montre; #in 
Uhrgehüufe mit goldenen oder filbernen Sift- 
chen befhiagen. Man jagt auch: Clouter un 
carrofle ; eme Aut/che mit verjchiedenen Asihen 

fer bronzirter Nigel pNTT ra , welches in 
Eankreich nfr an den Kutfchen des Küniges 
und der kôüniglichen Famulie, zur Zeit einer 
Hôtrauer ge/hichet. 

‘CLouTÉ, £E, part. & adj, Une montre cloutée 
d'or, eine mit goldenen Stfichen befchlagene 
Uhr. Siehe Clouter. 

CLrourerte, ff. Der Nägelkrâm, der Handel 
mit Nägeln; it. die Werk/latt des Nagel{chmids, 

CLOUTIERK, f.m. Der Nagefchmid, einer dèr 

* Nägel macht und verkauft. 

#* CLOUTIÈRE, Siche CLOUÏÈRE. | 

CLUSE, £ f. So heifit der Zurff des Falkenier 

\ an Jeine Hunde, wenn der Falk das Rebhuhn in 
den Bujch gejagt hat, damit fie Jelbiges iwieder 

: aufjagen. Nan fagt auch Clufer la perdrix.; 
die Hunde durch einen gewiffen Rûf aufmun- 
tern, das Rebhun, welches jich in den Bujch 

- gefext hat, wieder aufzujagen. 

CLYMEÈNE, £ f. So hifi in der Botanik eine Art 

Platt-Erbjen; die wude Ziejer-Erbfe, 
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# CLYSSE, £f. Unter diefer Benennung verfleht 
man 14 der Chymie die in Gefüfie ge.ammelten 
und zu einem Liquor gewordenen Dümefe, vet- 
che wükrend der Verpaffung gewifler Kürper in 
ver/chloffenen Grfüfien aufgeltiegen find ; der 
Ciflus. Clyfie de fouffre, d'Antimoine; Schwé- 
fe Cifus, Spiefiglds-Ciyffus. 

CLYSTÈRE, fm. Das Alyfier. Siehe Lavement. 

* COACCUSE, £. m. Der Mitbekiägte, einer dèr 
mit mehreren Perjonen zugleich emes Verbri- 
chens wègen vôr Gericht angeklaget worden. 

COACTIF, IVE, adj, Zringend. La puiffance 
coaétive, le pouvoir coaëtif; das Zwangrecht, 
die Macht oder Befügnifi, vermitteif welcher 
man andere Ziwingen kan-etwas zu thun oder 
zu Leiden. 

* COACTION, ff. Der Ziwang, die Handlung 
7 man jemand zwingt, etwas zu thun oder zu 

eiden. 

COADJUTEUR, f.m. Der Coadjutor, dèrjenige 
der einem Bifchofe oder Prülaten zur Hülfe zu- 

L Déc ft, und néch dejfen Tode Jen Nächk- 

Fa ger im Amie wird, Coadjuteur d'un Arch- 

Evêque ; der Coadjutor eines Erzbifciofes. 
Auch fihren gewiffle Patres und Fratres in 

eimigen Alüflern den Ditel Coadjuteurs, Anits- 

chilfen bei gacillen Verrichtungen, Le Père 
on posrs le Frère Cosdjuteur ; der Pater, 
der Frater Cuadjutor. 
Coadjuteurs fpirituels; gei/fliche Coadjutorer, 
hieffen bei den Sjefuiten, dieienigen, die das vierte 
. Gelübde, nehmixh eines unumjchränkten Gehôr- 
Jams gegen den Päpit, nicht abgelègt haben. 

COADJUTORERIE, Lf. Das Amt oder die Wir- 
de eines Coadjutors, oder einer Coadjutorinn. 

COADJUTRICE, f. f. Die Condjutorinn, eine Ca- 
nonifinn oder Kidfle-frau, die emer Æbiifinn 
oder Priorimn zur Amtshüife zugeorduet ift, und 
ihr gemeiniglich im Amte folgat, 

COAGULATION, Lf. Das Gerinnen, dèr Zu- 
-fland eines flüifigen Kürpers, da fich die fejim 
Theile defjeiben von den flifigen abjendern und 

- éinen zu/ammenhängenden Airper bilden; it. das 
Gerinnenmachen, die Hanlung wodurch man 
das Germmen eines fliffigen Kürpers hervôrbringt. 
(die Coagulatiôn). La coaguïation du fang; 
das Gerinnen des Blutes, Le lait ne lui eft 

“bon, il s'en fait une coagulation dans fon 
eftomac ; die Mikch taugt machi für ihn, fie ge- 
rinnet in feinem Magen. 

COAGULER, v.s. Gerinnen machen, machen daf 
fich die fejten Tuvile eines füifigen Kôrpers von 
den flifigen Tleilen abjondern und einen zu- 
Jammenhängenden Küvrper bilden. La prélure 
coagule le lait; das / 4b macht die Milch ge- 
rinnen, Le venin de la vipère coagule le fing 
dans les veines; der 'iperngift macht das Lilas 
in den Adern gerinnen, s 

- * JE 
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SE coaAGuLer, v.rec. Gerinnen. Le fang ex- 
travalé fe coagule ; das ausgetrètene Geblüt ge- 
rinnet, gejlehet. 

CoacuLe, &e, part, & adj. Geronnen, Du lait 
coagulé; geronnene Milch.  Siehe Cosguler. 

* COAÏLLEK, v.n. Die jäger fagen : Les chiens 
coaillent, wenn die Hunde, indèm jie Jpüren, den 
Schuwanz hôch tragen und bewègen. 

COASSEMENT , f. m. Das Quaken oder Quäken 
der Früjche. 

COASSER, y. n. Quaken oder Quäken. (wird 
nér vom Gefchrei der Früfche gejagt). Les 
grenouilles coaffent ; die Frd/che quañen. 

COATI, fm. Das Coati-Thier, Diejen drug 
ret ein amerikanifches Thier, das von den i/e= 
befchreibern als ein den Fich/en ühnliches vier= 

üliges Thier bejchriebem wird, 

COBALT, oder COBOLT, (. m. Der Kobalt, ein 
Halbmetall, in welchem nébft Schiwèfel und vie- 
lem Arfenik, dicjenige metallifche Materie Loue 
déren Erde in dir Verglafun eine Jchüne blaue 
Farbe gibt, die unter dem Namen Smalte, be- 
kant if, Siehe das Wort Kobalt im deut/chen 
Theile diefes Würterbuches. 

* COBE, £.f, So heifit auf den Schiffen eine Schleife 
oder ein Ühr von einem Seile an den Sègeln, 
durch welche man andere Seile durchftekt. 

* COBITÉ, Cm. Name eines Fufififches, dèr zu 
dem Grundelnge/chlechte gezühiet wird. 

COCAGNE, £ £. Man nennet ins gem. Léb. Pays 
de cocagne ; ro, ere à , ein fruchtbares 
Land, wo alles im 4 if wo lauter 
W'ohllèben herfcht. In guedoc nennet man 
Cocagnes, die Kuchen von Waid, ehe fie pul- 
verifirt und dem Fürber verkauft werden. 

COCARDE, L f. Die Hiujchleife, eine Bandfchleife 
oder Majche an der Hftkrempe ; die Cocarde, 
befonders der Soldaten. On reconnut à leurs 
eocardes qu'ils étoient de l'armée de France; 
man Jahe an ihren Cocarden, dafi Jie von der 
franzüfifthen Armé waren. 

+ COCÂTRE, £m. So pflègt man auf dem Lande 
einen Halbkapaun zu nennen. 

COCCIX, f m. (Anatomie) Das Steifibein oder 
Schuanzbein, der Gejüfiknochen. 

* COCCOTHRALSTÉ, £ m. Der Kernbeifer, 
Kirichfink, Nufipicker.. Siehe Gros-bec, 

COCCUS, Siche KERMÈS. 

COCHE, fm. Die Landkutfthe, ein bedrkter JPa- 
gen, dèr Perjonen und Güler von einem Orte 
zum andern jährt, Mener un coche ; eine Lani- 
kutfche führen. Aller en coche; in der Land- 
kutfche fahren. Aller par le coche, par la voie 
du coche, prendre le coche ; mit der Land- 
Autjche gehen oder fahren, die Landkut/che nék- 
men, Donner des arrhes su coche; einen Platz 
auf der Landkutjche befillen und etwas darauf 
bezahlen. Man jagt fig. und im gem. Léb. 11 

: a donné des arrbes au coche; er hat Jich ver= 

‘om, L 
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tindlich gemacht, er hat fich in der Sache Jchon 
eingelaÿen, Jo daff er nicht wohl mehr zurlick 
tréten kan, 

1m erwiiterten Sinne verfieht man auch un 
ter Le coche; die in der Landkutfihe befindli- 
chen Perfonen. Le coche dine, couche en telle 
hôtellerie ; die Landkutfche, die in der Land- 
kut/che sys Gefefchaft jpeifet in disjem 
Hirishauje zu Mittag, lübernachtct in diejem 
W'irtshaufe. Le coche a été volé; die Land- 
kut/che if befioklen 10orden. 

Coche d'eau; das Marktfhiff, ein Sthiff, 
welches bejonders zum Behufe der W'ochemmäürk- 
te, zu gewiffen Zeiten auf den Fifen. von «i- 
ner Stadt zur andern führt. 

COCHE, L£ Die Kerbe, der Ernfchnitt, eine un- 
ten Jpitzig zugehende Vertiefung in einem Kür- 
per, bejonders der Lünge ndch. Faire une co- 
che fur la taille; eine Xerbe auf das Kerbhotz 
Jchneiden, Faites une coche à cette boite; 
macht eine Kerbe, einer Ein/chmitt in diefe Schach- 
tel, La coche d'une arbaléte; die Xerbe in der 
Armbruft, da wo die Senne emge/pannet 1vird, 
La coche d'une flèche; der Ein/chnitt am dik- 
ken Ende des Pfeies, in welchem die Senne des 
Bogens zu liegen komt. 

Auf den Schiffen nennet man, Les coches 
d’afut de bord; die Zahn/chnitte hinten an den 
Schifslaveten, um die Quérhôülzer darauf zu lf< 

en. Bei den Hütmachern heifft La coche; des 

«hidgholz, der Sthldgflock, womit die Saite des 
Fachbogens in Bewègung gefezt wird. 

In der Sprache des Püôbels heïfit Coche, eine fette 
Saw, und fig-pfègt man ein dickes fettes eib 
Une coche, une grofle coche 24 nennen. 

* COCHENILLAGE, £ m. Das Cochenillen-Béd, 
eine mit Cochenille abgekochte Fürberküipe, worin 
die Zeuge carmefin- und Jcharlachroth gefürbt 
werden. 

COCHENILLE, ff. Die Cochenille, ein Infekt, 
twelches zu dem Gefchlechte der Schildiuje ge- 
hôret, und wenn es gedürret worden, die jchne 
Farbe gibt, svomit die Fürber Carmefin und 
Scharlach fürben. Die Gchten Cochenilen kom- 
men aus Süd-Amerika, 10 fie fich auf einer Art 
twilder Feigenbüume avfhalten.  Cochenille me- 
ftique ; fe nennen die Fürber die befle Art Cocke- 
nille. Man nemnet Cochenille de Pologne oder 
d'Allemagne oder ah Cochenille de grain; 
poluifche oder deutfche Cochenille. (Siehe Ker- 
mes, und im deutjchen Theile sjohannisbifit ), 

* COCHENILLER, v.a. Mit Cochenille fürben, 
(Die Kärber gen cochenillen ). 

* COCHENILLIER, fm. Der Cochenillenbaum 
dèr Baum auf swelchem fich die Cochenillen- Wür2 

COCHER += ME cher 

, im, Der Aut , jenige. welcker 
eine Kutfche führet, Un cé Va Fa bien, 
qui tourne bien, qui n'’acçroche point; #in 

krr but. 
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nirgends anfährt; Cocher du Corps; der Leib- 
kutjcher, der gewdhüliche Kutfcher einer hohen 
Siandesper/ôn. 
Le Cocner, (Afiron.) Der Fuhrmann, ein nord- 
ps Zuoifchen dem gréfien Büren und 
erjeus. : 
COCHER, v.a, Trèten, wird von dem münnli- 
chen Gefchlahie der or und alles Féderviekes 
- ge/agt, wenn fie das Ieibchen befruchten. Le 
cog coche la poule; der Hahn tritt die Henne. 
. Cocné£, Ér, part. & adj. Getrèten. Siehe Cocher, 
T COCHÈRE, adj.f, La porte-cochère; der Thor- 
wèg, eine Thür, wo eine Kutfche durch/ahren 
kan, Man fagt auch fig. von andern Dingen 
die Jehr weit Jind : C'eft une porte-cochère, 
oder large comme une porte-cochère, 
COCHET , fm. Ein junger Halm, wcnn er an- 
füngt einen Kamm zu behommen und zu krü- 
hen. Chaponner des cochets; junge Hüklne 


kappen. 

COCHEVIS, f.m. Die Hauben-Lerche, eine Art 

. Lerchen mit einer Haute oder einem kleinen Bii- 
fchel Fèdern auf dem Kop/e. 

COCHLEARIA, f. m. Las { üfelkraut, eine Pflan- 
ze, die aucl Herbe aux Cuillers, genant wird, 

. und ikren Namen von der Æhnlichkeit, die ihre 

. hole Bilütter mit einem Liffel haben, f'inret. 

# COCHOIS , f. m. So nennen die IPachszicher 
ein hülzernes Inflrument, 10omit die Aushühlun- 
gen nr 4 gewiffe Arten von Fackeln und Kerzen 

emacht werden. 

CHON, £ m. Das Schwein, Cochon de Jait; 
ein Milchfheein, ein Srdnferkel. Cochon d'un 
an; ein jähriges Schwein. Cochon gras; ein 

. fettes Schwein. Cochon d'engrais; en Maft- 
Jihwein, Engraifler un cochon; #in Schwein 
mäfen. Mettre un cochon au gland, à l’en- 
grais; ein Schwein in die Maft thun. Le gar- 
deur de cochons; der Schweinshirt, Le châ- 
treur de cockons; der Sinweinfchneider, Le 
marché aux cochons ;" der Schiecinemarkt. Co- 
chons d'Inde ; indianijche Schweine, TCochons 
de mer; S'fchiwreine, 

Cochon, wird von einem Scluveine in jedem 
Aiter gejagt; Pourceau aber nûr von einem 
gré en Sthweine. Man fagt Un cochon de 

it; ein Michichwein. La truie a fait de petit 
cochons ; die Saw lat geferkelt, hat Ferkei ge- 
worfes, Nan darf aber nicht fagen, un pour- 
ceau de Jait oder de petits pourceaux. 

Man Jagt von einem Menjchen der kleine Au- 
gm hat: Ila des yeux de cochon; er 
Schweins-Augen. In germ. Lèb. Jagt man von 
einem Menfchen, dèr às der IVelt michts anders 
thut, als effen und Jchlafen: C'eft un cochon, 
il mène une vie de cochon; er if? ein Scluvein, 
er lébt wie ein Schrwein. In der niedrigen Spra- 
che Jagt man vonLeuten, die in ciner genauen 
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und dabei niedertrüchtigen Gemeinfchaft mit ein- 
ander lébem: lis font camarad:s comme co- 
chons, ichwdrtlich jagt man zu einem Nie- 
drigern, dèr fich gér zu gem in mit uns ma- 
chen will: Il femble que nous ayons gardé 

: les cochons enfemble ; #4n /olte denken, wir 
hütten die Schweine mit einander gehilitet. 

COCHON, £ m. Die Sau. So hrifit in der Me- 
tallurgie ein uureines Gemifche von Metall und 
Séhiacken, welches zuveilen die Schimelz- Ufen 

‘ werflopft. Bei den Silber-Arbeitern hejfit Co- 
chon, das Auffchwellen der Afch: in der Capelle. 

COCHONNÉE, £ f. Ein Wurf janger Schuveine; 

- fo viel Ferkel als eine Sau auf einmal wirft. 
Elle a fait dix petits-cochons en une cochon- 
née ; fie hat zéhn Frrkel auf einmal giworfen. 

COCHONNER, v.n. Ferkein, Ferke’, junge Sciuvei- 
me werfen. La truie cochonnera bientôt; dis 
Saw wird bald ferkein. 

COCHONNERIE, Cf. Die Schweinerei, die Saue- 
rei, die Unreinlichkeit. (gemein 

COCHONNET , fm. Æius litige Kuge!, 

. dèren jede Seite mit Augen bexsichret 1j}, von 
eus bis 2wû.f, und wélche zu eixens gewillen 
Spiel gebraucht wird. Le cochonnet, keifit 

. auch die ausgerworfene Augel desjenigen, dèr 
das vorige Sp'el gewonnen hat, und 1veiche nun- 
mehr das Ziel 1/l, wornach alle Mitfpiier den 
Wurf ihrer Kugel richten. 

COCO , fm. Die Cocosnuff, die Frucht des Co- 
cosbaumes. 

COCON, £ m. Das Bülglein oder Grhüufe, wor- 
ein Jich die Seidenwirmer einfpinnen, und 1wor- 
ein fie ihren Balg abiègen und Puppen werden; 
die Puppe, das Gefpinft der Pupye, das Seiden- 
gehäufe, von welkchem die Seide abgehafvelt wird. 

COCOTIER, f.m. Der Cocosbaum, eine Art Palns= 
büume in Oft-Indien, defen Frucht die Cocos- 
niffe pe 

COCTION, ff. Das Kochen, die Kochung in fie- 
dendem Iafler, oder in einer andern füffigen 

- Sache. lérzüglich wird Coétion, die Aochung 
von der lirdauung der Sreifen ins Magen ge- 
Jagt. La cottion des alimens; die Dauung, 

crdauung der Speifen. Quand l'eftomac eft 
foible , la coétion ne fe fait pas bien; wenn 
der Magen fchwach if, fo geht die Dauung nicht 
10h! von flaiten, La coétion des humeurs; die 
Dauuig der Naïrungs/äfte, die sweite Dau- 
ung, da der Nahrungsfaft zu Bift wird. 
coétion des métaux, die Xeifung der 
Metalle, die Art und IWeije wie di: Metaile im 
S:hôfe der Erde nâch und nich zu ihrer Voi- 
kommenheit gelangen. 

COCU , £ m. Der Hahnrei, eine fchimpfliche Be- 
nennung eines Ehemannes, delen Gattinn die 
eheliche Treue verletzet ; im gem, Lib. der Hir- 
nertrüger. Sa femme l'a fait cocu; /eine Frau 
hat in zum Halmrei gemacht, és 
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COCUAGE, f. m. Die Hahnreïfchaft, die Eigen- 
Shaft, der Sand eines Haimress. I] fouffre 
patiemment le cocuage ; er trägt fine Hürner 
mit Geduld ; er if ein geduldiger Hahnrei. 

# COCYTE, fm. Der Cocyth; einer von den vier 

. Hôienfiiffen. 

DE , f.m. Der Codex, das Gelrtzbüch, eine 
Samlung von Gefetzen der rümufchen Kaifer. 
Le Code Théodofien oder de Théodofe; der 
theodofianifche Codex. Le Code de juftinien; 
der juflintanifche Codex, dèn man auch fchlecht- 
weg Le Code, nennct. Le Code & le Digelte; 
der Cod x und die Digefia oder Fandekten, 

Code, wird auch von anderen Samlungen her- 
fchafilicher Verordnungen gejagt. So nennetenan, 
Le Code Henri, le Code Louis; die Samlung 
der Verordnungen des Künigs Heinrich und Lua- 
wig XX. Le Code civil, le Code criminel; 
die De von Gerichts-Ordnungen in Civil- 
Jachen, in Criminalfachen, Le Code noir; das 
Jéluwarze Gefeixblich, ein Edikt Ludwigs XIV, 
die Negerjclavan bet:effend. 

+ CODÉBITEURS, £ m. pl ( Rechtsgel. ) Die 


Mitfchuidner, dèren jeter an der gemein/chaft- 


lichen Schuld feinen Antheil zu bezahlen hai. 

CODECIMATEUR, f. m, £iner dèr am Zéhen- 
den mit Antheil hat. 

* CODETENTEUR, £ m. (Rechtsgel.) Der Mit- 
Tuhaber eines Grundflickes. 

CODICILLAIRE, adj. de t. g. Was in rinem Co- 
disil enthaltn if, oder dazu gehôrt. Legs co- 
dicillaires; Legate, die durch ein Codicill ver- 
macht find. 

CODICILLE,  m. Das Codicil, der Zufatz oder 
Ankang zu einem Teflamente, wodurck dérjenige, 
dèr ein Teflament gemacht hat, demfclben etwas 
hinzufezt, oder elwas daran ündert. 

CODILLE, f. m. Das Codilie. Man fagt im Lom- 
ber, Quadrille und anderen Spiclen: Gagner 
codille ; Codille gewinnen, das Spiel gewinnen 
ohne gg der Speler zu feyn. Perdre codilie; 
Codile verlieren, als Spieier nicht Joviel Stiche 
haben, als 'erforderlich würen, das Spil Remis 
z machen. 

CODONATAIRE, adj. de t, g. Der Mitbefchent- 
| 4 ess dèr an einer Schenkung mit An- 


the . 

# COECALE, adj. (Anat.) Veine cœcale; die 
Blinddarm-Blût Ader, 

COECUM, f.m. Der Blinddarm, der gefchloffene 
Darm ; ein dicker Darm, dèr an einem feiner 
Enden keinen Ausgang hat. 

* COËFFE, Sishe COIFFE, 

COËFFICIENT , £m. Der cient, So heifit 
in der Algebra die bekante Zahl oder Grülie, 
wodurch ein Glied in einer Gleichung multipli- 


cirt wird. 
# COEGAL, ALE, adj. Dem andern in allen 
Stücken gleich; gleich an Würde, (wird nur in 
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der Theologie gebraucht), L'Eglife enfcigne : 
que le Kils & le Saint-Efprit font ir 
au Père; die Airche lchret, dafi der Sohn und 
der halge Geifl dem Water volkommen gleich 


ad, , 
#COEGAUTÉ, (f. (Theol.) Die volkommene 
Gisichheit æwifchen den Perjonen der Gotthsit. 

* COEMPTION , L£ (Rechtsgel.) Der Mitkauf, 
wenn einer an einem Aaufe mit Antheil hat. 
COERCITIF, IVE, adj. (Kechtsgel.) Le pouvoir 

coercitif, la puilance coercitive; das Zvang- 
Recht, die Gewalt einen wozu zu aiwin gen. 
COERCITION , Cf. Ç( Kechtsgel.) Das Zroang- 
Recht, das Recht einen zu Lsiflung feiner Pficht 
RE k 
1 Fe ESSENTIEL, ELLE, adj. ( Zheol.) Gleiches 


éjens. 

CO-ETAT , (. m. Der Mitfland, ein Stand oder 
Fürft, dèr an der Regierung mit Tluil hat, dèr 
mit einem andern die chrherli.he Gewalt theilet, 

COËTERNEL, ELLE, adj. ( Thsol.) Gleick-etig, 
dèr zugleich nuit einem andein ewig'ifl. Quel- 

ves Philofophes paiens ont cru que la ma- 
tière étoit coéternelle à Dieu; einige hridni- 
Jche Philojophen haben geglaubt, die aterie fey 
mit, Gott gleich-ewig. 

# COEVEÈQUE, ( m. Der Weikbifchef, ein Prà- 
lat, dér die bifchüfliche Amitsverrichtungen für 
den Bifchof verrichtet, 

COEUR, f m Das Herz, dérjenige fleifchige 
Theil in den thierifchen Kôrpern, dèr das vér- 
néhmfle Werkzeug zum Kreislaufe des Blûtes #. 
Le mouvement du cœur; die Briwègung des 
Herzens. Le battement, la palpitation du 
cœur; das Schlagen, das A1 fin des Herzens, 
Les ventricules du cœur; de Herzkammern, 


s 


die Leiden grôfien Hühlen des Herzens, in wel- 
chen das Bift cn AA Les oreillettes 
du cœur; die Herz-0 ,» die Vérkammern 
des Herzens. 


Man jagt von einem entkrüfteten abgematte- 
ten Menfchen: 11 a le cœur mort; das Herz 
58 hm abgeflorben, alle Kräfie haben ihn ver- 
laffen. Man eg, auch: Le vin fait revenir 
le cœur; der Win erfrifht das Herz, gibt 
dem Herzen neues Lében. Cela va au cœur; 
das geht einem recht ans Herz, das erquickt, 
erfrijcht das Herz. Tant que le cœur me bat- 
tra dans le corps ; fe e mir das Herz im 
Leibe Jchlagen wird, fo lang ich lèben werde. 

ichwoërthch Jagt man von ciner Per[ôn, die 
einen unver/ôhnlichen Haf gègen jemand hègt: 

‘ Elle voudroit lui manger, lui avoir mangé le 
cœur, lui arracher le cœur; fie müchte km 
das Herz aus dem Leibe reiffen. 

Le Corur, das Herz, bedeutet zuwrilen den Sitz 
der Leidenfchaften. In dirfer figürlichen Beieu- 
tung Jagt man: Ila le cœur oppreffé, ferré 
de douleur; er hat ein von Aumimer micderge- 

Rrra : drück= 
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Cour, das Herz, 
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drilchtes, beklemtes Herz. Un cœur enflammé, 
embrafé d'amour, de colère; ein von Liebe, 
von Zorn eufiamks, entbrantes Herz. 1 a le 
cœur gros de foupirs; die Seu/zer fchwellen 
Jin Herz ax. la le cœur gros, il en a le 
cœur gros; er hat das Ilerx davon voll, er if 
Jar betilibt darüber, oder auch er ift Jehr auf- 
Eee dartiver, Le cœur me faigne; das 

er blutet mir. Il en a le cœur ému; er 
1fè dariber im Herzen, in der Sée bewègt. Cela 
€ touche au cœur ; das rührt ihn. Son cœur 
voge dans la joie; /ein Herz fchueimmet in 
Îreude; er pi üufferft vergnigt. Vous l'avez 
frappé, biefié au cœur; Sie haben Jein Herz 
verivundet. Cela me perce, me déchirgæ le 
cœur; das durchbohret, zerreifit mein Herz. 
Avoir le cœur contrit; ein zerfchlagenes, ein 
ron Reue und {fehmuth durchärungenes Herz ha- 
ben. Avoiräcœur, prendre à cœur une affaire; 
eine Sache zu Herzin néhmen, fich eine Sache 
Jthr angelègen Jeyn laffen. Cette affaire me tient 
au cœur ; die/e Sache liegt mir am Herzmn, es 
if mir viel daran gelègen, oder auch, dieje Sa- 
che kan ich nicht vergellen, kan ich mir nicht 
aus dem Sinn fchlagen, Avoir quelque chofe 
fur le cœur; etwas auf dem Herzen haben, ein 
sr oder auch einen Kummer und Ver- 
drufi haben. Se ronger le cœur, ronger fon 
cœur ; Jich das Herz abnagen; fich abhürmen, 
abgrümen. Elle en a le cœur navré; das if 
ihr ein grôfles Herzelcid ; das thut ihr im Her- 
zen weh; das Jiimerzt fie in der Séle. J'ai gravé 
cela dans mon cœur; ich habe meinerns 
Herzen eingegraben ; ich werde das nie vergef- 
Jen. J'ai cela bien avant dans le cœur; das 
ft meinem Herzen tief cingepräïget ; das An- 
denken davon (bejonders wenn von einem erlit- 
tenen Unrechte die Réde if) ‘oird nicht Jo leicht 
in meinem Herzen erlüfihen: ich werde thm das 
lange gedenken. In der néhmlichen Bedeutung 
Jagt man: Cela lui pèfe fur le cœur; das 
drückt ils auf dem Herzen; er kan das nicht 
vergeffen; das macht ils noch immer Unruke ; 
er kan nicht ohne Beknwmerniff daran denken. 
Cela lui fait mal au cœur, il en a mal au cœur; 
das ürgert ihn, das verdriefit ihn. Penfez-vous 
qu'il n'ait pas bien mal au cœur, de voir que..; 
glauben Sie nicht, daff ihn das Jehr verarielt, 
sens er fehen mufl daff... Je m'en fuis dé- 
chargé le cœur, oder j'en ai le cœur net; ich 
habe mein Herz ausgejchlittet, ich habe frei her- 
aus gejagt, was mur auf dem Herzen lg; ich 
bin es nun von meinem Herzen lôs ; mein Herz 
if? frei davon. Il faut que je vous ouvre, que 
Je vous décharge mon cœur ; & Thnen 
ein Hevz erbfnen ; ich mufj mein Herz vor Ih- 


ner aus/chütten. 
eht uweilen im Gègen/atze 


des Verfiandes. Ce fermon plait à l'elprit, & 
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ne touche point de le cœur: die/e Prèdigt ge- 
Li dem Verflände und lüfit das Herz unge- 
rt. 
Fig. fagt man: Amollir oder attendrir le 
cœur de quelqu'an ; jemandes Herz ericeichen, 


shn zum Mitleiden, zur Theilnahime berge. 
Vous me percez, vous me crevez le cœur, 
vous me faites crever le cœur; Sie durchboh- 


ren mir das Herz; Sie machen, d1ff mir das 
Herz zerfpringen müchte; Sie haben mich Guf- 
Jerft gerührt, zum Mitleiden bewègt. Cet hom- 
me a le cœur endurci, c'eft un cœur endurci; 
diejer Menfch hat ein verhürtetes, verfloktes Herz, 
er béfieht auf jeinem büfen Sinn. 11 a le cœur, 
odæ un cœur de roche, un cœur de marbre, 
un cœur de diamant, un cœur de bronze, un 
cœur d'airain; er hat ein Félfenherz, ein flei- 
nernes Herz, ein Herz von Stakl und Eïfen, das 
keine Liebe, keine Zürtlichkeit, kein ÂMitleiden 
empfindet, 

Cour, das Herz, bedeutet auch die Gemüths- 
Art, die Neigungen der S4e. C'eft un bon 
cœur; er ff «in gétherziger Menjth, eine gute 
Séle; er hat ein guies Herz, ein gutes Gemith. 
C'eft un mauvais cœur; er hat ein fchlecktes 
Herz, er ift ein büs-artiger Menfh. Ilale 
cœur franc; er lat ein offenes, chrliches Herz. 
Il a le cœur gâté, corrompu; er hat ein ver- 
dorbenes Herz. Man jagt auch: Il eft tout 
cœur ; er if8 ganz Herz, er 1ft lauter Güte, er 
if die Gftheit j:1bf. 

Coeur, wird zuveilen anfiatt l'Eftomac, der 
Magen, gebraucht. Le mal de cœur; das Ma- 

emveh. Il a mal au cœur; es if ihms tibel, 
cœur Jui fait mal; der Magen thut ins 1reh. 
Le cœur me bondit, le cœur me foulève; es 
JPofe mir im Magen auf, es hébt fick alles in 
meinem Leibe. J'ai encore tout mon diner 
fur le cœur; meis ganzes Mittags-Ejfen liegt 
mir noch im Magen. Ceite viande pèfe {ur 
le cœur ; diefe Speile driickt, liegt fchwèr im 
Magen. Il a envie de vomir, fon cœur ne 
tient qu'à un filet, ne tient à rien; er hat 
Neigung zum brechen, Jein Herz hüngt ihms an 
einem Füdchen, es if? ihm flerbensweh. 1] a le 
cœur noyé d'eaux; er hat den Magen mit né à 
Jer tberfluoemt. Cela lui eft demeuré fur le 
cœur ; das 5} im im Magen liegen geblieben. 
Man fagt fig. Le vin d'Efpagne va au cœur; 
den jpanifchen Wein fühlt man recht im Magen. 
Sprichedrtlich fagt man: Se donner au cœur 
joie, oder à cœur joie de quelque chofe; /ich 
eine Sache recht wolhl fhmecken laffen, feine 
Laft recht an etwas bi Gt er en; eine Sa- 
che, twornach man geje fatté, bis zur 
Süttigung genicfien. 
Sprichw. 11 a bon cœur, il ne rend rien; 
was er einmsal hat, das gibt er nicht wrieder 


heraus, 
Coeur 
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Coeur, das Herz, wird auch anflatt Courage, 
der Muth, die Tapferkait, Herzhaftigkeit ge- 
braucht, ]la du cœur; er hat Herz, er 1! be- 
herzt, Il n’a point de cœur; er hat kein Herz, 
er if feig. la le cœur bien placé; er hat 
das lerz am rechien Orte fitzen; das Herz 
Sizt ihm auf dem rechten Facke. Un homme 
fans cœur; ein Menfch ohne Herz, ohne Alath 
Egc. Perdre cœur; dex Muth verlieren. KRe- 
prendre cœur; wieder lerz, wieder Muth faf- 
Jen. C'eft un cœur de Lion; er hat ein Ld- 
wenherz, einen Lüwenmuth. Cela Jui a abattu, 
abaiflé le cœur; das hat fsinen Muth niederge- 
Jchlagen. Cela lui a rendu le cœur; das 
chm iwieder Muth gemacht. Man Jagt im gem. 
Lib. Mettre, remettre le cœur au ventre à 

uelqu'un; einem ein Îlerz einfprechen, frifchen 
Mu einfprechen, îhn mit frifchen Muth belè- 
ben. 11 étoit confterné, mais ce petit avan- 
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Lufi thuñ, oder auch in Jein Gefchäft zu fer 
verliebt feyn. * 

Spricme. und fig. fagt man: Qui eft loin 
des yeux eft loin du cœur; aus den Augen, 
aus dem Sinn; man phègi die Abroëfenden fehr 
leicht zu vergeflen. De l'abondance du cœur 
la bouche parle; weflen das Herz voil ifl, def 
gelé der Mund über, Ils ne font qu'un cœur 

qu'une ame; fie find ein Herz und eine Sfle ; 
fie licben einander zärtlich. L'ami dun cœur; 
der Herzensfreund, der belle Freund. Si le cœur 
vous en dit; wenn Îhir Îlerz es Ilmen Jagt, 
wenn Sie dazu geneigt find , 1wenn Sie Lufl 
zu haben. Le cœur vous en dit-il? haben Sie 
wohl Lufl dazu ? 

Mon cœur! mon petit cœur! mon cher 
cœur! mein Aerz! mein Herzchen! mein lie- 
bes Herz! find fchmeichelhafte Ausdrlicke, dè- 
ren man fich gegen gcliebte Per/ônen bedienet. 


tage lui a remis le cœur au ventre; er war Corur, das Herz, bedeutet zmwveilen auch der 


ganz niedergefchlagen, aber diejer kleine Vor- 
theil hat km twieder frifchen Muth gemacht. 

riche. Contre fortune bon cœur; im Un- 
glick muff man nicht verzagen, den Muth nicht 
finken lajfen. Il a le cœur haut & la furtune 
balle; er hat mehr Muth (oder aach meñr Stolz ) 
als Geld. 

Coxur, das Herz, bedeutet auch fouiel aïs La 
force, la vigueur; die Siürke, die Munterkeit, 
die Aräfle. Ces chevaux font en cœur ; das 
find muthige Pférde. Cet oifeau eft en cœur; 
das if? em munterer Vogel, Von einem Kran- 
ken jagt man: Il a le cœur bon; /ein Herz if 
nech Filch oder munter ; er if} noch lei Krüf- 
ten; der Muth hat in noch nicht verlaffen. 

Corur, das Herz, bedeutet zuweilen fouiel als 
Affeétion, die Liebe und Zuneigung zu einer 
Perfôn, die und Neigung zw einer Sache. 
Elle pofiède fon cœur; fie befizt ein Herz, 
Jeine Liebe ift auf fie allein gerichtet. Il a ga- 
gné fon cœur; er hat ihr Herz gawonnen. Il 
a mis là tout fon cœur; er kat Jein ganzes 
Herz daran gehängt. Il a mis fon cœur aux 
chofes de La terre; er hat ein Herz an irdi- 
Jche Dinge grhäüngt. J'ai fait cela dé cœur 
& d'affeétion, du bon du cœur; ich habe das 
aus teahrer Liebe und Zuneigung, aus gutem 
Herzen gethan. 1] a le cœur aux livres, 
aux armes, au jeu; /éin Herz hüngt an den 
Büchern, an dem Soldateniében, am Spiel. 

a le cœur porté à cela; er if! dazu geneigt. 
Il a le cœur porté à vous rendre fervice; er 
if Jehr geneigt, er wird Jich eine wahre Freude 
deraus machen, Ihnen zu dienen. Man fagt 
auch: ]l a fait cela de grand cœur, de tout 
fon cœur ; +r hat das von [srzen gerne, mit 
gréüflen Vergn'igen gethan. Il a fait cela à con- 
tre-cœur; er hit das ungern, wider Willen ge- 
than, Avoir le cœur au métier; etswas mit 
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Grund, das Lunere des Herxens, die Neigun- 
gen des Herzens oder der Sfle, der Hang zum 
Guten oder zum Bijen. In diejem l’erflande 
Jagt man: Dieu fonde les cœurs, Dieu con- 
noiît les cœurs, voit le fond des cœurs; Goit 
prüfet, Gott kennet die Herzen, Jicht den Grund 
des Herzens. Dieu eft fcrutateur des cœurs; 
Gott if ein Herzensklindiger. Vous lifez dans 
mon cœur ; fie lèfen in meinem Herten; Sie er- 
rathen meine Gedanken, meine G:finnungen, Il 
lit dans les replis les plus cachés du cœur; 
er durchchauet die verborgenflen Faiten des 
Herzens. 

re. à auch: Le cœur me le difoit bien; 
mein Herz fagte mir das wohl ; ich habe das 
wohl vérhér vermuthet ; es ahndete mir wohl, 
Ouvrir fon cœur à quelqu'un; eirém fein Herz 
erüfnen. Parler à cœur ouvert; offenherzig 
rèden, Se parler cœur à cœur; ofeuherzig 
mit einander rèden, einander nichts verhélen. 
li a le cœur fur le bord des lèvres; er hat 
das Herz auf den Liogen, er rèdet wie er es 
denkt, Le cœur des Rois elt en la main de 
Dieu; Gott hat das Herz der Er im feiner 
Hand ; Golt lenkt das Herz der Aünige nach 
Jeinem Willen. 


Coeur, Herz, heifit in den Kartenfpielen die 


herzférmige rothe Farbe. Roi de cœur; Herz- 

künig. Dix de cœur; Merzzéhen. Il a bien 

> cœur; er hat vil Herz, viel Karten im 
erz. 


Coeur, das Herz, bedeutet auch die Mitte oder 


das Inwendige eimer Sache, infonderheit eines 
Landes, einer Provinz, einer Stadt. 11 eft logé 
au cœur de la villes; er #ohnt mitten in 

Stadt. L'ennemi étoit au cœur du Royaume; 


- der Feind war in dem Herzen des Künigreiches. 


Man Jagt auch: Au cœur de l'hiver, au cœur 
de l'été; mitten im Winter, mitten im Sommer, 
Rrr3 m 


ca 20E. 
in der firengfien Kälte, in der hrififlen Ssh- 


reszeit. Le cœur de cheminée; das Îniwen- 
dige des Sihornhins. 11 eft noir comme le 
cœur de la cheminée; er ficht Jo fchwarz, fo 
‘rufiig aus, wie ein og ee Le cœur d'un 
arbre; das Kernkholz, dus era ed Hoiz am 
Stamme eines Baumes. Une table faite de cœur 
de noyer; ein Tifth, dèr von dem Xernholze 
eines Nufbaumes gemacht if. Le cœur d'une 
pomme, d'une poire; die Wite, der Arübs 
oder Griebs eines Apfels, einer Birne. Le cœur 
de l'écu; das Herz, die Mitte des Schildes. 
Cuirs tannés à cœur; Häute, die bis auf den 
Kern gelohet find, die von der Lohe bis auf 
das Innerfle durchdrungen find. Le cœur d'une 
verge de plomb ; der Acrnuom Kenflerblei; das 
-Innerfte deffelben, woran fich bei dem Einfaflen 
“der Rand des Glajes fügt. 

Par cœur, Auswendig, aus dem Gedëcht- 
‘siffle. (eine adverbialifche Rèdens- Art). Ap- 
“prendre une chofe par cœur; efwas auswen- 
dig lernen. Réciter par cœur ; auswendig hèr- 
Jagen. Fig. Jagt man im gem. Léb. Diner par 
cœur; in Gedanken effen, nrchts zu eflen be- 
kommen , 1ecil man nicht zu rechter Lit ge- 
Kommen if, und die andern michis üibrig acaiie 
haben. S'il ne vient à l'heure, il dînera par 
cœur ; twenn er nicht æn rechter Zeit komt, fo 
khaner fich einbilden, er habe gegiflen. 

In D hr gen heifit Le cœur; die 
Herzmulchel. Cœurs marins; die Séherzen, 
cherzfürmige Sé-Æpfel. 

In Afironomie mennet man Cœur du 
lion; das Lüwenherz, einen Stern der er 
Grôfe im Greflirne des Lüwen. Cœur de l'hy- 
dre; das Schlangenherz, ein Stern der erfien 
Grèlle in der Waferfchange. 

# COEXISTENCE, Î f. Die Corxiflenz, das 
Zugleich. Vôrhandenfryn. Les Ariens nioient 
la coéxiftence éternelle du Verbe avec le 
Père; dre Arianer läugneten die ewige Coexi- 
fienz des Sohnes mit dem Vater , dofi der Sokn 
mit dem Vater zugleich von Ewigkeit hèr 
exifijrt habe. 

* COEXISTER, v. n. Coexifliren, zu gleicher 
Zeit mit einer andern Perjôn oder Sache vér- 
handen jeyn. | 

*-COFFIN, f. m. Æin kleiner bedeckter Korb. 

# COFFINE, adj. & f. f Man nennet Ardoïles 
‘coffines, oder Jchlechtweg Coffines ; rund er- 
habene und auswürts gebogene Schicferfteine, 
die befonders zum Deckel der Kuppeln brauch- 
bar find. La coffine, heifit auch die Krlimmung 
an derg'eichen Schiefern. 

* SE COFFINER, v.recipr. Wan /agt von Nelken 
oder Grâsblumen, déren B'umenblütter fich an 
-ibrem Gufferen Rande krüimmen, krüu/ein oder 
zufammenlaufen : Ces oeillets fe coffinent. Die 
Schreiner uid Zimourleute Jagen:, Ce bois, 
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ces planches fe coffinent; dis/es Holz, dieje 
B'èter werjen fch, krümmen Jich. 


COFFRE, { m. Æigeatlch verficht man water 


Coffre üosrhiapt ersen jeden Âajlen, eine Aie 
oder Lodr, defen daran befejhgter Decket, ben 
Ælufmachen, vorne in die Le é gezogen wira. 
Coffre de bois; eine hülzerne Aïfle oder Lade. 
Coffre de fer; cine eiferne Aifle. Le coffre à 
l'avoine ; die Haferkifle, der Haferkañien, ein 
hülzerner Kaften, 1vorim man den Hair ver- 
wahret. an nenn:t fig. ein Pférd, das fisrk 
frift, Un coffre d'avoine; eine Hiferkifle. Met- 
tre dans un coffre: enfermer, ferrer dans un 
coffre; in eine Kifle, in cinen Kaflen verfchhe- 
063 Charger les coffres ; die Aiften packen. Em- 

ler les coffre; die Aïfien in Strok: und Pack- 
tüch einpacken. Wenn man Coffre im Deut chen 
durch Aoffer liberjezt, Pl verfleht mn darunter 
einen culindrifchen Aaflen mit gewblbten Deckel 
und geiwbibten Seiten, dèr gemeiniglich mit Léder 
oder Séhundefesen Tiberzogen if, und auf Rajen 
gebrawcht wird. Dakhér verfieht man unter Cofre 
couvert de cuir; einen Xrijekoffer. Faire (on 
coffre; Jeinen Aoffer packen, jeime Sachen in des 
Kuffer packen. 


Corrre FORT; die Geldkifle, der Geldkaflen, eine 


eijerne oder mit Eijen flark bejhagene Ar, 
zur Verwahrung des Geldes und anaerer Avf- 
barkeiten, Les vol-urs font entrés chez lui, 
mais ils n'ont pu enfoncer fon coffre fort; 
es rmwaven Diebe in jenem Haufe, aber fee 
Geldkifle haben [ie nicht erbrechen künnen. 
Man nennet Le coffre du carrofle, d'en car- 
rofle; den Kufchenkafien, das Kut/chenkift- 
chen, die hülzerne Aïfie in der Kutjche, toorauf 
man fizt, und die mit dem Aiffn brdeitt trird. 
Spriche. Jagt man von einem hüfitichen Müd 
chen, die aber viel Geld hat : Elie eft belle au 
coffre; hr Reichihum macht fie jchôn ; fie à} 
ihres Geldes wègen licbenswïirdig. In der Pro- 
pts ap de coffre ; bardes tronf- 
eau & joyaux; die Ausfieuer an Kleidern, ju- 
swelen FE j HAE _ 
Be: Hofe Jagt man : Piquer le coffre ; lange 
im Vorgemache warten müjjen, ehe man zur 
Audienz vôrgelaffen wird. Drejr Ridens- Art 
komt dahèr, weil am franxïfifchen Hofe in 


.manchen Vérzimmern keine Still fichen, daf 


alfo einer dèr Pur müde gefianden hat, fich auf 
die dafeibj} befindlichen Koffer oder Ain fetzen 
. Fig. nennet man Les colires du Raï; 
die künighche Schatzkammer. Cela entre dans 
les coffres du Roi; das kom! in die hünighche 
Schatzkammer oder in des Aünigs Schatz. 
In der Anatomie heifit Coff-e, der kohle Lib, 
die Hükle des Leibes, worin Herz, Lunger, 
Laber Eÿc., liegen. 11 a reçu un coup d'emce 


- dans le cofre; er hat einen Siich in den hok- 


len Leib besommen. Man jagr von crabe 
Je 
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dit einen breiten Bauch hat, und fich dahèr 
gut ur Zucht Jchickt, Elie a un grand coffre, 
un beau cofire. 

Coffre, heifit auch der Bauch einer Geige, 
einer Laute, der imvwendige hohle Raum in einer 
Geige, in einem Ciavier Éfc. 

ei den Bfchdruckern heifit Le cofire; der 
Karren an der Preffe, der Prefirarren. 

In der Kriegsoaukunft heifft Coftre, ein Quér- 

ang im Graben. ein mit ciner Brufhvëhr ver- 
Her tiefer Gang, weïcher quér durch einen 
trockenen Graben gezogen wird , um durch die 
Schiefidcher der Bruhoëhr, den Graben von 
beiden Seiten beftreichen zu künnen. 

Bei den dhüger heïfit Coffre, der Leib eines 
ausgeuwirkten irfilus, 

w der Artilerie bedeutet Coffre zuwwrilen 
Joviel als La chambre ou le fourneau de la 
mine; die NMinenkammer. 

Sprichwdrtlich fagt man im .gem. Leb, Il 
s'entend à cela comme à faire un coffre; er 
verfieht fich nicht im geringflen darauf. 1] rai- 
fonne comme un cofire ; er Jprichit dumm und 
mnverniin/tig (er fpricht wie ein altes Haus ). 
Rire comme un coffre; aus vollem Halle 
lachen. 

COFFRER , v. a. Heifit im gem. Léb, rinen ins 
Gefäingniff werfen, einen einfperren, Il a fait 

© coffrer cet homme-l; er hat diejen Menfchen 
cinfperren laffen. Il a été coffré ce matin; 
er if diejen Morgen gefänglich eingezogen 
worden, 

Corrré, £E, partie. & adj. Siehe Coffrer. 

COFFRET, f. m. ein Aüflchen, Kifichen ; it, ein 
kleiner + Coffret d'écaille garni d'argent ; 
ein Kÿjkhen von Schildkrüte mit Silber be- 
chlagen, 

COFFRETIER, f. m. Der Xiflenmacher, ein Hand- 
wirker, dèr allerhand Âiflen, befonders aber 
Reifekoffer macht und verkauft. 

COGNASSE. f. f, Die swilde Quitte. Les cognal- 
fes font moins jaunes que les coins; die wil- 
den Quitten find nicht Jo gelb, als die gepfropf- 
ten (juitten. . 

COGNASSIER, (. m. Der wilde Quittenbaum. « 

COSGNAT . £ m. Der Sritenverwandte in/onder- 

" heit von mütterlicher Seite hèr. Les Agnats & 
les Cograts; die Seitrnverswandten von vüter- 
licher und miütterlicher Seite hèr. 

COGNATION, £.f, Die Verwand/chaft #wifchen 
Perfonen, die aus èben demfelben Gefchlechte ab- 

anime. 

* COGNATIQUE. ee Man nennet fuccefiron 
cognatique ; die weibliche Thronfolge oder Erb- 
folge, ndch Abgang der männlichen Erben 
von derielben Linie. 

COGNÉE,  £. Die Axt, ein eifernes Werkzeug 
zum Hauen, Emancher une cognée; eine Axt 
füelen, mit einen Stiele verfihen. Sa cognée, 


feine Mit-Erben vôrladen, 
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eft ébréchée, eft émouflée ; /rine Æxt ii Jchar- 
tig, 1 Jéumpf. Man jagt fprichwürtlich : Jeter 
le mancte sprès la cognée; der Axt den 
Stiel ndcluverfen ; im Unglück alles Jogleich uer- 
loren gèben, us daff man vielmehr Hülfe ju- 
chen Joïte. Il eft ailé au bois fans cognée ; 
er ft ohne Axt in den Wald gegangen; er 
hat eine Sache mit léren Hünden angefangen ; 
er hat etwas unternommen, ohne die Nittel zu 
haben es auszuflihren. Mettre-la cognée à l'ar- 
bré; die Axt an den Baum Jetzen, Hand an 
eine Sache lègen; den Anfang zu einer Unter- 
néhmung machen. 

In der Chirurgie ifi Cognée einerlei mit Ban- 
dage à dix-huit chefs. Sihe Bandage, 


COGNE-FÉTU , fm. So mennet man prichwodrt- 


lich und im gem. Léb. einen dèr fich bei einer 
nichtsbedeutenden Sache viel Mike gibt, und 
doch nichts ausrichiet. 11 refflemble à cogne- 
fétu, il fe tue & ne fait rien; er l&fit fichs 
blitjauer werden, und wenn er fertig if, fo 
hat er doch nichts 


APE 
COGNER, v. a. Ein/chlagen, kinein Jchagen, trei- 


ben, flark auf etwas Jchlagen, damit es hinein- 
gehe oder fich mit etwas andern vereinige oder 
zufammen fige. Cogner un clou; einen Nagel 
cinfchlagen. 

Zuweilen bedeutet Cogner im gem. Léb, fo 
viel als Frapper, Jehlagen, fôfien, klopfen, Cog- 
nez contre la muraille; an die and jchia- 
gen. l1ls'eft cogné la tête contre un po- 
teau; er hat fich mit den Kopf an einen Pl 
ge éflen. Cogner à la porte; an die Thïr 
lopfen. Fig. Se cogner la tête contre le mur; 
mit den Xopf wider die IVand reunen; einen 
Zweck, den man unmüglich erreichen kan, 
hartnäïckig verfolgen. 


Cocuié, £r, partic. & adj. Siehe Cogner, 
* COGNET , f, m. Die Xkilrolle. So nennet man 


in den Tabaks/abriken Enr Tabaksrol… 
len, welche in den Tab filon zwifchen an- 
dere Rollen gefleckt werden, damit fie deflo fefter 


liegen. Le 

+ COGNEUX, f. m, So nennen die Gelbgieier 

Er ps . el, otre der Giefjand 

in den chen feft gefchlagen wird. 

*# COGNOIR. f. m 159 Pr É de Bchäiruckern 
das Treibholz, womit die Keile eingetrieben wer- 
den, 1welche die Form in den Ramen fefthalten. 

COHABITATION , £ £ (Aechtsgel. Ÿ Die che 
liche Beiwohnung, da Mann und Weib ehelich 
miteinander lében. 

COHABITER, v. n. Æbelich bei cinander woh< 
nen, wie Mann und Fraw mit einander lében. 
COH£RENCE. £ f. Das Zujammenhängen einer 

Sache mit der andern, fiehe Cohéfion. 

COHERITIER, ÈRE, €. Der Mit-Erbe, die Mit- 

Erbin. 1] fit afligner fes cohéritiers; er lis 


COHE- | 
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COHÉSION, f. f Das Zufammenhängen , | dis 
ÆAraft vermüge welcher die Theile eines Aür- 

s an einander hüugen, und mitcinander ver- 

nden find. Les parties des liqueurs grafes 
ont une certaine cohéfion qui rend Ja fépa- 
ration moins aifée; die Theile der fett uen 
Hiifigheiten hüngea auf cine gewife Art an 
einander , wodurch ikre Trennung erfchwèret 


wird. 

COHOBATION , £ f, (Chym.) Das Cohobiren, 
die Cohobirung, diejenige Arbeit, da man zu 
vielen wiederhôlten malen einerlei Feuchtigkcit 
über einerlei Kirper herüber treibt und di- 


ilirt. 

COHOBER, v. 2 (Chym.) Cohobiren, Sieke Co- 
bobation, 

COHORTE, ff. Die Cohorte, eine rômifche Kriegs- 
Jhér. La cohorte étoit de cinq cents hom- 

_ mes; die Cohorte befland aus f'in/hundert 
Mann. Les cohortes Prétoriennes étoient plus 
fortes que les cohortes des Légions; die prä- 
torianifchen Cohorten swaren flärker als die Co- 
horten der patron In der Dichtkunft Jagt 
man: Les vaillantes cohortes ; die tapferen Co- 
horten oder Kriegsmünner, 

CononTE, heilit auch ein Haufen von allerlei Art 
Leuten, der T IL eft venu-là avec toute 
fa cohorte; er 1? mit Jeinen ganzem Trupp, 
mit Jeinen gare Gefolge dahin getommen, 

COHUE , £ f So heifit in einigen Provinzen dèr 
Ort , wo die kleinen Gerichte gehalten werden. 

Fig. nennet man Cohue; einen Haufen Leute, 
die unter eimander olme Ordnung réden, und 
da immer einer den andern tiber/chreiet, Je ne 
veux point aller à cette affemblée-là, c'eft 
une cohue; ce n'eft qu'une cohue; ich mÂg 
nicht in dieje Gefelfchaft oder Verjamlung ge- 
hen; es if blôs ein lürmender Haufen, wo im- 
mer einer den andern lib.rfchreïet. 

COI, IE, adv. Shi, ruhig. Se tenir coi; ich 
Ju, fich ruhig halten.  Demeurer coi ; ruhig 
bieiben , fich rubig verhalten, fich nicht rihren, 

er diefen beiden Rèdens- Arten if Coi nicht 
£ Guchlich. 

+ COIAUX, £ mm. pl. So nennen die Zimmer- 

… deute kleine Balkenftücke, welche unter die Dach= 

rren ge gt werden, um der Hervérragung 

s Gebülkes «in befferes Anfehen zu gében. 

+ COIER, f. m, Heifit bei den Zimmerkeuten ein 
langer Auffchübling, (fiehe Chanlatte) dèr von 
der Dachfluhl/üule eines gebrochenen Daches bis 
zum Gie elpiefe ES 

COIFFE, f. f. Die Haube, die Koppe, cine Be- 
kleidung des Hauptes. La coiffe de nuit, oder de 
bonnet de nuits; der soif leinene Zu 
lüber eine Mans-Schl/mitze, Coilfes de cha- 
peau; das Hitfutter. 

Coifle heifft vorz'iglich eine Weiberhauhe, 
Une cçoille de talletas; eine Hanbe von 'affit. 
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Une coiffe à dentelle; eine Spitzenhaube. Coifte 
de deffus, coiffe de deflous; ein: Vberhaube, 
cine Uuterhaudbe. Man Jagt Jprichw. 1 eft 
trilte comme un bonnet de nuit fans coiffe; 
er Jicht Jo traurig aus wie eine Schléfmüze 
ohne Lberzug. 

In der Anatomie heïfit Coiffe, der Hem, die 
Haube, eine Haut, womit der Xopf einiger Xin- 
der, wenn fie zur Welt komm:n, umgeben 1. 
Cet enfant avoit la coiffe en naifiant; dives 
Kind if? mit einem Helm gebôren, hat e.nen 
Helm mit auf die Welt gebracht. 

In der Botanik heifit Coiffe, die Haubr, das 
Miitzchen, eine d'inne Haut oûer Hiille, in 
welcher die Frucht gewijler Pflanzen, 2, B. 
des tlürkifehen Kornes oder [Vüifihkornes  fiekt, 

Die Fifier nennen Coïifle ein Haubemetz, 
ein grôfinachiges weites Netz, das vor dem En- 
gang eines engeren Netzes geflelt wird. 

COIFFER, v. a, Den Xopf bedecken. Les Turcs 
fe coilfent d'un turban, les François d'un cha- 
peau; die Türken bedecken das Sp mit einem 
Turban, die Franzo/en mit einem He. 

Coirrer, bedeutet im erweiterten Sinne das 
Haupt Jchmïcken, zieren. Se coiller avec un 
bonnet ; sine Haube auffetzen, Se coiffer avec 
fes cheveux, fe coiffer en cheveux; di init 
bléflen Häâren auffetzen. Cette femme fe coiffe 
bien; nr ”S Frausnzimmer if} immer gft aaf- 

efezt, ihr Kopfputz ift immer wohl geordnet, 
Etre femme coiffe bien; die/e Fraw macht 
Jchime Kopfzeuge, Hauben Se. Ce Peruquier 
coïtle bien; dre/er Peruckenmiacher frifirt git 
macht gute Perucken, die einem wohl zu Ge- 
Jichte fichen. Cette perruque coiffe bien; dif 
Perrucke fizt g't. Ce chapeau coiffe bien; 
rep a Jiet gt, feht gt "zu Gefichte, klei- 

£ f À 


Coiffer une bouteille; eine Bouteille oben um 
den Pfropf herum wohl vermachen, mit einem 
Sick Blafe oder Lider umivickeln und zu- 
binden. 

Die Fäger fagen: Les chiens ont coiffé un 
fanglier ; die Hunde haben das Schuwein bei den 

… Ohren gefafit oder angepackt. 

Man jagt auch Coifler une liqueur, une 
boiflon; «men Saft, ein Getrünke mit einem 
andern vermifchen, etwas anderes dariber 

teen. 

. pi den Schiffen fagt man: Les voiles fe 

coiffent ; et +3 ju überlaffenen Sègel hün- 

gen fish an die Majien an, und hüren auf, das 

zu treiben. 

iffer un livre; heifit bei den Büchbindern, 

ein Büch capitälen, an die abformirte Dacke 
die Be cknath anmachen. 

Bei den Fruerwerkarn heifit Coiffer, die 

Miindunz oder den Brand der Bomben, Gra- 

nait, 
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naten, Feuerballen Eÿc, mit Pergament zuma- 
- chen und bebinden, 
Fig. Jagt man im gem. Léb. Se coiffer de 
uelqu'un, d’une opinion; für eine Per/ôn, 
ür eine Meynung nûrrifch eingenommen Jeyn. 
Quand il s’elt une fois coiffé d'une opinion, 
on ne le peut jamais ramener; wenn er fich 
einmal eine Meynung in den Kopf gejezt hat, 
Je kan man ihn nicht wieder davon abbringen. 
Man Jagt auch afive: je ne fai qui l’a coiffé 
d'une opinion fi extravagante; ich wwif} nicht 
swèr ihm eine fo närrifche Meynung in den 
kKopf gyrxt hat. Elle s’eft coiflée de lui ; fie 
hai fich in ihn vernarret, verlisbt, Cet homme 
fe coiffe fouvent; die/er Menjch betrinkt fich 
oft. Qui l'acoiflé; wèr hat 1hn betrunken ge- 
macht; Il ne faut que trois verres de vin 
pour le coiffer; mit drei Glüfer Wein kann 
man thn vol, betrunken machen. 
Co1rrÉé, ÉE, partic. & adj Une femme coiffée 
en payfanne; eine als eine Büurinn aufge/ezte 
Frau. Cet enfant eft né coiflé; diejes Aind 
FH mit einem Helme geboren worden, hat einen 
elns mit auf die Welt gebracht. Siecke Coiffe. 

Spriclue. Jagt man von einem Men/chen, dèr 
Sfich in jrdes Frauenzimmer verlicbt, fie fey Jchün 
oder häfilich : 11 aimeroit une chévre coiflée ; 
er toûürde fich in eine Ziege verlieben, wenn Et 
ein Kopfzeug aufhätte, Man fagt auch Cet 
. homme eft -bien coiffé; diefer Menjch hat 
Jchône Häre; if Jchôn frifirt, hat eine fchüne 
Perrucke auf. Von einem Hunde fret man : 
Il eft bien coifié. er 5} wohl behangen ; er 
hat jchüne herabhüngende Ohren, Man nennet 
Du vin coiflé, de la bière coiffée; ein oder 
Bier mit einer andern fifigen Materie ver- 
mijcht ; bejonders [ein oder Bier, worunter 
man Wafer gegoÿen hat. In den Tichmanu- 
Pre t man: Ce d'ap eft bien coiflé ; 
diefes Tüch hat gute Sahil,1 en, 

COIFFEUR, EUSE, (. Eine Mans- oder Weibs- 
perjén, welche andern din Kopfyutz æurecht 
macht oder «Tu Man /agt heut zu Tage 
Jelten Un coiffeur, /ondern nfr Une coiffeufe ; 
cine Haubenjleckermn, eine die Kop/zsuge mackt 
und andern aufrzt. 

CO:FFLRE, f. £ Die Haup'decke, der Xopfputz, 
die Kopfzierde; dasjenig” Kleiaung:ffüick , 1w0- 
mit man das Haupt bedeckt, Le turban eft 
la coiffure des 
Hauptdecke der Tiürken. 

Gevdhulicher heifit Coiffure, der Kopfputz 
des Fraumzimmers, das Kopfzeug, ein Auf- 
Jatz in Hären Eÿc, Une coiffure à la mode; 
ein Kopfputz, Kovfzrug nach der Mode. 
COIN , Î m. Der Winkel, die Ecke, dèr Ort, 
wo zwei fich gègen einander meigende Linien 
oder Flächen x. /ammen ftéffen. Un petit coin; 
se ral Wimkd. Le coin d’une rue; die 

OM, 


urcsz; der Turban if die | 
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Ecke einer Gale. Vous trouverez cela dans 
le coin de l'armoire; fhr swerdet es in der 
Eike des Schrankes finden. Placer quelque chofe 
dans un coin; elwas in einen JVinkel, in eine 
Eike fiellen. 

Zuwrilen bedeutet Coin auch nur einen Hin- 
kel, Sihlupfivinkel , cinen kleinen abgelègenen 
oder nicht in die Augen fallenden Theil eines 
Haufes. Se cacher dans un coin de Ja mai- 
fon ; fich in einem Winkel, in einem Schiupf- 
twinkel des Sa de verdbergen. 11 eft logé dsns 
un petit coin du château; er wohnet in einem 
Winkel, in einem kleinen abgelègenen Thil 
des Schloÿfes. On a cherché par tous les coins 
du logis ; man hat alle Winkel, alle Ecken der 
Wohnung durchfucht. Jettez cela dans un coin; 
swerft das in eine Eike, in einen H/inkel. 

Les quatre coins de la terre, les quatre coins 
du monde, les quatre coins du Royaume; die 
vier Enden der Erde, die vier Enden der 
Welt, die vier Enden des Xnigreiches; die 
am weiteflen von einander entfcrnten Theile 
derfelben. On l'a cherché dans les quatre 
coins de la villes; san hat ihn in allen vier 
ÆErnden der Stadt aufgejucht, Man mennet Les 
quatre coins & le milieu d'un pays, d'un 
bois, &c.; den ganzen Raum, dèn ein Land, 
ein Wald Egc., in fich hält, die ganze Fiüche 
ainer Stadt, eines Waldes Eÿc., der Länge 
und der Breite nâch,. Il lui a fait courir les 
rs coins & le milieu du Royaume; er 

t ihn in dem ganzen Künigreichs herum ge- 
Jprengt. Je l'ai cherché dans tous les quatre 
coins & le milieu du bois; ik habe 1hn in 
dém ganzen Walde gefucht, ich habe iln in 
allen vier Enden des Waldes gefucht, 

Le coin de la bouche, de l'œil; der Win- 
kel am Munde, am Auge, Man jagt fig. Re- 
garder quelqu'un du coin de l'œil; einen Sei- 
tenblick auf jemand werfen, einen von der Seite, 
mit einem verflohnen Blicke anfeken. Faire 
figne du coin de l'œil; einem einen W'ink von 
der Seite gèben, dèn die andern nicht bemer- 
ken foilen. 

Un coin de beurre; ein Butterweck, ein 
Stick Butter, dèm man die Geflalt eines Wek- 
kes gegèbin hat. 

Sprichw. und fig. fagt man: 11 eft mort au 
coin d'un blé, d’un bois, d'une haie; er if 
auf dem Felde, im Walde, hinter dem Zaune 
auf cine élende Art und ohne ir gend einen Bei- 
fand geflorben; man hat ihn todt auf dens 
Felde , im IWalde, hinter einer Hicke gefunden. 
Cet homme ne bouge du coin du feu, du 
coin de fon feu; die/er Menfch bleiht immer 
hinter dem Ofen fitzen, komt nicht hnter den 
Ofen hervor, geht felten oder gar nicht aus. 
Allez lui dire cela au coin de fon feu, oder 
allez lui dire cela, & vous chauffer au coin 

Sss de 
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de fon feu; /agt ihm das einmal in feinem eige- 
men Haufe, zwifchen Jeinen vier Piählen, er 
tird euh fchün bewilkommen. Il a la mine 
de demander l’aumûne au coin d’un bois; er 
J'eht aus 1oie eïxs Sirauchdieb, wie ein Sträfien- 
r'äuber, Man jagt fprichwe. im gem. Léb, 1] tient 
bien fon coin dans une compagnie; er be- 
hauptet Anjehen in einer Gefeljchaft, er 
weif} fich in einer Gefelfchaft Hochachtung wnd 
Ehrerbietung zu erwerben. 
Co1x, f. m. Der Keil, ein an dem einen Ende 
Jhaïf zugefpixtes Stück Eïfen oder Holz, 1wel- 
ches mit Grpait in etwas eingetrieben wird, 
um es zu fpalten. Un gros coin; ein fiarker, 
dicher Keil, Coins de fer ; ciferne Kvile, Faire 
entrer le coin dans une pièce de bois pour 
Ja fendre; einen Keil in ein Stick Holz fchla- 
en oder treilen, um es zu fpalten. Man fagt 
prichwürtlich : Faire coin de même boisz as 
dem néhmlichen Holze einen Keil machen ; fich 
eines Theiles der nèhmlichen Materie, tooraus 
max etwas verfertiget, zur Hülfe bei der Ar- 
beit bedienen ; woenn man 2. B. aus dem nèhm- 
lichen Holze, woraus man ein Faff verfertigt 
hat, auch einen Keil hauet, dèr dem Falle zur 
Unterlage dienet, Man kan diefe ‘Rèdens- Art 
auch figürlich verflehen, 1wenn z. B. jemand die 
néhiniichen Mittel, wodurch er us nützlich 
soar, eu unferm Schaden anvendet ; oder auch 
umgekehrt, 

Auf der Reïtfchule heïffén Les coins de la 
voite; die Etcken oder üufferften Winkel an 
den vier Linien der l’olte, uwenn man das 
Pfèrd ins Gevierte arbeiten lüfit. 

Im Ballfpiele Jagt man, wenn zwei Perfo- 
men auf einer Seite gègen einander foielen, und 
keiner von ihnen den Platz, dèr für Jen 
Nachbâr beflimmt if, betritt, oder betréten 
darf, um 1hm zu helfen: Ces deux hommes 
tiennent leur coin; beide Spieler vertheidigen 
thren Platz; jeder hält die Hiülfie des Spieles. 

Jouer aux quatre coins; ÿ# ein Spiel jun- 
er Leute, d@ einige in den vier Etken des 
Zimmers oder Platzes flehen, und einer mit- 
ten im Zimmer, welcher fich bemiihet auch eine 
telle in einem der vier Ecken zu bekommen, 
indèm die andern ihre Stellen gefthwind um- 
tau/chen. 

Coins, nennet man auch Eckjchrünkchen oder 
auch überhaupt folche Mobilien, welche in die 
ÆEcken eines Zimmers pal]en. | 

Bei den Peruckenmachern heiffen Coins, Sei- 
tenlocken von falfchen Hären. 

Coin, heifil auch der Zwickel eines Sirum- 
gfes. Man nennet Bas à coins de chevrons ; 
trimpfe mit grôfigeblimten Ziwickeln. Bas à 
coins de dentelle ; Strümpfe mut durchgebro- 
chemen Zivickeln, 
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Les coins de cheval; neunet man die vier 
Eckzühne eines Pferdes, woran man ikr À! 
ter erkennet. 

Bi den Falken heifen Coins, die Seitemfè- 
dern am Scmeanz:. 

In der Mechanik verficht man unter Coin, 
der Keil, einen jeden aus zwei fchiefiegenden 
Füchen gebilacten Kôrper, wenn er von fefter 
Mater:e und vorne Jhar! und gefpiztift. Dans 
la méchanique le coin eft une des forces mou- 
vantes ; in der ÂMechanik macht der Keil eims 
von den bewmègenden Xrüfien aus. 

In der Baukunt herfit Coin, der Keil, der 
Keilfiein, ein keilférmig behauener Stein, dèr 
im aer Hite eines Bogens gelezt wird, 

Bei den Artilleriflen heifit Coin de mire; der 
Richlkeil oder Steikeil, ein hülzerner Keil, dèn 
man einer Kanône unter/chiebet um fie zu rich- 
ten, hüher oder niedriger zw fielen. 

Die Gürtner nennen Coin, ein keil/ürmiges 
Infirument, deffen fie fich beim Pfrogfen bedie- 
nen, um den Spalt, dèn das Prop/meffler nâr 
erjt Re hat, vollends zu üfnen. 

In den Münzflätien heïfft Coin, der Stempel, 
der Münzflempel; it. das Geprüge. Cette mon- 
noie eft marquée au coin d'Éfpagne ; dire 
Miünze fl von fpanifchem Gepräge. Un faux 
coin, un coin contrefait; ein Beifchidg, ein 
falfcher, ein ndchgemachter Sempel. Voila 
une médaille qui eft à fleur de coin; die/e 
Denkmüänze hat fich wigemein Jchün erhalten, 
if? noch wie neu gepräget. 

Bei den Buchoindern heifft Coïn, der Eck- 
Jlempel, der Stempel, 1womit die kleinen ver- 
goldeten Zisrathen an den Ecken des Rïckens 
oder der Decke eines Bandes gemacht werden. 
Auch ver/leht man unser Coins, die Eckzier- 
räthen felb | 

Die Schumacher nennen Coïn, dèn Keil, dèr 
zwijchen die Leiflen gefchiagen wird, damit fich 
der Schuk erweitere. 

Coin, der Stempel, heifit auch das Zeichen, 
twomit die Gold/chmiede und sers Lg die von 
ihnen verfertigten Gefüfle bezeichnen. Ces plats 
font marqués au coin de Paris, d'Augsbourg 
&c.; dieje Sch'iffein führen das Parifer, das 
Augsburger Zeichen. 

In diejer Bedeutung fagt man fprichwërtlich 
und fig. fowohl von Perjonen als Sachen : qu'ils 
font marqués au bon coin; daff fie von g 
tem Stempel oder Grpräge find, daff fie in ih- 
rer Art vértrefiich find. Cet un homme mar- 

uéau bon coin; er 1} ein Mann von gutem 
Échlage ; er À ein Jehr braver und ehbrlicher 
Mann. Il eft frappé à ce coin-là; er 5? num 
einmal Jo geartet; er 1ird Jeinen Sinn, Jeint 
Denkungs-Art nicht ändern. Ils font ir LH 
au même coin; es 4} emer wie der € 
der eine if? kein Hdr befer als der aners. 


’ 
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COIN, f. m. Die Quitte, die Frucht des Quit- 
tenbaumes, MS von einer Perjôn, welcie 
die Gelbjucht, oder von Natür eine Jehr gelbe 
Haut hat, Elle eft jaune comme un coin; 
fie if Jo gelb wie eine Quitte. | 

COÏNCIDENCE, f. f. Das Aufeinandertreffen, 
(die Coincidenz). So heifft in der Geometris 
diejenige Befchaffenheit zweier Linien oder Ji- 
guren, da ihre Jümmtliche Theile einander dér- 

efalt gleich find, daf jede diejer Figuren oder 
Lien, wenn fie auf die andere grjezt wird, 
diefe ganz decket, und voltommen darauf pale 
Jet La coïncidence de deux furfaces; die 
Coincidenz zweier F.üchen. 

* COÏNCIDENT, ENTE. Mit-ein/allend, wird be- 
Jonders in der Optik von Lichtfiralen ge/agt, 
die zu giicher Zeit auf einen Punkt zu/am- 
mentreffen. ce Se 

COÏNCIDER, v. n. eometrie ) Aufeinander 
pallen, einander Jo gléich Jeyn, dafi eins das 
avidere volkommen dekt, Ces deux lignes, ces 
deux furfaces coïncident; die/e zwei Linien, 
dieje zwei Fächen decken einander. 

# COÏNDICANS, adj. m. pl, "Man nennet in der 
Arzemeñviffenfchaft Signes coïndicans ; Mit-An- 
geigen, folche Nébenzufülle oder Urmfläïnde, die 
fich mit dénjmigen Anzeïgen, die der Arzt 
aus den Haupt/ymptomen der Xrankheit fchüpfi, 
veremigen. ns RS 

# COÏNDICATION, f. f Die Mit-Anzeige, ein 
Nèben-Umftand, dèr die Vermuthung des Arz- 
tes bei gewiffen Anzeigen befiärket. 

COÏON, Î. m. Der Bürenhäuier; ein Sthimfwort, 
omit man einen feigen und niederträchtigen 
Menfhen beègt. | À F 

COÏONNER. v. a. Einem als einen Bürenhäu- 
ter begègnen , einen Jchnüde und fchimflich be- 

ignen; einen hudeln. 11 n'eft pas homme À 
£ aiffer coïonner, à être coïonné ; er ff} kein 
Mann der fich hudein lüfit.  Zuweilen wira 
Coïonner auch ais ein Neutrum gebraucht ; über- 
haupt aber komt diefes IWort nür in der Spra- 
he des Pôbels vôr. | 

Coionné £E, partic, & adj. Gehudelt, Siche 

jonner. 

COSONNÉRIE, €. Die Bärenhüuterei, ein nichts- 
swürdiges, feiges Betragen; it. die Grobheit, 
die fchnüde und Jchimpftiche Begègnung. 11 nous 
a dit cent coïonneries; er hat uns hundert 
Grobheiten agi. (pübelhaft >. | 

COÏT, £. m. Die cpattuug, die ? ermifiang des 
“münnlichen und tweiblichen Gejchiechtes der Thie- 
re zur Fortypflanzung. 

COITE , fiche COUEÏTE. | | 

COL, f. m. Der Hals, dérienige Theil des thie- 
rifchen Kürpers, wonurch der Kopf mit dem 
Rumpfe aujammen hür get. In dicjer Bedeutung 
Jagt man lieber Cou.  Siehe diees Worte 
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Coc,f. m. Der Hals, wird an verfch'edenen 
Dinges der filuaülere Theil genant, dir den 
oberen Theil mit d2m Ganzen verbindet, Le col 
de la veflie, le col de la matrice; der Bla- 
Jenhals, der Hals der Bürmutter. 

Col de chemile; der {faiskragen. (Col de 
rabat; das Halsband an einem Priefler- oder 
Advokatenkragen. Col de pourpoint ; Der Ara- 
gen, das Arägelchen oben an einem Wammes. 

Col, heifft auch eine Haïlsbinde, die nicht herun- 
ter hüngt, Joadern um den Hals herum durch 
eine Schralle, Efc. befeftiget wird. 

Col, wird auch von gewiffen engen Pälen 
zwifchen Gebirgen gefagt. Nous nous faifimes 
des co!s des montagnes ; wir bemüchligten uns 
der engen Püle in den Gebirgen. 

Zuweilen bedeutet Col auch eine Erdzunge, 
einen Jchmalen Strich Landes zwifchen zwei 


TS ET 

* COLACHON, % m, So heifit ein in Italien er- 
fundenes pr ere Infirument, das Æhnlich= 
keit mit einer Laute hat. 

 COLAGE, f. m. So heifit an einigen Orten ein 
gewilles Herrenrecht, vermüge deffen die Un- 
terthanen, nach Mäfigabe der Anzahi inrer 

fig-Ochfen, eine Abgabe entrichten miiffen. 

COLARIN, f. m. (Bauk.) Der Fries, der millere 

Theil des Laupigefimfes an den to/canifchen und 

he Süulen. | 

COLATURE, T. f, (Æpothek.) Das Durchfeiren, 
die Handlung, da elwas durchgefeihet wird ; 
it. das, w125 durchgejeihet worden 1fi, der filtrirte 
Liquor oder Safi, | 

COLCHIQUE oder TUE-CHIEN, f. m. /fiefen- 
Zitlofen, nakte Hure, nackte Ft eine 

lanze , die wild auf den Wiejen wächjf, wid 
ie man ihrer Jchünen Blumen wégen, auch sn 
die Gürten pflanzet. 

COLCOTAR , f. m. So heifit in der Ciymie das 
rothe Uberbleibfel oder Caput mortuum von Eifen- 
vitriôl, ndchdèm folcher in cbr Gefüfien cal- 
cinirt, oder bei einem flarken Feuer, dililirt 
worden, ° 

COLEGATAIRE, fiche COLLÉGATAIRE. 

COLERA-MORBUS, f, m. Die Gallenkrankheit, 
im gem. Léb. die Jchwcrze Sucht, eine heftige 
EreJure der Galle, wodurch Erbrechen und 
häufiger Stuhigang verurfachet wird. Man pfégt 
dieie Krankheit auch Troufle-galant zu neinen, 

COLÈRE, € f. Der Zorn, die Æufferung eines 
hohen Grades des Unwillens über eine zuge- 
Jiigte Beleidigung. Les premiers bouillons de 

, Ja colère ; die erflen Aufwallungen des Zornes. 
11 dit cela, il fit cela en colère, tout en co- 
lère ; er Jagte, er that das im Zorne, in vol- 
lem Zorne, Etre en colère; zornig feyn. Se 
mettre en colère contre quelqu'un; zornig 
auf jemand werden. Entrer en colère; # 
ZLorn gerathen, kommen  Emouvoir, exciter, 

ss 3 T4 
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irriter, allumer Ja colère de quelqu'un 3 fe= 
te zum Zorn reizen, in Zorn bringen. 

tre enflammé de colère; vor Zorn entbrant 
Jeyn. Attirer la colère de quelqu'un fur foi ; 
jemandes Zorn auf fich laden.  Décharger fa 
colère fur quelqu'un; /einen Zorn an jeman- 
den auslafflen. Man Jagt auch figürlich: La 
colère de Dieu; der Zorn Gottés. La colère 
du Ciel; der Zorn des Himnuls, 

CoLcÈèRE, der Zorn, wird auch von gewiffen 
ungefilimen und wilden Dhegmgee der Thiere 
gt/agt. Ce chien étoit en colère; die/er Hund 
war zornig. La colère du lion; der Zorn 
des Lôwen. Fig. fagt man: La mer eft en 
colère; das Mér tobet, js in gréfier Bewègung. 

COLÈRE, adj. de t, g. Lg, in Zorn gera- 
then, oder auch zum Zorn geneigt. Un homme 

. Colère; ein zorniger Men/ch. Une femme co- 
lère; eine zornige Frau. ]1 eft bien colère, 
fort colère ; er ift fehr zornig. 

* COLERET. f. m. So heifit im der Normandie 
eine Art Fifchernetze, die mit rent Blei- 
platten bejchiwèrt find, und im Mér an feichten 
Orten, durch zwei Müiner gezogen werden. 

COLERIQUE, adj. de t, g. En Zorn geneict. 
C cholerifh ) Etre d'humeur colérique ; Joe 
zum Zorn geneigt feyn ; eine auffahrende, zor- 
nige Gemi'hs- Art haben. 

* COLERITE, fete COLORITE. . 

* COLETES, (. f. Eine Art Leinwand, die in 
Holland und Hamburg verfertiget und nâch 
den canarifchen Infein verfihret wird. 

COLIART, f. m. Eine Art Rochen (ein Séfifch) 
Siehe Raie, 

COLIBRI, £ m, Der Colibrit, das Colibritchen, 
ein amerikanifcher Vogel, der kleinfle und fchünjie 
unter allen Vügeln, Im gem, Léb nennet man 
zuweilen figiüirlich eine Perjôn, die von kleiner 
Statfr und dabei Jehr eitel und flatterhaft if: 
Un Colitri, 

COLIFICHET, f. m. So nennet man allerhand 
Kleinigkeiten und Zierathen von geringem 
Wéhrte, die man auf Commoden oder auf Schrän- 
ken flellet, um ein Zimmer damit aufzuputzen, 
z. B. kieine kriflallene oder marmorne Figi- 
ren, fhecht gefafite unächte Steine, kleine Vü- 

el von gefürbtem Wachfe Ec, der Fltterkrâm. 
l n'a que des colifichets dans fon cabinet; es 
fe nichis als Fiüterkrém in Jeinem Cabinete; Jein 
Cabinet befleht aus iauter nichtsbedeutenden 
Kleinigkeiten, Ziunceilen verfieht man auch un- 
ter Colifichets, folche Zierathen, die fich nicht 
an den Ort hin Jchicken, 10 fie flehen. Un jar- 
din rempli de colifichets; ein Garten der mit 
lauter läppichen Zieraihen, ohne Gefthmaik, be- 
Jet if. 
Fic. nennet man Colifichets, fal/chen Glanx 
in [Verken des Geifles; an unrechten Ort an- 
gebrachter Witz, dèr anfangs blendet, aber 
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vôr der gefunden Vernunft die Probe nicht 
aushält. Cette pièce eft pleine de traits d’ef- 
prit, mais qui ne font la plupart que des 
colifichets; diefes Sick if? voll witziger Ein- 
Jülle, die aber im Grunde meilens nur Fiitter- 
krâm find. 

CocrricHeTs, nennel man in den Miinzffätten ein 
kleines Infirument, deffen fich die Zurichter und 
Brjchneïderinnen bedienen, wenn fie den Minz- 
fiücken durch das Befeilen das gehdrige Ge- 
wicht gèben. 

COLIN-MAILLARD, f. m. Das Blindekuh-Spiel, 
wo einer aus der Grfelfchaft mit verbundenen 
Augen ein anderes a n muf. Jouer à Co- 
Jin-maillard, au Colin-maillard; blinde Auh 
Jpislen, Dérjenige, dèm bei diefem Spicle die 
Augen æugebunden werdin, wird gleich/alls 
Collin-maillard ; die blinde Xuh genennet. 

# COLIN-TAMPON , £ m. Der Trommel/chlag 
der Schweizer. 

COLIQUE, {. f. Die Kolik, ein heftiger Schmerz 
im Ünterleibe, ein hefiiges Grimmen, Reifen 
und. Schnciden in den Gedürmen; die Darm- 
gicht. Colique bilieufe; die Gallen-Ko!ik. Coli 
que venteufe ; die IWind-Xolik. Colique gra- 
veleufe ou néphrétique; dis Stein-Kolik. Coli- 

ue d’eftomac; die Magen-Kolik. Colique des 
eintres, des Plombiers; die Maler- Aolik, die 
Blei-Kolik, ° | 

Colique, mennet man auch eine Art kleiner 
Porz:llanfchneckeu. 

+ COLIQUE, adj. de t. g. (Ana) Les artè- 
res & veines coliques; die Grimdarm- Puls- 
Adern und Grimdarm-Bift- Adern, 

COLISEE, f.f, Das Colifïum. So hieff ein ovales 
Arphithkeater, we'ches Kaïfer V’ejpalianus in Rôm 
erbauen lief, und wovon nock eirige Jchüne Uber- 
bleibfel dafind.  Alannante es ehemials Le colof- 
fée (Colofäum) weil es nèben einer kolofifhen 
Siüule des Nero angebracht war. | 

+ COLISSE, f. f. So nennet man in den Seiden- 
manufecturen gewille Majchen, twozwifchen man 
die Kettenfäden fafit, um fie weiter herunter, 
oder 1reiter kinauf zu zichen. | 

COLLATÉRAL, ALE, adj. Colateral, zur Ski- 
tenlinie gehbrig. Hériviers oder Parens colla- 
teraux ; Seiten-Erben, Seitenverwandte, die 
twèder zur gerad aufileigenden, noch zur gerad 
abfeigenden Linie gehôren. La ligne coilsté- 
rale; die Seiten-Linie, Collateral- Linie,  Suc- 
ceffion collatérale; eine Collateral - oder Sxi- 
ten-Erbjchaft ; eine Erbfchaft, die von einem 
Coliateral - oder Seitenverwandien hèrkomt. 

Collatéral, wird auch fubflantive gebrauc 
und heifit ein Seitenverwandter. Tout fon bien 
eft allé à des collatéraux; /ein ganzes Ver- 
môgen it an Seitenverwandte gefallen. . 

na der Erdbefchreibung nennet man Points 
collatéraux; Sertenpunkte, Shourdirihe, 4 
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Pankte oder Windftriche, die zwifchen den 
Hauptwindfirichen enthalten find. Le Nord-ef, 
le A le Sud-eft, & le Sud-oueft, 
font les quatre points collatéraux ; Nord- Of, 
Nord-Weft, Süd-Of, Süid-Wef, find die ver 
Seitenpunkte oder Seitenfiriche, (In der Schiffabrt 
Jagt man Rumb, demi-rumb, quart de rumb; 
Hauptfrich, Halbfirich, Viertelsfirich.) 
COLLATEUR, ( m. Einsr dèr das Recht hat eine 
Pfründe oder Pjarrei zu vergében ( der Colia- 
tor, der Bifitzer einer Pfrtinde). 1În Deutfch- 
land, befonders in den proieflantifchen Län- 
dern verjleht man unter Collateur, einen Pa- 
trôn oder Kirchenpatrôn. In Frankreich aber 
heift in Betreff dèr zu befetzenden Pfarreien, 
Patrôn oder Âirchenpatrôn eigentlich nür dèr- 
jenige, der das Präfentatiôns- und Ernen- 
nungsrecht hat. Collateur ordinaire; der Erz- 
bifchof oder Bifchof, dèr das Recht hat, die in 
Jeinem Kirchprengel erlèdigte P/ründen zu ver- 
gében. (Collateurs particuliers ; 2 dieje- 
nigen, die eine Pfründe zu vergében haben, 
swelche von ihrer ihrer Vérfahren Stifiung 
oder Schenkung herriühret. 
COLLATIF, IVE, adj. Man nennet im canonifchen 
Rechte Bénéfice collatif; eine P/rinde, die von 
niemand als vom Collator (fiehe Collateur) ver- 
êben werden kan, zum Ünterjchiede von einem 
Bénéfice éleétif confirmatif; eine Wahlpfründe, 
wo das erwählte SubjeËt von einem Obern con- 
rmirt werden muf ; und von einem Bénéfice 
éleétif collatif; einer Wahlpfrinde, die von 
dem Wahlherren dergeflalt vergében wird, dafi 
ihre Wah keiner weiteren Beflätigung eines 
Oberen bedarf. Dignité collative; sine Wiirde, 
die nicht durch die Wahl erhalten wird, fon- 
dern die ein Collator oder Patrôn vergiebt, 
COLLATION , € f. Das Recht, eine erlèdigte 
Pfriinde zu vergèben ; it. die Vergèbung oder 
Vérieikung einer erlèdigten Pfründe. Cette col- 
lation appartient à l'Évêque, dépend de l'Évé- 
ue; die V’ergèbung, Verleihung diefer Pfründe 
üngt von dem Bijchofe ab; der Er. of hat 
diee Pfründe zw vergèben. La préfentation 
de cette Cure appartient à l'Abbé, & la col- 


Jation à l'Evêque; der Abt hat das Rat, 


einen Kandidaten zu dieer Pfarrei vérzufchla- 
gen dèr Bifchof aber hat fie zu vergèben. Ce 

rieuré eft à la collation d'un tel Abbé; die/e 
Priorei wird uon dèm und dèm Abte vergében. 
Nan rennet Collation libre & volontaire; cine 
. freiwillige Pfründenverleiung , da der Collator 
nach femem eigenen Belisben die Pjründe an 
ein taugliches Subj-Et vergèiben kan. Coilation 
néceffsire & forcée ; eine nothawvendige und ge- 
zuungene Pfriüntenverlethung, da ver Collator 
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CoczaTioN , heifft im juriflifchen Siyl, die Gè- 


geneinanderhaltung æweier Schrifien, z. B. 
der Copie gègen das Original, um zu fehen, ob 
beide miteinander übereinftimmen. (die Cellatio- 
nirung). 1la fait la collation de cette copie 
avec l'original, fur l'original; er hat diefe 
Copie oder Abjchrift mit dem Originale colia= 
tionirt oder verglichen, 

t ferner eine Collatiôn; eim 
leichtes Abend-Éflen, welches befonders an Faft- 
tagen die Stelle der gewühulichen ÆAbendmahl- 
æeit vertrèten Joll. Il ne prend, il ne mange 
à fa collation qu'un morceau de pain; er nimt, 
er geniefit zu einer Collatiôn, flatt des Abend- 

ens nûr ein Stickchen Bré 

Collation > heiflt auch eine jede andere Mahl- 
zeit, die zuoifchen der Zuit des Mittag-Effens 
und der Abendmahlzeit gegèben wird, eine 
kleine Nachmittags - oder Véjpermahizeit. Une 
collation de viandes froides, de confitures, 
de pâtiflerie, &cc.; eine Collatiôn von kalten 
Speifen, Confetlt und Gebackenem. Zuvsilen 
verlieht man unter Collation auch ein wirkliches 
Abend-Effen, das aber ntr in kalten Speifen 
und Erfrifchungen beftsht. On fervit après le 
bal une magni ré collation ; nach dem Balle 
sourde eine prächtige Collatiôn gegèben. (In 
diefer Bedeutung jpricht man Coilat:ôn nur mit 
einem | aus 


COLLAT IONSER, v. a Collationiren, eine Ab- 


Jchrift mit dem Originale vergleichen, um ver- 
Jichert zu Jen dafs beide durchaus von einerlei 
Inhalt find. Il faut collationner la grofle fur 
oder à la minute; man mufi die ins Reine ge- 
Schriebene Aëe (2. B. den Kaufbrief, den Con- 
tra, das Dirlôm Ec.) mit dem Original-Ent- 
surfe ( PunËtatiôn ) collationiren oder uergleichen. 

ei den Bfchhündlern und Buchbindern heifit 
Collationner, collationiren, die Bogen eines 
ungrhundenen Buches nâch der Signatur un- 
terfuchen, um zu'erfahren, ob es vollfiändig 
“eo und die Bügen in der gehdrigen Ordnung 
ï 


egen. 


COLLATIONNER, V.n, (Jn der Aus/präche làfft 


man nur ein L hôren) Æine Collauôn, ein ge- 
ringes Vefperbréd oder Abend- Een, das nfr aus 
kalten Speifen befieht, zu fich néhmen. Tl a colla- 
tionné légèrement avant de partir; ele er a5- 
reifete hat er etwas weniges zu Jich genom- 
men. 


CoLLATIONNÉ, ÉE, pattie. & adj, Une copie 


collationnée à l'original; eine mit dem Ori- 

ginale verglichene Abfchrift. Man pfègt un 

ter einer ausgefertigten gerichtlichen Verhand- 
lung, Cortract Efc., zu fetzen : Col'ationné à 
l'original par . . . . mit dem Originale ver- 
lichen durch .,,. 


verbunden il, die Pfiünde an gewife vôrge CÔLLE, LE Der Lrim, eine Mèbrige Natrrie, 


Jchlagene SabjeËt: zu ver giben, 


dèren man fich bédienet, zwei Kürper oder Fi. 
Sss3 che 


COL, 


chen mit einander zu verbinden, lo daf fe feft 
æufammen halten. Colle forte; flarker Leim, 
Tifihlerleim , ein aus gewien thi rifchen Thei- 
den gefottener Leim. k 
lei, Haufenb'a/e, ein aus verfchielenen Thei- 
len des Haufens gefottener Les. Colle à bou- 
che; Mundleim; ein aus Haujenblafe verfer- 
tigter Leim , awelchen man nr mit dem Munde 
benetzen darf, wenn man ihn brauchen will. 
Colle à doreurs oder Colle à batture ; Leim 
für den Vergolder zum Gründen, Colle de 
gants; Léderleim, ein aus den Aüjikritzeln 
von Pergament cder weiflem Hand Élahklèder ge- 
kochter Leim, defjen fich unter andern die Duh- 
binder zum planiren bedienen. Colle à pierre 
oder Colle des fculpteurs; Bildhauerleim ; eine 
Art Aitt, dèr aus einem fiiffig gemachten flar- 
ken Leime und Peche, mit feimem Marmorftaub 
vermilcht, befleñt. Colle à miel; Aonigieim; 
ein Leim der aus einem mit Honig und etwas 
Efjig vermifchten Leimwafer befleht, dejjen fich 
die V'ergolder bedienen, Faire tenir, faire join- 
dre avec de lacolle; zu/ammen leimen. 

Colle de farine; die Pappe, ein aus Mihl 
bereiteter Brei, um damit zwei Dinge zu/am- 
men zu kleiflern oder zu verbinden, Colle d'Ami- 
don; der KXleifler, ein dergleichen von Stüärke 
oder Stärkméhl gemachter Brei. 

Unter dem gemeinen Volke heifit Colle, sine 
Lige, der Dunfi. Voilà une bonne colle, une 
franche colle ; das if} eine tüchtige, eine derbe 
Lige. 11 lui a donné une colle; er hat il 
einen blauen Dunfl vérgemacht; er hat ihmn eine 
Nafe gedréhet. Bei den Bäckern heifit Colle, 
der Sébef, die naffen, kls-artigen nicht genug 
ausgebackenen Stellen eines Brodes. Cela fait 
colle; das gr ous es, ein klitfchiges Brod. 
COLLECTE, f. f. Die Collefte, die Easter 

der Steuern, Schatzung und anderer Auflagen ; 
it. die Samlung einer Beifleuer für die Armen, 
für eine Kirche Eÿc. Faire la colleite; die 
Collette Jammeln. Ila diffipé les deniers de fa 
colleéte ; er hat die Colleftengelder durchge- 
bracht, In der rümifchen Kirche heifit Collette, 
die ColleËte, ein Gebèth, welches bei der Neffe 
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titude, armée, font des termes colleétifs ; 
Volk, Menge, Ariné, find Nennwürter die eine 
Vielheit anzeigen (Nomina colleétiva). 


olle de poiflon; Æfthk- COLLECTION, f. £. Die Samlung, uielerlei Stet- 


len über eine oder mehrere Materien, die aus 
einem oder mehreren Sthrifilellern zu/ammen 
gezogen worden. Il a fait une collettion de 
tout ce qu'il y'a de plus remarquable dans cet 
Auteur; er hat eine Samlung von den merk- 
würdigfien Stellen diefes Sthrififtellers gemacht. 

Colteëtion, heifft auch eine Samlung vers 
JSchiedener zufammengehdriger [erke oder Sa- 
chen. Une collettion des cenciles ; eine San 
lung der Concilien. 
dailles, de plantes, de coquilles; sine Samlung 
von Denkmünzen, von Pfanzen, von Mujchein, 


Efc. 
COLLECTIVEMENT, adv. Auf eine Art, die 


live ) Wenn man x. B. fagt: L'homme eft 
mortel; der Menfch if flerblich, Jo 5 l'homme, 
der Menfch, colleËlive genommen, und bedeutet, 
alle Men/chen find flerblich. 


mehrere einzelne Dinge in ut Jchliefit. (col- 


COLLEGATAIRE, {. Einer dèr mit Antheil an 


einem Vermächtnife hat; dèr oder die mit einer 
oder mehrercn Perfonen gleichen Antheil an einens 
V'ermächtnifle hat. 


COLLÈGE , f. m, Das Collegium, eine jede Ver- 


Jamiung oder Ge/elfchaft gleicher Perfonen, als 
sin Ganzes betrachtet, Le Collége des Cardi- 
naux, oder le Sacre Coilége; das Cardinals- 
Collegium, Les trois Colléges du Corps Ger- 
manique; die dre: hohen Colegia, we die 
deutfche Reichsverjamiung ausmachen, Le Col 
lége des Princes; das fürjéiche Collegium, 
Le Collége des villes libres ou impériales; 


* das Racusjlädtifche Collegium, 
CoLLkce, das Collegium, bedeutet auch eine üf- 


entliche SchÜl. Anflalt, worin Sprachen und Wi 
hehre ion: it. das dazu fu 
Jflimte üffenthche Gebäüude. Fonder un Collège ; 
ein Colegium , eine üffentliche Schil-Anfialt fhf- 
ten. Man /agt fprichw. Cela fent le Collège; 
das Jhmeckt nach der Schule, das komt pe- 
dantifch heraus. 


vôr der Epifiel gefprochen wird. Bei den Pro- COLLEÉGiAL, ALE, adj. Die/es Beiwort if nur 


teflanten verfieht man an einigen Orten unter 
ollefle, die Collie, einige-vérge/chriebene Ge- 
bèthe bei einer Leiche, wobei die Leichenbegiei- 
ter etwas für die Armen op/ern. 
COLLECTEUR, £. m. Der Steurenfamiler, ( Col- 
leor) einer dèr die herrfchaftiichen Gefülle 


im Feminino in folgender Rèdens-Art gebrüuch- 

lich: Une églife collégiale ; eine Collegial. Xirche, 

eine Shifis- oder Dômkirche die keinen Bifchof 

hat, uni von Canonicis bedienet wird. an jagt 

_ "sr Une Collégiale ; - sine Stifis- 
irche, 


einfammelt und verrechnets it, der Collelant, COLLEGUE, € m. Der College, der Amtsge- 


dèr eine Beifleurr für die 
Kirche Eÿc., ein El 
COLLECTIV, IVE, adj. Man nennet in der 
Sorâchlehre Nom collettif; ein Nenn:vort, das, 
et gleics im Singu'ari fleht, ein: Vielheit 
von Pisyo ien oder Sache: anzeigt. Peuple, mul- 


Armes, für eine 


hülfe, Amtsgenof. In Frankreich plègen nûw 
die Mitglieder eines kleinen aus wen:gen Per- 
Jonen beflehenden Collegii, fich unter emander 
Collégues; Collegen, zu nennen. Bei grôfien 
und zaslreichen Collegiis nenmen fie einander 
Confières, 

COL- 


Une colleétion de mé- 


COL. 


COLLER, v.n. Leimen, mit Leim verbinden oder 
befefligen; it. anleimen, zufammen leimen. Collez 
cette toile fur le chaîlis; feimet diefes Tüch 
auf den Rahmen. (Coller une pièce d'ébène 
far du bois; ein Stick Elfenb:in auf Holz lei- 
men. Coiler contre la muraille, à la muraille; 
an die W'and, auf die W'and leimmn, Coiler 
deux chofes enfemble; zwei Dinge zu/ammen 
oder aneinander leimen. (Coller des ais; Bré- 
ter leimen, mit Leim zufammen fägen. 
CoLLer, heilit auch mit Leim überxiehen; mit 
Leimwafler tränken, 11 faut coller cette toile 
avant que de l'imprimer; man mu die/e Lein- 
wand æuvor leimen oder mit Leimialler trün- 
ken, che man fie druckt. Ce papier boit, parce 
qu'on ne l’a pas bien collé; die/es Papier fliefit, 
weil man es nicht gft geieimt hat. 

Coller du vin; den Wein mit Hau/enblafe 
Elären oder hell machen. 

Man dis! fig. und im gem. Léb. Se coller, 
étre collé contre un mur; ich dicht an eine 
Wand aniéhnen, andriücken, als ob man daran 
geleimt wire. 

Im Billard, piel gt man : Coller une bille, 
oder Jchlechtweg Coller; die Kugel fo feixen oder 
Jpielen, dafi fie dicht an der Bande zu fiehen 
homme. - 
Corrét, ÉE, part, & adj. Gélrimt, Papier collé; 
grleimtes Papier, Siehe Coller. Man just fig. 
von einem Aleide, das güt anfchliefit: Cet ha- 
bit eft collé, femble qu'il foit collé fur le 
corps ; diefes Kleid fizt wie angegoffen. Man 
agt auch: M eft collé fur fon cheval, collé 
fur la felle; er fit zw Pférde, als ob er darauf 
geleimt wûre, er fizt feft im Sattel. Avoir les 
yeux collés fur une chofe, fur quelque per- 
fonne; die Augen auf eine Sache oder auf eine 
Perjôn geheftet haben ; jemanden mit unver- 
wandien Augen 7. Avoir la bouche ou 
les lèvres collées fur quelque chofe; den Mund 
oder die Lippen auf etwas geheftet haben, mit 
dem Munde oder mit den Lippen gleich/am dar- 
auf klèben. Ce jeune homme eît collé fur fes 
livres ; diejer junge Menjch liegt futs über fei- 
nen Blchern. 
COLLERETTE, f, f, Ein über die Schultern her- 

abgehender Halskragen, eine Art Halstuch von 
Leinwand oder Nefutuch , twomit die Weiber 
den Hals oder vielmehr die Brufi bedecken. 
COLLET , { m. Der Halskragen, oder Kragen 
an einem Xleide, Mantel, Hemde Eÿc. Atta- 
cher un coilet de velours à un manteau; &i- 
nen Xragen von Sammet an oder auf einen Man- 
tel feteen. 

Wenn Collet abjolute fleht, fo bedeutet es fo- 
viel als Rabat; sin Aragen oder Überfchlag der 
Geifilichen und der Magifirätsperfonen; die Los 
Je. Un collet uni; «in glatter Kragem, dèr 
nicht gekrüujelt oder gefälelt if. Un collet à 


COL, SI 


dentelles; ein mit Spitzen bafezter Kragen, oder 
ein cr de ou izen, Ce collet n'eft Le er 
empeté ; diejer Kragen ift nicht gut geflärket, 
if nicht fleif jo 4 a Jui (of collet ; 
lègt ihm Jeinen Kragen ordentlich um den Hals. 
Un collet chiffonné; ein zerkrumpelter Xragen. 

In Frankreich nennet man im Scherz die Geift- 
lichen Petits collets, gens à petit collet, weil 


: fie kleinere Xrägen tragen,-als die Gens de robe, 


Collet monté, Hieff ehemals ein mit Eifen- 
draht oder untergelèctem Pappendeckel fleif ge- 
machter Kragen. Man fagt dahér noch heuti- 
ges Tages Jprichtoürtii.h: Cela eft du temps 
des collets montés ; das 5? noch von der Zeit 
hèr , da man fieife Krägen trig; das if} alt- 
väterich, lüngft aus der Mode. Man fagt auch 
fig. Cela eft collet monté; das if? altväteri/rh, 
das komt fleif und gezwungen heraus, Man 
phégt auch einen Mann oder eine Frau, die fich 
eine ponee Ernflaftickeit angewthnet und 
dabet etwas Steifes im Æujerlichen hat, Un col- 
let monté, zu nennen, 

Man fagt, Sauter au collet de quelqu'un, 
le prendre, le failir au collet; einem an den 
Hais fpringen, einen beim Kragen fallen, einen 
anfallen, anpacken um ihm Gewalt zu thun, 
Prendre, faifir quelqu'un au collet, lui met- 
tre la main fur le collet; einen beim Kragen 
néhmen, din ergreifen um ihn ins Gefünguiff 
zu re 

prichuw. und figür!. fagt man: Voilà mille 
écus de rente qui lui fautent au coilet; da 
fallen ihm unvermuthet taufend Thaler Einkiirfte 
zu, auf die er nicht gerechnet katte, Prêter le 
collet à quelqu'un; es mit einens aufnéhmen, 
bereit feyn, fich mit einem zu Jchlagen, mit ei- 
nem zu baxen oder Pc fich in einen Wettfireit 
mit jemand einzulaffen. Je fuis auf fort que 
lui, je lui préterai le collet quand il voudra; 
ich bin Jo fiark als er, ich réhme es mit ihm- 
auf, wenn er will. 11 prétend être un grana 
joueur d'échecs, je lui préterai le collet quand 
il voudra; er sil ein grôfier Schachjpieler Jeyn; 
ich nèéhm' es mit ihm auf, ann er will. 

Collet de mouton, collet de veau; das Hals- 

lick von einem Hammel, von einem Kalbe. 

Collet de buffle; ein Xoller von Biffellèder 
mit grôffen Schüflen und ohne Ærimel. 


CocrerT, hat als Xunfhwort noch verfthiedere Be- 


deutungen. Bei den Jägern und Vogel ïngern 
heifit Collet, eine Schiinge, Hafen, Kaninchen, 
Vügel Eÿc, damit zu fangen. Tendre un cel- 
let; eine Schlinge lègen. Prendre au collet des 

perdrix; Xebhliiner mit der Scklinge fançen. 
Le collet d'une dent, h:ifit in der Znato- 
mie, der Kragen eines Zahnes, der Thei! wi 
Jchen der Zahnkrone und der Zahimourzel; der 
Theil, wo der Zam, wenn er ausgenommen 
werden fol, mit dem Infirumente gepakt tr 
e 
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1° Stürke der Ankerruthe. 


COL, 


COL, 


Le coilet de la verge; der Aragen oder die Corueter, heiflt auch Halsféhingen zum Hafor- 
# 


Siehe Croiïfée. 

Le collet du canon; der Hals einer Kanone; 
dérjenige Theil der Kanone zwifchen dem Kopf- 
frics und Vordergürtel, dèr am wenigfien Me- 
tall und Dicke hat. 

In der Botanik heifit Collet, der Hals einer 
Pflanze, dèrjenige Theil «y po 100 die Wur- 
zel aufhôrt, und w0 der Stamm anfängt. Le 
collet du cep; der untere Theil des IWeinflockes, 
über der Wuræel. 

Die franzüfifchen Bôttcher nennen Collet und 
Sous-collet; das Halsfiick, und Unterhalsfiick, 
zwei von den vier Bündern der Krüje. Die bei- 
den übrigen heïffen Sonnier und talus. 

Le collet de la botte; der Hals des Stiefels, 
dérjenige Theil des Stiefels, dèr unmittelbär über 
dem Abjatze 1, 

Collet, heifft auch der Hals, die Sihlinge des 
Dachtes, der auswendi y ar il ei- 
nes Dachtes ; it. der Hals einer Lichtforn, die 
äuffere Aus/chweïfung derfelben. 

Collet de tombereau ; der Vordertheil rines 
Sturzkarrens oder Schuitkarrens, tiber den Bäu- 
men oder Docken defelben. 

Collet de hotte; das Halsfiick eines Trâg- 
korbes, einer Butte oder eines Reffes, dérjenige 
Theil sg er dèr den Kopf una Hals der tra- 
genden Per/ôn hinten bedekt. 

Die Drechsier nennen Les collets; die briden 
Haisflicke von Meffing oder Zinn, zwifchen wel- 
chen die Zapfen einer Spindel herumlaufen. 

Collet de penture; (Schloffer) der Hals an 
æinem Thlirbande, die Stelle zunächft an dem 
Gawinde, worin der Zapfen des Hafpens geht, 

Auf den Gâshütten mennet man Collets, 
Gläsfiche, die an den eifernen Rühren, womit 
das Gläs geblafen 1worden, hüngen geblieben find. 

Collet d'étai; der Hals des Stâgs. So heift 
auf den Schifflen, das um den Topp des Mafies 
herum gewundene Ende des Stâgs ; it. ein oben 
um den Mafibaum herumgehender eiferner oder 
hôlzerner Ring, welcher an das Siâg oder dicke 


. Tau, das den Maft von vorne her in feinem 


« 


Stande hült, angemacht if. 

Collet de chandelier ou de quelque autre 
pièce; der zirkelfürmige ausgehünlte Zierath 
.am Schafte eines ers oder anderer Gold- 
Schmids-Arbeit. 

Collet de marche; der /chmdlfle Theil der 
Staffel an einer Wendeltrepre. 


COLLETER, v. a. Beim Hals anfaffrn oder an- 


packen um einen zu Boden zu twerfen. Il l'a 
colleté; er hat ihn bei dem Kragen gefafit. ls 
fe colletèrent; fie pakien emmander bei den Hül/en 
oder Küpfen. Colleter, wird auch von Thicren 
gefagt. La dogue colleta le loup; die Docke 
gakte den Wolf. 


und Aebhiimerfang flllen. (In diefer Bedeu- 

nr ÿ Colleter #in Neutrum ). 
olleter les chandelles ; die Dachte richten ; 

einen Spieff Dachte das leztemal eintauchen, und 
æwar Jo tief, daff das Unjchlitt einen Theil der 

Schlinge des Dachtes überzieht. 
Colleter le cep; den HWeinflock mit [einem 
untern Ende oder Halsflück an den Pfahl binden. 

CoLLeTÉ, £E, part. & adj, Siche Colleter, Jn 
dèr Wapenkunft heifit Un animal colleté ; sin 
Thier, das em Hailsband von anderer Farbe 
hat , als ee Leib if. 

* COLLETEUR, fm. (@jäger) Der Schlingen- 
macher, einer dèr die Schlingen zu machen ver- 
fht, womit man Hafen, Rebhühner Ec, jüngt. 

* COLLETIER, f. m. Der Xollermacher , einer 
dèr Koller von Büffellèder macht. 

# COLLETIN, £ m. So nante man ehemals eme 
Art Wammes ohne Ærmel, und mit kurzm 
Schôflen; it. ein Aleines lèdernes Müntelchen der 

Pilgrimme. » 

* COLLEUR, fm. Der Leimer; dèrjenige Ar- 
raté in den Papiermühlen, dèr das Papier 

eimet. 

COLLIER, f. m. Die Halsfchnur , das Halsband. 
Eine Schnür von Perlen, Granaten Eÿc, die zur 
Zierde um den Hals getragen wird. Un col- 
lier de pierreries ; ein Halshand von Strinen, 
Un collier de grand prix; eine Hals/chnér, 
ein Halsband von gréfiem Wéhrte. 

Collier, bedeutet auch ein Halsband von Sit- 
ber oder Mefing, das die Sclaven und Negers 
tragen; it. en Halsband, welches man den Hun- 
den umlègt. Ce chien porte un collier de fer 
garni de pointes; die/er Hund trügt ein eifer- 
nes Halsband mit Stachein. Man Jagt price. 

- und fig. von einem Manne, dèr in grôflem An- 
Jehen feht und ein grôéfies Gewicht hat: C'eft 
un chien au grand collier, 

Colier à lakReine; heifit sin mit Sammet ge- 
J'ütterter eiferner Ring oder Haïskragen, dèr 
Kindern um den Hals gelègt wird, damit fie 

- fich gewühnen den Kopf gerade zu tragin. 

CoLLter, heifit auch die Ordenskette, eine gof- 

- dene Kette, welche die Ritter eines Ordens bei 
fcierlichen Gelègenheiten, flatt des gewdhulichen 
Ordensbandes tragen. Ê 

CoLLrER, bedeutet auch zusveilen einen natürli- 
chen Ring um den Hals einiger Thisre, dèr von 
anderer Farbe als ihr Hér oder ibr Gefieder La 
Un merle au collier; eine Ringel Amjel. Un 
chien noir qui a un collier blanc: ein /chwar- 
zer Hund mit einem weiflen Ring um den Has, 
oder mit einem weiflen Âragen. , 

CoLLier, heifit ferner das ÀXummet, ein Sick 
eines nr in einigen Gègenden üblichen Pférde- 
gefchirres, wekhes aus zwei zufammen gefezten 
krummen 1ie Ochfenhürner ge/cinecifien Queer 
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Holz befieht , welche mit Lèder oder Leinwand 
liberzogen und ausgeflopft werden, da man fie 
dann a Zhig - uni Ackerp/èrden um den Hals 
hüngt, ihnen vermittelfl derjelben das Ziehen zu 
erkeich'ern. Un cheval de collier; ein Xum- 
metpférd. Cheval franc du collier; ein Pférd, 
das von felbfi zieht, und fich nicht erft durch 
Schläge dazu antreiben lfit ; ein williges Pférd. 
Man jagt fprichie. und . von einem Men- 
chen , dr aufrichiig, wi 4 und ungebèten Jei- 
nen Freunden dienet : C'eft un homme franc 
du coilier. Eben jo Jagt man von einem CURE 
manns, dèr ungezwangen, muthig und mit 4 
der Grfakr entgègen geht: T1 eft franc du col- 
lier. /n gem. Lib. fagt man : Donner un coup 
de collier; einen Zg thun , eine Sache eifrig 
betreiben, Jie mit frifchem Muthe fortfetzen. 

Man nennet ñe. und im gem. Lèb, Collier 
de mifère; das Elendjoch, der Kreuzkarren, ei- 
ne mihfelige und belhpërliche Arbeit, an die 
man eandig ebunden if}, oder die man nach 
ciner kurzen Luke und Erholung nothiwendig 
wieder vôrnéhmen muf. Dès que l'hiver fera 
pañé, le laboureur reprendra le collier de 
mifère; fobald der HWinier vorbei if}, geht bei 
dem Landmanne die harte Arbeit wieder an. 
Im Scherz Jagt man von einem dèr fich in den 
Eñefland begeben hat: Il a pris le collier de 
mifère ; er ifà ein Âreuxzträger geworden; er 
hat fich in das Joch jpannen liffen. 

Bri den Wund- Ærzten heifit Collier de mi- 
fère; der Elendskragen, eine Binde, welche die 
Géflait eines grôfien lateinifchen T bat, 

In der Baukunjt nennet man Colliers de per- 
les oder Coiliers d'olives; perlenfürmige oder 
oliven/drmige Paternofler. Zierathen, welche un- 
terhalb den HWuiflen der Siulen- Ordnungen und 
Géfimfe angebracht werden. 

In der W'aferbaukunft heïffen Colliers; die 
Angeln, eijerne oder méffingen Ringe oûer Rei- 
Jen, welche dienen, den Oberihil dir S'itenp/o- 
Jen der Tairfligel an d'en Schleilen anzukalten. 

Die L'merleute nenren Colliers; zwei lange 
und dicke Hülzer, welche liber der Holzverbin- 
dung des zweiten Sto.kiver k:s (premier étage) 
einer Mile liegen, und in die Eck/äulen ein- 
gelüg't werden, 

Collier d'étai. Sirhe Collet d'étai. 


Bei den Fichern heifit Collier; die vom äuf- 


Jerfien Ende eines mit Reifen verfehenen Netzes 

ausgehende Schnir, welche an das Ende eines 

Piahles gebunïen wird, damit diefer Pjahl, 

wenn er herndch in den fchlammigen Grund 

anoiec wird, jenes Neiz-Ende unter Wafer 
Le, 


Collier, heifit auch ein Reif an der Hülfe der 
gelülten Anemone. 
COLLIGER, v.a Sammeln, die beflen S'ellen aus 
L gr Bâche zufammen tragèn ; it. allerhand Ma- 
om, 
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terialion zu einem gelehrten Werke fammeln. I 
a colligé bien ces pañliges; er hat viel Steilen 
aus den Schrififielern ge/ammelt. 

CoriGé, ÉE, part, & adj. Ge/ammelt, Siehe 
Colliger. 

COLLINE, £ £ Der Häügri, eine beträchtliche Er 
hühung , ein kleiner Berg auf einer Ebene. Le 
penchant de la colline; der Æbhang, der ab- 
hängige Theil des Hügels. Colline plantée de 
vignes; ein mit Weinftücken berfianzter Higel. 
Bei den Dichtern heïfit, La double colline; 
der Parnal. 

* COLLIQUATIF,IVE, adj, (Arzeneite.) Sthmel- 
zend, 1045 eine zu des Xôrpers Zerfiürung ge- 
reichende Auflfung Jeiner Feuchtigkriten verur- 
Jachet; was die Feuchtigkeiten im Kürper aus 
ihrer Grundmifchung Jezt. 

COLLIQUATION, ££ (Arzeneiw.) Die Schmel- 
æung der Feuchtigkeiten im Kürper ; eine den 
Kürper entkräftende und zerflürende Auflifung 
und Trennung Jeiner Feuchtigkeïen, infonderheit 
des Blftes. 

COLLISION, Cf. Das Zu/ammenfiéfien oder der 
St6f zweier Kürper gègen einander, La col- 
lifion de l'acier & du caillou en fait fortir des 
étincelles; durch das Zujammenflôfien des Stakis 
” dem Kicfelfleine werden Funken herausge- 

et, 

COLLOCASIE, f. f. Siehe PIED-DE-VEAU. 

COLLOCATION, £ £ (Æechtsgel.) Die Einfetzung 
in eine gewifle Ordnung ; die Locatiôn der Gläu- 
biger; die gerichiliche Einrichtung oder Ord- 
nung der Gläubiger, wie einer ndch dem an- 
dern, von des Sthuldners Giütern fol bezahit 
iwerden ; it, die Claÿle oder der Zahlungsrang, 

toorin Fa ein jeder von den Gläubigern befin- 

det ; die Ordnung, ndch welcher fie follen be- 
zahlt werden, Man nennet: Collocation utile; 
twenn ein Glüubiger in eine folche Cafe gelezt 
ff, worin er feme volle Bezahlung aus der Con= 
cursmafe hoffen darf. Ila été payé fuivant 
fa colloc:tion; er if ndch. der Ordnung, nâch 
dem Zahlungs- Range worin er gefez! war, be- 
zchit worden. 

COLIOQUE,, f. m. Das het die Unterrè- 
dung welche muhrere Per]ônen fiber eine Mate- 

rie halten. In diejem Verflande {est man îms 
gem. Léb. Ils ont enfemble de fréquens collo- 
ques ; fie halten üftere Unterrèdungen mit ein- 
ander; fie find dfters mit einander im Gejpräch, 
Ils ont tenu un long colloque; fie haben sine 
lange Unterrèdung mit einander gehaiten. 

es colloques d'Erafme; die Gefpräche des 
Era/fmus.  Infonderheit heifit Colloque; ein Re- 
ligiônsge/präch, eine ëffentliche Unterrèdung 
uerfchiedener Gottesgelehrten Über verfchiedene 
Pan£le der Religiôn. 

COLLOQUER , v.a. Diefes Wort, welkches ri- 
genilich Joviel heifit als Placer; an einen Ort 

Ttt Jetzen 
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Jetzen oder fellen, soird nfr im gerichélichen 
Styl gebraucht, und heift: Die Gläubiger ei- 
nes unvermügenden Schuldners in verfchiedene 
Clafén eintheilen, nâch dènen fe aus der Con- 
vga îhre Bexaklung erhaiten follen. 11 a 
été colloqué utilement ; er ÿ? in die erfle Claÿe 
der Gläubiger gefezt worden. Sieche Collocation 
utile, On l'a mp felon l'ordre de fon 
Pspheque man hat ihn in die Claffe der 
Gläubiger gefezt, wohin er vermôge Jeiner Hy- 
pothek gehèret. 11 a été colloqué par préféren- 
ce; man hat ihm eine befondere Priorität, einen 
Vüéraig vergünnet, vermüge welchen er vôr al- 
len andern bezahit werden fol. 

COLLOQUE, ÉE, part. & adj. Siske Colloquer. 

COLLUDER, v, n. ( Rechtsgel. ) Ein FC ri 
A ar mit einander He: zum Näch- 
theile eines Drittenz mit einander unter einer 
Deike liegen oder unter einem Hite Jpielen. Ils 
colludèrent enfemble pour priver cet Abbé de 
fon canonicat; fe fpieiten mit einander unter 
_ Hiûte, um diejen Abt um Jein Canonicät 
zu bringen, 

COLLUSION , £f. Das heimliche Verfiändnif 
zwifchen zwei oder mehreren Perfonem, zum 
Nächtheil eines Dritten. On voit bien qu'il y 
u collufion entr'eux, qu'il y a de la collufon; 
man ficht sol, daff f: beide unter einem Hüte 

pielen, daff da ein heimliches Verfiändniff if. 

COLLUSOIRE, adj, de t, g. ( Rechtsgel. ) Was 
Jich durch ein heimliches Verfünanifi und alfo 
verrütherifcher weife zugetragen hat. Une pro- 
cédure collufoire; ein angefieller, ein pra = 
teter Handel. 

COLLUSOIREMENT, adv. 
Verfländnif mit jemand, 
Dritten, 

COLLYRE , f m. Æine äuferliche Augen- Arze- 
fi. Collyre fec, liquide; ein trockenes, ein 
files 7 rm zu gebrauchendes Augenmittel. 

# COLOCASIE, ff Colocafia oder grôfie egyp- 
tifche Aron, (Pfanzs 

# COLOGNE, f. Xïln am Rhein. L'Elcéteur de 
p: der Kürjürfi vo: Küln, 

# COLOMBAGE, fm, Das Ständeriwerk, eine 
ÆReike aufrecht fiehender Balken in einem Gebüude 
oder in einer hülzernen Wand. 

COLOMBE, f. f. Die Taube. ( Diefes Wort wird 
mûr in der Dichtkunft und in verfchicdenen Rè- 
dens-Arten der heïl. Schrift anflatt Pigeon ge- 
braucht). La tendre, la fidèle colombe; die 
zürlliche, die getreue Taube oder Tüubinn. Ju- 
piter fut nourri par des colombes; cupiter 
wurde von Tauben gefütert. Le Saint Efprit 
defcendit en forme de colombe; der heilige Geifl 
lieff ich in Geflalt einer Taube hernieder. Sim- 
ple comune une colombe; ohne Fal ch, sie ei- 
ne Taube. La fimplicité de la colombe; die 
Eïnfat der Taube, 


Durch hinterlifiiges 
zum Nâchtheil eines 
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Bei den Bôttchern heifit Colombe, die Fige- 
bank, ein fefiflehendes ivie eine Bank gebildetes 
Werkzeug , iwelches einen umgekechrten Schlicht- 
hotel vôrfellet, auf twelchem die Ründer der 
Stäbe und Bodenbrèter èben gemacht werden, 
damit fie fich genau an einander fige. 

Colombe, dre Taube , heifit auch ein grrwifles 
Jüdliches Geflirn, unter dem gréfien Hunde. 

COLOMBIER, f. m. Das Taubenhaus, ein cigt- 
nes Joints Gebüude, in welchem die Feld- 
und Fügtauben gehalten werden. (Man mul 
Colombier, ein Taubenhaus mit Volet oder Vo= 
lière, ein Tauben/chlâg, nicht verwechfein). ; 

Fig. Jagt man : Faire venir, attirer les pi- 

eons au colombier; Xunden, Liebhaber herbei 
ocken. Il faut que l'hôte ait de bon vin pour 
faire venir les pigeons au colombier; ein Wirth 
mul fich guten Pen halten, um die Gäle an Jich 
zu zichen. Chaffer les pigeons du colombier; 
die Xunden verjagen, vertreiben. Vous querel- 
lez ceux qui vont acheter chez vous, c'eft 
chafler les pigeons du colombier; Sie zanken 
mit den Leuten, die zu Ihnen kommen, etwas 
zu kaufen; das heïfit die Kunden vertreiben. 

Bei den Bfchdruckern heifit Colombier; ein 
alzu grôfler Raurm zwifchen den Würtern. 

Colombiers, nennet man auch zwei lange 
eingezühnte Hülz.r, welche dem Schiffe, mn es 
vem Stapel laufen fol, zur Unterlage dienen, 

COLOMBIN, f. m. Àeines Blei-Erz, Sith: Plom- 
bagine. 

COLOMBIN , INE , adj. Taubenhalsfarbig, eine 
Farbe, die zwifchen roth und violet das Mittel 
hält, Man Jagt licber Gorge de pigeon. 

* COLOMBINE,, ff, Die Akelei, Siche Ancolie. 
Die Gürtner pllegen auch den Taubenmift Co- 
lombine, 24 nennen. 

COLON, £ m. Der Landmann, der Befitzer vi- 
nes Bau:rngûtes ; it. der Coloniff, der Eiuwok- 
ner eiver Colonie oder Fanzfladt. 

CÔLON, fm. Der Grimdarm, der sweitefle un- 
ter den dicken Düärmen, in welchem die zum 
Ausiwurfe befimten Überbleibjel der Speifen fich 
eine Zeitlang aufhalten, ehe fi: in den Mafidarm 
kommen. côlon eft ordinairement le fiége 
de la colique; der Grimdarm if gemeiniglich 
der Sitz der Kolik. 

COLONEL, £. m. Der Oberfle, der tp 
eines Regimentes. Le Lieutenant-Colonel ; der 
Oberft- Lieutenant. Colonel-Lieutenant , heifit 
bei eines Regimente, das einen Prinzen zum 
Oberfien hat, dèrjenige Ofizier, dèr in Abwi- 
Jenheit des Prinzen das Regiment commandirt, 

In Frankreich heifit Colonel Général de ls 
Cavalerie; dèrjenige, welchem das Commando 
über die ganze Rriterei anvertrauet ift : Und 
Colonel Général des Dragons; der commandi= 
rende General über alle Dragoner 7 
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COLONEL, ELLE, adj. Dem Oberfien eines Re- 
gimentes gehürig. La compagnie Colonelle; 
die Leibcompagnie, die Compagnie des Oberften, 
die keinen andern Hauptmann als den Oberfien 
hat. Man pfègt dieje Compagnie gewühnlich 
de tive La colonelle, 24 nennen. 

COLONIE, L f Die Colome, eine Anzahl neuer 
Eïimoohner eines Landes, die aus einem andern 
Lande dahin gezogen find ; it, ein Ort, dèr von 
Ausländern angebauet worden; it. die Pflanz- 
fat, ein Ort, wo fich neue Einwohner beider- 
lei Gefchlechtes aus anäern Läündern her, nie- 
dergelaflen haben. Etablir une colonie; eine 
Colonie anlègen. Envoyer une colonie; sine 
Colonie in ein Land fchicken, Les colonies d'A- 
mérique ; die americani/chen Colonien oder Pflanz- 


äate, 
COLONNADE » Cf. Die Süulenfiellung, der Süu- 
lengang, eine Aie unter einem Hauptgefimfe 
. mêben einander geflelter Süulen, die durch keine 
Bogen oben mit einander verbunden find. 
COLONNE, £ f. Die Süule, ein runder freiflehen- 
der Pfeiler, dèr ehwas zu tragen hat, oder auch 
nr zur Zierde an einem Gebäude angebracht 
wird, Colonne de marbre, de bronze, de 
pierre, de bois; eine Sûüule von Marmor, von 
ÆErz, von Stein, von Holz. Colonne corin- 
thienne, dorique, tofcane, ionique ; eine co- 
rinthifche, dorijche, tofcanifche, jonifche Süule, 
Colonne ifolée; eine freiflehende Siule. Co- 
lonne adoflée oder engagée ; eine Wand/üule, 
cine Halb/üule, eine Süule, wovon ein Theil in 
der Wand oder Nauer verfiekt if, Colonne 
torle; eine gewundene Süule. Colonne canne- 
lée; eine gereifte Süule. Drefler une colonne; 
cine Sûule aufrichien. La bafe, le fût, le cha- 
piteau de la colonne; der Fiff, der Schaft, 
das Capitâl oder der Xnauf der Säule. Colon- 
nes accouplées ; gekuppeiteSäulen; Süulen, die 
Jo nahe neben einander gejezt find, daff ihre 
Fifle oder ihre Knüufe beinahe einander berïüh- 
ren. Colonne d'air; eine Lufifäule; fo heifit 
an einer Windeltr die hohle Spindel, weiche 
die Grflalt einer Süule hat. Colonne angulaire; 
eine Eckjüule , eine Sûule, die frei am Eck einer 
Mauer fteht. Colonnes cantonées ; Säulen, wel- 
che an die vier Winkel eines viereckigen Pfcilers 
anfchliefien Eÿc, (Die übrigen Säulen- Arten 
«wird man unter den Beiwürtern, wodurch ihre 
Gattung brflimmet wird, finden ). Colonne 
compolite oder de l'ordre compoñite; eine Säule 
von der zu/ammenge/eztin Ordnung, eine rd- 
mifche Süule. 
es colonnes d'Hercule ; die Säulen des Her- 
kules._ So heiffen bei der Mér-Enge von Gibrat- 
tar die zwer Berge, dèren einer in Spanien und 
der andere in Africa liegt. 
Les colonnes d'un lit; die Bett/äulen oder 
Batt/lollen, 


COLOPHAN 


* COLO 
COLOQUINTE, ff. Die Coloquinthe, eine Art 
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Bei d'en Bfchdruckern heifit Colonne, die Co- 
lune oder Spalie, wenn die Llatjeite von oben 
bis unten durch eine oder mehrere Linien in zwei 


- oder mehrere Theile abgetheilet if. Ce livre eft 


imprimé ee colonnes; die/es Beh 5f in Spal. 
ten gedrukt ; jede Seite deféièen if in verfchie- 
dene Columnen oder Soaiten abgetheilet, Ce 
Diétionnaire eft à deux colonnes; die Blat- 
Jiten diefes Würterbuches find in zwei Spalten 
abgetheilet. 

Im Xriegswéfen heifft Colonne, die Colonne, 
eine Anzahi Ariegsublker , die in einer langen 
Linie hinter einander mar/chiren. L'armée mar- 
choit fur plufieurs colonnes; die Arm£ mar 
Jchirte in uerfchiedenen Colonnen. Man fagt 
auch : L'armée navale marche en colonnes; 
die Fotte fégelt colonnenweile ; die Sthiffe fè- 
geln hinter einander in einer Reihe, 

In der Anatomie hrifit Colonne du nez; dis 
Na/enfüule, die Scheidewand der Nafe. Colonne 
épinière ; der ÆAïckgrât. Colonnes charnues 
oder Colonnes du cœur ; die fleifchernen Säuw- 
len des Herzens, die Herzfiricke. 

Se der Nathrlehre mennet man Colonne, die 
lule, eine Quantität flüliger Materie in cuylin- 
drifcher Gate di ' 

Colonne d'air; die Lufifäule, ein Theil dèr 
mit Luft ange/ülten Atmosphäre, fofern man 
Jich denfelben in Grflalt einer Süule, oder einer 
bis an das Ende des Dunfikre jes fich erfirecken- 
den Maffe gedenket. 

Colonne d'eau, die Wa + ; eine Maffe 
Waller, von der Oberfiäche an bis auf den Grund, 
Jofern man Jelbige als eine Süule betrachtet ; it, 
der fiarke Strahl in einer Wafferkunfi, scelcher 
einer Süule gleichet. 

Colonne de feu & de nuées; die Feuer- wnd 
Wolken- Süule, dèren im alten Téflamente ge- 
dacht wird. 

Figürlich mennet man : Colonnes de l'Égiife, 
colonnes de l’État; Säulen oder Siützen der 
Kirche, des Stâtes, angefekhene Münner, die durch 
ihre Tugend, Verdienfie und Tapferkeit, die 
Kirche oder den Stât jchiitzen ee; aufrecht er- 
halten. Man fagt auch: La piété & la juftice 
font les deux colonnes de l'Ltat; Gottesfurcht 
und pe find die zwei Siitzen des Stâtes, 

» ff. Das Colophonium, das Gei- 
genhrz; ein Hdrz, welches aus dem Terpentin 
durch Xochen erhalten 1wird, und womit man 
den ie einer Geige befireicht, 

HONE, sSiehe COLOPHANE,. 


auslündifcher Gurken mit vilmal gefpaltensm 
Blättern und glatten kugelrunden ein, dè- 
ren Mark einen Vberaus bittern Gefhmack hat, 


COLORANT , ANTE, adj. Färbend , was eine 


Farte von fich gibt, Les parties colorantes d'une 
plante; die fürbenden Theilchen einer Pfanze, 
Tttaz COLO- 
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COLORER , v.a. Fürben, eine Farbe gèben. Le 
Soleil colore les fruits, colore les fleurs, les 
nuées ; die Sonne färbt die Früchte, die Blu- 
men, die Wolken. On a trouvé l'art de colo- 
rer.le verre ; man hat die Xunfl erfunden das 
Glds zu fürben, dem Glafe eine Farbe zu gêben. 

Fig. heifit Colorer, befchünigen, bemüntein, 

der Sache einen Anfirich oder guten Schein gè- 
ben; mit S heingr'inden zu entfchuldigen fuchen. 
Colorer une injuftice; eine Ungerechtigkeit be- 
Jchônigen, bemänteln. Il auroit voulu colorer 
fa faute; er hütte Jeinen Féhler gern bemäntein 
mÜgen. 

SE coLorEer, v.rec. Sich fürben, Farbe bekom- 
men. Les railins commencent à fe colorer; 
die Trauben fangen an fich zu fäürben. 

Cocor£é, Ex, part. &adj. Gefürbi, farbig. Siche 
Colorer. Man /agt figürlich: Il n’a pas même 
un titre coloré; er hat nicht einmal einen Schein- 
grund , einen Jcheinbaren Rechisgrugd oder An- 
Joruch. 

Du vin coloré; heiflt ein rüthlicher Wein, 
ein rother Hein, dèr eine hühere rothe Farbe hat, 
als ein Bleicher. Man Jagt auch von einem Men- 
Jchen: Il a le teint coloré; er hat eine hübjche 
rothe Gefichtsfarbe. 

COLORIER, v.a. Die Farbe aufiragen, den Gè- 
genflüänden, die man malet, die gehdrigen Farben 
gén, damit fie der Natür gleichen. rires 

Peintre-là colorie fort bien; die/er Maler 
gibt einen Gemälden die natirlichen Farben. 

CoLort£, £E, part. & adj. Sishe Colorier. 

COLORIS, f. m. Die Farbengèbung. (das Colorit ) 
Eigentlich die Wirkung welche aus der Ps pi à 
und Aufiragung der Farben eines Gemäüldes ent- 
Jpringt à it die Kunjl, die natürliche Farbe der 

égenflünde durch die Nâchahmung, vermittelft 
kün/lich gemifchter Farben darzufiellen, Un co- 
loris frais, vif; ein frifches, lebhaftes Colorit. 
Ce tableau péche dans le coloris; bei die/em 
Gemälde if} im Colorit gefehit. 

Man Jagt auch von einer natürlichen frifchen 
und angenéhm rothen Gefichisfarbe : Voilà un 
beau coloris. Coloris, wird auch zuweilen vom 
Obfte und von den Blumen gelagt: Voilà des 
pêches d'un besu coloris; dieje Pfirfiche haben 
eine Jchine hohke Farbe. 

# COLORISATION , f. £ So heifit in den À, 
theken die mannichfaltige Veründerung dur 1e 
ben durch Fermentiren, Calciniren {76 ; it. die 
Fürbung, wenn fich durch chymifihe Arbeit et- 
was fürbt oder dre Farbe ändert, 

COLORISTE, f m. Ein Maler, dèr die Mifchung 
und das Auftragen der Farben wohl verfieht, 
dèr in einen Gemülden die natürlichen Farben 

- trift. (der Colorift) 

COLOSSAL, ALE, adj. Xolofi/ch, von einsr liber- 
natürlichen und mehr als gewbkulichen Grüfe. 
Une figure colofiale; eine kolofifihe Fighr. 


COL. 


( Diefes Adjeflivum hat nûr im feminino einen 
luralem ). | 

COLOSSE, f m. Der Æoloff, eine Bildjäule von 
mehr als L'ébensgrüffe. Le Coloffle de Rhodes; 
der Xoloff auf der Infel Rhodus. Man pfègt 
auch einen Menfchen von auflerordentlicher Grfe 
Un Colofle, un grand Coloffe, zu mennen. 

COLOSTRE , f. m. So nennet man in der Arzs- 
rh 2 fa die erfte Milch in den Briiflen «i- 
ner Websperfôn nâch ihrer-Niederkunft. 

COLPORTAGE, fm. Das Amt und die Werrich- 
tung eines Tabulet-Krümers oder Haufirers, dèr 
Jeine Wären in einem Kaflen auf dem Kiicken 
herumtrügt. 

COLPORTER , v.a. Haufiren, Wüären von Haus 
zu Haufe feil bicten. Il eft défendu de colpor- 
ter des livres imprimés fans privilège ; es à 
verboten mit Büchern haufiren zu gehen, die 
ohne Privilegium gedrukt find. 11 gagne fa vie 
à colporter; er lebt vom Haufiren ; er verdimé 
Jein rod mit hawfiren gehee 

CorrorTk, ÉE, partie, & adj, Sirhe Colporter, 

COLPORTEUR, £ m. Der Haufirer, der Tabu- 
let-Arümer, éiner dèr feine Wäre, die er ge- 
mainiglich in einem Korbe oder Küfichen an Gur- 
ten über die Schultern vôr fich herab hüngen hat, 
von Haus zu Haufe feil bietet. In Paris verfieht 
man vorzüglich unter Colporteurs, die Ausru- 
fer und Verküufer der gedrukten obrigkeitlichen 
Befchle und Verordnungen ; it. die Bücher-Hau- 
Jirer, Leute, die mit allerhand Büchern herum- 
gehen , und fie zu Kauf anbieten. 

# COLTI, oder COLTIC, f. m. So heïfit auf dem 
Schiffen am Rande des Vorder-Caftelles ein Ver- 
Jhlag, zwifchen diefens und den Shücken, 

# COLUMELLE, ff, (Natürge/ch.) Das Süul- 
chen, die Wendeilflitze, So heifit dérjenige Theil 
in den mehreflen Schneckengehäufen, um welchen 
die Windungen der Schâle in Schraubengängen 
herum me Le 

COLURE, f.m. Der Colurus. Diefen Namen jük- 
ren in der Geographie und Aftronomie zwti 
grôlie Zirkel, déren einer durch die Weltpole 
und die ÆquinoËtialpunkte, der andere durch 
die HWeltpole und die Solflitialpunkte gezogen 
wird, wodurch der Æquator und der Thierkréis 
in vier gleiche Theile getheilet werden. 

COLUTH:A , Sihe BAGUENAUDIEK. 

COLYBES, f. m.pl. So heifit ein aus Hülfenfrüch- 
ten und Weizen gebackener Teig, der in der 

riechifchen Kirche, den Heiligen und anûâern 
erarbenen zu Ehren, am erjien Sonn-Abend 
] Faflen unter die ver/ammelte Gemeine aus- 
getheilet wird. 

COLZA, f. m. Der Rübefämen, Rübjét, der Rebs, 
eine Art Kohles, welcher nfr des Sämens ti- 
len gebauet wird, welcher ein häüafises Ü gibt. 
Pains ou tourteaux de colza; Ülkuchen von 
ÆRübjdt oder Aebs. 

cOMA 
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COMA, fm. (Arzeneiw.) Ein An/atz zur Sthlf- 
fucht, geringer als Carus. Siehe diefes Wort. 
COMATEUX , EUSE, adj. as die Schl&fjucht 
hervérbringt ; it. was einen Anfatz zur Schldf- 
Jucht anzeigt. Les fignes comateux , die An- 
UT einer Schidffucnt, 
COMBAT, £ m. Der Kampf, das Grfecht, die Be- 
mlühunz feinon Gègner Érper ii k zu liverwin- 
den. Combat d'homme à homme; der Xampf, 
#0 Mans gègen Mann fechten. Combat fingu- 
lier ; der Ziweikampf. Combat à outrance ; ein 
Zurrikampf wobei es af Leib und Lében geht, 
Jo daff einer auf dem Platze bleiben mufl. Faire 
un combat; ich in einem Zweikampfe Jchlagen 
oder Jchlechtwweg , fich Jchlagen. Cet homme a 
fait plufieurs combat; die/er Menfch hat fich 
oft gefchlagen. Il a fait plufeurs beaux com- 
bats ; er hat ich in ver/chiedenen Zweikämpfen 
tapfer gehalten. Combat opiniâtre, fanglant; 
ein hartnäckiges, blutiges Gefecht. VPréfenter le 
combat à quelqu'un, défier, provoquer quel- 
v'un au combat; jemanden zum Kampfe aus- 
enr Man fagt fg. tre hors de combat; 
ich nicht :"ehr oèhren künnen ; auffer Stand Jeyn 
den 54 ortzufetzen ; wéhriôs Jeyn. 
Comsar, heifit war im Kriegswèjen die Schlacht, 
das Treffen; eigentiich aber if! Combat 1weni- 
ger als Bataille, und bedeutet nfr ein Gefechte 
zwifchen einzelnen Haufen der Armé, ein Schar- 
mitzel. Ce ne fut qu'un combat , ce ne fut 
pas une bataille ; es 1war nûr ein Scharmiützel, 
es war keine ordentliche Schlacht. Oft aber wird 
Combat doch anflait Bataille gebraucht. Il y 
eutun combat fanglant entre les deux armées; 
es kâm zwifchen beiden Arméen zu einer blu- 
tigen Schlacht. Un combat naval: «im Sétref- 
fen, ein S'gefecht, eine Sifchlacht. 
Comsar, der Kampf, heifit figürlich ein hoher 
Grâd des Bemiühens einen Widerfiand zu tüber- 
toinden, Gemüthsbewègungen und Empfindun- 
gen zu unterdrlcken. La vie de l’homme eft 
un combat perpétuel; das men/chliche Lèben ift 
ein immerwührender Kampf. ‘Il faut rendre 
bien des combats pour vaincre fes paflions ; 
es Le manchen ges L um Meifler von Jeinen 
Leidenfthaften zu werden. 
oMBAT, der Kampf, der Streit, wird auch von 
Sachen gefagt, déren Eigenfchaften einander zu- 
wider oder entgègengeezt find. In diefem Ver- 
flande Jagt man: Le combat des élémens; der 
Kampf der Elemente. J| y eut un combat du 
chaud & du froid; Hitzs und Külte waren mit 
einander im Sireite, kümpfien mit einander. 
Combat de civilité, combat d'efprit; der 
W'eifireit woèr es dem andern an Hüfichkeit, an 
Verfland zuvôrthue. C'étoit un comtat d'e- 
fprit fort amufant; es s04r eine Lufi zu zuhd- 
ren oder zu lèfen, wie diefe witzigen Xüpfe ein- 
ander angriffen und widerlègten, 
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Cowsar, swird auch von den bffentlichen Kampf- 


Jpielen der Griechen und Kümer grjagt. Le com- 

bat de gladiateurs ; der Xampf zwifthen zwei 

Fechtern. | 
Combat de taureaux ; das Stiergefecht. 


COMBATTANT, f.m. Der Xümpfer, der Strei- 


ter, ein fireitbarer Mann, dèr zum Kampf ge- 
A if, dèr im Stande, oder jeriig if, fch zu 
Jhlagen; oder auch dèr wirklich fich mit einem 
andern fchlägt. Une armée de trente mille 
combattans ; eine Armé von dreiflig tau/end 
fireitbaren Müännern, zum Fechten tühtiger 
Kriegsmünner. Auch in den Turnirfpiclen be- 
deutst Combattant , einen Aümpfer, einen küm- 
enden Æitter, 


COMBATTRE, v.a. (wird wie Battre conjugirt ) 


Schlagen, gègen den Find kämpfen, Rréten, 
fechten ; den Feind entwèder 7 en, oder fich 
gens in wehren; dem Feinde Wi Dear , 
mbattre les ennemis ; /ich mit dem Feinde fchla- 
gen, den Feind angreifen, fich mit ihm in eis 
Gafecht einlaffen. Combattre vaillamment ; t4- 
pfer fechten, fireiten. On a combattu vaillam- 
ment de part & d'autre; man hat fich auf bei- 
den Seiten tapfer gehalten. Combattre à ou- 
trance ; Jich auf Lében und Tod mit einander 
Jchlagen , Jo daff einer re dem Platze bleiben 
muf. Combattre de pied ferme; ffandhaft fech- 
ten, Jo daff keiner demi andern nûr einen Fif 
breit weicht. Combattre corps à corps; Mann 
ègen Mann fechten. Combattre à l'épée, au pi- 
Het: fich mit Piflolen, mit dem Dègen ut 
Figürlich Jagt man : Combattre les difficultés ; 
gègen die Schuvierigkeiten küämpfen; fie zu hèben, 
aus dem Wège zu rüumen Julien. 11 y avoit 
bien des obltacles à combattre; es wären da 
viele Hindernifle zu tberfeigen, aus dem Wège 
zn rüumens man hatte da mit vielen Hinder- 
mffen zu kämpfen. Combattre les tentations; 
gégen die Aires re käümpfen, fie zu über- 
winden fuchen, Combattre les raïifons, les fen- 
timens, les opinions d'autrui ; jemandes Grün- 
de, Grundfütze, Meynungen befireiten oder zw 
twiderlègen fuchen. Combattre fes pañlions ; eine 
Leidenjchafien bekämpfen, zu unterdricken fu- 
chen; it. Jeine Leidenjchaften liberwinden, NMei- 
r darüber werden. Combattre les vices; 
die Lafier bekämpfen, den Laflern E nhalt thun, 
wèaren, fieuern. Combattre une doétrine; eine 
Lehre befireiten, mit Worten oder Gründen 
angreifen, zu mwiderlègen juchen. Un remède 
ui combat un mal; eine Arzenei, twelche einer 
Krankheit kräftig widerfieht, den wahren Sitz 
derfelben auffucht und angreift. Man fagt auch : 
Combattre fukmême; sit fich Jelbft kämpfen, 
mit fich Jelbft im Streit jeun, aves/elh Jeyn, 
wozuw man fich entfchlieffen fol. J'ai ke. à 
temps combattu en moi-même avant que de 
> mon parti; ich war lange mit mir 
tt3 
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Jelbft im Streite, ich war lange un/hifg, che 

ich eine Partei ergriffen habe. Combattre con- 
tre les vents, contre Ia faim, la foif; oder 
auch Combattre les vents, ja fuim, la foif; 
mit den Winden, mit dem Hunger, mit dem 
Durfle kümpfen, fireiten. Combattre contre 
l'orage, contre les flots; gégen den Siurm, 
gègen die Willen kümpfen; mit dem Sturme, 
mit den [ellen kämpfen. Combattre avec quel- 
qu'un de civilité, d’honnéteté &e.; mit je- 
manden um den Vüreug in der Hiflihkeit, 
Ridlichkeit Er. fireiten; es jemanden in der Hif- 
lichkeit, Rèd'ichkeit &c, zuvér zu thin fuchen. 

Comsarru, UE, partic. & adj. Gefchlagen, ge- 
kümpfet, gefritten Ec, Siche Combautre. Une 
opinion combattue; sine befirittene oder auch 
eme widerlègte Meynung.  Palions comtat- 
tues; bekümpfte Leidenjchaften. Un homme 
combattu en lui-même; ein Men/ch, dèr mit 
fich Jelbft im Streite fleht, dèr unfhlifig if, 
was er thun oil, 

COMBIEN, adv. Wie viel, Combien avez-vous 
d'enfans ? wie viel Kinder haben Sie? Zuiveilen 
wird Combien durch wie lange liberfezt. Com- 
bien de temps avez-vous été à Paris? wie 
lange haben Sie fich in Paris aufghalten, 

ombien, bedeutet auch fo viel als Beaucoup, 
en grand nombre, Jn diefer Bedeutung fagt 
man: Il y avoit je ne fai combien de gens; 
es wwaren, ich sveiff nicht soie viel Leute da; 
es waren viel Leute, eine grôfle Menge Nen- 
Jchen da, Combien coute cela? sie viel koftet 
das? En combien de temps? ôn wie wiel 
Zeit ? 

Combien bedeutet auch wie fehr. Si vous fa- 
viez combien il vous aime; s7enn ie wlifiten 
wie Jehr er fie liebt, 1] ne fait combien on 
le méprile ; er weiff nicht, sie Jéhr man ihn 
verachtet. Im Deutfchen wird combien ü/ters 
blos durch tie iiberfezt; x. B. Si vous faviez 
combien cette opinion eft pernicieufe; #enn 
Sie wiifiten, wie jchüdiich, wie verderblich diefe 

… Meynung il. 

Comsren , wird im gem. Léb, zwveilen als ein 
Subfantivum gebraucht. Il me veut vendre fa 
Charge, nous en fommes fur le combien; er 
soill mir Jeine Stelle verkaufen, wir Juchen wirk- 
lich um den Preis oder wègen des Preifes mit 
einander sinig zu werden. 

CoMB1EN QUE, if eine veraltete Conjun£tiôn an- 
flatt Encore que, bien que, quoi que; ob- 

leich, obfchôn, obxwar. 

COMBINAISON, £ £ Die Zu/ammenfetzung 
oder Nébeneinanderfiellung, Zujammenfügun 
æweier oder mehrerer Dinge nâch einer pi 
Jen Ordnung, die fich auf allerlei Art ver- 
swech/eln oder verfetzen läfit. La combinaifon 
des lettres; die Zujammenfetzung der Büch- 
Raben, aus dèren Verbinduig, je na.hdëm fie auf 
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mancherlei Art verfezt werden, verfchiedens 
Worte entflehen. Faire des combinaifons, pour 
voir l'eflet que deux chofes enfemble peu- 
vent produire; æwei Dinge mit einander ver- 
binden, zujammen fetzen oder figen, gègen ein- 
ander flellen, um zu Jehen, was fie für eine 
Wirkung heruôr bringen künnen. 

An der Chymie heifit Combinaifon, die Ver- 
bindung, die Vereinigung zweier von Nathr 
verfchiedener Kürper, die einander durchärin- 
gen und Jich zu/ammenf'igen, aus welcher Ver- 
cinigung cin neuer zufammenge/ezter Aürper 
enlfieht. Wenn fich x. B. ein Jaures mit einem 
Alkali vereiniget, fo > aus ihrer Verbindung 
( meme ein Mittelfalz entfichet. Jan 
muff dahèr Combinaifon s#mit Mélange, die 
Vermifchung, nicht verwech/ein. 

COMBINER, v. a. Zuwammen fetzen, nèben ein- 
ander ordnen, mehrere Sachen périweile zu- 
Jammen fetzen oder verbinden; it. auf vielfüitige 
Art veründern oder verfetzen, Jo wie zx. D. 
die Zahlen. Combiner des raifons, des preu- 
ves, des incidens; æwei Verhültnifle, zwei 
Beweile, zwei Zuwifchenvérfülle in Gedanken 
zufammen fetzen , um fie mit einander zu ver- 
gleichen. 

In der Chymie heifit Combiner, verbinden, 
æuwei Kürper Jo mitemander vereinigen, af thre 
Theile einander durchdringen, und daji aus 
diefer Vereinigung ein neuer Adürper entflehe. 

ConBixé, ÉE, partic. & adj. J’erbunden, zu- 
fammengefezt, nében einander gefiellet oder 

eordnet, Sir Combiner. 

* COMBINATOIRE, £ f. (Wird zuwrilen als 
Kunjiwort anflait l'art de combiner gag) 
Die Kunfl, zu finden, auf wie vielerlei Art eine 

egébene Anzahl Dinge, oder Zahlen, oder 
Crbfen, mit einander æu/ammengefezi, und in 
rs Stellen verändert und verwechjelt sverden 
ünnen. ‘ 

* COMBINÉ, fm. Die Vereinigung, Prerbin- 
dung. Il y a dans l'efprit de vin un com- 
biné d'eau, d'huile & de fel; in dem Wein- 
geifle find Waÿer, Ü und Salz miteinander 
verbunden. 

* COMBLAN, COMBLAU, COMBLEAU, f. m. 
So nennen die Artilleriflen ein Tau oder Skil 
die Stücklavetten zu handthieren, die Sticke 
zu hèben und zu zichen. 

COMBLE, adj. det. g. Gehäuft, tbervoll, über 
den Rand eines Mâfles hinausgehend. Une me- 
fure comble; ein gehäuftes Mafl. Un boifleau 
comble, tout comble; ein gehäufter Scheffel. 

Fig. fagt man: La mefure eft comble; 
das Mdff oder das Sündenmäff jt vol; er hat 
Jchon Jeit langer Zeit Lafler auf Lafier, Sün- 
den auf S'inden, gehüuft, jo daff endiich die 
güttlichen Stréfgerichte über ihn kommen miif= 

Jen Das néhmiiche wird auch von Unterihæ 

met, 
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nm, Bedienten Efc. gefagt : twenn fie fich fo 
vieles zu Schulden kommen la[fen, dafi die Her- 
Jihañt nicht lünger Geduld mit ihnen haben 
an. 

Man ve. Ce cheval a le pied comble ; 
diefes Pjèrd if vollhufig, Jeine Sohle Le unten 
ee zugerundet und râgt über den Hff 
ervôr. 

COMBLE , [. m. Das Übermäfi, dasjenige, 1as 
über das beflimte MGf ff; das as auf ein 
gefültes Maff noch oben darauf gethan wird; 
it. die Zugabe bei trockenen Sachen die gemef 
Jen werden. Le comble d'un boifleau; das 
Ubermäfi eines Scheffels. 11 a donné cela pour 
le comble; er hat das als eine Zugabe oben 
drein gegèben. 
ComsLce, heifit auch das Dach, das ganze oberfte 
Zimmerwerk eines Gebäudes nébfi dem Sparr- 
werke und den Latten, worauf die Zirgel zu 
liegen kommen. (Wenn das Dach bereits mit 
Zregeln oder Schiefer gedeckt if, fo heifit es 
im Franzüfifchen Le toit; im Deutfchen aber 
pfégt man auch die Rifiung zu einem Dacke, 
dén mit den Sparrwerke und den Latten vrfche- 
nen Dachftuhl, wenn gleich noch keine Zivgel 
darauf find, das Dach zu nennen), Comble à 
croupe; ein Walmdach, ein hollündifces Dach, 
twelches von allen vier Seiten Jchrüig æuläuft. 
Comble à l’impériale ; ein Dach, ,das von den 
Seien theils emgebogen, theils ausgebogen in 
eine Spitze zulüu/t, und gemeiniglich zu Thurm- 
kousen gebraucht wird. Comble à pignon ; ein 
Giebeldach oder Satteldach, welches zwei gerad 
aulleigende Giebel hat, Comble à potence; sin 
Tajchendach, ein Pultdach, twelches nr von 
einer Seite abhängig if. Comble à terraile oder 
Comble tronqué; ein flaches Dach; ein Dach 
mit einer Terrafle und das zuweilen nében- 
kerum mit einer Gallerie eingefafit if; ein 
Dach mit einem Altdn. Comble coupé, brifé, 
oder Comble à Ja manfarde; ein gebrochenes 
Dach, twelches aus einem | auffleigenden 
Untertheile, und einem fchrüg Pa 
Obertheile zu/ammengefezt il. Siehe Manfarde. 
Comble de pavillon; ein Dach mit zwei For- 
Jen, und mit einem, zwei, bis vier Giebel- 
Joieffen. Comble en dôme; sin Kuppeldach, 
ein Dach, das von allen vier Saten nâch 
ausgebogenen Sparren zuläuft, Comble en 
équerre; ein neu-deut/ches Dach, iwelches halb 
Jo hôch, als breit ift, in einem halben Zirkel 
& erhggese werden kann, und dahèr an dem 
orfle einen rechten Winkel macht, Comble.en 
patte d'oie; ein Schirmdach mit ver/chiedenen 
Seiten, und mit zwei oder drei sg EL 
dergleichen man Über einen Brunnen, fiber einen 
Kelter Ec. macht, um fie zu bedecken. Comble 
plat, oder comble furbaiflé; ein plattes oder 
gedrücktes Dach;j ein Jogenantes italienifches 
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Dach , swelches nfr ohnge/éhr den vierten Thil 
Jo hôch, als breit if. Comble pointu, oder 
à deux égouts; ein Jpitziges, ein ndch einem 
gleichjeitigen Triangel angelègtes, oder ein fo= 
genantes alt-franzüfifches Dach. 

Man nennet La garniture de comble ; alles 
was zu emem Dac het z. B. Sparren, 
Laiten, Ziegel Eÿc. Une maifon abattue de 
fond en comble; ein bis auf den Grund nis- 
dergeriffenes Haus. 

Fig. fagt man : Cet homme eft ruiné de fond 
en comble; die/er Menfch if ganz zu Grunde 
gericitet, er kat led kein V'ermügen, gâr heins 
Aittel mehr, Jich zu helfen. 


Comsce, heifit auch der hôchfle Grad, der Gipfel, 


die hôchfle Stufe oder Stajfel des Glückesi, der 
Ehre, der Freude; it, der _. Grad des 
Ungllickes, des Sihmerzes 6e, Parvenir, ar- 
river au comble des honneurs, au comble 
de la fortune, au comble de fes defirs; zums 
hüchjen Giptel der Ehre, zur hüchflen Stufe 
des Glickes, zum hüchflen Ziele feiner Win- 
fche gelangen. Ce fut le comble de nos maux; 
das war noch uufer grüfles Unglück. Je ferai 
au comble de ma joie, fi &c.; meine Freude 
tird vollkommen Jeyn, 1esnn Efc. 


Pour coMBLE; Zur Wergrüfierung, twas die 


Sache noch vergrüflert, Il tomba malade, & 
pour comble de malheur, pour comble de 
difgrace, il perdit peu de temps après tout 
fon bien ; er sourde krank, und En fie nocis 

rüflerem Unglük, zur Vergrülierung feines 
Enallickes , verlôr er kurg durauf Jein ganzes 
Vermbügen. Après avoir gagné la bataille, 
pour comble de gloire, il prit le Général 
ennemi prifonnier ; méchdèm er die Schlacht 

awonnen hatte, bekém er, zur l’ergrülierung 
Linss Ruhmes, auch den feindlichen General 
gefangen. 

In der IWapenkunft heifit Comble; ein ver- 
Étirzter Quér/chnitt im oberfien Stücke eines 
Sthildes. 


* COMBLEAU , fiche Comblan, 
COMBLER, v.a Aüufen, bis obeu an filles 


oder uoll machen, Combler un boïfleau; einen 
Scheffel hüïufen, bis oben an voll machen, Com- 
bler une melure; ein MAfi ganz vol fillen, 
Jo viel hinein fchftten, als hinein gehen kan; 

es gehäuft voll machen. 
ig. Jagt man: Combler une perfonne de 
bienfaits; eine Per/ôn mit Woh'thaten fiberhüu- 
fen, ik viele und grôfie Wohlthaten erweifen. 
Combler quelqu'un d'honneur, de préfens, de 
louanges; einen mit Ekre, mit Gefcheaken, mit 
Lobeserhébungen iberhüufen. Il a été comblé 
de biens ; er 5% mit Gfitern liber/chlittet, reich- 

Uich verfehen 1orden. 

Combler la mefure; das M4ff voll machen, 
Sünden auf Sinden, Vergehunger auf Hp 
unges 
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mefure ; ihr Aufruhr hat das MAR vollgemacht. 
Ce qui a combé la mefure, c'eft la dernière 
faute qu'il a faite; durch fein leztes Vergehen 
hat er endlich das MAf voll gemacht. 

ComeLer , heifit auch aus/iüllen, verfchütten, zu- 
Jchiütien, einen léren bis oben an mit 
Erde, Schutt Ec., anfillen. Combler un fofé; 
einen Graben ausfïlien. Combler une cave, 
une caverne ; sinen Keller, eine Hôhle aus/üllen, 


verfchütten. 
CowsBLé, Le, partic. & adj. Gehüu/t, angefiüllet. 
Siehe Comble. In der Wapenkunft heifit Com- 
blé; gefpizt, gezipfelt, it. mit Figuren gehäujt, 
COMBLETE,. £ f. So nennen die GJäger den 
Svalt zwifchen den KXlauen der Hir/chiäufte, 
avelche in der Splr eine kleine Erhühung macht. 
* COMBURGEOINS, £ m. Der Mit-Rheder, einer 
dèr mit Antheil an einem Kauffarthei- Schiffe 
hat. (uen, gebr.) 
COMBRIÈRE, f. £ So heifit eine Art Fi/cher- 
arn, twomit Thunfifihe und andere grôfie Séf- 
dos gefangen werden. 
COMBÜGER, v. a, Lére Füffer, che man fie mit 
IWein, Bier oder anderen Getränken füllet, mit 
Wafer anfüllen und anziehen laffen oder ein- 


Îlen, 

COMBUSTIBLE, adj. de t. g. Brenbär, was fich 
leicht entzlindet, leicht brennet, was leicht Feuer 
fängt. La poix, le goudron, le foufre, font 
des matières combuitibles ; das Pech, das Schifs- 
thr, der Schwèfel, find brenbare Materien. 

COMBUSTION, f. £. Diejes Wort, welches eigent- 
lich die Verbrennung heifit, komt in diefer Be- 
deutung nfr in der Phyjik und Chymie vôr, wo 
és die Auflfung oder Entbindung des in den 
verbrenlichen Kürpern enthaltenen brenbaren Wè- 
Jens brdeutet. Plus le corps qui brûle, a de 
contaét immédiat avec l'air, plus fa com- 
buftion eft rapide & complette; je mwhr ein 
brennender Kôrper die unmitelbare Berührung 
der Luft erhält, deflo Jchmller und vollkom- 
mener gefchisht Jeine Verbrennung. 

Auflerdèm aber heifit Combuftion; ein plütz- 
lich entfiandener Tumult, ein Aufruhr, Auf- 
fand des Fübels auf der Sträle, oder eïrer 
ganzen Gemeinde; aufrührifche Bevègungen in 
einer Provinz oder im ganxen Siôte; eine grôfle 
cffentliche Unruk:, Unorduung und Verwir- 
ruug, Ce fut une combuftion générale; es 
sar ein algemeiner du: eine algemrine 
Veriwirrung unter dem Volke. Tout le Roy- 
aume étoit en combuftion; das ganze Aü- 
nigreich war in ar in Aufruhr. 11 a mis 
tout l'Etat, toute la Ville, toute la famile en 
combuftion ; er hat den ganzen Siât, die ganxe 
Stadt in aufritrifche Brivègung gefezt; er hat 
die ganze Farsilie aufrührifch gemacht, Zivie- 
Jpait und Verwirrung in der ganzen Fanilie 


gefifrat. 


L 1 


 belufligende und le 
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en häufen. Leur rebellion a comblé la COMÉDIE, f £ Die Kombdie, Se Soil is sigma 


nen Verfiande genommen, eine theatrali/che 
Vérfilung, es Jey ein Trauerfpiel, ein Lufijpidl, 
ein Schaujpiel oder ein Schäferfpiel,  În die- 
Jem er Jagt man: Aller à la Comédie; 
in die Komüdie gehen. Jouer la Comédie; Xo- 
müdie fpielen. 

Coméors,  £ das Lufifpiel, die éffeniliche Vor- 
Jiellung einer Handiung , die, Jowol durch die 
dabeivérkommende Vôrfälle, als durch die Ka- 
raktere, Sitten und das Betragen der daran 
theilnéhmenden Perfonen, die Zujchauer auf eine 

ciche Weife unterhält. Man 
nennet La Comédie ancienne; das alte Lufijpiel 
in Athen, wobei man die Perfonen, die man 
lücherlich machen wolte, nach ihren swahren Na- 
men nante, und mittelft der Mafken Jogar ihre 
Geflait, Jo viel môglich, nachahmte. La Comé- 
die moyenne; die mitlre Komüdie, das Luft- 
Jpiel aus der mitleren Zeit in Athen, 100 man 
ziwar nicht mehr 1wirklich lèbende Perfonen nâch 
ihrem wahren Namen und nâch ihrer Gofalt 
auflühren durfte, doch aber unter erdichteten Na- 
men, thren Xarakter und ihre Sitten fo Jthit- 
derte, dafi fie niemand verkennen konte. La 
Comédie nouvelle; das neue Luflfpiel, wo 
fowol die Perfonen als auch die Handienges 
erdichtet Jeyn milijen. Le nœud, le denoue- 
ment de la Comédie ; der Xnoten, die Enturk- 
kelung des Luflfpiels. Une comédie pleine d in- 
trigues ; ein Luflpiel voll Verwicklungen. Com- 
poier une comédie; ein Lujl/piel Jchreiben. Re- 
préfenter, jouer une comedie; ein Luÿlpiel 
vôrflellen, Jpielen. Comédie en vers & en cinq 
actes; ein Luflpiel in Verjen und in inf Hand- 
lungen oder Au/zligen. 

ComÉotE, bedeutet auch zuweilen die Aunfi m4 
Jriele zu og Il excelle dans la Co- 
médie; er hat jeine Siärke im Lujpiel, er 
fchreibt vérzüglich gute Luft piele. 

ComÉ£oir, tr: auch das Aomüdienhaus, dèr 
Ort, wo Theater ficke 6ffeutlih aufgej'iirt wer- 
den. Il loge vis-à-vis de la Comédie; er svhnt 
dem Komüdieniaufe grad gègen fiber. Sa mai- 
fon eft baiie à côté de la Comédie; /ein Haus 
Jf-ht vében dem Komüdienhaufe. 

Figürlich fagt man: Je crois que ces M:f 
fieurs jouent la Comédie, nous donnent la 
Comédie; ich glaube die Herren jpi ln eine 
Komüdie, die Herren Jcherzen oder treiben 

aff. Cet homme donne la comédie au pu- 
blic; diefer Meujth ma.ht fich üffen:lich zum 
Gelchter, zieht durch fein närrifcws Betragen 
die Augen aller Leute auf fich. Par-tout où 
il va, il donne la comédie; fberall treibt er 
lächerliche Pollen, macht er Narkheiten. 

Comédie bedeutet auch fig'irlich fo vil als 
Feinte, die l’erfi-ilung ; da man fih zum Scheï.e 
von aufen anders filet, als man denkt rt 

lié 
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PE ET Il joue bien la comédie; er. swei 

fich gft zu pk er hatesin der Pur 
lungskunft weit gebracht. Tout cela n'eft qu'une 

ure comédie; alles das if? blôfie V'erflelung. 

COM£DIEN, IENNE, £ Der Sihaujpicler, die 
Ro pret der Komüdiant, die Komüdian- 
tinn, Un excellent Comédien ; ein vortreflicher 
Schaufpieler. Ce Comédien excelle dans le comi- 
que, mais joue mal dans le férieux, dans le tragi- 
que; diejer Schaufpieler ÿft im Komifchen vôrtref- 

_Gch, die srnfihafien und tragifchun Rollen aber 
Jpielt er fchlecht. Une troupe de Comédiens : eine 
A chaft Schaufpieler, eine Schaufpieler- Geftt- 
Jchaft. s Comédiens ont afficié une nou- 
velle pièce; die Schaufpiekr haben ein neues 
Stück angekündiget, Fig. fagt man von einem 
Menfchen, dèr fich verfiellen kan : Il eft bon 

. Comédien ; er ÿ? sin guter Komüdiantÿ er kan 
fich meiflerlich verflellen.  Und auch von einer 
Heuchlerinn Jagt man : C'eft une grande Comé- 
dienne; fie ÿh eine grôffe Komüdiantinn oder 
Heuchlerinn, 

Im Deutfchen kan das Wort Kombdiant oder 
Komüdiantinn nûr im figürlichen und verüchtii- 
chen Verfiande gebraucht werden; auflerdèm aber 
agt man Schaufpieler oder Schaufpielerinn. 

COMÈTE, £f. Der Komëét, eine Art Irflerne, 
welche weit lüngere und engere Laufbahnen ha- 
ben, als die Pianeten, und zwveilen Sthweife 
oder Schwënze von Diinlen haben, wodurch fie 

* eigene Benennungen erhalten, x. B. Une comète 
chevelue; ein Hârkomit, re Le Straklen rund 
uns ihn hèr flehen, Une comète barbue ; ein Bért- 
komét, deflen Siraklen vôr iln hèr gehen, Co- 
mète à queue; ein Siluwanz-Momét, ein ge- 
Jchwünzter Komët, deffen Strahlen ihm in PE 
mem Laufe folgen. Il parut une comète; es 
erjchien ein Komét, es lieff fich ein Komét fehen. 

In der Wapenkunft heiflt Comète; sin Stern 
mit einem Schuwanze und acht bis Jechszèhn ge- 
flamten Strahlen. 

ComÈèTe; das Komélenfpiel, eine Art Karten- 
d iel, da rine von den Karten der Komét heifit. 

COMETÉE, £E, adj. (Wapenk.) Was einen firah- 
lenden Sihoeif, voie ein Komét hat, mit Strah- 
len , die aus dem Haupte des Sihildes hervér- 
kommen. Une face cometée; ein Géficht, das 
Sirahlen von fich wirft. 

COMICES, . m. plur. So hiefien die Verfamlun- 
gen des rümifchen Volkes, um ihre Magifiräts- 
perfonen zu wühlen, oder andere wichiige An- 

elègenheiten der Republik auszumachen. 

COMINGE, L £. So hieff ehemals von dem Namen 
îhres Erfinders eine Jehr gréfe Art Bomben. 

COMIQUE, adj. de t. g. Komifch, zum Lufifpiele 
gchürig. Une pièce comique; six EE Ken 
Stick, ein Lufifpiel. Poëte comique; ein komi- 
J'her Dichter. Cette intrigue elt tout - à- fait 
on diefe Verwickelung if? äuflerft komifch, 
om. 
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Cowrque, heifft auch fig, drollig, lächerlick, 
was Lachen errègt. Ün vifage comique; ein 
Romifches Geficht. Une avanture comique ; eine 
komijche , eine lücherliche Begébenheit, Un ro- 
man comique ; ein komifcher Roman. Man fa 
auch Jubjlantive: Cet Auteur entend bien fe 
comique; diefer Schrififieller iE gefchikt irs Ko- 
mifchen. Molière eft le modèle du vrai comi- 

ue; Moliere ift das Nufier im wahren Koms- 
Fes. In der néhralichen Bedeutung Jagt man : 
Ce Comédien n’eft bon que pour le comique; 
diefer SE. qu Jchikt Jich nûr zu komijchen 
Æollen. C'eft un bon comique; er il cin gu- 
ter ar Schaufpieler. Les Comiques de 
cette Troupe ne font point bons; die komi- 
Jchen Séhaufoieler diefer Gefel/chaft taugen nichts, 

OOMIQUEMENT, adv. Xomifch, auf eine komi- 
hd & our dr fujet comiquement ; 
er hat diefen Gègenfland komifch, oder auf eine 
komilche Art bekandelt. Sa f 

COMITE, £ m. Der Rudermeifer, So heilit 
den Galéren der Aufieher über die 4 
Der Galérenvogt. Impitoyable comme un Co- 
mite ; unbarmherzig wie ein Galérenvogt. 

COMITE, f. m. So heifit in England ein Par- 
laments-Ausfchuff, eine Unterfachungs- Commif- 
Jiôn, die aus Deputirten des Oberhaufes oder 
Unterhaufes brfleht, Grand comité, &ird ge- 
J'agt, wenn die ganze Xammer eine Sache feib 
y gr ce Fr jeder fo viel und 
o lange es ihn beliebt, liber die 
chen kan. dé 

COMMA, f. m, Das Comms, So heift in der 
pu pa ein kleines Jtervall, das fich in einigen 
Füllen zuwifchen iveien Tünen befndet, und oùm- 
gefèhr den achten oder neunten Theil eines gan- 
a dar Grammai bal Coms, 

n der Grammatik heifit Comma, das Com 
oder der Beifirich, ein Unterfcheidungs - pere 
Abtheilungsæeichen , twelches in einem einfachen 
Striche (,) beflehet, Die Bachdrucker verflehen 
unter Comma einen Doppelpunkt (:), 

In der Natürgefckichte hrifié a Hyn. Lin- 
nee Comma, dûs Comma, der weifje Haken, 
eine Art Nachtfchmetterlisge, die er zur Ord- 
nung der Eulchen rrchnet. Auch nennet man 
einen ge" amierikanifchen Vogil, dèr einen 

linen Hals, fuearzen Schoanz und rothke 

jigel hat, Comma. 

COMMANDANT, £. m, Der Commendant, der 
oberfte Beféhishaber in einer Feflung. S'il fe fait 
du défordre, on s'en prendra au Comman- 
dant; wenn Unordnungen vôrgehen, jo seird 
E- fich: rap . den Commendanten halten, 

aut parler au Commandant ; 14» l 

ë dem Prog pr eh : ni dr 
OMMANDANT, adj. L'oflicier commandant : 
beféhishabende Ojjizier, ni 
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COMMANDE, ff. Diefes antioum komt nur 

in folgender adverbialifchen Rèdens- Art vôr. De 
commande ; sas befohlen, befiellet, verordnet if. 
Un ouvrage de commande ; “eine beftelte Arbeit. 
Un bureau de commande ; ein beflelter Schreib- 
tih, dèn der Schreiner für niemand anders, 
als für die Per/ôn macht, die ihn beftellet hat. 
Man Jagt auch Une fête de commande; ein 
verordnetes Feft, ein vôrgefchriebener Fifitag. 
Une maladie de commande ÿ sine verflelte, eine 
erdichtete Krankheit. 

Commande de beftiaux; Heifft ein Kontrakt, 
vermôge dejlen einem Bauern oder einem Hir- 
ten, eme Hérde Vieh anvertrauet wird, daf er 
Jie in der Fltterung erhalte, und inzwvifchen den 
Nutzen daraus ziche, bis auf eine gsoile Zit, 
da er diefe Hérde wieder an den Éigenthümer 
ge Jo muff, dèr alsdann den Über/chufi 
mit ihm zu theilen hat, 

Auf den Schiffen heifèn Commandes, Be- 
Jchlägleinen, kleine Stricke aus alten Tau- En- 
den, welche die Matrofen und Schifsjungen im- 
mer bei der Hand haben miffen. Man nennet 
auch die Seile und Stricke, die auf Zeughüfen 
und bei den Pontons, svie auch bei der Fifcherei 
immer vôrräthig feyn müflen, Commandes. 
COMMANDEMENT, £ m. Der Befékl, der Aus- 

ve eines Obern, daff etwas gejchehen Joll, 

ommandement verbal; ein mündlicher Beféhl, 
Coramandement par écrit; ein fchrifilicher Be- 
Jëhl.  J'obéis à vos commandemens; ich £e= 
horche Ihren Bef:hlen, 

Bei den Gerichten heifft Commandement ; 
ein durch den Gerichtsdiener infinuirter obrig- 
keitlicher Befèhl. 

COMMANDEMENT, heifit auch die Macht und das 

Recht zu beféklen, die Gewalt die man einem 
über etwas anvertrauet; (im Âriegsw. ) das 
Commando. Avoir commandement fur quel- 
pe: Gewalt über jemand haben, das Recht 

aben ihm zu beféhlen. Il a le commandement 
fur les troupes ; er hat oder er führt das Com- 
mando Über die Truppen. Prendre le com- 
mandement ; das Commando, die Beféhishaber- 
Stelle tibernèéhmen. Man fagte ekedèm : 1] avoit 
le commandement beau ; er war ein £'itiger 
Beféhishaber. 11 a le commandement rude ; er 
ÿe ein Jekr harter, firenger Beféhishaber. Iro- 
nifch Jagt man von jemand dèr fich a ES zu 
beféhlen und doch kein Recht dazu hat: Îla le 
commandement beau; er hat zu beféklen, und 
die andern haben zu thun und zu laffen. 

Avoir quelque chofe à fon commandement; 
elivas Zu Jeinem Beféhl haben, fich einer Sache 
nach Jeinem Belieben bedienen kônnen,  Ü n'a 
point d'équipage, mais il « les carrofles ‘de 
tous amis 4 fon commandement; er hat 
keine eigene Pférdeund Wagen; es fehen ikns 
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aber die Kutfchen aller einer Freunde zu Be- 
féhl oder zu Dienfien. 

Avoir une chofe à commandement ; hrifit 
auch eine Sache bei der Hand haben, und alfo 
gleich nach Belieben darüber fchalten und ral. 
ten kônnen. Il a tout à commandement, l'ar- 

nt, &c.; er hat alles bei der Hand, Geld Cfe, 
Van fagt auch : Cet homme a Ja langue Îs- 
tine À commandement ; die/em Manne if die 
lateinifche Sprâche Jehr geläufig. 

Le bâton de commandement; der Comman- 
do-Stäb, ein St4b, twodurch bei gewiffen ho- 
hen Offtiers ihre beféhishabeude Gewalt an- 
gedeutet wird. | 

Die Secretürs in Frankreich führen den Ti- 
tel: Secretaires d'État & des Commandemeris. 
Sonft nennet man auch: Secretaires des Com- 
mandemens ; die Secretürs, wwelche die Befélle 
und Aufiräge der Prinzenund des küniglichen 
Haufes unterzeichnen. Lettres fignées en com- 
mandemert; Æünigliche Briefe, die auf des 
Künigs Befehl durch einen Stâts-Secretär un- 
terzeichnet find. 

COMMANDEMENT, Hifit auch das Gebét, dis 
Befèhle und Gefetze Gottes und der Kirche. 
Les dix commandemens de Dieu; die zéhen 
Gabote Gottes, Les commandemens de l'Egiile ; 
die Gebote der Kirche, Pécher contre le pre- 
mier commandement ; rider das erfle G+bôt 
J'indigen. | 

In der Kriegsbaukunft heifit Commandement ; 
ein Lber/chungs-Ort , ein erhabener Ort auffer- 
halb einer Feflung, von welchem man gerifle 
Theile der Fjlung oder einen griviflen Pojen 
entdecken und liberfehen kan, Commandement 
de front ; ein erhabener Ort, wwelcker der Fronte 
des aus 1hn zu üÜber/ehenden Foftens gègen er 
liegt. Commandement de revers ; eine Hühe, 
von 1velcher man einen Poflen im Ricken ent- 
dekt, Commandement d'enfilade oder de cour- 
tine ; ein erhabener Ort, aus wwelchem ein Wirk 
nâch Jeiner ganxen Lünge, der geraden Linie 
nach beflrichen werden kan. Nan fagt Cette 

lace a plufieurs Commandemens; die/e Fe- 
Dex kan von verfchiedenen Anhbhen bejirichen 


werden. 
COMMANDER , v.s. Beféhlen, gebieten, feinen 
Wien als gebietender Herr beiant machen. Com- 
mander quelque chofe à quelqu'un ; einem etias 
beféhlen. C'eft Dieu qui le commande; Gott 
béfiehlt es. Man fagt aus Hifichkeit und als 
ein Kompliment : Ne me commandez. vous rien ? 
befehlen Sie nichts? N'avez-vous rien à me 
commander pour votre fervice ? haben Sie 
nichts zu befehlen? if nichts zu Ihren Dien- 
Jen ? Si vous defirez, vous n'avez qu'à com- 
mander; wenn fie wollen, fo haben je nûr zx 
beféhlen. Man fagt zuwelen zu Perfonen, die 
uns nichts zu befshlen haben, ne 
eine 


COM. 
einem gebieterifchen Tone uns diefes oder jenes 


zum wollen. Commandez à vos valets; 
A ga Sie Ihren Bedienten (und nicht mir, dèr 
êch nicht von Ihnen abhünge Pa 

Commander quelque chofe à un ouvrier, 
à unartifan ; efwwas bei einem Handiwerksmanne 
bei einem Ki beflellen; ik den Aufirag 

èben, gewiffe Sachen für uns zu verfertigen. 
L Marchand a commandé au Pañementier 
cent aunes de frange; der Kaufmann hat bei 
dem Pofamentirer hundert Ellen Fran/en be- 
ftellt. Commander un diner à un Traiteur; 
bei gang Speifewirthe ein Nittag - Effen be- 
vel 


Fig. Jagt man Commander à la baguette; auf 
aine hôchmäthige, trotzige, übermlüthige Art be- 
Jéhlens in einem gebieterifchen Tone fprechen, 
Commander à fes pañlions ; Jens Leiden/chafien 
beherfchen, Se commander à foi-même ; /ich Jelbft 
beherfchen, über fich dif herfchen, Herr über fich 
Jelbf? jeun. Cette place forte commande à tout 
un he dieje Ffung hàlt das ganze Land 
in Gehôr/am (commandirt das ganxe Land ). 
Cette éminence, cette montagne commande 
la Place; von diefer Anhühe, von die/em Berge 
kan man die Féflung befchiefien oder befireichen. 
La Citadelle commande la Ville; die Citadelle 
häit die Siadt in Gehôr/am. 

CommaxDEr, heifit, bejonders in der Kriegs- 
Sprâche, commandiren, das Commando führen, 
ommander une armée; eine Armée comman- 
diren, Commander l'aile droite; den rechten 
Fiügel commandiren. Commander un Régi- 
ment, une flotte; ein Æegiment, eine Floite 
commandiren. 

Commander, Heifit auch Jo viel als Anjüh- 
rin.  L'Officier qui commandoit les Dragons ; 
cèr Ojixier, welcher die Dragoner anjiührte, 
Man jagt auch : Les Dragons font comman- 
dés pour une attaque; Die Dragoner find 
beordert, haben den Befehl erhalten, einen An- 
griff zu thun, den Feind anzugreifen. Le Ré- 

iment des Gardes fut commandé pour ouvrir 
a tranchée; Das Leibregiment wurde comman- 
dirt oder beordert, den Laufgraben zu erüfnen. 
On commanda un Capitaine & an Lieutenant 
par bataillon ; san commandirte einen Haupt- 
mann und einen Lieutenant von jedem Batait- 
. 1ôn. (Commander regiert Jonft niemals die Per- 
Jon unmittelbar, aufler in diefen zur Kriegs- 
Jprache gehèrigen Kèdens-Arten). 
COMMANDER, V.n. Beféhlen , heifit auch Jo viel 
als beherfchen, die Herfchaft Über etwoas ha- 
ben; das Recht und die Macht haben zu b:féh- 
len, zu gebieten; herfchen. Il commande à une 
partie de l'Afe, er beherfchet einen Theil von 
ffien, Le Prince commande à fes fujets, 
pére à fes enfans, le maître à fes domefti- 
ques; der Fürft gebietet Jeinen Unterthanen, 


COMMANDITE, 


COMME, adv, 
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der Vater Jeinen Kindern, der Herr feinen 
Bedienten. Commander dans une Province; 
über eine Prouinz zw beféhlen haben, Comman- 
der abfolument; unum/chränkt herfchen, C'eft 
un Prince né pour commander; die/er Für, 
ff zum herfchen geboren, - Il faut favoir obéir 

ur favoir bien commander; wm 10h! zu 

fchen oder zu regieren, muff man zu gehor- 
chen wiffen. 


CommaxDÉ, £E, partic. & adj. Beohlen, gebe- 


ten. Siehe Commander, 


COMMANDERIE, £.f. Die Commentkurei, Cons- 


thurei, die Commende, die Pfrüinde eines get 
lichen Ordensritters. Man _nennet Commande- 
ries-feculières; sweltliche Comthureien, welche 
zum Béflen der Ritier eines Nilitär-Ordens ge- 
os nd. Les Commanderies de Malte; de 
‘Ordre Teutonique; die Comthureien für die 
Malthefer-Ritter, für die deutfchen Ritter. Com- 
manderie de rigueur; eine Comihurei, tozu 
der Ritter vermüge der Zeit Jeiner Au/nahme 
oîer der Lünge der Dienfljahre gelangt. Com- 
manderie de grace ; eine Comthurri deren Var- 
leihung vom Gréfimeiller ahhüngt. Comman- 
deries regulières; geiflliche Comthureien, wahre, 
beflindige, umwi res Pfründen, die einem 
geuien geiflichen Orden gehüren, und nür an 

rdensmänner deflelben Ordens, wie aber an 
weltliche vergèben werden künuen, 


COMMANDEUR , f. m. Der Commentimr oder 


Comthur, ein Ritter dér eine Comthurei befizt. 
Comimandeur de Malte, de l'Ordre Teutoni- 
que ; in Comithur vom UMalthe/er-Orden, oder 
vom deut/chen Orten. 

Commandeur de l'Ordre: mennet man die 
Prülaten, die den Orden des heil, Geifes in 
Frankreich haben. 


* COMMANDITAIRE, £ m, Æïner dèr in einer 


Handlungsgefel{chaft feet, wozu er aber nur 

das Gas EME hat, ohne an den eigent- 
Lichen RTE PA Thil zu néhmen. 

£ Eine zwifchen zwei Kauf- 

- leuten errichtete Gejel/chaft, wovon der eine nôr 

das Geld zur Handlung hérfchiefit, der andere 

aber ro se zu be/or gen iibernime, 

1e. Ein Nébenwort, welches im 

fransififchen èben fo viel bedeutet als De même 

que, ainfi que, und swodurch man eine Ver- 

TE andeutet. Cela eft froid comme glace ; 

fl kalt wie Eis. Il eft hardi comme un 

lion ; er if kühn sie ein Lôwe. Comme vous 

- voyez ; wie Sie Jehen. Zuweilen wird Comme 

gleich zu Anfang einer Vergleichung ges. 

æ. B. Comme le Soleil RS, vu autres aftres, 

ainfi, &ec, wie die Sonne die übrigen Sterne 

verdunkelt, fo Efc. 

Comme, bedeutet zuveilen Joviél als Prefque, 
Ja, deinahe. Il eft comme infenfé ; «er 1/? soie 
un/innig. left comme mort; er if swie toit. 

Uuue Comme 
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Comme wird auch anflatt En quelque #sçon 
get, und durch gewiffermäfien, gleickiäm, fe 
Z4Jagen, üiberfezt.#La lumière eft comme l'ame 
des couleurs; das Lich: il glsichjäm oder [o 
zu Jagen die SÂe der Furben. Ce pilier eft 
comme le foutien de tout le bâtiments dis 
Jer Pfciler if gewiflerméfien die Siütze des gan- 
æe: Gebäudes. 

Comme, sie, fleht zuweilen anfiatt De quelle 
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‘ manière; auf welche Art und 4 ie e ne 
vous d:rai point comme la Ville fut empor- 


tée d'aflaut ; wie (auf welche Art und Weife) 
die Stadt mit Sturm crobert worden, will ich 
Thnen nicht Jagen. Voici comme l'afluire fe 
pañla; fehen Se, wie oder auf was Art fich die 
Sache zugetragen hat. 

Ju gem, Leb. wird Comme zurweilen mit 
Quoi vereiniget, Comme quoi avez-vous fait 
cela ? wie haben Sie das gemacht? Comme quoi 
avez-vous parlé de cette affaire ? soie (in twas 
für Ausdrücken) haben Sie von diefer Sache ge- 
Jprochen ? 

Comme wird auch durch als iberfezt, und 
feht dann anflatt en qualité de. Le Pape peut 
être confidéré ou comme Chef de l’Lglife, ou 
comme Prince temporel; der Pipft kan ent- 
toèder als das Haupt der Kirche, vder als ein 
tweltlicher Fürft betrachiet werden. Je vous dis 
cela comme votre ferviteur & votre ami; 1h 
Jage Ihnen diefes als Ihr Diener und als Ihr 
Freund. | 

Comme, sie oder als, fleht auch als ein Nè- 
benwort der Zeit, anjtatt Lorique. Comme le 
Roi étoit à Paris, il arriva &e. ; als der Ad 
nig in Paris war, gefchake es Ëÿc. Comme ils 
étoient affemblés, on leur apporta des lettres ; 
ni fie verfammelt waren brachte man ihnen 

riefe. 

S Cuus toird auch als ein Bindewrort ge- 
braucht, und anflatt Parce que, vu qu , da, weil, 
gefezt. Comme il a toujours aimé le bien public, 
il n'a jamais voulu confentir, &c.; da :hm das 
algemsine Belle insmer am Herzen lag, jo hat 
er nie eimoilligen wollen Eÿc. In diefer Bedeu- 
-tung folgt zuveilen Aufi auf Comme, Comme 
cet homme eft inconftant dans fes projets, 
aufñi voit-on qu'il réuflit rarement en quelque 
chofe; da diejer Menfch Jehr unbefländig in 
Jeinen Entwirfen if, da er feinen Vorfatz jehr 
oft verdndert, fo ficht man auch, dafi ihm fel- 
ten etoas gelingt. 

Comme, fkht auch anfiatt Tant que, autant 

ue; Jo Jehr'als, fo vief als. Rien n'anime le 

dit, comme l'efpoir du pillage; nichts mun- 
tert den Soldaten : fehr auf, als die Hofnung 
æur Beute, Rien n'encourage les gens de Let- 
tres, comme de voir les talens en honneur; 
nichts ermuntert die Gelehrten fo fehr, als wenn 
fie jehen daff V'erdienfle gejchüzt werden. 
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Comme fi, as :vemn, als ob. Il me vou- 
loit engager dans cette affaire, comme fi elle 
eût été juite; er wolte mich smit in diefe Sache 
verwickein, gercde als wenn fie ar geivè- 
Jen wire. 1] me preffoit de le fervir, comme 
fi j'y étois obligé; er [dg mir an ihm zu 
dienen , gerade als ob ich dazu verbunden würe. 
Comme fi de rien n'étoit; als toenn oder als 
ob es nichts zu bedeuten hätte. 

Comme auili, sie auch, gleichfals, noch Eber- 
dicfes. Diefer Ausdruck komt belonders im furi- 
fifchen Styl, bei Contracten Ec, vor. 1 . dit 
dans le contrat de mariage quelle jouira du 
douaire coutumier, comme aufli qu'elle em- 

ortera dix mille francs; in den ÆEhepakten 

eifft es, fie fol das nach dem Landesgefetzen 


îhr zukommende Leibgeding gi en, und liber- 
dief noch zèhen taujend Franken heraus be- 
mmen, 


Comme en effet; sie in der That. S'il et 
homme de bien, comme en effet il l'efts il 
dira. ..; wenn er ein ehrlicher Mann if, wie 
er es denn in der That if, fowird er fagen. 

Comme ainfi foit que; da num andèm if, 
daf &c. Eine veraltete Rédens-Art, anflatt 

* Puifgne, d'antant que. 

COMMEMORAISON, ff. Die Meldung, die Er- 
wühiung. Diefes Wort wird ufr gebraucht, 
wenn von dem feierlichen Andenken eines Ha- 
ligen die Rède if, deflen Fejt die Kirche Pre 
L'Eglife fait commemorailon d'un tel Saint; 
die Kirche feiert das Andenken def und def 
Heiligen. La commémoraifon des morts; dus 
frierliche Andenken der Verfiorbenen. 

COMMEMORATION, f. £. hat mit Commémo- 
raifon einerlei Bedeutung, und wird befonders 

ébraucht wenn von dem feicrlichen  Andenten 
er Verfiorbenen die Rède if, da man ihr An- 
denken an gewiffen Tagen durch Gebèt Et. 
feiert. Im gem. Lèb. jagt man: Nous avons 
fait commémoration de vous ; sir haben Ihrer 
 Erivéhmung gethan; es ÿE auch von Ihnen die 

” Rède gruejen. 

COMMENÇANT, ANTE, f. Der Anfänger, die 
Anjüngerinn in einer Kunft oder Wifenfchaft. 
Cet Auteur, ce livre eft trop fort pour un 
commençant ; diefer Schrififleller, diefes Bixh 
Î für einen Anfünger zu fcheèr. 

COMMENCEMENT, £m. Der Anfang, das Er- 
fe, Jowohl der Zeit als dem Orte nach, als 
auch dem Entfiehen einer Sache nâch. Le com- 
mencement de l'annee, du printemps &c.; der 

 Anfang des Sahres, des Friühlings, Eÿc. Le 
commencement d'un livre; der Anfang eines 

Buches. Lire un livre depuis le commence- 

ment ei u'àlafin; ein Blch vom Anfang bis 

zum Ende durchiéfen. Au commencement de 

la guerre; zu Anfange des Kriemes, Cette 

aétion fut le commencement de gare 

ere 


‘ wie man angefangen hat. 
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diefe Handlung tar der Anfeng Jeines G'ückes, 
lègte den Grund zu einem Giickr. 
Prendre commencement; einen Anwfang nèh- 
men, anfämgen, enifichen. Cet Empire prit 
commencement fous d'heureux aufpices ; die- 
Jes Reich nahm feinen Anfang unter befonders 
glücklichen Um/iänden. 
f Zaveilen " ri De HU rs “à 
ang Joviel als r/prung, die erfle Ur/ache 
es Linges In diefem Snne frgt man: Dieu 
eft le commencement &t la fin de toutes cho- 
fes; Gott if der Anfang und das Ende aller 
Dinge. 


AU cOMMANCEMENT. 1m Anfange, anfangs, an- 


fünglich, Au commencement Dieu créa le 
Ciel & la Terre; im Anfang Jchff Gott Him- 
mel und Erde. 

Im Plurali verfieht man unter les commen- 
cemens, die erfle Unterweifung, den erften Un- 
terricht in einer Kunft und Wiffenjchaft. Il a de 
bons commencemens dans les Mathématiques, 
dans la Peinture, &c.; er hat einen guten An- 
Jfang in der Mathematik, in der Malerei Ec. ge- 
macht; er hat in den Anfangsgriünden der Ma- 
thematik, der Malerei E5c., einen guten Unter- 
richt genoffn. Ce maître lui a donné de bons 
commencemens; die/er Lehrmeifier lat ihm einen 
guten Unterricht in den Anfangsgründen ge- 


gében, 
COMMENCER, v.a. Anfangen, den Anfang ma- 


chen. Commencer un bâtiment; sin Grhüude 
anfangen. Commencer à bâtir; an/fangen zu 
bauen. Nous commencerons bientôt à dan- 
fer; sir werden bald anfangen zu tanzen, Con- 
tinuer comme on a eommencé; fort/ahren, 
11 a commencé 
par où il falloit finir; er hat ange/angen, 
so er hätte aufhôren oder endigen Jollen. Il 
commence par où les autres finiflent; er 
üngt an, wo es die andern gelaflen haben; er 
macht es eben Jo wie die andern. Zuweilen wird 
Commencer auch mit der Präpofitiôn de ge- 
Jezt. I avoit commencé d'écrire fa lettre; er 
hatie ange/angen Jeinen Brief zu Jchreiben. 
Commencer l’année, commencer la journée 
par quelque chofe oder par faire quelque chofe ; 
das Sahr, den Tag womit anfangen. Commen- 
çons la journée par prier Dieu; a/it uns den 
Tag mit Gebèt anfangen. Prince a com- 
mencé fon règne par rétablir le bon ordre 
dans (on Etat; die/er Fürjt hat Jeine Regierung 
damit angefangen, daff er die gute Ordrung 
in feinem Site wieder hèrgeftellet hat. Man jagt 
auch : Commencer l’année, commencer la jour- 
née; das Sjahr, den Tüg anfangen, fich noch 
inden erflen Togen des Sahres. in den erflen 
Stunden des Tagès brfinden. On ne fait que 
de commencer la femaine; die ÆWoche hat erft 
angefangen, man befindet fich noch in des erfien 
Tagen aer Woche. 


COMMENCER, 


ComMEncÉ, ÉE, partic. & ad). 
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Commencer quelqu'un; einem die'erflenGrin- 
de, die Anfangsgrinde ciner Kunft oder Wifjen- 
Shaft beibringen. C'eft lui qui l'a commencé ; 
ér hat ii den erflen Unterricht ertheilet ; er :fE 
Jein erfer Lehrer gewèfen. Ce Maître à danfer 
p'eft bon qu’à commencer les enfans; die/er 
Tanzmeifler ifl weiter zu nichts gût, als den Ain- 
dern die erflen Anfangsgriünde beizubringen. Ins 
ähnlichen Sinne fagt man: Cette nourrice a 
commencé mon enfant; dig/e Amme hat mein 
Kind zuer/t EEtenkes Jie ft die erfie Anmme 
bei meinem Xinde gewèfen, 
ht zuweilen abfolute. Ce jeune 
homme a malcommencé; die/er junge Menfch 
hat Jchlecht angefangen, hat einen jchlechten An- 
fang gemacht. Je n'avois pas commencé, qu'il 
furvint quelqu'un qui me détourna; ich hatte noch 
nicht angefangen, als jemand kâm und mich ab- 
hielt oder auf andere Gedanken brachte, Je ne fais 

ue de commencer, que commencer; ich kabe 
b ében angefangen. S'il continue comme il a 
commencé , il ira loin; wenn er Jo fortfährt. 
soie er ange/angen hat, Jo wird er es weis 
bringen, 
ichie, Jagi man: N'a pas fait qui com- 
meuce; twèr angefangen grd. x defihalb noch 
par à Jertig; à lee und vollenden iff ziwei- 
erlei. 


CommMENCER, v. n. ÆAnfangen, einen Anfang 


néhmen. L'année commençoit; das akr fing 
an, nahm Jeinen Anfang. La Comédie a com- 
mencé à telle heure; die Kombdie hat um die 
und die Stunde angefangen. Cette montagne, 
commence en un tel pays; die/es Gebirge füngt 
in dèm und dèm Lande an, nimt in dem und 
dèm Lande Jeinen Anfang. 

Commencer flht auch zuveilen imperfona- 
liter. z. B, Il commence déja à faire jour; 
es füngt fchôn an Tâg zu werden. Il com- 
mençoit à pleuvoir quand ils partirent; as 
fie abreileten fing es an zu dm 

ngefangen. Sicke 


Commencer, 


COMMENDATAIRE, adj. de t. Fe , dér die 
Fr 


Einklinfte einer Abtei oder an ünde auf 
Lèbenszeit geniefit.  Siehe Commende. Abbé 
commendataire ; Jieh# Abbé. 


COMMENDE, £ £. Die Commende, eine geifliche 


rinde, die einem Weltgeifilichen Lébens- 
A verlichen wird. Tee un bénéfice en 
Commende; eine Pfrlinde, ein AXlôflergüt. als 
Weligeifilicher befitzen. La Commende n'étoit 
autrefois que l’adminiftration du temporel d’un 
Bénéfice, jufqu'à ce que le Titulaire eût été 
nommé ; & elle n’etoit ordinairement que 
th fix mois; die Commende befland ehedèm 
blés in der Verwaliung der zetlichen Güter 
einer Pründe, fo lange bis dèrjenige ernant 
swûr, dér Jie bejtzen folite, und dausrte nuk- 
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rentheils nûr Jecks Monate, Donner une Abbaie 

- en commende ; eine Abtei an einen Weltgeift- 

. lichen vergében. 

COMMENSAL, adj. Die/es IWort, welches eigent- 
lich ein Adjefivum if}, wird mehrentheils fub- 
fiantive gebraucht, und heift der Tifchgenof. 
C'eft mon Commenfal, nous fommes Com- 
menfeaux; er ÿf? mein Tifchgenof, tir find 
Tijchgenofien, voir fpeien an einem Tifche. In 
Frankreich wird diefes Wort nur von einigen 
Bedienten des kôniglichen Haufes gejagt, welche 
die Tafel bei Hofs haben und im ver/chicdene 
Kiaffen eingetheilet find; da denn di-jenigen, 
welche vermüge ikres Ranges an einer Tafel zu- 
Jammen fpeifen, Commenfeaux genant werden 
und gewifle Rechte und Vérzige im Stâte ge- 
mieflen, wie x. B. le droit de committimus &c. ; 
Siehe Committimus. 

COMMENSURABILITÉ, £ f. (Geometrie). Die 
Gleichheit der Maffe, 10enn fich das V'erhälini 
zweier Grüflen in ganzen Zahlen géven lüht, 
indèm fich beide Grüfien durch ein gemein/chaft- 

. liches Näff genau ausmefen laffen. 

COMMENSURABLE, adj det. g Was durch 

leiche Zahlen oder Grüfien ausgemefen werden 
Le, oder 1005 fich mit einem gleichen MSfe 
ausmellen 1äft, ohne daff etwwas übrig bleibt, 
Grandeurs commenfurables ; ermefiliche Grü- 
Pen, dèren Verhältniffe fich in ganzen Zahlen 
gèben läfit, oder die fich bride durch ein ge- 
mein/chaftliches Méf ausmellen laffen. 

COMMENT , adv. Wie, auf was für Art und 
. Weife? Si vous voulez favoir comment la 
chofe s'eft pañlée, je vous le dirai; senn Sie 
soiffen wollen, wie es damit zugegangen iff, Jo 
evil ich es Ihmen Jagen. Je ne fai comment il 
-pent fubfifter ; ich sweif nicht, soie er befichen 

an, Comment fe porte-t-il ? wie befindet er 
sfich? Comment at-il pu fe fauver ? swis hat 

æ Fou retten künnen ? 
mment, _ , 7. cie Pr als ein Aus- 

rufungswort gebraucht, um Jeine erounderunge 
Yber etwas zu erkennen zu gèben. Comment! 
:Malheureux , avez-vous bien l'aflurance de 
foutenir cela? sie! Unglücklicher, habt ikr 
sol die Dreifligkeit diefes zu behaupten? Com- 
ment! Eft-il donc vrai qu'il foit mort ? wie! 
:fo je es denn wahr, daff er todt if. 

ilen bedeutet Comment /oviel als Pour- 
quoi? D'où vient que? swarum? voie komt 
‘es, dafiEÿc, Comment vous êtes-vous avifé 
‘de venir ici? sie oder svarum habt ihr euch 
‘einfallen laffen hichèr zu kommen? Comment 
‘s'eft-il adreflé. à moi plutôt qu’à un autre ? 
vie komt es, daff er fich vérzüglich an mich 

- ‘und nicht an ne anders gewendet hat, 

COMMENTAIRE , £. m. Die Érklärungs/chrift, 
die Erkiürung oder Auslègung der dunklen Stet- 
den eines Buches, und allerlei Anmerkungen, die 
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man bei dicler Gelègenheit anbringt, um einen 
Autor verfiändlicher zu machen. (der Commen- 
tarius). Commentaire fur Ariftote; eine Er- 
klürumg des Arifloteles, (ein Commentarius über 
den Arifloteks), Ce livre eft fi obfcur & fi 
diflicile, qu'on ne le peut entendre fans Com- 
mentaire; diefes Büch 1ft Jo dunkel und jo Jchwir, 
daff man es ohne eine Érklürung (ohne einen 
Commentarium ) nicht verflehen kan. Le Texte 
& le Commentaires der Text und die Erklà- 
dr : oder der Commentarius. 
igürlich bedeutet Commentaire, eine béshafie 
Ausiègung oder Ausdeutung der Réden oder 
Handiungen einer Per/ôn. Voilà comme je l'ai 
ouï conter; mais le Commentaire ajoute, dit 
ve ...3; /o habe ich die Sache erzühlen hüren; 
ie PVirläumdung aber Jezt noch hinzu, fagt, 
dafi... 11 fait des Commentaires fur les étions 
de tout le monde; er macht über jedermans 
Thun und Laflen bôshafte Anmerkungen. 1l ne 
falloit point de commentaire fur cette demar- 
che; man brauchte ga Schritt nicht fo hï- 
mifch auszulègen. On feroit là-deflus un beau 
Commentaire ; man sürde darliber fchüne An- 
merkungen machen. 
1m plurali verfieht man unter Commentaires, 
hiflorifche Nachrichten folcher Münner, die an 
dèn darin erzühlten Begébenheiten Je:bft den gro- 
Antheil gehabt. Les commentaires de Cé- 
far, de Montiuc ; die Gefilüchtbicher, hiflorijche 
Nachrichten des Cüjar, des Montluc. 

COMMENTATEUR , f.m. Der Auslèger einer 
Sihrift, der Erklürer eines Textes, dér ein Bich 
durch Anmerkungen erlüutert. 

* COMMENTATRICE, £ f, Die Auslègerinn. 
(wen. gebr.) 

COMMENTER, v.a Erklüren, auslègen, durch 
Æinmerkungen erläutern. (einen Commentariuns 
Jchreiben). Commenter la Bible; die Bibel er- 
klären, emen Commentarium über die Bibel fchrei- 
ben. Plufeurs favans hommes ont commen 
Homère; ver/chiedens Gelehrte haben den Ho- 
enèr durch Anmerkungen erlüutert, 

Commenter fur quelque chofe; bôshafte An- 
merkungen über etioas machen, eine -/chlimme 
Auslègung von einer Sache machen. Il com- 
mente fur tout; er macht fiber alles bôshafte 
Æinmerkungen. Je ne crains point que l'on 
‘commente fur mes aétions; ich fürchte nicht 
daf man meine Handlungen übel auslègen, daf 
man hümifche Anmerkungen dariüber machken 


suerde, 

Wmn Commenter abfolute fieht, fo bedeutet 
‘es zu einer wahren Gejchichte rm Weife 
“etwas hinzu Migen, clwas hinzu dichten. Il en 
‘dit plus qu'il n'y‘eén a, il commente un peu; 
‘er Jagt mehr ‘als wahr if; er vergrifiert die 
“Sache ein wenig, er dichtet, er ligt manches 


‘CoM- 


com 
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COMMER , v. n, Pergleichungen anflellen, auf 
cine un/chicklicke Art zwei Shen oder Perfo- 
nen mit einander wergleichen. Vraiment, voilà 
bien commé; in Æakhrheit, das nenne ich mir 
eine Jchüne Vergleichung anffellen. Il ne falloit 
as commet fi désobligeamment; man hütte 
ine Jo unhéfiiche Vergleichung anftellen follen. 
(Diefes Wort wird nr im gem. Lèb. gebraucht ) 
IRÇABLE, adj. det.g. Perkäuflich, was 
leicht verhandelt, verkauft sverden kan. ]la 
dans fon porte-feuille pour dix mille écus 
d'effets commerçebles; er hat in fviner Briefta- 
Jche für zèhen taufend Thaler Papiere, die er 
täglich verkaufen oder zu Geld machen kan. 
COMMERÇANT, ANTE, £ Der Handriskerr, 
die Handelsfrau, ein Kaufmann, eine Xauf- und 
Handelsfrau. Un riche commerçant ; éin rei- 
cher Kaufmann. Commerçant, bedeutet eigent- 
lich ein Gréfihändler , Grofierer, ein Kau/mann 
der im Grôfien oder Ganzen handelt. 
COMMERCE, € m. Die Handlung, der Handel, 
das Gejchäft, da man Würen auf und ver 
kauft, in der Abjicht daran zu gewinnen. Le 
commerce en gros; die Handlung ins Grôfle 
oder im Grôlien ; der Gréfihandel, Le commerce 
en detail; die Handlung im Kleinen, der Hand- 
kauf. Commerce de terre: der Handel zu Land, 
da die Vâren entwèder œuf der Achje oder durch 
Fahrzeuge auf Fiüfen und Kanälen verj'ihrt 
werden. Commerce maritime; die Séhandlung. 
Commerce extérieur ; der auswärtige Handel, 
die ausländifche Handlung ; die Handlung , die 
ein Stât mit andern Siäten treibt. Commerce 
intérieur; der inländifche Handel, die Hand- 
lung, die zwifchen dem Unterthanen èben deffet- 
ben Kônigreichs oder ében derfelben Republik ge 
Jühret wird. Commerce d'économie; dis Fao- 
rei- Handlung, da man von einer auswäürtigen 
Natiôn Wären zieht, um diefe wiederum einer 
andern auswürtigen Natiôn zu zuflihren. Com- 
merce précaire ; sine Handlung , die mut einer 
Jeindlichen Natiôn, mittelfl einer dritten Natiôn, 
iwelche neuträl if}, getrieben wird. Faire com- 
merce; Âandilung treiben, La paix entretient 
le commerce , fait fleurir le commerce, met 
de l'argent dans le commerce; der Friede un- 
terhült die Handlung, macht die Handlung bli- 
hen, bringt Geld in die Handlmg. Le com- 
merce eft interrompu, ruiné; die Handlung if 
unterbrochen, zu Grunde gerichtet. Le com- 
merce va bien, ne va plus; die Handlung geht 
gi, geräths ins Stecken oder liegt darnieder. 
commerce des foies, des toiles, des cuirs; 
der Handel mit Seide, mit Leinswand, mit Lèder. 
Commerce, heifit auch der Gftere Umgang mit 
ciner Per/ôn, es Jey nun um ihre Gefechaft zu 
genieflen oder bejondere Gefchüfte mit ikr zu 
treiben. Avoir commerce, entretenir com- 
merce avec quelqu'un; Lmgang mit jemand 


COM. 527 


haben, unterhalten. Ils ont grand commerce 
enfemble ; ils font en grand commerce l'un 
avec l’autre; fe haben flarken Umgang mit ein- 
ander oder auch fie haben viel mit einander zu 
thun ; fie machen viel Gejchäfte mit einander. Il 
a rompu tout commerce avec ces gens-là; er 
hat alien Um ane oder alle Gefchüfie mit die- 
J'en Leuten pe on ben. Commerce de lettres; 
der Briejwechjel, Ils entretiennent commerce 
de lettres, oder par lettres; Jie un'erhalten ei- 
nen Briejwech/el mit einander, fie flehen mit ein- 
ander im Briefwechfel. ls ont commerce de 
nouvelles ; fie theilen cinander Neuigkeiten mit, 
Ils ont commerce de litérature ; fe unterhal- 
ten einen gelehrten Umgang oder einen gelehr- 
ten Bricfiwechfel mit einander. 

Avoir commerce, être en commerce avec 
une fille ; sit einem Mädchen einen verliebten, 
verbatenen Umgang haben. Il eft en commerce 
avec cette Dame; er hat mit diefer Dame &i« 
nen Jehr vertrauten Umgang. 

Cet homme eft d'un agréable commerce, 


d'un bon commerce; diefer Menfch ft ein an- 


genéhmer Gelrcha er, es làfft fich gût mit thin 
umgehen, Il eft d'un commerce für; man kan 
fich auf ihn verlaffen, man kan ihm ohne Bedenr 
ken alles anvertrauen. 

Fig. Jagt man: Faire un honteux commér- 
ce, un vilain commerce; ein /chändliches Ge- 
swerbe oder Handiwerk treiben. 


COMMERCER, v.n. Handlung treiben, handeln, 


Des Marchands qui commercent dans le Le- 
vant, en FLY aux Indes; AMaufleute, wel- 
che nach der Levante, nach Svanien, nach Iu- 


dien Handlung treiben, oder handeln. 


COMMÈRE, € f. Die Gevatterinn, eine Frauenñse 


per/ôn, die ein Kind aus der Taufe gehoben hat; 
it, die Mutter des Nindes, in Aück/icht dérjeni- 
en Per/ôn, die hr ein Kind aus der Taufe ge- 
oben hat; it. eine Frauensper/ôn, die mit ei- 
ner andern zugleich ein Kind aus der Taufe ge- 
hoben oder Gevatter geflanden hat. C'eft ma 
commère, j'ai tenu un de fes enfans ; É: if 
meine Gevaiterinn, ich habe eins ihrer Kinder 
aus der Taufe gehoben. Elle eft ma commère, 
elle a tenu mon enfant; /ie if? mmeine Gevaite- 
rinn, fie hat mein Kind aus der Taufe gehoben. 
C'eft ma commère , j'ai tenu un enfant avec 
elle; fie if meinñe Gevatterinn, fie hat zugleich 
mit mir ein ind aus der Taufe gehoben ; fie 
hat mit mir Gevatter geflanden. , 


CommÈèrE, heifit auch 1m gem, Lèb. eine Stadt- 


klatfche, ein gemeines Wcib, das fich um alle 
Stadineuigkeiten bekümmert, wnd folche von Haus 
«eu Hauje herumträgt. C'eft une vraie com- 
mère ; fie ifl sine wahre Stadtklatfthe. Im er- 
weiterten Sinne nenmet man eine jede Frau, tre 
Standes fie Jey, die fich mit Motlchersies 
gibt, Une commère, x 
an 


528 


coM. 


Man Jagt auch im gem. Lèb. C'eft une bonne 
commère ; fie 4 ein gutes Weib, ein guter 
Sthldg von einem Weibe, ein drolliges W'eib, 
die ihre Meynung frei heraus/agt, ihrem Haus- 
a took} vôrfeht, und fich übrigens um mchts 


. bekümmert, C'eft une maîtrefle commère ; Jie 


+ 


C 


C 


‘ die 


ft ein verfchlagenes, keckes Weib, die ihren Gang 
get und fich wenig darum belimmért, was die 
ule woït hr jen, 

COMMETRAGE, Cm, So nennen die Séiler 
das Lufammendrihen einer Anzahl Fiïden zu 
einens Bindfaden, oder einer Anzahl Eindjüden 
zu Lits, oder diejer zu einem Seile Eÿc. 
OMAETTANT, £ m. Der Committent, So heifft 
in der Handlung einer dèr die Beforgung Jei- 
ner Gujchäfte einem andern anvertraut. Son 
commettant lui à donné ordre d'acheter ces 

marchandifes ; /ein Committent hat ihm Ovdre 
& èben diele Wären zu kaufen. 

MMETTRE, v.a. (wird wie Mettre conjugirt) 
Begehen.  Diefes Verbum bedeutet fouiel als Fai- 
re, 2 oft von Féhlern, Süinden oder Verbrechen 

ède il. Commettre un crime, une faute, 
une méchante sétion ; ein erbrechen, einen 
Féhler, eine fchicciss Handling begeken, Com- 


. mettre un pêché; eue Sinde begehen, C'eft 


commettre une incivilité ; daff Hwiflt eine Un- 


_ hüflichkeit begehen. 


Commettre quelqu'un à quelque chofe oder 
pour faire quelque chofe ; sinem eine Sache 
oder ein Gejchüft aufiragen, einen zw einer Ss- 


. che oder zu einem Gejchüfte befiellen. Commet- 
tre quelqu'un à une charge, à un emploi; 


ainen zu einem Amie beflelen, einem ein Amt 


 auftragen. LeRoiï l'a commis pour examiner 


cette aflaire; der Aünig hat ihm aufgetragen 
diefe Sache zu unterfuchen. Ce font des gens 


| Las l'on a commis exprès pour cela; das find 


, die man ausdrixklich oder bejonders dazu 


| . hat. Commettre un rapporteur; sinen 
ê) 


ferenten oder Commiffarium bejiellen, ernennen. 


 C'eft aujourdhui que Monfeur le Chancelier 


commet les rapporteurs, oder awhk ab/olute, 
C'eft aujourd'hui que Monfeur le Chancelier 


. commet; heute ernennet der Herr Kanzler die 


C 


Referenten oder Commiffarien. 
OMMETTRE , heifit auch Joviel als Confier, an- 


! wertrauen. J'ai commis cela à vos foins; }j 


” unbeforgt, ich wer 


vous en ai commis le foin; ich habe das 1 
rer Sorge anvertrauet ; ich habe Ilmen die Be- 
Jorgune diefer Sache anvertrauet. 

ommettre Lg he heifft auch Sjemanden 
der Gefahr eines Verdrufles oder eines unan- 
| 6 Aufirittes aus/etzen, jemand in Ver- 
égenheit Jetzen. N'ayez pas peur, je ne vous 
î en Sie nicht, Jeyn Sie 
ie nicht in Verlègenheit 
fetzen, wh werde Sie nicht in Gefahr eines Ver- 


commettrai point ; 7 
€ 


* drufies fetzen, Jan Jagt in der nékinlichen Be- 
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deutung : Se commettre; fich einer Verlègeu- 
heit oder unangenikhmen Ümfläünden ausfeizm. 
Un Ambaflagdeur fe commet, quand il excede 
fes pouvoirs ; ein Ge/andter Jezt Jjich unange- 
nélmen Folgen aus, evenn er faire Volmaæht 
überfchreitet. 
Commettre le nom & l'antorité de quel- 
v'un; jemandes Namen und An/ehen mifbrau- 
chen, fich zur Unzeit und in nichtsiwoürdigen 
Dingen darauf berufin, urd folche dadurch in 
Gijahr eines Miff-Credits Jetzen. Il cft de la 
prudence d'un Ambafladeur de ne pas com- 
mettre le nom de fon Maître ; die Alugheit ei- 
nes Gefandten erfordert, den Namen eines Herren 
nicht zur Unzei vérzufchätzen und dadurch in 
Miff-Credit zu bringen. 11 faut prendre garde 
à ne pas commettre l'autorité du Prince; suas 
auf ich wohl in Acht nélimen, das Anfehen des 
Fürflen nicht zur Unzeit vérzufchlitzen, und ihms 
dadurch eine Geringfchä:zung zu zuziehen, Man 
Jagt auch: Commettre les armes, la réputation 
des armes du Prince; die Waffen, die Ehre der 
Waffen Jeines Fürfien in Gefahr fetzen, inde 
z. B. ein Féldherr leichtfinniger Wie, cine 
Schlacht wagt, Commettre la fortune de l'£tat; 
die Wohlfahrt des Stôtes in Gefahr Jetzen; et- 
was unternéhmen oder wagen, 100durch 
gauze Land unglicklich werden kan, 
Commettre deux perfonnes l'une avec l'au- 
tre; zwei Perjonen Zzu/ammen hetzens; ilmen 
ÆAnlaff gèben, fich mit einander zu entzeien; 
Uneinigkeit oder Zank zwifchen zwei Perfones 
fiiften. Il a commis le pére avec le fils; æ 
hat Uneinigkeit zwifchen Vater und Sohn ge- 
fifut. Ja fait des rapports qui ont penié 
-Jes commettre l'un avec l'autre; er hat Alat- 
Jehereien angerichtet, wodurch beinahe Uneinig- 
keit zwifchen beiden entfianden wûüre, Ian fagt 
auch : commettre avec quelqu'un; kb 
in Gefahr Jetzen mit jemand Streit oder Händel 
zu bekommen. Vous ferez bien de ne vous 
commettre avec lui, c'eft un homme 
ngereux ; Sie werden wohl thun, wenn Sie 
Jich nicht mit ihm abgében ; er iff ein gefäühr- 
licher Menfch. 
In einigen Lehnrechten heifit Commettre fon 
fief; Jein Lehen verwirken, Siche Zommife. 
Bei den Seilern heifft Commettre; Hiden zu 
Sègelgarn dréhen, Litzen zu Seilen dréhen Ec. 
Commis, 1SE, part. & adj. Begangen, verübét; 
it. beflellet, verordnet, anvertrauet Ec. Sieke 
Commettre. Man Jagt: 1l a fes caufes com- 
mifes aux Requêtes du Palais, aux Requôtes 
de l'Hôtel &c.; er kan nér vér der Requéten- 
Kammer des Gerichtes im küniglichen Pallafe, 
des Parlamentes belanget werden ; er if} cine von 
dèn Perjônen, die das Recht haben, die Pro- 
ae, die man pegen fie bei einer anderen Ge- 
rühtsbarkeit erhebt, Joglexh in erfier ee 
vôr 


COM, 
vér das Parlarrent oder vér die Requèten-Aam- 


mer zu Zichen. 

# COMMINATION, ££ Die Bedrohung. Man/agt 
gewühnlicher Menace, ; 
COMMINATOIRE, adj. de t. g. ( Rechtsgel. ) 
Drohend, bedrohlich, Une claufe comminatoire ; 
eine bedrohliche Klau/el, die eivem Kontrakte, 
einem Gerichts-Urtheil Efc, angehängt h und 
eine Strafe drohet, wofern der Inhalt der/elben 
nicht befolgt wiirde. Im canonifchen Rechte heifit 
Cenfure comminatoire; die Androhung einer 

Kirchenftrafe. 
COMMIS, £m. Der Commis, So nennet man 
in Frankreich überhaupt eine Per/ôn , dèr man 
eine gewifle Verrichtung ahrigi, von twelcher 
fie Rechenjchaft abzulègen hat, Infonderheit ver- 
fieht man darunter diejenigen Perfonen, die bei 
den Stdts-Secretären, bei dem Finanzwé/en, auf 
Amifluben, bei Gerichts - und Amtfchreibereien, 
beiWechfelherren und grrr Kaufleuten Eÿc. 
in Dienflen flehen. Im Deutfchen wird das Wort 
Commis, nach Befchaffenheit der Umflände, bald 
durch Secretür, bald durch Schreiber, bald durch 
Faftér oder fenft auf andere Art überfezt. 
COMMISE, f, £. So heïfit im Lehnrechte die Ein- 
zichung eines lehnbaren Grund/ickes zum Vor- 
theil des oberflen Lehnsherren. Un fief tombé 
en commile ; ein verfallenes Lehngft. 
COMMISÉRATION , ff. Die Erbarmung, das 
Erbarmen, ein hoher Grad des Mitleidens bei dem 
Elende anderer, Ce font des malheureux dignes 
de commifération ; die/e Unglücklichen verdienen 
Erbarmung. Exciter la commifération de quel- 
qu'un; jemanden zur Erbarmung bewègen, 
Sans commifération ; ohne Erbarmen. 
COMMISSAIRE, f, m. Der Commiflür, ein von 

dem Fürflen oder von der Obrigkeit zu gewiflen 
in das Sa iz- oder Polixeiwèjen einfchiagenden 
befonderen Verrichtungen verordneter Mann. Les 
juges ordinaires lui étoient fufpeéts , il a de- 
mandé des Commiflaires au Roi; die gewdhn- 
lichen Richter iwaren ihm verdüchtig; er hat 
fich vom Aünige Commiffarien erbéten. Le Roi 
a nommé des Commiflsires pour examiner 
cette affaire; der Kün:g hat Commiflarien er- 
nant, dife Sache zu unterfuchen, Des Com- 
miflaires nommés pour régler les limites; 
Grünz-Commif[arien. Commiflaire des guer- 
res; Âriegs-Commiffür. Commiflaire des vi- 
vres ; Proviant : Commiffär. Commiflaire Gé- 
néral de la Marine: General-Commif]ür bei der 
Marine, Commifaire des pauvres; Æ{mo/en- 
pféger: Commifiaires aux main-mifes; die zur 

imzichung eines Lehens verordneten Commiffa- 
rien Efc. 

Commiflaire de la Cour; heifft in Frankreich 
ein vom Parlamente oder fonft von einens Tri- 
eng verordneter Commiflarius, 

on, 


Jucht 1wird. Man ja 


Commission, der 
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Travailler de grands Commiflaires; die/e bri 
den Parlamentern gewühnliche Aèdens- Art be- 
deutet, daff ein Prof von befonderer Wich- 
tigkeit, durch eine gewifle Anzahl Rüthe, die 
einen Prüfidenten haben. im Parlamente fe!bfi 
unter/ucht wird. Travailler de petits Commil- 
faires; /agt man, wenn eine Proxefi - Sache, 
durch eigends dazu ernante Räthe, in dem Haufe 
des Präfidenten, 100 fie fuh verfammein, unter- 
drfihalb : Cette affaire 
a été jugée de grands Commifaires; diefe Sa- 
che if? durch die dazu verordnete Commij/arien 
im Parlamente Jelbft entfchisden worden. Ce pro- 
cès a été vu de petits Commiflairess; die/er 
Prozef if im Hauje des Prüfidenten durch die 
dazu ernante Commiflarien unterfucht 1orden. 
(Im erfleren Falle kan eine Sache gleich ent- 


Jchieden werden; im anderen Falle aber muf 


die Commiffiôn dem Parlaniente Bericht 8-38 
ten ). Man pflègt auch die Curatoren verlafie- 
mer Glter Commifiaires zu nennen. Commit 
faire aux failies réelles; sin Commiflär oder Cu- 
rator über die verkümmerten Güter eines un- 
vermügenden Schuldners, um fie vortheilhaft zu 
werpachten, die Einkïnfie davon zu hiben und 
an die Glüubiger zu verrechnen. 

Commillaire au Châtelet, oder fchlechtweg 
Commiflaire; ein Commiflär bein Chatelit, dej- 


Jen Verrichtungen grüflentheils in das Polizei- 


soèfen einfthlagen.  Siehe Châtelet. 

Commifiaire Général de la Cavalerie; /o Aeifit 
bei der franzbfifchen Cavalerie ein General der 
Cavalerie, dèr nâch dem Colonel-Général und 
nâch dem Maître de Camp Général der. Sein 
Regiment wird ee Commillaire Géné- 
ral, genant. Mon fils fert dans le Commiflaire 
Général; mein Sohn dient unter dem Regimente 
des General - Commiffärs der Cavalerie, 


COMMISSION, £ £ Bedeutet eigenilich die Bege- 


hung befonders einer féhlerhaften Handiung. 
In diefem Verflande à es nür in folgender Ke- 
dens-Art gebrüuchlich: Un péché de commi- 
fon; eine Begchungs-Stinde, im Gôgenfatze von 
Péché d'omiilion; die Unterlaffungs- Siinde. 

Auftrag, ein aufgetragenes 
Gefthäft, eine aufgegébene Verrichtung. Don- 
ner commiffion à quelqu'un de faire quelque 
chofe; einem den Auftrag gèben ctwas zu thun. 
Faire une commiffion, exécuter une commif- 
fion; einen Aufirag befolgen, ausrichten. S'ac- 
quitter de fa commiffon ; Jich fines Aufirages 
entlédigen. On lui a donné une hr 
épineufe ; man hat ihms einen kitzichen Auftrag 
aTrE Elle a commiffion d'acheter les plus 

Îles étofes; fie hat den Aufirag die fchün- 
Jfien Stoffe zu kau’en. 

Commiffion. wird in verfchiedenen Füllen 
auch im Deutfchen durch Commifiôn übirfezt, 
und __ einen Aufirag, elteas einzukaïfer ; 

x X it. 
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ft. din aufgetragenes Gefchäft ; it. die Volmacht 
ain Gejchäft auszurichien. C'eft lui qui fait 
Du be Fans de : Dbgs ; r be- 
rgt die Commiffionen für die ganze Provinz ; 
die Einvohner arret pied en Fe vérzig- 
Lich an ihn, um die benütigten Wiren oder Sa- 
chien für fie einzukaufen. On lui envoie plu- 
fieurs commiflions & point d'argent; man 
Séhikt ikm viel Commiffionen, vie) Aufiräge (et- 
100$ sinzukaufen) und kein Geld dazu. Don- 
mez vos commiflions à qui vous voudrez ; 
gèben Sie Ilwe Aufirüge, Ihre Commifionen 
wem Sie twollen. J'ai éte inutilement chez 
plufieurs Marchands, pour faire votre com- 
miffion ; ich bin vergèbens bei ver/chicdenen 
ÆKaufleuten gerwèfen, um Ihre Commifiôn aus- 
zurichten, Mon fagt von einem Bedienten : 1] 
fait bien les commuflions qu'on lui donne; il 
fait fort bien des commiffions; er richtet feine 
Sachen (die ihm aufgegèbenen Befthle oder Ge- 
Jhüfte) gft aus, Mon valet eft allé en com- 
million ; mein Bedienter 1ff ausgegangen eine 
Commifl:ôn, ein Gewverbe für mich zu beftellen; 
chwas für mich auszurichten. 
Commission, die Feng se ein Brfèhl oder 
Aufirag, dèr von dem Fürflen, oder von obrig- 
Keïtlichen Perfonen an jemand ergehet, um ge- 
toile Hünde! zu wnterjuchen oder Richter darin 
zu Jeyn: it. diejenigen Per/ônen, welche von 
sinens Hô%ern zur Ausrichtung eines Gefchäf- 
tes abge/chikt worden, da denn auch mehrere 
Jolcher Perfénen als ein Gauzes betrachtet, Une 
commillion, eine Commifiôn heiffen. 
In der lezteren Bedeutung , da von mehreren 
æu einem Gejchäfte verordneten Perfonen dis 
Aède if, Jagt man: Le Parlement a décerné 
commiflion; das Parlament hat eine Commifjiôn 
erkant. Une commiflion pour informer; eine 
Unterfuchungs-Commiffiôn oder auch ein Beféhl 
eine Sache zu unterjuchen, Commifion ver- 
bale ; ein mlindlicher Aufirag. Commifion par 
écrits; ein /chriftlicher Auftrag. Sa commiflion 
porte que...; /ein Aufirag lautet dafi... La 
commiilion s'adrefle aux Juges des lieux; 
der Bejehl Le die Richter des Ortes gerichtet. 
Quand ils furent affemblés , il leur expofa la 
teneur de {a commiflion; als fie ver/ammelt 
waren lègte er ihnen den Inhalt einer Commi/- 
Jiôn, eines Aufirages oder erhaltenen Befehis 
- vér, Délivrer des commiflions pour la levée 
des tailles; Beféhle wègen Erhèbung der Steu- 
ern ergehen lajjen. 
. ÆZuveilen bedeutet Commiffion , die Commi/- 
Jin, ein Amt oder Dienff, Jo einem nûr auf 
eine Zeitlang press il; im Gègenfatze 
von Office oder Charge; wodurch man ein be- 
Jländig fortdaurrndes Amt verfieht. Il eft allé 
en commillion ; er if} auf Commiffiôn gegan- 
gen, Ii eft de retour de fa commiffion; er 


COM. 
ÿ? von Jeiner ppt cu zurlück gehommen. C'et 


une commiffion fort lucrative; das if sine 
cinträgliche Commiffiôn. Exercer une charge 
par commiffion ; sin Amt nûr Aufira s- Wa, 
mir eine Zeitlang ohne ordentliche Bcflallung 
ver/echen. 
Kriegsiwèlen verfiht man unter Commif- 
fon oder Commifion militaire; das Patent &i- 
nes Xriegsbedienten, welches durch den Stéts- 
Secretür beim Kriegs - Departement Ver. à hr 
et und mit dem grôfien.Siegel uerjehen if. 
officiers prennent leur rang d'ancienneté 
de la date de leur Commiiflion; die Offiziers 
mèhmen ikren Anciennetäts-Rang nâch dem Dato 
shrer Commifiôns-Patente. 

Commiilion fur mer oder Jchlechtweg Com- 
million; ein Patent vom Fürflen oder von der 
ÆAdmiralität, wodurch gewiflen Perfonen die Er- 
laubnif{ ertheilet wird, auf feindiiche Schiffe zu 
kreuzen, die man dahèr Commifl-Fahrer nennet, 

In der Handlung nennet man Droit de com- 
million; die Commiffiôns-Gebühr ; die Geblihr, 
die dem Commiffionür jür Jene Miühwaltung zu- 
komt, In Wechjelfachen fagt man la previlon. 

COMMISSIONNAIRE, £ m. Der Commiffionär; 
einer, dèm: man ein Gefchüft aufträgt; dérie- 
nige, dir allerlei Aufirüge erhüit und ausrich- 
te, Vürzüglich wird diefes Wort in der Hand- 
lung gebrawcht. Ces Marchands-là tiennent un 
Commiflionnaire dans les principales villes; 
diefe Kaufleute halten in den vôrnehmfien S'üd- 
ten einen Commiffionür. Commiflionnaire d'a- 
chat; em Comnuffionür dér den Auftrag hat, 
Wären zu kaufen. Commiflionnaire de vente; 
dèr den Aufirag hat W'Aren zu verkaufen. Com- 
miflionnaires de banque; A#echfet- Comntiffio- 
nère, um H'achfilbriehe acceptiren und b-zahimn 
zu laffen. Commiflionnaires d'entrepôt ; Com- 
miffionüre in a er mord 100 Kiederlagen 
find, zur switern Verfendung dèr von den Com- 
mittenten an fie ma. asset Güter an den be- 
imten Ort, Commillionnaires de voituriers; 
fiterbefleller, Leute, die von den Fukrleutin 
die La annèhmen, um die JWâren an ih’e 
Aürefle in der Stadt zu befiellen. | 

In grôfien Stüdten werden auch Leute, die 
fikan den Ecken der pr aufhalten, und fich 
zu Beftellung allerlei ifronen gebrauchen 
laflen, Commiflionnaires genant. 

COMMISSOIRE, adj. de t, g. Man nennet in der 
Rechtsgelehr/amkeit Claufe commifloire; em 
commiflorifche Claufe!, eine Claufel, dèren Nicht- 
Erfilung den ganzen Contraff aufhébt. 

COMMISSURE, £. f. (Anat.) Der Vereinigungs- 
Piünkt einiger Theile des menfchlichen Kürpers. 
La commiilure des nerfs optiques; der Ver- 
cinigungs- Punkt der Sehnerven. La commif- 
fure des lèvres; dér Ort, 10 fich die Le 
auf der Seite der Backen vereinigen; das 4 
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penband. La grande commiffure de cerveau; 
das grôfle Gehirnband. 

IMUS, fm. Man mennet in Frank- 
reich Le droit de committimus ; ein vom X6- 
nige gewiffen Perfônen ertheiltes Recht oder Pri- 
vilegium, vermüge deffen fie in Civil - Sachen, 
nicht vôr den Untergerichien, fondern nur bei 
der Requèten-Kammer _entwider des Parier 
Parlamentes, oder des Grand Confeil in erfler 
Infianz belangt werden künnen. Lettres de 
Committimus ; kônigliche Freiheitsbriefe, wet- 
che ein Jolches Recht ertheilen. Man nennet, 
Committimus du grand fceau; Freiheitsbriefe 
unter dem grôfien Siege, in Sachen, die auffer 
der JurisdiEtiôn des Parifer Par!amentes ind, 
und die fich von den Committimus de petit 
fceau, Freikeitsbriefe unter dem kleinen Siegel, 
dadurch unterfcheiden, def lxtere die Sache 
der privilegirten Perfôn vôr die Kanz-lei des- 


ce ziechen , unier deffen Sorengel 
die 


isdifliôn, toelcher man ohne ein Commit- 
timus unterworfen Jeyn swlirde, gehüret. 


COMMITTITUR, f. m. So heifit bei dem Parla- 


wodurch ein Referent oder ein oder mehrere 
Commillarien ernennet werden, um iiber die 
Befchaffenheit einer Prozefi - Sacke Bericht zu 
erfatten, oder den Rechtsgang derfe'ben auf die 
féglichfle Art einzuleiten. Requête de commit- 
titurs cine Bitfchrift, worin um die Beflellung 
eines Referenten 
miffôn gebèten wird. 


mente eine peser pe à dèr Beféhl, 


COMMODAT, £m. ( ren ) Die wnentgeld- 


liche Dérieikhung einer zum Gebrauch au 
eine Zeitlang, mit der Bedingung, dafi fie ndc 
Verlauf diejer Zeit in Natura vider zu lick 
gegiben werds ; it. der defihalb gefchlofène Con- 


traëx. 

COMMODATAIRE , f. Dèr oder die ein Dér- 
lhen unentgeldlich bekommen hat, unter dem 
Bedinge, es nâch gewifler Zeitin Nalura wie- 
der zurück zu gèben. 


COMMODE, ai. det. g. Bequèm, den Abfichten 


gemüf, zur Érreichung eines Endzweckes dien- 
lich, gemäüchlich. Une maifon commode; ein 
bequèmes, em gemächliches Haus. Une voiture 


fort commode; ein Jehr bequèmer Wagen. Une : 


telle forte d'habit eft cominode pour le chaud, 


pour le froid; eine folche Aleidertracht ifl be- 


èms , fe gemächiich bei der Würme, bei der 
Küle, i warmen , bei kalten Wetter. 


fociété 3 il a l'humeur commode, l'efprit 
commode; diefer Menfch if fehr verträghch, 
Jehr umgünglich in Gejeljchafien; es làjft fiche 
Jehr gût mit ihm umgeben. 
heift auch zu gelind, 24 nach/ehnd 
oder nachgiebig, aleu gft, C'eft un mari com 
mode ; er iffein au guier, cundch/ehender Mann, 


er einer Unterfuchungs- Com 


Man - 
Jagt far Cet homme eft fort commode - 
dans 
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dèr einer Frau zu viel Willen läft. C'eft une 
mère commode ; fie if} eine zu gute Mutter, die 
ihren Tüchtern zuviel durch die Finger ficht, zu 
viel Freiheit geflaitet, 

Men nennet Une dévotion commode; sine 

emächliche Andacht, wobei man wenig Ver- 

gnung feiner felbft anivendet. Une morale 
commode ; eine gemächliche VMordl, alzs gelinde 
Grundjütze der Sittenlehre, wcbei man zuviel 
néchgiebt, und fich zuviel erlaube:. 

Sprichwbrtlich fagt man: Cette chofe m'eft 
commode comme un chambre balle; dis/e Sa 
che 1ft mir febr anfiündig, Jehr gelègen, fie if 
mir gleick bei der Hand, ich darf nicht erft sopit 
darnach laufen. 


COMMODE, f, £ Die Commode, ein Hausrath, 


iwelcher zugleich die Stelle eines Tifches und eines 
Schrankes mit Schibladen vertriit, uns W« 
Jche, Kleider Eÿc. hinein zu lègen. 


COMMODEÈMENT, adv. Bequèm, bequèmlich, ge 


mar ml auf eine bequème, gemächliche Art, 
tre logé commodément; bequèm, gemächlich 
wohnen. Être vêtu commodément; bequèm, 
gemächlich gekleidet Jeyn. Vous pouvez faire 
cela DES ; ra künnen das ganz be- 
uèm , ganz gemächlich, auf eine bequème 

mschiie rites. dal sétbédoé 


COMMODITÉ, f. £ Die Bequèmlichkeit, die Ge= 


mächlichheit , die Eïigenfchaft einer Sache, da 
fe unjern Abfichten ee. oder in ikrens 
Gebrauche micht viel Mike verur/achet. Ur 
carrofle eft une nde commodité, d'une 
rande commodité; eine Kut/che 1/9 eine gré- 
fe Bequèmlichkeit. Les dégagemens font toute 
commodité d'une mañon; die geheimen 
Treppen oder verborgenen Günge machen die 
Hauptbequèmlichkeit eines Haufes aus, Ilya 
bien des commodités dans cette maifon-là ; 
diejes Haus hat viel Bequèmlichkeiten. On ne 
fauroit trop acheter fa commodité; man ka 
Jeine. D gs niché theuer genug be- 
zahlen. endre fes commodités; /rims Be- 
quémlichkeit brauchen, fich alles dejlen bedienen, 
was einem bequèm ift. 


CommoDiTÉ, heiflit auch eine zur Bequèmlichkeit 


des Publikums angelègte Fubrgelègenheit , msit 
dèr man an gewifen Tagen, von einem 
Orte bis zu einem andern reifen kan, Avez 
vous une commodité pour aller-là ? haben Sie 
eine Gelègenheit dahin# Prendre la commo- 
dité du coche, du bateau; fich der Gelègen- 
heit der Landkutfche, des Markt{chiffes bedien-n. 

Sprichw. On n’a pas toutes fes commodi- 
tés en ce monde; man hat in diefer Welt niché 
alles 1048 man gern hütte. Il prend fes com 
pas As il les Fat. er nimt foine Be 

émlichkeit 100 er fe findets er lüfitf 

LA ann er Gale hs dazu Fe con 

xx 2 


haile 


532 COM. 


Chaile de commodité, fauteuil de commo- 
dité ; ein bequèmer Léhnftuhl, Grôfivater-Stuhl. 
CommonirÉ, bedeutet auch eine bequème und ge 
lègene Zeit. Faites cela à votre commodité; 
tluen Sie das nâch Bequèrmlichkeit , wenn Sie ein 


mal Lufi und, Zeit dazu haben. Prenez votre . 
commodité; laffen Sie fich Zeit dazu; thun Sie 


; nach Gemächlichkeit, wenn Sie Zeit übrig 

en, 

Zuveilen verficht man auch unter Commodité 
oder Bequèmlichkeit, die uns vortheihafte Nühe 
gare Ürter. Cette fabrique a la commo- 

ité de l'eau; die/e Fabrik hat die Bequèm- 
lichkeit des Wafers, hat HWaffer in, der Nühe. 
Nous avons la commodité de l'Eglife; wir 
haben die Bequèmlichkeit, dafj soir nake an der 
Kirche wohknen. 

Les Commoditis ; das heimlichi Gemach, das 
Privit, Sekrét. 

COMMOTION, £ f. (Arzeneiw.) Die heftige Be= 
twègung in einem innerlichen Theile des Kürpers, 
durch einen Fall oder Sthlâg, die Erfthiütte- 
rung. Il y a à craindre que ce coup, que cette 
chute n'ait fait commotion au cerveau; es 
ft zu belürchten, daff diefer Sthlég, diefer Fall 
eine Erfchütterung im Gehirne verür fachet kabe. 

COMMUER, v. a, (Rechtsgel.) Commuer une 
peineen uneautre; eine Stra/e in eine andere 
verwandeln. - Le Roi a commué la peine de 
mort en celle des galéres ; der Aünig hat die 
Todesfirale in Galérenflrafe verwandeit. 


CommuË, £E, partic. & adj. Verwandelt. Sihe 


Commuer. 

COMMUN, UNE, adj. Gemein, was von Allen 
genofen wird, was Gjeder zu genieflen das 
Racht hat, Le Soleil, l'air, les élémens font 
communs à tous les hommes; die Sonne, 
die Luft, die Elemente, find allen Menfchen ge- 
mein. Un puits cormmun; ein gemeinsr Brun- 
nen, dèr zu jedermans Gebrauch if. Un che- 
min commun; ein gemeiner Wèg, eine üffent- 
liche Strâfie. 

Commun, gemein, bedeute! auch sas vielen oder 
gewillen verfch'edenen Perfonen oder Subjelten 

emein if, woran mshrere Perfonen ein gemein- 
Fhafliches Recht , einen gemeinfchaftlichen An- 
thil haben. Le boire & le manger font com- 
runs à l'homme & aux bêtes; Éfen und Trin- 
ken ift dem Menfchen und den Thieren gemein. 
La circulation du fang eft commune aux hom- 
mes & aux animaux ; den Xreislauf des Blu- 
tes haben die Menfchen mit den Thieren ge- 
mein. L'intérêt commun; das gemeine În- 
terelle, der semeine Vortheil. Entreprendre une 
chofe à frais communs ; eine Sache auf gemeine 
Koften unternéhmen. Cette aflaire-là n'a rien 
de commun avec celle dont il s'aÿt; die 
Sache hat mit dèrienigen, wovon de Rède 1f, 
nichts gemsin, Une cour commune; ein ge- 
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meinfchaftlicher H6f. Un elcalier commun; 
cine gemein/chaftliche Treppe. 

In der KRôdekunft nennet man Lieux com- 
muns, algemeine Sütze, woraus der Rédner 
Jeine Beweife hèrnimt, oder auch eine gewifle 
Reihe von Umfiünden, unter die er alles 
ordnet, was er über Jeine Materie zu fagen 
gedenkt. Ariftote a donné plufeurs lieux 
commubs pour exciter la compailion, l’hor- 
reur; Ariioteles hat ver fchiedene algemeine Sütze 
angegèben, ums Mitleiden oder Schrecken zu er- 
règen. 

ieux commons ; mennet man auch Gemein- 
plütze, gemeine Gedanken, die nichts Befonders 
oder Auffallendes haben, Jondern die ein jeder 
anderer auch haben künte, oder die von andern 
M of ebraucht worden; Altégsgedanken, 
out fon livre eft rempli de lieux communs; 
J'ein ganzes Bich if mit Gemeinplätzen ange- 
füllet; Join Bûch enthült lauter abgedrofchen 
und gemeine Sachen. 

Le fens commun; der gemeine N.nfchen- 
verfiand, die {el einem jeden Nenfchen ange- 
bohrne Fühigkeit gewifle Sachen richtig zx be- 
merken und davon zu urthsilen. Cela eft con- 
tre le fens commun; cela répugne au fens 
commun; das lüuft gègen den gemeinen Men- 
Jchenverfland, das fireitet wider den gemeine 
Menjchenverfiand. 1] n’a = le fens commun; 
er hat keinn gefunden Menfchenverftand. 

Faire bourfe commune; gemeine Calle ma- 
chen, Zu einem gewillen Zweck eine Summe 
Geldes zuJammen Jchieflen, uns die Unkofien ge- 
meinfchaftlich zu tragen, und den Geicinn mit 
sinander zu theilen. 

Im Notaridtfiyl Jagt man: Les futurs époux 
feront uns & communs en biens; zwi/chen dem 
klünftigen Ehepdre fol die Gemein/thaft der Gü- 
ler fait finden, 

Commun, germein, wird auch anflatt Général, 
univerfel, algemein, gefezt, Le bruit com- 
mun; der gemeine (algemeine) R£f. La com- 
mune façon de parler; die gemeine (algemsi- 
ne) Art zu rèden, C'eft une chofe très-com- 
mune dans cette ville; dis if? in diefer Stadt 
eine gonz gemeine Sache. 

Le croit commun; das gemeine Recht, dos, 
in einem Lande algemein angenommence und gel 
tende Recht. 

ne + rpm man das Adghr-=à 
eines Geifilichen, deffen Beftrafung dem geilk- 
chen Re zukomt, ins tele Au eines Cas 
privilégié, | 

Commun, gemein, heïfit auch fo vie! als Ordinaire, 

ewühnlich, was nicht felten if. L'ufage en cit 

ort commun; der Gebrauch davon ÿ? fehr 
gemeia oder gewühnlih. Il n’y a rien de fi 
commun; wichts if} gemeiner oder gewüinl- 
cher, C'eft une chofe bien commune; das 14 

eine 


COM. 


eine Jehs gemeine oder gawühnliche Sache, Cela 
eit commun parmi les gens de guerre, entre 
les gens de guerre ; das jh bei oder unter dem 
Kriegs'euten gewbhnlich. Les mots communs 
de Ja langue; die gemeæinen oder gewühn'ichen 
Würter einer Sachs, im Gègen/atze der Kunjt- 
twùrter. 

Commun, gemein, heifit ferner 1nas man leicht 
und in Menge haben kan, Les bons melons 
font fort communs cette année; dis guten 


Melonen find dicfes GJahr fehr gemein, häufig . 


zu haben. Les herbes les plus communes; die 
Lars ÆKrüuter, die man am hüufigfien 
ndet, 

Commun , gemein, heifft auch fouiel als mittel- 
mg, von geringem oder fchlechtem Wehrte. 
Un Marchand qui n'a que des marchandifes 
communes, tr mmuves, qui n’a rien que 
de commun; ain Aaufmann dèr nichts als ge- 
meine, ganz gemeine Wären hat, (C'eft un 
peintre fort commun; er 1/} ein ganz gemei- 
ner, ein fehr mittelmäfiiger Maler. On ne trouve 
dans cet ouvrage que des penfées, des idées 
communes ; nan findet in diefem Werke lauter 
gemaine Gedanken. 

Année commune, oder communes années; 
ein cJahr ins andere gerechnet, gute und fchlechte 
cJahre in einander gerechnet. Cette terre vaut 
tant de revenu année commune oder com- 
munes années; diejes Gt trägt jährlich, ein 
'ahr ins andere gexechnet, fo und Jo viel ein. 

Fig. und im gem. Léb. fagt man: Expedier 
quelqu'un en forme commune; sinem in kur- 
zer Zeit all Jein Geld ahnèkunen oder abgewin- 
nen. Il eft tombé entre les mains de ces 
joueurs qui l'ont expedié en forme commune ; 
er if diejen Sriecern in die Hiünde geraihen, 
die ihn in kurzer Zeit rein ausgeplündert ha- 
ben. Man RE auch von einem Menjchen, dèr 
unter den Hünden fchlechter /Ærzte in kurzer 
Zeit geflorben if: On l'a expedié en forme 
commune; die Ærzte haben kurzen Prozel} 
mit ihns gemacht; fie haben ibn kurz und gut 
in die andere Welt LA 

In der Geometrie heifft Angle commun; ein 
gemeinfchafilicher [Vinkel, dèn zivei Seiten mit- 
sinander gemein haben. Ligne commune ; eine 
gemeinfchafliche Linie, die ében fowohl zur 
einen als zur andern Fighr gehôrt, 

In der Sprâchiehre Jagt man: Ce nom, cet 
adjeétif eft du genre commun; disfes Nen- 
wort, diefes Benvort if} beiderlei Gefchlechtes 
( generis communis) es drücket unter einerlei 
Endigung das müännliche und das iveibliche Ge- 
fehlecut aus. Nom commun, if! einerlei mit Nom 
sppellatif. Sishe divfes [Wort. 

ieux communs, nennet man in der Gütter- 
lchre algemsine Gottheiten, die ehemals von aillen 
Nationen dafir erkant worden; 2. B. jugiter, 
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Mars, Venus, die Sonne Eÿc. Zuweilen aber 
verfianden die Alten durch Dieux communs; 
re = de Goitheit.n, folche, unter dèren 

chutze Freund und Feind flanden, z. B. Mars, 
die Bellona Eÿc. 

Commux , { m. Das Gemein/chaftliche, das, was 
ztvifchen zuvei oder mehr Perfonen, die in Gefet- 
fchaft miteinander org eq if, was ihnen 
gemeinfchaftlich zukomt. I] faut prendre cette dé- 
penfe fur le commun; die/e Ausgabe muff aus 
der gemeinen Cajle, auf gemeine Koflen, oder ge- 
mein/chaftlich befiritten werden. Ils ont mis leur 
bien en commun ; Jie haben ihr Vermügen zu- 
Janimen gefchoffen um gemeinfchaftlich davon zu 
lében. Ils cultivent cet héritage en commun ; 
fie bauen diefes Erbgñt gemern/chajtlich, auf 
gemeinfchafiliche Koflen. Ils jouiffent de la fuc- 
ceflion en commun, ap F- Fhaf f le fait 
leur partage; eniefien die Erb/chaft fo lange 

pl nr Jie miteinander abgetheilt 


Vivre fur le commun ; auf É errre Unko- 
fen lébm; auf KXofien einer Gefelchaft lèben, 
chne das Mindefle dazu hèrzugèben; it, auf 
Credit ben, ohne zu bezahlen, (auf Regiments 
Unkoften lben). 1 y a longtems qu'il vit fur 
le commun; er zéhrt Jchon lange auf XKoflen 
des Publikums. 

Sprichw. und fig. fagt man: Il n'y a point 
d'âne plus mal bâté que l'âne du commun; 
der Gemein-Ejel if immer am fchlecktefien ge- 
Jattelt, Sachen, welche die ganze Gemeine an- 
gehen, werden immer am jchlechteften beforgt. 

Le Commun, bedeutet uweilen die grüjle 
Anzahl Leute, der grôfle, der gemeine Hau- 
fen, die Mehreflen. Le commun des Philofo- 

hes; die grüfle Anzahl Philofophen. C'étoit 
e fentiment du commun des Auteurs; Te 2 
war die Meynung der mehrefien ra er. 
Cet ouvrage a feduit le commun des eurs; 
dieles Werk hat den grüflen, den gemeinen Hau- 
Jen der Lèfer verfihret. 

Cela eft du commun ; das ÿft etwas Genwi- 
mes. Cet ouvragé n'eft pas ducommun; die- 
les Werk if nicht von gemeinen Shlage, ift 
nicht fchlecht, C'eft un homme du commun ; 
er il ein gemeiner Menfch, ein gt ohne 
Geburt und Rang, ohne V'erdienfie Ec. Sa charge 
le tire du commun; /éine Bedienung fezt à 
über die gemeine Cafe von Menfchen hinweg. 

Le commun, heïfit auch das Gefinde, dis 
geringeren Hausbedienten. Quand le rejas du 
commun fera fini, on partira pour la cam- 

agne ; wenn das Gefinde 1wird abgegel ha- 
en, Jo wird man aufs Lond fahren. Vin du 
commun, du vin pour le commun; Ge/inde- 
Wein, Wein vôr das Gefinde. La table du com- 
mun; der Gefinde-Tifch, der Tifch an welclem 
Xxx 3 des 
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das Gefinde ifit, La falle du commun; die  berufen. Cette Communauté eft riche, eft pau- 
Gefindeftube. vre; dieje Germeinde if} reich, ift arm. Toutes 


æ grand Commun; heifien am franzüfifchen 
Hofe die verfchiedenen Küchen und Kalereien, 


les communautés de la Province; alle Gemeis- 
den der Provinz. 


Lee rarngrr Eÿc. für die Tafeln des grôflan CommuxAUTÉ, heifft auch die Gemeinfchaft der 


eils der küniglichen Hofbedienten.  Infonder- 
heit mennet man Le grand commun; ein zur 
Linken des Schlof}es zu J’erfailies auf einem freren 
Platze fhkhendes weithiufliges Gebäude, worin 
eine grôffe Anzahl Küniglicher Haus-Ojcianten 
wohnen und arbeiten, Le petit commun #en- 


Güter zwi/chen mehreren Perfonen. ]\ y a com- 
munauté de biens entre le mari & la femme; 
zwifchen Mann und Frau if} eine Gemem/chaft 
der Güter. Cette femme a tant apporté à la 
communauté; diefe Frau hat ihrem Nlanne jo 
und Jouiel zugebracht. Renoncer à la commu- 


net man geule vom grand commun @bge/on-  nauté; auf die Gemein/chaft der Güter Vir- 
derte Xliuhen und Speifekeller , woraus die be-  zicht thun. Man nennet Communauté tacite; 


Jonderen Tafem gewiller vornéhmer Huflute 
bedienet werden. 

Le Commun des Apôtres, des Martyrs, des 
Confefleurs, des Vierges &c.; das algemeine 
Oficium, weiches man zu den Apollein, Mür- 
ÿ heil. dun rauen Efr. bètet, wenn die 
: irche kein befonderes Officium für fie beftimt 
at. 

“+ COMMUNAL, ALE, (Rechtsgel.) Was einer 


Gemeinde gehürt, Un terrein communal; der 
Grund und Boden einer Gemeinde, Des bois 
communaux; Gemeind-Holzungen, Gemeind- 
Waldurgen. 

+ COMMUNALISTE, £ m, Der Communalifi, So 
heifft m einigen Kirchen/prengeln, befonders in 


t 


eine fülchweigende Gemeinfchaft der Güter, 
swoelche ndch dem Rechtshèrkonmen in gesifen 
Provinzen Frankreichs zwifchen folchen Perjonen 
erwüchft, die cjahr und Täg auf einem Zim- 
mer auf einem gemein/chafilichen Fff mit einan- 


der bt haben. 
COMMUNA UTIER, £ m, So heifft bei den Au 


guiiner Bar rt der X So gra dèr die 
nfchaffung, V'erfertigung und Ausbeferung der 
Xleider bejor. 


t. 
COMMUNAUX, £ m. pl. Die Germain Waidn, 


Gemein- Trifien, Gemem-. Waldungen eines Ortes. 


COMMUNE, f. £ Die Gemeinde, die Jümtlichen 


Bürger und Einwokner einer Stadt, eines Fuk- 
kens, eines Dorfes. La Commune s'émut; dit 


dem Sprengel von Clermont, jedes Mitglid  Gemeinde ourde aufrührifth. La Commune ÿ a 
einer gen Prieherge/tiehaf, die den Pfar- les armes; die Gemeinde, die fümtlichen 
rern Ca À Era Lande in ibren Amitsuerrichtun- — , die ganze Bürgerfchaft griff zu des 
en beifleht, affen. 
COMMUNAUTÉ, f, f. Die Gemeinde oder Ge- A Purali verfleht man unter Communes, 


meine, eine Gefelfchaft mehrerer Perjonen, die 
nach gewiffen Regeln in Gemeinfchaft mit ein- 
ander lèben. Une communauté de Religieux; 
sine Xléflergemeine, eine Gefelfchaft von Or- 
densgeiftlichen, die in einem Âlôfler beilammen 
lében. Communautés regulières ; Aloflergemein- 
den, die aus lauter Ordensleuten bejtehen, die 
cinen Superior haben und nach gewiflen Or- 
densregeln lében. Communautés féculieres ; A16- 
fer gemeinden oder Communitäten, die aus Welt- 
geifilichen beflehen, welcheheine Gelübde thun und 
an keine bejondere depgher ;2e gebunden find, 
Communautés laïques; sweltliche oder Layen- 
Gemeinden. 


Diner re Pme Ré de Communi- 
tüt, im Refeltorio eife, s Alôflers 
mit den Ménchen fpeifen. J lé 
ComMMUNAUTÉ, die inde, bedeutet auch eine 
Gefelfc sweltlicher Perjonen , die eines alge- 
meinen Intereffe wègen mit einander in Perbin- 


auch das Landuolk oder vielmehr die Eingt- 
pfarten auf dem Lande. Affembler les commu- 
pes; die Gemeinden, das Landvolk ver/ammeln. 
Ehema's verfland man auch unter Commu- 
nes, die Blürgermilitz, die Landmilitz. : 
Les Communes, heifien auch die Gemein-Wei- 
den, Gemein-Trifien, Ürier, 1wohin eine er 
Gemeine ihr Vieh gemeinfchaftlich auf die Weide 
La Chambre des Communes; die Xammer de 


treiben darf. 
Gemeinen, das Unterkaus im englifchen Par- 


lamente. 
COMMUNEMENT, adv. Gemeiniglich, der gt- 


meinen Gavoknkeit nâch. . _ era 
ment; #14 emeiniglich, a fe pratique 
man arr 3 goféhicht gemeiniglich; das 
if É der Gebrauch, die gemeine Gewoi 
ommunément wird auch anflatt Générale- 
ment ; Gberhaupt, durchgüngig , durchgehends 
share On dit communément ; man /agt 


dun Communanté des Procureurs , urchgehends, On croit communement que ..; 
des Notaires; die inde der Procuratoren, man glaubt überhaupt, man if} durchgehends 
der Notarien. der. Fons dal ..… 


CommuxAUTÉ, die Gemseinde, die fümtlichen Ein- 
twohner einer Stadt, eines Dorfes Et. Convo- 
quer la communauté ; dée Gemsinde zujaminen * 


parler communément, communément paf- 
lant ; überkaupt zu rèden ,» nach der gememsm 
gewülmlichen Art zu réden, cos 
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COMMUNIANT, fubft. Der Communicant, sine 
Perjôn, die das Abendmahl empfangt ; it. einer 
dèr das erforderliche Alter erreicht hat, um das 
Abendmahl zu emp'angen. In beiden Bedeu- 
tungen fagt man: 11y a eu tant de commu- 
nians à Pique dans cette Paroïfle; es waren 
auf Ofiern in diefjem Kirchfpiele Jouiel Commw- 
nicanten. Le Prêtre communiant; der Priefier, 
dèr das heil. Abendmahl austheilet, (In diefer 
Ridens-Art iff Communiant das Particisium 
aétivum von Communier ) 

COMMUNICABLE, adj. det. g. Mittheilbar, sas 
Jich mittheilen lüifit, woran jemand anders Theil 
néhmen kan. 1l eft de la nature du bien d’être 
communicable; es biegt in der Natlr des Gu- 
ten, daff es mittheilbar ill, daff es fich mitthei- 
len läfit. Le fouverain pouvoir n'eft point 
une chofe communicable; dis hüchfle Gewalt 
if keine mittheilbare Sache, Kifit fich nicht mit- 
theilen. 

Communicable, heifft auch verembarlich, vas 
fich vereinigen läfft. Ces deux rivières font 
communicables ; die/e beiden Fiife laÿfen fich 
vereinigen, laflen fich durch einen Canal mit 
sinander uerbinden, Ces deux appartemens font 
communicables; dieje beiden Zimmer laffen fich 
miteinander vereinigen, Jo dal man aus dem 
einen in das andere komman kan. 

COMMUNICATIF; IVE, adj. was fich leicht und 
gern mittheilet; mittheilend. Le bien de foi 
eit communicatif; das Gute theilt fich von Jelbft 
mit, Un homme communicatif; ein Mann der 
fich gerne mittheilet, dèr feine Gedanken, Ein- 
Jichten, Aunfi, Wiffenfchaft andern gern mit 
theilet. 11 n'eft guére communicatif; er thei- 
let fich nicht gerne mit; er ÿn nicht /ehr mit- 
theilend ; er behält feine em, Xunft Efc. 
gern fr fich. 

COMMUNICATION. £ £ Die Mittheilung, die 
Handiung, da man jemand an was Theil nèh- 
men lift. La communication de biens, de 
maux; die Mittheilung des Guten, des Büjen. 
Donner communication d’une affaire a quel- 
qu'un; einem Nachricht gèben oder ertheilen, wie 
es um die Sache feht. J'ai communication de cette 
affaire ; ich weill, wie es um diefe Sacha fkht. 

COMMUNICATION, bedeutet auch die Gemeine 
[chaft, der üftere Umgang, die genaue Bekant- 
Jchaft oder Pertraulichkeit, überhaupt eine ge- 
toile V’erbindung, worin man mit jemand ficht, 
Is ont grande communication enfemble; fe 
fehen in genauer l'erbindung mit einander, fie 
gehen viel mit einander um, Tls ont, ils en- 
tretiennent communication par lettres; 
haben, fie unterhalten einen fchriftiichen Um- 
gang. Ayoir communication avec les enne- 
mis de l'État; mit den Feinden des Stâtes in 
heimlicher Verbindung flshen. Ils ont rompu 
toute communication ; fie haben alle Gemein- 


. pication ; eine Communicatiôns- Tr 
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fchaft, allen Umgang\ aufgehoben, T1 eft en 


rande communication avec cette femme; er 


Jteht mit, diefer Frau in flarker Bekantchaft, 


er geht viel mit ikr um, oder auch er lèbt mit 
hr auf einem Jehr vertraulichen Fifie. 

Bei den Rechtsgelehrten heifit La Communi- 
_n ee uet OR die in die a 
üffenthich v ericht gefchehene fummarifc 

arlègung dir Rechtsgründe , worauf das Pe- 
titum beruhet, oder auch die dffentliche Dartè- 
gung der Aben, 1worliber die Richter erkennen 
Jolen. La coremunication des pièces; die Mit- 
theilung (Communicirung) der Afen, die Er- 
thelung einer ÆAbfchrift von einer gericulich 
eingegebenen Schrift, von einem schuldbriefe, 
von einem Contrafle Eÿc. an diejenige Partei, 
welche Fer angeht. Communication de la 


- main à la main ; eine ARen- Communicirung vor 


Hand zu Hand, die im Vertrauen gefthiehet 
und sworiiber man fich keine Befcheinigung hat 
gében laffen. Communication entre Avocats 
oder des facs; heifit die unter den Aduokaten 
eingelührte Communicirung ikrer Alempäcke, 
he fie gègen einander plaidiren, 


ComMUNICATION, bedeutet auch dasjenige, 1v0- 


durch zwei Dinge, 2. B. zwei Mére, Füfe, 
æivei Zimmer ESc. an einander fiéfien, zu/am- 
menhängen, mit einander vereiniget werden; 

Mittel des Zujammenhanges zweter Sachen, Ce 
canal forme la communication des deux mers 5 
diefer Canal vereiniget beide Mére. On peut 


- pratiquer une porte de communication dars 


cet endroit; hier làäfft fich eine Vereinigungs- 
Thür anbringen, d. fi. eine Thür, durci welche 
man aus dem einen Orte oder Zimmer in das 
andere kommen kan. Un degré de commu- 
, eine be- 
Jondere Treppe œer der Haupttreppe, wodurch 
man aus sinem Stochiwerke in den and:rn, aus 
dem Hauptgebäade in den obern Theil des FIï- 
gels kommen kan, Le détroit de Gibraltar fait 


: Ja communication de l'Océan & de la Médi- 


terranée; die Mér-Enge bei Gibraltar vereini- 
get den Ocean mit dem mitlündifchen Mére. 

In der Phyjik nennet man La communica- 
tion du mouvement; die Niittheilung der Be- 
twègung, mittelfi der Berührung oder des Stôfies: 

ms Xriegswè/en nennet man : Lignes de com- 
munication ; Communicatiôns-Linien, Gräben, 
bedekte Günge Edc., welche angelègt find, da- 
mit verfchiedene Abtheilungen einer Armée un- 

ehindert zujammenflôlien und einander vertihei- 
digme künnen, oder damit zwei W'erke einer 
Feflung mit einander rh werden, fo dafi 
man ungehindert von einem Werke zum andern 
homme kan. 

In dèr Rèdekunft heifit Communication, dis-" 
jénige Figür, da der Rèdner Jeine Zuhôrer zu 
Überlègungen und Urtheilen auffordert ; *e) . 

1 


536 COM. 


Figür, wodurch der Rèdner das, was er Jagt, 
zum Theil auf fich Jelbft zu zichen Jcheint. 
COMMUNIER, v. n. Communiciren, das Abend- 
mahi empfan gen; it, das Abendmahl austheilen, 
Communiôn halten. Les Prêtres communient 
fous les deux efpèces; die Priefler empfan- 
en das Abendmahl unter beiderlei Gefialten, 
communie quatre fois par an ; er commun 
micirt jährlich vicrmdl ; er geht jährlich viermal 
zum heiligen Abendmahl. C'eft fon Curé qui l'a 
communié; fein Pfarrer hat ihm das heilige 
Aberdmah} gereicht. 
Commuxik, £E, partie. & adj. dèr das heilige 
Æbendmahl empfangen hat. Il eft mort bien 
confeflé & communié; er hat vôr feinem Ende 
ordentlich gebeichtet und das heilige Abendmahl 
manger 
COMMUNION, £ f. Die Gemeine, die Gemein- 
Jchajt oder Verbindung , worin mehrere Perfo- 
nen mit einander flehen, die fich zw einerlei 
Æuligiôn oder Glauben bekennen. La commu- 
nion des Fidèles; die Gemeine, die Gemein- 
fchaft der Glüubigen, 11 eft de la Communion 


de l'Eglife grecque; er gehôrt zur grieclsfchen 
Gemeine, zur Gemeine der griechi/l Dr 
11 s'eft féparé de la Communion de l'Eglife 


romaine ; er hat fich von der rümi/chen Xirche 

getrennet. 

Communion, heifft auch die RE des heil. 

ÆAbendmabhlis ; die Communién, Aller à la Com- 

munion; zur Communiôn, zum heil. Abendmahl 

gehen, das heil. Abendmahl empfangen. Se pré- 
er à la Communion ; fich zum Genuf/e des 

il, Abendmahis vorbereiten. On vient de lui 
donner la Communion; êben hat man ihm das 
heil. Abendmahl gereicht. Faire fa première 
communion ; zum erflenmél zur niôn, 
&um heil. Abendmahl gehen. 

Communion, heifit auch der Vèrs oder das 
Lied , uwelches man wührend der Communiôn 
_ oder Austheilung des heil. Abendmahls fingt. 
COMMUNIQUER, v. a. Mittheilen, Theil an etwas 
nèhmen lafflen, theilhaftig machen. Un corps 
qui communique fon mouvement à un autre ; 
ein Kürper, dèr einem andern Jeine Bewvègung 
mittheilet. L'aimant communique fa vertu au 
fer; der Magnet iheilet feine 
mit, Le Soleil communique fa lumière à 
toute la terre; die Sonne theilet ikr Licht der 
ganzen Erde mit, erleuchtet die ganxe Erde. 

Communiquer fes lumières, fes penfées, fes 
deffeins à quelqu'un ; jemanden Jeine Einfuk- 
ten, Jeine Gedanken, Jeine TL mitthei- 
ln, entdecken, Communiquer fa joie, fa dou- 
leur; Jeine Freude, feinen Kummer offenbe- 
ren, machen, daff andere Theil daran nék- 
men, it. jemanden eine Freude, feinen Kum- 
mer entdschen, offenbaren. Je ui ai commu- 
piqué mon fecret ; ich habe thus mein Gcleim- 


raft dem Eijin . 
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ni entdekt, anvertraut. Dieu nous commu. 
nique fes graces; Gott macht uns Jeiner Gnade 
theïlhaftig , l&ft uns Theil an einen Gnades- 
gaben néinen. 

SE CommuniQuER, v. rec, Sich mittheilen. La 
chaleur du feu fe communique aux corps en- 
vironnans; die Würme des Feuers theilet fich 
den Kbrpern mit, die es umgében. La vertu 
de l’aimant fe communique au fer; die Krajt 
des Magnetes theilt fich dem Eifen mit, C'et 
une maladie qui fe communique nifément; 
ef iffeine Krankheit, die leicht anflekt, eine an- 

eckende Xrankheit, 

Se communiquer, fich mittheilen, heifit auch 
Jich vertraulich herauslaffèn ; it. leutfélig Jeys, 
gerne den Zutritt zu fich verftatten, mit Leutm 
nicdrigen Standes jo réden und umgehen, ais 
ob es jeines Gleichen woëren. (im gem. Léb. fith 
gemein machen). C'eft un bon Prince qui fe 
communique aifément; es if} ein guter Für , 
dèr gègen jederman leutfélig if, der jederman 
den Zutritt verftattet. Les Princes d'Orient fe 
communiquent rarement à leurs fujets; die 
morgenländi/chen Fürflen verflatten ikren Un- 
terthanen Jeten den Zutritt, Li ich Jelten 
vor fhren Unterthanen fehen. Vous vous com- 
muniquez trop; Sie find zu offenherzig, Sie 
laffen fich zu weit heraus. Il ne faut pas fe 
communiquer à tout le monde; man muf 
Jich nicht gègen jederman herauslaflen, man mul 
nicht jederman jagen ras man denkt, Man 
Jagt auch Ces deux chambres fe communi- 
uent par une gallerie; dic/e beiden Zimmer 

fnd durch eine Gallerie mit einander verbun- 
den; durch eine Gallerie komt man aus einem 
Zimmer in das andere. Dieux {'eft commu- 
niqué aux mortels; Gott hat fich den Men- 
Jchen geoffenbaret, zu erkennen gegèben. 

COMMUNIQUER, v. n. Commnniquer de quelque 
chofe avec quelqu'un; fich mit jemand wéègen 
siner Sache unterrèden oder pres. Vous 
deviez communiquer de cette affaire avec oder 
à votre famille ; Sie hütten mit Ihrer Familie 
über divfe Sache forechen follen; Sie hätten Ihre 
Veriwandien darüiber zu Rathe zieken follen. 
11 a fait cela fans en communiquer À per- 
fonne; er hat alles gethan, ohne jemand ewas 
davon zu Jagen, ohne jemand darïüber zu Rathe 
zu RICNEN, 

Communiquer, heifft auch Umgang mit jemand 
haben, mit jemand in l’erbindung fhen. Com- 
muniquer avec les Savans ; mit Gelehrten Um- 
gang haben. Communiquer avec les ennemis; 
mit den Féinlen in geheimer Verbindung flehen. 

Man fagt auch: Cette chambre communi- 
que à l'autre; dicfis Zimmer flüfit an das av- 
dere, man kan aus éinem Zimmer in das an- 

. dere gehen, 

Con- 
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Communiqué, ÉE, part. & adj. Sieke Commu- 
niquer. 

COMMUTATIF, IVE, adj. Die/es Beiwort ift 
nfr in folgender Rèdens- Art gebräuchlich : La 
juftice commutative; dis Gerechtigksit oder 
Kechispflège, infofern fie fick auf Handel und 
IWandel Ad und, Joviel müglich if, die 
Beobachtung einer Gleichheit bei dem Taufhe, 
Kaufe und Verkaufe nâch arithmetifchem V'rrhält- 
nife zum Zweck hat, 

COMMUTATION , £f, Die Ænderung, Umän- 
derung, Verwandlung. Man Jagt gewühnlicher 
Changement. Das Wort Commutation, kom 
eigenilich nûr in folgender Rèdens- Art vor : La 
commutation de peine; die Firwandlung ei- 
ner grüfieren Straf in eine geringere ; 2. D, der 
Todesfirafe in die Galérenjirafe. 

COMPACITÉ, f. £. Die Dichte, die Dichtigkeit, 
das genaue Zu/ammenhüängen der Theile eines 
Kürpers. L'or a plus de compacité que les 
autres métaux; das Gold if dichter, als alle 
andere Metalle, 

# COMPACT, £m. Das CompaR, die Conven- 
tiôn, Verabrèdung, Ubereinkunft. So heifit vôr- 
züglich eine zwifchen den Kardinülen, kurz vôr 
der Wahl des Pâpfles Pat IV, gemachte Con- 
ventiôn, wodurch gewiffe Rechte Kardinäle 
fefigesezt wurden. Die von èben diefem Päpfre, 
im dahr 1555 darüber erhaitene Beflätigungs- 
Bulle, heifit Bulle du Compaét, 

COMPACTE, adj. det,g. Dicht, feft, deffen 
Theile genau aneinander hüngen oder mit ein- 
ander verbunden find, Un corps compaéte; ein 
dichter Kürper. Les métaux les plus compa- 
tes font les plus péfans ; die dichtefien Metalle 
ind am Jchwërfien. 

COMPAGNE, £ f, Die Gefährtinn, die Gefpielinn, 
die Gefeifchafterinn. Elle fut long-tems la com- 

agne de cette Dame ; fie war lange Zeit die 
ejeljchafterinn diefer Dame. Une fidèle com- 
pagne ; eine getreur Gefühstinn, Gejpielinn. 

ComPAGNE, heifit auch die Gattinn, oder der 
Gatte, die durch das Band der Ehe mit einem 
Manne verbundene Frau, Il eft à plaindre, il 
a perdu fa compagne; er L zu bedauern, er 
hot Jeine Gattinn verloren., Der Künig in Frank- 
reich nennet in üffentlichen Briefen Jeine Gemah- 
linn Notre très-chère poule & Compagne. 

Figürlich wird Compagne, der Gatte oder die 
Gattinn auch von den Turteltauben goagt : La 
Tourterelle gémit quand elle a perdu fa com- 
pagne; die furteltaube girret, wenn fie ihren 
Gatten verloren hat. Man Jagt auch fig. La 
tranquillité d’efprit eft la Tr e la fa- 

efle; die Gemüthsruhe if? die Geführtinn der 
Veisheit, Les infirmités font les compagnes 
inféparables de la vicillefle ; Schwachheiten find 

ï die lol Geführien des Alers, 
oM, 
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lung mehrerer Per/ônen uw einem gemeirjch 
lichen Zwecke. Aimer la compagnie; die Ge= 
Jeljchaft licben, gern in Grjeljchaft feyn. Sa 
maifon eft le rendez-vous de la bonne com- 
pagnie; Jein Haus ift der Sammelslatz guter Ge- 
Jechaft. Il elt aimable en compagnie; er if 
angenékm in Gefelfchaft. 11 elt bonne compa- 
ie, il eft de bonne compagnie, il a le ton 
e la bonne compagnie; er 1/} ein guter Ge- 
* SeYchafter, er hat den Tôn der guten Ge/elfchaft, 

À rt Il vaut mieux ir feul qu'en mau- 
vaile compagnie; es ÿ er allein 24 fe 
als in Jéklechter Ge af lin'yañ Lcd: 
compagnie qui ne fe fépare; die befle Gefèt. 

Jchaft muf fich doch endiich trennen ; ‘die befien 
Freunde mien endlich von einander fcheiden, 
Man Jos von jemand dèn man nur felten zu 
Jehen behomt , und deshalb mit Crremonie em 
gène! : 11 eft compagnie; er if ein Fremder. 
ous me traitez comme fi j'étois compagnie; 
Sie behandeln sich als einen Fremden; Sie ma- 
chen Joviel Umflände mit mir, als ob ich in 14= 
dre Hauje ein Fremder würe, 
weilen bedeutet Compagnie nür eine aus 
æwei Perfônen beflehende Gejeféhaft In diefer 
Bedeutung Jagt man: Tenir compagnie, faire 
compagnie à quelqu'un; eines Ge elfchaft lei- 
en. Nous irons-là de compagnie ; #ir wol- 
den in Gejelfchaft mit einander dort hin gehen. 

Il eft en compagnie ; er if? in Ge cafe 5 

er if} nicht allein, er hat Leute bei fich, die un 
befuchen oder Jonft etwas mit ihm zw rèden 
haben. 

Fig. Jagt man: Faufler compagnie à quel- 
d'un; fch heimlich aus der ejechaft weg- 
chleichen; it. fich gègen Jein Perfprechen nicht 

- bei der Gejeljchaft einfinden, Il nous faufiera 
compagnie, vous verrez; er svird nicht kom- 
ë men , Sie de ra 
OMPAGNIE, heifft auch eine Handlunzs - Gefet. 
Jéhaft oder Compagnie, Former, faire une _. 
pagnie; eine Handiungs- Gefelfchaft oder Com- 
pagnie errichien, La compagnie des Indes 
occidentales; die wefiindifche Compagnie oder 
Handlungs-Gefelfchaft. La compagnie des ga- 
belles ; die Salz - Compagnie, eine Ge/el/chaft 
welche die Salz-Steuer oder die Steuer vom Sal. 
rh Le y ar En des Fermiers 
néraux ; d'e Ge/elchaft oùer Ver/a 
PSN d Fe 
an nennet Règle de compagnie; Ge 
Jéhafis-Regel oder Gufchafis- Rechnuns, de. 
nige Art der ag welche lehret, wie 
man den Gewinn oder Verluft einer Gefelfchaft 
dérgeflalt theilen fol, daf Jolcher mit jedes Theïl 
habers Antheil in gehürigem Verhülinifle fiche, 
ComPAGNIE, heïfit auch das Gerichis-Collegium, ei 
ne Ge fefchaft gerichtlicher Perjonen, die verfamn- 
YY mel. 
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melten Richter. Les compagnies fupérieures; 

die Obergerichte, die hohen Collegia, La com- 

pagnie a décidé que cette cérémonie n'auroit 

las me + 2 r Rd = Sn den 

uch gethan, daff diefe Ceremonie küinftig un- 
terblaibes foil. 

ComPAGNIE, die Compagnie, eine gervifle Anzahl 
Kriegsleute, dèr ein Hauptmann oder Æitmeifier 
vérgefezt ÿl. Une compagnie de gens de 
pied , oder d'infanterie; eine Compagnie Füfj- 
volk. Compagnie de Chevau-légers; sine Com- 
pagnie leichter Reiter, Compagnie d'ordonance ; 
eine Compagnie von den künmglichen Haustrup- 

Compagnie de Gendarmes; eine Grena- 
dier-Compagnie. La compagnie colonelle; die 
Leib-Compagnie. Compaguie bien complette, 
bien entretenue; ains volzühlige, wok! unter- 
haltene Compagnie. Lever, mettre fur pied 
une compagnie; eine Compagnie anwerben, auf- 
richten, Compagnies franches; Frei- Compa- 
gnien, die keinem Regimente einverleihet fol, Js- 
dern ein befonderes Corps formiren, Vendre 
une compagnie; eine Compagnie verkaufen. 
Acheter une compagnie; sine Compagnie kau- 
Jen. Ils'eft défait de fa compagnie; er hat 

Jeine Compagnie aufgegében, cr hat Jeine Haupt- 
mans/ielle nicdergelègt. 

Une compagnie de perdrix, oder de per- 

 dreaux ; ein V'olk Recbhühner, eine Anxahl Àcb- 
Liühiner, die mit einander fliegen. 

Bei den Jjägern lift Bête de compagnie; 
ein zwei- oder dreïjähriges mwildes Schwein. 
Cette bête a quitté les compagnies; die/es 
Silueein, diefe Sau geht nicht snehr mit dem 
Rudel, fondern füngt an allein zu gehen. 

Sprichwdrtlich und im Scherz Jagt man: Il 
eft bête de compagnie; er it ein gefel/chaft- 
liches Thier, er if} ge/elig und gègen jeder- 


mann ef. fera ce que vous voudrez, 
il eft bête de compagnie; er 1014 Lhimen al- 


les than, was Sie wolien, er if gâr ein gefel- 
lges Thier, ein gâr gefüliger Menfch. 

Avoir la compagnie d'une femme; heïfië 
ében foviel als en avoir la jouiflance. Bejon- 
ders komt im gerichtlichen Style die Rèdens- Art 
vôr : Il a eu fa compagnie; er hat mit ihr zu 
thun gehabt. 

COMPAGNON, £ m. Der Camerad, der Ge/ell, 
einer dèr mit einem andern in Verbindung fieht, 
und éinige Uinfiände mit ihm gemein hat; it, 
der Gufährte, dèr durch einerlei Umflände des 
Lèbens mit einem andern verbunden 1j}. ]] étoit 
mon compagnon d'école ; er war msin Schfl- 
camerad, Schülge/el. Un compagnon de cham- 
bre ; ein S'ubencamerad, Stubengefeil. Un com- 
pagnon de voyage; «in Reifgefélrte. Un com- 
pagnon d'étude; ein Univer/itüts-Camerad, dèr 
mit einem andern zugleich auf ében derfelven 
Axademie fiudirt, dèr mit einem andern einer= 
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lei Col:g'a h'rt, oder Jeine Studien mit ihm 
au en » gemeinfchaftlichen Füfie treibt. Nous 
fommes compagnons de fortune; sir find 
Glicks-Cameraden , wir theilen Giick und Une 
gilick mit einander ; it, wir haben simerlei Schikfäl. 


ComPaAGnon, heifit auch ein Gehiülfe ; it. ein Be- 


er , einer der mit einem zugleich wohin geht. 

n compagnon d'office; ein Amtsgehlilfe. Un 
Religieux qui foit avec fon compagnon; ein 
Ordensgerfiicher dèr mit feinrm Begleiter aus- 

. geht. Il n'a pas befoin de compagnon; er hat 
einen Begleiter nüthig. 


ComPaGnon, heifit auch foviel als Egal, dèr 


unfers Gleichen if. C'eit un homme qui ne 
pent fouffrir ni compagnon ni maître; er if 
ein Menjch dèr 1wèder p— Gleichen mèben fich, 
“moch einen Herrn über fich leiden kan. Traiter 
uelqu'un de pair à compagnon; jemand als 
eines gleichen behandeln, mit jemand als mit 
Jeines gleichen umgehen. 

Zuweilen bedeutet Compagnon /oviel als ein 
lufliger, aufgewekter Menfch, einer dèr drot 
lichte Einfälle hat. C'eft un compagnon, un 
bon compagnon; er 1j} ein lufiiger Bruder, «in 
guter lujhiger Gefelfchafter. 

faire le compagnon; fich altklug anflelen, 
fich das Anjehen eines verfiüindigen und gejchik- 
ten Menfchen gèben, ob man gleich unwiffend 
und ein Dumkopf if. Il fait le compagnon; 
er gibt fich ein Anfehen, dafi man Wunder 
glauben Joite wèr er wûre. : 

Von einem beherzten Soldaten fagt man: Il 
eft gentil compagnon, c'eft un gentil com- 
pagnon, un hardi compagnon; er 5? ein bras 
ver, ein tapferer Camerad. 

Von einem Menchen dèr im Stande if aler- 
hand bèfe Streiche zu Jpielen, Jagt man: C'eft 
un dangereux compagnon, c'eit un compa- 

non, défiez-vous-en; er 5j? sin fchlimmer Ge- 
ji ein gefähriicher Gaft ; hüten Sie fich vôr 

Von einem armen Nenfchen von féblechter 
Hérkunft, Jagt man : C'eft un petit compagnon; 
er 1? ein armer Schelm, ein armer Tropf, tin 
Kleines Licht. Il a fait une grande fortune, de 
“petit compagnon qu'il étoit; er war ein ar- 
mer Schelns und hat ein grêlles Glick gemacht. 


Comragxox, der Gefill, ein Handwerksgenollt, 


welcher die Lekrjahre überftanden hat, aber noch 
nicht Meifier geivorden if. Un compagnon tail- 
leur ; ein Schneiderge/ell, 11 étoit compagnon 
chez un tel maître; er Fer er arbeitete ais Gt- 
fell bei dèm und dèm Meiller. Ce tailleur a tant 
de compagnons; die/er Schneider hat foviel Gt- 
fellen. 11 paye fes compagnons aa mois, 4 
la femaine ; er bezahit Jeine Geféllen monatixk, 
wôchentlich. Bi ne Handwwkern, 2. B. 
bei den Sihffiern, Beckern, Metzgern, ud 
Sihmieden wird Compagnon durch Anecht r* 

[122 
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. Un compagnon de cordonnier ; #im 
Schuhénecht. Compagnon de boulanger; Bek- 
kerknecht. Compagnon de boucher; Wetzger- 
re Compagnon de maréchal; Schmuede- 
ine 


Compagnons d'armess hieffen chemals Rit- 
ter, die jich zu ewiger Freundjchaft mit einan- 
der verbunden hatten, mit dem Verfprechen, 
einander nie zu verlaffen. 

Die Gürtner nennen Compagnons, kleine nie- 
drige Blumen, dèren viel zujammen an einem 
Stengel wachjen. 

Sorichw. Qui a compagnon a maître; wèr 
in Gefelfchaft lében will, kan nicht immer nach 
Jeinem ‘eigenen Kopfe handein, if? nicht immer 
Jein eigener Herr. Man braucht diefes Sprich- 
wort nicht nr von jeder fatterra À worin 
gewifle Perfonen eines gemeinfchaftlichen End- 
zweckes halber fehen, fondern aush vérzüglich 
von dem Verhältnifle der Eheleute gègen eman- 
der. Ein Frauenzimmer wirde alfo Jagen: Qui 
a compagnon a maître; hat man einmal gehei- 
rathet, jo if es um die Freiheit gefchehen. 

Man fagt im gem. Lib. Se battre à dépêche 
compagnon ; ich auf Lèben und Tod /chlagen. 
Travailier à dépêche compagnon; eine Sache 
obenhin hudeln, eine Arbeit in der Gefihwindig- 
keit fertig machen, ohne den gehürigen Fifi 
darauf zu verwenden. C'eft un ouvrage fait 
à dépêche compagnon; es if} ein obenkim ge- 
hudeltes Werk, swvorauf wèder die gehdrige Zeit 
noch Aufmerk/amkeit verwendet worden. 

# COMPAGNONAGE , f.m. Die Gefellenjahre, 
die vôrgejchriebens Zeit, wührend 1oelcher man 
nach ausgeflandenen Lehrjahren, als Grfell bei 
einem Meifler arbiten mufi, ehe nan Jelbf? Mei- 
fier swerden kan. On n'eft reçu maitre dans 
ce métier qu'après trois ans d'apprentiflage &c 
deux ans de compagnonage; bei diefer Pro- 
fefiôn kan keiner das Meifierrecht erlangen, dèr 
nicht Jeine drei Lehrjahre pr und 
awei Jahre Gefell gewèjen if. - 

COMPARABLE, adj de t. g. /’ergleich'ich, ver- 

leichbar, was wosmit verglichen werden kan. 
Ün homme comparable aux plus grands hom- 
mes de l'antiquité; ein Maun, dèr mit den g'ü- 
Jen Münnern des Alterthums verglichen werden 
kan. Cette chofe n'eft pas comparable avec 
l'autre; diefe Sache lüfit Jich nicht mit der an- 
dern vergleichen, diefe Sachen find ihrer Natur 
nâch ganz von einander unterfchieden. L'efprit 
n'eft pas comparable avec la matière; der Geifl 
kan mit der Materie nicht verglichen werden. 

COMPARAISON , f. m. Die Vergleichung , die 
Gègeneinanderhaltung zweier Sachen, um 24 
unterfuchen , ob in soie fern fie einander 

leich find. Pour faire une jufte comparaifon 

e ces deux Auteurs, il faut confidérer en 
quoi ils conviennent, & en quoi il différent; 
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um eine richtige Vergleichung zwifchen diefen 
beiden Schrifiléern anzufielien, muff man un- 
terfuchen, worin Jie mit einander üÜberein/lim- 
men, und tworin Fee von einander abweichen, 
Dans la comparaîfon qu'on a faite de Sopho- 
cle & de Corneille; bei der V'ergleichung, die 
man zwifchen dem Sophocles und Corneille an- 
geflellet hat. Mettre quelque chofe en compa- 
raïfon avec une autre; eine Sache mit der an- 
dern in Vergleichung Jetzen. 

Man nennet: Comparaifon d'écriture ; die 
Vergleichung, die Gégeneinanderhaltung einer 
Schrift mit der Schrift ben derfeiben Per/ôn, 
um zu Jehen, ob beide von einerlei Hand ge- 
Jchrieben find. Pièces de comparaifon; Ur- 
kunden oder andere authentifche Sthriften von 
der Hand einer Per/ôn, um felbige mit einer 
andern Schrift, swelche flr die Hand ébender- 
feiben Perjôn ausgegèben wird, 21 vergleichen. 

Man fagt : Cette chofe eft fans comparaifon, 
hors de comparaifon; die/e Sache if} unver- 
gleichlich, hat ihres gleichen nicht. 

Sans comparaifon ; ohne Vergleichung, eine 
Rédeus-Art, die man aus Hbflichkeit hinzufezt, 
wenn man eine moralifhe Vergleichumg Zzwi- 
fchen pa Jehr verfchiedenen Standes oder 
asoifchen Menfchen und gewiffen Thieren ee 
Il a fait fans comparailon comme le valet de 
Ja Comédie; er hat es, ohne eine V’ergleichung 
anzuflellen, soie der Bediente in der Komüdie 
gemacht. 

Sprichw, Toutes comparaifons font odieu- 
fes; alle Vergleichungen find verhafit; 1vèr zwei 
Perjonen mit einander vergleicht, Käiuft gemei- 
uig'ich Gefahr die eine oder die andere zu be- 
leuiigen. ‘Toute comparaifon cloche; jedes 
Gleichniff hinkt; keine Verglexhung ifl ganz 
volkommen. 

Trève de comparaifon , point de comparai- 
fon; twir wollen keine Vergleichung machen. 
1] ne faut pas faire de comparaifon avec plus 
grand que foi; zwi/chew fich und Vornéhmeren 
muff man keine Vergleichung anfiellen; Gerin- 
gere miüfjon mit Vürnéhmeren nicht æw bekané 
thun. 

En comparaifon de,.; in P’ergleichung mit, 
gègen. (eine aduerbialifihe Rèdens- Art). Ce 
n’eft qu'un ignorant en comparaifon de fon 
frère; in Vergleihung mit feinem Bruder if 
er ein umwiffender Nlenfch. Toutes les créa- 
tures ne font qu'un néant en comparaifon 
de Dieu ; in Vergleichung gègen Gott, find alle 
Kreaturen nûr em Nichts. 

Par comparaifon ; vergleichungswreile, in 
Jern etwas mit einer andern Sache verglic 
wird, La plupart des chofes ne font bonnes 
ou mauvailes que par comparaifôn; die mehr 
ffen Dinge Pre nfr verghichungsweïfe güt oder 
Jchlecht, Cela n'eft blanc que par comparai- 

Yyya fon 
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… fon à une autre chofe qui n'eft pas fi blan- 
che; diejes if? nür weilf, in/ofern es mit ande- 
ren os ,» die nicht jo weifi find, verglichen 

. tiré. 

ComPaRAISON, das Gleichnifi, ein finliches Bild, 
das von den Kèdnern und Dichtern entwëder 

. der Deutlichkeit halber, oder auch als eine Aus= 
zierung der Rède angebracht wird, Une belle 
comparailon ; ein /chônes Gleichnif. 11 eft ab- 
ondant, il abonde, il eft heureux en com- 
paraifons; er ff reich an Gleichniflen; er à 
£lück'ich in Gleichniffen. Cette comparaifon fait 

. une belle image, elle vient bien au fujet; 

- diefes Gleichniff macht ein fchünes Bild, pafit 
wwohl zur Sache. 

COMPARANT, ANTE, adj. Dèr oder die vér 

- Gericht erfcheinet, der crjcheinende Theil. La 

- partie non comparante; der nicht er/cheinende 

. Theil. Comparant wird auch Jubfiantive ge- 


braucht. 

COMPARATIF, IVE, adj. (Spréchlehre) Was 
zur Vergleichung dienet, was in Anfehung ei- 

* ner andern Sache vergleichungsweife gefezt ift. 
Un adverbe comparatif; ein vergleichungsweife 
geleztes, ein durch die Perglichsgs- Staff ge- 
Jtigertes Nébentwort, ge Steigerung ge/chieht 
im franzüfifchen fowohl bei den Nébenwôrtern 

. als bei den Beiwürtern durch Plus; z. B. Heu- 
reufement, fortement; glücklich, flark. Plus 
heureufement, plus fortement; gllicklicher, flür- 
ker, Grand; grôff. Plus grand ; grüfler. Man 
Jagt auch “fébantios : Le comparatif; der Com- 
parativus, die zweite Vergleichungs-Staffel. Es 
gibt im garer ge auch Würter die ohne Plus 
gigert werden, Diefe ee Meilleur, Pire und 

oindre, Bon; gft. Meilleur ; beffer. Mau- 
vais; Jchlecht, Pire; Jchlechter. Petit; klein, 
ering. Moindre; kleiner, geringer. 
MPARATIVEMENT, adv. Vergleichungswei- 
fe. Ces chofes-là ne font bonnes ou mauvai- 
fes que comparativement ; die/e Sachen find nûr 
vergleichungsiweile (infofern fie mit einander ver- 
lichen werden) gût oder Jchlecht. 

COMPARER , v.a. Pergleichen, die Gleichheit 
oder Ungleichheit, Æhnlichkeit oder Unähnlich- 
keit awifchen zwei oder mrhreren Dingen zu 
entdecken fuchen. Quand vous aurez comparé 
ces Auteurs, vous y trouverez une différence 
infinie ; wenn Sie diefe beiden Schrififieller mit 
einander werden verglichen haben, fo werden Sie 
einen himmelweiten Unterfchied zwifchen ihren 
finden, On compare ce guerrier à un lion 
furieux ; man verglicht Lx en Xrieger einens 
grinunigen Lüwen. 

Comparer, wergleichen, bedeutet zwweilen foviel 
als Egaler; gleich Jchützen, gleich achten, In 
dieler Bedeutung Jet man: Ïl n'y a point d'E- 
glife que l’on puille comparer à faint Pierre 
de Rome ; es gibt keine Kirche, die man mit der 
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San& Peterskirche in Rôm vergleichen Mnte. 
Ofez-vous bien vous comparer à un fi grand 
homme ? haben Sie 10h! das Herz fich mit ei- 
nem jo grôflen Manne zu vergleichen, 
Comparer des écritures ; zwei Schriften gè- 
gen éinander vergleichen und ve ob jie 
von einerkei Hand gefchrieben find. 
ComPaRÉ, £E, part. & adj. Verglichen. Siche 


Comparer. 

COMPAROIR, v.n, Vôr dem Richter erfcheine, 
fich vôr Gericht fiellen. 11 eft affigné à compa- 
roir; er ifà befchieden fich vôr Gericht zu fil 
len, vér dem Richter zu erfcheinen. (Diefes 
Verbum ifi nér im Infinitivo gebräuchlich). 

COMPAROÏTRE, v. n. Er/ihemen, auf vôrhér- 
gegangenc Ladung vôr dem Richter erfcheinen. 

mparoître devant le Tribunal de Dieu; vér 
dem Æich Gottes erfcheinen.  Comparoi- 
tre en perfonne, perfonnellement ; per/ënlich, 
in eigner Perjën erftheinen. Comparoitre par 
Procureur; durch einen Amwald erfcheinen. 1 
n'a point comparu ; er if nicht erjchienen. 

COMPARSE, £ f. Die Erfcheinung oder der Ein- 
tritt einer Quadrille Ritter a dem Turnierplatze. 

COMPARTIMENT , f. m. Die regelméfige Ab- 
theilung oder Ordnung mehrerer Figuren nèben 
einander. Des compartimens de marquetterie ; 
zierlich abgetheilte Felder von eingelègter Ar- 
beit. Les compaitimens de vitres; die zierli- 
che Vertheilung der Scheiben oder Rauten eines 
Fenfierfeldes, fo dafi gewifle Figuren daraus 
entjiehen. Un parterre à compartimens ; ein in 
Félder oder Bite zierlich abgetheiltes Luffiici 
in einem Garten. Compartimens de tuiles; 
eine regelmüflige Vertheilung der Ziegel von 
verfchiedenen Farben auf einem Dache. 

Bei den Büchbindern #eiffen Compartimens; 
die in lauter kleine Félder abgetheilte goldene Zis- 
rathen auf dem Rlücken oder auf der Decke «1- 
nes Buches. 

Compartimens de feux; nennen die Minirer 
disjenige Vertheilung des Leitfeuers , damit die 
Minenkammern, die auf einmal fpringen folle, 
æu glicher Zeit Feuer faÿen, und ire Wir- 
Kung thun. 

* COMPARTIR, v. sa. Man fagt gewknlicur 
Faire des compartimens; zierliche Vertheilun- 

en machen. 

COMPARTITEUR, f. m. Der Stimmentheiler. 0 
nennet man in den Parlamentern oder andern 
hohen Tribunalen, dénjenigen unter den Rick- 
tern, dèr im Collegio eine Meynung, welche der 
geüuflerten Meynung des Referenten entgègen 
ft, auf die Bahn bringt, und dadurch Ci « 
chet, dafi die Stimmen im Collegio getheilet find 

COMPARUTION , £Lf, Die Echcisng vôr Gt- 

richt. Faire aéte de comparution; vér Gt- 

richt erfcheinen, Jich nach vorhèrgegangener La- 
dung vor dem Richter fiellen. Fe 
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onnelle; dis per/oônliche Erfcheinung. Com: 
rs par Procureur; die Erfcheinung durch 
einen Anwald. - 
COMPAS, fm, Der Zirkel, ein aus zwei oben 
in einems Kopfe betwèglichen, unten aber fpitzi- 
gen Schenkeln beflehendes Werkzeug, eine Zir- 
kellinie zu befchreiben. Compas courbé pour 
prendre les mefures d'un globe ; sin Hohlzir- 
kel oder Tafier, ein Zirkel mit auswärts gebo- 
genen Sihenkeln, mittelf} wrelcher die Durchme;- 
Jer der Kugein und die Stürke anderer runden 
XGrper abgenommen werden. Compas à trois 
branches; ein dreibeiniger Zirkel ; ein Zirkel 
mit drei Schenkeln, Compas d'artifan; sin Bo 
Cr es , éine Art Stellzivkel, in deffen einen 
ilesmitte ein quadrant/ürmiger Bogen befejli- 
get 4 welcher durch den andern durckbroche- 
nen FAf frei durchgehen kan, und tiber wclchen 
der Zirkel ungehindert gebfnet, und mittelf} ei- 
ner in dem durchbrochenen Sihenkel befindlichen 
Stellfchraube in beliebiger Weite befefiget wer- 
den kan. Compas de proportion; &in Propor- 
tionfl-Zirkel, ein qus zwei Linealen bejtchendes 
Werkzeug, die durch ein Gewinde vereiuiget 
find, mittelff deffn fie fich bfnen und Jchlielien. 
Bei den Schreinern heifft diefes Inftrument cas 
Schrägenmdf, Gehrmäfi, die Schmiege. Com- 
pas à l'allemande; /o nennen die Franxo/en ei- 
nen Zirkel, deflen Schenkel ein wenig ausivärts 
gekrümt fi , Jo daff die Schenkelfpitzen einan- 
der berühren, Compas à pointes changeantes; 
ein Steckzirkel aber æirkel, ein Zirkel, woran 
man die Jpitzige Hülfte des einen Zirkels her- 
aus/chrauben und ein anderes Siück dagègen 
einfchrauben kan. Compas à pointes tournan- 
tes ; ein Zirkel mit Dréhfpitzsn , deflen Sthen- 
kel mit noch zwei andern auf der Seite ange- 
machten Spitzen verfchen find, 2, B. die eine 
mit einem Bleyflifle, die andere mit einer Reifi- 
féder, die man zum Gebrauch nach Belicben 
herumdrèhen kan, ohne fie erft ein- oder aus- 
Jhrauben zu dirfen. Compas à verge; ein 
* Siangenzirkel, ein Zirkel in Geflalt einer Stan- 
ge, eine Stange mit zwei fenkrechten Spitzen 
an beiden Enden, wovon die eine bewèglich if, 
+ grôfle Zirkel damit zu befchreiben. Compas à 
refort; ein Féderzirkel, ein Zirkel, dèr flatt 
des gewühnlichen Gewindes , einen aus gehürte- 
tem Stahl beftehenden bogenfürmig geflalteten 
Kopf hat, durch deffen Elaflicität fich der Zir- 
kel elbft Lies Compas de réduétion; ein Re- 
duftiôns-Zirkel, ein Zirkel dèr oben noch zwei 
kleinere Spitzen hat, welche einen gewiffen Theil 
der untern Weite, als die Hülfte, oder ein Vier- 
tel E7c, befchreibem. Compas elliptique; ein el 
. léptifcher Zirkel, ein Inftrument, defjen man fich 
.bedienet, Ellipfen und ovale Figuren zu zeich- 
ï men. Compas de triffeétion ; #in Dreitheilungs- 
‘ Æirkl; ein Infirument zur bequèmen Abthei- 
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lung eines Winkels in drei gleiche Theile. Com 
pas à lunette; der Brillenzirkel, So heifit bei 
den Büch/enmachern ein Zirkel, dèr die Geftalt 
einer 8 hat, und zum ÆAbmefflen allerlei runder 
Dinge gebraucht wird, Compas d'appareilleurs ; 
ein Zirkel zum Ausmelen der WPerkficke und 
Bauhôlzer. Compas de cordonnier ; die MAf- 
lade des Schfflers, ein länglich- viereckiges In- 
Jfrument, womit er das Lüngenm4ff des Files 
ninit, 

Bei den Ball - und Rackettenmachern hejfit 
Compas, das Punktirholz, ein kleines, hôlzer- 
nes in der Mitle eifürmig auscefchnittenes Brèt- 
chen, mwelches unten eine Reihe eiferner Zacken 
hat, womit die auf der Rackette zu bohrends 
Lücher, durch welche die Bindfäden gehen fol- 
len, punktirt werden, 

Figiürlich Jagt man: Faire toutes chofes par 
règle & par compas, oder par compas & par 
mefure ; alles mit dem Zirkel abmellen, auszir- 
keln; alles mit Bedacht, mit gréfier Sorgfalt 
und Pérfichtigkeit verrichten. Avoir le com- 
pas dans l'œil; ein richtiges Augenmäfi haben, 


Compas, der Compafi, der St-Compañ, eine Ma- 


gnetnadel mit irer Einfaflang. Æin Infiru- 
ment, deffen man fich auf den Schiffen bedienet, 
(It einerlei mit Bouflole), Zuweilen js 
man unter Compas, der Compaff, nür die Hind- 
rofe, das Blatt, worauf die Winde gezeichuet 
Jind, in deffen Mittelpunkte fich die Magnetna- 
del auf einer Spitze frei bewègt. Obferver, re- 
garder le compas; den Compafl beobachten, auf 
den Compaf Jehen. 

Compas de variation ; der Peil-Compall ; ein 
Compaf dèr Jo eingerichtet if, daff man auch 
die Abweichungen der Magnetnadel darauf be- 
obachten kan. 

Compas de carte; ein Compalf der Steuerleu- 
te, auf der Sékarte dèn Ort}zu finden, wo das 
Schiff um Jelbige Zait if. 


COMPASSEMENT , fm. Die abgemeflene Ein- 
. theilung oder Eïinrichtung. Compaflement de 


feux , if? einerlei mit Compartiment de feux. 


COMPASSER , v. a. ÆAbzirkein, mit dem Züirkel 


abmeflen. J\ a exnétement compañlé les de- 
grés, les diflances dans cette carte; er lat 
die Grade und Entfernungen auf diejer Karte 
genau mit dem Zirkel eg Les Im eriwei- 
terten Sinne heifit Compañer une chofe ; eine 
Sache wohl und regelmüflig einrichten. 1la 
Frs com UE fes perl er hat eine Alléen 
hr regelmüfli elègt. 

Compeltet r À gp Lauf-Feuer bei den 
Pulverminen Jo einrichten, daff Jie auf einmal 
lôsbrennen. 

Fig. Jagt man: Compaller fes aétions, fes 
démarches; /eine Handiungen, Jein Betragen 
wohl und ordentlich einrichten. Compañler bien 
fon temps; feine Zeit w0ohl eintheilen. : 

ETS. Die 
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Die Bfichbinder Jagen,: Compañfer un livre? 
in Blch mit dem Punktir-Erjen abpunktiren, 
che man es unten befchneidet. 

Compassé, £E, partic. & adj. Abgezirkelt, ab- 
genes. Siehe Compaller, | 

Man Jagt figürlich: 1 eft bien compañlé, ex- 
trémement compañlé en fes difcours, dans fes 
aétions; er ÿf Jehr pünktlich, auflerordenthch 
pünktlich in alien Jeinen Rèden und Handlun- 

en, in Allem 100$ er Î'E und thut. Dieje 

idens- Art kan aber auch heiflen : alle eine Ke 
den und Handlungen find genau abgexirkeit ; 
er treibt die Ordnung und Pünkthchkeit zu 


tweit, 

COMPASSION, f. f. Das Mitleiden, eine fchmerz- 
hafte Empfindung des Gemüthes bei dem Leiden 
Anderer. Avoir compailion de quelqu'an; Ait- 
leiden mit jemanden haben, Etre touché de com- 
pañion; von Mitleiden gerührt werden. Emou- 
voir à compañion; zum Mitleiden biwègen. 
L'état où ces pauvres rs font réduits, 
fait compaflion ; der Zujiand, worin fich diefe 
arme Leute befinden, errèget Mitleiden. 

Faire compañfion , wird fig. von gewilen Sa- 

chen gefagt , die man Jchlecht findet. Voilà un 
raifonnement qui fait compaifion ; das if} ein 
erbärmliches Urtheil. Ce que vous dites-là 
fait compañlion ; was Sie da Jagen verdient Mit- 
leiden, 18 hôchft élend, if? ein erbürmliches Ge- 
thuwätz. , : 
” LOMPATERNITÉ, f. £. Siehe COMPÉRAGE, 
COMPATIBILITÉ, f. f Die Vertrüglichkeit, die 
Müglichkeit, dafi zwei Dinge bei oder nèben 
einander befiehen oder fich zujammen vertragen 
künnen. 11 n'y a point de compatibilité entre 
le fec & l’humide; trockene und fewchte Sachen 
kônnen nicht bei einander beflehen, vertragen fich 
nicht zu/ammen, 

Im Le ples serve Verflande nennet man Com- 
patibilité d'efprit, d'humeur, de caraétère ; eine 
natürliche Übereinflinumung der Gemither, der 
Denkungs-Art, der Géfinnungen, Neigungen, 
des Karakters zweier Perfonen. Il n'y a guëre 
de compatibilité d’efprit entr'eux; fie ffimmen 
nicht fonderlich mit emander liberem ; fie haben 
eine verfchiedene Denkungs- Art ; fie Jchicken fich 
nicht zu/ammen. 
ComMPATIBILITÉ, tird auch von zweierlei Æm- 
tern, von zweierlei Bedienungen, Pfriünden E?c, 

efagt, die Einer zu gleicher Zeit befitzen kan. 
6 a jugé la compatibilité de ces deux char- 
ges ; man hat erkant, daff die/e beiden Æmter 
mit einander vereinbaret werden, durch eine und 
die nèéhmliche Perfôn verwaltet werden künnen, 
Il n'ya pas de compatibilité dans ces deux 
bénéfces-là ; es findet keine Vereinbarung die- 
fer beiden Pfiiünden flat; diefe beiden Pjründen 
kan Einer nicht zu £leicher Zeit befitzen, 


COMPATIR, v.n. Mitleiden en 
T0 rt 
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Lettres de compatibilité, men man in Frank- 
reich ein in der Kanzelei ausgefertigtes knig- 
liches Patent, wodurch der Künig jemanden 
Erlaubnif ertheilet, zwei Æmter, die ordent- 
licher IVeife nicht von einer Per/ôn zugleich ver- 
twaltet werden dürfen, zugleich zu befitzen. 


COMPATIBLE, adj. de t. g. Was fich mit dem 


andern vertragen, was zugleich bei und nében 
dem andern beflehen kan; it, vereinbér. Ces 
deux humeurs-]à ne font pas compatibles ; dis/e 
beiden Gemlths-Arten vertragen fich nicht mit 
cinander , Jchicken fich nicht zufammen, Mais 
ces principes font-ils compatibles avec le but 
de la Religion? allein, künnen folche Lehrjütze 
wohl mit dem Ziwecke der RKeligiôn <a 
Infonderheit ft das Wort Compatible gebräuck- 
lich, wenn von Æmtern, Bedienungen, Pfründen 
Eÿc., die Rède if, die von einerlei Perfôn zu- 
gleich befefen werden künnen, Ces deux bé- 
néfices font compatibles ; die/e beiden Piründen 
find in einer Perjôn vereinbar, künnen von einer 
Perjôn zugleich befe[len werden, Ces deux char- 
ges ne font pas compatibles; dis/e beiden Æm- 
ter künnen nicht von einer Per/ôn zugleich bekleidet 


swer den. 

von Mit- 
leiden gerührt Jeyn, Je com- 
patis à votre douleur, à votre affliétion; Jkr 
Kummer, jhre Betrübnifl féfet mir Mitleiden 
ein, bewègt mich zum Mitleiden. 

Compatir, heïfft auch mit jemandes Féklern oder 
Sduvachheiten Geduld haben, 1] faut compatir aux 
infirmités de fon prochain ; man mu/i mit den 
Shuwachheiten feines Nüchflen Geduld haben. 


CompaTiR, heifit auch fuh gût zujammen jchit- 


co 
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ken, fich wohl mit einander vertragen, und 
twird Jowohl von Perfônen als von Sachen ge/agt. 
Ils font tous deux d'une humeur à compatir 
aifément enfemble ; fie haben beide eine Gemiüths- 
Art, die we wohl zu/ammen fchikt, 11 eft fi 
bizarre d'une fi méchante humeur, que 
ac ne peut compatir avec lui, qu'ilne 
auroit compatir avec perfonne; er if} Jo wun- 
derlich, und von /o béshafter Gemiüh:- Art, dafl 
fich niemand mit ik vertragen kan, dafj 
er fich mit niemand vertragen kan. Ces deux 
projets ne peuvent compatir l'un avec l’autre; 
dicje Leiden Entwirle künnen nicht beifammen 
bien. vertragen Jich nicht mit einander. 
IPATISSANT, ANTE, adj. Mitleidig, Un 
cœur compatifflant ; eu mutleidiges Herz. Jeter 
un regard compatifiant fur quelqu'un; einen 
TELE Blick auf jemand werfen. 

RIOTE, £ det,g. Der Landsmann, die 
Landsmännin, diejenige Per/ôn, welche mit einer 
andern aus cinem und ëben demjeiben Lande 
gebürtig if. C'eft mon compatriote; er if 
mein Landsmann. Aimer fes compatriotes; 
Jeine Landsleute lieben, cou 
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COMPENDIUM , £ m. Der furze Begrifr, der COMPERAGE , £ m. Die Gevatterfchaft, eine 
LLLI 


kurze Auszug aus einem Buche; das 
dium. Le compendium de la PAR $ 
das Compendium, der kurze Begriff der Philo 


hie. 
CÉPÉNSATION, f. f, Der Erfatz, die Erfetzung 
einer , méttelf der 


pen 


durch eine anter: Sache 
Schätzung und V’ergleichung ihres beiderfeitigen 
Wérthes; die Vergiütung. Une compenfation 
équitable; ein billiger Erfatz, Faire compen- 
fation; Ær/atz thun, erfetzen. ‘La compen- 
fation de dépens ; die Er/etzung, die Wieder- 
bezahlung oder Vergütung der Unkoflen. 11 eut 
tant par compenfation ; er bekdm Jo viel zur 
Vaergütung. Cela doit entrer en compenfa- 
tion de la perte qu'il a faite; daff muji ihm 
mègen des erlittenen Verlufles zum Erfatz, zur 
Schadiôshaltung dienen. Cela mérite une com- 
penfation; dis/es verdienet einen Er/atz , eine 
Vergütung. 

In der Rechtsgelehrfamkeit heifit Compenfa- 
tion de dettes; die Abrechnung oder Aufhè- 
bung einer Schuld, zwifchen zwei Perjonen, dè- 
ren jeder ein Creditor und Debitor der andern 
ER (die Compenfatiôn der Schulden) die Auf- 

ébung einer Forderung durch Sr Mar à 
La compenfation de dépens; die Compen/atiôn 
der Gerichtskolten der Jireitenden Parteien gè- 
gen einander ; das Vergleichen der Unkoflen zu 
beiden Seiten. | 

COMPENSER, v. a. Durch Abrechnung erfetzen 
oder zahlen; eine Sthuld gègen die andere durch 
Abrechnung aufhèben oder vergleichen. On peut 
compenfer cette fomme avec les intérêts de 
celle-là ; diefe Schuldjumme han gègen die Zin- 
[en der andern compenfirt oder abgerechnet wer- 
den; fie hébt fich gègen die Zinjen der andern 
“Summe auf. 11 faut compenfer les dépens du 
procès; die Prozefi-Koflen müffen compenfirt, 
gègen sinander verglichen oder aufgehoben wer- 


den. 

Compenfer, heifft auch fo viel als gltmachen, 
swieder einbringen, das Schlechte, den Mange, 
Verluft, Sc x Éc. Jo jich auf der einen Seite 

äufert, durch das Gute oder durch den Uber- 

fiuf, Gewinn, Vortheil Egc. von einer andern 

Seite hèr erfetzen. Ce Fermier a eu de bonnes 

& de mauvaifes mnées dans fa recette, les 

unes compenfent les autres; die/er Pachter hat 

in feinen Einkinften gute und Jchlechte Sjahre 

gehabi; was in den legten verloren 1vorden, 

machen die erfen wieder _ Le gain de cette 

année compenfe la perte de la précédente ; der 

disahrige einn erfezt den Verluft des vori- 
| gen cjahres. 

Comeexsé, £e, partic. &c adj. Er/ezt Efc. Siehe 
Compenfer. L'Arrét porte dépens compeniés ; 
vermüge des richterlihen Spruches follen die 
Unkoflen compenfirt, Fee" enander verglichen 
oder aufgehoben wer 


com 


Art geiflicher Verwand/chaft , die dadurch ent- 
fichet, ivenn man einem ein Aimd aus der Taufe 
hébet. In den protefiantifchen Lündern findet 
diele durch die Gevatterfchaft entflandene Art 
von Verwandjt nur zwifchen den Pathen 
des Kindes und Jeinen Æltern flatt. In der rù- 
mifch-katholifchen und griechifchen Kirche aber 
findet fie auch zwifchen zwei Perfonen flat; die 
zufammen ein Kind aus der Taufe gehoben ha- 
ben ; und die/e om ges wird fo hôch ge- 
halten , dafi die Heirath ziwifchen Gevattern in 
beiden Füllen unter die verbotenen Grade gehdrt. 
Ils fe voient tous les jours fous prétexte de 
rage ; unter dem Vérwande der Gevat- 
terfchaft Jehen fie fich, befuchen ie einander alle 
Tage. Îls ne fe peuvent marier à caufe du 
compérage; der Gevatter/chaft wègen, 1eil Jie 
Gevattern Jind, künnen fie einander nicht heira- 


then. 
COMPÈRE, £ m. Der Gevatter, der Taufpathe 


eines Kindes, dèrjenige, dèr einem andern ein 
Kind aus der Taufe gehoben hat; it, der V'ater 
des Kindes in Rüchficht desjenigen, dèr ihm ein 
Kind aus der Taufe gehoben hat; it. dérje- 
nige, dèr zugleich mit einem andern ein Xind 
aus der Taufe gchoben hat, C'eft mon com- 
ère, il a tenu un de mes enfans; er 1} mein 
Gevatter, er hat eins von meinen Kindern aus 
der Taufe gehoben. C'eft mon compère, j'ai 
tenu un de fes enfans; er 1} mein Gevaiter, 
ich habe eins von feinen Kindern aus der Taufe 
gehoben. Il eft mon compère , j'ai tenu un 
enfant avec lui; er ÿ{f mem Gevatter, wir ha- 
ben miteinander ein Xind aus der Ge de ge- 
hoben, wir haben miteinander zugleich Gevatter 
gefianden. 
Sporichw. Tout fe fait ici par compère & 
par commère; hier geht alles nach Gunÿi. 
Fig. fagt man: C'eft un compère; das ift 
mir ein Jouberer Gevatter; er 1ft ein /chlauer 
bfiger Menfch, dèr nlr auf feinen Vortheil 
acht £ und dèm man nicht in allen Siücken 
trauen darf. C'eft un bon compères; er if 
j * lufliger Gefelfchafier ; im gem. Léb. 


uter 

er À eine OUR Haut, 
COMPERSONNIER, f. m. Der Mitbeftzer eines 
zinsbaren Gutes oder auch einer, dér mit eini- 

en andern feine Gliter gemein hat, und in Ge- 
Efchafe mit ilimen lébt. Tons les comperfon- 
niers font folidairement pe , de payer la 
redevance au Seigneur; alle Mithefitzer des 
qe äiberhaupt (in folidum) verbunden, 
dem Eigenthums-Herrn den Grundzins oder die 
Giilte zu bezahlen. 


COMPETANT, ANTE, adj. Gehbrig, geblihrend, 


was einem rechtmäflig gehürt oder geblhret. 
La portion comrétante ; der gehdrige, der 
gebülrende Theil, La fille ainée répète {a por- 

tion 
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tion compétente; die ältefle Tochter fordert 
dèn Theil, dèr ihr nach den Rechten zukomt, 

Age compétant; das gehdrige, das erforder- 
liche Alter, Ila l'âge compétant pour fe ma- 
rier; er hat das erforderliche Aiter zum Hei- 
rathen. Temps compétant pour délibérer; die 
&um Uberlègen gehür:ge oder erforderliche Zeit. 

Juge compétant; der rechtmüfiige Æichter 3 
ein Aichter, dèr befügt if? fiber eine Sache zu 
erkennen, vôr deflen kichter/lukl die Sache ge- 
hôürt, Man fat figürlich: 11 eft Juge compé- 
tant de cette chofe; er kan von disfer Sache 
urtheilen; er hat zur Beurtheilung diefer Suche 
alle erforderliche Eigenfchaften; er kan am be- 
fien davon urtheilen. 

Partie compétante, nennet man eine Per/6n, 
die nach den Rechten befugt if, oder die Rechts- 
fähigkeit hat, vôr Gericht zu fithen, als Zruge 
vér Gericht zu erfcheinen Efc. Vous n'êtes 
pas partie compétante en cette affaire; Sie £ôn- 
men in diejer Sache nicht vor Gericht er/cheinen, 
nicht als Zeuge auftréten Eÿc. 


COMPETEMMENT , adv. Gehôriger IWeife, auf 


rechtmäfiige Art, den Rechten gemüfi, wie fichs 
ehôrt und gebiühret. 

COMPÉTENCE, £ f. Das Recht, die rechtmäfiige 
Bejhgnifl eines Richters über eine Sache zu er- 
kennen und fie zu entfcheiden; das, was einen 
zum rechtmäfiigen Richter Über etwas macht. 
On lui difpute la compétence; man macht ihms 
Jeine rechtmäfiige Befugniff als Richter fireitig; 
man will ihn nicht für den rechtmüfiigen Rich- 
ter in diefer Sache erhennen. Cela n'eft pas de 
fa compétence; das gebdrt nicht vor Jeinem 
Rüchterfluhl. Eben diefe Rèdens- Art braucht man 
auch figlürlich: Cela n'eft pas de fa compé- 
tence ; das gehôrt nicht vor jeinen Richterfiuhl ; 
er #4 nicht befig darliber zu urtheïen; oder 
auch, er ff nicht im S'ande davon zu urthei- 
en; er hat nicht Einficht und Kentnifi genug 
hierliber ein Urtheil zu füllen. Cela n'eft pas 
de ma compétence; das /chlägt nicht in mein 
Fach ein, oder auch, ich habe nicht die gehdrige 
Einficht davon zu urtheilen oder mich darkber 
zum Richter aufzuwerfen. 

Comrérence, heifit auch die Anmé ciner 

leichen Rechtsbefügniff oder Jonfi einer Gleich- 
Ling mit einer andern Per/ôn. (Die Compe- 
tenz) 1l n'y a point de compétence entre 
le Prince & fon Sujet ; der ag Lo fich nicht 
mit Jeinem Unterthan uôr dem Richter flellen ; 
denn es if keine Gleichheit æuifchen ihnen. Je 
ne veux pas qu'on me mette en compétence 
avec lui; ch coll nicht, daff man mich mit 
dlm in Vergleichung oder in eine Claffe fetzes 
âch verlange, dafi man zwifchen mir und ihm 
einen Unterfchied mache. 

COMPÊTER, v. n. Zagchres einem rechtmäfig 
zukommen oder æzyfie Diefes Zeitwore 1jt 


COM. 


nir im dr Style in folgender Rèdens- 
Art gebrüuchlich : Ce qui lui peut compéter & 
appartenir en la fucceilion de fon père ; 194$ 
ihns von der V'erlaffenfchaft feines V’aters recht- 


müfig zukommen und gehdren mag. ; 
com ITEUR, £ m. Der Mitwerber, dèr, wel- 
cher fich zugleich mit einem andern um sine Ek- 


renflelle, uns ein Amt, um einen Dienft Efc. be- 
wirbt. Il a un puiffant compétiteur; er hat 
einen mächtigen Mitwerber. Il aura bien des 
compétiteurs; er wird viel Mitwerber haben, 
es werden fich viele zugieich mit im darum be- 


twerben, 

COMPILA TEUR, f. m. Der Samler, einer dèr aus 
den Werken anderer Schriftfeller alerlei jam- 
melt und herausgibt. (der Compilator) Un ha- 
bile compilateur ; ein ge/chikter Samler. Cet 
Auteur n’eft qu'un fimple compilateur; die- 


Jer Schrififeller if ein bléfier Samler. 
COMPILATION, £ f. Die Samlung, das Sem- 


melnund Zu/ammentragen aus andern Schriften. 

(Die Compilatiôn) Ce livre n'eft qu’une com- 

pilation; die/es Bfch if eine bISffe Compilatiôn, 

ne andern Biüchern zujammengetragen, oder 
auSgezOogen, 

COMPILER, v. a. Aus verfchiedenen Schriftfiet- 
lern etioas Jammeln und in ein Werk zujam- 
men oh. re (Compiliren) Il a compilé ce qu'il 
a trouvé de meilleur dans les Auteurs fur cette 
matière, il en a fait un livres er hat das 
Befte, tas er in andern Schrifijtellern über diefe 
Materie gefunden, ge/ammelt, und in ein Blch 
æuf/ammen getragen. 


ComPrLé, £E, partic, & adj. Ge/ammelt, Siche 


Compiler, 

COMPITALES, f. f. plur. Die Spiele oder Fefle, 
Je alten Rümer zu Ehkren threr Hausgüiter 
a eten. 

#* COMPITALICE , adj. de t. g. Zum Féfle der 
Hausgütter gehdrig. 

COMPLAIGNANT , ANTE, adj. Eng ) 
Der Kläger. Eigentlich gilt diejes Wort in Cri- 
minalfüllen, und Bodeutet diejenige Per/6n, welche 
fich über das ikr durch den peinlich Angeklag- 
ten zugefügte Unrecht vôr Gericht befchwèret, 
La e complaignante; der klagende Thil. 
Man fagt auch fubftantive: Le FR rs care 
Ja com Se ante; der Kläger, die Xlägerinn. 

COMPLAIN FE, f. f. Die Klage, Diefes Wort 

komt im juriftifchen Style bejonders vôr, wenn 

jemand in dem Befitze eines Grundfiückes, eines 
dinglichen Rechtes, oder auch einer geifllichen 

Pfründe geflüret worden if. Il eft troublé au 

feffoire de fon Bénéfice, & il en a formé 

+ complaintez er iffin den Befitz Jeiner Pfrlünde 

gefiüret worden, und hat deshalb feine Kiage bei 
ericht angebracht, Former une demande en 

complainte, une ation en complainte; ein: 
pofeorifehe Klage vôr Gericht anflellen. 


Cox- 
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CoMPLAINTES, im Plurali teird noch zuweilen 
in gem. Lèb. anflatt Lamentations ; die Weh- 
klagen gefagt. À quoi fervent toutes ces 
complaintes ? wozu niützen alle diefe H'chklagen. 

COMPLAIRE, v. n. Wilfahren, fun gefülig gè- 
gen jemand erweilen, fich gern nâch einem rich- 
ten und bequèmen, einem zu Gefallen lèben, Je 
veus bien vous compiaire en cela; ch will 
Jhnen gern in diefir Sache zu Gefallen lèben, 
zu Willen Jeyn, ich will mich in diefer Sache 

ern nach Îhrem IWillen bequèmen. Ce que 
j'en fais, n'eft purement que pour vous com- 
plaire ; was ich thue gefchiehet blôs uns Ihnen 
cinen Gefallen zu erweifen, 

Se complaire en foi-même; an fich felbft 
einen Wollgefallen haben; fich Jelbft gefallen. 
Il fe complaît en Jui-même; er ge/ält fich 
Jelbft, er hat an fich felbft Woh'gefalien. le 
complait en fa perfonne ; er 1fà in feine eigene 
Perle in fich felbft verliebt. 

COMPLAISANCE, f. f. Die Gefälligkeit, die Wit- 
féhrigkeit, eine ungezwungene, liebreiche Befirè- 
bung, fich der Denkungs- Art, dem Wunfche 
und illen einer andern Ferjün gemüff zu be- 
zrigen. Vous connoïfiez fa complaifance ; Sie 
kennen fein gefälliges Wifen, Jeme Wilfährig- 
keit, Ayez cette complaifance-à pour lui; 
haben Sie diefe Gefäligherfür in; erweifen Sie 
ihm dieje Gefüligkeit, 11 n'a de complaifance 
pour perfonne; er ÿ} gègen niemand gefüllig, 

. er erweifet niemand eine Gefülligkeit, 11 ne faut 
point avoir de bafle, de lâche complaifance, de 
complaifance criminelle ; man mu/ nicht aufeine 
niedrige, Fr eine Jchlechte, firäfoare Art gefül- 
lig Jeyn. Elle a une complaifance aveugle 
pour fa fille; fie hat eine biinde de eit 
gègen ikre Tochter. Van Jagt auch : Regarder 
quelqu'un avec complaifance; einen liebreich 
und Jreundlich an/ehen. 

Se regarder avec complainface, avoir une 
grande complaifance pour tout ce qu'on fait; 
an fich Tel » an Jeinen eigenen Handlungen 
cinen grôflen Wohlgefalien haben; fekr viel Er- 
genliebe befizen. 

ComPLAISANCES, im plurali, Aomét in einigen 
biblifchen KRédens-Arten vôr, und wird durch 
das Wohigefallen, die Liebe und Zuneigung über- 
Jet. Sowerden z. B. Gott dem Vater Fipeée 
HWorte in den Mund gelègt: C'eft mon Fils 
bien-aimé, en lequel j'ai mis toutes mes com- 


plaifances ; dis if} men lisber Sohn, an dèm ich . 


Wohige/allen habe, 

CompLAISANCES, die Gefülligkeiten, bedeutet auch 
Je viel als die Wirkungen und Beuweie eines 
geälligen und liebreic Wäèfens. Avoir de 
grandes complaifances pour quelqu'un; /hr 
viele Gefälligkeit für jemand haben, einem fehr 
viele Gefülligkeit crwreifen. Ses complaifances 

ss Fri fes amis lui coûtent cher ; /eine Gefül- 
on, I, 


# COMPLANTER, v.a, Æinen Ort mit 
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sg gègen Jeine Freunde kommen ihn theuer 
zu flehen. 

COMPLAISANT, ANTE, adj. Ge/üllig, wilfXh- 
rig, dienfijertig, geneigt andern Gefallen zu er- 
tweijen, Un homme doux & complaifant ; #in 
liebreicher und gefülliger Menjci. Une humeur 
complaifante ; eine ge/üilige Gerniths-Art, 

CoMPLAISANT, wird auch fubfiantive gebraucht, 
und bezeichnet eine Per/ôn, die einer andern 
aus eigenniüutzigen Abfichten zu gefallen fucht; 
ein dienflbefliffener Schmeichler, ein Augendie- 
ner. Il eft le complaifant, un des compilai- 
fans de ce Général; er ÿff der Augendiener, 
einer von den Augendienern des Generals. C'elt 
une des complailantes de cette Dame; fie if 
eine von den Augendienerinnen diefer Dame. 


COMPLANT, £ m. ÆEin mit jungen Weinfiücken 


+ grue Ort; eine Pflanzung von Weinrében, 
n nouveau complant; ein new angelègter 
W'einberg. 

In der Rechtsgelchrfamkeit nennet man : Le droit 
de CRE ; gewif/e Gefälle oder Zinjen, welche 
dem Lehnsherren von den Friüchten eines Grund- 
fiches, das er dem Unterthane oder Lehnsmanne 
unter der Bedimgung, es zu einen Weinberg an- 
zulègen, oder mit Obfibäumen zu bepfianzen, 
zum Genufl und Befitz übergében hat, entrich- 
tet werden müffen. Man fagt dahér : Donner 
une terre À complant; einem ein Stück Feld auf 
obige Bedingung zur Pflanzung Cr: 


Veinfiücken 
oder Büumen bepfianzen. (alt) 

Complanter, tird auch in der Rechtsgelehr- 
Jamkeit als ein Neutrum gebraucht, und heifit 
Jfoviel als das Droit de complant hében; die 
Gefälle, den Zéhenten Ec., von einem Acker hè- 
ben, dèn man einem andern zu dèm Endzwecke 
überla[fen hat, daf er ihn mit Rében oder Objt- 
büumen bipflanzen foll, 


*“ COMPLA MERE f. Ein dem Droit de com- 


lant unterworfenes Grundjfick. 


COMPLEMENT, f. m. Das Ergüneungsfiick 21 


ciner Sache, das, was zu einer Sache noch hinzu 
khommen muff, wenn fie ein Ganzes ausmachen 
x Die heologen nennen : Complément de 
atitude; die volfländige Séligkeit, swelche die 
Séligen im Himmel geniefien werden, wenn 
dereinf} nâch der Auferfiehung ihr Leib wicder 
mit der Sêle vereiniget feyn wird; die ganze 
Fülle der Séligkeit, | 
In der Geometrie heifft Le complément d'on 
angle; der Überfchuf, das ent eines 
Winkels, diejenige Anzahl Grade, die einem 
itzigen Winkel fèhlet, oder die ein flumpfer 
inkel zu viel hat, um einen rechten Winkel 
auszumachen, So find z. B, 30 Grade das Cbm- 
plement eines IPinkels von 6o Graden, swril 
60 Æ 30 — 90. Complemens d’un parallé- 
logramme; die Complementen eines Paralelo- 
Zzz pram- 
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grammes. So heiffen ivre: Klcinere Parallelogram- 
me, durehuwelche die Diagonél!- Linie nicht durch 
geht, Jondern die aus der Theilung des FParallelo- 
gramimes mittelf} zweier Linienentfichen, wclche 
aus einem beliehigen Punkte der Diagonale, mit 
den Seiten des Paralelogrammes parallel-lau'eni 
pu wird.  Complement arithmetique d'un 
ogarithme; das arume:ifche Compelement eines 
Logarithmus, dasjenige, as dem Logarithmus, 
der 2. B. aus neun Ziffern befleht, nech man- 
gelt, um 100, ocooou za Jeyn. 

In der Xriegsbaukunf heifit Le complement 
de la courtine; der Uberfchuff der Courtine, 
oder die Perlängerung derfelben, bis an den 
Kèh'punkt des nächfien Bolwerkes. 

COMPLET, ÈTE, adj. Polfiündig, gant, dèm 
nichts von dem gehürigen Zubehôre féhlet. Un 
habit complet ; sin volfiündiges Xleid. Une 
œuvre complète; ex vol/findiges Werk. Une 
viétoire complète; rinvolkommiener Sieg. Une 
année complète; ain ganzes, ein volles Sjahr. 

CowPecer, wird in der Ariegs/préchs auch als ein 
Jubfa uivumn gebraucht. Le complet d'un Régi- 
ment ; d: Volzähligkeitoder F'oljländigkeit emes 
Regimentes, die vbllige Anzahl dèr zu einem 
Regimente erforderlichen Nanfchafr. Le non- 
compiet des troupes; die Unvolzähligkeit der 


A 

COMPLETEMENT, adv. Volkommen, ganz, Jo, 
daff nichts daran féhlet, Nous fumes complé- 
tement fatisfaits ; soir waren volkommen zu- 


re 

COMPLÊTER, v. s. Volfländig, volzähtich ma- 
chen. Compléter un recueil de médailles ; sine 
Miiailen-Sartung volfändig machen Compléter 
un Regiment ; ein Kegiment volzühlig machen. 

COMPLÈXE, adj, Zu/ammengefezt, mehrers Dinge 
in fich faflend. Un terme complèxe ; ein Aus- 
druck dèr mehr als cine Sache in fich fchliefft; 
dèr verfthiedene Begriffe enthült. Une propo- 
fition romplèxe; ein aus verfchiedenen Giiedern 
befichentrr Satz. Le fujet de cette Tragédie eft 
complèxe ; der Gègenfiand dicfes Trauerpiels 
if? Jehi: verwickelr, 

COMPLEXION, f. f. Die Leibesbefchaffenheit, die 
Befchaffnheit dus Leibes oder Kbürpers eines Men- 
Jchenin Anfehung feiner SE rm oder Stürke; 
dis Natfr. Ileft d'une bonne, d'une foible 
compléxion ; er hat sine gute, eine Jchwüchliche 
Natür oder Leibeshe/chaffenheit. Ceia eft con- 
traire, nuifible à fa compléxion; das iff fei- 
ner Natfr zuwider, Jeinem Kürper fchüdhch. 
11 le faut traiter felon fa compléxion ; man 
muff ihn Jo behandeln, wie es feiner Naiûr ge- 


sr if. 

ompléxion, bedentet zuweilen das Tenrpera- 
ment oder die Art der Blñtmifihung einer Pir- 
fôn, und ikre daraus ve fr vu Gemiths- 
Art, Neigungen und Leidenlchaften. ‘11 eft de 


- 
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compléxion smoureufe, de compléxion jo- 

viale ; er f} ven Natür verliebt, lujhig ; er hat ein 
verlieb'es, ein lufiiges Temperament. 

COMPLEXIONNE, EE, adj. Diejes Wort wird 
meiflens nur in der Arzenenviffen/chaft gebraucht, 
soenn von einer gewiflen kürperlichen Anlage in 
Abficht auf die Gefundheit und Siärke die Ride 
if. Ileft bien compléxionné ; er if? von gu- 
ter Leibesbejchaffenheit. Il ne vivra pas long- 
temps, il eft mal comp:éxionné ; er wird nicht 
lange lében, er iff von {ch'echter, Leibesbe[chaf- 
Jenheit, er hat einen Jhwachen krünklichen Kôr- 


per. 

COMPLICATION, £ £f. Der Zufammenfuif} meh- 
rerér Sachen verfchiedener Art. Vorzüiglich 
twird diefes Wort gebraucht, wenn von Vrerbre- 
chen , von Unglicksfülien und von Xrankheiten 
die Rède if, da mehrere derfelben mit einander 
verknip/t find. Cet homme a commis plufieurs 
vols & plufeurs homicides, il y a complica- 
tion de crimes; die/er Menfch hat ver/chiedene 
Dicbfihle un Mordthaten begangen, es if da 
ein Zujammenfluff von Verbrecien. Ce malade 
a la gourte &la pierre, il y a complication de 
maux ; ‘die/er Kranke hat die Gicht unA Stin- 
fchmerzem, es kommen da mehrere bel zu- 
Jammen. 1 a perdu (on fils &fon bien, voilà 
une grande complication de malheurs ; er hat 
Jeinen Sohn und jein Vermôgen veriôren, das 
. Eu grôfier Lufammenflufi von Unglicks- 

en. 

COMPLICE. adj. de t, g. Mit/chuldig, dèr an einem 
Verbrechen mit The hat, Je ne fuis pont 
complice de ce crime-là ; ich habe an diejens 
Verbrechen keinen Theil. On a arrêté piuñeurs 
perfonnes que l'on croit complices du même 
crime; man hat ver/chiedene Perfonen gefäng- 
Lich eingezogen, 1weil man glaubt, daff fie an ders 

- méhmlichen Verbreches mitfchuldig jind, 

Comezrce, f, m Der Mitfchuldige, dèr fich mit 
andern eines gemein/chaftlichen Verbrechens fchul- 
dig gemacht hat, On luia donné la queftion 
pour lui faire révéler fes complices ; man hat 
thm die Tortür gagèben, um ihm zur Entdeckung 
Jeiner Nlit/chuldigen zu zwingen, Il a été con- 
damné à Ja mort lui & fes complices ; sr i 
on ri Mitfchuldigen zum Tode veurthei 


1007 
COMPLICITÉ, £ f. Die Theilnéhmung an einem 
Verbrechen. La complicité ef évidente, eft 
prouvée; es if} kldr und besiejen, def er mit 
an dem Perbrechen Jchuldig fey, daf er mit 
dazu geholfen habe, mit darin verroickelt fev. 
La complicité du même crime les avoït telle- 
ment liés enfemb'e, que . .. .; die Theilnék- 
mung an einem unt êben demjelben Verbrechen, 
hatte fie fo genau mit sinander verbunden, dafi .… 
COMPLIES, f. £ plur. ie Complete, diejen gen 
Kirchengebète und Gejänge, welche Abeuds gr 
. 


COM, 


der Papers den Sckluf des täglichen Gottesdien- 
fes in der nr As Kirche ausmachen. Chan- 
18 Complete fingen, Aller à com- 


ter complies; 

lies ; in die Complete gehen. 
COMPLIMENT, f. m. D 

renbezeigung mit HWorten, 


etwas Verbindliches fagen. I] lui rendit fon 
compliment ; er erwiederte ihm Jein Compliment ; 
er Jagte ihm auch etwas Verbindliches dagègen. 
Un compliment de remerciment; sin Dank/a- 
gungs-Compliment, eine Dank/aguu3. Un com- 
pliment de félicitation ; ein Glükiwlin/chungs- 
Compliment, ein Gilickhwunfch. Un compliment 
de condoléance; cine hôfiiche Bezeigung des 
Mitleids. Un compliment bien froid; en /ehr 
frofiiges Compliment, Il m'a chargé de vous 
faire fes complimens ; er hat mir aufgetragen 
Ihnen Jein Compliment, Jeine Empféhlung zu ma- 
chen. C'eft un grand faifeur de complimens ; 
er if} ein grôffer Complimentenmacher. Ce n'é- 
toit pas une harangue, ce n'étoit qu'un com- 
p'iment ; es war kerne feierliche oder zierliche 
Aurède, es war nûr em Compliment, Lettre 
de compliment, Lettre pleine de complimens’; 
ein Complimenten-Brief, ein Brief dèr nichts als 
SR enthält, Des compli- 
mens à perte de vue; unnütze Complimente. 
Man nennet im gem. Léb. Un compliment 
bien trouflé ; ein kurzes , wohlgefeztes Compli- 
ment, Rengaïîner fon compliment; mit /einem 
Complimen:e zu Haufe bleiben, daffélbe nicht an- 
bringen , fondern zurick hallen, iweil es rt 
Jer Üimflände haiber nicht nôthig oder nicht 


Jchicklich if. Rengaïnez votre compliment ; blei- 


ben Sie mit Inrem Complimente zu Hau/e, ver/pa- 
ren Sie es bis auf ein andermal, bis zu einer 
gelègenern Zeit, 

ComPLIMENT , bedeutet zuveilen gerade das Gè- 
gentheil von einer Hüflichkeitsbezeigung oder Eh- 
renbezeigung durch Worte. Vous lui avez fait 
là un mauvais compl.ment ; Se haben ihm da 
ein féhlechtes Compliment gemacht; Sie haben 
ihm eme Unhiflichkeit, eme Grobhuit gejagt. 
Il m'eft venu faire un étrange compliment; 
er hat mir PRES Comment gemacht ; 
er hat mir Sachen gejagt, die nichts weniger 
als artig oder hüflich waren, 

In der vertraulichen Sprache des freund/chaft- 
lichen Umganges fagt man: Ne faifons point 
de complimens; laffen Sie uns keire Compli- 
mente machen ; wir wollen keine Umflände mit 
sinander machen. Laiflons-là les complimens, 
trève de complimens, fans compliment fi vons 
plait ; laffen fie us die Complimente bei Svite fetzen, 
ohne Complimente, wenn es Ihnen gefüilig ÿ 

Sans complimens ; olne Complimente, heifit 
auch Joviel els ofennerzig, oïne Umfchwrife, 
Jrei heraus, Voulez-vous que je parle fans 


as Compliment, eine Eh- 
Faire compliment 
à quelqu'un; einem ein Compliment machen, ihm 
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compliment ? swoen Sie, daf ich ofenkerzig mit 
Thnen rèden fol ? Je vous dis fans compliment, 
que votre ouvrage elt fort bon; ih juge 14- 
nen ofenherzig, ohne Ihren cin biôfies Compli- 
ment zu machien, Ir Work if fehr gut. Je lui 
dis fans compliment, qu'il falloit qu'il en paf- 
fât par-là; 1ch Jagte 1hm frei heraus, dafi er 
fich das mille gefalen laffen, 

COMPLIMENT, das Compliment, bedeutet zurvei- 
len ein léres Verfprechen das man nicht zu er- 
Jiüllen gedenkt, Jondern da man éinen nfr mit 
hüflichun Worten abeupeiten Jucht, 11 vous fait 
des off‘es de fervice, c'eit pur compliment ; er 
bietet Ihnen Jeine Dienfle an; das if ein bôffes 
Compliment. 

COMPLIMENTAIRE, f. m. So heifit bei einer 
Handlungsgefelfchaft dérjenige Theilhaber, un- 
ter deffen Namen die Handlung geführet soird. 

COMPLIMENTER , v. a. Complimenter quel- 
Énherd Eïnem feine Achtung und Ehrerbietun 

urch hôfliche Worte bexeigen ; it, einen mit hf 
lichen HWorten empfangen. Comme il pañoit 
par cette ville, le Magiftrat alla Je compli- 
menter; als er durch dieje Stadt Kâm, gin 
der Magiirôt hin, ihm eine Ehrerbictung aurc 
ein hôfliches Compliment zu bézeigen. 

Man fagt auch abfolute : Comp'imenter; Com 
plimente machen, C'eft trop complimenter ; d2s 
heifft 24 viel Complimente maclen. Ne perdons 
point le temps à complimenter ; wir wollen die 
Zeit nicht mit Compimenten verlieren. 

COMPLIMENTÉ, ÈE, partic. & adj. Sieke Com- 

limenter, 

COMPLIMENTEUR, EUSE, ax. Der Compli- 
mentenmacher , eimr dèr zu viel Complimente 
macht; eine Complimentenma.herinn. C'eft un 
grand Complimenteur ; er 5 ein gréfler Com- 

limentenmacher. 

COMPLIQUE, EE, adj. l’erwickelt, da verfthie. 
dene Umjlände und Zufülle bei einer Sache zu- 
Jammen treflen. Une maladie compliquée; eine 
verwickelte Arankheit, da mehrere verjchiedene 
Zufälle bei einer Krankheit zufammen t en. 
Ce font des maux bien compiiqués; da tref- 
fen viele Uoel in einem zu/ammen, Le fujet 
de cette pièce eft trop compliqué; der So 
zu divfem Siüxke (Schaujpiele) à zuvertwichelt ; 
es faffet zu viele in einander verfukte Gigen- 
fiände in fich. 

Uneaffaire compliquée ; sin veriorrener Han- 
dsl. Plufeurs crimes compliqués; viele jn Eine 
ander g'flochtene, mit emander verwickelte Ver. 
brechen. L'affaire ne s'entend pas, elle eft trop 
comp'iquéé ; man kan aus der Sache nicht kg 
werden, fie if zu Verworren, zu verwickult. 

COMPLOT, £ m. Das g'heime Varfländnif zu. 
Jchen zwei oder mehr Perjouen, ‘in der Îtràfi- 
chen Abhicht, jemanden zu fchaden, ( das Complot ) 
Faire un complot, oder faire complot; ein Cons- 

Zzza plot 
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plot machen, fich heimlich in dèr Abfcht mit 
einander verbinden, um jemanden zu fchaden. 
Ils avoient fait complot de le tuer; fie kat- 
tenein Complot gemacht, in umzubringen, ikn 
zu Grunde richten, 

COMPLOTER, v. a. Ein Complot machen, fich 
heimlich mit jemand zur Ausfikrung eines büjen 
Vorhabens verbinden. lsont comploté fa perte, 
R mort, faruine; fie haben unter einander ver- 
abrèdet ihn zu ffirzen, ihn umzubringen, in zu 
Grunde 24 richtes. 

Zuveilen ficht Comploter auch abfolnte. Ils 
avoient comploté enfemble; fie kztten ein Coris- 
plot miteinander gemacht. 

ComPLoté, £e, partic. & adj. Sieh: Comploter. 

COMPONCT ION, ff Die Zerknirfchung des 
Herzens , die innige herzliche Bereuun Jeiner 
S'inden; der Schmerz, dèn man darïber em- 
pfindet, Gott beleidiget æw haben. La compon- 
étion de cœur eft néceffaire pour la véritable 

énitences die Zerknirfchung des Herzens, die 
terzliche Bereuung feiner Sünden il ein noth- 
wendiges Sick der wahren Bife. 

COMPONE, EE, adj. (Wapenk.) Was aus ver- 

Jchiedenen viereckigen Stücken mit abiwoechfelnden 
Füarben, oder wech/elsweife mit Farbe und Ne- 
tal zujammenge/ezt Es 

COMPONENDE, f. f. So heiffen bei der Dataria 
zu Rôm gewifle Sporten, worüber man fich in 
Sachen, déren Ausfertigung keine feigefezte 
Taxe hat, mit derjelben vergleichen kan. 

COMPORTEMENT , ( m. Das Betragen, die 
Auffüihrung. (al:). Man fagt lieber : La manière 
oder la façon de fe comporter. 

COMPORTER, v. a. Zula/en, erlauben, gefat- 
ten, La médiocrité de fon revenu ne com- 
porte pas la dépenfe qu'il fait; /eime mittel- 
mäfligen Einklinfte erlauben den Au/u and nicht, 
dèn er macht, 

Comporter, wird auch als ein Neutrum ge- 
braucht. La dignité du Magiftrat ne com orte 
pas qu'il s’abaifle jufques-là; die obrigkeitliche 
Wiürde gefiattet, erlaubt es nicht, dafi er fich 

Jo weit herunter laffe oder erniedrige, Le ca- 
rattère d'Ambafladeur ne comporte qu'il 
en ufe autrement ; fem Caralter ais defandter 
erlaubt es nicht, fich anders dabei zu benèhmen. 
La faifon ne comporte pas qu'on s'expofe à la 
mer; die GJahreszeit leidet es nicht, erlaubt es 
es nicht, jich auf die SE zu wagen. 

SE comPORTER, v. rec. fich be Li gewille Art 

betragen oder ii, IL s'eft bien comporté; 
er hat fich wohl betragen, gt aufee/ühr. Il 
s'eft mal comporté dans cette affaire; er hat 
Jich bei diefer Sache Jchecht betragen, benom- 
men, Il s'eft comporté en bon ami; er hat 
Jich als ein guter Prost bewriefen. 1 faut 
efpérer qu'il fe comportera mieux à l'avenir; 
man mufl hofen, dafi er fich küinftig beffer auf- 
Sühren oder betragen werde, 
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Man Jagt im juriflifchen Styl: Je loi ai 
vendu cette terre, cette maïlon, ainfi qu'elle 
fe pourfait & comporte; ich habe ikm diefes 
Grund/ick, diefes Haus, Jo wie es ift, in dem 
néhmlichen Zufiande, wie es fich jezt befindet, 
verkauft. 


Comrorr£, tr, partic. & adj. Zugelaffen, er- 


laubt. Siehe Comporter. 


COMPOSER, v. a. Zu/ammen/etzen, verfchiedene 


einzeine Theile mitemander vereinigen, um ein 
Ganzes däraus zu machen, Dieu a compolé 
l'homme d'un corps & d'une ame; Gott hat 
den Menfchen aus Leib und Séle zufammenge- 
Jezt. Toutes les pièces qui compofent cette 
machine ; alle Stücke woraus diele Mafthine zu- 
Jammengefezt if. Le Sénat &c le Peuple com- 
pofoient la République Romaine; der Sendt 
und das Volk machien die rümiftse Republik 
aus. L'affemblée des Etats du Royaume eft 
compofée du Clergé, de ja Nobiefe, & du 
Tiers-Etat; die Verfamlung der Stände des 
Reichs befleht aus der Grifichkeit, dem Ada, 
und aus dem Birger-und Bauernftande. 


Composer, heifit auch verfertigen, ausarbeiter, 


und wird hauvt/ächlich gebraucht, vvenn von 
Werken des Gilles die Rède if.  Compoler 
un livre; en Bäch Jéhreiben.  Compofer des 
vers; Verfesnachen. Man fagt abjolute: Il 
compofe; er arbeitet an einem ([erke, an 
einem Biche, an einem Gedichte Eÿc. 11 com- 
pole avec foin; er arbeitet ein Iferk, Jen 
Gedicht mit Fleifj aus, er verwendet viel Fill 
auf eine Arbeit. Man fagt auch in den Sihu- 
len : Les écoliers compofent; die Shliler ar- 
beiten an ihren Aufgaben, machen ikre Uber- 
Jetzungen Eÿc. Les écoliers compofent pour 
les places, compofent pour les prix; die 
Schiler arbeiten, machen ihre Probe. Arbriten 
uns die oberen Piütze, um die Preife zu er- 
halten. 

Figürlich und im Scherz Jagt man von einem 
Menjchen, dèr fich mit léren ‘Träumereien au/- 
hült und gedankenvol vér fich hin fieht: Il 
compofe des Almanachs; er macht -Xalender. 


Composer, heïfit in der Mufik, fetzen, ein Tôn- 


fick ausarbeiten (componiren), Compofer un 
air; eine Arie fetzen (componiren).  Compo- 
fer pour le clavecin, pour le théorbe ; für 
das Cavier, fr die Tueorbe fetzen; Stücke 
componiren, die auf dem Ciavier, auf der 
Theorbe gefpieit werden kinnen. Compoier fur 
le Clavecin, fur le Théorbe ; néch dem Cla- 
vier, nâch der Theorbe fetzen, beym Compo- 
niren fich des Claviers, der Theorbe bedienen, 
Bei den Büchdruckern heifit Compofer ; an 
die Bichflaben nach der Vérfchrift des 
pléres in Sylben, Wôrter, Zeien und Seiten z- 
Jammenfeizen, Compoler un mot, une n 
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une page; ain Wort, eine Zrile, eine Seite 
fetzen. La feuille n'eft que compofée, elle 
n'eft pastirée; der Bogen if} nûr erfl gefezt, 
er if noch nicht abgezogen oder abgedruckt. 

Se compolèr, compoler fa mine, fon gefte, 
fa contenance, fon vifage, fes aétions, %e.: 
Sfich anflellen oder gebèrden, einer NMiene, Jei- 
nen Gebèrden, feiner Stellung, Jcinem Gefichte, 
Jfeinen Handlungen Ec., einen gewillen An/land 
gében; eine grwille Mine, Stellung Efc., die 
man den Umjlïnden gemäf findet, an fich nék- 
men. Prenez garde à vous compofer lorfque 
vous ferez devant les Juges; gebt Acht, daf 
ihr in der gehürigen Fafung und mit den ge- 
hürigen Anflande vôr den Aichtern erfcheinet, 
11 faut favoir ie compoñfer felon le temps, 
felon les lieux ; san muff fich nâch Zeit und 
Ort zu gebèrden uud zu betragen willen. 

Composer, v. mn Einen Wergleich treffen, fich 
mit jemand liber etreas abfinden, fich mit einen 
Jetzen, g'tliche Handlung pflèges. Compofer 
avec fes créanciers ; fich sut feinen Giäubigern 
Jetzen, vergleichen, mit feinen Gläubigern ac- 
cordiren, Vous me devez tant, compolons; 
compofons, à l'amiable; Sie find mir Jo viel 
Jchuldig ; wir wollen uns vergleichen. wir 1601- 
len uns in der Gite vergleichen. 

In der KXriegslprache heifit Compoler auch 
Joviel als Capituler ; capitulires, einen Wer- 
gleich in Vôrfchlag bringen und eingelienz Ca- 
pituler ÿ? aber gebräuchlicher. Le Commen- 
dant de Ia citadelle refufa de compofer; der 
Commendant 1wolte fich zu keiner Capitulatiôn 
verfiehen. 

Comrosé, ÉE, partic. & adj. Zu/ammengefezt. 
S'ehe Compofer. Un mot compofé; ein zu/am- 
mengefeztes W'ort, 

In der Botanik nennet man Fleurs compo- 
fées; zufammengelezte Blumen, die aus uiclen 
Elimchen, Halbbl'imchen oder aus beiden zu- 
Jannengefezt jind, Une feuille compofée ; ein 
zufammengefeztes Blatt, den einfacher Stiel 
mehr als ein Blatt trügt. Les tiges & les ra- 
cines compofées font divifées en plulieurs 
branches ; die zufammenge/ezten Siieleund Wur- 
zeln verbreiten fich in uerfchiedene Æjle, 

Une machine compofée; eine zu/ammengefezte 
Mafchine, zu dèren Bewègung und Gang uer- 
Jehiedene Rifizeuge erfordert werden. 

Un mouvement compofé; sine zu/ammenge- 
Jfezte presse, die aus der Zufammertvirkung 
ver/chiedener Xrüfte hèrrlühret. 

n der Chymie heifit un corps compolé, oder 
Jchlechtweg Un compolé ; ein zw/ammengefezter 
Kürper, dèr aus der Vereinigung vieler von 
Natür ver/chiedener Subfianzen beftht. 

Un nombre compofé; eine zu/ammengefezte 
Zahl, eine Zahl, diefich durch eine andere Zahl 
als 1, vëllig ausmeflen oder dividiren läfit, 


. 
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Jo daff nichts ef bleibt, So if ». B. 15 eine 
æufammengefezte Zahl, weil fie fich durch 3 und 
5 vüllig dividiren lëfit, 

In der Philo/ophie heifit Sens compolé; ein 
æu/ammengefezter Sinn, dèrjenige Sinn oder 
Verfiand, der aus de: Jümtlichen in ikrer Verbin- 
dung zujammen genommenen Wôrtern eines 
Satzes herauskomt ; im Gegenfatze des Sens 
divilé oder zertheilten Sinnes, welcher aus dèn 
für fich befonders betrachteten Würtern eines 
Saizes entfpringt. Wenn man 2. B, fagt: Ce 
qui fe meut ne peut pas être en repos; das 
was fich bewègt, kan nicht in RuheJeyn, Jo ift 
diejer Satz im zujammen gefezten Sinne wahr ? 
denn eine Sache kan nicht zugleich in Brewi- 
gung und in Auhe Jeyn. Im getheilten Sinne 
aber if diefer Satz faljch: denn was fich jezt 
bewègt, han vôrhèr im Ruhe gewefen Jeyn. 

Un médicament compolé; ein zu/ammenge- 
Jertes Arzencimittel, eine Arzenci, die aus meh- 
rern oder vielen Sachen zubereitet ifi. 

Fig. Jagt man: Cet homme eft compofé; 
diefer Menfch hat ein ernflhaftes , itfames [Ve 
Jen, oder auch: er gibt jich ein ernjlhaftes An- 
Jehen, er nimt eine geztwungens Ernjlhaftig- 
kut an, er fiellt fch altilfig an, Toutes {es 
démarches , toutes fes actions font compo- 
fées; alle Jeine Schritte, alle feine Hanälungen 
find abgezirkelt; alles geht bei ihm nach dem 
Tackte. Unair compolé ; ein fitfames, anfiïndi- 
ges, gefeztes IWifen. 


* Compofeur, £. m. Diefes HWort komt nur ins 


Jcherzhaften und ironifchen Styl vér. ‘Un com- 
pofeur de chanfons ; sin Reim/chmid. Un com- 
pofeur d’Almanach ; ein Aulendermacher, eim 
Grillenfünger., 


COMPOSITE, adj. de t, g. ( Bauk.) aus der co- 


rinthifchen und jonifthen Ordnung zufammen 

efezt. L'Ordre compofite; die zu/ammen ge- 
Fete oder rümifche Ordi, Une colonne com- 
pofite; eine Süule von der zu/amimen ge/ezten 
oder vermifchten Ordnung, Man jagt auch fub- 
fantive: Le compoñite; die vermifchte, die rd- 
mifche Süulen-Ordnung. Le compofite participe 
du Corinthien & de l'Jenique; die vermifc 
Sôulen-Ordnung hat etwas aus der corinthifchen 
uud etwas aus der jonifchen Ordnung. 


COMPOSITEUR, f. m. Der Ténfetzer, der Com- 


» er Verfafer oder Verfertiger eines 

D EAUCkes Sud Un A 4 putes Pa 
ein ge/chikter Componift. » 

Amiable compoñiteur , nennet man einen, dèr 
einen Streit gütlich beilègt. 

Bei den Büchdruckern heifft Le Compoñteur; 
der Setzer, dèrjenige, welcher die einzelnen Bfch- 
fraben aus den Füchern des Sihrifikaflens nimt, 
und fie in Sylben, Wôrter, Zeilen und Seiten 
zu/ammen fezt, 
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COMPOSITION, f. £.. Die Zufammenfetzung, die 
Handiung der Vereinigung mehrerer Dinge zu 
cinem Ganven. Être occupé à la compolition 

. d'une machine; mit der Zujommenfetzung einer 
Mzfchine bejchäftiget.jeyn. 

Zuweilen bedeutet Compolition , das aus ver- 
Jchiedenen Theilen zufammen gefezte Werk felbit. 
Cette machine eft une compolition très-utile; 
diefe Majihine if ein fehr nüzliches Werk. 

Compofition, Heifft auch die Vermi/chung, 
die Vereinbarung verfchiedener Ingredienzien 
æu einer Arzenei, Cet Apothicaire entend bien 
la compolition des remèdes; dic/er Apotheker 
verjleht die Zujammenfetzung der Arzeneien 
Jehr gut; er will fehr gft was für Ingredien- 
zien zu diefer und jener Arzensi gehôren. 

Comrosirion, heifit auch die Verfertigung, die 
Ausarbeitung eines gelehrten Werkes; 1. das 

elehrte Werk Jeibf. Cet Auteur eft occupé 
Fa compolition d'un nouvel ouvrage ; die- 
Jer Sihrififleller ifl mit der Ausarbsitung eines 
neuen ÎVerkes befchäftiget, Il s'occupe de la 
compoñition d'une harangue; er bang 
fich mit der Ausarbeitung einer Rède. Une belle, 
une favante compolition ; &in jehüner, ein ge- 
lehrter oi rer 

In den n heifft Compofition, dis Aus- 
arbeitung einer Aufgabe, eines Rède, einer Uier- 

- fetzung aus einer andern Sprache Eÿc,  Lifez 
votre compoñition; Het eure ÆAusarbeitung, 
eure Arbeit vôr. 

In der Rhetorik bedeutet Compoñition, die 
7 und Perbindung der Theile einer 

e. 

ComrosiTion, heifit in der Mufik, die mufika- 
biche Setzkunft, der Satz, die Kunft Melodien, 

ie mit einer Jchiklichen Harmonie begleitet find 
- zu erfindenund aufzufetzen. (Die Compofitiôn, 
die Kunfi zu componiren) 11 ne chante pas, mais 
il fait bien la compoñtion ; er fingt nicht, aber 
er verfieht den Satz jehr wohl ; er componirt 
Jehr gt. 1l excelle dans la compoñition ; er 

La vortreflicher Componift ; er fezt vortrefiiche 
nfficke. Apprendre la compofition ; die Xunj? 
Tônflüicke zu fetzen erlernen. I] chantera un 
air de fa comoftion ; er wird eine Arie fin- 
gen, die er Jelbft in Mufin gejezt hat. 

Bei den Malern heifft La compolition d'un 

. tableau; die Zu/ammenfetzung ( die Compo- 
Jfitiôn) eines Gemäldes, die Kunfl, die Gigen- 
fiünde zu einem Gemälde Jul zu erfinden und 
Jfchicklich zu fiellen ; die Aunjt und Manier den 
Gègenfiand eines Gemäüides zu behandeln. La 
compoñtion eft belle; die Compofitiôn ift fchün, 
La compofition en eft riche ; diejes À eine reiche 
Compolitiôn ; die Betrachtwrg des Gemü.des er- 
swekt eine Menge Idéen. Une compolition char- 

gée; eine überladene Compofitiôn, in welcher 
dé Gègenflände Zu Jehr und ohie Noth ge- 


ComrosiTion, wird in der Kriegs 


COM. 


häuft nd. Une compoñtion maigre ; eine ma- 
gere Compofitiôn , wo der Künfiler feinen Gè- 
genfland nicht ganz zu benutzen gewufit; oder 
auch, w0 der Gégenfiend an fich Jelbft mager 
und unfrachibar 1j}, und dem Xnfiler wenig 
oder gr keine Gcligenheit gibt, Jein Genie zu 
æeigen. Compolition forcée; sine fibertriebene 
Compofitiôn, wo die Bewègungen und die Ca- 
gr der Leidenfchaften übertrieben vôrgeftet- 
t find. 

i den Büchdruckern heift Compoñition; 
das Setzen, das Zufammenfetzen der Bichfla- 
ben, und die dahèr ent/pringende Bildung der 
Sylben, Würter, Zeilen und Sciten ; die Xunft 
des Schriflfetzers. 

Bei den Feuerwerkern heifit Compoñition ; der 
Satz, dèrjenige Zeug, swomit man die verfchie- 
denen Arten der Sihwärmer, Racketen und 
Feuerkugeln anzufillen pflègt, 

La compoñtion de mouvement; heifftin der 
Mechanik die Vereinbarung der Bewégungen, 
swenn z. D, ein À 5-4 durch verfchiedene Kräfie 
zu gleicher Zeit in Beuwègung gejext wird. 

CompostTioN, heifit figürlich der Verträg, der 
glüuiche Vergleich zwifchen zwei cp , 43 
jede derfelben in etwas ndchgibt, und von einem 
Theil ihrer gemachten Anjprüche abfleht. Par 
compofition faite, je lui dois tant; néch dem 
gemachten pr 4 vermüge des | 
Vergleiches bin ich ihm fo vul fchuldig. Venir 
ñ une compoñition amiable; zu einem glili- 
chen Vergleiche komwen. 

Man Jagt: C'et un homme de compofñ- 
tion, de bonne compoñtion; er 5? ein ge/&lli- 
ger gr Le er bequenit fich leicht nâch jeder- 
mans Wunfch; er lüfit mit fh hmulels . il 
eft de difficile compoñition; es #f#nicht gft mit 
îhm zurecht zu hommen; er if! eigenfinnig und 
geht nicht leicht von einem Satze ab. 

Man jagt auch : Ce marchand fait bonne com- 
pofition de fa marchandife; diejer Kaufinann 
läfie gft mit Jich handeln; er làfit fich leicht 
ehwas abdmgen. 

Von einem Frauenzimmer, die leicht zu ge- 
swoinnen if, und den Verfihrungen der Mans- 
ar nicht lange swiderfiehen kan, fagt man : 

lle eft de bonne compofition, de facile com- 
pofition; fie Iäfft ich lercht behandeln; Jie ergibt 
Jich leicht. 


» L 


ache zu 
weilen anftatt Capitulation ge/agt. Cette Place 
s’eft rendue par comycfition ; die/e Féflung if 
durch Capitulatiôn üvrgegangen, hat fich auf 
Capitulatiôn ergében. Il] ne fut pas reçu 
compofition ; man bewilligte ihm keine Capi- 
tulatiôn, 


+ COMPOSOIR , 1. m. Das Sexbrèt, ein vier- 


echiges mit zwei Seitenieiflen verfehenes Brèt, 
auf welches der Sétzer in der Büchdruckere, 
| eine 


COM. 
eine mit der cape gs À aus dem Schiffe F 


zogene Columne, wie auf einen Tijch nieaerlegt. 
# COMPOST, f m. Siche COMPUT, 
COMPOSTEUR, im. Der Winkelhakendes Schrift- 
Jetzers ; ein Infirument, worauf der Setzer ver- 
Jchiedene Zeilen fibereinander Jezt, die er her- 
nch von da in das Sth:ff Übertrülgt. Bei den 
Schrifigiefiern hsifit Compolteur, das Winkel- 
méff, ein hôlzernes Lineal, in deflen recht- 
swinklichten Ausfchnitt man eine lange Keike Bâch- 
fiaben hineinfezt, um ikre breile Fiächen recht 
latt zu befchaben, fo daff auf keiner Seite der- 
Llben eine rauke Ungleichheït übrig bleibe. In 
den Seidenmanufacturen heifit Compoñteur; ein 
hülzernes Stäbchen, po deffen die Günge der 
Kettenfüden um den Hafpel gefchlagen werden. 
COMPOTE, € £. Mit Zucker eingemachtes oder 
geadümpftes Obf. ( Die Compote ). Unecom- 
pote de poires, de pommes &c. ; sine Compote 
von Birnen, von Æpfeln Eÿc. 
Des A en compote; gedämpfie 
auben. 


nge 
hi an Jagt in der niedrigen Sprâche fig. und 
Jerichwdrilich : Avoir les yeux, la tête à la com- 
pote, en compote; braun und blau ge/chlagene 
Augen, ein braun und blau geJchlagenes Gajicht 
haben. 
Von einem Fleifche das zu tweich gekocht if, 
agt man : Elle eft en compote, 
COMPRÉÈHENSIBLE, adj, de t. g. Begreïflich, 
was der Verfiand fafen und begreifen kan. 
(Dieles IWort wird mehrentheils nur mit einer 
Verneinung gebraucht) Cela n'eft pas compré- 
henfble ; das if? micht zu begreifen, das ijl un- 
begreiflich. 1 n'eft pas men ar Sn com- 
bien il a fait de dépenfes à fa maifon; er 
hat unbegreïflih viel Kofien auf Jein Haus ver- 


wendet, 

COMPRÉHENSION, f, £ Die Begreifungskraft, 
die Fühigheit, etwas zu Rare. Avoir la 
compréhenfon ailée, facile; sine Sache leicht, 
ba!d begreifen. 11 et de dure comprébenfon ; 
er if von fehwèrem Begriffe; er begreift eine 
Sache nicht leicht; es psc A lange Zeit, bis 
man ihm ehwas ed hr machen kan. 

Im Lehrfiyl bedeutet Comprétenfion , die 
vôllige oder volkommene Erkentnifi einer Sache. 
La compréhenfion des pres eft réfervée à 
l'autre vies die vôdige Erkentniff der Geheim- 
mile ni für das ps Liben vôrbehalten, 

COMPRENDRE, v. a. ( wird wie Prendre con- 
jugirt) In fich fafflen, in fich halten, enthalien, 
in fich fchliefien, begreifen. L'Europe comprend 
plufieurs grands Royaumes ; Europa brgreift 
viele Künigreiche in fich.. La France comprend 
plufieurs Provinces ; Frankreich enthält viele 
Provinzen. L'Empire des Romains compre- 
noit autrefois la PR des Etats d'aujour- 
dhuiz; das rümifche Rrich 44 chemals die 
mehrflen heutigen Stâten in fi 
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Man Jagt auch im moralfchen Perflande: La 


juftice comprend toutes les vertus ; die Ge- 
rechhigkeit Jchlifit alle Tug'nden in fich. La 
Philofophie comprend la Logique, la Morale, 
la Phytique, & la Métaphylique; di ue 68 
phie fchhiefit die pa. die Mordl, die Phy- 
fk und die Methaphyfik in fich. 

ComPRENDRE, beifit auweilen auch Jo viel als 
Faire mention; Erwéhnung thun, einer Sache 
oder Perjôn in einer Schrift Medung thun, eine 
Sache in eine Schrift mit einfliefien laffen. 11 a 
compris dans fa quittance tont ce qui lui étoit 
dû; er hat in Jeiner Quittung alles deflen Er- 
wèhnung gethan, er kat alles das mit esfliefien 
laffen, was man ihm Jchudig war, Ila tant 
de revenu, fans y comprendre ce , qu'il 
tire de fes charges ; er hat jo viel Einklinfte, 
ohne das mit zu rechnen, oder anzu/ühren, 1045 
thm feine Stellen oder Bedienungen eintragen. 
Dans le dénombrement de fes dettes , je n'en- 
tends pas comprendre celles qu'il a faites de- 
puis un an, je comprends feulement les plus 
anciennes ; bei der Brrechnung feiner Schulden 
will ich dérjenigen nicht Erwehnung thun, die 
er feit einem Sahre hèr gemacht hat, ich rechne 
dahin nr die allerüiteflen. 


ComPrENDRE, heifit figürlich ehvas begreifen, 


fallen, feinen Gründen nâch ein/chen, Je com- 

rends fort bien ce que vous me dites; ich 

egreife das, was Sie mir fige Jehr 1woh!, 
Cela elt difficile à comprendre; das if} fchwèr 
zu PE Il a bien compris le fens de 
ce palage; er hat den Sinn diefer Stelle Jehr 
swohl gefafit oder begriffen. Vous ne compre- 
nez pas la difficulté de l'affaire; Sie /ehen die 
Sthwierigkeit bei diefer Sache nicht ein. Je ne 
comprends rien à fa conduite; feine Auffüih- 
rung if mir ein Räizel. Je ne comprends 
comment il ofe fe montrer ; ich begreife nicht 
wie er fich mag Jehen lafen. Von einem Nen- 
Jchen, deflen Betragen Jo jonderbar ÿ daf man 
nicht weiff, was man von ikm denken Jo!l, Jagt 
man: On ne le comprend pas; man kan nicht 
kg aus ihm werden. 1 tient une conduite 
fi Sri & fi contraire à fes intéréts, que 
je ne le comprends pas; /ein Betragen ff Jo 
Jonderbér os Rite de = Ahtses fe En 
eutgègen, daff man nicht weifl, wus man von 
ihms denken Joll. 


Comvris, 15E, part. & adj. Sieh: Comprendre, 
Y compris, Mit darunter begriffen , mit ver- 


fianden, mit dazu gerechæet. 11 a d'x mile 
écus de revenu, *Aprale les profits de (a 
charge; er hat zèhen taufend Thailer E.nklnfte, 
das, was ihms Jeine Bedienung einträgt mit da 
zu gerechnet. Non compris; nicht mut dar- 
unter begriffen, nicht mit dazu gerechuet. Il y 
a vingt mille écus dans cette caille, non com- 


pris 


552 COM. 


pris les cent Louis que vous y avez mis; es 
find zwanzig taufend Thaler in dicfer Xifle, ohne 
die hundert Louisd'or, ( die hundert Louisd'or 
nicht mitgerechnet) die Sie hinein gelègt haben. 
COMPRESSE , ff, Die Comprelle, das Bäufch- 
gen, Büufchlein, ein mehrmals zujammen gelèg- 
tes Stickchen Leinwand, dergleichen die H'und- 
Ærzte beins Aderlaffen oder auf andere Wun- 
den aufiègen, ehe fie die Binde arbringen. Ap- 
pliquer, mettre une comprefle; sie Comprej]e 


axfègen. : 

COMPRESSIBILITE , £ f. Die Eigenfchaft eines 
Kürpers dèr fich zujammen dricken, in einen 
engern Raum zu/ammen prellen lüfit, 

COMPRESSIBLE , adj. Vas zu/ommen gedriickt 
oder in einen engen Raum zu/ammen geprefit 
werden kan. L'air eft compreflble, l'eau ne 
l'eft pas; die Luft lüfit fich in einen engern Kaum 
zu/ammin prefjen, das Walffer nicht. 

COMPRESSION , Lf. Die Zu/ammendrückung , 
Zujammenpreffung in einen engern Raum. La 
compreflion de l'air; die Zu/ammenpreffung der 
Luft, die Handiung, da man die Luft in einen 
engern Raum zufammenprefit. 

n der Arzeneiw. heifit Compreflion, der 
Druck, wenn 2. B. eine Gefchwulft die unter 
thr liegenden Gefäfle driückt. Comprelfion de 
cerveau; ein Druck, dèn das Gehirn durch 
einen Stkldg oder Stôff erlitten hat. 

Im Kriegswefen nennet man Globe de com- 
reflion ; den Jphürifchen Druck oder die Quet- 
Chung, welche das Erdreich bis auf sine ge- 

wille Woite in der Runde umhèr, von dem ent= 
æündeten Pulver leidet, wenn man cine in gleich 
cs Grunde angelègte Minenkammer fprengt. 

IPRIMER, v. à Zu/ammendrücken, zu'am- 

men preflen. On comprime l'air dans une ar- 
quebufe à vent; in einer H'indblichfe prefit man 
die Luft mit Gewalt zufarnmen. 

ComPrimé, ÉE, part, &adj. Zujammen gedrickt. 
Siehe Comprimer. 

COMPROMLTTRE, v.n. (wird sie Mettre con- 
jugirt) Nèbft einem Gêgner fchriftlich éinteilii- 
gen, daff ein Schicdsmann die Sireitfache zuoi- 
Te den ere ent cr } die # 

eljeitige Verficherung ausflelien, daff man 
dem D de pm. Sdrrichuer, unteriver= 
en wolle. Je lui ai offert de compromettre 

-deflus, s’il vouloit; ich habe ihm den Vér- 
fchlag gethan, die Entfcheidung der Sache, wenn 
es ihm gefülig wûre, dem Ausfpruche eines 
Schiedsrichters zu überlaffen. 11 veut bien com= 

omettre fur cet objet; er will fich den Aus- 
fr Schiedsrichters hierüber gern gefal- 
en. 
MPROMETTRE , wird auch àls ein AËivum 
ebraucht. Compromettre quelqu'un ; jemand 

r Gefahr eines Verdruffes , einer üblen N&ch- 

rède, ciner Befchimpfung Efc, ausfetren, indèsn 
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man, ohne deffen Bewilligung bei geuien Ge- 
lègenheiten jermen Namen nennet oder vôr/chäüzt, 
oder auch indèm man iln in einen Streit oder 
rc in eine unangenthme Sache mit einflicht, 

‘ayez pas peur, je ménagerai fi bien les cho- 
fes, Se je ne vous compromettrai pas; /ot- 
gen Sie nicht, ich werde die Sache fo gft ein- 
æurichten wiflen, daff Sie keinen Verdrufi davon 
haben, oder dafi Sie nicht mit darin verwickelt 
werden. Man Jagt in der nélimlichen Ecdeu- 
tung : Compromettre fa dignité, fon autorité; 
Jeine Wüärde, jen Anfehen in Gefahr fetzen, «- 
was wagen, 1worliber man Jeine Pire, Jen 
Anfehen vertieren künte ; feine Würde fem An- 
fehen wobei aufs Spiel fetzen. 

Se compromettre; feine Ekre 1wagen, ein 
Anjchen in Gefahr Jetzen, etioas thun, was ti- 
mem nachtheilig feyn künte ; it, fich etwas ver- 
gèben. Se compromettre avec quelqu'un ; /h 
mit einem Geringern in einen ps GE 
Streit einla[fen. f faut prendre garde à ne fe 
pas compromettre; man mufi fich in Acht neh- 
men, daff man fich nichts vergibt, daff man nichts 
that, was feiner Ehre Eÿc. nachtheilig ein künte. 

ComrroMIS, 15E , part. &t adj. Siche Compro- 
mettre, 

COMPROMIS , £ m. Die Einwilligung, der Ver- 
ne ziweier oder mehrerer 7 , time 

treitfache durch Schiedsrichter entfcheiden zu 
lafjen. Mettre une chofe en compromis; etwas 
durch einen Schiedsrichter entfcheiden laflen, eine 
fireitige Sache dem Ausfpruche eines Schiedsrich- 
ters überlaffen, On ne met en compromis que 
les affaires douteufes & litigieufes ; nfr zwi- 
felhafte und fireitige Sachen werden einem 
Schiedsrichter zur Ent/cheidung libergèben. 

Fig. Jagt man: Mettre quelqu'un en com- 

romis avec un autre; (welches èben Jo viel 

it als Ccempromettre quelqu'un) einen mi 
in den Handei einer andern Per/ôn hinein zie- 
hen oder einflechten. Mettre la dignité, l'au- 
torité de quelqu'un en compromis; durch #i- 
nen unbefonnenen Schritt jemandes Hürde und 
Anjehen in Gefahr fetzen. 

* COMPROMISSAIRE, adj. det, g. Man /agt 
in einigen Provinzen: Juges compromifaires, 
anfiatt. Juges arbitres; Schiedsrichter. Sentence 
compromilaire , /latt Sentence arbitrale; #19 
Jchiedsrichterlicher a 

* COMPROTECTEUR, Î m. Der Mitbe/chitzer, 
der Mitfchutzherr. Comproteéteur , wird fafi 
nûr allein von Kardinülen gefagt, die mit #- 
mem andern zugleich Schutzherren eines Landes 
oder eines Môünch-Ordens find. 

* COMPROVINCIAL, ALÉ, adj. Aus ébender- 
felben Provinz, (if nfr im Styl der Grifilick- 
keit üblich 

COMPTABLE, adj. det. g. Dèr oder die Ruh- 
rang thus, Rechnung ablègen mufl. Les tré- 


foriers 
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foriers font comptables; die Schatærmeifler 7 
Jen Rechuung ablègen, Je ne veux point de 
c'arge comptable ; ich sax keite vrrrechute 
Bedrenung. Man nernet Quittance comptable ; 
eine Quittang auf Pergament, wekhe in der ge- 
hürigen Form abgefafit if}, wus bei der Arch- 
nungskammer angenomiuen zu wz:rden; it. eine 
gültige Quittung, twomit man cine Éeciuunz be- 
iégt, Quittance non-comptable ; eine wnzu- 
lüngliche Quittung, die dérjenige, welcher die 
- Rechrung abhüret, nicht ann. 
ComvrravLe, wird auch Jubfiantive gebraucht, 
uud heijt ein verrechneter Brdienter , +. B, ein 
- Accis- Einnèhnier, Struer- Enméhmer, Üiberhaupt 
einer dèr herfchafiliche Gefüe einzunéhmen hat 
und folche verrechnen muff. Les comptables font 
fujets à être recherchés; Leute, die her/chaft- 
liche Gelder einzunéhmen haben, mien Jich ge- 
failen lafflen, daff man ihre Caffen uaterfuclu. 
COMPTANT, adj. m. Pér. (wird nûr vom Gelde 
cefagt). Argent comptant; bér oder bares 
Geld. Il a tant en argent comptant; er hat 
+ Joviel bâres Geld. IL eit riche en argent com- 
ptant; er 1? reich an bârem Geslde. Payer argent 
comptaut; mit barem Gelde bezañien, Man 
Jagt auch aûverbialiter : Payer une fomme 
comptant; eine Summe bdr bezahlen. Payer 
comptant; bdr bezaklen. 
Man fagt im gem. Lèb, Cet homme a du 
comptant ; die/er Mann hat vicle Bür/chaften, 
hat viel bâres Geld, Voilà tout mon com- 
ptant ; das if meine ganze Bär/chaft. (in diefer 
Kèdens-Art if Comptant ein Subjlantivum ). 
Le petit comptant; heifit bei der künighchen 
Schatzkammer dérjenige Ort, w0 die Anweijun- 
gen bezahit werden, iwelche unter taufend Li- 
vres betragen: Und Le grand comptant ; dér 
Ort, 190 Anweifungen , welche über taufend Li- 
vres betragen, bezahit 1wverden. 
Sprichw. Payer nr comptant; einen 
mit bârer Minze bezakhlen, einem das uns an- 
gethane Uurecht, die uns zuge/ügte Beleidigung 
auf der Stélle vergelten; einen auf der Stelle 
abführen. 1] a prétendu me piquer par ce dis- 
cours, mais je l'ai payé comptant; er giaubte 
mch durch diefe Rèden zu ürgern, ich habe ihn 
a°er mit bârer Münze bezahit, ich habe in auf 
der Selle abgeführt. 
COMPTE, Cm, Die Rechnung , die Berechnung 
der Anzahl, das Zäühlen. Il fait le compte de 
fon argent; er macht die Rechnung von Jeinem 
Gelde, er berechnet, liberzühlet fem Geld. On 
a donné à ce fommelier le linge » la vaifelle 
par compte, en compte; man hat die/em Kel- 
ler das Weifizeug. das Sibergefchirr bei der 

bergabe vérgezäklet. Je vous ferai votre 
compte; ich will euch eure Rechnung machen, 
ich will euch vérrechuen, twieviel ihr habi, wie- 
vie! ihr bekommen joit, was ihr Jchuldig jryd Ec. 
Tom. L 


. Handlungsbicher, 
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Avez-vous votre compte? habt ikr eure Zahl? 


haët sur fociel bhomien, als euch gebiihret ? 


Convre, heift zawrilen der Wurf, jovil Gel, 


als man bem Züïhien auf cinmal ais der Hand 
twirft. À compter quatre à quatre, il faut 
vingt-cinq comptes pour faire cent; 106nm 
man immmer vier und ver zu/a'smen nimt, fo 
gehüren Jüinf uud zwanzig Wiirfe dazu, um 
die Zahl Hunäert zu bekommen. 


Compre, die Rechnung, die. fchrifiliche Berech- 


nung der Einnakme und Ausgabe; it. das um- 
fiändliche oder nach einzeinen Siücken eingerich- 
tete Verzeichniff empfangener oder geheferter 
HWären und der dafär fchuldigen Summe. Un 
compte exact; eine peuaue, richtige Rechnurg, 
Compte final; die Scnlufirechnung. Qu'il ap- 
porte fes comptes; er /oll oder er mag feine 
Rcchnungen briigen. Revoir un compte; eing 
Rechnurg vocl einmal durchgchen. (ravidiren). 
Ouir un compte; eine Rechnuag abhüren. Pate 
fer quelque chofe en compte; etrwas in Rech 
nung bringen, fitzin. Ne mettez pas cela en 
ligne de compte ; bringen Sie diejes nicht mit 
in Kecinung. Vérifier un compte; cine Rech« 
nung unlerfuchen, ob fie rchtig /ry. Apurer 
un compte ; eine Rechnung ins Reine bringen, 
tiver die angrejochtenen und brfirittenen Artickel 
der Rechnung einen Aus/pruch thun, und fie da- 
durch auffer Streit Jeizen. Il y a erreur au 
compte; #5 #5 sin Irthum in der Jechnung. 11 
ae ue ar er comptes; er hat 

chnung abgelègt, Jeine Rech abgelègt. 
Compte de telles eine V'érmund/hafts Rese. 


. mung. Clorre un compte ;, eine ÆAechnung 


chureflen. 

f FF. Handlungs - Sorache nennet man: 
Compte de capital; das Capitdi - Conto, ein 
Büch worin das ganzr oder reine Vermôgen ei- 
nes Maufinannes verzeichnet fleht. Compte de 
profits & de pertes; das Gewinn- oder Perlufi- 
Conto; eine sine Éechnung 15 Houpthuche, wel- 
ches den Gewinn und l'iriufi eines Kaufnannes 
bei Jeiner Handlung in fich hält. Compte de 
bilan; die Bilanzrechnur g. Compte de bilan 
de fortie; die Bilanzrechnung am Schiuffe der 
Compte de bilan d'entrée ; 
die Bilanzrechnung beim Anfange neucr Biücher. 
Compte au banque; Aechnung in Banco, das 
Capitl welches jemand in die gemeine Cafe ei 
ner Bank niedergelègt hat. Compte en parti- 
cipation; ein Conto in Parten, eine Rec 


. atoifchen zwei Kaufieuten, die zufammen ein An- 


theil an einer Cormpagnie-Handlung haben. 
Comptes faits; fertige Ausrrchuungen, Ta- 


bellen von dem Perhäl:nife der Giwichte, MAfe 


und Mince gigen einander. 

Compte par bref état: eine Rechnung, die 
nfr auf einem emmæcinem Ztttl oder Promemo- 
ria übergében if}, im Ggrnjatze cines Con pte 
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en règle; einer vér/chrifimäfiigen Rechnung, 
ewelche ausfiührlich is fée Ausgabe _… 
ÆRickfiände anzeiget. 

Compte de clerc à maître; eine Rechnung, 
to der Rechnungsjührer allen Gewinn, Kofien 
und Schaden, die er bei dèm ihm aufgetrage- 
men Gefihäfte hat haben künnen, Jeinem Herrn 
oder Committenten verrechnet oder in Einnahme 
und Ausgabe bringt, 

Compte par colonnes; eine Æechnung, im 
welcher die Einnahme und Ausgabe zwar beim 
Sthluffe eines jeden éjahres gègen einander be- 
rechnet, aber nicht eher als am ÆEnde des lez- 
ten cJjahres, oder von drei zu drei jahren gè- 
£en einander verglichen worden. 

. Compte par échelette; eine Rechnung, in 
avelcher von Jahr zu ahr die Ausgabe von 
der Eïinnahme abgezogen wird. 

Man nennet : Papier de compte; Rechnungs- 
Papier, eine Gattung von Papier, welche ge- 
meiniglich zu Rechnungen und Xau/mansbi- 
chern gebraucht wird. 
Corte, wird auch durch Rechenfchaft üiberfezt, 

und bedeutet die Anxeige eines Verhaltens und 
der Gründe deffelben. à vous rendrai com 
de cette affaire; cl sl Ihnen von diefer 

che Rechen/chaft eg Il faut rendre compte 
à Dieu de toutes fes aétions ; max mu} Gott 
von allen einen Handlungen Kechenfchajt ab:è- 

en. On veut l'obliger de rendre compte de 

démarches ; man verlangt, dafi er von fei- 
mem Betragen Rechen/chajt ablègen, Rède urd 

Antwort gében Po 

Compte rond ; eine volle oder runde Zabhl, 
eine aus lauter Zéhenern, Hunderten oder Tau- 
ohne Brüche zufammengefezte Zahl. z. B. 
. Dix, vingt, trente, &c. font des comptes 
ronds; zéhen, zwanzig, dreiflig fc. find runde 
Zahlen. 


Compte rond, heifit auch eine gerade Geld- 


Jumme, wobei in Anfehung der Minzforten 
keine Brüche vérfallen. Quuitre écus font un 
compte rond; vwier Thaler machen eine runde 
Summe. 

Compte rompu; aine Rechnung mit Brüches 
oder abgebrochenen Zahlen, eine ungleiche Zahi, 
die niché voll oder rund il. Quatre écus & 
demi ne font pas un compte rond ; wier und 
ein halber Thaler machen keine runde Summe, 
Jondern eine gebrochene und unglsiche Zahl, Man 
nenne! im gem. Léb. Compte borgne; eine dunkle 
oder verwirte Réchnung ; it. eine ÆRechnung, 
tworin viel Brüche vorkommen. 

Sprichw. und fig. Jagt man : Les bons comptes 
font les bons amis; richtige Rechnung macht 

ute Freunde, unterhült die Freund/thafi, À tout 

n compte revenir; man behült immer das 
Recht, das, was man ausgerechnet hat, noch 
einmal 21 rechnen ; it wenn man noch Jo git 
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gerechnet zu haben glaubt, Jo thut man immer 
wok, 10enn man es moch einmal lberrechnet, 
Manger à bon compte, manger toujours à 
bon compte, boire à bon compte; :# den Tâg 
hinein leben, fich Effen und Trinken wohi [chmek- 
ken laffen ohne fich darum zu bekimmern, wir 
es am Ende bezahlen fol. Se divertir à bon 
compte; lu/lig lèben, fichs wohl Jeyn laffen, chne 


fch darum zu bekimmern, wie es in der Welt 


hérgeht. C'eft un homme de bon compte; æ 
ft richtig, ehrlich und billig in Jeinen Rechnun- 

gi er Jucht in feinen pr nicht zu 
etriegen , Über/ezt die Leute nicht Efc. 

Au compte de quelqu'un; jemandes Rrch- 
nung nâch, Jo wie jemand eine Sache begreift, 
cinfeht oder verfleht; was jemand von einer 
Sache meynet oder häült. À votre compte, cela 
feroit ain; méch Jhrer Rechnung oder Mey- 
nung würde das fo feyn. ce compte-là, h 
vois qu'il n’a pas tort; die/er Rechnung nâch, 
soenn es Jo bejchaffen if, Jo Jehe ich, dafi er nicht 
Unrecht hat. 


Je prends cela fur mon compte ; ich méhme 
das auf meine Rechnung ; ich soil es zahlen. 
C'eft pour mon compte; das 1/} für meine 
Rechnung ; das mufi mir angerechnet werden ; 
ich will es bezahien. Prendre une chofe fur 
fon compte; sine Sache auf feine Rechnung néh- 
men, hifft auch jo viel als die V'eranticortung 
ciner Siüche fiber fich mèhmen; eine Sache auf 
fich nèkosen und für den Erfolg fiehen. Ne vous 
mettez point en peine de lui faire des excu- 
fes, je le prends fur mon compte; bemühen 
Sie fich gér nicht, fich bei im zu ent/chuldigen; 
ich nèhme das auf mich, ick will das an Îhrer 
Stelle thun, oïer auch, ich will es verantworter. 

Il en a pour fon compte, oder c'eft pour 
fon compte; er hat jeinen Theil, er hat es wegi 
Jo Jsgt man im gen. Léb. von einer Per/ôn dèr 
ein Dngliuk begrgnet if}, die z B. eine Tracht 
Schlüge bekommen hat, in einem Sireite verwun- 
det worden ill, einen gréfen Verluft erlitten 
ha! Ec. Si on vous bat bien-là, fi on vous 
rompt bras & jambes, ce fera pour votre 
compte ; wenn man euch dort derbe abprügel, 
wenn man euh Arm und Bein entzweifchiägt, 
Jo habt ihrs weg. Il a trouvé des gens qui 
jouoient mi-ux que lui, & qui lui en ont 
donné pour fon compte; er tréf dort Leute, 
die beffer Joieten als èr, und die thm foin Theil 
ae en, die garflig mit ihm umgegan- 

en ji 
S Faire fon compte; Rechnung auf ebwas ma- 
chen, auf etiwwas rechnen, Siât auf etwas ma- 
chen, etwas ficher erwarten, hoffen, 11 croyoit 

ue fes amis l’aflifteroient, il faifoit fon compte 
là-deflus ; er rechnete darauf, er machte Rk- 
nung darauf, daf jeine Freundé ihn unterflizen 
wärden. Ne faites pas votre compte fur les 


Es 
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promefles de cet homme-là ; rechnen Sie nicht, 
verlaffen Sie fich nicht auf die Verfprechungen 
diefes Mannes. Je faifois mon compte que, 
&c. ; ich machte mir Rechnung, ich hojte, daf£.…. 
1! fait fon compte de partir demain; er ho/t, 
er denkt morgen abzureifen. 

Avoir bon compte, faire bon compte; gu- 
ten Kaufes haben, guten Kaufes gében; um ei- 
en billigen Preis haben, oder weggèben. ‘1l a 
eu cela à boh compte; er hat das um einen 
billigen Preis bekommen. Ce Marchand vous 
fera meilleur compte que qui que ce foit; 
dirfer Aaufmann wird Ihnen billigere Preife ma- 
che, als irgénd ein anderer. In der nèhmli- 
chen Bedeutung fagt man auch: Vivre à bon 
compte ; #wohlfei! lében, die Lébensmittel um ei- 
nen wohlfeilen Preis haben. C'eft une ville où 
l'on vit à bon compte; int die/er Stadt lèbt man 
Jehr sochlfeil; die Lebensmittel find in diefer Stadt 
nicht theuer, 

Faire fon compte, trouver fon compte ; /ei- 
ne Rechnung bei einer Sache finden, Vortheil 
bei ainer Sache haben, bei einer Sache gewin- 
men. Il a bien fait fon compte dans cette re- 
cette; er hat Jich bei diefer Emmnahme oder Ein- 
néhners-Stelle ganz wohl befunden; er hat gu- 
ten Portheil dabei gehabt. 11 a trouvé fon 
compte; er hat feine Rechnung dabei gefunden ; 
er hat dabei gewonnen. Ne choquez pas cet 
homme-là; vous n'y trouverez pas votre 
compte; beleidigen Sie diejen Mann nicht, Sie 
werden Ihre Rechnung nicht dabei finden, Sie 
sverden nmichts dabei gewinnen. 

Avoir fon compte ; haben, 1vas man swlinfche 
odér verlangt; it. fich gfit fichen. Elle a fon 
compte; fie hat, was fie win/cht und verlangt; 
= Fe haë foviel bekommen , daff fie Zufrieden 
eyn kan. : 

Entendre bien, faire bien fon compte; fich 
swohl auf feinen Vortheil verflehen. 

Faire compte, tenir compte de quelque per- 
fonne, ou de quelque chofe; ui von einer 
Parfén, von ein Sache halten. Il n'en fait pas 

d compte, il n’en tient pas grand compte, 
“pe fait peu de compte; er hält micht uiel 
davon; er macht fich nicht viel daraus. N'en 
tenez - vous Fe lus de compte que cela ? 
macht ihr euch nicht mehr daraus als Jo viel ? 
Man fagt von einem Frauenzimmer das nach- 
lüfig in ihrer Kleidung if: Elle ne tient pas 
compte d'elle; fie hült nicht viel auf ich; fie 
verndchläfiget fich. 

li eft bien loin de fon compte, loin de 
compte; er hat fich Jehr verrechnet, er hat fich 
in einer Erwartung oder Hofnung fehr betrogen, 

Bois de compte; nennet man Holz, das nicht 
nâch dem Méfe, Jondern néck der Zakl ver- 


hauft sird, 
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Au bout du compte; am ÆEnde der Rech- 
nung, endlich, snit einem [Worte, neck diefem 
allem ; alles wohl ertwogen, cnn man die Sa- 
che beim Lichte befichet, Dicje adverbialifcse Rè- 
dèns- Art gebrawht man tu gem, Lèb. uns ge- 
wie Schlufifätze mit dèm, was man kurz vor 
hèr gejagt hat, zu verbinden. Au bout du comp- 
te, que m'en peut-il arriver ? und was kan 
mir denn am ÆEnde gejchehen ? Au bout du 
compte, c'eft aux inférieurs à fe foumettre; 
am Ende, zulezt, wenn es um und um komt, 
Jo müflen fich die Geringern doch unterwerfen. 
Au bout du compte, il n'eft rien tel que de 
faire fon dévoir; am Ende bleibt nichts anders 
übrig, als feine Schuldigheit zu thun. 

À compte, af Abjchlag , auf Abrechnung, 
abjch'äglich. 11 a donné mille francs à compte; 
er hat ftaufend Franken auf Abfhlag bezahit. 
Il a reçu cinq cents francs à compte fur les 
mille francs qui lui font dus ; er hat jlüinf hun- 
dert Franken auf Abjhlag dèr tau/end, die man 
ihns fchuldig if, empfangen. Travailler à comp- 
te de ce qu'on à reçu d'avance ; auf Abrech- 
rung des erhaltenen Vbrchuffes arbeiten; den 
erhalienen Vürfchuf ab-arbeiten. Man fagt auch 
Jubftantive: Il n'a reçu qu'un à compte; er 
hat nur etswas auf Abjchlag erhaiten. Je lui ai 
donné deux à compte ; ich habe ihm ziveimal 
etwas auf Abfchlag oder abfthläglich bezahit. 


Cnamsre DES ComPres, die Kechnungs-Xam- 


mer. Siehe Chambre, 


* COMPTE-PAS , {.m. Æin Schritt-Zühler , ein 


Wègmrfler, ein geometrifches Infirument, deffen 
man fich bedienet, die Entfernung zweier Urter 
von einander zu erforfchen und die Meilenzahl 
der Wège genau und bequèm zu beflimmen, in- 
dim man vermittelfi diefes Iufirumentes entiwvè- 
der die gethanen Schritte eines Menfchen oder 
eines Pférdes, oder den wiederhôlten Umlauf 
des Rades an einem Wagen berechnet, 


COMPTER, v. a. (das P wird swèder in diejem 


Verbo noch in dèn davon abgeleiteten Würtern 
ausge/prochen) Züäklen, abzählen. Compter de 
l'argent ; Grid zühlen. Comptez combien il 
a de perfonnes là; æühlet, wie viel Perfonen F4 
find. Compter les heures; die Stunden züklen. 
Je les ai comptés un à un; ich habe fie ein- 
æeln abgezählet, Compter ose vingt, jus- 
e cent; bis zwanzig, bis hundert zühlen. 
mpter fur fes doigts; auf oder an den Fin- 
gern hè " 

Man fagt auch: Compter des Héros, des 
Rois parmi fes aïeux, parmi fes ancêtres; 
Holden, Kônige unter Jeinen Ahnen, unter fei- 
nen Véreltern zühlen; aus einem Gefchlechie 
ent/profen feyn, worunter es Helden und X5- 
nige gegében. i ni re 

Compter fur quelqu'un; jemand zù 
Kechnung auf jemand machen, fc auf iln ver- 

Aaaa3z laffen, 
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lafen, auf ihn bauen. Comptez fur moi, je 


ne manquerai pas de me trouver en tel lieu; 
zählen Sie auf mich, verlaffen Sie fich darau}, 
ico twerde nicht ermangeln mich an jeners Orte 
cinzufinden, Comptez que vous me trouverez 
toujours prêt à vous fervir; rechnen Sie dar- 
au/, daff Sie mich immer bereit finden werden, 
Thnen zu dienen. Compter far {es forces, fur 
fa jeuneffe, fur fes grands biens ; auf /eine Aräfte 


rec sr bauen. 

Compter fur une chofe ; fich auf eine Sache 
verlaflen , fe darauf bauen. Je compte fur 
votre fidélité ; ich verkiffe mich auf eure Treue, 
1l ne faut compter que fur le préfent; 15an 
muf fih nr auf das Gégenwürt:ge verlaffen. 

Coueren, bedeutet auch: R-canen, berechnen, mit 
einander abrechnen, Abrechnung mit einem hal- 
ten, Voyons ce que vous avez reçu, ce 

ue vous avez mis, il faut compt:r; Lafit 

chen was hr empfangen und was ihr gele- 
fert oder beigefchollen habt; man mufi gègen 
einander abrechnen. Quand nous aurons compté, 
on verra; wenn wir mit einander werden aoge= 
rechnet haben, bei unferer Abrechnung wird 
fichs finden. Nous navons pas compté de 
cette fomme; soègen die/er Summe haben tir 
uns noch nicht mit cinander berechnet, Ce n'eft 
pas le tout que de compter , il faut payer; es 
fé nicht genug daff man fich miteinander be- 
rechnet, daff man mit einander abrechnet, man 
œuf auch zahlen. 

Compter par tte; néch den Aüpfen rachnen, 
Mann für Mann rechnen.  Dieje Rèdens-Art 
bedeutet bei den 7 irthen : die Rechnung nâch 
der Anzahl der Güfle einrichten ; Jo wie hingè- 
gen Compter par pièces bedeutet: die Rechnung 
néch der Anzahl der Schiffein oder aufgetra- 
genen Speilen cinrichten. 

Sprichw. Qui compte fans fon hôte, compte 
deux fois; «èr die Âechnung ohne den Ifirth 
macht, muff ziveimal rechnen ; wèr ohne die 
Perféa, welche die Sache mit angcht, Jeine Rech- 
nung maicht, oder ah 1wèr auf etiwas hoft oder 
evas verpricht, das nicht in Jeirer Gewalt 
Rent, dèr berirg! fich jchr. 

Man fagt von einem Menfchen dèr einen Jehr 
langfamen Gang hat: 11 compte fes pas; er 
zühle Jeine Schritte. 

Compter tous les pas de quelqu'un; sinems 
alle S:hritte zühlen; auf alle Handiungen einer 
Perjôn fehr genau Acht gében. 

Comvter, heifit auch fo vie als: fih die Rech- 
mung machen, glauben, ich etwas uôrnrhmen. 
11 comptoit arriver ce foir; er mackte Jich die 
Rechaung, er glaubte ader dachte gewif} die- 
Jen Abend anzshkommer. Il compte partir, de 
pattir demain; er denkt, er hat fch vorge- 
nommen morgen abzureifen, 


auf Jeine cjugend, auf jen gôfles Vermügen 


COM. 


Couprer , bedeutet auch zuxweilen: Dafür kalten, 
Jehüison, und toird dann mit pour conjirurt 
11 faut le compter pour mort; man muff 1h4 
für todt hilten, man muff glauben er Jey toit. 
Il compte cela pour beaucoup ; er rechnet das 
Jehr hdch an, er fetzet einen grôfien IVéirt 
darauf. Il faut compter ce Géne:al pour dix 
mile hommes; san muff aieen General für 
zèhen taujend Mann rechnen ; nan mufl rech- 
nen, dafi dicjer General jo viel ivchrt ift, als zélen 
taujend Mann. 

Comerk, ke, partie. & adj, Gezühit, geruch- 
met Eÿc. Siche Compter. Nos jours font com- 
ptés ; un/ere Tage Jind gezühlet. Marcher à pas 
comptés; st abgezähiten oder abgemelfenen 
Suhritien einhèrgehen. 

Sprice, A brebis comptées, le loup en 
mange bien une; der Woif frilit auch die ge- 
zühlten Schâfe; man mag noch fo fehr au 
Jeine Sachen Acht gében, man verliert doch w 
cluwas, 

Tout compté, tout rabattu ; alles wohl er- 
toogen, alles 0h fiberlègt. 

* COMPTEUR, [. m. Der Auszahler, dérjenige 
swelcher auszahit oder Z'ihlungen leiflet : it einer 
dèr Geld zh. In Paris me Jurés comp- 
teurs & déchargeurs de poifion de mer frais, 
fec & falé; gewiffe Polizeibediente, swelche alle 
in den Halien ankommende Fifche abladen und 
zühlem müffen, Compteurs de falines {ir la 
rivière ; Polizeibedisnte, twelche alle zu Wafer 
ankommende gefaizene Effwdren abzühlen und 
auffchreiben niïifen. 

COMPIOIR, f. m. Der ZShltifch oder Rechen 
tifch der Kaufleute mit einer ver/chlo[Jenen Schük- 
lade, Im Gewdlbe oder Laden heijit Comptoir, 
der lange Tifch, worauf der Xaufmaun dem 
Küufer die IWäre vorlègt; die Auslage. 

Cowprotr, haifit auch ein Handlungshaus oder 
Kaifiaus, eine Wüären Nicderlage, eine F 
rei.  Infonderheit wird Comptoir von den Fxc- 
toreien der Europäer in Indien gefagt. Les 
Hollandois ont plufienrs comptoirs dans les 
Indes ; die Molläïnder haben verjchiedene FaRo- 
reien in Indien, In Deu/chland pflègt man jede 
Schreibfluse, befonders der Kaufleute, wo die 
Handlungsblcher aufhehalten werden, und wo 
alle Schreiberei und Correfpondenz beforgt wird, 
ein Comptoir, Comptôr oder Contér 24 nennen. 

COMPULSER, v. a. Erzwingen, bewirken. Die- 
Jes Wort if nr im juiftifchen Styl gebränch- 
Lich, 10enn man néhmlich die lorlègung oûer 
Mitiheilung gewifer ABenfilicke durch obrig- 
heitliclien Bell von sine Notario, Siadifchrei- 
ber Sc. er2winget ; teenn man thin durch obrig- 
keitlichen Beféhl nôthiget, uns folche vérzuègen. 
Compulf:r un contratt; die Vorlègung eines 
Contraëles durch obrigheitlichen Beféhl beswirsen, 

ComruLsé, £e, partic. & adj. Siebe Compas 


M- 


COM. 
COMPULSOIRE, f. m Der obrigheitliche Befèhl 


an emen Noiarium, …Santjchreser Eÿc., daff 

er gesciffe un'er Jeiner Verwshrung befindliche 

An h-rausgében oder vôr iegen joi. 
COMPUT, £ m. Die Ausrechnang dér zum Kir- 


eg ot Da Dinge, 2. B, der Feier- 


tage und Airchenfefle Efc. 

COMPUTISTÉ, [ m. Æiner dèr die in din Kir- 
chenkalender gehôrige Sache Gusrechuet. 

+ COMTAL, ÂLE, adj. ( Man jpricht Contal ) 
Gräjuch, emein Grajen gehürig. Une couronne 
comtale ; eine grüfixhe Xrone. 

COMTE, £ m. ler Grdf, einer dèr eine Grdf- 
Jcha;t briist, oder an Tirel eines Grafen fih- 
ret. Un Comte du faint Empire; ein Rsichs- 
grdf, einer dèr Jjeme Grdfhaft von dem Kai- 
Jer und Reiche zu Lehen trügt. Comie Palatin; 
Pjalzgréf oder Hôfgräf, «in Tel dèn der 
phmilie Kaijer Privätperfonen, vôérzüglich aber 
Gelchrten gibt, und welcher mit der Ausübung 
einiger geringer Regalien der kaïferlichen Wiirde 

. werknäcft ÿ}; 2. B. unehiiche Kinder für hlich 
zu erklüren, Dofloren und Notarien z4 créiren 
Eÿc. Man mufi dufe Comtes palatins mit den 
Comtes Paistins du Khin, ?fuzgrafen am 

: hein, nicht verwech{eln, soelche Titel heut zu Ta- 

enûr noch die Kür/ür/ten von der Pfalz und- 
ie Prinzen des Pfàlai,chen Haufes fihren. 

COMTE, £ m. Die Grd/jchaft, das Gebiet eines 
Gräfen, das Land welches ein Grâf bejizt. Man 
nennet in Frankreich Comté-Pairie ; éine Grdf- 
Jéhaft welche zughich eine Pürfchaft, mithin 

- einunmittelbares Xrôniehu if. Eviger en Comté; 

. æueiner Grâffchaft erhèben. . Franche-Comté ; 
Name einer franzüfifihan Provinz. Hier wird 
Comté als ein Femininum gebraucht. 

COMTESSE, ff. Die Gräfinn, die Befitzerinn einer 
Grdfjchaft, oder auch die Gemahlinn eines Gra- 
Jen ; it. eine Dame; die den Titel siner Grü- 

… fin führet, 

CONCASSER. v. a, Zerlôfien, mit dem Ham- 
mer oder in einem Mürjer grüblich klein klopfen 
oder fléffen. Concafler du poivre, de la ca- 
nelle; Pfefer, Zimmet fiéfien. 

Coxcassé, Er, partie. &c adj. Geféfien, zerfié- 
Jen. Poivre concalé, geflüflensr Pfeffer. 

# CONCATENATICON, £. £ Die Zufammenket- 

. tung; éine Foige von Dingen oder Urfacheu, 
eine forigehende Verbindung.  Diefes Wort 
komt nr im Lekr/lyl vôr. Li concaténation 
des idées ; die Zyjammentettung, Verbindung 

… der Begriffe. Man Jagt befer L'enchainement. 

CONCAVE, adj, de t, g. und ausgehdäalt, rund 
hohl. Verres concaves; Hohigläjer. Un mi- 

- roir concave; eis Hohlfpiegel, Man fagt auch 
Jubfiantive : Le concave d’un globe; À H5h- 
lung einer Angel. Concavité fi aber gewühnlicher., 

CONCAVITE, L£. Die runde Htllung, eine xund 
ausgehôhlte Eäche, La concavité d'an miroir 3 
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dis Hdhlang ( Concavität) eines Hohlfoirgeis. 


La concavité d'une voute ; die menage HTh- 
lung oder Dogenrundung eines Gexë us. 
CONCÉDER, v. a. Bewilligen, verwiligen. Das 
Wort Concéder wird mekrentheils nir ge- 
braucht, wenn von Privilegien, V’érzugsrchten, 
Würden und Gnadenwohithaten, die ein Fürf 
Jeinen Unterthanen bawilliget, die Rède if. Le 
Roi a concédé de grands privilèges à cette 
ville; der ÆKünig hat diefer Stadt grôfle Pri- 
vilegien bewilliget. Le Prince lui 2 accordé la 
e qu’elle follicitoit; der Abnig hat ikr 
e Guade, um welche fie anhielt, verwiliget, 
Concévé, Ée, partie, & adj. Bewiliiget. Siche 


Concéder, 

* CONCELEBRER, v. a, Mitfiiern. Concéle- 
brer une fête; ein Ff} mitfeiern , ein Fefi, das 
von der ÆXïrche mûr an emigen Orten, nicht 
aber überall gefeiert wird, mithalten. 

CONCENTRATION , £. £ Die innigfle oder ge- 
naurfle Vermifchung zweier oder mehrerer Din- 
ge. (Die Concentratiôn) Es wird fowohl von dee 

andlung als von dèr daraus entffehemden Wir- 
ku Boot. 
un der Chymie heiflt Concentration, diejenige 
Handlung, da man die in einem flüigen KXdr- 
per ausgebreiteten Theils nüher ansininder und 
in eine kleinere Maffe zu/ammen sé e 

CONCENTRER, v. a. Dem Mittelpunkie näher 
bringen, die Theile eines Kürpers Jo zu/am- 
menbringen, daft jis einen kleinern Raum ein- 
nélimen , indèm man fie enger in fich Jelbft zu- 
Jommenzieht. ( concentriren ) Le grand froid 
concentre la chaleur naturelle ; die grôfle Käite 
concentrirt die natürliche Würme, macht dafl 

. Jich die natürliche Iärme nüher nâch den ine 
nern Tlheilen des Kdrpers hin zufammenzicht, 
[Vas man in der Ciymie durch Concentrer 
verfisht , findet man unter Concentration. 

Se concentrer ; Jich auf einen Ort kin zu/are- 
men begèben, zufansnen zichen ; auf einen Punkt 
zujammen getrieben tuerden. (fich concentriren ) 

. Les rayons du foleil fe concentrent dans le 
foyer d'un miroir ardent; die Sonnenftrailen 
vereinigen fich in den Brenpuukte eines Bren- 
Jpiegels, ziehen fich dort auf einem Punkt zu- 
ammen. 

CoxcenTREé, ÉE, partic. & adj. Zn die Enge oder 
auf einen Pankt zufanimen gezogen. (concen- 
trirt). Un acide concentré; eine concentrirte, 
eine überaus [larke Süure. 

CONCENTRIQUE, adj. det.g, Concentrifch, was 
einen gemein/cha/tlichen Aittelpunkt hat: Wird 
in der Alathematik von. Zirkeln oder ander 
krummen Linien gefagt, die einen geneinfchaft 
lichen Mittelpunkt haben oder aus einem Mittele 

. punkte gezogen find. Ces deux cercles font 

. concentriques; die/e beiden Zürkel find cor- 
centri/ch. 

Aaaa3 CON- 
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CONCEPT, f. m, Wird im Lehrfiyl anflatt Idée 


efagt ? der Begriff, die Vérflellung oder Vér- 
ee eines Dia F im Ver .” 
CONCEPTION, ff Die Empfüngniff eines Kin- 
des in Mutterleibe. Au temps de la conception de 
l'enfant ; zur Zeit der Emp/üngnifi des Kinder, 
zur Zeit da das Aind in Mutterleibe empfangen 
sourde, Depuis la conception juiqu'à l’enfan- 
tement ; von der Empfüngnifi an bis zur Ge- 
bürt. L'Eglife célébre la Conception de la fsinte 
Vierge; die Kirche feiert die Empfüngnifi der 
gun au ÎVaria. Fête de la Conception; 
as Fefi der Emnfngois. e 
Conception wird aueh von den Weibchen der 
Thiere gefagt. Jacob fit jeter des baguettes 
de diverles couleurs devant fes brebis, afin 
qu'au moment de la conception, &c.; &Yacob 
ef Jeinen Schafen Siübe von verfchiedenen 

arben vérwerfen, damit in dem Zeitpunkte 
der me Ec. 
CoxcerTiox, heifit APE: die Kraft, die 

Fühigkeit des Verflandes, etwas zu fajjen, zu 
begreifen. 11 a fa conception vive, facile; 
er kan HE leicht etsoas faffen oder be- 
greifen. a la conceptioh un peu dure; er 
sf von lang/amen Begriff, er begreif cine Sa- 
che nicht Te leicht, Cet enfant n'a pas de con- 
ception; dis/es Xind hat gr keine Fühigkeit 
ehwas zu begreifen; begreift nichts. Ehedèm be- 
deutete Conception /o viel als: une penfée; ein 
Gedanke, ein Einfall. Voila une plaifante con- 
ception ; das if? ein lufhger Gedanke oder Einfail. 

In der Logik heifit La conception d'une 
chofe; ein deutlicher Begriff, dèn man fich von 
einer Sache macht. 
#* CONCEPTIONNAIRE, £, m. So nante man 
chemals nr dafür Rs y Es Lehre 
von der unbeflec mpfängnif der rau 
Maria ein Élaubens-de te) Jey. “ 
CONCERNANT, Ein Participium welches gerühn- 
lich nicht declinirt wird, und jo viel bedeutet 
als: Sur, touchant, au fujet de...; betre/- 
fend, anlangend, angehend, in Bareff.,. Bei 
dem rh zuwifchen Concernant und Tou- 
chant die/er Unterfchied zu bemerken, daff vér 


Concernant immer ein Subflantivum , 1oorauf 


es fich bezicht, vorhèrgehen muff; Touchant 
aber kan èben fowohl nâch einem Verbo, als 
nâch einem Subfantivo folgen. J'ai à vous dire 
uelque chofe concernant cette affaire-là ; 164 
fabe Ihnen etwas diefe Sache da betreffend zu 
Jagens ich habe Ihnen etwas zu Jagen, dat 
diefe Sache da betrift oder angeht. 
CONCERNER, v. a. Betreffen, eine Per/ôn oder 
Sache angehen, fich darauf beziehen. Cela 
concerne vos intérêts; das betrift ikren Vor- 
thejl. Cela concerne fa charge; das betrift Jei- 
men Dienfl, jeine Bedienung, A n'ignore rien 
de ce qui concerne cet art; es 5/4 14m nichts 
unbekant, er wi}; alles was dixje Xun/i be. 


u 
CONCERTER, 


pour ce qui concerne telle chofe, je dirai 


que . . ..; und was dieje Sache beirift, fo 
twerde ich fagen dafi.... Diefes Verbum 
toird nicht im Pa cbraucht. 


CONCERT, f. m. Das Concert, eine Ver amlung 
von Tônkünfllern, die zujammen eine Mufit au}- 
führen; it. ein Tônflück, swoelches aus zwcien 
oder mehreren Hauptftimmen befteht, die unter 
einer befiändigen Abwech/elung gleichjam mit 
einander fireiten. Donner un concert; «in 
Concert geben. Un concért fpirituel ; ein geifi- 
liches Concert, 

In Deut/chland verfeht man unter Concert 
oder Concert auch ein Tônflick, das für ein bejon- 
deres eintelnes Infirumert gefezt if. Un concert 
pour le violon; ein Violin-Concert, Un concert 
pour la Flûte; ein Füten-Concert, 

Man fagt figürlich: Un concert de louar- 
ges; ein Wetftreit im Loben. Und poëtifch nex- 
net man: Le concert des oïifeaux ; den HWit- 
ge/ang der Vügel, das licbliche Zufammenfir- 
gen der Vügel. ” 

CoxcerT, bedeutet auch figürlich eine Überein- 
J'immung der Gemlther , der Gefinnungen, der 
Denkungs-Art, der Meynungen, der Abñchten 
Éÿc. Il regne entre eux un concert d'opini- 
ons ; fie flimmen inihren Meynungen vüllig liber- 
ein, ie find ganz cinerlei Meynung. Ils étoient 
de concert enfemble s fe waren eines Sinnes, 

DE ConcerT, adv. Werabrèdeter Mäfien, mit 
einander einverfianden, der genommenen A6- 
rède gemäff. Îls ont fait cela de concert; 
sogren mit einander einverflanden, fie hatten fich 
mit einander verabrèdet diefes zùw thun. Nous 
agirons de concert; #ir wollen un/erer Aÿ- 
rède gemüfi verfahren , oder auch, sir wollen 

ememfchaftiiche Sache machen ; keiner von uns 

ol! ohne andern etwas vôrnéhmen. 

CONCERTANT, ANTE, f. Dèér Gder die bei 
einem Concerte eine Hauptfiimme fingt oder fpiet; 
ein Concert/änger, eine Concert/ängerinn, ein 
Concertfpieler, eine Concert/pielerinn, I] y avoit 
douze concertans ; es liefen fich zwülf Perjonen 
(Virtuo/en) im Concert hüren. 

Man fagt auch adjeËtive: Des voix concer- 
tantes, des inftrumens concertans ; comcerti- 
rende Stimmen oder L te, die in einem 
Ténflicke nicht blés zur Begleitung oder Aus- 
füllung dienen, fondern die mit andernin Füh- 
rung der Hauptmelodie abwechfein, 

hiefi Concertant, ein Mitftreiter, Mit- 
fechter, Mitkümpfer , injonderheit bei Thurnieren 
nd anderen Kitterfpielen. 

v. 2, Ein Mufikfiiick mit einander 
robiren, um es hernâch defio beffer auflihren zu 

künnen; ein mufikalifches Silick zur Probe fpie- 

len oder fingen. C'eft une pièce de muñqu: 
qu'ils ont conçertée enfemble; des 5 “ 
mu 


CON. 


mufikalifches Stick, welches fie miteinander pro- 
birt haben. Ils concertent cet air depuis 
trois heures; fie probiren /chon drei Stunden 
an dieler Arie. 
Figürlich heifft Concerter, verabrèden, Ab- 
rède miteinander nèhmen, fich miteinander liber 
die Mittel, einen Anfchlag auszuflihren, berath- 
Jchlagen und eins werden, Concerter un deflein, 
une entreprile; einen Anfihlag, eine Unternik- 
mung verabrèden. lis avoient concerté ce 
coup; fie hatten dicfen Streich mit enander 
verabrèdet, abgekartet. Nan fagt auch : Se con- 
certer; fich mit eimander verabrèden ; fich fiber 
etwasberèden. Ils fe concertèrent long-temps 
avant que de faire cette chofe; fie berèdrten 
fich lange vôrhèr, fie nahnen lange vôrb:r Ab- 
rède mit einander , che Jie diefes thaten. 
CoxcerTEer. v. n. Âeifit ében Jo viel als Faire 
un concert; «im Concert auff'ihren. On con 
certe fouvent chez lui; es 5 o/t Concert Lei 
ihm. Ils concertent enfemble; ie führen ein 
Concert mit einander auf, 
Concentré, £E. partic. & adj. Une pièce de mu- 
fique bien concertée; ein w0hl probiertes mu- 
fkalifches Stick, Un deflein concerté; ein 
verabrédeter Anjcklag. ‘Une entreprife bien 
‘concertée ; eine wohl verabrèdete Uaternéhmung. 
Une afaire concertée; ein abgekarteter Han- 
del, T a bien paru que ces gens-là étoient 
venus fort concertés ; man hat wohl ge/ehen, 
dafi d.efe Leute fich vérhèr, ehe fie kamen, recht 
it mit einander verabrèdet hatten. Des me- 
ures bien concertées ; w0hl verabrèdete Mâfi- 
regeln.  Figürlich fagt man Concerté von Per- 
Jfonen die ctwas gezwungenes an fich haben. 
Cet omme-là eft fort coneerté; die/er Men/ch 
hat einen fer gezwungenen Anjland; alle 
eine Handlungen kommen zu géliffen, zu 
fludirt heraus. Elle eft trop concertée en 
fa cortenance, en fes difcours; kr An/fiand, 
ihre Rèden konsman Jekr gezwungen, Jehr flu- 
dirt heraus. 

CONCERTO , f. m, ( Ein aus dem italiènifchen 
entlehntes Hort) Das Concert, eine vulfiändige 
Mufk, die durch ein volfländiges Orcheft-r auf- 
g'fiihret wird, wobei fich von Zeit zu Zeit ein 
inftrument allein hüren ft. Die Italièner un- 
terfcheiden Concerto grofio von Concerto di 
Camera. Das e hat mehrere Hauptflim- 
men, damit verjchisdene Infirumente gleich/ans 
mit einander fireiten, indèm: balai diefes . bald 
ein anderes papes die Hauptflimme flihret, 
bald aber alle zufammen eintrèten; in dem 
Kamrmer-Concert läfft fich mûr ein Inffrument 
befonders hüren. 

CONCESSION, Cf. Die Bewilligung einer Gnade, 
dieSchenkung oder Verleihung etues Rechtes, einer 
Freiheit, eines Privilegii von Sciten eines Für- 
fen. Ce privilége eft”une conceflion d'un tel 
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Roi; diefes if! ein von dèm und qe. “ 
ie Fou. à virgin. Ï] jouit de cette forêt 
par conceflion ; er if} in An/ehung diefes Wal 
des mit der Forfigerechtigkeit belichen worden, 

Concession , bedeutet auch: ein an jemand ver- 
swilligtes oder ihm Jchon eingeräumtes Stick 
Land in einer Colonie, um es Grbar zx ma- 
chen und anzubauen.. . On lni a donné une 
conceflion dans l'Ile de faint Domingue; man 
ha: ihm ein Stück Land auf der Injel St, Do- 
mingo zum Anbau eingerlüiumet oder verwrilliget, 

Concession, heifit in der Rhetorik die Einräu- 
mung oder Zugeflehung eines Saizes,  Wenn 
man z, B. /agt : Je vous pañe qu'il foit hon- 
nête homme; mais cela le rend-il capable de fon 
emploi? ich rüume Ihmen ein, ich gèbe Tlinen 
zu, daff er ein ehrlicher, rechtfchaffener Mann 
it; macht ilm das aber tlchtig zu jeinem Amte ? 
È heifit diefe Figfir im RE : Conceffon, 

0 NCÉSSIONAIRE, {. m. So nennet r5an dèn- 
jenigen, dèr von dem Landesfiürflen mit gewif, 
Jen Rechten, Freiheiten, Privilegien Egc. begün- 
figt worden if. ( dèr eine Conceffiôn erhaîten 
hat) Il eft conceffionnaire des chafles de 
cette contrée ; der Fürfl hat ihm die Sagdge- 
Aer te in die/em Revier verlichen, 

CONCETTI, £. m. ( Æin aus dem italiènifchen ent- 
lehntes ort) Schimmernde, finreich [ckeinende, 
oder auch wirklich finreiche Einfälle, die aber 
nicht richtig find, dahèr 1vèder vôr der gefun- 
den Vernunft, noch vôr dem guten Gefdhmack 
befiehen künnen. 

CONCEV ABLE, adj, Re was der ler 
Jtand begreifen kan. Cela eft très-concevable ; 
das if Jehr begreiflich, das 1ÿfit fich Jehr twohl 
begreifen. Ce qu'il dit eît plus concevable que 
ce que vous dites ; was êr Jagt, if} begreifli- 
cher, if leichter zu begreifen, als was Sie 


RS 

CONCEVOIR, v. a, Je conçois. Je concevois. 
J'ai conçu. Je concevrai. Qu'il conçoive; 
Empfangen, Jcuvanger werden.  Diefes Ver- 
bum wird melrentheils abfolute gebrauwcht. Dès 
l’inftant qu'une femme a conçu; von dem Au- 
genblicke an, da eine Frau empfangen hat, 
chwanger geworden if. Une femme qui eft 
ors d'âge de concevoir ; eine Frau die nicht 
mehr in dens Alter if, Jchwanger zu werden. 
Concevoir , empfangen, wird auch von dem 
Weïbchen der Thiere gefagt. Les brebis, les 
cavales, &c. conçoivent plus ordinairement 
au Printemps qu'en Automne ; die Schafe und 
Stuten empfangen gewbhnlicher im Frihlinge 
als im He 5 (1m Deutfchen wird empfangen 
auch von Thieren nür fellen gebraucht, und ge- 
meiniglich nr alsdann, swexn Gberhaupt von 
einer ganzen Art sines Thiergefchlechtes die 
Rède 1f,  Schwanger werden wird blos von 

Frauensperfonen ge/agt ) e 
Oox- 
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Coxcevorr, heifit auch: Begreifen, einm karm 
und richtigen Begriff von etwas haben. Je con- 
çois bien ce que vous me dites; ich brgreife 
toohl was Sie mir fagen. Je ne conçois pas 
qu'un homme fage puifle s'oublier ju qu'à... 
“ich begreife nicht, wie ein kiuger Mann fich fo 
‘aeit vergeffin kan, daff... Je ne conçois 
pas comment il s'eft pu tirer d'une fi mau- 
vaife affaire; ich begreife nicht, soie er fich 
aus diejem Jchlimmen Handel hat hergus zie- 
henkünnen. Man Jagt auch abfolute : 11 a l'efprit 
vif, il conçoit facilement; er hat einen lébhaf- 
ten Verfand, einen aufgeweckten Aopf, er be- 
greift eine Sache fehr leicht. 

Jan Jagt auch: Concevoir de l'efpérance, 
oder des efrérances; Hofnung /chüpfen. Con- 
cevoir de l'horreur, de l'averlion; einen Æ4b- 
Jcheu, einen Widerwillen Jchôpfen oder bekom- 
men. Concevoir de l'amour ; werliebt werden. 
Concevoir de l'amitié pour quelqu'un; Freund- 
Jchaft gègen jemand fan. Cohcsrole un fou 

on; sinen Verdachi faflen, einen pin 
chôpfen. Concevoir de la jaloufe; Æïfe 
fuch£ Jchôpfen, eiferjüchtig werden. 

Concevoir, heifit auch: Abfallen, etreas mit ge- 
swifen Worten und Rèdensarien Jchrifilich aus- 
"drücken, Il falloit concevoir cette claufe, 
cette condition en termes plus précis; ma» 
hütte diefe Kiaufel, die/e Bcdingung in beftim- 
“teren Ausdriicken ab/alfen follen. Cela eft con- 
cu en termes formels ; die/es 1f? mit Jehr deute 
lichen Worten, auf eine beflimte Art abgefafit. 

Conçu, ur, partie, &c adj. Empfangen Efc. Siche 
Concevoir, L'homme eft conçu en péché ; 
der Menfch ifi in Sünden empfangen. Cet ar- 
ticle étoit conçu en termes oblcurs; die/er Ar- 
tikel ons mit dunkem Ausdrücken abgefafit. 

CONCHE,, f. f. Dieler Ausdruck bedeutete ehe- 
mals den guten oder Jchlechten Aufeug einer 

© Perfôn in Anfehung ükrer Khidung. Dahèr 
fagte man: Il eften bonne conche; er jf} gfit 

ekleidet. 11 eft venu de Ja guerre en afîez 
Ente conche, en fort mauvaife conche ; 
er if noch ziemlich gft gekleidet, fchlecht ge- 
Hleidet, in einem ziemich guten Aufzuge, in einem 
fthlechten Aufzuge aus dem Kriege zurück ge- 
kommn. 

_ Conche, heifit auch ein Behäliniff in Salz- 
teichen, in welchem das Séwaller geleitet wird, 

* CONCHILE, adj. Man nennet in der Geome- 
trie : Ligne conchile; die Mafchel-Linie, Siche 
Conchoïde. j | | 

CONCHITES, £ £. plur. Fofälifche oder verflei- 
nerte Mujche (Conchiten) 

* CONCHOÏDAL, ALE, adj. Ligne conchoï- 
dale, frhe Conchoïde. 

* CONCHOÏDE, (.f. (Geomutrie) Die Mufchet- 
Linie, Schnecken-Linie, eine Jchraubes/ürmige 
Linie um die Säulen gedrèhet, jo wie an den 

© Mufchn und Schnecken, 
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* CONCHYLE, £ m. So hif bei den Allen die 


Parpurfchnecke, Siehe Coquille oder Coquillage, 


CONCHYLIOLOGIE, £ £ (Man fpricht conqui- 


liologie) Die Lehre von den Schalenthieren 
oder Conchylien; (die Conchylien; die Conchy- 
biologie) dérjenige Theil der Natärgrchichte, 
swelcher von den Mufchelfchalen und Sihnecken- 
häufern und ihren Berwohnern handelt. 


CONCIERGE, £. Der oder die die Auffcht tber ein 


S:hkf oder anderes Gebüude eines gréfien Herren 

hat; der Burgvogt, SR PES Cajielän, Bet- 
Meïl:r &c. Le Concierge d'une prifon; der 
Aluffcher eines Gufingnifls. 


CONCIERGERIE, £ f. Die Burgvogtei, das Amt 


und die IPoknung eines Burguogtes, eines Auf- 
Jehers über ein Schloff oder anderes Gebäude 
eines grôffen Herren. In verfchiedenen Stüdten 
Frankreicas bedeutet La conciergerie, das Ge- 
Jänguilhaus des Parlamentes ; it die Wohnumg 
des Auffehers ïber ein folches Gefüngnif. MH eft 
prifonnier aux prifons de la Conciergerie; er 
fizt in dem Gefüngnifle des Parlamentes. 


CONCILE , f m. Die Æirchenver/amiung, die 


rechimüfiig zu/ammen berufene l'erjamiung der 
Bijchife und anderer Geifl'ichen, um geuwife 
Fragen, die Lehre und die Kirchenzucht be- 
treffend, zu ent/cheiden; das Concilium., Alan 
nennet : Concile Provincial ; sin Prouincial-Con- 
cilium, wenn fich auf l'eranlcffung des Erz- 
Bifchotes, die Bifchô!e, Æbte, Dechanteu, Ca- 
nonici und Pfarrer einer Provinz verjammeln. 
Concile National ; ein Nationdl-Concilium, 1eet- 


.ches aus den verfchiedenen Bifchüfen einer Na- 


tiôn oder eines Aünigreiches befiehet. Concile 
Oecuménique oder Général ; ein algemeines odrr 
ükumenifches Conciliuns, eine Xirchenver/amlung 


. svekche aus Bifchüfen von allen Theilen der ka- 


tholifchen Welt reed und welches die ganzt 
Kirche vôrfeliet. Convoquer, affembler un Con- 
cile; ein Concilium zufammen berufen. Tenir, 
célébrer un Concile ; in Concilium oder eine Kir- 


. chenver/amlung halten. Commencer, ouvrir un 


Concile; ein Concilium erëfnen. ‘Finir, clorre, 
congédier, difloudre, rompre le Concile; das 
Concilium /thiiefen, auseinander gehen lafjen, auf- 


” hèben, abbréchen. 


Zuweilen verfitht man unter Concile oder 


© Conciliom, die abgefafiten Sch ïiffe (Canones) 


emer Kirchenver/amlung. Cela fe trouve dans 
le Concile de Bâle ; das fleht m den Schitiffen der 
Bâsler Kirchenver/amlung. 


CONCILIABULE f, m, Die Ver/amlung einer 
.… Geïfilichkeit, die nicht auf rechimäfiige Art zu- 


Jammen berufen worden, die aus Îrlehrer be- 
fuht Eÿc. Ce n'étoit pas un Concile, c'étoit 
un Concilisbule; es war kein wahres, /ondern 
ein uurechtmüfiig verfammeltes Concilum. Iro- 
nijch negnet man auch eine verdüchtige Zxfam- 

ten- 
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Coxerzter, heiflt auch: zuwège bringen, er- 
swerben, ver/chaffen. 11 lui a concilié la fa- 
veur du Prince; er hat 1hm die Gnade des 
Fürflen verfchaft, zuwège gebracht. Se con- 
cilier les bonnes graces de quelqu'un; fich 
jemandes Gunft erwerben. Se concilier l'ami- 
tié des honnêtes gens; /ich die Freundfchaft 
rechfchaffener Leute eriverben. 

CoxciLiË, EE, partie. & adj. Wéereiniget, vir- 
£lichen. Siehe Concilier, 

CONCIS, ISE, adj. Abgeküret, kurz gefafit, in 
die Kiirze zufammengezogen. Un Be con- 
cis; eine kurz gefalite, | ere pe Schreib- Art, 
1! eft concis dans fes difcours; er 5? kurz in 
Jeinen Réden, er fafft fich kurz in Jeinen Rè- 
den, Jeine Rèden find kurz gefafft. Périodes : 
conciles ; kurze, gedrängte es oder Ab 
Jütze in einer Rède, in einem Bâche. Un au- 
teur concis; ein Schrififleller, dèr einen kur- 
zen, gedrängten Styl hat. 

CONCISION, £. f. Die Kivze, dis Eigenfchaft einer 


CON. 
menkun/t, soorin büle Anfchläge gefchmiedet 


werd n, un Conciliabule, 

CONCILIANT, ANTE, adj, Perträglich, æu ei- 
nem Vergleuhe geneig Un efprit conciliant ; em 
vertrüginher Menjch. Ce font des gens con- 
cilians; es find verträgliche Leute, mit dènen 
gt auszukommen ift. 

CONCILIATEUR, TRICE, £ Der Mitler, die 
Mitlerinn, der V'ermitler, die Mittelsper/ôn, eine 
Perjôn, welche zwei Streitende glütlich zu ver- 
gleichen und mit einander auszufühnen fucht ; 
der Friedensfiifter. Faire office de Concilia- 
teur entre des perfonnes qui font mal en- 
femble; das Amt eines Nitlers zwifchen Per- 
Jonen die nicht wohl miteinander fichen, ver- 
richten. 11 voulut faire les fonétions de con- 
ciliateur entre le père & le fils; er dachte 
durch feine Vermittelung das gute Vernèhmen 
zoifchen Vater und Sohn 1ieder hèrzufiellen, 
on und Sohn 1vieder mit sinander auszu- 
1ühnen. 


In der Rechtsgel. keifit: Conciliateur des 
Antinomies; ein Rechtsgelehrter , swelcher Ge- 
Jetze, die eimander zu wider/prechen Jcheinen, 
zu/ammen zu reimen, mit eiiander fo zu verbin- 
den fucht, das hein H'ider/pruch ibrig bleibt. 
CONCILIATION , f, f. Die Vercinigung, PVer- 

gichung die Handlung, da man zwei Per- 
Jonen oder Gemüther, die vérhèr nicht mit 
einander übereinflimten, vergleicht, vereiniget. 
Ila un efprit de conciliation; er if? /ehr genrigt 
Leute die uneins find, mit einander zu vereinigen, 
zu vergleichen. 

La conciliation des paffages d'un Auteur, 
la conciliation des Loix; die Vergleichung 
oder Vereinigung zweier Schrififleller, zweier 
Gaefetze, die einander entgègen zu feyn fcheinen. 
CONCILIER, v. a. Vergleichen, vereinigen, un- 
cinige a pong oder Gemlther einig machen, 
Concilier les efprits ; die Gemüther vereinigen, 
Eïnigkeit unter iknen fliften. Il faut tâcher 
de concilier le frère avec la fœur; man muff 
die Eïnigkeit eg dem Briüder und der 
Schwefler wieder hèrzufiellen fuchen. Nan fagt 
auch : Concilier des opinions, des Auteurs, 
des Loix ; sg ar , Schriftfieller , Gejfetze, 
die einander zu widerfprechen Jcheinen, mit ein- 
ander vereinigen, ihren fcheinbaren Wider h 
hèben und aufiü/en. n'eft pas poñlible de 
concilier ces deux ges; dieje zwei Stellen 
loffen fich unmèglich mit einander uereinigen 
oder zu/ammen reimen. Les Jurifconfultes font 
bien embarraflés à concilier les Antinomies ; 
die Rechtsgelchrten find in grôfler Verlègenheit, 
Gefetze, die einander zu rép pére) gts 
nen, zu/ammen zu reimen, Jo mit einander zu 
verbi =) à der Jcheinbare Widerfpruch ge- 

en iwird, 


Tox. L 


Rède, einer Schreib- Art, die kurz und gedrängt 
if. La concifion du ftyle; die Xüirze, das Ge- 
drängte des Styls, 


CONCITOYEN, ENNE, £ Der Mitbürger, die 


Mitblürgerinn, dèr oder die mit einem andern 
in der nékmlichen Stadt wohnet. C'eft mon 
concitoyen ; er if? mein Mitbiürger. 


# CONCLAMATION, f. £ So hifi bei den alten 


Rümern ein den Soldaten gegebsnes Zsichen 
zum Aufbruche, 


CONCLAVE, f, m. Das Conclave, dèr Ort, wo 
fich die Kardinäle verfammeln, um einen Päpf 


zu wûühlen. Dès que les Cardinaux furent en- 
trés dans le Conclave; /obaid fich die Kardi- 
nûle in das Conclave begeben hatten. Les Car- 
dinaux s’enfermèrent dans le Conclave un 
tel jour ; die Aardinüle ver/chlé{{en fich an dèm 
und dèm Tage in das Conclave, Man É 
Jorichwërtlich im gem. Lèb. Qui entre Pape 
au Conclave, en fort Cardinal; mancher gehé 
als Päpfi in das Conclave und Komt als Xardi- 
nl 1wieder heraus ; Jelten wird dèr zum Pâpf 
erwüilet, dèr es z4 werden glaubte. 

Conclave bedeutet auch: die Perfamiung dr 
Kardinäle zur Pépfkoahl. Ce Conclave dura 
long-temps ; dic/es Conclave dauerte lange. La 
relation du dernier conclave; die Nachriché 
von dem lezien Conclave, Unetelle faétion a pré- 
valu dans le Conclave; die und die Parthe: hat 
im Conclave die Oberhand behalten. 

Man fagt: Le Conclave de Benoît XIV, 
de Clement XIII, &c. ; das Conclaue, in wwe! 
chens BenediËt XIV, Cemens XILI, Eÿc, zu Päp- 

erwählet worden, 


CONCLAVISTE, f. m. Der Conclavift, einer dèr 


mit einem Kardinale im Conclaue ri ht 
lèbt, ihm zur Breihlilfe oder zur Bed im 
_ Bbbb CON- 
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CONCLUANT, ANTE, adj, Berwveifend, blindig, 

wodurch das, sas zu dés: “E war, klér und 
büindig po vu wird. n argument con- 
cluant ; ein blindiger Schluff oder Bewveisgrund. 
fous en avons une preuve concluante; wir 
habin hiervon einen bündigen Beweis. Un dit- 
cours concluant ; eine blindige Rède. 
CONCLURE, v. a. Je conclus, ta conclus , il 

conclut, ou conclud; Nous concluons, vous 
concluez, ils concluent, Je concluois, Je 
conclurois, Je conclus; Je conclurai, Qu'il 
conclue, Que je conclufle, qu'il conciût ; 
Schliefen, zum Schluffe, zu Ende, vôkig zu Stande 
bringen. Conclure une affaire ; eine Sache Jchlie- 
Jen, in Richtigkeit bringen, Conclure un traité; 
einen Traëtat Jchliefien. Il a conclu le mar- 
ché; er hat den Handel oder Kauf gefchlofen. 
La chofe eft conclue ; die Sache if pe en 
C'eft aflez déliberer, il faut conc ure; die 
Sache if? lange genug überlègt worden, man 
muf zum Schluffe kommen. 

Conclure un mariage; eine Heirath fchlieffen, 
Mer die Bedingungen, unter welchen die Hei- 
rath flat finden fol, mit einander éins werden, 
Coxciurs, Jchlieffen, heifit auch: eine Folgerung 

aus etwas ziehcn, folgern. On doit conclure 
de tontes ces circonitances que cette nou- 
velle eft faufe; man suff aus aien disjen Um 
Jänden Jchiiefien, daf a Zeitung falfth Fe 
Qu'en voulez-vous conclure ; was svoûen Sie 
daraus Jchlieflen oder folgern ? 

Man jagt: Cet argument conclut bien; die- 
Jer Schluff it bündig, folgt nothwendig aus 
den Vorderfätzen. Cette preuve, cette allé- 
gation conclud; diefer Beweis, dieje angezo- 

ene telle if blindig, beweifet das, was fie 
Énreien Joll. Cette raifon ne conclud pas ; 
diefer angeführte Grund beweijet nichts. Ces piè- 
ces concluent en ma faveur ; diefe AGenflicke 
Jprechen zw meinems Vortheil, enthalten einen 
Snfigem Beweis flir maine Sache. ; 

m juriflifchen Styl heifit Conclore (uon Sei- 
ten des dges ) dèn in der Kläglchrift an- 
£eführten nden zw Folge, darauf antra- 
gen, den Lichter erfuchen, daff in der vérlie- 
enden Sache fo und Jo müge gefprochn wer- 
en; (von Seiten des Richters) nach Eriwègung 

r von beiden Parteien vérgelegten Gründe, 
dahin erkennen, dafi diefes oder jenes gefche- 
ken oder gelei et werden fol. Il faut conclure 
à ce que le défendeur foit condamné à re- 
De e trouble; 59 dahin zu erkennen, y 

eklägter Jchuldig und gehalten fey, dèn durch die 
vôrgenommene Éfézfésrung æugefgten Scha- 
den zu erfetzen, Les juges ont conclu à la 
mort; de Richter haben auf die Todesfirafe 
erkant, procès; Jich dem ober- 
dafi die appellirte Sache 
werden folle, fügen oder 


Conclure en 
richterlichen Bejcheide 
Jchrifilich werhandelt 


CON. 


unterwerfen. Congé faute de conclure; dis Un- 
gehôr/ams - Bejhemigung , die dem Appella- 
ten gégen den Appellanten ertheilet wird, weun 
lezterer fich weigert, fich den Befcheide, daf 
- die appellirte Sache Jchriftlich zu verhandein fey, 
zu fa en, als wodurch er einer Appelanôn 
verufig, und der Spruch des vorigen Rwh- 
ters befiätiget wird, Défaut faute de conclure; 
die TR EE, welche dem 
Appellanten gégen dem Appellaten  erthailt 
wird, wenn diefer fich dem oberrichterlichen Bt- 
Jcheide, die Sache fchrifilich zu verhandeln, 
micht füget, wodurch dann der Appellat des 

GenuJes der Rechts-Kraft, dèr ihm günfligm 

Sentenz des vorigen Æichters, verlufhg erklärt 

wird, 

Coxczu,ur, partic. & adj. Ge/chloffen, zu Stande 
ebracht Egc. Srehe Conclure. | 
# CONCLUSIF, IVE, adj. Man nennet in der 
Grammatik : Conjeétions conclufives; Jerbin- 
dungs- Wôrter, j Ft man fich bedienst, um 
aus einem vôrhérgehendes Satze eine Folgarung 
oder einen Schlufi uw zieken.  Dergleichen Ver- 
bindungs-Würter find z. B. ox. donc, par con- 
fequent, ainfi, c’eft. pourquoi , de forte que, 
tellement que, de manière que, cela étant 

&e. &c. | 
CONCLUSION , f.f. Der Scklufl, das Ende amer 

Sache ; einer Rède Eÿc. On contefta long- 

temps avant que d'envenir à la conclufon 

de ce traité; man firitte fich lange herum, bis 
man mit diefem TraRate zum Schiuffe kam, La 
conclufion de l'affaire a été malheureufe ; die 

Sache hat eine unglückliche End/chaft erréichs 

ein unglickliches Ende genommen, einen unglick- 

lichen Ausgang gehabt. Man Jagt im À ap 

Léb, Cet homme eft ennemi de la conclulion; 

man kan mit diefen Nanne nicht zum Schluj 

kommen ; man kan mit ihm zu keinem Et 
kommen; es if? üibel mit ihm Gefchäfie zu haben. 
Coxciusion, der Schlufi, heifit auch : die For 
gerung die man aus et qerg Sütem 
zivhet. Cette D re n'eft pas es 
er Sihluf, dieje Folg if nic Ig. 
ne ute Pr ve ein faljcher Schluff, eins 
alfche Folgerung. 
f fa der chésgel gr man unter Conclu- 
fions, die in einer Kldgfchrift oder Bitfchrifi 
am Ende angehüngte Bitte. (das Petitum) On 
m'a donné tout ce que je demandois par mes 
conclufions; man hat mir alles zugeftanden, 
twarum ich (in meinem Petito ) gebèten hatie. 
On lui a adjugé fes pe & er nn man 
hat ge/prochen, wie er gebèten hat. 

Rp aseur Vois des Gens du Roi, nent 
man den Antrag oder das Begékren von sSti- 
ten des küniglichen Fifcâl-Amtes an die er 
in Civil - oder Criminal-Sachen, 1wvobei der Ad 
nig und das gemeine Befle interejirt fi. cs 
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Unter Les conclufons, ‘ver/kht man auch 
die Meynung , welche die Rickter nâch unter- 
Juchten Allen erüfnen. Le Procureur Général 
a donné fes conclufons; der Generâl-Procu- 
rator hat ndch vérhèrgegangener dr pr 
der AËen, feine Meynung erbfnet. con- 
clufions ont été fuivies; die übrigen Richter 
Sind feiner Meynung beigetrèten. L'un des Rap- 
porteurs prit des conciufions contre l'autre ; 
der eine Krferent flimte dem andern zwvider. 

Conczusion, wirdim gem, Lèb. zuweilen ad- 
verbialiter, anflatt bref, enfin &c. gebraucht, 
Conclufon, je n'en ferai rien; Awrz, mit einem 
Worte, ich thue es nicht. 

CONCOCTION, £L f, Die Verd der Spei- 
Jen, die Dauung. Ce remède facilite la con- 
coétion; diefes Mittel erleichtert , befürdert die 
V'erdauung. Man fagt gewüknlicher Cotion, 

CONCOME f. m, Die Gurke oder Cucumer ; 
die efbare Frucht einer Pflanze, die in den 
Gürten gezogen wird. Le concombre fau- 
vage; die wilde Gurke, Springgurke, Ejels- 

ke. Le concombre ferpent; die /chlangen- 
Jürmige Gurke, De petits concombres con- 
fits au vinaigre; kleine ÆEfiggurken. Salade 
de concombres; Gurken-Salät. 

Concombre marin j die Ségurke, ein kleiner 
Fifth von der Länge und Dicke eines Fingers 
und mit einigen Hückern, welche die Farbe und 
den Geruch einer Gurke haben, 

CONCOMITANCE, £ £ Die Begleitung.  Diejes 
Wort komt eigentlich nür in folgender Rédens- 
Art vôr : Par concomitance ; begleitungsweife, 
als Gefährtinn oder Begleiterinn. La charité 
entraine toutes les autres vertus par conco- 
mitance; die Liebe zu Gott und dem PR 
hat alle “ré. Tugenden zu Begleitern, Jchiieft 
alle üibrige Tugenden mitein. lan fagt in der 
Latholifchen Kirche : Le ang de Jefus- brift dans 
l'Euchariftie eft fous l’efpèce du pain & le 
corps fous l’efpèce du vin par concomitance ; 
das Blût jefs Chrifli if} in dem heiligen Abend- 
mahle mit unter der Gaflalt des Brodes, und der 
Leib mit unter der Géfialt des [F'eines. 

CONCOMITANT , ANTE, adj. Begleitend, Die- 
Jes Wort if eigentlich nr in folgender Rèdens- 
Art gebrüuchhich : La grâce concomitante ; die 
beglaitende Gnade, diejenige Gnade Gottes, die 
uns bei unfern Handlungen leitet und führet. 

CONCORDANCE, £ f. Die Übereinfimmung, be- 
Jonders der heiligen Schrififleler. La concor- 
dance des Evangeliftes ; die Ubereinflimmung, 
(die Harmonie) der Evangeliflen, Man nennet 
auch: La concordance de la Bible; die bibli/che 
Concordanz, ein Büch, tworin alle Würter der 
Bibel, und die Ürter, wo de ehen, angezeigt 
find , damit man durch ihre Vergleichung er- 


si 


Jorjchen Kônne, in welchem Sinne fie gebraucht . 


worden, Chercher un pañage,. un mot dans 
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la Concordance; eine Selle, ein Wort in der 
Concordanz juchen, | 

CoxconnancE, heifit auch in der Sprâchlehre, 
die Ubereinflimmung der Wortfigung mit den 
Regeln einer Sprâche. La concordance du fub- 
fiantif &c de l’adjeétif; die Ubereinjlimmung des 

- Hauptiwortes mit dem Beiworte in gleichem ge- 
nere, numero and cafu. 
* CONCORDANCIEL, ELLE, adj. Concordanz 
mäflig, nch Art einer Concordanz gemacht. 
CONCORDANT, f, m, (Mufik) Die Mittelfiimme 
zwifchen dem hohen und tiefen Tenér, 

 CONCORDANT, ANTE, adj. Ubereinftimmend, 
Man nemnet: Vers concordans ; Ver/e, worin 
Würter vôrkommen, die zweien Verjen gemein 
find, die aber in jedem Verje einen andern Sinn 
machen, z. B. 


r 
. mon ardeur, 
Je m'abandonne à À ui 
partir. 


Il faut mourir. 


CONCORDAT, f. m, Das Concordat, der Ver- 
gleich, der Vertrag, befonders in Kirchen/a- 
chen, tenn von geili sen und sweltlichen Rech- 

© ten der Xirche die Aède if. So tverden in der 
Gejchichie ver/chiedene l'érträgeweltiicher Michte 
mit dem Pâbjte Über die Vergébung der geifii- 
chen Pfriünden, Concordate, genant. Un con- 
cordat homologué en Parlement; ein von dem 

| rép geméhmigter und beflätigter Fer- 
trâg. 

Shfoute nennet man: Le Concordat, dus 
Concordat, dèn zwifchen dem Pâpfle Leo X, und 
dem Kônige Franz 1, errichteten Vergleick, die 
Confifioriäl-Pfrinden in Frankreich betreffrna. 

Le Concordat germanique; das deut/che Con 

‘ cordat, der Verträg, den Kaïfer Fridrich 1IL, 
nebft den deutfchen Fürfien mit dem Pâpfe Ni- 
colaus PV, im oJahr 1448, in Betref] der Vergé- 
bung der geifilichen Pfrlinden im deut/chen 
Reiche gemäacht. 

CONCORDE, f, f. Die Eintracht, die Einigkeit 
der Herzen, die Ubereinfimmung der Winfche 
und Begierden und das daraus ent/pringende 
gute Vernèhmen zwvifchen zweien Perfinen. En- 
tretenir la concorde; die Eintracht, die Einig- 
keit, das gute Vernèhmen unterhalten. Ils vi- 
vent dans une grande concorde, dans une 
pere concorde; fie lében in gréfier, in vol- 

ommener Eintracht. Cela pourrait altérer Ja 
concorde qui eft entr'eux; das künte die Ein- 
tracht, welche unter ihnen befleht, filüren. 

CONCOURIR, v. n. (iwird wie Courir conjugirt ) 
Mitwirken, mit wozu peer ps Pr 6 
tragen. Vous ne fauriez venir Da de cela, 
fi un tel ne concourt avec vous; Sie swer- 
den damit nicht zu Stande fommen, srenn dr 
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und dès nicht miltwirket, nicht mit dazu behülf- 
lich ft. Tous les Princes d'Allemagne con- 
courent à cette éleétion ; alle deutjche Fürften 
flimmen für dieje Wahl oder gèbes ihre Stimme 
zu diefer Wah, 1 n'y a concouru direétement 
ni indireétement ; er hat wéèter mittelbär noch 
unmittelbdr dazu geholfen oder etivas dazu bei- 
getragen. Concourir au bien public; etwas 
zum algemeinen Beflen mit beitragen. 

Concourir swird auch von Umfiänden und Din- 
gen gejagt, die fich zu einem gewiflen Zwecke 
Zu vereinigen fcheinen, Toutes chofes ont con- 
couru à fa fortune, à fa perte; alles hat mit 
æu Jeinem Glike, zu ren Verderben beige- 
tragen ; alle 7. aben fich zu feinem Giuk- 
ke, zu Jeinem Verderben vereiniget, Il {emble 
que le Ciel & la Terre aient voulu concou- 
rir pour l'élever; es /chrint ais ob Himmel 
und Erde fich vereinigen 1wollen, ihn grofi zu 
machen. 

Coxcourtr, mit der Präpofitiôn pour, bedeutet : 
wègen einiger Gieichheit der Kechte und Ver- 
dienfle gleiche Anfpriche auf etiwwas machen. 
es deux poëmes concourent pour le prix 
diefe beiden Gedickte fireiten mit einander um 
den Preis. Man jagt auch y : Ces deux 
oëmes ont concouru; die/e beiden Gedichte 
Faben mit einander uns den Preis geftrilten. 

Ces deux provifions d'un méme Bénéfice 
concourent; die/e zwei Beflallungsbriefe zw 
siner und eben der/elben geifilichen Pfrinde find 
von gleichen Dato und folglich beide ungültig. 

In der Geometrie heifit Concourir, in sinems 
Punkte zu/ammen laufen. Deux lignes qui con- 
courent en un point; æwei Linien, die in einem 
Punkte zu/ammen laufen. 

CONCOURME, Siske CURCUMA. 
CONCOURS, f. m. Die Mithtlfe, die Mitiwirkung, 
die Handlung, da man zu einer Sache mit be- 
hüflich 1 oder etwvas mit dazu beitrügt. Le 
concours de Dieu avec les créatures; die 
Mitwirkung Gottes mit den Kreaturen, da er 
zugleich mit den Xreaturen und durch die/elbe 
Zu einem Ziwecke twirkt, Dieu prête fon con- 
cours aux hommes; Gott läfft den Menjchen 
eine Mitwirkung angedeihen. 
Coxcours, lheifit die Mithewerbung uer- 

Jchiedener, uns einerlei Sache; dèr Anj 
welchen mehrere Perfônen, die ohngefèhr ein 
gleiches Recht oder gleiche Verdienfie zu haben 
glauben, auf einerles Begünfligung, Amt, Pri- 
vilegien Eÿc. machen. * diefem Sinne fagt 
man: Mettre au concours une Chaire de Théo- 
re , de Droit, de Médecine, &c. ; die Can« 
didaten, die fich zw einer theologifchen, jurifti- 
Jchen oder medicinifchen Profeffir melden, mit 
cinander (es [ey nun mittelll eines Examens, 
eines Difputatiôns- Aus , oder einer gelehrten 
Probefchrift) fireiten laffen , um den gefchikte- 


CON. 
fem und wlirdiglien unter ihnen twühlen zu kôn- 


men, Mettre un bénéfice au concours ; erkiü- 
ren, daf fich mehrere um eine erlèdigte Pfrüade 
melden hünnen , uns einen daraus zu 1ähien. 

Concours, heifit auch: der Zufammenlauf, der 
Zulauf oder Zufluff von Leuten; ein Menge 
Leute die fich an einen Ort hinbegèben oder dort 
einfinden, Un grand concours de peuple; «au 
g'ôfler Zujammenlauf, Zulauf des Voikes. 1'y 
avoit un grand concours de monde; es #a- 
ren viel Leute da; es hatten fich dajelbff vie 
Leute ver/ammelt. 

Concours de lignes; heiflt in der Géometrie 
das Zujammenlaufen verichiedener Linien ix 
sinems Funkte. 

In der Nathrlehre heifft : Concours des atomes; 
das Zufammenfléfien der Atomen auf einander, 

Concours de voyelles, mennet man in der 
Grammatik, bejonders in der Profodie, diejmige 
féhlerhafte Zujammenkunft zweier Selbfilauter, 
da einer derfelben ein W6rt endiget, und der 
andere das gleich darauf folgende HWort an- 


ängt, 

CÉNCRET, ÊTE, adj. (Logik) Cor:ret, was die 
Eigenfchaft mit dem Subjelte vereiniget, im 
Gégenfatze des Abftraften. Siehe Abftrait. 

n der Chymie heifit Concret; fixirt, ver- 
dikt, zufammen geronnen. Un {el volatil con- 
cret; ein durch eine Süure fixirtes flichtiges 
Salz, das fich wèder in einer W'ärme fublimi- 
ren, noch in einer Feuchtigkeit fchmelzen kan. 

In der Natrgefchichte nennet man : Un con- 
cret naturel ou artificiel; einen durch natir- 
liche oder durch klinflliche Vermifchung zu/am- 
men gewach/enen Kürper. 

Un nombre concret; heifit im der Rechen- 
kunft: eine benante Zahl, eine Zahl, wodurch 
cine gewifle Sache insbefondere angezeigt wird; 
2. H, 4 der, 4 = 

CONCRETION, f. £ ( Phyfik) Die Anhëufung 
und Vereinigung vieler Theile in eine Male. 
Une concrétion pierreule; eine Steinmafle, die 
aus mehreren einzelnen Stein- Arten zujammen 
gejezt if. Man pflègt auch die zu/ammen gt- 
toachfenen Foffilien, die fleinigten oder erdigen 
Subflanzen, die durch einen Zufall mit einan- 
der verbunden worden und fich unter ver/chit- 
denen Geftalten verhürtet haben, Concrétions 
Zu nennen. 

CONCUBINAGE, f. m. Der Concubinat, der Zu- 
fiand, da man mit einer Perjôn ehelich lèbt, ons 
mit derfelsem ehelich verbunden zu feyn. (die 


Unche 
CONCUÉINAIRE, . m. ÆEiner dèr im Concubi- 
nate lébt, dèr eine Concubine, eine Beifchiäfe- 
rinn hült, dèr in der Unehe lébt. 
CONCUBINE, £ f, Die Beifchlüferinn , eine Per- 
Jôn weiblichen Gefchlechtes , mit welcher mas 
ehelich lébt, ohne ndch den sentant 7 
ir 
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Kirche chelich mit der/eben verbunden zu feyn. 
(eine Concubine) Ce n'eft pas fa femme, c'eft 
fa concubine; Jie ÿf mice Jeine Frau, fie if 
leine Beifchiüferinn. 

CONCUPISCENCE, £ £ Die Luft, die unordentli- 
che Begierde, der natürliche Hang zum Büfen 
und zuverbotenn Dinger. La concupifcence de 
la chair; die Fleifches-Lufi, das finliche Ver- 
langen nd.h dem Brifchlafe. La concupifcence 
des yeux; die Augenluft, die unordentliche 
Begierde, welche durch das Anfchauen einer 
Sache eriwecket wird. 

CONCUPISCIBLE , adj. Diefes Wort komt n6r 
in folgender Rédens-Art vôr: L'appétit con- 
Fr arr der Begèéhrungs-Trieb, der natir- 
liche Hang unferer Séle, zu aliem, was uns 
swohigefäit. L'amour, la joie, &c. psp 
neut à l'appétit concupifcible ; die Liebe, die 
Freude ec, À lens zu dénjenigen Dingen, 
wwozu unfere Séle einen natiürhchen Hang hat. 
CONCURREMMENT, adv. Mitwerbungsioeife, auf 
eine Art, da jemand auf èben daflelbe An- 
Jpruch macht, fich wm èben daffelbe bewirbt, was 
ein anderer verlangt. ]ls briguoient concur- 
remment cette char 54 bewarben fich beide 
(oder alle) um dicfen ienfl; jeder von ihnen 
swollte diejen Disenft haben, 

Zuweilen bedeutet Concurremment foviel als : 
Conjointement, enfemble; gemein/chaftlich, 24 
zugleich mit einander. 11 faut que vous agif- 
fiez concurremment avec cet homme-là; Se 
molen mit diem Manne gemeinfchaftlich zu 
Wèrke gehen, zugleich mit ihm daran arbeiten. 

Bei den Rechtsgelehrten heifft Concurremment; 
in gleichem Range, in'einerlei Claffe. Ces cré- 
anciers viennent en ordre concurremment; 
dieje Glüäubiger flehen in einerlei Range find in 
einerlei Ciafle gefleliet, 

CONCURRENCE, f, f, Die Mithewerbung , der 

Anfpruch, dèn mehrere Perfonen, jede 2 fich 
auf èben + ons Sache machen, ( die Concur- 
renz) Ils font en concurrence pour cette 
charge ; fie bewerben fich 6cide (oder alle) um 
diefes Amt; jeder von ihnen müchte diefen Dienft 
haben. Entrer en concurrence avec quelqu'un; 
fich zu gleicher Zeit mit einem andern um etwas 
bewerben; um ëében das anhalten, was der 
andere zu erlangen trachtet. 

Man fagt : Jufqu’à concurrence, jufqu’à la 
concurrence de telle fomme; bis Fe, eine ge= 
toile Summe, bis eine gewifle Summe voll if. 
Il fera obligé de lui fournir en deniers, en 
terres, ou en meubles, jufqu'à la concurrence, 
juiqu'à concurrence de ce qui lui eft dù 
pour fon partage; er wird ds o viel an 
Ged, an liegenden Grinden, an Mobilien gè- 
ben mifen. bis die Summe vcll if, die s 


ür Jeinen Antluil gebühret, 
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Concurrence; de droit, de privilège, d'hy- 
pothéque &cc., Het bei den Rechtsuelchrien : 
die Gleichheit des Rechtes, des Priviegii, der 
Hypothek Eÿc., welche verfchiedenen  Perfonen 
auf ében diejelbe Sache zukomt. il y a con- 
currence to entreces deux créan- 
ciers ; beide Giäub:ger haben einerlei Hypothek 
Uber eine und èben diefelbe Sache. z. B. Wenn 
ziveien Gläubigern unter einem Da:o und zu 
einerlei Tageszeit, eine wnd ében die/ilbe Sache 
zum Unterpfand verfchrieben worden if. Auf 
die nékmlihe Art Jagt man, wenn zwei ver- 
Jehedene Glüubiger, das Hausgeräthe ihres ge- 
meinfchaftlichen Schuldners uerkümmert haben, 
oder wenn ihre ausfiehende Schulden von glei.her 
Natür und Bejchaffenheit find: il y a concur- 
rence de privilége entre ces créanciers. 

Concurrence d'office ; heifit in der katholi. 
Shen Kirche: die Zufammenkunft des Officii 
æweier unmittelbär auf einander folgenden Fefte. 
So if 2. B. die zweite Vefper des pe Ffles 
in Concurrenz mit der erflen Vejper des zwriten 
Fefes, Wenn nun das zwrite Feft wichtiger i 
als das erfle, jo hält man die zum zweiten Fa 
er :d Vejper, und thut darin nr eine er- 

auliche Eriélmung von dem erfien Fefle, mit- 
telft eines auf daffeibe fich bezichenden Gebètes 
oder Gefangrs. Concurrence de fêtes; das 
Zu/ansmenkommen oder Zufammentreffen zweier 
Fefie auf einen Tag, da dann die Feier des min- 
ré era ji auf den folgenden Tâg verfcho- 
en 1vird. 


CONCURRENT, ENTE , . Der Mitwerber, die 


Mitwerberinn, dèr oder die fich zugleich mit an- 
dérnum eine und ében diefelbe Sache bewirbt. (Der 
Competent ) I] y a plufieurs concurrens pour cet- 
te charge ;es Jind viele Nitwerber zu diefer S'eile, 
es bewerben fich vieleum diejen Dienft. Man pfègt 
Concurrent im: Deut/chen auch wok durch Neben- 
bukler zu überfetzen. Is afpirent au même em- 
ploi, ils font concurrens; fie bewerben fich- 
um den méhmlichen Dienft, fie find Nébenbuh- 
ler. C'eft un concurrent qui eft à crnindre; für 
einen Jolchen Nébenbuhler hat man fich zu fürch- 


ten. 
CONCUSSION, £ £ Die Erprefing ; die unge- 
4 


rechte Abdringung Jolcher Sachen, wozu die 
Leute ZA nicht verbunden find. (die Piacke= 
rei) Befonders wird diefes Wort von unge- 
rechten Beamten gebraucht, Il a ruiné cette 
Province par fes concuflions; er hat diefe 
Provinz durch eine Erprefungen zu Grunde 
gerichtet. Il a commis, il a fait d’hortibles 
concuffions; er hat unerhürie Erpreffjungen 


begangen. 
CONCUSSIONNAIRE, f. m. Eïiner dèr den Leuten 


auf eine ungerechte Art chwas abdringt, dèr 
fie unter P6 jhlitzung obrigke:lichen B:/êKles 
prefit u d'drückt, im gen. Leb. sin Placker. ein 
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Schinder. C'eft un concuflionnaire public ; er 
ein Mann dèr üffentlich Erprefungen aus- 
ibet, dèr das Land dffentlich prefit und drückt. 
(im gem. Léb. er ift ein Leutefchinder, ein Bau- 
ernfcltinder ). 

CONDAMNABLE, adi. de t. g. Verdamlich, was 
verdammet zu werden verdienet ; it. firéfbûr, 
firüflich, verwerflich, was Anndung verdienet. Une 
maxime condamnable; ein verdamlicher Grund- 

! fatz. Une aëtion condamnable ; eine Ardfidre 
Handlung, Une opinion condamnable; eine 
verdamliche, verrwerfliche Meynung, 

CONDAMNATION, Lf, Die Verurtheilung, das 

© Verdammungs-Urtheil. 1] y a eu condamnation 
contre lui; es iffein Verdammungs- Urtheil über 
oder gègen ihn ergangen. Il n'attend que fa con- 

© damnation; er erwartet nür noch Jen Urtheil, 

Pañler condamnation ; M im jurifli/chen 
Styl, zugèben, es gefchehen laffen, daff zu fri- 
nes Gègrers Beflen ein Urtheil gefprochen werde. 
Im figirlichen V'erflande heifit : Pafler condam- 
nation ; Jich Jelbff fchuldig bekennen, Jein Un- 
recht eingeflehen, gefuhen, daff man Unrecht 
habe, Je paile condamnation là-deffas ; in die- 
Jem Sticke gèbe ich mich fchuldig. 

Subir condamnation ; fich dem Urtheile des 

* Richters unterwerfen, es bei dem richterlichen 
Ausfpruche, wenn er gleich nicht günfig für 
uns ausge/allen, bewenden laffen. 

CONDAMNER, v. a. Verdammen, verurtheilen, 

durch ein Urtheil einer verwirkten Strafe fchul- 
dig erkennen. Condamner à mort, à la mort; 
zum Tode verdammen, verurtheilen, einem das 
Lèben abfprechen. Il a été condamné au fouet; 
er if} zum Staubbèfen verurtheilet worden. Con- 
damner quelqu'un aux dépens; #imen in die Ge- 
richts- Unkofien verurtheilen. Condamner à l'a- 
mende; 24 siner Geldbfiffe verurtheilen. 

Condamner, verdammen, heifit auch foviel 
als: Blimer, défapprouver, rejeter; tadeln, mifj- 
billigen, verwerfen. 11 condamne tout ce que 

© 4e fais; er tadelt, mifibiliget alles was ich thue, 
Le condamne cette opinion; ich tadle, ich ver- 
twerfe diefe Meynung, Il ne faut pas le con- 
damner fañs l'entendre; man muff ihn nicht 
verdammen, für Jchuldig erklüren, ohne ihn zu 
füren, Condamner un mot, une phrafe &e; 
ein Mort, eine Rèdens - Art Eÿc, verwerfen, 
nicht gelten laffen, nicht für rein und güt er- 
klüren. 

Fig. Jagt man: Condamner une porte, une 
fenêtre; eine Thlür, ein Fenfler vermauern ver- 
nageln, unbrauchbâr machen, 

CoxpaAmxé, ke, part. & adj, Werdammet, ver- 
urtheilet, Siehe Condamner, 

CONDENSATION , £ £. ( Phyfik) Die Verdik- 
kung, dis Handiung, da man eixvas dicker oder 
dichter macht, da man die Thaile eines Kdr- 
pers nüher zufammen bringt ; (im Gègenjatze 


CONDE 
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von Raréfaëétion, die Verdiünnung ); it. die Ver- 
dickung , das Diüchter - oder Dicherwerdeu eines 
Kürpers. La condenfation de l'air; die l’er- 
dichung der Luft, da man entiwèder mehr Luft 
in einen Raum zujammen preffet, oder auch 
füffige Theile in diejelbe bringet. La condenfs- 
tion d'un corps fait qu’il occupe un moindre 


‘ efpace, & que fa pefanteur fpécifique eft aug- 


mentée; die Verdickung eines Kürpers maiht, 
daff er weniger Raum einnimt, und da fich 
eine pe che Schvère vermehret. 

JSER, v. a. Verdickhen, einen Kürper 
dicker oder dichter machen, Le chaud rarcfie 
l'air, le froid le condenfe; die Hitze verd'in- 
net die Luft, die Xüite verdikt fie. 11 y a des 
machines avec lesquelles on condenie l'air; 
es gibt Majchinen, mit welchen man die Luft 
verdichet, enger zu/ammen prejit. 

Se condenier; fich verdicken, dichter werden. 
L'air fe condenfe aifémement; die Luft verdit- 
ket fich leicht, oder 1ft fich leicht verdicken, L'eau 
ne fauroit fe condenfer ; das Wafler kan jich 
nicht verdicken, kan nicht dichter werden. 


CoxDensé, ÉE, part, & adj. Werdicket. Siehe 


Condenfer. 


CONDESCENDANCF, f. f. Das Nachgèben, (die 


Nachgiebigkeit) die Fertigkeit einem néchzugè- 
ben, fich nâch jemandes Sinn und Villen ohne 
W'ider, h zu richten; die Wilführigkeit, Ge- 
Mes it, Wen von Hbhern gègen Geringere 
die ÀRède if, jo üiberfext man Condefcendance, 
durch Herablafjung. Une lâche condefcendan- 
ce; eine miderträchtige Gefülligkeit, da mau 
einem y 4 eine niedertrüchtige Art néchgibt. Il 
faut de la condefcendance dans le commerce 
du monde; im ge/el/chafilichen Lèben mufi man 
néchgèbend jeyn. Vous avez trop de conde- 
fcendance pour lui; Sie gében ihm zu viel néch, 
Sie find zu nachgébend (ndchgiebig) gégen in. 
Le Prince le traita avec beaucoup : conde- 
fcendance ; der Fürft behandelte ihn mit vier 
Herablafu 


CONDESCENDANT, ANTE, adj. Méchgébend, 


(ndchgiebig) dèr nâchgiebt ; it, wilführig. I 
eft d’un caraétère condefcendant . ft Jehr 
nâchgèbend, gefällig, er richtet oder bequèmt 
ich gern nach jedermann. 


CONDESCENDRE, v. n. Nächgèben, fich 


a 
den laffen, fich nâch dem W'illen oder der Mey- 
nung eines andern richten ; fich nach sinem be- 
il einem swilfahren. 1l ne peût conde- 
cendre à ce que vous fouhaitez de lui; er 
kan Ihnen in dèm 1was Sie von im verlangen 
nicht zu Willen Jeyn, nicht wilfahren. C'ef 
une chofe à quoi il ne condefcendra jamais ; 
diejes if etwas, wozw er Jich nimmermehr be- 
quemen twird, Il a condefcendu à tout ce qu'on 
a voulu de lui; er hat fich ailes gefallen lajiem 
sas man von im brgèhret hat, Wenn von ad 
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hera gègen Geringere die Rède if, fo heïfit 
Condefcendre ; fich herab laffen, fich mit Germ- 
gern in eine Art von (ileichheït Jetzen. 
Condefcendre aux foiblefles de quelqu'ans 
mit jemandes Sihwachheiten Geduld , 
haben, ihm Jeine Schoachheiten zw güt haiten, 
Condefcendre aux befoins de quelqu'un; je- 
mandes Bedür/fniflen abhelfen, ihm aus Gefälig- 
keit in Jeinen Beaïirfniflen zu Hfe khommen, 
Die Réchtsgelehrten fagen : Condefcendre 
d'une tutelle far quelqu'un ; die aufgetragene 
Vérmunaj haft auf einen andern ‘fchiokre. a 
hèr m einigen Provinzen der Ausdruck : La con- 
defcente; das Schieben einer Vérmundfchaft auf 
eine andere Perfôn ; die rechtliche Bitte eines be- 
Jelten Vérmundes, dafi ihm die Vérmund- 
Jchaft môge abgenommen, und emem nüheren 
Verwandten des Unmilnaigen müge aufgetra- 


ge er den. 

# CONDICTION, f. £ (Rechisgel.) Die Zurtick- 
Jorderung emer uns geflohienen oder mit Un- 
recht vôrenthalienen Sache. 

* CONDIGNE, adj, de t. g. In der Theologie 


heifit Satisfation condigne ; sine Genugihuung, 


die der Grbfle der Bel:idi gemäf 1fl. Mé- 
rite condigne; ein Ver » das mit ré 
Belohnung im gehôrigen Verhältniffe fht. 

* CONDIGNEMENT , adv. ( Theol. ) Auf eine 
Art, die einer gewilfen andern Sache volkom- 
en re if. 

* CONDIGNITE, £ £ (Theol.) Die Eigen/chaÿt, 
vermge twelcher eine gewi[]e Sache in einem ge- 
nauen P'erhüliniffe mit einer andern Sache fuht. 
Mérite de condignité; das Verdienfi einer 
Handling, die, der Gerechtigheit gemäfl, be- 
lohnt werden Rs 

CONDISCIPLE, { m. Der Mitfchüler, der Schüt- 
camerad, einer dèr zugleich mit einem 
in der nékmlichen Schule oder Claffe lernet. 

* CONDIT, £m, So nennet man in den ÆApo- 
theken, eingemachte Sachen, es fey mit Honig 
oder Zuker, 

CONDITION, £f. Der , die gute oder 
Jihlechte Befchaffenleit einer Per/ôn Sache, 
die Eigenfchoft; it. die Lage, die Befjchaffen- 
re der gym pi r. o fa ps 

ition ; mit einem Zuflande zufrieden Jeyn, 
Sa condition eft malheureufe ; er befindet Rech 
in einer ungiicklichen Lage, La condition de 
cette femme n'eft pas avantageufe; die/e Frau 
befindet fich nicht in der vortheilhaftefien Lage, 
in den beflen Umflïnden. Cette marchandife 
n'a pas les conditions qu'elle doit avoir; die/e 
Wire hat nicht die erforderlichan Eigen/chaften, 
befindet Pers nicht in , worin 
fe fich brfinden folte. 

Coxorrion, heit auch der Stand, das Hérkom= 
men, der Zufland einer Per/ôn in Anjehu 
der Geburt oder des Gojchhchtes , tworaus 


mjenigen Z 


chficht . 
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entfproffen if. Être de grande condition, de 


iocre condition, de bafle condition ; von 
bohem, vérnèhmen, von mittelmäfiigem, von ge- 
ringem Stande Jeyn. Il fait trop de dépenie, 
il eft trop fomptueux pour fa condition ; für 
Jeinen Stand macht er zu viel Aufwand, if er 
zu verfchwenderifth. 11 eft de condition à pou- 
voir afpirer à cette charge ; /einem :Slande, Jei- 
ner Geburt nâch kan er auf diefe Stelle An- 
Jeruch machen. 

Man jagt abfolute: Un homme de condi- 
tion; ein Mann von Stande. J1 eft homme 
de condition; er if} ein Mann von Slande, 
ein vérnéhmer Mann. 

Zuweilen bedeutet Condition, den Stand einer 
Perjën in Anfehung ihres Amtes, ihrer Hand- 
thierung, ihrer Lèbens-Art oder übrigen äufler- 
hchen Ümfiände, Chacun doit vivre felon fa 
condition; jeder mufl Jeinem Stande gemüf 
lében. On peut être content dans toutes for- 
tes de conditions; man kan in allen Ständen 
zufrieden lèben. Elle s'habille felon fa condi- 
tions fs Aleidet fich nach ihrem Stande, ihrem 
Stande gemüfl. Wan pllègt zu fagen: Je ne 
fuis pas de pire condition que lui; ich bin 
nicht Jchlechter als er; ich bin von èben Jo gu- 
tem Hèrkommen als er; ich darf mit ailem 
Rechte auf èben die Vorzlige Anfpruch machen, 
die èr fich anméfiet. 


Coxp1Tion, hrifit auch: der Dienft, der Stand 


eines Hausbedienten. 11 cherche condition; er 
Jucht einen Dienf. Je lui ai trouvé condition; 
ich habe einen Dien/t für ihn gefunden. Il eft hors 
de condition; er 1/? auffer Dienflen, 11 eft dans 
une bonne condition; er hat siñen guten Dienÿi, 
er dient bei einer guten Herfchaft, er fleht ficis 
gât bei feiner Her/chaft. 


Conprriox , heifit ferner die Bidienung , dasje- 


nige, unter deffen Leiftung man fich zu einer Sa- 
che anheifchig macht ; it. der vortheilhafte oder 
nâchtheilige Vôrjchlag dèn man jemand in ei- 
ner Sache thut. Une condition avantageufe; 
sine vortheilhafte Brdingung. Ils fe font ren- 
dus à des conditions honorables, à des con- 
ditions raifonnables ; fie haben fich auf ehren- 
volle, auf billige Bedingungen ergèben. Vous 
lui impofez une condition bien dure; Sie le- 
en ihns eine harte Bedi oder Verbind- 
Échkoit auf. 11 m'a er des conditions ri- 
dicules ; er hat mur lücherliche Bedingungen 
vôr gejchlagen. À condition que... oder Sous 
condition que ,..3 mit oder unter der Bedin- 
ng daf ... mit dem Beding, mit dem Vér- 
Eéialte fl... Je vous ai accordé cela à con- 
dition que...; ich habe Ihnen diefes zugeflan- 
den unter der Bedingung dafj ... 

Vendre ou donner une clofe fous condi- 
tion; eine Sache oder Wire mit Beding ver- 
kaufen oder gèben, flir die Güte PUR ve 
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fehen und fch anheifthig machen, fie im ent. CONDUCTEUR, (.m. Der Fükrer, der Anfük- 


gègen/ezten Falle wieder zurlick zu nèhmen. : 
je vous ai vendu cela fous condition; ich 
habe Ihmen diejes unter der Bedingung verkauft, 


daff ich es wieder Zurich nékmen will, wenn es 


die erforderliche Güte nicht hat, 

Baptifer fous condition ; mit Beding taufen, 
Dieje Art zu taufen findet bei Xindern fiatt, 
von welchen man nichè gewifi if, ob fis nicht 
bereits getauft feyn müchten, oder auch wenn 
man im Zweifel fuht, ob das zu taufende Kind 
ein Menjch oder eine Mifigeburt Jey. 

CONDITIONNE, £E, E* & adj. Bgchaffen, 
swas die erforderliche Éigenfchafien hat. Mar- 
chandifes bien conditionnées; #4ren, die 
befchaffen find, 1welche nicht nür die gehôrige 

üte haben, fondern auch wokl erhalten, und 
in gutem Siande find. Des vins, des dra 
bien conditionnés ; eine, Tlicher, welche die 
erforderliche Glite haben. 

CONDITIONNEL, ELLE, adj, as eine Bedin- 

einfchliefit, was unter einer gerviffen Be- 
À gefchichet oder gefchehen foil. Une 
promefîle conditionnelle ; ei Wer/prechen, das 
unter einer gewiflen Bedingung gethan 1wird. 

CONDITIONNELLEMENT , adv. Mit Brdin- 
gung, unter einer gewiflen Bedingung, bedin- 
gungsweile. Je ne me fuis obligé à cela que 
conditionnellement ; ich habe much nr unter 
ciner gewiflen Bedingung dazu ankeifthig ge- 


macht. 

# CONDITIONNER, v.a. Mit den gehdrigen Ei- 

. enfl ver/chen, Jo gg wie es Jeyn 
Et faut avoir foin de bien conditionner 
ces étoffes; man muff Sorge tragen, daff diefe 
Zeuge gft gemacht werden, die rt . 
lität erhalien. In der Rechtsgelehr/amkeit heifit 
Conditionner, die gehdrigen Bedingungen oder 
Klaufeinm zu etwas fetzen. 

CONDOLÉANCE , £f. Die Mitleidshezeugurg, 
die Bezsigung des Mitleids, das Beileid. (di 
Condolenz ). Compliment des condoléance; ein 
Compliment, worim man jemanden Jein Beileid, 
über einen Trauerfall bexeiget. Une lettre de 
condoléance; ein Condolenz- Schreiben, ein Brief, 
worin man jemanden Jein Beileid bexeiget ; ein 
Beileids- Schreiben. 

CONDOR , f. m. Der Condor, der Vogel Greif, 
ein Jehr grôfier Vogel in Peru. 

* CONDORMANT,, ANTE, f. Ben einer 
euviflen Sthte aus dem dreizèhenten jahrhun- 
erte. Man hat auch eine Art Wicdertäufer 
mit dicfem Namen belègt. 

CONDOULOIR, SE CONDOULOIR, v. récipr. 
An jemandes Sihmerz Theil nèhmen, Diefes 
alte Zeitwort if mûr im Infinitivo gebräuchhich. 
Se condouloir avec quelqu'un ; einem /ein IMit- 
leid bezrigen, 


rer, einer der éinen audern flhret und leitet, 
Un Conduéteur de la jeunefle; im Flnrer, 
ein Anführer der Jagerd. Man nennet figür- 
lich : Conduéteur de la barque; dénjenigen, 
der das gare Werk regieret, dèr das ganze 
Gejchüfle betreibt. 

In der Chirurgie heiflt Conduéteur, der Wig- 
swociler beim Steinjchnitte ; ein Ân dejen 
man Pen nach gethanem Schnitie bedienst, um 
die Steinzange in die Blafe zu liten. 

In der Phyfik heifit Conduéteur , der Leiter, 
der Ableiter, ein auf feidenen Schnüren, auf 
Glés Evc,. freiflehender Kürper, welcher die elek- 
trifche Materie, die er Jelbfi von einem anderen 
Kürper erhalten, wiederum einem anderen Kôr- 
per mitiheilet, 

Im KXriegswèfen heifit Conduéteur , ein in 
dèr ÆAriegs- und Civil-Baukunft erfahrner Of:- 
zier, dèm die Aufficht über die Arbeiter anver- 
trauet ÿ 

Conduéteur des équipages d'Artillerie; der 
Schirmeifler, dérjenige, welcher für die Herbei- 
Jchaffung der Pférde, nd die Erhaltung und 
Ausbeerung des Gefthirres und für die gui 
Ordnung bei dem Ariillerie-Fuhrwèfen zu jor- 

en hat. 
Conduéteur, heifit auch ein bewafneter Marx, 
dèr zur Sicherkeit mit den üffentlichen Pofiwi- 
gen und Landkut/chen führt, 

CONDUCTRICE, £. £ Die Führerinn, Anfüire- 
rinn ; it. ein Frauenzimmer , die ein erk, ain 
Gejchäfte regiert. 

CONDUIRE, v.a, Flhren, eine Perfôn leiten, 
den Gang oder die Bewi eines Men/chen. 
oder: fonft eines lèbendigen Gefchôpfes beftimmen. 
Conduire un aveugle; einen Blinden jühren. 
Le guide qui le conduifoit; der Wéguwreifer 
dèr 1hn führte, dèr ihm den Wèg zeigte, Con- 
duire des chevaux ; Pférde flihren, Conduire 
un troupeau; eine Hérde führen. 

CoxoutRe, flühren, heifit auch vermittelft eines 
Fuhrwerkes, Fahrzeuges oder auf ähnliche Art 
von einem Orte zum axdern Jchaffin. Con- 
duire des vivres, du vin, des marchandifes; 
Lébensmittel, Wein, Wären führen, an Ort 
und Stelle bringen. 

Conduire l'eau; das Waffer leiten, es durch 
Kôhren oder Kanële von emem Orte zum an- 
dern fchaffen. Conduire une muraille; #ins 
Mauer weiter fort{ühren. 

Coxpurre, führen, re ferner die Auficht 
über ein Werk und Über die Arbeiter haben. 
Conduire un bâtiment; einen Bau jühren. Con- 
duire une tranchée; einen Laufgraben führen, 
die Aufjicht über die Arbeiter in einem Lauf- 
graben haben, Conduire un ouvrage; die Auf- 
ficht über ein Werk und über die Arbeiter re 
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Conduire, wird auch von moralifchen Din- 
gen und von Werken des Geifles gejagt. Con- 
duire un defiein, une entreprile; ein l’6rha- 
ben, ein Unternéhmen cinleiten und anordnen, 
11 a bien conduit cette aflaire; er hat diefe 
Sache gt eingeleitet und angeordnet. Il a bien 
conduit cette Comédie; er hat diefes Lufifpiel 
gñt behandelt. 

Conduire quelque chofe, conduire un ou- 
vrage à fa perfection; eine Sache, ein [Verk 
zur l’olkommenheit bringen, ein [Werk vollen- 
den, die iette Hand daran lègen. 


Conourre, heifit auch: anlihren, einer Sache als 


Oberhawpt vôrfichen. Conduire une armée, 
une flotte; eine Armée, eine Flotte an/ïühren, 
Conduire l'avant-garde ; des ordertreffen an- 
f'ihren, commandiren. Man fagt auch: Dieu 
conduit l'Univers; Gott regieret die Wrlt, Ce 
ère conduit bien fa famille; dic/er Vater fleht 
Lies Familie wohl vér, Son maître à écrire 
Jui conduit Ja main; /ein Schreibmeifler fihrt 
ins die Hand. Conduire un chariot; einen 
Wagen regieren, lenken, führen. Conduire la 
confcience de quelqu'an; jemandes Gewiffen 
Jühren, leiten. Conduire Dar te dans fes 
affaires ; jemanden in feinen Gefchüften mit Rath 
und That an die Hand geken, jemandes Ge- 
Jchäfte leiten. Elle conduit très-bien fes filles ; 
fie Jührt ihre Tüchter Jehr gût an sde gibt ih- 
ren Tüchtern eine fehr gute Erzichung. 
Spriche. Conduire bien fa barque ; As Sa- 
che gft machen, gft anflellen, die glinfiige Ge- 
lègenheit Jein Glick zu machen, wohl zx be- 
nutzen twiflen. C'eft lui qui conduit la bar- 
ue; er hat diefe Sache eingeleitet, er if die 
Haupt erfôn be: diefer Sache. Il conduira 


bien rque; er wird feine Sachen fchon gt 
machen, er wird feinen Vortheil nicht aus der 
Acht laffen. 


CoxoutrE, führen, heifft auch fo vie als: be- 
gleiten, einem aus Hiflichkeit oder zu Jeiner 
Sicherheit das Geleit géo. L'Ambafadeur fut 
conduit à l'Audience par un Prince ; der Ge- 
Jandte wurde durch einen Prinzen zur Audienz 
geführet. J'ai aflaire en ces quartiers-là, je 
vous $ conduirai, je vous conduirai jusques- 
là ; ich habe in diejem Theile der S: etoas 
zu thun oder Gefchäfte, ich will Sie dahin füh- 
ren, ich will Sie bis dahin begleiten. 11 avoit 
eur de fes ennemis, il fe fit conduire; er 
Firchtete fich vôr Jeinen Feinden und lief fich 
geliten, nahns eine Begleitung mit. Mes gens 
vous conduirons; meine Leute follen Sie brglei- 
ten. Si vous voulez voir la Comédie, je vous 
conduirai; wenn Sie die Comôdie then tot 
, Jo will ich Sie hin führen, dokin begleiten, 
Conduire une voiture d'argent ; efnem el ’« 
wagen begleiten, oder gelaten, zur Sicherluit, 
Pr us deffélben mitg: hu, 
om, L4 
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Man Jegt, Dieu vous conduife} Goit be- 
gleite, Goit geleite Sie! Gott fey auf Ihrer 
Éeife Tir Geleitsmann. Dieu vous conduife ? 
Jagt man im gem. Léb. auch zu Leuten, mit 
twelchen man nichts zu jcheffen haben mag, und 
dann heilt dieje Rèdens-Art: gcht mit ou! 


SE coxpuiRE, v.recipr, Sick aufflitren, fiche 


verhalten, fich betragen. 11 fe conduit bien, 
il fe couduit mal; er führt fich gi, er führt 
Jich Jchlecht auf. I fait bien fe conduire; er 
sweifs Jich wohl zu beltragen. Cette femme s'eft 
toujours bien conduite; die/e Frau hat fich im 
mer Jehr 1wohk aufgeführt, Se conduire foi- 
même ; fich Jelbfi regieren. 


CoxpuiT, TE, partic. &c adj, Géführet, Siehe 


Conduire. 


* CONDUISEUR, f. m. So haifit bei den Schie- 


Jerbrechern : der Lenker, dèrjenige Arbeiter, web. 
cher allezeit oben auf dem Sieinbruche bei der 
Schôpfmachine an der Ofnung fich aufhält, we 
den Xaflen oder Eimer zu lenken, dafi er in 
den Haken komme, und daff er nirgends ane 


ee | 
CONDUIT, f. m,. Die Rôhre oder Rinne, wodurclt 


ehwas Füfiges, 2. B. Wafer, Luft, Efc. hin- 
durch geht oder abge/lühret wird. Un conduit de 
pierre, de plomb; eine fleinerne, bleierue Rôkre 
oder Rinne. Un conduit d'eau; eine }Waller- 
leitung , ein Waffergraben, ein Kanël oder auch 
nér eine Rinne ÿe. Un conduit fouterrain; 
eine unterirdifche H'aferleitung. 

In der Anatomie wird Conduit mehrentheils 
durch Gang überfezt. Les conduits par où la 
bile fe décharge ; die Gänge durch welche die 
Gale fich ergiefiet,. Les conduits de l'urine ; 
die Harngänge. Les conduits laiteux; die 
Milchgänge. Un tel médicament refferre, ou< 
vre les conduits; ein jolches Arzeneimittel ver 
Schlieit, erôfuet die Günge, 

In der Baukunft hiflen Conduits à vents 
Windzüge, Rôhren oder gewülbte Günge, wo- 
durch man friche Luft in die Zimmer sines 
Haujfes bringt. 

Le conduit d'une mine; der Minengang. 
Sieke Galerie, 


CONDUITE, ff, Die Fihrung, das Führen, die 


Leitung, die Handlung da man die Richtung 
der Bewègung eincs Gehenden beftimmet. La 
conduite d'un aveugle; die ri eines Blin< 
den, die Handlung, da man einen Dlinden fils 
ret. Man Jzgt auch; La conduite d'an trou- 
peau; die Führung , das Führen, das Treiben 
einer Hérde. La conduite d'un convoi; die 
Anführung einer Begleitung, einer Bedeckung, 
Il eft chargé de la conduite d'un Ambäfiadeur ; 
er hat den Aufirag einen Gefandten zu fführes 
in an der Gränze zu empfangen oder bis am 
die Gränze au begleitn, uñd ihn anter Wôges 
mit allen Notlendigkciten zu verforgens 
Cece Coms 
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Coxoutrre, die F'hrung, heifit auch foviel cls: die 
Anordnung eines Werkes und die Auffcht dar- 
tib r. La conduite d'un bâtiment; die Fihrung 
eines Baues. Avoir la conduite des bâtimens 
de la ville; die Auffcht über das Bauwè/en in 
der Stadt haben. Avoir la conduite d'une hor- 
loge; die Richturg einer Uhr zu beforgen ha- 
ben, die Aufficht über eine Uhr haben. Se char- 
ger de la conduite d'une affaire, d'un ie 
cès; die Führung sines Gefchäftes, eines 
pe af lbernéhmen. Wenn von gelehrten Werken 
oder Xunflwerken die Rède ft, jo heifit La con- 
duite d'un ouvrage; die Behandlung, die Ein- 
richtung ein:s Werkes. La conduite d'un Poë- 
me dramatique ; dis Behandlung èmes drama- 
tifchen Gedichtes. Die Maler {gen : Il y a une 
belle conduite dans la diftribution des objets 
de ce tableau; die Vertheilung der Gègenfiände 
Îft in diejem Gemülde Jehr verfiündig angelègt 
oder behandelt 1rorden. 
CoxpuiTe, die mr heifit auch fo viel als: 
die Regierung , das Regiment, die Handhabung 
der Gewalt über andrre, Être ciargé de ja 
conduite d'un grand Etat ; mit der Kegierung 
eines grôfien Sidtes belafet feyn. Avoir la con- 
duite d’une armée, d'un régiment ; eine Ar- 
mée, ein Regiment anzuführen haben. 
Zuweilen b:deutet Conduite, die Führung, 
auch foviel als: die Aufficht lber die Sitten o 
“fiber die Handlungen eines andern. Il eft char- 
gé de la conduite de ce jeune Prince ; 4m vu 
ie Führung diejes jungen Prinzen, die Aufjicht 
lüiber diefen jungen Prinzen libertragen. Pren- 
dre la conduite d'un jeune homme ; die Au/- 
Jicht über einen jungen md oder auch die 
Erziehung eines jungen Menfchen lÜibernèhmen. 
Avoir la ns d'un enfant; die Aufiicht 
üib:r ein Kind haben. 
Coxourrs, heifit auch: die a 4 das fitt- 
biche Betragen einer Perfôn, Une bonne con- 
duite; eine gute Aufflihrung. On ne peut tien 
trouver à redire à {a conduite; man findet an 
Jeiner Aufführung nichts auszufetzen. C'eft à 
vous à répondre de fa conduite ; für eine 
Auf ihrung mliflen Sie flchen; Sie miüffen eine 
Auffihrung verantiworten, 
et homme a de la conduite ; die/er Men/ch 
hat oder befizt Lèbens- Art, Il n'a point de 
conduite, il n'a nulle conduite, c'eft un hom- 
me fans conduite, il manque de conduite; 
er hat keine Lèbens - Art, er befizt gâr keine 
Lébens-Art, er ift ein Menfch ohne Lébens-Art, 
es féhlt ihm an Léèbens-Art. 
CoxpurrTe, heifit ferner, die Rührleitung , eine 
Rrihe von Rôhren oder Wafferleitungen, die das 
Waer eines Brunnen, eines Teiches Éÿc, von 
einem Orte zum andern leiten. 
CONDYLE , f. m, (Anat.) Der Beinknopf, die 
platte rundiiche Erhabenheit cines Knochens, da, 
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wo er fich mit einem andern Knochen zufam- 
men figt, uns «in Gelenk zu machen; der Bain- 
knoten. 

* CONDYLOÏDE, adj. det.g. (Anat.) Was die 
Géftait eines Beimknopfes oder Beinknotens hat. 

CONDYLOME , £ m. Die Feigwarze, ein flei- 
fchiges Gercäihs ungefèhr voie eine Warze, am 
Hintern; it. eine Art veneri cher Beulen an den 
Grburtscheilen. 

CÔNE, £ m. (Gcometr. ) Der Kègel, eine runde 
Pyramide, ein Kürrer, dèr zu feiner Gruud- 
füche einen Zirkei hat, und deffen Ende ein 
Spitze ausmacht. Les pains de fucre font faits 
en cône; die Zuckerhüte haben die Gefialt «i- 
nes Kèg:ls. Cône droit; em gerader Hg: 
deflen Axe mit dem Diameter Jeiner Grunafiü- 
che einen rechten [finkel macht. Cône tronqué; 
ein abgekürzter oder abgefiuzter + Ône 
oblique; ein fchiefer Kègel, deflen Axe mit Jei- 
mem Diameter keinen rechten Winkel macht. 

Cône, heifit in der Botanik, ein kègelfürmiger 
Zapfen; 2. B. ein Tannenzapfen, ein Fichien- 
zapfen Egc. 

Côxe, fm. Der Metall-Kègel, eine Form von ge- 
offenem Eïfen, welche die Gefialt eines Kepels 
at, und worin das Metal, 1venn es in Puf 

ft, gegoffen wird, um die mutallifchen Thil 
von den Schlacken zu Pa ne 

Cône de rayons; heifft in der Optik, der 
Strahlenkègel, die Samiung der Strahlen, die 
aus einem leuchtenden Kürper ausfahren, und 
auf das Auge oder auf die Oberfiäche eines Gla- 
fes oder Spiegils fallen. 

CONFABULATION, £ £. Æin vertrautes Gejpräch. 
Diefes Wort wird Jo wie auch das folgende Ver- 
bum Confabuler, nür im Scherze gejagt. ls 
étoient en confabulation; fie plauderten mit 
cinander , Jie waren in einem vertraulichen Ge- 
Jpräche begriffen. 

CONFABULER , v.n. Vertraulich mit einander 
plauderu. 1]s confabuloient enfemble ; fie plau- 
derten mit einander , fie 1waren in einem ver- 
traulichen Gefprüche begrifien. 

CONFECTION, £ f. Die Latwerge, ein aus ver- 
Jchiedenen Apothekerwären zujammen gefeztes 
brei-artiges Arzeneimittel, Confeétion d! iker- 
mes; die Alkermes-Latwerge Eÿc. Faire une 
confeétion; eine Latwerge maclun. 

Im jurifhfchen Styl heifit: La confeétion d'un 
papier terrier, la confettion d'un inventaire; 
die Verfertigung eines Erbregifiers (Cenfiten- 
buches) eines Inventarii Eÿc. La confeétion 
d'une enquête; die Ab/afung oder der Auj- 
Jatz der Artikel eines Zeugenverhürs oder «- 
ner anderen gerickilich anzuflellenden Unterju- 
chung. 

CONFEDERATION, £L£. Der Bund, das Blind- 
nifl zwifchen verfchiedenen Fürfien PR 
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La confédération helvétique; der Schiweiter- 
Band. Se joindre, s'unir par confédération; 
ich durch einen Bund, durch ein Bü.dniff mit 
einander vereinigen, J1 y a confédération en- 
tre ces deux Étas, entre ces deux Rois; die/e 
beiden Siêten, dicfe beiden Künige fishen sit 
einander im Bunde, Entrer en confédération; 
in ein Bindniff trêten. Un traité de confé- 
dération ; ein Allianz- TraËdt. Wenn von den 
Bünduiffen die Réde if, welchr die Stünde ei- 
mes Landes oder miflvergnügte Unterthanen 
æur Aufrechthaltung der peter mmipe ne un 
ter fich errichten, Jo pflègt man auch im Deut- 
Shen die Confüderatiôn zu Jagen. 
CONFEDERL, LE , adj. 1m Bündniffe mit ein- 
ander fehend; durch ein Blindnifi mit einander 
vereimiget. Les Nations confédérées ; die mit 
einander im Blindniffe fithende Nationen. 
Wenn Confédéré als ein Subflantivum ge- 
braucht wird, fo heifit es : der Bundesgenoffe. Se- 
courir, allifter fes confedérés ; /e/nen Hundes- 
genofen zu Hilfe kommen, beiflehen. Übrigens 
it auch hier die Anmerkung unter dem Worte 
onfédération, in welchem Faille man Les con- 
fédérés; die Confüderirten zu nennen pflègt. 
CONF£DERER, SE CONFEDERER, v. récipr. 
Einen Bund, ein Blündnifj mut einander mac 
oder Jch'iefien. Se confedérer avec quelqu'un; 
mit jemanden in einen Bund trèten, ein Bünd- 
niff mit jemanden machen. Jls fe confédéré- 
rent ; fie /chloffen ein Biindnifi mit einander. 
CONFÉRENCE, f.f. Die Vergieichng, die Gègen- 
einanderhaltung oder Zujammenfiellung zwiier 
Sachen, um zuw fehen, worin fie mit einander 
überein kommen, oder von einander abiveichen. 
La conférence des Ordonnances, des paflages 
&c; die Vergleichung der Verordnungen, zweier 
oder mehrerer Schriifleller Eÿc. 
CoxFérence, Cf. Die Confereuxz, die Zu/am- 
menkunft zur gemein/chaftlichen Berath/chlagung 
oder, Unterhandiung ; it. die e Berath/chlagung 
oder Unterhandlung felbf. 1ls eurent de lon- 
ues conférences enfemble; fie hielten lange 
frames oder Berathjchlagungen mit einan- 
der. Entrer en conférence avec | po 
mit jemanden in Conferenz trèten. confé= 
. rences pour la paix ; die Friedens- Unterhand- 
lungen. Le Miniftre des conférences ; der Con= 
ferenz-Minifler. 
# CONFÉKENCIER, £ m. Dèrjenige welcher bei 
er Conferenz den Vérftz oder den Vértrag 


CONFERER, v.a. Vergleichen, zwei Dinge gè- 
gen einander hallen, ums zu fehen, worin fie 
mit einander lberein kommen oder von einan- 
der abweichen.  Conférer les Loix grecques 
avec les Loix romaines; die gricchifchen Ge 
Jetze mit den rümifchen Gefetzen, vergieichen, 
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Conférer des paliages ; æwei oder mehrere 
Schrififiellen nut emander vergleichen. Confé- 
rer la traduétion avec l'original; die Uber- 
Jfetzung gègen die Urjchrift halten, mit dem 
Originale vergleichen. 


ConrËren, heilft auch: verleihen, bewilligen, gè- 


ben, gewéhren, ertheilen. On lui conféra ce 
bénéfice, cette dignité ; man ertheilte thin diee 
Pfriinde, diefe Würde. Conférer des honneurs, 
dignités, charges; Elhrenftellen, Wirden, Æm- 
ter eriheilen, uverlihen, Plus les Princes ont 
de grâces à conférer, plus ils font puifans; 
je mehr Gnadenbezeigungen die Fürflen zu er- 
theilen haben, je ar find fie. Conférer 
les Ordres facrés ; das Priefler-Amt ertheilen, 
zum Priefler weilen. C'eft l'Evêque qui con- 
fére le Sacrement de confirmation ; das Sa- 
crament der Firmelung wird durck den Bifchof 
ertheilet. 


CoxFËRER, v,n. Eine Unterrèdung hallen, fich 


über eine ernflhafie «oder wichtige Sache mit ein- 
ander unterrèden, berath/chlagen ; Unterhand- 
lung pfègen. L'aflaire eft importante, elle mé 
tite que nous en conférions à loilir ; die Sa- 
che if} wichtig, fie verdienet, daff wir uns mit 
Mffe dartiber befprechen oder berathichlagen. 
Les Ambafñadeurs conférent fur la paix; die 
Géjandien fichen wègen dem Frieden mit ein- 
ander in Unterhandiung, find wègen dem Frie- 
den mit einander in Conferenz. 


ConFÉRÉ, ÉE, partie, & adj. Perglichen Efc, 


Siehe Conférer. 


CONFESSE, f. Die Beicht, Dieles Wort, welches 


im franzüfi/chen ohne Artikel und ohne Bezeich- 
nung des Gefchlechtes gebraucht wird, ift nûr 
in P'erbindung mit einigen Zeitwdrtern gebräuch- 
lich, z. B. Aller à confefle ; zur Beicht geken. 
tre à confefle; in der Beicht Jeyn, beichten. 
Retourner à confefle; twieder zur Beicht ge- 
hen. 1l vient de confefle ; er komt aus der 
Beicht, Il va à confefle à un tel Prétre; er 
eht bei dèm und dèm Priefler zur Beicht, 


CONFESSER, v.a. Bekennen, geflehen. Confeffer 


la verité; die Wahrlheit bekennen. Ileft vrai, 
je le confefle; es ff wahr, ich bekenne, ich 
gefiche es. Il a confefié fa faute, fon erime; 
er hat Jeinen Féhler gefianden, fein Verbrichen 
bekant. Je vous confefle que j'ai tort; ich ge- 
Jiehe Ihnen, daff ich Unrecht habe. Man jagt 
figürlich : 11 confefle fa dette; er bekennet feine 
SEhuld , er géfleht Jein Unrecht. 

Sprichw. 11 le confefle au renard; er ver- 
trauet fich sinens Fuchje an; er offenbaret Jeine 
Geheimnifle ‘einem Menfchen, einen libeln 
Gebrauch davon macken wird. 

Confefier Jefus-Chrift, confefler la Foi ; Se- 
Jum Chriflum bekennen, den Gilauben bekenner, 
ich üffentlh zur chrifilichen Religiôn bekmnen, 
und wenn man auch deshalb verfolgt wirde. 

Cccc2 Con- 
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Confefler de cœur & de bouche, de cœur 
<omme de bouche ; mit Herz und Nund be- 
kennis, 

Coxresser, beichten, Confefler fes péchés ; /eine 
S'inden beichten oder bskennen. Se confefler à 
Dieu; Gott feine Sündén bekennen. Se confef- 
fer à un Prûtre; bei einem Priefler beichten, 
sinem Priéfler feine Sünden bekennen. 11 faut 
fe confefier au moins une fois l'an ; san 
muff wenigflens einmal im Gjahre beichten. Vous 
avez fait telle chofe, vous en êtes-vous con- 
fefé ? Sie haben das und das gethan, haben 
Sie es gebeichtet ? IVenn man ohne weiteren Zu- 
Jatz Jagt : Se confefler, brichten, jo verfieht 
man diefes immer von der Baicht, die man ei- 
nem Prifler ablègt. Elle va fe confefler; fie 
geht zur Bricht, fie will ihre Beicht ablègen, 
Coxressen, heifit auch: Beicht htiren, Beicht fitzen. 
Le Prêtre qui l'a confefé; der Priefler welcher 
ihre Beicht gehüret hat. Un Prêtre qui ne con- 
fefle point, qui n'a pas-permiflion de confef- 
fer; éis Priejler, dèr nicht Beicht hôret, dèr 
keine Erlaubuiff hat Beicht 24 fitzen. 
Conressé, ÉE, part. &c adj. Bekant, gebeichtet, 
Siehe Confefler, Man fagt: Une faute con- 
feflée eft à demi pardonnée; ein Fehler, dèn 
man bekennet, it Jchon haib vergèben, verzie- 
he. ]1 eft mort bien confefé; er it wohl be- 
reitet, er if? als sin ds Chrifi geftorben. 
CONFESSEUR, £ m. Der Hekenner, einer dèr 
den chrifilichen Giauben, auch wenn er deshalb 
pb. wird oder grmartert werden folte, üf- 
Jfentlich bekennet. Man machte in der erfien 
chrifllichen Kirche dèn Unterfchied zwifchen Mar- 
pes und Confeffeur, daf erflerer wirklich den 

Türtyrer-Tod des chriflichen Glaubens wègen 
litte, lezterer aber bei allen Martern, ohne jedoch 
den Tod zu leiden, flandhaft bei dem Bekentnife 
Jeines Glaubens blieb. 

Conresseur, der Beichtuater, dèrjenige Priefler, 
dèm man beichtet, dèr Beicht hüret oder Beicht 
Jizt. J'ai dis mes péchés à mon confefleur; 
ich habe meinem Beichtuater meine Siinden ge- 
beichtet. 
CONFESSION, ff. Das Bekentnif, das Gefiüïnd- 
nif. Une confeffion fincère, franche, ingé- 
nue; ein aufrichiiges, freimüthiges, offenherzi- 
ges Bekentnifi. Une confeilion forcée, extor- 
quée; ein gezwungenes, abgedrungenes Gefiünd- 
niff. Defrez-vous une plus entière confef- 
fion ? verlangen Sie noch ein op hee oder 
genaueres Bekentnif ? La confeflion d’un cri- 
minel; das Gefländniff eines Verbrechers vôr 
dem Richter. 

Die Rechtsgelehrten fagen : Divifer la con- 
fefion ; das Gefiändniff theilen , fowwohl dasje- 
nige, tas einem Beklagten in feinem Gefiänd- 
nifle zum Vortheil gereichet, als das, was ihms 
darin zum Nachtheil gereichet, gelten lafen. 
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Coxressron DE For; das Glaubens-Befentnif, 
eine miündhche oder fchrifthiche -Erklärung, def 
man fich zu dèm und dèm Glaubin bekenne. 
mourant il fit fa corfeflion de foi; er lègte 
noch jlerhend jein Glaubens-Bekentnif ab. 

Man nennet, LaConfeffion d'Ausbourg; dis 
Augsburgifche Confefiôr, die vom Philivpus Me- 
lanchton aufgesexte 28 Glaubens- Artikel, wt- 
che die Luiheraner im Éahre 1530 dem Xaifer 
Karl V zu Augsburg übergaben. 

CoxrFression, heifit auch die Beicht, das Beksnt- 
nif Jeimer Slüinden, welches man entwèder Gott 
insgeheim, oder üffenilich dem Priefier ablègt, 
La confeflion publique; die üffenthiche Beicht 
1a confeflion auriculaire ; die Ührenbeicht, Faire 
fa confeilion au Prêtre; dem Priefler feine Beicht 
ablègen, Ouir, entendre en confeiñion; Bridit 
hüren. 

Confier quelque chofe à quelqu'un fous le 
fceau de la confeilion; sine etieas unter dems 
Bedmg offenbaren, daff er es Jo geheim halte, 
wie ein Peichtuater, dem die Sache 1m Beicht- 
fluhl wûre anvertrauet worden. 

CONFESSIONNAL, f. m. Der Beichtfluhl, der 
abgefonderte Ort in der Kirehe, in welchem der 
Geijiliche Beicht fizt. On a fait plufeurs Con- 
feffionnaux en cette Eglife ; man hat in diger 
Kirche viel Beichtfihle angebracht. 

+ CONFESSIONISTE , f. m. So nennen die Ka 
tholiken einen dèr fich zur Augsburgifchen Con- 
fefñiôn bekennet. : 

+ CONFESSOIRE, adj. Man nennet in der Rechts- 
elehrf. Aétion confeffoire; eine Klage zur Be- 
auptungr 27 gré Sirvitfit-Rechtes auf eines an- 

dern Grund und Boden, gg jemand, dér 
uns ins frein Gebrauche diejes Kechtes fiüren 
toill. 

CONFIANCE, ff. Das Vertraun, die Zuver- 
ficht, die Hofnung die man auf eine Perfôn oder 
Sache fext. Avoir Qne grande confiance en 

uelqu'un ; ein grôfles Vertrauen auf j 
etzen. Mettre fa confiance en Dieu ; /erm Wær- 
trauen , feine Zuverficht auf Goit Jetzen. Ila 
confiance en moi; er hat zu mir ein l’ertrawn. 

Conriance, heifft auch: das Zutrauen, das zu 
verfichtliche Vertrauen auf jemandes WPiüfährig- 
keit, Ehrlichheit und Verfchwiegenheit. Pren- 
ére confiance en quelqu'an; ein Zutrauen Zu 
jemand falfen. 1 a abufé de la confiance qu'on 
avoit en lui; er hat das Zutrauen, swelches man 
auf ihn ed emifibrauchet. 

Il confiance du Prince ; er if? der Vrr- 
traute des Fürflen, er befizt das Vertrauen des 
Firfien. Donner fa confiance à quelqu'un; f- 
manden Jein Vertrauen fchenken, fich einer Per- 
Jôn anvertrauen. Placer mal fa confiance ; /# 
Vertrauen libel anlègen, fich einer Per/ôn an- 
vertrausn, die kein Vertrauen verdienet, Un 
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Un homme de confiance; ein verirauter 
Mann, ein Mann, dèm man fich ficher anver- 
_trauen kan. C'eft fon homme de confiance; 
+ er ift Join Vertrauter , dèm er alles, Jeine ge- 
heimfien Sachen anvertraut, Envoyer une 
perfonne de confiance; eine vertraute Per/ôn 
Jenden. 

Coxrraxce, bedeuet zutreilen eine gawife an- 
fündige Dreiligkeit, Freimithigkeit im Han- 
deln, im Riden. Aborder quelqu'un avec cou- 
fiance; Jich einem mit einer anfländigen Drei- 
fligket, mit einer freimiuthigen, zuverfichtlichen 
Mine, mit dem Arfiande eines Maunes, dèr 
fich auf feine gute Sache veriüifit, nühern, um 
mit ihm zu reden; getrôfl zu jemand tréten. 

* TJ'entrai dans fa chambre avec confiance ; ich 
ging getrôfi in frin Zimmer. Parier en pu- 
blic avec une grande confiance ; mit einer 
grôfen Unerfchrockenheit ëffentlich rèden. Se 
prélenter au péril avec confiance; fich der Ge- 
faur getr6ft dérflellen, der Grf&hr muthig ent- 
gègen geh-n. 

Zuveilen bedeutet Confiance auch: der H6ch- 
mu:h, das falfche Selbflvertrauen, eine zu hohe 
Eïxbildung von-fich feibfl. Cet homme a des 
airs de confiance ; die 
mlüithiges , eingebildetes IWefen an fih. C'eft un 
homme plein de confiance; er ii ein einge- 
bildeter Menjch. 

CONFIANT , ANTE, adj. Eingebildet , dèr fich 
viel einbitdet. C'eft un homme bien confiant; 
er if ein fehr eingebildeter Menfch. 

CONFIDEMMENT , adv. Vertraulich, im Ver- 
trauen. Je vous dis cela confidemment ; ich 
fage Ihnen diefes im Vertrauen. 

CONFIDENCE, £ £ Das l’ertrauen, indèm man 
jemanden in zuverfichtlichlicher Enwartung Jei- 
ner Verfcuoiegenheit ein Geheimnif{ ofenbaret 
oder vwertraust. Faire confidence de quel- 
que chofe à quelqu'un ; jemanden etwas ver- 
trauen. Il m'a fait confidence de fon deflein; 
er hat mir Jeine Abfcht im Vertrauen entdekt, 

‘tre bien avant dans la confidence de quel- 
v'un; jemandes volkommenes Verirauen be- 


en. 

Faire une faufle confidence à quelqu'un; ei- 
nem eine Unwahrheit als sin Grheimnifi anuer- 
tram, in der Abfcht ihn zu hintergehen. 

Cowrinence, heifit auch: ein heimlicher und un- 
æulüffiger Vergieich, da man jemanden eine 
Pfründe berläfit, mit dem Beding, man 
die Einkünfte davon für fich behaite. Man fagt 
in diefer Bedeutung : Tenir un bénéfice en con- 
fidence, par confidence. 

CONFIDENT, ENTE ,f, Der Vertraute, die 
Vertraute, eine Per/ôn, dèr man feine geheim- 
Jen Gedanken vertrawrt. C'eft fon confident, 
c'eft fa confidente ; er 5? Jein Vertrauter , fie 


er Menfch hat ein hôch- 


CON. 573 


Il étoit le confident de toute 


* A Jeine V'ertraute. 
angen Handel. 


l'intrigue ; er wufite um den 

Die Würter Confident und Confidence, #æer- 
den zusweilen von den Dichtern figürlich ge 
braucht, indèm fie die Felfen, die Wälder, 
Echo &ÿc, æu Vértrauten (Confidens) ibrer ver- 
liebten Klagen machen. 

CONFIDENTIAIRE, f. m. Æiner dèr in Anfe- 
hung feines Befitzes einer geifilichen Pfründe, 
mit démjenigen, dèr fie ihm gegében oder tiber- 
laffèn hat, im einem unzuläfsigen Pertrag Jieht, 
Jo, daff er ihm die Einkinfte derjelben ganz 
oder zum Tiuil tiberläfit. | 

CONFIER, v.a. Pertrauen, anvertraun, einen 
etwas mit zuverfichtlicher Erwartung der Si- 
cherkeit lbertragen; it. einem in zuer/fichili- 
cher Erwartung der Verfchwiegenheit, oder Jet- 
ner Unfühigkeit eines üblei Gebrauches, etuwas 
entdecken, anvertrauen. Confier un se à 
quelqu'un; einem etwas 2 freuer V'erwahrun 
anvertrauen ; 2. B. eine Geldfumme oder Jon 
etwas von Wäéhrt, Confer un fecret à fon 
ami; einem Freunde ein Geheimnif} anvertrauen. 
Je vous ai confié ce que j'avois de plus pré- 
cieux & de plus cher; #4 habe Îhnen das, 
was mir am kofibarfien und liebfien if}, anver- 
trauet. Le Roi lui a confié l'adminiftration 
de la Juftice; der Aünig hat in die Verwal- 
tung der Jufiz, die Handhabung des Hechtes 
und der Grrechtigkeit anvertrauet. Elle a confié 
fa fille à une de fes amies; fie hat ire Toch- 
ter einer von ikren Freundinnen anvertrauet. 

Se confier en quelqu'un; einem uerirauen, 
Jein Vertrauen auf jemand Jetzen , ficis auf ilns 
verlaffen. Je me confie en la Providence de 
Dieu; ich vertraus der gütilidien Vorfeung. 
Ils'eft confié en fes amis; er hat Jeinen Freun- 
den vertrauet, er hat jich auf eine Freunde ver- 
laffen. Se confier en foi-mêmne ; fich Je ver 
trauen, Zutrauen zu ich Jelbft haben, fich auf 
fich Jelbfi verlaffen. Se confier en fes forces; 
“feinen Krëfien vertrauen, fich auf Jeine Kräfte 
verlaffen. 

Conrik, Le, partic. & adj. Vertrauet. Siehe 
Confier. 

CONFIGURATION, f. £ Die äuferliche Gejfalt 
oder Bildung eines Kürpers, die aus dér ver- 
Jchiedenen Zufammen - Ordnung und Lage der 
kleinfien Theile entfebet. Man braucht diees 
Wort vérztiglih im der Phyfik und Chymie. 
La configuration des plauetes; der Plancten- 
[cheis. Seche Afpeét. 

CONFINER, v.n. Ængrenzeu, grenzen, an ein 
anderes Land, an eine andere Gégend aifôfen. 
La France confine avec l'Éfpagne ; Frankreich 

renzet an Spanien. Les terres qui confinent 

la forêt; die Æcher welche an den Wald 


6fen. 
gr PRES Wenn 
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Wenn Confiner als ein ÆAflivum gebraucht CONFIRMATION, ££ Die Beflütigung, dasje- 


soird, Jo bedeutet es: an einen gerwiffen Ort hin 
verweijen, verbannen. On l'a confiné dans une 
Île; man hat ln auf eine Infel verwiejen. On 
l'a confiné dans un Monaftère ; man hat ihn 
ên ein Xlôfler verwie/en oder gefukt. 
Se confiner dans une Province, dans une 
folitude; Jich freiwilig in eine Provinz, in die 
. Einfamkeit begèben, um dafelbft verborgen zu 
tében. Se confiner dans une campagne ; in ei- 
ner frenvilligen Einfamkeit auf einem Landgute 
lèben. 


Conrint, £E, part. & adj. Verbannet, verwis- 
Jen. Siehe Confiner, v. a. 

CONFINS, f. m. pl, Die Grenzen, das Ende ei- 
mes Gebietes, dasjenige, 100 ein Gebiet aufhdret. 
Sur les confins du Royaume, de la Province; 
auf oder an den Grenzen des Xünigreiches, der 
Provinz. Régler les confins d'un Etat; die 
Grenzen cines Sttes fefijetzen, 

CONFIRE , v. a. Je confis, tu confis, il confit, 
Nous confifons, vous conffez, ils confifent. 
Je confilois. Je confis. J'ai confit. Je confirai. 
Confis, Qu'il confife; Æinmachen, Obfi oder 
andere Gartengewüchfe und Frlüchte, entwëder 
in Zucker kochen oder in Effig, Salzwafer Efc. 
lègen und fie davon ganz durchdringen laffen. 
Confire au fucre , au miel; snit Zucker, mi 
Honig einmachen. Confire au fel, au vinaigre ; 
in Salz, in Efig cinmachen. 

Die Kôche jagen : Confire une viande; eine 
Speile, Feifch, Gefiligel, oder Fifche einmachen, 
lange in einer gewürzten Brlihe, in Win, Elfig, 
Buiter Eÿc, "ve n oder lang/am kochen lajfen, 
damit fich der Gefchmack oder die Kraft von 
diefen Dingen recht in die Speile hinein zieke 
und fie ganx durchdringe. | 

Confire les peaux, je bei den Gerbern, 
. die Felle beizen, in der Beixkufe gér machen. 
Conrir, 17E, part. & adj. Æingemacht. Abri- 

cots confits, eimgemachte Abrico/en. Man Jagte 
Ces fruits font confits fur l'arbre ; die/es Obft 
ft am Baume volkhommen ref geworden, die 
Sonue hat es gexeitiget und jf gemacht. 1m 
gem. Léb. fagt man a up Cette perfonne 
eft toute confite en dévotion; die/e Per/ôn 1ft 

anz Andacht, if Jehr andächtig, Il eft con- 
ten malice; er /iekt voller Bôsheit. Siehe wei- 
ter unten Confit, Î. m. 
CONFIRMATIF, IVE, adj Brefiätigend, bekräf- 
tigend. L'arrêt confirmatif de la Sentence ; 
das Urth.il wodurch der Spruch brfätiget wird. 
Lettres patentes confirmatives d'un Privilége; 
offene Briefe wodurch ein Privilegium  befläti- 
get wird. Man nennet Bénéfice éleétif con- 
firmatif; eine Pfründe, wègen wekher dérjeni- 
e, dèm fie durch IVahl zugefalien iff, erji die 
Bchätigung von Jeinem Obern ei mul}, 


nige, wodurch eine Sache giütig gemacht und 
ihre Dauer gefichert wird. La confirmation 
d'une fentence, d'un arrêt; die Bejlütigung 
eines Spruches, eines Urtheils. La A mn 
d'une éleétion; die Beflütigung einer Wal. 

Confirmation, die Éefiütigung, bedeutet auch : 
das abgelègte Zeugniff von der Wahrheit einer 
Sache ; it. die zuverlëfjigere Néchricht von ei- 
mer bereils vôrhèr eingegangenen Neuigkeit. Cela 
a befoin de confirmation; dig/es bedarf noch ci- 
ner Beflätigung, La confirmation d'une nou- 
velle ; die Befiütigung einer Neuigkeit. On en 
attend la confirmation ; man erwartet die Be- 
PR re 

In Rédekunft heifit, La confirmation, 


dérjenige Theil einer ide, dèr auf die Er- 


. +ühlung l'E , und die ausflikrlichen Beweis- 
s 


gründe Haupt/atzes enthält. 


CONFIRMATION, heifit auch : die Firmung oder 


Firmelung, diejenige Ceremonie in der chrifli- 
chen Kirche, da ein Kind zu einer gewifflen Zeit 
üffentlich in dem Taufbunde beflütiget und in 
dise Gemeirjchaft der er vu au/genommen 
wird, In der proteflantifchen Kirche if fiatt 
Firmelung das Hort Einfegnung oder auch Con- 
rmaliôn gebräuchlich. 


CONFIRMER , v. a. Befiürken, befefligen, dau- 


C 


erhafter machen, Cela m'a fort confirmé dans 
mon Opinion, dans la croyance que j'avois; 
das hat mich Jehr in meiner Meynurg, in mei- 
nem Glauben beflärket, Il fut confirmé dans 
fon deflein par l'exhortation d'an ami; er 
wurde in Jeinem Vôrhaben durch die Ermah- 
nung oder Aufinmunterung eines Freundes be- 
fiärket, Sa fanté fe confirme de jour en jour; 
Pers Gejundheit wird von Tag zu Tage dauer- 
afier. 
ONFIRMER, heifit auch: beflätigen, gültig ma- 
chen, für gültig erklüren. Pape a confirmé 
les privileges de ces Religieux ; der Päpft hat 
die Privilegien diefer Ordensgeiflichen beñüti- 
. Le Roi les a confirmés dans leurs droits 
prérogatives par fes lettres patentes; der 
Künig hat fie durch offene Briefe in ihren Rech- 
ten und Vôrzlgen beflütiget. 


CONFIRMER, beflätigen, heifit auch foviel als: ein 


Zeugnf der Wahrheit von einer Sache ablègen, 
durch neuere und zuverlüfiigere Nachrichten dér- 
thun, daff eine Sache ich wirklich jo verhalte. 
Jai reçu une lettre qui me confirme cette 
nouvelle; ich habe einen Brief erhalten, welcher 
diefe Nachricht beflätiget. On nous avoit écrit 
telle chofe, mais cela ne fe confirme pas; 
man haite uns das und das gefchricben, aber 
es beflätiget fich nicht. 

Zuwealen hefit Corfirmer auch: bekräftigen, 
durch neue Betveisgrinde untcrfiüizen und be- 
fütigen. Il a confirmé cette vérité par des 

gran- 
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grandes autorités ; er hat dis/e Wahrheit durch 
bawährte Zeugnifle angelehener Müänner, oder be- 
siihmter Sp ler bekräftiget, oder unterflizt. 

ConFiRMER, heifit auch: Firmeln, das Sacrament 
der Firmelung ertheilen, (be: den P.otefianten) 
einfégnen, confirmiren. Sieh: Confirmation. Il 
n'a pas encore été confirmé, er 1/f noch micht 
gefivmelt worden, (bei den Protejianten) er ift 
noch nicht confirmirt, eing'fegne: worden. 

Man jagt in der Theologie : Dieu confirme 
en grâce; Gott beflütiget in der Gnade, dufi 
man nicht m:hr Per kan, 

Auf der Rcitfchule Jagt man: Confirmer un 
cheval; einem Pféèrde die lezten LeËlionn ge- 
ben, ein Pfèrd vollends zureitsn. 

ConFirMÉ, ÉE, part. & adj, Beflätiget, bekräf- 
tiget Efc. Siche Confirmer. 

CONFISCABLE, adj. de t.g. Was confifcirt twer- 
den kan, was durch Strafe dem Fijco anheim 
fallen oder eingezogen werden kan. Toute mar- 
chandife qui doit des droits, & qui n'a point 
été déclarée, eft confifcable ; eine jede mit ei- 
ner Abgabe belègte Wüäre, die nicht ang gében 
wird, kan confifcirt, weggenommen werden. 
Toute marchandife de contrebande eft con- 
fifcable; jede Wäre, dèren Esnfuhre verboten 
if, kan confifcirt werden. 

CONFISCANT, adj. Ærner der in den Fall kom- 
men kan, das femme Giiter conficirt oder einge- 
zogen werden. Man jagt in den Rechten: Une 
Communauté qui pufiède une terre fans avoir 
payé les droits d'’amortiffement au Roi, & ceux 
d'indemnité au Seigneur, doit donner au Sei- 
gneur un homme vivant, mourant & confis- 
cant; eine Gemeinde, die ein Grundfiück bejizt, 
ohne davon das Amortifatiénsrecht an den K5- 
nig, oder das Indemuifatiônsrecht an den Lehns- 
hérren entrichtet zu haben, joll dem Leknsher- 
ren einen Mann flelien, der lèben und fierben, 
und ein foicdies l'erfehen begehen kan, wodurch 
das Gft Re cr wird. 

CONFISCATION , L f, Die Confifcatiôn, die Ein- 
zichung der Güter sines Verbrechers in den 
Fifeum oder üffentiichen Schatz ; it. die Wégnèh- 
mung verbotener [Fâren. La confifcation de 
biens, d'un fief &c; die Einziehung der Güiter, 
cines Lehens Ëÿc. À peine de conffcation des 
exemplaires contrefaits; bei Strafe der Confi- 
Jatiôn oder Wegnélimung der nâchgedrukten 
ÆExemplare. Le Roi lui a donné la confifcation 
d'un tel; der Kônig hat ihm die von dèm und 
dèm eingezogenen Güter gegében. 

Zuveilen verfieht man unter Confifcation, 
d'e eingezogenen Gülter oder wveggenommenen 
Würen. 

CONFISEUR , f. m. Der Conditor, einer dèr al- 
lerlei Frlhte in Zucker einmacht, S. Confiturier. 

CONFISQUER, v.a. Conficiren, etiras dem Fifco, 
dem üffentlichen Schatze zuerkennen, wègen «i- 


* CONFIT, £ m. 


CONFIT 
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nes begangenen Verbrechens , oder 1wègen ÿber- 
eo Ordnung. On a confisqué tous fes 
iens ; "an hat alle Jeine Güter ring zogen, 
confifart. On confifque les marchanüiles de 
contrebande ; man confifcirt die Wären, man 
nimt die Wâren weg, dèren Einfuhre verboten 
ÿf. Confifquer corps &c biens ; einen zum bür- 
erlichen Tode verurtheilen, feine Glter einzie- 
en und ikn entwèder zum Tode oder zu ewwi- 
ge ee sarl verdammen. Man jagt da- 
rin den Âechien: Qui confilque le corps, 
a GE a . ar rh ri 
exige Gefüngniifirafe bringt die Confifcatiôn, 
die Énatless gr Güter mit fich Un vañal 
qui dénie fon Seigneur, confifque fon fief; 
ein V’ajail, dèr Jeinen Lehnsherren nicht erken- 
nen will, verwirkt feine Güier. 


ConFisqué, ÉE, part. & adj. Confifcirt, einge- 


zogen, Biens confifqués au profit du Roi; 
Güter, die zum Vortheil des Küniges eingezo- 
gen worden. Man jagt fig. und im gem. Lèb. 
"eft un homme confi 2. es fteht Jchlecht uns 
diefen Menfchen , es fie libel um diefen Men- 
Jchen aus, ( pr | nn in Anjehung Jeiner Ge- 
Jundheit und Kräfte, oder in yann Jeiner 
Glücks- Umfä, _. 
ie Beizkufe, das Beizfale eine 
Kufe, die mit der Beixze, womit die Felle ge- 
beizet und gér gemacht werden, angrfüllet ift; 
it. die Buize lb Man nennet Confit de chien; 
eine Beize mit Hundsmifi. 


CONFITEOR , f.m. Diefes aus dem lateinifchen 


entiehnte Wort, bedeutet das mit èben diefem 
Worte fch anfangende Gebèt, welches vôr der 
Beicht , bei der Meffe und bei anderen Gelègen- 
heiten gebètet wrira. 
E, Cf. Das Confeff, in Zucker ein- 
gemachte Sachens Zuckergebackenes, Zucker- 
swerk. ( Man braucht diejes Wort mehrentheils 
in der mehrern Zahl), De bonnes confitures; 
gutes Confe, Zuckerwerk. Des confitures (e- 
ches ; trockenes ConfeR. Des confitures liqui- 
des; nafles Confeft, x. B. eingemachte Nafe (2 
Une boite de confitures ; eine Schachtel Confeër, 
Un pot de confitures; ein Hafen, ein Tops mit 
eingemachten Früchten, Nliflen, Inguwer Efc. 
Une tourte de confiture; sine Tarte von ein- 
emachten Sachen. 

FITURIER, fm. Der Zuckerbecker, ConfrÆ- 
becker, der Conditor; einer dèr allerhand ein- 
gemachte Sachen und Zuckerwerk zum br À 
macht,und dèr damit handelt. Man pflègt me 
rentheils Marchand Confiturier, z4 /agen. 

CONFITURIÈRE, £ £ Die Zuckerbeckerinn, Cow 
feEheckerinn. 

* CONFLAGRATION, ff. Der Brand, die l’er- 
brennung, Diefes wenig gebräuchliche Wort 
komt nr alsdann vér, wenn von einem grôfien 


Brande, da néhmlich eine ganze Stadt abbren- 
net, 
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net, oder von dèm algemeinen Brande die Rède 
it, dèr am Ende der Zeit die ganze Erdkugel 
verzéhren foil, 

CONFLIT, {. m. Der S16f, der Anfall, dèn ge- 

, twafnete Leute auf einander turn, die Schlacht, 
das Tréffen; it, der Streit, Zank, ein Pro- 
zef Er. In alles disjen Bedeutungen if Con- 
flit veraltet. Fig. Jagt man noch im jurififchen 
Style: Conflit de juridiétion; sin Sireit über 
die Gerichtsüarkeit zwoifchen ellichen Gerichten 
oder Ilichtern, déren jeder über eine gewi[le Sache 
érkennen, oder fie vôr fein Forum ziehèn will, 

CONFLUENT, f. m. Der Oit des Zufammer fuf- 
Jes zunier File; dèr Ort, wo ein Fiuff fich in 
den andern ergiefit. Ce château eft bâti au 
confluent de à Seine & de la Marne ; diefes 
Schiofi 1ft an dem Zufemr e der Seine und 
Marne erbauet; nahe bei diejem Schloffe verei- 

nigen fich die Srine und Marne. 

* CONF LUENT, ENTE, adj. (Arzeneisw.) La pe- 
tite vérole confluente ; die zu/ammenflieffenden 
Blattiérn oder Porken. 

CONFONDRE, v. a. Vermifchen, vermengen, un- 
ter einander mmgen oder mifchen. 11 ne fal- 
loit pas confondre ces liqueurs les unes avec 
les autres; san hûtte sc Süfte nicht unter 
einander mifchen follen, ‘Toutes les humeurs 
font confondues dans le fang; in dem Bute 
fini aile Säfte mit einander vermiftht. Toutes 
les conditions fe confondent ici; hier vermeu- 
gen fich alle Stïnde unter einander ; hier wird 
zwifchen den verjchiedenen Stäinden nicht der 
gehôrige Unterfchied gemacht. 

Confondre , vermengen, kan auch bedeuten : 
eins für das andere halten oder néhmen, 2wi- 
Jchen gerwiffen Perfonen oder Sachen keinen Un- 
terfchied machen. Perfonen oder Dinge mit ein- 
ander verwechfeln ; eine Per/ôn oder eine Sache 
irrig für eine andere anfehen oder ausgèben. 11 ne 
faut pas confondre l'innocent & le coupable, 
l'innocent avec le coupable; man muff den Un- 
Jhuldigen nicht mit dem Schuldigen vermengen 
oder verwechfein. Dans le pañage qu'il cite, il 
confond Ariftote avec Platon: in der Stelle die 
er anflihrt,vermengt er den Arifloteles mit dem 
Piato. En parlant il confond fouvent l'Italien 
& l'Efpagnol ; im Rèden vermengt er oft das 
Ztaliènifche mit dem Spanifchen. 

CoxFonDRE , bedeutet auch: einen verwirt, be- 
Siret, befchämt machkens; einen in Veriwirrun 
Jetzen, machen, daff er fich Jchümen muf, a 
nichts auisorten kan. Cette fition a con- 
fondu l'accuié ; dieje usa e Zeugen hat 
den Angeklâgten verwirt, ffirzt emacht, Dieu 
confond l'orgueil des fuperbes ; macht den 
Stoiz der héchmithigen zu Schanden. Cette jet 
tre fervira pour le confondre; die/er Brie} wird 
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Man fagt WE rente Vos louanges me 
confondent ; Sie bejchümen mich durch Ihre 
Lobfgrüche. Ce que vous me dites-là me con. 
fond ; das, was Sie mir da fegen, macht mik 
befchümt, 


“Coxronpu, Sel & adj. Vermengt, ver- 


mifcht, verwechjeit ; it. beflirat, Em Êe. 
Siehe Confonére. Le voila confondu; da fih: 
er ganz beflirzt oder bejchäümt. 


CONÉORM A ION, ff. Die Biläung, die Gefalt, 


die Art, wie ein Kürper gebildet oder zufam- 
mengejezt if. La conformation des parties du 
corps humain; die Bidung, die Einrichtung 
der Theile des menfchlichen Aürpers. Vice de 
conformation dans un animal; ein ÆFékler in 
Anjehung der Bildung oder der Lage gewifer 
Theile in einem ibleriehen Kürper. Cette ma- 
Jadie vient d’un vice de conformation; du/e 
Æranklheit komt von einer féklerhaften Bildurg 
des Kürpers hèr. 

Bei VWund-Ærzten heifft Conformation 
des os fraéturés; die Wiedereinrichtung eines 
L édeprge ÆAnochens, indèm die uerei Enden des 

ruches volkommen in die vorige natfürliche Lage 
gebracht werden. 


CONFORME, a Red ter ses Hg À mit ci= 
C in (4 ê) 


ner andern Sa hung der Gefialt oder 
anderer Eigenfchaften übereinkommend. La co- 
pie eft conforme à l'original; die Copie if dem 
Originale glechfôrmig, komt mit dem Origi- 
nale iberein. Cette ftatue eft conforme au 
modèle; die/e Bildfäule komt mit dem Modele 
lderein, il genaw nach dem Modelle verferti- 

et, Son humeur eft conforme à la votre; 
Lis Geniiihs- Art homt mit der Ihrigen über- 
ein. ‘Ses mœurs ne font pas conformes à {s 
doétrine ; /eine Sitten kommen mit Jeiner Lehre 
nicht üiberein, find Jeinm Lehren nicht gexäfl 


CONFORMEMENT, adv. Auf eine à mic ha. 


Art, gemäüfi. J'ai agi conformément à {es 
ordres; 1h habe einem Brfehle germüff, nâch 
Jernem Beféhl gehandelt. Vivre conformément 
à fon état; jernem Stande pemäüfi lèben; {o lè- 
ben, wie es fich für Jeinen Stand fchikt. 


CONFORMER, v.a. Gleichfürmig machen, eine 


Sache 1wornéch einrickten. Conformer fa vie, 
fes actions à la doétrine de l'Évangile ; ein 
Liben, de Handiungen nâch der Lehre des 
Evangelii einrichten. Se conformer aux incli- 
nations , aux façons de vivre de quelqu'un; 
fich nâch j:mandes Neigungen, nc jemandes 
Art zu lèben richten A 5 bequèmen. 


müff. Sieke Conformer. n fagt auch : 
corps bien conformé, mal conformé ÿ; ein 
gebildeter , ein Übel gebildeter Kürger. 


CoxForRMÉ, ÉE, part, & N Gleichfürmig, {re 
: okle 


ihu befchümt machen; auf diejen Brief wird er CONFORMISTE, £. m. Der Conformifl. So nen- 


nichés mehr antworten kômun, 


met man in England dénjeni welcher dèr 
! & JeSEns PAT 


CON. 
dafelbft herfchenden Religiôn zugethan if. Die 


übriger werden Non-conformiftes genennel. 
CONFORMITÉ, ff. Die Gieichférmigkeit, die 
Übereinfimmung der Geflalt oder anderer Eïi- 
enfchaften zweier oder meñrerer Perfonen oder 
Rack . La conformité d'inclinations, de fen- 
timens, d'humeurs; die Gleich/ürmigkeit oder 
Übereinflimmung der Nrigungen, der Gefinnun- 
en, der Gemths-Art. conformité de do- 
trine; die Gleichfürmigkeit der Lehre. La con- 
forrmité à la volonté de Dieu; die Gleichfür- 
migkeit unferes eigenen Willens, mit dem IVik 
len Gottes; die Fertigkeit den Willen Gottes zur 

Richtfchntr unferer Handlungen zu machen. 


Ex conronmiTé, wird adverbialifch anfiatt Con- 
formément à; dèm gemäfi, gejagt. Vous m'a- 


viez donné tel ordre, j'ai agi en conformité ; 
Sie haben mir dèn und dèn Befehl ertheilet, ich 
habe demjelben gemäff gehandeit. 

CONFORT, £ m. (ein altes nicht mehr Re 
liches HWort), Die Verfiärkung, die Hülfe, der 
Beifiand. 

CONFORTATIF, IVE, adj. Stärkend. Un re- 
mède confortatif ; ein flürkendes Arzeneimittel. 
Man fagt auch -fubflantive : Un confortatif ; 
ein fiärkendes Mittel, 

CONFORTATION , ££ Die Stärkung. ( Wird 
bejonders in der Arzeneiwviffenfchaft von Mit- 
teln gefagt, welche die fchwachen Fibern des Kür- 
pers jlärken ). Un eftomac affoibli a befoin 
de confortation ; ein fchwacher Magen hat eine 
Stürkung vonnôten. Cela eft bon pour la con- 
fortation des nerfs; das 1f} gft zur Siürkung 
der Nrruen, die Nerven zu flürken. 

CONFORTER, v. a. sStürken, mehr Stürke ver 

“lehen. Cela conforte l'eftomac, conforte le 
cerveau; das flürket den Magen, flürket das 
Géhirn. 

Zuweilen bedeutet Conforter auch Joviel als: 
Encourager, conloler; aufmuntern, Trôfi und 
Muth einjprechen, trüfien.  Conforter les mou- 
rans; den Sterbenden Trôft und Muth einjpre- 
chen. Conforter les affligész die Betrübten trü- 
Jen. In divfer Bedeutung fi Conforter doch 
nicht viel mehr gebrüuchlich. 

Coxronrk, ke, part. & adj. Geflürkt. sSiche 
Conforter, 

CONFRATERNITÉ, £f, Die Verbrüderung, das 
Verhültnif, worin die Mitglieder einer Gufel- 
Jchaft, einer Zunft oder eines Biündnifles gègen 
einander fiehen. Bei den or aa heifit 
Paëte de confraternité; die Erbuerbrüderung, 
ein awifchen zwei oder mehr Familien errichte- 
ter Vertrâg, vermüge dellen die eine die ande- 
re, wenn jie erlofchen if, erbet, 

CONFRÈRE, f.m. Der Mitbruder, einer dèr zu 
einer geifllichen Brüderfchaft gehdret. Im plu- 

nee Cl es mehrentheils durch Brider,chaft 
OM» d 
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. lberfezt, Les confrères du faint Sacrement; 
die Br'üder/chaft des heiligen Sacramentes. 

Auferdèm bedeutet Confrère, der Mitbru- 
der au:h foviel ais : ein College oder Amtsbruder, 
ein Amtsgenofi, ein Zunfigenofi Eÿc. Ils font 
tous denx Confeillers au ie ils font 
Confrères; fie find beide Parlaments-Räüthe, fie 
find Collegen oder Amtsgenoffen. Bei den Pa- 
tribus Oratorii, werden diejenigen, die noch 
nicht Priefler ind, Confrères genennet. 

CONFREÈRIE, ff. Die Brüderfchaft, eine Geel 
Jchaft die fich 2 goiin Ubungen der Gottf. 
ligkeit und guten Werke zufammen verbunden 
hat. La confrérie du Rofaire ; die Brider/chaft 
des Rofenkranxes. 

CONFRONTATION, f. f Die Stelung der Zeum 
gen gègen den peinlich Beklagten ; it, die Gi- 

eneimanderfilung der Zrugen oder der Be- 

lagten Jelbft. (die Confrontatiôn), Recollement 
& confrontation de témoins; das Wiederuér- 
lèfen der Ausfage der Zeugen, und die Gigen- 
einanderflellung der/elben, damit jeder ein Aus- 
nn in des andern Gègenwart wiederhole oder 
efiätige. 

Man nennet: La confrontation des écritu- 
res, des pañages ; die Vergleichung oder Gègen 
1 lung zweier Sbrifien oder Schrift- 

elite, 

CONFRONTER , v. na. Perfonen einander unter 
Augen flellen, um zu Jehen, ob ihre Ausfagen 
mit einander Üübereinfimmen.  Vérziglich wird 
diefes Wort in den Gerichten von dérjenigen 
Handlung gefagt, da man einem Beklégten die 
Zeugen unter Augen Jlellet, damit fie ihre Aus- 
Jage in Es Gégenwart wiederholen, Con- 
fronter les témoins à l'accufé; die Zeugen rit 
den Beklagten confrontiren. Dès que les té- 
nn + … été confrontés; /o bald die 
Ceugen ihre Aus/age in Jeintr Gègenwart wic- 
derhôlt hatten. nr - du 

CoNFRONTER, iv auch LL tone zwei Diige 
gègen einander halten und mit einander ver- 
- gleichen. Confronter des écritures; zwei Haud- 
Farifies gégen einander halten, um zu fehen, ob 
beide von einerlei Hand gefchrieben find. Con- 
fronter la copie à l'original; die Copie mit dem 
er die Abjchrift mit der Urfchrift ver- 
£leichen. 

CoxFronTÉ, ÊE, part. & adj. Gègen ei 
fees: it, verglhchen. Siehe Ce 

CONFUS, USE, adj. Unordentlich, unter einan- 
der gemi{cht, verwirret oder verworren. Le chaos 
n'étoit qu'un affemblage confus des élémens : 
das Chaos war nichts als ein unordentli:kes Ge- 
mifch von Elementen, eine wunordentliche Ver 
mifchung der Elemeute. Un affemblage confus 
de toutes fortes de marchandifes; ein nnor= 
dentliches Gemifth von allerlei Wéren ; ein Hau- 
Jen von alerles durcheinander geworfener W'éren. 

Dddd Un 
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Un cri confus, un bruit confus ; sin unor- 
den'liches Gefchrei, ein verworrenrr Lärm von 
allerlei Stirumen unter eimander, die man nicht 
deutlich unter/cheiden kan. Un bruit confus; 
hifft auch: ein dunkles, vertworrenss Gericht, ein 
Gemurmel von einem Vôrfall, defen Gewifiheit 
noch nicht beflätiget if, oder wovon man die be- 
Jonderen Umflünde noch nicht weifl. 

Coxrus, wird auch figürlich vom Verfiande und 
von Werken des Geifes gelagt, und bedeutet 
Joviel als: obfeur,embrouillé; dunkel, uerivor- 
ren. Il a quelque efprit, quelque favoir, mais 
c'eft un efprit confus, un favoir confus; es 
ebricht ihm nicht ganz an Verfland und an 
ienfchaft; aber in feinem Kopfe fieht es ver- 
twirt aus, Jeinen Kentnifen mangelt Xlérheit 
und Ordnung. Ce difcours eft fi confus, qu'on 
pe fauroit l'entendre; die/e Rède, diefe Ab 
lung if Jo dunkel, daff man fie nicht verfle- 
an. 
Corus, bedeutet auch: bechämt, befiirzt, betrè- 
ten. Il a été tout confus quand il a vu qu'on 
l'avoit pris fur le fait; er war ganz befiüret, 
als er fake, daff man ihn auf der That ertapte. 
Il étoit tout confus de l'honneur qu'on lui 
failoit ; er war ganz befthüimt über die Ehre, 
welche man ihm erxeigte. On la rendit con- 
fufe en la furprenant avec fon amant; fie word 
eg beflirzt, als man fie mit ilwem Liebha- 
er üiberrafchte. Il étoit tout confus; er war 
ganz betréten, er wufite nicht, was er Jagen Jolte. 

In der Rechtsgel. Jagt man von eines Man- 
me, in def] Perjôn zweierlei fonft einander ént- 
gègengefezte Rechte vermengt und vereimiget 
Jind : Que tels & tels droits font confus & 
réunis en fa perfonne, 

CONFUSEMENT , adv. Unordentlich, vertwirt, 
auf eine unordentliche Art; alles durcheinander. 
Tout eft mis confufément dans fa maïfon; in 
Jeinem Haufe liegt ailes umordentlich durchein- 
ander. J'en ai entendu parler confufément; 
îch habe dunkel, verwirt davon rèden hüren ; 
ich habe aus dèm was ich gehürt habe, nicht 
klüg werden künnen, Je m'en (ouviens confu- 
fément ; ich erinnere sich defen nicht deuthich. 
CONFUSION, Cf. Die Unordnung, Verwirrusg, 
die unordentliche Vermifchung mehrerer Dinge 
unter einander. Il a mis tout en confufion; er 
hat alles in Unordnung gebracht. 1] ÿ a bien 
de la confufion dans (on cabinet; 1n einem 
Cabinète herfchet eine grôfle Unordnung. 
Confufon, bedeutet auch: eine moralifche Un- 
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ordnung. Cette querelle à porté le trouble & 


la confufon dans fa maifon; dic/er Zank hat 

lauter Unruhe und Verwirrung in Jeinem Hau/e 

angerichtet, 

CoxrusroN, die Vérwirrung, «4 auch foviel 
als: die Brfchämung oder Schande wigen eines 

begongenen Fèhlers ; it, das Bejchümtjeyn tiber 
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gerofeme Iohlthaten oder Héfiichheiten, die man 
nük. verdient zu haben gi'aubt. On loi a fait 
vie g rnde confufion, en lui reprochant fa 
Echeté; man hat ihn Jehr veneirt, Jekr be- 
Jchämt gemacht, als man ikm feine Niederträch- 
tigkeit vôrrückte oder vérwarf. Cela l'a cou- 
vert de confufion ; das hat 1hn ganz verinint, 

anz befchämt gemacht. Il a eu la confuñon 

e ne pouvoir répondre à cet argument; er 
war Jo verirt, Jo bejchümt, dafi er auf diejen 
Beweisgrund nichts antworten honte, Je l'avoue 
à ma confufion ; ich gefiehe es, zu meiner Sthan- 
de. J'ai de la confufion de la peine que vous 
prenez ; îch bm bejchümt über die Mike, tt 
che Sie fich gèben. 


ConFusion, heifit auch ein grôfier Überfluf von 


Sachen, oder auch eine Menge Leute, eine grôfie 
Anzahl von Perjonen. Il y a une grande coniu- 


. fion de fruits an marché; es #? aufferordent- 


lich viel Obft auf dem Markte. Il y avoit à 
ce repas une de confufion de viandes; 
es war bei diefer Mahlzeit nr Überfiaf 
von Speifen. 11 y a une confufñon épouvants 
ble de monde fur la 


lace; es} eine 
biche Menge V'olk oder 


enichen auf dem : 


EN coNFusiON, auf eine unordenthiche, verwirit 


Art. Marcher en confufñon; wuordentlich, us- 
tereinander mar/chiren, gehen. Les troupes (ur- 

ifes par l'ennemi, & n'ayant pas le temps 
. fe ranger en bataille, {e battirent en con- 
fuñon, & le repouflèrent; die Truppen iwelche 
von dem Feinde tüiberfallen worden, und nicht Zeit 
genug hatten fich in Scklacht-Ordnung 24 fiet- 
Len, lieferten in voller Unordnung ein Treffen 
und en ihn zuriick. 

Man jagt auch: Vous y trouverez de tont 
en confufion ; Sie werden dort alles oder von 


allem in Uberfluf} finden. 


Die Rechtsgelehrten mennen: Confufon de 
droits & d'attions; die Vereinigung oder Zu- 
chte, die ei- 


darauf gegrindeten 
BE. soenn der Giäubiger, femmes Schuldners 
oder der Schuldner je 


mil verfchiedener Subfanzen, die hein 
chymifc Prranpes EE ind , oder doch 
îhre Jpecififchen Eigechaften tehalten, wnd wie- 


a CONFUTATION: €. f, Die Widerlègung der 


Einwiürfe eines Gègners. (weu, gebr.) Sie 
Réfutation, 


CONGE, £ m. Sohkiefi ehedèm ein MAf zu flif- 


en Dingen, das ungeféhr auf zèhen Pfund Waf- 


er fchwër gefchützet wird. 


LONGE , Cm. Der Urlaub, die Erlaubniff w0- 


hin zu gchen, zu verreilen und eine Zeillang 
aus- 
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auszubliben. Donner congé à un {oldat ; simems 
Soldaten Urlaub gében. Cet Officier a obtenu 
un congé pour aller aux eaux ; dis/er Ofixier 
hat Utaub erhalten, nâch dem Grfunibrunmen 
zu reifen. 1 a donné congé à fon lequis pour 
aller voir fes parens ; er hat Jeinrm Bedienten 
Urilaub gegèbem, Jeime Ælteru oder V'erwand- 
ten zu bejuchen. Il a demandé congé pour 
quelques jours à fon maître qui le lui a ac- 
corde ; er hat er À einige Tage Urlaub von /ci- 
nem Herr co , welchen er ihm auch zu- 
gefiandem hat. écoliers curent ee pour 
trois jours ; die Schliler bekamen drei Tage Ur- 
laub. Le Reéteur a donné congé pour cette 
après-dinée ; der ReËor hat den lächmitta 
* Ürlaub gegeben, hat feine Schüler diejen Néch- 
mittag von der V'erbindlichkeit in die Schule zu 
gehen, befreiet, hat iknen diefen Nâchmittag 
jfrei gegèben. 
L'Ambañadeur a eu congé de revenir; der 
Ge/andte hat die Erlaubnifi erhalten zurick zu 
kommen. 
Sprichw. Pour boire de l'eau & coucher de- 
hors, on n’en demande congé à perfonne ; 
um Waffer zu trinken und unter freiem Him- 
mel zu Jchlafen, braucht man niemand um Er- 
laubniff zu bitten. Man will eigentlich durch 
diefes Sprichwort foviel fase : Diejes kan mir 
oder euch niemand wèhren; ich brauche nie- 
mand darum zu begrifien. 
ConGk, heifit ah der F; "er , die Entlaflung 

sines andern aus Jeinen Dienflen. J'ai demandé 
mon congé; ich habe meinrn Abchied gefor- 
dert, Son maître lui a donné fon congé; 
Jen Herr hat ihns den Abjihied gegéoen, hat 
thn Jeiner Dienfie entlaffen.. Bei den Soldaten 
* heifit Congé oder Congé abfolu ; der Ab/chied, 
dèr einem Unter-Offizier oder Soldaten von fei- 
nem Hauptmanne ertheilet wird. 
Concé, heïfit auch die Erlaubnff, Wein oder 
andere Kau/mans-if/dren durch oder weiter zu 
führen, nachdèm der Zoll davon entrichtet æ 
Congé d'entrée ; ein Schein, 1eichem zu Folge 
die fleusrbare Würen, nâch einer Stadt im K5- 
nigreiche, die dem Droit d'aides unterworfen 
ft, hünnen abgefinret werden. Congé de re- 
nuage; ein Erlaubnifi-Schein, Wein, Bier Efc. 
von einem Orte zuns andern im Xünigreiche ver- 
führen zu ue 

In der Baukunft heifit Congé oder Congé d'en 
bout, de Ablauf, ein Zirkeÿilick; welches zwei 
gerade Simsglicder, wovon das oberfie weiter 


vértritt als das unterfle, nut eincnder verbindet, 


Congé d'en bas; der Anlauf. Sihe Hfcape, 
Bai den Rechtsgelrhrten he:fit Congé de Cour, 
Jovil als Renvoi de la demande; die V'errwei- 
Jung einer Klage an em anderes Gericht. Cu 
faute de verur plaider ; die gerichtiiche Lés- 


Jpréchung des Bikiagten, wenn der Alüger mcht 
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erfcheinet, Congé déchu de l'appel; vin Abe 
tceijungs-Decret, welches fich rer bei 
der Audienz gèben läfit, wenn der Appeient 
nicht erfthienen if. Congé faute de conclure; 
ein Bejcheid, dèr gègen den Appellaten ergeht, 
swoenn Jein Procurator ver/äumt hat, dèn auf die 
ÆAppellatiôn ergangenen Befheid, in der geht- 
rigen Zeit und Form 24 unterzrichnen, Congé 
d’adjuger ; das Uriheil, wodurch dèr vom Aich- 
ter erkante Ausrif der verklimmerten Güter jür 
rechtsbeflündig erkant wird, mit dem Anhange, 
à ein Jokhes Güt, nâch Verlauf von vierzig 

agen, dem Neifibietenden gerichtlich zuge/chla- 
gen werden foi. 

Copgé, heifit auch der Sébrief, der Paf, dèu 
die Schffe aus dem Hafen mitnchmen. 

Aller au congé ; heïfit bei sinigen Handsewr- 

kern, bei dem vorigen au eines Gefelen, dèu 
man onnéhmen sil, Nachfrage halten, warum 
der Gejell ilin verlaffen, ob er nichts fhuldig ge- 
blicben Er. weil Jonf in käterem Falle, der neus 
Meifier für den Géfellen zohlen miüfite. 
ONGÉ, den Abjchied gében, heifit über- 
haupt, enit einem nichts mehr zu fchaffen haben, 
nicht melw in Verbindung mit ihm flchen 1ollen, 
hs die bishèr genoffenen Vortheile aufkindigen, 
hm andeuten, daff er weiter keine Anfpriche zu 
machen habe Ec. In diefer Bedeutung Jagt man : 
Sa maîtrefle lui a donné fon congé; Jim Ge- 
bieterinn hat ihm den Abjchied gegiben, ill 
keinen ferneren Umgang mit ikm haben. Il re- 
cherchoïit cette fille en mariage, mais on lui 
a donné fon congé; er hielt um diefes Mäd- 
chen an, man hat ihm aber Jeinen Abjchied (ei- 
nen Korb) gegében. 

Le propriétaire de cette maifon a donné 
rs é, à ” us # .. Œ'genthümer die- 
es Haujes hat feinens Mithmanne aufgelast 
aufgekändiget. Il ne veut plus loger of + 
donné congé à fon hôte; er will nicht lïnger 
dort wohnen, er hat Jeinem Hauswirte aufgeklin- 
diget. ar ne le congé ; die Aufkürdigung 
annéhmen. Donner congé à fon fermier; /#- 

nem Pachter den Pacht aufkindigen. 


PRENDRE CoNGÉ, Ab/chied nèhmen , fich brfir- 


lauben, vôr Jeiner Abreile dènen Per/onen, 1wel- 
chen man bejondere Achiung und Aufmerk/am- 
keit Jchuldig if, Jeine Aufwartung machen, uns 
îhre Beféhle und Aufirüge anzunékmen. 11 part 
pour l'armée, & il a déja pris congé du Roi, 
oder Jchlechtwrg, 1] a pris congé; er geht zur 
Armée ab, und hat ich Jchon bei dem Kônige 
béfrlaubet. 11 part dans deux jours, & il eft 
aîlé prendre congé de fes amis ; in zwei Ta- 
gen reifet er ab, und er “A éenge im Begriff 
von Jemen Freunden Abjchied zu néhmen. 
L'Ambafiadeur a pris fon audience de con- 
gé À Ge/andte hat Jeine Abjchicds - Audienz 
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CONGÉABLE, adj. de t, g: Man mennet in ei- 
en Provinzen : Bien congéable; ein herr- 
Jchaftliches oder Kammergüt, in deffen Befitz 
der Eigenthumsherr , wenn er dem gégenwür- 
tigen Inhaber des Gutes, das, was diejer dar- 
em verbauet oder Jonft verwendet hat, erftaitet, 
allemal ivieder eintréten kan. 
CONGEDIER, v. a. Verabfchieden, den Abfchied 
£èben, Jeiner Dienfle entiajlen ; it, befirlauben, 
abdanken, abchaffen, entlajfin. 11 a congédié 
fes domeftiques ; er hat jeine Bedienten verab- 
fchiedet oder abgefchaft. Congédier des trou- 
pes; Truppen oder Kriegsublker abdanken, Con- 
édier un Ambafladeur ; einen Gejandten betir- 
en, einer Dienfle entlafen. L'Aflemblée 
fut congédiée; die Verjamlung wurde entlaf- 
* Jen. Il recherchoïit cette fille en mariage, mais 
on l'a congédié; er hielt um diefes Müädchen 
an, er per diefes Müdchen zur Ehe, man 
hat ihm aber den Abjchied ( den Korb ) gegè- 
ben, man hat ihn mit einer ab/chiügigen Ant- 
wort fortge/chikt. - 

Die Falkenirer Jagen : Congédier l'oifeau ; 
- den Falken, twenn er unbrauchbâr geworden if, 
fliegen laffen, ibm feine Freiheit geben. 
CoxGËprÉ, £E, part. & adj. f’erab/chiedet Ege. 

Sishe Congédier. 
CONGELATION, £ f. Die Gefrierung, das Frie- 

ren, da ewas durch die Aülte einer Sr: re 
beraubt, und in Eis veriwandelt wird. La glace 
fe forme par congélation; das Æ£is entflchet 
durch die Gefrieruig. 

Congélation, bezsichnet auch den Zufland, 
sorin Jich gefrôrne Sache befinden. L'eau eft 
Fr dilatée dans fa congélation que dans fi 

vidité ; das Waÿer if ausgedèhnter, nimt ei- 
nen grôfien Roum ein, wenn es gefroren ift, 
ais wenn es flifliig if. 

In der Naitrgefchichte verflebt man unter 
Congéiations, die zuweilen in den Grotten und 
Hühlen der Féljen befindlichen Crifallifationen 
oder eisformigen Anfch'iffe. 

Le terme de la congélation; der Gefrier- 
punkt, dérjenige Punkt an den Thermometern, 
wo die ue Materie in der Rôkre fichen bieibt, 
wenn die Augel in ein mit Eis vermifchtes Waf- 
Jer gejenkt wird. 3 
CONGELER, v. a, Gefrieren machen, durch die 

Kite Jeiner Füffigheit berauben und in Eis ver- 
wandein. Le grand froid congèle l'eau; die 
gréle Aülte macht das Wafjer gefricren. 

Zuveilen bedeutet Congeier fo viel als Figer, 
coaguler; machen, daff eine fiiffige Sache fich 
verdicket und zufammen gerinnet. Des feis 
moyens, des alkalis, des acides, melés avec 
- de la neige ou de la glace, peuvent conge- 

ler la plupart des liqueurs ; Mittelfaize, Al- 
kali und Süuren, mit Schné oder Kis ver- 


CON. 
mifcht, künnen die mekreflen Sachen zum Ge- 


eren bringen. 

Se congeler; frieren, gefrieren, fich durch die 
Külte verdicken und hart werden; it. gefiehen. 
L'eau fe congèle par le froid; das W'ajjer ge- 

ieret, oder friert von oder bei der. Aülte, 
L'huile fe congèle par le froid; das Ül wird 
von der Aülte dick, gefteht von der Ale, Le 
bouillon de jarret de vean fe congèle en un 
moment ; die von Kalbhük/en gekochte Brüke 
verdicket fich oder gefleht in einem ÆAugenbiik, 

CoNGELÉé,£E, period adj. Gefroren. Siehe Con- 


eler. 

CONGÈNERE. adj. Man nennet in der Anatomie 
Mufcles congénères ; Mit-Mufkein, Mufkein, die 
alle zu einerlei Art der Bawègung dienen, im 
Gégenfatze der Mufcles antagoniites, 

n der Botanik nennet man Plantes congé- 
mères, Pflanzem-Arten, die unter einerlei Gt- 
ce ehüren. 
NGESTION, £ f. (ÆArzeneiw.) Die langlame 
Anhäüufung der Süfte in irgend einem Thai 
des Kürpers. (die Congefliôn) La congeftion 
différe de la fluxion, en ce que celle-ci fe 
fait plus promptement & avec inflammation ; 
die Congeftion unter/cheidet fich darin von der 
Fluxion (Ælufi) dafi bei diefer die Anhüufung 
der Süfte gekhwinder gefchiehet und mit erwr 
Entz'indung begleitet if. 

CONGIAIRE, f. m. So nannte man die auferor- 
dent'ichen Gefchenke, welche zuiveilen die alten 
Kaijer an Geld oder an Léèbensmitteln unter das 
rümifche Volk austheilen liefen. | 

CONGLOBATION, £ f. Die Beweishäufung, eme 
rhetorijche gr, da man vice Beweisikiimer 
zufammen hätuft. 

CONGLOBÉ, LE, adj Man nennet in der Ans- 
tomie; Glandes conglobées; in einem Alumpen 
unter der Hayt besjammen liegende Drifen 

CONGLOMÈRE, ÊE, adj. If einerlei mit Con- 
giobé, uud eigentlich noch gebräuchhcher dis 


enes. . 

CONGLUTINATION, (.£. Das Zühemachen einer 
Sache, die Handlung, wodurch man eine Sache 
zûühe oder leim-artig macht; die Perdickung, 
V'erfchleimung. La conglutination du fang, des 
humeurs; d'e ps À Perfchieimung des 
Biutes, der Süfte; da die Süfte und das Blût 
dick und zühe werden. Congiutination hs} 
auch die Zufammenteimung zwri.s Sachen, mit- 
telft einer zihen, leim-artigen Materie. 

COXGLUTINER, v. a. zühe machen, verdicken, 
leim-artig, fchleimig machen, Cela congiutine 
le fang ; dicies macht ein zähes. [chleimiges Blé. 

Conglutiner heifît auch: zufammen lermen, 208 
Dinge mittelft einer zühen, leim-artigen Materu 
zujammen lrimen, zufammen fügen. 

Cote , ÉE, partie, & adj, Man nm 
in der Anatomie : Glandes conglutinées; 


CON; 
Jen, die fo genau an einander hängen, als ob 


e zujammen geleimt würen. 

CONGRATULATION , £ € Der Glickwun/ch. 
1i lui ft un cémpliment de congratulation; 

°æ ya ihm Jenen Glickuwrunich ab. 

CONGRATULER, v. a. Glick twlinfchen , feinen 
Glüchwun/ch abfatten. 11 l’a congratulé fur 
la naiflance de (on fils; er hat ik 1oëgen der 
Geburt Jeines Sohnes feinen Ghickwun/ch abge- 

attet. 

at ke, partic. & adj. Sishe Con- 

ratuler, 

CONGRE, ( m. Der Mér-4l, die Mérfchlange, 

Ein Sfifch. ) 

CONGREGANISTE, 1. Æin Mitglied einer aus 
Layen bejtchenden Congregatiôn oder gotfeligen 
Brüderjchaft, die entweder durch welthche oder 
Ordensgeiñiliche dirigirt wird. 

CONGREGATION, f £ Die Congregatiôn, eine 
aus Ordensrerfone: oder auch aus Weltgeifili- 
chen bejtéhende gotfelige Gejefchaft, ue au 
Jammen verbunden hat, ndch einerlei Aègel zu 
lèben, Les Bénédittins de la Congrégation de 
faint Maur ; die Benediktiner von der Congre- 
.… des heiligen Maurus. La Congrégation 

éculière de Prêtres de l'Oratoire; die welte 
geifiliche Congregatiôn von Prieflern des Orato- 
ri. 

CoNGRÉGATION, bedeutet auch: eine andächtige 
Lavyen-Brüderfchaft der heiligen Gungfrau Ma- 
ria zu Ehren. les filles de la Congrégation; 
die Schweflern von der Gi rh 

La Congrégation des Fidèles; die Gefelchaft 
der Gläubigen , die Ga Kirche. 

ConGRÉGATION, die Congregatiôn, heifit am 
rümifchen Hofe, eins aus Kardinülen und Prü- 
laten beflehende A er die zur Unterfu- 
chung und Entfcheia: ewiffer Sachen ab/on- 
deriich verordnet if. À ongrégation du faint 
Offices die Congregatiôn des heiligen Officii, 
das Inquifitiôns - Coliegiwum, La Congrégation 
des Rites; die Congregatiôn wègen der Kir- 
chengebrüuche, La Congrégation de Propaganda 
fide; die Congregatiôn im Betreff des Mifjions- 
gefchiftes. 

CONGRES, fm. Der Congrefi, eine Zu/ammen- 
kunft der Gefandten von uerfchisdenen hohen 
Häupters, ns einen Frieden, oder andern wich- 
tigen Vertrâg zu fchliefien. 

Concr?s, f, m. heifit auch eine vom Ehegericht 
verordnete Probe der ekelichen Beidohnung in 
Gègenvwart der Richter, zwifchen Per/ônen, 10- 
von eine die andere der Unvermügenheit be/chul- 
diget. Dhiefe Gewohnheit ift im Dar 1677 in 
Frankreich wieder abge/chaft worden. 

CONGRU, UE, adj, Gehdrig, geziemend ; it, zu- 
länglich.  Diefes Iort if eigentlich nfr in fol- 
gender Rèdens-Art gebräuchlich. La portion 
congrue; die gehdrige Summe, welche diejeni- 


CON. 581 


: gen, die den grôfien Zèhenten genieflen, an 
Riche Pjarrer, die nicht Jatjame Einkinfte kte 


ben, entrichten miifen. 

Ân der Grammatik nennet man Difcours cons 
gru, compolition congrue; sine Aède, einem 
Auffatz, jo néch den Règeln der Grammatik 
und der Syntax richtig abgefafit if. Cette fa- 
çon de parler n'eft congrue; dieje Art 
zu rèden Jäuft wider du Regein der Gramma- 
tik 


In der Mefikunft nennet man Figures con- 
ues; Fighsen, die recht aufeinander pal]en ; 
igfren, die einander decken, 

# CONGRUAIRE, f. m. So pflègt man eines 
Pfarrer oder beflündigen V'icarium zù nennen, 
der die Portion congrue geniefft. Siehe Congru, 

* CONGRUENT, TEL, adj, Man nennet in der 
Arxeneiwiffenfchaft : Digeftion congruente ; die 

chôrige Ferdauung. 

+ ÉONGRUISME, £ m. ( Theol.) Der Congruiss 
mus, das Suflem von der Übereinjlimmung der 

. güttlichen Gnade mit dem Willen des Menjchen: 

* CONGRUISTE , £ m. Der Congruift, einer 
dèr es mit dicjem Syfleme hült. Sieke Con- 


uifme. 
* CONGRUITÉ, £ £, Die Gleichformigkeit oder 
‘ Dbereinflimmung der güttlichen Gnade mit den 
Willen des Menjchen, da der Meujch, nâch dem 
Mäfe der gôtilichen Gnade und dem Zuflande 
Jeines Willens in einer Sache, etwas unféhibar 
oder ganz gewifi thut, aber nicht gezwunge- 
« ner Waife, fondern frei. 
CONGRÜMENT, adv. Füglich, fchiklich, auf die 
- gehürige Art und Weife, fo wie fichs gehüret. 
1 parle congrüment cette langue; er driické 
fich in diefer Sprâche richtig aus, sr rèdet 
diefe Sprâche ohne Fékler. Parler congrûment 
d'une affaire; auf eine Jchikliche und richtige 
Art von einer Sache fprechen, fo réden, wie es 
. der Sache angemefen if, wie es diè Natür der 
Sache mit Pr bringet. - 
CONJECTURAL, ALE, adj. Muthmäflich, auf 
Muthmäflungen berukend, 1vas nir wahrfchein- 
lich if. Ce n'eft qu'une preuve conjeéturale; 
das if nr ein muthmaflicher Beweis ; diefer 
_ Bewveis gründet fich nr auf Muthmäflungen, 
La Médecine eft une fcience conjeéturale; dis 
. Medicin - eine Wiflenfchaft, die fichnür auf 
Muthmi peer gr'indet. 
CONJECTURALEMENT, adv. Muthmdfilich, ver- 
* muthungsiweife, auf eine Art, da man die Sache 
* micht-getoiff weifl, fondern nûr aus no re 
- lichen Gründen vermuthet. 1] ne parle de cela 
que conjeéturalement; er Jpricht nür rmuth- 
méflungsiweife davon. 
CONJE RE, €, f, Die Muthméflung, die Ver- 
muthung , eine auf wahrfcheinliche Gründe ge- 
rap 7 =, La conjetture mr er fe 
e; die ng if Jehr gegründet, haë 
D'édd 3 an Jabr & guten 
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Lute Grand. Si ma conjeétare ne me trompe; 


svenm tncine , maine Vermutbug 

mich nicht betricgt, weun ich mich in meiner 

Muhméfiung mcht irre. Cet art n’eft fondé 

ue for des conjeéturesz; diefe Kurt 5fl nür auf 

Muchmé ungen gegrindet. 

URER , v. a. Muthmdfien, aus 1eabr- 

Scheiutichen Grinden da/ür halten, vermuihen, 

Je conjeéture que arrivera; ich mil 

mâle, 1h vermuthe, daff dirfes gefchshen werde. 

Par le pañlé, je conjeéture de l'avenir; aus dem 

Vergangenen rs ich enuthmäfilich auf die 

Zabunfe Un Médecin ne fait fouvent que con- 

jeéturer ; ein Arzt nuthmäfet üfters nr. On 

a vu quelques uns de fes gens, & de-là on 

coalsure qu'il doit arriver bientôt ; man hat 
cinige von Jeinen Leuten gefehen, und daraus 
muthmdfiet, dahèr vermuthet man, daff er bald 
ankommen werde, 

Coxjecruré, ÉE, pattic, & adj. Gemuthmé/let, 
Siehe Conjeéturer. 

# CONJECTUREUR, £. m. Einer dèr muthmdfet, 
dir Jeine Urtheilg auf Muthndflungen gründet, 
(wen, gebr.) 

CONIFÈRE, adj. de t, g. (Botan.) Zapfentra- 

+ Un arbre Pain mn. Em serr w 
chte wägt, die wie Zapfen ausjchen; Jo 
wie z B. de Tannm, Fichten Egc. 

« CONILLE, f. £, 50 heifit auf den Galéren ein 
bedekter Raum am hintern Theile der/elben, 
nâch der lerten Ruderbank. 

CONJOINDRE, v. a. Vereinigen, mit einander 
verbinden, zu/ammenfügen. Conjoindre par 
mariage ; durch cine Heirath mit emander ver- 
binden, Il ne faut pas que l'homme fépare 
ce que Dieu a conjoint; was Gott zu/ammen 
gefigt hat, foll der Menfch nicht jcheiden. 

CoNJornT, INTE, partic, &c gr” Vereiniget, ver- 
bunden, zu/ammengefliget. Sieh: Conjoindre. 

In der Mufik heillen Degrés conjoints ; ver- 
bundene Siuffen. Siehe Degré. 

Coxjoz:rs, £ m pl. (Rechtsgel.) Die Eheleute, 
Ehegatten. Auch nennet man in den Rechten 
Conjoints: Per/onen, die ein pre Recht 
oder Anjpruch auf etwas haben. 

CONJOINTEMENT, adv. Mit einander, gemein= 
Jchajtlich. Agiffons conjointement en cette 
affaire; wir wolen gemein/chafilich bei diejer 
Sache zu Wierke gehen. 

COJONCTIF , IVE, adj. Verbindend. Man nn- 
net in der Sprâchlehre: Particule conjonétive ; 
cine V’erbindungs - Partikel, ein Bmdewbrilein. 
Et, ni, font des particules conjonétives; Et, 
ni. find Verbindungs-Partikeln. 

CONJONCTION, C f Die Verbindung, Zu/am- 
menfügung , Vereinigung einer Sache mt der 

andern. La conjonétion par mariage ; die ehe 


Kiche Veromdung, | 
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F Xe _ _ Ein : La conjonétion de 
eux planètes; di aenmenkunft zsveier Pla- 
neten in den mébmilichen Punkte eines Zrichens, 
Wenn man pren À Jagt : La conjonétion 
de la Lune; /o verfiht man darunter die Zu- 
Jammenkunft des Môndes mit der Sonne, in 
cinerlei Punhie des Thierkreifes. Quand la Lune 
eften conjonétion, elle n'eft pas vilible; sens 
der Mond mit der Sonne in eimerlei Pankte 
des Thicrkreifes zufammen komt, fo ift er nicht 
htbar.  VAn nemst : Conjonétion apparente; 
die Jcheinbare Zufammentunft zrocier Planeten, 
wenn die gerade Linie, walche in Gedankm 
durch das Centrum der beiden Sterne gezogen 
wird, nicht durch das Centrum der Erde, 
dern durch das Auge des Beobachters geht. 
ConjoncrTion ; heifit in der Sprâchlehre, das 
Bindewort. Une conjonétion copulative; ein 
Binderwort, welches nr Jchechtweg die Würter 
2u/ammen verbindet ; z. B. Et, und. Conjor- 
étions adverfaires; Bindewdrier, welche zwri 
einander entgègengefezte Sachen anzeigen; z. 


B. mais, quoique &c. 

CONJON f. £ (Anat,) Das Weille ds 
Augis, Le blanc de l'œil genant. 

" A RE, Fer Um he rs 
ansmenflufi gewiller inde, der Zuftand oder 
die Lage und Per tinbat 


verfchiedener S2- 
chen zu ében derfeiben Zeit, Heureufe, fatale 


conjonéture ; srrgns twidrige Umfiäünde, die 
Juh bei einer Sache zu einerlei Ze ereignen. 


La conjonéture eft favorable; die Umjiünde 
find günfiig, 1l s'eft trouvé dans une facheufe 
conjonéture; er hat fich in einer verdriefili 

Lage befunden. Dans les différentes conjonétu- 
res de la vie ; in den ver/chicdenen Umjlünden 


des Re Lèbens, 

CONJOUIR, SE CONJOUIR, v. récipr, Sick mit 
jemand über deffelben Glück freuen, The au 
jemandes Gliück néhmen; it. einem swozu Glück 
toüin/chen. (weu. gebr.) 

CONJOUISSANCE, £ f. Die Mitfreude, die Tir 
nahme an jemandes Giück, und die Freude, die 

- nan darüber #t, Complimens de con- 
jouiffance, Lettres de conjouiflance; Gllick- 
win/chungs - Complimente , 

Briefe. (wen. gebr.) 

CONIQUE, adj. de t. g. Ægel/ürmig, was die 
Geflalt eines Aègels hat ; (conifch) Man nennet 
Settion conique ; drn Xèg-l/chnitt, die krumme 
Linie, swelche heraus komt, twenn man einen 
Kègel durch eine Fiächk  planum) zer/chneidet. 

CONISESf£ Botan.) Die Dürrourz. (eine Panze.) 

CONJUGAISON, € f. Die Abwandiung der Zeit- 
wbrter, (die Conjugatiôm) Conjugaifon régu- 
lière, irrégulière; die regelmüflige, unrege 
müfige Abwandeung der Zeinwdrter. 

in der Anatomie nennet man : La Conjugar- 
fon des nerfs; die Nerven-Férung, sub 
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dérjenigen Nervm, die einerlei Urforung ha- 
ben, und zu/amm-n eimarlei Dienfl verrichten. 

CONJUGAL, ALE, adj Ehelich, zur Ehe geh5- 
rig. Le lien conjugal; das cheliche Band. L'a- 
mour conjugal ; 18 eheliche Liebe, Le devoir 
conjugal; dis eheliche Pflicht. 

CONJUGALEMENT, adv. Ækelich, nach den Ge- 
Jetzen der Ehe, wie es fich flir Eheleute fchikt. 
Vivre conjogalement; ekelich, als Ehegatten 
mit einander lèben. 

CONJUGUER, v. a. ( Grammat. ) Abwandein, 
die Zeitwoôrter nach ihren Zeiten und Perjonen 
verändern. (Conjugiren) Il fait décliner & con- 
Lee je kan es comjugiren. Man 

agt auch reciproce : Se conjuguer ; comugirt, 
nach den Zeaten und Fe 2 à  pghyr 
werden. Ce verbe fe conjugue ain; die/es 
. Verbum wird Jo conjugirt ; disjes Zeitwort wird 
auf diefe Art abgewandelt. 

Coxjuauk, fe, partic. & adj. Abgrwandelt, 

In der Geometrie haie” Diamètre conjugué ; 
der Nèben-Diameter, Axe conjugué; die Ne- 
ben- Axe. 

In der Botanik nennet man : Feuilles conju- 
guées ; gepérte Blätter, Blütter, welche eife 
an den Seiten aines gemeinfchafilichen Stieles 
fehen. Nerfs conjugués; ( Auat. ) gepérte Ner- 
ven. Siehe Le eng 

CONJURATEUR,.£ m. Ein Verfchwérner , dèr 
eine Verfchoürung anfliftet odsr das Haupt der 
Verfchwôrnen ift. 

CoxjurATEUR ; haifit auch: ein Befchwoërer. Un 
conjurateur des Démons; ein Teufrisbecheb- 
rer, ein Teufelsbanner. Conjurateur des tem- 

tes; einer dèr das Gawvitter befchwüret. 

CONJURATION, £ £. Die Verfchwd , die 
heimliche Verbindung wider das Lèben des Re- 
genten oder swider die Verfafung des Stdles ; 
die Zufammenverfcuoürung. Former, tramer 
une conjuration ; sine Verfchwërung anfliften, 
anfpinnen, La conjuration de Catilina ; die Wer- 
Jchwürung des Catilina. 

Coxjurarion, heifit auch: die Behwürung der 
Geifler, der Gavitter, des Feuers Egc,; die 
Teufelsbannung, der Zauberfègen, die Worte, 
dèren man fich bei Befhwürungn bedienst. 

CoNJURATION, heifit auch: eine inffländige Bitte; 
wird aber in diejer Bedeutung nér im Plurali 

ebraucht. TL fé rendit aux preffantes con- 
jurations qu'on lui fit; er gab endlich dem in- 
fündigen Bitten ndch Elle le toucha par fes 
conjurations réitérées, fie rührte den durch ihr 
ques infiündiges Bitten, 

CONJURER, v. ». Inflündig bites, befchiaüren. 
Je vous conjure de faire cela ; ich bitte Sie in- 
fündigft, ich bejchwdre Sie, diefes zu thun. Je 
vous conjure au nom de Dicu de ne 
l'abandonners ich bitte Sie um Gottès willen, 
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verlaffen Sie ihn nicht. Je vons conjure par 
tout ce É i y a de plas facré; ich befchwdre 
Sie bei cllem was heillg if. 

Conjurer, befchwdren, heifit auch : gawife Ce- 
remonien und Gebête verrichten, um die büfen 
Geifer auszutreiben; it. durch Zauberktinfle und 
Ségemforechen den Teufel bannen, Xrankhei- 
ten, Hogel und Wétter, die Sthlangen Efc. 
vertreiben, Conjurer le Diable; den Teujel be- 
fchwëren.  Efprit immonde, je te conjure par 
le facré nom de Dieu; unreiner Gift, ich be- 
Jchwëre dich bei dem heiligen Namen Gottes. 
Des gens qui prétendent avoir le fecret de 
conjurer les ferpens ; Leute die vôrgèben das 
Guheimnif zu behtzen, die Schlangen zu befchwd- 
ren. Fig. fagt man: Conjurer la tempête ; das 
Gervitter abirenden , eins paré , «in drohen- 
des Unglück durch kluge Mdfiregeln abivenden 
oder vérhüten. 

Conjurer, heïfit auch : fich verfchwdren, zujam- 
men rs dr cle eine heimliche Verbindung 
wider das Lében des Regenten oder wider die 
Verfafung des Stâtes machen. In diejer Be- 
deuiung wird Conjurer im franzüfifchen bald 
als ein AËivum, bald aber als ein Neutrum 
gebraucht. Als ein AËtivum, weun man Jagt : 
Conjurer quelque chofe; fich zu einer 
mit einander ver/cuwdren.  Conjurer la ruine 
de fa patrie ; fich zum Untergange Jeines Va 
ter. verfchwëren, Als ein Neutrunms, wenn 
man Jagt: Conjurer contre quelqu'un ; ich 
wider jemand verjchwüres, eine Verfchwürung 
swider jemand errichten. Cinna conjura contre 
A e; Cinna verfchwôr fich wider den Au- 
pur fiftete eine Verfhwürung wider den 
Auguflus an. 

Zuveilen wird Conjurer auch ohne Regimen 

ebraucht. On l'accule d'avoir conjuré; mas 
Éfchuldiget ibn einer Zujammenver/chwërumg. 

Conjurer , wird auch uon einzelnen Perfonen 

gage swelche die Abficht haben jemand zu 
;: , in ins Verderben zu fiüirzen. In 
diefer Bedeutung Jagt man: Il femble que cet 
homme-là ait conjuré votre perte ; es /cheinet 
ais ob diejer Menjch Ihren Untergang gejchwo- 
ren habe, als ob er Jich vérgenommem habe 
Sie zu Grunde zw richten, Ïl a conjuré con- 
tre moi; er hat fich wider mich verfchuvorin; 
er hat meinen Untergang bejchloffen. 

Coxquré, £e, partie. & adj, Siske Conjurer, 
Man nennet fubftantive : Les Conjurés; \die 
Verfchwérnen, die Zajammen - A eu br 
On fe faifit des Conjurés ; man ächtigte 
fich der Verfcheôrnen, 

CONNÉTABLE, £ m. Der Connetable, der Krôn- 
feldherr. So nante man in Frankreich den ober- 
fm Beféhishaber der Armée. In emigen ande- 
rem Künigreichen if Connétable sin si" 
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dèr bei gewiffèn Familien erblich if. -La con- 
nétable; die Gemahlinn eines Connetable. 

CONNETABLIE , f. f. Die Gerichtsbarkeit des 
Connetabls und der Marfchülle von Frankreich; 
it. das Mar/chalsgericht, 16r welches alle die- 
jenigen Stréithündel gehiürens welcie die Ehre 
betreffen. 

CONNÈXE, adj. de t, g (Archtsgel,) P’er- 
knïpft, anèinandér hangend , zu einer andern 
Sache gehdrig, mit einer andern Sache ver- 
wandt oder verbunden.  Allaires, matières con- 
nexes ; Sachen, Materien, die zu/ammen ge- 
hôren, die mit einander in Verbindung fiehen. 

CONNEXION, £ f. Der Zwfammenhang, die 
Verbindung ; worin verfchiedene Sachen mit- 
einander fichen. On ne voit pas la connexion 
de ces deux idées; man ficht nicht ein, toast 
diefe beiden Idéen jür einen Zufammenhang 
haben. 

CONNEXITÉE, ( f. Die natürliche Anlage ôder 
Schiklichkeit zweier Sachen, fich mit einander 
verbinden zu laffen; die Verwandfchaft. I] 

a grande connexité entre la Morale & Îa 
Jurifprudence; die Sittenlehre und die Rechts- 
gelehr/amkeit laffen fich fehr 100h! mit einander 
verbinden, fichen in genauer Verwand/chaft 


mit einander, 
Das Kaminchen. (alt) Man Jagt 


CONNIL, f m, 
lièber Lapin, 

CONNILLER, v. n. ÆAusflüchte und Sthlapfwin- 
kel Jachen; befonders im Difputiren und in 
Rechtshändeln, (alt) 

CONNIVENCE, £ f Die Nächficht, das Nâch- 
Jehen, das Über fehen und Dulden einer Sache, 
die man hindern künte oder folle, Le juge fut 

uni de fa connivence; der Richter sourde oué 
Lo unerlaubte Nächfcht geftraft; der Ric 
wverflel tn ue » well er durch die Finger ge- 
Jehen hatte, La connivence du père a été 
caufe du défordre de fes enfans ; die Nâchficht 
des Vaters war die Urfache von den Aus- 
chweifungen Jeiner Kinder. 


CONNIVER, v. n. Unerlaubter Weife ver/latten, 


zulaflen; Nâchficht beweifen, wo keine flatt fin- . 


den Jollte; im gem. Léb. durch die nger fe- 
hen. Vous ne deviez conniver avec lui; 
Sie hätten 1hm nicht fo viel üiberfehen folen. Le 
Juge connivoit aux friponneries de cet Ayo- 
cat; der mg ur bei den Schelmftreichen die- 
fes Aduokaten durch die Finger. Un père qui 

hnive aux débauches de fes enfanss ein 
Vater; dèr die Ausfchweiïfungen feiner Kinder 
ngefrdft hingehen lift, . Man Jagt auch à 
Ils connivent enfemble; Sie /pielen mit ein- 
ander unter einer Decke ; keïner verräth den an. 
d 


bar; was leicht zu erkennen if; it. mrklich, 
enerkbar, Il eft fort changé, il n'eft plus con: 


a à | 
CONNOISSABLE, adj. de t. g. Xentlich, kent- 
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noiflable; er hat fich fehr verändert, er (d 

Micht mehr kentlich. La différence qui eft entre 
ces deux étoffes n'eft prefque pas connoiflable; 
der Unterfchied unter die beiden Zeugen if 
kaum merklich oder merkbar, 

CONNOISSANCE,  f. Die Kentnifl, die Vér- 
re welche man von einem Dinge hat; it. 
die Wifenfchaft um eine Sache, ]1 n'a aucune 
connoillance de cette añaire; er hat gér kriur 
Kentmff von dieler Sache, La connoiflance 
de Dieu; die Aentnif oder vielmehr dis Er- 
kentnifi Gottes. La connoïflance du bien & 
du mal; die Erkentnif des Guten und des Bt- 
Jen. Avoir connoïfiance d'une affaire; Kent- 
nif von einer Sache oder Hiffenjchaft um vint 
Sache haben, Cela eft venu à ma connoifanee ; 
ich habe Kentnif von diefer Sache, oder Wi- 
Jenjchaft um diefe Sache ‘erhalten ; dieje Su 
if? mir bekant geworden, 

Prendre connoiflance d’une affaire ; fich um 
die Umfiände einer Sache erkundigen, Nackricht 
von einer Sache einzichen, unterfuchen, sas es 
für eine Bewandnifl damit habe, Ce n'eft pas 
à vous ms connoiflance de mes aétions; 
es fieht Ihnen nicht zu, meine Handiungen za 
unter/uchen, 

Parler en connoïffance de caufe; mit Kent- 
niff von einer Sache fprechen. Agir avec con- 
noiflance de caufes mit Kentnfi der Sac 
handeln oder verfahren, 

Cet homme a une grande connoifance des 
tableaux ; décjer Menfch hat eine grôfie Aent- 
nif von Gemälden. ]l a une grande connoif- 
fance des livres, de l'Hiftoire &c.s er hat eme 
ge Kentniff von Bichern, von der Gechichte 

+ Îl a bien des connoiffances, de grandes 
connoiffances, de profondes connoifiances; 
er hat prôfie, tiefe Kentnife, er if ein Mons 
von vielen Xemtniflen , er it ein Mann, der 
viel weiff, viel gelernt hat, 

ConnotssAncr, heifit auch: das Breu tfeyn,"der 
Gebrauch der Sinne uid die Hirkjamkeit der 
Sélenkräfie. 11 a perdu toute connoifance; 
il n'a plus de fentiment ni de connoifance; 
er hat den Gebrauch einer Sinne verlôren; er 
A Jich Jeiner nicht mehr baouft; er if ob 

. Empfindung und Berwufitfeyn. 

CoxxotssAxCE, heifit auch : die Bekant/chaft, das 
Kennen , der Umgang mit ciner Perfôn, Cet 
homme ef-il de votre connoiflance ? if die- 
Jer Menjch von ihrer Bekantfchaft ? Je n'à 
aucuné connoïffance auprès de ce Juge-li; 
ich habe gâr keine Bekant/chaft mit diefem Rich- 
ter? Faire de nouvelles connoiflances; nu 
Bekant/chaften macken. On a peu d'amis & 
beau:oup de connoifflances; man hat 1oenig 
Freunde und gréfie Bekantfchafi, oder wiel Le- 
kan:en, F 

e tre 
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Etre en pays de connoiflance oder fe trou- 
ver en pays de connoifflance ; an einem Orte 
Jeyn, fich an einem Orte befinden, 10 man die 
Leute w'ohl kennet, wo man viel Bekanten oder 
Bekant/c 
Die néhmliche Rèdens- Art gilt auch von 
chern, Sprachen Eÿc, mit 1welchen man wohl 
bekant, worin man wokl bewandert if. Quand 
il entra dans cette maifon, il fut ravi de fe 
trouver en pays de connoiflance; als er in 
diefes Haus kâm, war er Jehr erfreuet, fich un- 
ter lauter Bekanten zu finden. 1l fe trouve en 
pays de connoiflance dans toutes les Biblio- 
thèques ; er if? in allen Bibliotheken zu Haufe. 

préfent que vous parlez une langue que 
j'entends, je fuis en pays de connoiflance; 
jet, da Sie eine Sprâche rèden, die ich verfle- 
he, bin ich soie zu sg 

Man fagt von einem Kichter: Qu'il a la con- 
noiffance d’une caule; daff er die Erkentni 
über eine Sache habe, dafj er über eine Sac 
zu erkeunen habe, dafi fie vôr feinem KAichter- 
fuhl gehôre. La connoïffance du crime de 
‘ Ièfe-Majefté au premier chef, appartient à la 
grande Chambre de Parlement ; über Verbrè- 
chen gègen die Perfôn des Regenten, hat die 
Oberkammer des Pariaments zu erkennen. 

Connoïflance charnelle; die flerchliche Ver 
mifchung. In diefem Sinne fagt man auch zu- 
weilen ohne Beiwort : Avoir eu la connoiflance 
d'une femme; die Umarmungen eines Weibes 
genoffen haben. 

In der “jägerfprâche heiffen: Les connoi- 
ffances; die Spuren, woran man die Grüfie und 
das Alter eines Wildes erkennet, 

In der Sprâche der Séfahrer fjagt man: Avoir 
connoiflance d'une terre; Land fehen, oder 
auch aus gerwiffn anderen Merkmalen ficher 
fchliefien, À man nicht sweit vom Lande ent- 
Jfernt Jeg. s connoiflances des côtes; dis 
Kentniff der Aïifien, wenn man fowohl aus zu- 
verläfiigen Sékarten, oder aus andern Merkma- 
len mit den Sékiiflen bekant if. 

CONNOISSEMENT , f m. Der Frachtbrief des 
Schiffers , ein vom Schiffer unterzeichmeter offe- 
ner Schein, wodurch derjelbe bekennet, die darin 
verzeichneten Güter wohl empfangen zu haben, 
um fie richtig an Ort und Siele zu liefern, 
(das Connoffement ), . 

CONNOISSEUR, EUSE, f. Der Kenner, die Ken= 
nerinn, dèr oder die fich wohl auf etwas ver- 
feht, Si vous dites que ce diamant eft bon, 


connoifleur ; swvenn Sie Jagen : 


vous n'êtes pas 
” diefer Dement güt Jey, jo find Sie hein 
enner. Il eft bon connoifleur en clevaux; 
er ii em güter P'évdekenner. Je ne me con- 
nois point en ces fortes de chofes-là, je m'en 
rapporte aux connoilleurs ; ich verfihe mich 
tel dergleichen Sachen; ich halte mich in 
om, : 


— 


t hat, 100 man wie zu Hauÿe if, 
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diefem Stlicke an das Urtheil der Kenner, Elle 
eft connoifleufe en dentelles ; fie if? eine Xen- 
nerinn von Spitzen, 

CONNOÎTRE, v.s. Je connois, nous connoif- 
fons, je connoiflois, je connus, je connoi- 
trois, connois, qu’il connoifle, que je con- 
noifle, que je connufle, connoiffant, connu; 
kennen, einen Begriff, eine Vôrfellung von si- 
ner Sache oder Perjôn haben; it, erkennen, Je 
ne le connois que de nom; ich kenne ihn nûr 
dem Namen nach. Je le connois fort bien ; ich 
kenne in fehr wohl. Il me connut à la voix, 
à la démarche ; er kante mich an der Stimme, 
am Gange, Son ftyle eft aïfé à connoître ; 
Jein Styl ift leicht zu kennen. Cet enfant ne 
connoït pas encore fes lettres; dis/es Kind 
kennet die Bchfiaben noch nicht, 11 connoît 
fon foible; er kennet Jeine Schwwüche. I] fit con- 
noître qui il étoit; il fe fit connoître, il fe 
donva à connoître ; er gab zu erkennen, wèr 
er wûre; er gab fich zu erkennen. Ne lui don- 
nez pas à connoitre que, ..3; gében Sie ihm 
hr zu erkennen, machen Sie ihm nicht bekant, 

CoxnoÎTRE, kennen, heillt auch fouiel als: fich 
Jehr wohl auf etwas verfichen, sin Kenner von 
ctwas feyn, Il connoît bien le monde & la 
Cour ; er kenmet die Welt und den H6f jehr wohl, 
11 connoït bien les bons livres, les tableaux; 
er hennet die guten Bücher, die Gemülde fehr 
wohl; er ift ein Kenner von guten Büchern, von 
Gemälden Eÿc, C'eft un prod Phylcien , il 
connoît bien les plantes, les métaux, les mi- 
néraux; er if ein grôfler Natürkündiger, er 
kennet die Pflanzen, die Metalle, die Mineralien 
Jehr wohi, 

ConnoîrTre, hennen, mit jemand bekant feyn, 
Conneiflez-vous quelqu'un de mes Juges ? ken- 

. men Sie einen von meinen Richtern? find Sie mit 
einem von meinen Richiern bekant? Je n’en 
connois pas un; ch henne Keinen davons ich 
habe mit keinem davon Bekant/chaft, Je vous 
le ferai connoître ; ich wild Sie mut ikm bekant 
machen. Je ne connois point cet homme-ià, 
ni ne le veux connoître; ich habe keine Be- 
kant/chaft mit diefem Menfchen, und mag auch 
keine mit ihm haben. 

CoxxoïirTre, erkennen, die Gègrnfiände von ein- - 
ander unterfcheiden. Je ne l'ai vu qu'une fois, 
mais je le connoîtrois entre mille; ich habe 
ihn mir einmal gejehen, aber ich wolte ihn un 
ter taw/enden erkennen. La nuit étoit fi noire, 

u'on ne pouvoit connoître perfonne; die 
lacht war jo dunkel, aaff man niemand 
nen honte, | 

Connoîrre, kennen, heift auch Joviel als: durch 
finiches Gejühl uid Erfahrung einen Begriff oder 
cine Kentn:ff von etwwas haben. In diejem Ver 
J'ande Jact man: On ne connoît point l'hiver 

cee à Ja 


586. CON. 
À Ia Martinique; in Martinique kennet man den 
“Winter- nicht, tweiff man nicht was Winter if. 
Les anciens ne connoifloient pas la petite vé- 
role; die Alten kanten die Blatiern oder Pok- 
-ken micht, : 
Conxoîrre, heïifit auch: Erkennen, als Richter 
‘in einer Sache jprechen oder enticheiden. Ce Juge 
connoît des matières civiles & criminelles ; 
diefer Richter erkennet in Civil - und Criminal 
Sa:hen. Il en connoît en première inftance ; 
er erkennet darin in erfler Liflanz. Il ne peut 
‘ pas connoître de cela; er kan nicht in diefer 
«Sache erkennen oder fprechen. 


Wan Jagt: Cet homme ne connoît perfon- 
ne; divfer Menfch kennet niemand ; er haë für 


niemand die geringfle Achtung. Depuis qu'il 

eft devenu grand eigneur, il ne connoît plus 

fes amis; /eitdèm er ein vôrnéhmer Herr ge- 
worden ift, kennet er eine Freunde nicht mehr. 

Il ne connoît point de Supérieur, ne connoît 
‘point de Maître ; er erkennet keinen Oberherrn, 
keïnen Obern; es hat iluin niemand etiwas ru 
beféklen, oder auch, er ill keinen Herrn über 
Jich erkennen. Von einem Freigeifle-Jagt man: 
Il ne connoît ni Dieu ni diables er erkennet 

- tèder Gott noch den Teufel; er glaubt 1wèder 

+ Himmel noch Hôle. | 

 Wenn von gewiffen Gefetzen und Gebrüu- 
chen die Rède it, die in gewiffen Ländern nicht 
angenommen , nicht üblich find, Jo jagt man: 

On ne lés y connoît point; mais kennet fie da- 

Je nicht. En ce pays-là on ne connoît point 

la loi falique, on n'y connoît point le droit ro- 
main; in diefem Lande kennet man das Jalifche 
* Gefetz nicht; man kennet dafelbft das rümifche 

Recht nich!, * 

Se connoître en quelque chofe, oder à quel- 
que chofe ; fich ehwas verfichen, von eteas 
urtheilen künnen, Il fe connoît en gens; er 

 werflent fich auf die Leute, er weifi die Leute 

‘ richtig zu beurtheilen. 11 fe connoît en tableaux; 
er verfleht fich auf Gemälde, er hat eine rich- 
tige Aentniff von Gemülden und Fan davon ur- 

‘ theilen, Il ne s'y connoît point du tout; er 
pe ar fich ganz und gér nicht darauf; er kan 
gér nicht davon urtheilen. 

Cet homme ne fe connoît ne: diefer 
Menfch kennet fich nicht vôr Hôchmuth. 11 ne 
‘ fe connoît point ; heifft aber auch, er ift | 
aufler fich, er kennet fich nicht mehr; der 

oder Jonft eine Leidenjchaft hat ihn aller verniinf- 
tigen Uoerlègung beraubt, 

Im biblifchen und im juriffifchen Style keifit, 
Connoître une femme charnellement ; eine Fraw 
fleifchlich erkennen, kr beivvohnen. Adam connut 
Eve; Adam erkante Eva, 

Connu, ue, part, & adj. Gekant, erkant Eÿc. 

Siehe Connoître, Man nennet : Les terres con- 

nues; die bekanten, die bereits entdekten Lünder. 
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Cela eft connu de tout le monde; dis/es if 
der ganzen Welt bekant, diefes weif jederman. 
* CONNOTATION, ff. Die Nèbenbedeutung ei- 
nes Hortes auffer der rigentiichen twakren Be- 


“ CONOÏDAL, ALE, adj. (ceometrie) Was ei- 
nem Afterkègel zukomt, fich darauf bezieht, da- 
mit verwandt 1fi. 

CONOÏDE , £ m. (Géometrie) Der ARE 
ein Kbrper, iwelcher die Geftalt eines Aégils mut 
zugerundeter Spitze hat, ‘ 

CONQUE, [ f. Eine grôfle hokle Mufchel oder 
Schneckenfchäle. Une conque formoit le char 
de Venus ; eine grôfie Mujchel bildete den W:- 
gen der l’enus. | 

in _ Mythologie ver . “rs unter Con- 

ues: Sétrompeten, le Jpirdl/ürmig gewu- 
ste dre fic die Tritonen fiatt de 
Trompeten bedienten. 

In der Anatomie nennet mar: La conque de 
l'oreille; die Ohrmufchel, die l’ertiefung oûer 
Hôhle am aufern Theile des Chres. 

CoxqQuEes ANATIFERES, f, f. pl Ænéenmufcheln, 
eine Art viel/chaliger Muafchein, von dérem man 
chemals glaubte, daff die fogenante fchottifihe 
Erte oder sg rt darin ihren Urfprung nékme. 

Conques fphériques oder globofites ; Aw 

élfchnecken , Tonnen, Blafenjcdimecken, Bawk- 

Fineckrn, 

CONQUERANT , f. m. Der Eroberer, einer dèr 
viele Lünder erobert hat, Alexandre a été un 
grand conquérant ; Alexander war ein grôfer 

roberer. 

Fig. und im gem. Lèb. fagt man fowohl von 
Münnern als Weibern, die fich mehr als geubln- 
lich-heraus gepuzt, oder die ein reizenderes An- 

ehen haben, als fie wokl Jonft zu haben pfègem: 
ont l'air conquérant j Jie haben ein erobern- 
des Anfehen. | 

CONQUERIR , v. a. (wird wie Acquérir conju- 

-girt) Ærobern, durch Gewalt der afin in Jti= 
nen Befitz bringen. Conquérir une ville, un 
pays, un royaume; eine Stadt, ein Land, tin 
Künigreich erobern. Alexandre conquit l'Ale; 
Alexander eroberte Afien. 

Coxquis, 1SE, part, & adj. ÆErobert. Une Pro- 
vince conquile; eine eroberte Provinz. Siehe 
Conquerir. 

CONQUÊT , f. m. Die Errengehaft das, 08 
Elheleute, wührend thres Ekheflandes mit enar- 
der erworben haben. ( Diefes Wort toird £t 
meiniglich nûr in plurali gebraucht und mit Ac- 
quêt verbunden). Elle a fa part dans tous les 
acquêts & conquêts ; fie hat Theil an der güW- 
zen Errungenichaft. 

CONQUETE, ff. Die Eroberung durch Gucolt 
der [Waffen. Faire des conquêtes ; Eroberit- 
gen machen, Un pays de conquite ; a "à 

pr 


£ON. 
. obertes Land. Man fact foricoërtlich : Vivre 


comme dans un pays de conquête; /e lében 
uud haufen, als ob man in einem eroberten 
Lande würe ;"übel wirt/chaften. 

Figürl. nennet man: La conquête des cœurs; 
die Éroberung der Herzen. Cette Dame a fait 
Ja conquête d’un rouvel amant; die/e Dame 
hat einen meun Licvhaber erobert, Elle fait 
tous les jours de nouvelles conquêtes; Jie 
macht tüglich neue Eroberungen. 

CONQUÊTER, v.a. Sihe CONQUERIR. 
CONQUETTE, ff, Æin Name, dèn die Blumiflen 
ver/chiedsnen Sorten Nelken oder Grésolumen 
beilègen. | 
CONQUIS, Siehe CONQUERIR, 
CONSACRANT , adj. m. L'Evêque confacrant, 
oder auch Jubjiantive, Le confacrant ; dèrjeni- 

e, welcher einen Hd eintweihet. 

CONSACRER , v.a. Âeihen, eimweihen, mit ge- 
wifen À Le Gebräuchen zum gottesdienfili 
chen Gebrauche widmen. Confacrer une per- 
‘fonne à Dieu; eine Per/ôn Gott weihen oder 
twidmen, Se confacrer à Dieu ; fich Gott wei- 
hen, Se confacrer au fervice des Autels; fich 
dem Dienfle des Aitars widmen. Confacrer une 
Eglife, un Autel, un Calice; sine Xirche, einen 

itar, ein Kelch weihen oder cinweihen. 

CoxsacreR ; widmen, auf eine feierliche Art, wie- 
wok: ohne befondere Ceremonien zu etwas D qu 
men, In diefer Bedeutung fagt man eigentlich und 
figürlich: Après tant de temps donné au mon- 
de, il a confacré le refte de fes jours à Dieu; 
“achdèm er der Welt jo lange gedienet, hat er 
den ne Jeiner Tage Gott gewidmet. Confacrer 
à quelqu'un fon temps, fes veilles, fes foins; 
jemanden feine Zeit, Jeinen Fieif}, Jeine Sorgfait 
widinen, Jelbige zu defen Beflen verwenden. 
Confacrer fa jeunefle, fa vie &c, à l'étude, 
à la guerre &c; /eine dJjugend, Jein Lében den 
Siudien, dem Kricge widmen, Jein Haupige/chüfie 
daraus machen. , 

Man fast: L'Lglife a confacré ce mot; die 
Kirche haë diejes Wort gehritiget, fie hat die- 
Jem Worte eine Bedeutung a aufler wel- 
cher daffeibe nicht gebräuchlich if. So wie 2. B. 
die IVërter Confubfiantiel, transfubftantiation, 
welche nr von der Gottheit Chrifli und vom hei- 
ligen Abendmahle gefagt werden. C'eft un terme 
confacré à Ja Theologie; die/es 5j} ein den Got- 
tesgekhirten eigener Ausdruck. 

'ufage a confacré cette phrafe, cette fa- 
on de parler; der Gebrauch rechtfertiget die- 
en Ausdruck , diefe Ridens- Art ; Gebrauch 
hat fie eimgeführet, ob fie gleich an und für fich 

nicht immer grammatikalijch richt:g find. 

ConsaAcRER, heifit auch: fégnen oder einfêguen, 
ins heiigen Abendmahle die Vorte der Einfez- 
zung über Brôd und Wein fprechen. Le Pré- 
tre confacra autant d'Hofties qu'il y avoit de 
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Communians; der Priefter fègnete fo viel Hofien 
ein, als Communicanten da wareï. 


Consacré, ÉE, pre & adj. Geweihet, einge- 
1e 


weihet Ec.  Siche Confacrer. 


CONSANGUIN, adj. m, Der Blfisverwandte von 


väterlicher Scite her. Dan braucht aiefes Wort 
mehrentheils nfr in folgender Rideus-Art : Frères 
confanguins ; Briider von einen Pate hèr. Sœurs 
confanguines; Schweflern von einen: Valer hèr, 
Zu Uter/chiede von Frères uterins, fœurs uté- 
rines ; Bräder oder Schweflern , die von einer 
und èben der/elben Matter find 


CONSANGUINITÉ, L£ Die Bifésfreundfcha 


oder Anverwand/chaft vom Vater, von väterii 
cher Seite hèr. 


CONSCIENCE, ff, Das Gewiffin, das Bewufit- 


eyn des Verhüliniffes einer Handiungen gègen 
DA Gefetz, das innere Gefihl und die a 
gung von der rechtmüfiigen oder unrech:mäfii- 
genBejchafenheit feiner my js Avoir la 
confcience nette; ein reines Œewiffen haben. 
Ma confcience ne me reproche 1icn; mein Ge- 
wiflen macht mir keinen Vérwurf. Le‘ remords 
de confcience; die Gewvifenstiffe, dis Unruhe 
wègen begangener unrechimäfiiger Handiungen. 
Le direfteur de confcience ; der Gewif/ensfih- 
rer oder Gaviflensraih, eine geiflliche Perfôn, x 
Jern fie œur Leitung des Gewifens und zur Mé- 
E der Gewifens- Zweifel bejlimt if. Le for 
de la confcience, liberté de confciences die Ge- 
twiflensfreiheit. Cela fe peut faire en fureté de 
confcience; das lt fich init gutens Gewiffen 
thun, Votre confcience ne vous reproche-t-elle 
rien ? macht Jhuen Ihr Sn de keine Vérwir- 
fe? Cas de confcience; ein Gewiffensfail. S. Cas, 

Man fagt: Cet homme a de Ja confcience, 
il eft homme de confcience ; die/er llann hat 
Gavifflen, if gerciflenhaft, er thut nicits, 100- 
durch er Jein Gewiflen befleckhen künte. left 
fous confcience, il n'a point de confcience, il 
a une mauvaife confcience ; er hat hein Ge- 
swifen, er hat ein büfes Gerviflen. 

Im gem.Eëb. fagt man: Avoir la confcience 
large ; ein weiles Gerviffen haben ; fih liber nichts 
ein Gnwiffen machen. Faire confcience d’une 
chofe ; /ich ein Gewiflen aus einer Sache ma- 
chen; Bedenken tragen étwas zu thun, weil man 
es Jür gelezwidrig hält. Je ferois confcience 
d'avoir commerce avec un homme fi décrié; 
ich wlrde mir ein Gewiflen daraus machen, 
(ich wûrde Bédenken tsagen) mit einem fo ver: 
rufenen 1. Umgang zu haben, Je fais 
confcience de vous imrportuner fi fonvent de 
la même chofe; ich mache mir ein Gewiffen 
daraus, (ich trage B:denken) Limen in der 
mékmlichen Sache fo oft befchwèrlich &u feyn. ‘Il 
y a de Ja conftience à faire telle chofe ; es #4 
cine Gewiflens/ache Jo etwas 24 thun. Ily a 
de la confcience à jouer contre un homme 

Eecee2 qui 
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ui ne fait pas le jeu; es if cine Gewiffens- 

ache mit einem Menfchen zu fpidlen, dér das 
Spiel nicht verfleht. je mets fs je laifle cela 
fur votre confcience; ich /chicbe das in 1kr 

Gewiflen; ich überlaffe das Îhrem Gewiflen. Je 
m'en remets, je m'en rapporte à votre con- 
fcience; ich la es bei disjer Sache auf Ihr Ge- 
toiffen ankommen. Vous avez cela fur votre 
confcience; Sie haben das auf Ihrem Gerviflen, 
Sie miffen das vor Gott verantworten. Il a dit 
tout ce qu’il avoit fur fa confcience; er hat 
alles ge/a8t was er auf Jeinem Herzen und Ge- 
toiffen haîte; er hat nichts verhéklet, er hat al- 
ne me efagt , was re 
n conicience, adv. Auf eine gewiffenhafte, 
- thrliche Art, fo wie man es vér tete 4 Gewif- 
Jen verantworten kan, Je vous le dis en con- 
fcience ; ich Jage es Ihnen auf mein Gewiffen; 
Sie künnen fich auf das, 1was ich Ihnem Jage, 
ficher verlaffen. Ce marchand vend en conicien- 
ce, il ne furfait point; die/er Kaufmann ifi Jehr 
gewiflenhaft, er liberfordert nicht. Vous êtes 
obligé en confcience à cela; Sie find nâch Ih- 
rem Gewiflen dazu verbunden. 

En confcience, en ma confcience, fur ma 
confcience ; auf mein Gewiffen ! (eine Verfiche- 
rung oder Betheurung der Wahrheit). En con- 
fcience, étez-vous de ce confentiment ? auf Zhr 
Gawiflén, (ich frage Sie auf Ihr Gewiffen) find 
Sie diefer Meynung 2 

In der Metaphyfik verfleht man unter Con- 
fcience, das Bewufitfeyn einer Sache, ein inne- 
res Gefühl von einer octo. Les hommes ont 
la confcience de leur liberté; die Menjchen ha- 
ben das Bewufiijeyn ihrer Freiheit, find fich ih- 
rer Freihsit durch ein inneres Gejiihl bewufit. 

CONSCIENCIEUSEMENT , adv. Gewiflenhaft, 
gewiffenhaftig, auf eine gewiffenhafte Art. Agir 
confciencieufement; gewiffenhaft zu Werke ge- 
hen. Faire un partage confciencieufement ; eine 

Er per LE Theilung machen. 

CONSCIENCIEUX , EUSE, adj. Gerwiflenhañt, 
Gawiffen befitzend. C'eft un homme confcien- 
cieux ; er if} ein getwiffenhafter Mann. Il eft 
confciencieux jusqu'au fcrupule ; er #4 äuflerft 
LS Qi er macht fich aus der geringften 

ein 


gi ein Gewiflen. 
CONSCRIT, adj. m. ‘ g Wort komt nfr in fol- 
ender Rèdens-Art vôr. Les pères confcrits; 
ge Patres Confcripti, die rümifchen Senatoren. 
# CONSCRIPTEUR, £ m. Divfen Titel führen bei 
der theologifchen Facultät oder Parijer Univer- 
Sitäüt, diejenigen DoËforen, welche bei den Ver- 
Jamlungen der Facultüt, am Ende der Berath- 
Jhlagungen, die Stimmen unterfuchen und be- 
frurigen miffen. 
CONSE 
lat, dèr einen Bifchof weiket oder einweihet. 
Siehe Confacrant. 


RATÉUR, £m. So heift dèrjenige Prä= 
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CONSÉCRATION, ff Die Eimocihung, Ein 

Jègnung, die ferliche Widmung einer Sachs . 
heiligen Gebrauche, La confécration d'une ‘ 
Églite ; die Ermwerihung einer Kirche, 

Si er-mhd nennet man, La Confécration, 
die imfegnung , divjenige Handlung des Prie- 
fiers bei der L oder bei dem heiligen Abend- 
mahle, da er die Einfetzungsworte liber das Brôd 
mad über den Wein fpricht. La confécration étant 
faite ; nachdèm dis Einjégnung gejchehen war. 
Les paroles de la confécration ; die Worte der 
EC À | 

CONSECUTIF, IVE, adj. Der Zeit néch unmit- 
telbér nâch oder auf einander foigend. On a 
publié les bans par trois dimanches confecu- 
tifs ; Jie find drei Sontage nâch einander auf- 
geboten worden. Trois fêtes confécutives; drei 

einander folgende Ferertage. 

# CONSECUTION, ff, (Afiron.) Der Zritraum 
zuwifchen ze: Zu/ammenkünfien des Mônaes mit 
der Sonne; die Fe welche . se Neumbnd: 
bis nächfi folgenden verfüiefit. 

CONSECUTI MENT ,adv. Nâch einander fort, 

hinter sinander, der Ordnung, der Zeit ndch 

auf sinander folgend. 11 a eu confécutivement 
trois grandes maladies; er hat drei Jthwrert 

Lrembhciiee néch einander ausgeflanden. Ja 

exercé confécutivement Su Pr charges; 

er hat drei wichtige Æmter nâch eimander ver- 


waltet. ; 

CONSEIL, £ m. Der Rath, der SE eine 
jede als nützhich empfohlene Regel des Verai- 
tens. On lui a donné un confeil falntaire; 
man hat ihm einen heilfamen Rath gegèben. Il 
n'a pas fuivi mon confeil; er hat mernen Ath 
nicht bepoiget. Aidez-moi de votre conftil; 

 fichen Sie mir mit Ihrem Rathe be. De- 
mander confeil à quelqu'un; jemand um Rath 
fragen. Prendre confeil de quelqu'un ; #1 
zu Rathe zichen ; fich bei jemanden Rathes er- 
holen. Ila rejeté mes confeils ; er hat meint 
Raïhfchlüge verworfen. A1 ne prend confeil 
que de fa tête; er fragt niemanden um Rath; 

er Jolgt Jeinem eignen sp | 
riche, Ce confeil-là eft bon, mais il n'en 
faut guère ufer; diefer Rath if ganz güt, aber 
man muf fich èben nicht darnach richten.  Dit- 
fes Sprichwortes pflègt man fich zu bedienen, 
twenn man einen erhaltenen Rath nicht zu befot- 
en denkt, La nuit donne confeil, porte con- 

EME liber Nacht komt guter Raik; ir sollen 

die Sache erft befchiafen. À nouvelles affaires, 

nouveaux confeils ; komt Zeit, komt Rath. 
Man nennst, Confeils évangeliques ; ev4#- 
elifche ner on. twohigemeynte, nach der 
re des Évangeli eingerichtete und zu un/t- 
ver Vervoltomnung abzweckende Rathjchlïge. 

In dieler Bedeutung ftrhen Confeil und Précepte 

einander immer entgègen. Ce n'eft pas ar re 

c 
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cépte, ce n'eft qu'un confeil; cela n'eft pas 

de précepte , cela n’eft que de confeil; es 1/} 

Rein Gebôt, es ifl nicht geradezu be/ohlen, Jon- 

dern es 1} nr als ein dem Siane des Evange- 

* dit gemälier Rath anzuf-hen, als eine dem Sinne 
des Evangelii gemäfle Suche anzuraiken. 

CowseiL, heifit zuvweien auch, der En:{thluf, 
die Entjchiefiung. Ne m'en parlez pius, le 
confeil en elt pris; réden Sie mir nicht mehr 

- davon; mein ÆEnt/chluff if gefafit, Je ne fai 
quel confeil prendre; ich iveiff nicht was ich 
Jür eine Entjchliefiung faffen, wozu ich mich 
entfchliefien Joll. 

CoxserL, der Rath, ein vom Landesherrn errich- 
tetes Collegium von Rüthen, welche dazu verord- 
net Jind, Offentliche Angelègenheiten zu Yberlè- 

en und zu entfcheiden. Le confeil d'Etat, oder 

e confeil d'en-haut ; der Stétsrath, die Ver- 
. Jamlung der Stâtsräthe in Betreff der auswür- 
tigen Siäisge/chäfte, Le confeil privé, oder le 
confeil des parties; das gekeime /aths-Cole- 

ium, oder der geheime ultiz-Rath. Le con- 
eil des Dépéches ; dasjenige Raths - Collegiwn, 
tworin die de Innsre des Aünigreichs betreffende 

Sachen vôrkommen, 

Wenn man fchlechtweg fagt: Un Avocat au 
Confeil, un Greffier du Confeil, un Huiffer 
du Confeil, plaider au Confeil, fe pourvoir 
au Confeil, être À la fuite du Confeil; /o ifl 
allemal von dem Confeil d'État privé oder des 
Parties, die Réde. 

Le Grand Confeil, heifit der hohe Rath, ein 
Tribundl, deffen Gerichisbarkeit fich fiber ganz 
Frankreich erfirecket, und liber allerlei Materien 
in Civil - Beneficial - und Criminél - Hündeln, 
richtet, 

Confeil de Ville, der Staitrath. 

Confeil de Guerre, der Xriegsrath, die Zu= 
Jammenktunft der Generals und Oberbeféhlsha- 
ber eines Kriegshéres liber wichtige Vérfälle zu 
berath/chlagen. Auch kan man darunter sin 
Collegturs folcher Perlonen verfiehen, swelchen 
die ro des Xrieges, und alles was das 
Kriegshér betrift, unter dem Vürfitze des Lan- 
desherren anvertrauet if. Confeil de Guerre ; 
heifit auch dérjenige Kriegsrath, svorin tiber die 

erbrecher bei den Regimentern oder Schiffen 

Kriegsrecht gifprochen wird. Man fagt: Îla 

paflé par le Confeil de guerre; es if Ariegs- 

recht iiber iku gehalten toorden. 

Conser, heift auch zwuveilen: der Rathgèber. Cet 
Avocat 
diefer Aduoknt if? [ein Rathgèber, ein einziger 
Rathgèber. Im ühnlichen Verfiande fagt man 
auch: Le malade eft en péril, fon Médecin or- 
dinaire demande du confeil; der Xranke ift in 
Gefahr , fein gewbknlicher Arzt verlangt noch 
einen andern Arzt mit zu Hlfe, oder zur Berath- 
Jéhlagung. Man fagt fprichwdrtlich : Il a bien- 


fon confeil, eft tout fon confeil; - 
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tôt affemblé fon confeil; æ# hat Jeinen Rath« 
géber gleich bei der Hard; er bedenkt fich niché 
lange ; er if von kurzer Eni/chiiefiung. 

Aller au confeil, heifit ében Joviel als: Al 
ler confuiter un Avocat; einen Aduokaten um 
ÆRath fragen. Mon confeil eft d'avis ...3 mein 
ÆAdvokat if der M:ynung . ., 

Les confeils de Dieu ; die Rathfchl'ife Got- 
tes, die Figungen der güttüchen Vérfehung. Les 
confeils de Dieu font impénétrables; die Rath= 
dal Gottes find unergrlindlich. 

CONSEILLER , v.a. Xathen, Rath gében. Con- 
feiller quelqu'un; einem ratlien. Qui vous & 
confeillé cela ? ser hat Thnen die/es gerathen 
Je ne voudrois pas lui confeiller de faire telle 
chofe ; ich 1wolte ikm nicht rathen fo etwas x 
thun, Je vous le confeille fen ami; ich rathe es 
Thnen als Freund, Confeiller la paix, la guerre; 
zum Frieden, zum Krieg rathen. | 

Se confeiller à quelqu'un ; fich bei jemanden 
Raths erholen. (alt). 


CoxseiLLé, £E, part, & adj. Gerathen, Siche 


Confeiller, 


CONSEILLER, RE, (. Der Rathgéber, die Rath- 


géberinn. Celui qui vous a donné ce confeil 
eft un mauvais confeiller ; dérjenige, welcher 
Ihnen diefen Rath gegèében hat, if ein fchlech- 
ter Rathgéber. L'amour eft un dangereux con- 
feiller; die Liebe ift ein gefährlicher Rathgèber. 
La prudence ne fut pas fa confeillère; die 
Klägheit 1war nicht [eine Rathgèberinn. Nan 
Jagt ferichwërtlich : Ici les Confeillers n'ont 

oint de gages; hier bekommen die Rathgèber 
eine Befoldung ; hier brauchen wir keine Kath- 
gèber ; Sie künnes Ihren Ratk /paren. 


CoxsEtLLer, f. m. Der Rath, einer dèr dazu 


verordnet if, der Landes-Obrigkeit in üffentli- 
chen Angelègenheiten guten Rath zu ertheilen 
oder die Le rn Angelègeniisiten mit der/el- 
ben zu überlègen und zu entfcheiden. © # 
Confeiller oder Rath auch nfr ein blôfier Titel : 
Confeiller d'Etat; Siâtsrath. Confeiller au Par- 
lement; Parlaments-Rathk. Confeiller Lai; welt- 
dicher Rath. Confeiller Clerc; geifllicher Rath, 
Confeiller aux Eaux & Forêts; For/trath.. 
Man mennet : Confeillers d'honneur ; Eñren< 
rüthe, die ohne wirklich angefiellet zu feyn, die 
Erlaubniff haben beizufitzen, und ein P'otum de- 
diberativum zu gèben. . 
Confeiller honoraires; nennet man dènjenigen, 
dèr, nachdèns er feine Rathsftelle z0anxig éjahre 
verwaltet, folche verkauft und fich in Ruhe Jezt, 
doch fo, daff er nicht nur den Titel, fondern 
auch Sitz und Stimme mit einem Voto delibe- 
rativo behält. ! 
Confeillers nés, nenmet man 54 Frankreicls 
dicjenigen , eoelche vermüge ihrer Wiürde Par= 
laments - Räthe find, oder dèren Wiürde 
das Recht ertheilet Sitz und Stimme im Parla- 
Ecee 3 manie 
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munte au habens Jo wie x. B. der Erzbifchof 
von Paris, der At von Clugni, der Abt von 
Jaint Denis Efc, 

Confeiller du Roi, kôniglicher Rath, ein Eh- 
rentitel, dèu faft die mehrfien küniglichen Civit- 
Becmten jühren. 

CoxseiiLèrEe, £ f Die Rüthinn, die Gemah- 
lina eines Rathes. Madame la Confeilière ; die 
Frau Räthinn. ; 

# CONSENS, £ m. So heilit in der püp/ilichen 
Kanzelei ein Bewilligungs/chein, wodurch be- 
Jcheiniget wird, dafi man dèm zur Abtrètung 
einer nde bevolmäüchtigten Procurator die 
Signatur ausgefertigt und eingehändigt habe, 
uud daf das Originäl der Volnacht bei der apo- 

ce chen Kanzelei oder Kammer geblieben Ji. 

IONSENTANT, ANTE, adj. Einwilligend, dèr 
oder die emwilliget, (1j? nûr im jurifh/chen Style 
gebrüuchlich, ) Le mari eft confentant ; der Mann 
swilliget ein. En êtes-vous confentant? /ind 
Sie es zufrieden? Gében Sie Ihre Einwilligung ? 

CONSENTEMENT, f m. Die Einwilligung, die 
Handlung, da man in etwas wiliget, Jeinen Wit- 
lem zu etiwas gibt. Le confentement verbal, 
confentement par écrit; die milndliche, fchrift- 
liche Eimwilligung. Donner, refufer fon con- 
fentement à quelque chofe ; /eine Einwiligung 
zu etwas gèben, verweigern. Cela ne s'eft pas 
fait de mon confentement; das iff nicht mit 
meiner Einwilligung, das ift ohne meine Ermoil- 
lguve Ke chehen. 

CONSENTIR, v. n. Einwilligen, Jeine Einwilli- 
gung, Jeinen Wilien zu ctwas gében, in etwas 
willigen. Les parens ont conienti à ce ma- 
riages die Æltern haben in dieje Heirath ge- 
swilliget. Je n'y confentirai jamais ; ich werde 
nie dortin swilligen , ich swerde nie meine Ein- 

willigung dazu gèben. Man pflègt zu Jagen: 

Qui fe taît, coufent, Qui ne dit mot, con- 

fent; durch Stillfchweigen gibt man feinen Bei- 

all zu erkennen. 

Im juriftifchen Styl komt Confentir zuwsilen 
als ein Aftivum vér. Confentir la vente d’une 
terre; feine Einwilligung zum Verkauf eines Gu- 


tes gében. ; 
Consexrr. 1F, partic. & adj. Sieke Confentir, 
CONSÈQUEMMENT, adv. Auf eine zuw/ammen- 


hüngende, auf eine der Vernunft und der Sache 
* gemüfle Art. Raifonner conféquemment; per- 
ninftig urtheilem, Jo urtheilen, wie es der 
Vernunft und der Sache am gemäflefien if. 
Agir confésnemment, parler conféquemment, 
verulünftig, Jeinen Einfichten und Jeiner Den- 
kuugs- Art gemüfi handeln. On a découvert qu'il 
avoit intelligence avec les ennemis, on l'a 
arrêté, on lui a fait fon procés, & conféquem- 
ment il a été condamné à mort; "an hat ent- 
dekt, daff er mit den Feinden im Verfländniffe 
fahe ; man hat ibn aljo in Verkaft genommen 
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und hat il den Prozeff gemacht, da er doux 
natirvlicher Wfeije zum pre tworden, 
Conféquerament, heifit auch folglich; sie 
natilich folgt, natürlicher Weife. 
CONSEQUENCE. £ f, Die Kulgerung, die Foige, 
die man aus einen: Satze oder aus verchedenen 

Sätzen zichet, der Siklufi. La confequence 

que l'on em tire eft juite; die Folge wekhe 

man daraus zicht if} ricnbig. J'en tire cette 
conféquence ; daraus ziele ich dieje Folge, 
diejen Schiuff. La confequence eft faufle; du 

Folgerung ik faifch. 

uweilen bedeutet Conféquence {o vie! als 
Importance, die Wichtigken. Un homme de 
conféquence ; sin Mann von Wichtigkeit. Une 
affaire de nulle confequence; eine Sache von 
gâr keiner Wichtigkeit: Une place de confe- 
quence; ein wichtiger Platz. Üne charge, un 
emploi de conféquence; ein wichtiges Ant, 
eine wichtige Bedienung. | 
CoxsÉQuence, heifit auch die Folge; das was 
aus einer anderen Sache oder Handiung ent- 
Jprinet oder folgen kan.  C'eft un exem 
e dangereule conféquence ; die/es Brijpil 
oder wird gefährliche Foigen nach fich zichen. 
Cela peut avoir d’étranges conléquences; des 
kan Jonderbare Folgen haben. Cela tireroit à 
conféquence ; das würde Fulgen haben. 

Sans conféquence ; ohne Folger, ohne Be- 
deutung.  Dixje adverbialifche Redcns- Art wird 
in verfchiedenen Dedeutungen gebraucht, Heu 
2. D. von einem Nsnjchen die Kéde if}, dr eut- 
wider unbedacht/oner Weÿe etuas Jagt, vas 
wuicht Jo mesuet, oder von welchen mign bercits 

evo if!, dafier frei fpricht, Jo pfègt mau 24 
p. : Tout ce qu'il dit eft fans confequence, il 
ne faut pas s'en facher; ales was er Jagt, ÿoïwt 
Folge, man suff/ich über des, was er Jagi, mickt 
ürgern, er rseyntes nicht fo g + 

Sans conféquence; oïne Æolge, hei5t auch 
Jo vil als: ohne dites oder jenes zu cimer Ai- 
g zu machen, ohne daff es kïinfig ivsmer Je 

Ci mäffe. Ce qu'on fait pour certaines gens 
fans conféquence pour d’autres ; w25 m2 
für gewilje Leute thut if? keine Regel für ov- 
dere ; Andere dürfen aus dèn:, was man for 
gewife Leute tAut, nicht die Folgerung zic, 
doff man dergleichen auch für Jie thun mille 
oder werde. Une grâce fans conféquence; 4 
Gnadenbezeigung die writer für andere ke 
Folge haben joll, die fich nf auf dieje Periôn 
erfreckt, und nicht einem: jeden widerführt. 

Un homme fans conféquence; ein wnbedeu- 
tender Menjch, dèr wèder nutzin noch jchaden 
kan, nud auf deffin Réden man nicht acte. 
Auch pfègt man wohl «inen Menchen, dé 
enhwèder Jeines Üibeln Aufes oder Jeines Alters 
gt dens Jchüren Gefchlechte nicht Jebr geführ- 
ch if, Un homme fans confequence, zu ET 
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Ex coxséquenxcE, adv. dèm œu Folge,, Tai 
reçu votre Lettre, & j'agirai en conféquence ; 
ich habe ihren Brief erhalien, und dèm zu Folge 
oder deflen Inhalte gemäs werde ich handeln. 
En conféquence de vos ordres de vos avis, 
&c.: æu Fo!ge Ihren Befchien, Ihrer Néchricht. 
CONSEQUEN T, £ m. (Logik) Die Folge, der 
Foigefatz, Ce conféquent eft abfurde, ainf 
l'antécédent ne peut pas être vrai; die/e Fol- 
gerung if? ungereimt und folglich kan der Vor- 
der/atz nicht wahr feyn. 

In der Mathematik lift Le confequent d’une 
raifon ou d’un rapports das Hinterglied eines 
Verhältnifles, dasjenige Glied, mit welchem das 
andere verglichen wird. 

PAR cONSÉQUENT, adv. Folglich, dèmnäch, 
mithin. Le Soleil eft levé, & par conféquent 
il fait jour ; die Sonne if au/gegangen, und 
Jolglich 1ftes Tag. C'eft votre père, & par 
conféquent vous lui devez le refpeét; er 1/t 
euer Vater, und folglich feyd ihr ihm Ehrer- 
bictung Jchuldig. Man pfègt auch mit Himceg- 
lafung defjen was aus der Suche folgt. zu ja- 
gen : Vous m'avez donné votre parole, & par 
conféquent; Sie haben mir Ihr IPort gesibrm 
und folglich (find fie fchuldig es zw halten). 

* CONSLQUET, ENTE, adj. Dèr oder die der 
Natfir der Sache, oder der Vernun/t gemäfi 
rèdet oder handelt, left conféquent dans tout 
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Man Jagt auch : Cette Médaille eft d'une belle, 


. d’une grande confervation; die/e Denkmiiize 


ft Jéhr gt erhalten worden, 1ff noch unuër- 
ehrt, à 


if noch wie neu. 


4 CONSERVATOIRE, f. m. Das Verforgungs- 
fent- 


haus. So nennet man in Italien ein jedes ü 
liches Haus, 100rin allerksi Frauensperfones, vom 
welchen zu befürchten fleht, dafi fie aus Dürf- 
tigkeit in eine liederliche ; Lébens- Art verfallen 
müchten, mit oder ohne ihren Hillen aufge- 
nommen werden. , 


* CONSERVATOIRE, adj. de t. g. Man nen- 


met: Cour confervatoire, oder auch fubftantive : 
La confervatoire; einen Gerichtshôf, dèr zur 
Befchlitzung der Privilegien einer Genvwinde 
oder Zunft verordnet ifi, 


CONSERVE, £ £, Die Conferve. Diejen Namen 


f'ühren in den Apotheken allerlei mit Zucker 
cingemachte Blüthen, ÆArüuter, Früchte oder 
Wurzeln. Conferve de roles; ÆAo/enzucker. 
Conferve de fleurs de tilleul; Zindeubliith- 
Zucker, pers nr on eft EP As le 

umon; die/e Conferve 1fi git für die Lunge. 
= der Sparte LIN Cholive, ein ST. 
das einem andern Sihiffe zur Begleitung und 
Bedeckung dienet. an fagt auch : Ces deux 
vaifleaux vont de conferve ; diefe beiden Sthiffe 
Jégeln in Gejeljchaft miteinander, um in allen 
Füllen einander Leizuftehen. 


ce qu'il dit; alles was er jagt, hat einenvern'inf- 
‘er Zufommenkang, ift der F'ernunft und 
ache gemiff. 

CCNSERVATEUR; TRICE, ( Der Erhalter, die 
Erhaiterinn, Dieu eft le Créateur & le Con- 
fervateur de toutes chofes; Gott jf? der Schô- 

. wfer und Erhalter cller Dinge. 

CoxsSERVATEUR, 9 in verfcriedenen Ländern 


Coxsenves, {, f. pl. Sekglä/er oder Brillen, die 
nicht fowohl zur Vergrülierung der Gègen- 
fünde als zur Schoïchung des vop ihnen aus- 
gehenden Lichtes diensn, deffen allzuÿlarkes 
Auffalien dem Auge fihadet 

CONSERVER, v. a. Erhalten, elwas mit Sorg- 
falt aufbewahren oder verwchren, damit es un- 
befchädigt bleibe; die Fortdauer einer Sache in 


auch ein Titel für gerwiffe Perjonen, die ver- 
müûge îhres Amtes für die Aufrechthaltung ge- 
twiller Rechte und Privilegien Jorgen mliffen. Le 

Confervateur des priviléges; der Éreikrits- 
Richter, ein Beamter, der zur Handhabung dèr 


vom Künige ertheilten Privilegien beflelit if 


Confervateur des Hypothèques ; der Pfand- 
Richter. Confervateur des ioires, oder Jage 
confervateur des priviléges des foires; der 
Markt-Richter, ein Richter, rwelcher zur Hand- 
habung der Fe Ads "4 efezt i 
CONSERVATION, 

werkfielliqung der Fortdauer einer Sache in einem 
guten Stande. Ayez foin de la confervation 
de ces fruits; Jorgen Sie fin die Erhaltung 
diejer Früchte. Chacun a foin de fa confer- 
vation; jedermann trägt Sorge für feine Er- 
haltung. Veiller à la confervation de fes 
droits, de fon tie, de fa réputation; für die 
Erhaltung Jeiner Gerechtjame, [eines Vermd- 
gens , Jeines guten Namens wachen. Je lui dois 
a confervation de ma vie; fch bin ikm die 
Erhaliung meines Lébens fchuidig, 


AT à er 4 die Dos 


einem geiviflen Zuflande bewerkfieligen; it. eine 
Sache in einem Befitze behalten.  Conferver 
des fruits; Ærlchte erhalten. Conferver fes 
habits; gt Kleider in gutem Stande erkal- 
ten. Man fagt auch: Conferver fes terres ; 
Jeine Güter in gutem Stande erhalten. Cette 
Dame a grand foin de conferver fon teint; 
diefe Dame fucht ikre Gejichtsfarbe Jehr Jorg- 
Jültig zu erhalten. rc 

Conferver fa réputation, fon honneur ; /ri- 
nen guten Rif, feine Ehre erhalten. Conferver- 
fes droits , fes priviléges ; /eine Gerecht/ame, 
Jeine Freiheiten erhalten, Confervez-moi vo- 
tre amitié; erhalten Sie mir Ihre Freund/chaft. 
Confervez-moi vos bonnes graces, l'honneur 
de vos bonnes graces; erhalten Sie mir Ihre 
Gewogenheit, die Ehre Ikrer fchützbaren Ge- 
twogenheit. Il ne fait pas conferver fes amis; 
er weiff eine Freunde nicht beizubehalten; er 
kan keine Freund/chaft haiten, 


Se consERVER, fich erhalten, fich in mifiliches 


Umfünden, oder bei Leuten, die einander ge- 
fig 
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häfig und swvider find , [o betragen, dafi man 
gt durchkomt oder es mit Keinems Theile ver- 
dirbt, 1ly a bien de la peine à fe conferver 
entre deux partis fi animés l'un contre l’autre; 
es kofiet Mühe fich bei zweien Jo gègen einan- 
der aufgebrachten Parteien zu erhalten, Se 
conferver ; fich erhalten, heifit auch: bei guter 
Gefundheit bleiben, eine folche Lèbens-Oranung 
halten, daff man bei guter Gefundheit bleibt, 
C'eft un homme FE a grand foin de fe con- 
ferver; er it ein Mann dès Jehr auf frine Ge- 
Der Jieht, dèr Jeine Gefundheit zu erhalten 
ucht, 

nc » heifit, swenn von Truppen die Rède 
[es beibehalten. Après la paix, on licentia un 

taillon de ce Regiment, & on n'en conferva 

ue trois; nach dem Frieden dankte man ein 

ataillôn von diejem Regimente ab, und behielt 
nur drei davon bei. 

CoxservÉ, $E, partic, & adj, Erhalten, Siehe 
Conferver. Man fagt von einem Landgute, 
rer Herr die ehdrige dJagd nicht in 

erfall khommen lüfit, Jondern in guten Stande 
zu erhalten Jucht : Cette terre eft bien confer- 
vée. Von Gemülden, alten Miünzen Eÿc., die 
nochunver/ehrt find, die noch ihren erflen Glanz, 
ihre erfte Schünheit haben, Jagt man : 1ls {ont 
bien confervés, 

# CONSIDENCE, £ £. Das Setzen, Wird von 
Tiffigen Dingen gejagt ; it. der Boden/atz von 


fi 
üfigen Dingen. 
CONDERABLE, adj. Beträchtlich, anfehnlich, 


erhèblich ; it, SM < von Wichtigkeit; it. an- 
gefehen, was in Anjehen fleht. Une fomme 
confidérable ; eine beträchtliche, eine an/ehnliche 
Sunime. Une charge confidérable ; ein twichti- 
gs Amt, Raifons confidérables; erhébliche 
r/achen, Vos moyens ne font pas confidé- 
fables ; Jhre axpiiries Rechtsgründe find 
nicht erhèblich. La bleffure n’eft pas confidé- 
table; die Wunde ift nicht beträchtlich ; fi von 
weniger Bedeutung. C'eft un homme fort conii- 
derable 3; er ff ein fehr angefehener , ein fehr 
wichtiger Mann. 11 s’eft rendu confidérable ; 
er hat fich in Anfehen gefezt; er hat fich wich- 
tig gemacht, Il tient un rang confdérable ; 
er hat einen an/ehnlichen Rang. 
CONSIDERABLEMENT, adv, Beträchtlich, an= 
Jehnlich; auf eine betrüchtliche oder bemerkens- 
wérthe Art. Il a perdu confidérablement dans 
cette affaire; er hat bei diejer Sache anjehn- 
bich verloren, ér hat einen beträüchtlichen Ver 
luft bei defer Sache erlitten, Il fut confidé- 
rablement bleflé dans ce combat; er turde 
in diejem Treffen flark verwundet, Il fe trouva 
ee Prog offenfé; er jand fich jehr flark 
elrid:gret, 
CONSIDÉRANT, ANTE, hdi. Bedächtig, achis 
Jüm, aufmerfams  Diefes Wort kom: nûr im 
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ve Léb. in folgenden Rèdens- Art vor: 

ous n'êtes guère confidérant ; Sie find nicht 
Jehr bedächtig. Elle eft extrémement conf- 
dérante; Jie 1} auflerordentlich bedäüchtig, behut- 
Jam, Jie nimt fich Jehr in Acht. 

CONSILDERATION, L £ die Lberlègung, die Er- 
toègung einer Sache, die Betrachtung. Ia fait 
cela fans confidération; er hat diejes ohne 
Uberlègung gethan. Cela mérite confidération, 
demande une longue confidération, beaucoup 
de confdération; diees verdient Lberlègung, 
tine lange Überlègung, viel Uberlègung. Prendre 
une chofe en conlidération; eine Sache in 
Betrachtuug zichen ; in Uberlégung néhmen, 

Confidération, kan auch durch Hehüt/amkeit, 
Bedüchtlichkeit über/ezt werden. Agir fans con- 
fidération; ohne Behütfamkeit, unbedacht/am 
handelu. Apporter de la confidération dans 
tout ce qu'on dit, dans tout ce qu'on fait; 
behñt/am , bedacht/am in allen feinen Réèden wud 
Handiungen feyn. 

Confidération, heifft auch: die Abfcht, der 
Bewèggrund, die Urfache, warum man civas 
thut, 11 a fait cela par telle confidération; 
er hat = in dèr und dèr Abjicht, aus dèr 

und dèr Ürfache geihan,  Diveries confdé- 
rations l'y ont porte ; ver/chiedene Bewèggründe 
haben ihn dazu veranlaj/et. 

CoxsiIDÉRATION, heifit auch: die Achtung, dit 
Hôchachtung für eme Perjôn. C'eft en votre 
confidération qu'il l'a fait; aus Achtung für 
Sie hat er es gethan. Il ne s'eft mêle de cette 
affaire qu'à votre confidération; nér Jhrent- 
wilien, nir aus ÆAchtung für Sie, hat er ich 
mit diefer Sache abgegeben. On n'a nulle con- 
fidération pour lui; man hat gar keine Ad 
tung für ilm, 

Mettre une chofe en confidération, faire 
entrer une chofe en confdération ; eine Sx 
in Betrachtung ziehen; Rückficht auf eine Sache 
nélunen, Le Roi a mis vos fervices en con- 
fidération , fera entrer vos fervices en con- 
fidération; der Kônig hat Ihre Dienfie in Be- 
trachtung gexogen, wird Rückficht auf Îhre 
Dienfle néhmen. 

ConsiDÉRATION, heilft ferner : das An/ehen, 
worin jemand wegen feines Amtes, wègen Jti- 
ner Verdienfle Éÿc. fleht. C'eft un homme de 
grande confidération, qui s'eft acquis une 

rande confidération ; er ÿff ein _Vann von gré- 
Pom Anfehen, dèr fich ein grôfies Anfehen er- 
worben hat. Ileft en haute confidération, en 
grande confidération ; er fleht in gréfien An- 
Jehen A1 n'a nulle confidération dans le 
monde; er hat gér kein Anjehen in der Wot. 

Von einem Menfchen, dèr von geringem 
Pèrkommen und wenig bekant if, fagt mm: 
C'eft un homme de peu de confdération. : 

nu 
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rulle confidération; es ff ein unbedeutender 
eg er , ein Menjch, dèr gér nichts zu bedeu- 
ten hat, Man Jagt auch: C'eft une chofe de 
eu de confderation ; es /} eine wnbedeutende 
ache, eine Sache, woran nicht viel gelègen 6 
CONSIDERER, v. a. Beétrachten, genau anfehen. 
Confidérer un bâtiment, un tableau; #in Ge- 
bäude, ein Gemülde betrachten. J'ai long- 
temps confidéré cet homme-là pour le mieux 
reconnoître; sh habe diefen Menfchen lange 
betrachtet, um ihn befler æw erkennen. 
Confidérer, Betrachten, in Betrachtung zie- 
hen, erwègen, bedenken, unterfuchen ; it. Rück- 
ficht auf etivas nèhmen. Quand vous aurez 
tout confidéré, tout bien confidéré, vous 
trouverez que ..,.; wenn Sie alles werden 
betrachtet, wenn Sie alles 10h! werden überlègt, 


Conlidérez un peu ce que vous faites; fiber 
lègen Sie einwenig, was Siethun. Confdérez 
en vous même ; betrachten Sie, liberlègen Sie 
bei fich Jelbf. Vous devriez confidérer tont 
ce qu'il a fait pour votre famille ; Sie ollten 
doch in Betrachitung zichen, was er alles für 
Lire Familie gethan hat. Ce juge ne confidère 
ni les perfonnes, ni les recommandations; 
diefer Richter nimt wèder auf Perfonen noch 
auf Empféhlungen Kikficht, 

Consrp£RER, het auch: achten, hôchachten, 
fchäützen, in Ehren halten. Il eft fort confi- 
déré à la Cour; er if} bei Hofe Jehr geach- 
tet. Vous le devriez confidérer davantage ; 
Sie folien ihn mehr in Ehren halten, Je ne 
confidère ni fa fortune, ni fes richeffes ; je 
ne confidère que fon mérite, ich achte svèder 
fein Glüick noch Jeine Reichthlimer; ich fchätze 
nür Jein Verdienfl. C'eit un homme que je 
confidère beaucoup; ich haïte uiel gr 4 diejen 
Menfchen oder von diefem Menfchen. Ein Aus- 
druck deffen Par nfir Hühere gègen einen Ge- 
ringern zu bedienen pflègen. 

CoxsipÉRÉ, LE, partic. & adj. Betrachtet, Siehe 
Conlidérer. Tout bien confidéré ; alles 10h! 
erwogen, wohl üiberlègt, Man Jagt im jurifti- 
Jchen Style: Ce conlidéré, il vous plaife ; in 
Erwègung d'fen, diejemnach belieben Sie. 

CONSIGNATAIRE, fm, Dérjenige, bei welchems 
man eine sde hinterlègt, oder verwahr- 
lich miedergelègt hat. (der Depolitarius ). 

CONSIGNATION, £ f. Die Sfontliche iederlè- 
gung einer gerviffen Summe Geldes oder einer 
anderen e in die Hand eines Dritten; die 
Einhändigung oder Ubergébung einer zu di 
nirenden Summe, an die zur Verwahrung der- 
Jelben obrigkeitlich verordnete Perjôn, IL n'a 
‘a afez d'argent pour ka confignation qu'on 

ui demande; er hat micht foviel Geld Fr 2 

der Sumime , die er degoniren, bei Gericht nie- 

ci cu Jo, gehôrt, Le Receyeur des con 
OM, 


Pete 273 haïen, fo werden Sie finden, dafi... . 
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fignations ; die vom Künige gg obrigkeit= 
liche Perjôn, bei wekher 2. B, der Küufer, 
die Kauffumnie für gerichtlich erkaufte Güter 
unvermügender Schuldner hinterlègen muff, wel- 
“cher dafür Jeine Geb'ihr zieht, die man le droit 
de la confignation nennet. Le Bureau des con- 
fignations, oder auch Jchlechtweg Les confgna- 
tions, nennet man den Ort, w0o man die Gelder 
auf obrigheitlichen Beféhl oder mit der/elben 
Bewvilligung &ffentlich deponirt, 


CONSIGNE, © f, Der Befehl (die Ordre) wret- 


cher einer Schildwacht von dèm, dèr fie ausftet- 
let, ertheilet wird. Cela n'elt pas de configne; 
die Schildwacht hat keinen Befehl (keine Ordre) 
dieles zu thun. 

In Feflungen heifit Configne, der Thorfchrei= 
ber , welcher liber alle ankommende und aus ge- 
hende Fremde ein genaues Verzeichniff halten, 
und ihre Namen am gehdrigen Orte melden 


Mu); 
CONÉIGNER, v.a, Ainterlègen, verwahrlich nie 


derlègen ; eine gr Summe Geldes in die 
Hünde dèr von Obrigkeit dazu verordrsten 
Per/ôn oder Jon/t eines dritten Mannes zur einit- 
weligen Verwahrung ablicfern. (deponires } 
Pour fortir de prifon, ila coniuel be line 
pour laquelle on j'avoit arrêté; uns aus dens 
Ge/äüngnifle lészukommen, hat er die Sumne, 
twègen welcher man ibn gefezt hat, gerichtlich 
hinterlègt. ( deponirt ) Les amendes fe con- 
fignent au Grefle ; die Stréfgelder werden Lei 
den Gerichtsfchreibern nieder gelègt. 

Configner en papier, heïfit anftatt dèr zu de- 
ponirenden Summe eine Obligatiôn ausflellen. 


CoxsiGNER, heifit in der Krigs/prache, der 


o 


Schildwacht die nôthigen Bejékle und Amvei- 
Jung gèben. On lui a configné de ne laifier 
entrer perfonne; man hat im den Befhl er- 
theilet (Ordre gegében) niemand einpafiren 2 
laffen. Man eg apres : Je l'ai configné à 
ma porte; ich habe meinen Leuten Befehl Le 
gèben, ihn an der Thür abzwuveifen.  Disfe 
néhmliche Rèdens-Art will aber zuicrilen auch 
Jo viel Jagen: Ich habe Befehl ertheilet, ikr 
herein zu lafen, 


ConsiGné, ÉE, partic. & adj, Siche Configner. 
CONSISTANCE, £f. Die Verdickung einer flif- 


figen Sache, der Zufland, sworin fich eine ver= 
diâte fiüfige Sache befindet. Ce frop n'a pas 
aflez. de confiftance ; diefer Sirup 1f nicht dick 
enug. 1] faut que cela ait plus de confi- 
ce, y donner un peu plus de confiftance ; 
diefes muf dicker Jen, man muff ihm mekr 
Duke (Confifenz) geben. Man Jagt auch von 
andern Sachen, die nicht fef, nicht dicht genug, 
Jondern zu sweick, zu locker find : Elles n’ont 
pas encore toute leur confiftance ; Sie haben 
den gehdrigen Grad der Fefiigkeit noch nicht, Sie 
mr nicht Corjfienz genug. Un terrain qni 
Î n'a 
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n'a point de confiftance ; sin lockerer Boden, 
der x. B. fandig oder morafug ifi. 
 Consisrance, hrifit auch: die Dauer, der Be 
fland, die ununterbrochene oder unverlezte Fort 
dauer einer Sache, Les chofes du monde n’ont 
oint de confiftance ; die Dinge diefer Welt 
Fnd, nicht von Dauer, haben keinen Befland. 
Cet er a n'eut guëres de confiftance; die- 
Jes Reich hatte nicht lange Befland, war von 
keiner langen Dauer. Man fagt ah: Le temps 
qu'il fait n'a point de confftance ; die dérma- 
Lge Witterung hat keinen Befland, if veränder- 
ich. Les affaires de cet État n’ont point de 
confiftance; die Verfaflung diefes Stâtes hält 


keinen Befland, der Zufland disfes Stâtes if fo 
béjchaffen , daf immer eine Prinirae 2 


erwarten fichet. 

Un efprit qui n'a point de confiftance; sin 
Menfh, dèr Ps veränderlich in Jeinen Ent- 
Jchliffen À èr keinen feflen Karakter hat. 

Von Thieren, von Büumen Eÿc, die Jich in 
démjenigen Alter befinden, da fie nichè mekr 
wach/en, Jondern gewiflermäfien fil flehen, fagt 
man: Ils font dans leur âge de confiftance, 
dans leur état de confiftance, Toutes les cho- 
fes du monde ont leur état d'accroiflement, 
de confiftance & de diminution ; alle Dinge in 
der Welt haben ihre Zeit, 100 fie wachjen, wo 
Sie JU flehen und wo fie wieder abnékmen, 

Figürlich fagt man: Les affaires font dans 
un état de confiftance; die Sachen haben Be- 
fiand, find Jo leicht keiner Veründerung unter- 
worfen. 

Cowsisrance, der Befiand, bedeutet zuveilen 
auch das, woraus sine Sache beflehet, alles was 
eine Sache in fich hült, und 1045 dazu gehôret. 
Diefe Bedeutung findet infonderheit flatt, wenn 
von liegenden Griünden und Erb/chaften die Rè- 
de if. Donner un état de la confifftance d’une 
terre ; ein Perzeichniff von dem ganzen Befiande 
eines Gutes gèben, von dem ganzen Grunde und 
Boden , nébft allem Zubehôre und allen damit 
verknüoftin Gerechtfamen. La confftance de 
cette fucceflion ; der ganze Befiand diefer Erb- 
Jchaf. 

CONSISTANT, ANTE, adj. Beffchend. Une terre 
confiftante en bois, en terres labourables, prés 
&c; ein aus Waldungen, Ackerfeld, Wiefen£ÿc. 
befthendes Gt. 

CONSISTER , v.n. Béflehen, in etiwas beftehon 
oder fein Wèfen in etwras haben. (mit dem Vér- 
tworte in) La perfeétion de l’homme confifte 
dans le bon ufsge de fa raifon ; die Volkom- 
menheit des Menfchen befteht in dem richtigen 
Gebrauche feiner Vernunft. La vertu de cette 

lante conlifte en telle qualité ; die Tugend die- 
er Pflanze befisht in dèr und dèr Eigenfchaft, 
Le devoir d'un Juge confifte à bien rendre la 
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Joftice; die Pflicht eines Richters beflehet darin, 
daff er Recht und Gerechtigkeit handhabe. 

ConsisTEeR, beflehen, heifit auch: aus Dingen, als 
aus Theilen zuw/ammengefzt feun. (mit dem V6r- 
torte ais) Une pièce de terre qui confifte en 
tant d'arpens; ein Sick Landes, das aus Jo viel 
Morgen befieht. Cette maifon confifte en une 
cour, tant de failles, tant de chambres ; div/es 
Haus befleht aus einem H6fe, aus Jo viel Sälm 
und aus fo viel Zimmern. 

Le tout confifte à favoir f,..3 alles komt 
darauf an, dafi man wie oder erfalre ob... 
Ales beruhet auf die Frage ob... 

CONSISTOIRE, f.m. Das Confftorium, eine vom 
Pâphe zujammen berufene Verjamlung der Kar- 
dinûle, um fich mit einander über von 
Wichtigkeit zu berath en; it. dèr Ort, 10 
ich der Pâpft und die Kardinüle ver/ammln, 
um Confiflorium zu halten. 

In den protefiantifchen Kirchen heifit Confi- 
ftoire, das Confiflorium , ein geiflliches Gerichi, 
welches aus geilllichen und weltlichen Perjone 
PA und theils die Befetzung der geifilichen 

tellen, theils die kirchliche Polizei, th ils aber 
auch die für das geifiliche Gericht gehürige Strei- 
tigkeiten zu beforgen und zu entjcheiden hat. 

CONSISTORIAL, ALE, adj. Zum Confiflorio ge- 
hôrig. Les avocats pr ji die Fa 
Confifiorio gehôrige, bei dem orio ange 
frelte Advokaten ; {. vôr das Confifiorium gehb- 
rig. Une matière confiftoriale ; eine Sache, dit 
re à das CT gehôret; it. im Confifionio 

en. Un jugement confftorial; #ï 1% 


befthlo 
Conf io abgefafites Urtheil, | 
lan mennet, Bénéfices confiftoriaux; Co 
fforial-Pfrinden, Bisthümer, Abteien und 
dere geiflliche Pfründen, wozu die Bullen bei dem 
päpflichen Coujiflorio, nâch gejchehrner Anji- 
ng, ausgefertiget werden. | 
CONSISTORIALEMENT , adv. Im Cor/fforio, 
confiforialifth oder confiforiäimäfiig , ndch der 
im Confflorio gebräuchlichen Weije. Cela fat jugé 
confftorialement ; dis/es sourde im Conjifiorio 
ent/chieden. . na 
CONSOLABLE, adj. Trü/bâr, 5 ig Trôfl anz 
nékmen oder fich Le 7 Diejes Wort wird 
meiflens nr im verneinenden Falle gebraucht). 
Sa pere . pr) 1 a pe pas he 
lable ; /ein Verlufi jt fo gr lafi er 
bar oder trek if, daf er eines Trôfles 
hig if. 
CONSOLANT , ANTE, adj. Trüflich, troffend, 
trôjtreich. Ce que vous me dites-là n'eft guère 
confolant ; was Sie mir da Jagen i} nicht Jehr 
trôflich; lautet nicht fer trôfireich. C'eft une 
penfée bien confolante dans les malheurs, que 
de ne fe les être point attirés par fa faute; 
es if ein Jehr trüflender Gedanke im ar” 


£ON, 


daff man fich folches nicht durch Jeine eigene 
Sthuld zugezogen habe. 

CONSOLATEUR, TRICE, ( Der Trüfier, die 
Trüjlerinn, eine Perfôn welche trüfiet. Il a été 
toute fa vie le confolatenr des prifonniers, 
des malades; er tar in einem ganzen Lèben 
ein Trôfier der Gefangenen, der Kranken. 

Die Arche nennet den heiligen Geift, Le con- 
folateur, l'Efprit confolateur ; den Trôüfier. La 
fainte Vierge eft la confolatrice des affligés; 
die heilige cjangfrau ift sine Trüflerinn der Be- 


tribten. 
CONSOLATION, ££ Der Tréfi, die Erleichte- 
rung, die man einem Betrübten, einem Unglück- 
. ichen durch freundlichen Zufpruch und durch die 
Hofnung eines gègenwärtigen oder künfiigen 
Guten ver/chaft. Donner, apporter de Ja con- 
folation; Trô/t gèben, A bringen. Une lettre 
de confolation ; ein Tréfibrief, ein Tréffchrei- 
ben. Faites cela pour ma confolation; das 
zu meinem Trôfie. 
ConsoLaTion, der Trôf, bedeutet auch, die an- 
genèhme pr Pure elbft, die man aus der Hof- 
nung eines gégenwürtigen oder zukinfligen Gu- 
ten fchüpft. C'eft une grande confolation à un 
père, pour un père, de voir fes enfacs fe por- 
ter au bien; es ff ein grôfier PA Jür einen 
Vater, swenn er fichet, daff fich fei 
git arten. 

Zuweilen bedeutet Confolation auch die Per- 
[ôn oder Sache, die uns: zum Trôfi gereichet 
oder uns das Lèben angenèhm macht. Vous êtes 
toute ma confolation; je n'ai point d'autre 
confolation que vous; Sie find mein ganxer 
Trôfi; ich habe keinen andern Trôft als Sie. Sa 
fille eft fon unique confolation; shre Tockter 
it ihr einziger T6. 

CONSOLATOIRE, adj. de t, g. Ein ates Wort, 
twelches niemals von Perfonen, Je nr von 
Sachen gefagt wird, Une lettre confolatoire ; 
ein Tréfibrief, ein Ts 6f{chreiben. Man Jagt bej- 
er, Une lettre de confolation, 
CONSOLATRICE, C £. Die Trüfierinn. :S. Con- 
folateur. 
CONSOLE, £.f. Der Kragfein. So heifit in der 
Baukunft ein vôér andern hervérragender, zier- 
lich bearbeiteter Stein in der Mauer, bejonders 
infofern er dazu dienet, einen Balken oder ein 
anderes Simswerk, lafen, Biüfien Ec, zu tra- 
en, Une confole arrafée; sin Kragfkin, def- 
en fchueckenfürmige Rollen nicht hüher hervér- 
fichen, als Jeine Seiten. Confole gravée; ein 
Kragflein mit Schlitzen oder ausgefchnizten Ver 
ge ver Confole avec enroulemens ; ein 
ragfiein, welcher oben und unten mit Schnek- 
… ken verfehen if. Confole avec encorbellement; 
ein Kragflein, lber iwelchem ein Vôr/prung if. 
Confole coudée; ein winklichter Kragftein. Con- 
fole plate ; ein platter AXragflein, Confole ram- 


ner 
CONSO 


me de 


ne Kinder . 
CONSOLIDATION, £ f, 
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pante; ein kriechender Kragfiein. Confole ren- 
verfée; sin wmgekehrter oder geflirzter Xrag- 


ein. 

Unter Confole verfleht man auch ein aus der 
Wand hervôrtrètendes oder an der Hand befe- 
figtes unterwürts zugefpizt ablaufendes Holz 
von Bildhauer - oder Tijchier - Arbeit, worauf 
man eine Uhr, Porzellan oder Figuren flellet ; 
it, ein auf diefe Art zierlich gearbeiteter klein 
ee unter sinem Spiegel Ëÿc. 

R,v.a, Trüjlen, Tréfi zu fprechen, 
einen Leidenden oder Bekïümmerten durch Tréft 
aufrichten, es Jey mit Worten oder mit Werken. 
Confoler les affligés, les malades; die Betrib 
ten, die Krahken trüflen. Je tâche de le con- 
foler fur la mort de fon père; ich fuche ikn 
swègen des Todes Jeines Vaters, oder über den 
Tod feines Vaters zu trüfien. Il s’eft bientôt 
confolé; er hat fich bald getrüfhet. 


CowsoLË, ÉE, partic, & adj, Getrèfiet, Siche 


Confoler. 


# CONSOLIDANT , adj. und £ m. (Arzeneir,) 


Befefligend, anhaltend, zufammenziehend, Ke- 
medes confolidans; zu/ammenzichende Mittel, 
Man Jet Jubfantive : La terebenthine, le ban- 
eucatel &c, font des confolidans; 
der Terpenthin, der locatellifche Bal/am édc, 
nd zufainmmentichende üufferliche Heilmittel, 
ie Wiedervereinigung 
und Befefti spores Beine, oder der Li 
pen einer ÜWunde, eines Gefchwiires, wenn fichs 
eine Narbe anjezt, La confolidation d'une 
plaie ; die Zu/ammenheilung oder Zuheilung ei- 
ner Wunde, , 
Bei den Gjuriflen heifit: La confolidation de 
l'ofufruit à la propriété; die Vereinigung des 
Genufles oder der Nutzniefung mit dem Eigen« 
thume ; die Erwerbung des wirklichen Genuffes 
einer Sache, woriber wir bisher das biôfie fe 
enthum gehabt haben. 


CONSOLIDER ; v,a, Die geirenten Theile eines 


Beinbruches, einer Wunde, eines Gefchwïres Efc. 
zuJammenzichen und befefigen, Jo daf fich eine 
Narbe anfezt. Cette plaie eft rejointe, mais 
on n’a pu encore la confolider ; die/e Wunde 
hat fich gefchlofeu, aber man hat fie noch nicht 
günzlich zuheilen oder durch eine Narbe befeji- 

en künnen. 

Confolider l’ufufruit à la propriété ; heiffé in 
der Rechtsgel. die Nutznieffung mit dem Eigen- 
thume werbinden. Siehe Confolidation. 

Confolider une union, confolider un traités 
ein en einen Traëlat befefligen, dauerhaft 
machen. 


CoxsozipË, ÉE, part. & adj. Befefliget. Sieke 


Confolider. 


CONSOMMATEUR, £ m. Der Verzihrer, dèr= 
_ jenige, welcher Lébensmittel, als Korn, Win Er. 


cultivateurs & les confon- 


verbraucht, 
ffa ma. 
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fmateurs ; die Landleute . twelche die Lèbensriit- 

tel anbauen , und die Verzèhrer , die Jolkche in 

ähren Haushaltungen verbrauchen. 

.In der Thcologie heifit Confommateur, der 
Vollender, Polbringer, und wird vérzïglich von 
Chriflo gefagt. Jelus-Chrift eft l'anteur & le 
confommateur de notre foi; «Jje/us Chrifius 1} 
der Anfünger und Vollenier unfers Glaubens. 

CONSOMMATION , £ m. Die Vollendung, ol- 
bringung, Volführung, Erfüllung; diejenige En- 

igung einer Sache, wodurch jie den Zufinnd 

er lolkommenheit erhült, La confommarion 
d'un ouvrage; die Vollendung eines Werkes. 
La confommation desProphéties; die Erfüllung 
der Prophezerungen. La confommation d'une 
affaire ; die l’ollendung , die günæliche Béenai- 
ung einer Sache, eines Gefchäftes. 

Wenn von Bensficial/achen die Kède if, Jo be- 
deutet, Confommation du droit de Collateur; 
die Auslibung des Rechtes, eine erlèdigte Pfründe 
gu vergèben, 

Man ds : La confommition des fiècles; 
das Ende der Zriten, das Ende der Welt. 

La confommation du mariage ; die Volzie- 
hung der Ehe, mitlelft der erfien Beivolmung 
aines Péres, näch gefchehener priefiertichen Ein- 
fégnung. 

CoxsommaTion, heiflt auch: der Verbrauch, das 
Aufzèhren der Elvdren und Lébensmittel. (die 
Confumtiôn), 11 fe fait une grande confom- 
mation de bois, de blés, de fel&c, dans cette 
ville; es wird in diefer Stadt viel Holz, viel 
Korn, viel Salz Eÿc, verbraucht, 

CONSOMME, £ m. Die Kraftbrilhe, eine Jehr 
fark eingekochte überaus nahrhafte Brühe von 
Feifch, Fiigeleerk, Krèblen Eÿc. 

CONSOMMER , v. a. Vollenden , vol/ühren, vol- 
bringen, eine Sache ganz béendigen und zu Stande 
bringen. Confommer un ouvrage, une affaire; 
ein Werk vollenden, eine Sache, ein Gefchüft zu 
ÆEnde bringen, Dieu confomma en fix jours 
l'ouvrage de Ja Création; Gott vollendete in 
Jechs Tagen das Werk der Schüpfung. Notre- 
Seigneur a confommé toutes les Prophcties ; 
toutes les Prophéties ont été confommées en 
lui; Chriflus hat alle Weifflagungen erfüllet ; in 
fhm find alle Weiflagungen erfüllet worden. 

In der Rechtsgel. gr Confommer fon droit ; 
Jein Recht ausüben, Gebrauch von einem Rechte 
mac 

Faire confommer de la viande; Fleifch zu ei- 
ner KXrafibriike zerkochen laffen. 

ConsomMER, heilit auch: verbrauchen, verzèhren, 
und wird von Effwären und anderen zum menfch- 
lichen Liben nothweniigen Dingen géant. On 
confomme beautoup … volailles dans cette 
maifon ; in die/em Haufe tuird viel Ges ver- 

ral In diefem Verfiande fagt man lieber Con- 
umer. 
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Confommer le mariage ; die Ehe volziehm, 
Siehe Confommation. 

ConsommË, ÉE, part. & adj. V’ollendet Esc. S, 
Confommer. Man nennet, Sagefle confom- 
mée, vertu confommée, fcience confommée; 
eine volkommene HWeish-it, Tugend, IWienjchaft. 
li eft confommé en fcience; er ff ein Aus- 
bund von Gelehrjamkeit ; er hat es in den Wif- 
Jenjchafien Jehr tweit gebracht. Elle eft con- 
fommee en vertu; fie 1/t ein Mufter von Tugend. 

CONSOMPTIF, IVE, adj. (ÆArzeneiw.) Verzèk- 
rend, tas die Feuchtigkeit im Leibe verzéhret, 
oder was das Fifth weg-ützet, wegbeizet, Un 
remède confomptif oder auch Jubfiantive : Un 
confomptif; ein vergéhrendes innerliches oder 
ein beïzendes Œuflerliches Mitiel. | 

CONSOMPTION, L f Dis Aufzéhrung, die gänz- 
liche l’erxèéhrung gaie Sachen, bejonders der 
Lèbensmittel ; it, der l’erbrauch von Holz, Suz 
Eÿc. 11 fe fait une grande confomption de bois 
dans ce fourneau; die/er Ofen kojlet viel Holz, 
nimt viel Holz himveg ; man verbrauht zur 
Feuerung, zur dre diefes Ofens viel Hoiz. 
Man Jagt auch: La viètime fut brûlée jasqu'à 
l'entière confomption ; das Schlacht - Opfer 
wurde bis zur er ry l’erzèkrung verbrant. 

CoxsomPrion, heifit auch : die Auszehrang oder 
auszéhrende Krankheit, die Schwindjucht. Sieke 
Phthifie. J1 fe meurt de la confomption; er 
furbt an der Auszihrung. Elle eft malade de 
confomption; fe hat die Auszékrung. 

CONSONNANCE, Lf, Dis Confonanz, die Z# 
Jarmenfimmung zweier zagleich  Mingender 
Tüne, die dem Ohre angenéim it  Confon- 
nance ur eine volkommene onanz, 2 
B. die Ofave, die Quinte,und die Quarte. Con- 
fonnance imparfaite ; eine unrolkommene Cor 
Jonanz, 2, B. die Terze und Ssxte. 

In der Sprâcklehre heifit, Confonnance; der 
Gleichlaut, ms dé keit und Gleichheit der 
Tône in der Endung Jolcher IVürter, die af 
cinander reimen, 


CONSONNANT, adj. Zufammenftimmend. Wird 


je der Îufik von mehrern efagt, die 
É uit ‘von mehr gag, di 


zugleich angefhlagen werdin und dem 
” nicht widrig klingen. Un accord confonnant; 
ein zufammenfimimender Accord. 
CONSONNE, adj. f. Mitlautend. Lettres con- 
fonnes ; mitlautende Bächfaben, die flir [ich Jef 
keinen Laut haben, fondern nr durch Hüje &- 
mes Selbfllauters ausgefprochen iwverdem. Le 


eft une en das à à rnoerrf 
tender Buchfiabe. Man fagt auch fubflantitt: 
Les voyelles & les conlonnes ; Fr Selbftlaw- 


ter und die Mitlauter. | 
CONSORTS, f. m.pl. Die ar (die Con 
forten) So nennet man in der Rechtsgel. dirj- 
nigen, welche 1wègen ihres eigenen Intere[t 
jemand in Anfehung eines Prozeffes, oder Jr 
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einer Civifache in Perbindung flehen. On l'a 
condamné lui & fes conforts à payer foli- 
dairement; êr sud Jeine Conforten find verur- 
theilet worden, einer für den andern, oder ge- 
meinfchaftlich zu zah 
CONSOUDE,, Lf, Name verfchiedener Pflanzem 
die zu Heilung der Wunden gebraucht werden, 
z. B. Ritterjporn, Wallwurz, heidnifch Wund- 
kraut, Glüdengünfel, Brunellenkraut, Beinwreil £ÿc, 
CONSPIRATELUR, £ m, Der Mitverfchwôrne, ei- 
ner dèr fich zu einer Verrätherei oder andern 
büjen That gègen den Fürfien oder den Stät 
heimlich mit anderen verbunden hat. C'étoit 
un des confpirateurs ; er t6ar einer von den 
per 
CONSPIRATION , ff, Die Zufammenver/chwë- 
rung, die heimliche Verbindung gègen den Fir- 
fin oder den Stdt. Ourdir, tramer, faire, ma- 
chiner, former une confpiration; sine Z:1/am- 
menverfcueürung an/pinnen, anzetteln, anfiften. 
11 eft le chef de la confpiration ; er 1j} das 
Haupt der Zujammenver/chedrung. 
Confpiration, Heifft auch in gem, Léb. ein 
heimliches Verfiändniff oder Bündnff zum Stha- 
den einer Privétper/ôn. In diejem Verfiande 
Jagt man: 11 y a une confpiration contre 
vous; Sie haben heimliche Feinde ; es haben fich 
Leute heimlich gègen Sie verbunden, sm Henen 
zu fchaden oder Îhre Abfichten zu vereiteln, 
CONSPIRER, v.n. Sich zu einer guten oder bo- 
Jen Unternéhmung mit einander verbunden ha- 
ben, mit einander verbunden feyn. Ils confpi- 
rent tous à même fin; ' Po alie zu einem 
Zwecke mit einander verbunden. Jls confpirent 
enfemble pour rétablir l'ordre & la”juitice; 
Jie haben fich mit einander verbunden oder ver- 
einiget, um die Ordnung und Gerechtigkeit wie- 
der hèrzuflllen, Is ont confpiré contre l'Etat; 
Jie haben fich gègen den Sidt heimlich mit ein- 
ander verbunden ; fie haben’ feind/élige und ver- 
rütherifche Anfchiäge gègen den Stät gemacht. 
Man fagt auch aMive: Ils ont confpiré la 
ruine de l'Etat; fe haben den Untergang des 
Stétes oder fie haben dem Stâte den Unter 
gefchworen. Il a confpiré ma mort, confpiré 
ma perte; er hat meinen Tod, meinen Unter- 
gang ge/chworen. 
enn Confpirer abfolute gebraucht wird, fo 
bedeutet es allemal : eine V'errütherei gègen den 
Fürflen oder Stât anfpinnen. On eut avis que 
l'on confpiroit dans cette ville ; man erhielt 
Nächricht, daff fich in diefer Stadt eine Zujam- 
menver/choürung , eine Verrütherei ange/pon- 
nen habe. | 
Figürlich wird Confpirer als ein Neutrum 
auch von Sachen gefagt,. die auf einerlei Zrocck 
abzielen, Tous les événemens de cette an- 
* mée ont confpiré au bonheur du Royaume; 
alle Begèbenheiten diefes ahres haben fich zum 


CON: 


Beflen, zum -Glücke des Kônigreiches vereiniget. 


Tout confpire à la felicité de l'État; alle Um. 


fäinde vereinigen fich zur Glückfeligkeit des S4- 
tes, den Stât té zu machen, 


Consrrr£, ÉE, part. & adj. Sieke Confpirer. : 


Man pflègt auch wok fubjiantive les confpi- 
rés, anflait les confpirateurs, die Zu/ammen- 


re zu Jagen. \ 

CONSPUER, v.a. Auf etwas foeien, etwas be- 
Joscien, Nan fagt lieber Cracher fur quelque 
chofe. Fig. heifit im gem, Léb. Confpuer quel- 

v'un, foviel als: Méprifer quelqu'un d'une 

çon marquée; einem ins Angeficht Jpeien; ei= 
nem auf cine fchimpfiche, fchmühliche Art, mit 
ausgezeichneter Verachtung begègnen. 

CEA £e, part. & adj. Befpien. Siehe Con- 

puer. 

CONSTAMMENT, adv, Standhaft, beharlich, be- 
fändig, mit Befländigkeit. Souffrir conftam- 
ment ; ffandhaft leiden. Aimer conftamment; 
fendhaft, befiändig, beharlich in der Liebe feyn. 
“Suivre conftimment un deflein; ein /’6r 
ben er verfolgen, flandhaft durchzufetzen 
Juc 


CoxsTAMMENT, bedeutet auch: Gewislich, ficlier- 
lich, ohne allen Zweifed. Cette nouvelle eft 
conftarmment vraie; die Nachricht ift ficher- 
lich, ohne allen Zrweifel wahr. 

CONSTANCE, £f. Die Standhaftigkeit, diejenige 
Fertigkeit der Sée, vermüge aucer fe alle 
HWiderwärtigkeiten flandhaft und mit Geduld er- 
trägt, Soulfrir avec conftance ; mit Standhaf- 
tigkeit leiden. Il a eu bien de la conftance ; 
er hat viel Standhaftigkeit bewiefen. Il a en- 
duré fon malheur avec conftance; er hat ein 
Unglick mit Standhaftigkeit ertragen. 

CoxsTance, bedeutet auch die Beflündigkeit, De- 
harlichkeit. Il a pourfuivi ce def 

coup de conftance ; er hat diefen P'érfatz mit 

vieler Beharlichkeit verfolget oder auszuf'ihren 


à ir Il aime avec conftance; er if} befiän- ; 


ig, beharlich in der Liebe, 


Coxsrance, Cofinitz, eine Stadt am Bodenf'; 


it, ein Weibername, 


CONSTANT, ANTE, adj, Standhaft, dèr im Lei= 


den, bei Schmerzen und Qualen den Muth nicht 
verlieret, fondrrn fie gelaffen ertrügt. Il eft 
ferme & conftant dans le malheur; er if} im 
Ungl'ick entfchloffen und flandhaft. 
ConsranT, bedeutet auch: gewifi, w2s auffrr al. 
lem Ziveifet if Il n'en faut pas douter, la 
chofe eft conftante, très-conftante ; man à 
nicht daran zweifeln, die Sache 38 gewiff, fehr 
ewifl. On me l'a donné pour conftant ; man 
at es mir für geurifl erzühlet. C'eft une vérité 
conftante; die/es if} eine gewifle, eine unge- 
zweifelte IWahrheit, 
CoxsTANT, heifit ferner, befländig, beharlich, 
was der Peründerung nicht unterwor/fen if. 1l 
Ffff3 eft 
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ein avec beau- ‘ 
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eft conftant en amour ; in der Liebe if er be- 
fiändig. 1 eft confiant dans fes deffeins ; er 
bleibt flandhaft bei feinem Vérhaben; er geht 
nicht von Jeinem Vérhaben ab. Elle n'a pas 

‘ l'humeur conftante; fie if? nicht befiändig , ie 
hat einen unbefiändigen Sinn. 

In der Géometrie nennet man Conftantes, oder 

. Quantités conftantes ; unveränderliche Quanii- 
täten, im Gègen/aize der veränderlichen. 

Man nennet, Vents conftants; befiündige 
Winde, diejenigen Winde auf der Sé, die immer 
einerlei Strich halten, oder die auf gewiffen Méren 
zu gewiflen cjahreszriten immer 1wéhen. 

1g. Jagt man : Tout change en ce monde, 
il DA rien de conftant ; in diefer Welt if al- 
les Veründerung unterworfen ; es if} nichts 
befiündig. Une fortune conftante; ein beflüin- 
diges, ein dauerhaftes Giück. 

CONSTATER, v.a. Beflätigen, bekräftigen. I] 
faut conftater ce fait avant que d'en tirer au- 
cune induétion; die/e Sache, diefe Begèbenheit 
(dieles Faflum) mul erfl beflätiget, auffer al- 
lem Zweifel pures werden, che man irgend eine 
Folgerung daraus ziehet. x 

CoxsTATÉ, ÉE, part. &c adj. Befätiget. Siehe 
Conftater, SE É 

CONSTELLATION, £ f. Das Gefirn, das Stern- 
bild, mehrere Sterne, wwelche man fich unter ei- 
nem getwiflen Bilde vôrfellet. (die Confiellatiôn ) 
Les Aftronomes ont divifé le Ciel en différen- 
tes conftellations ; die Aflronomen haben den 
Himmel in verfchiedene Geftirne oder Sternbil- 
der abgetheilet. Les douze conftellations 0 

_ compolent le Zodiaque ; die z1wdlf Sternbilder, 
welche den Thierkreis ausmachen. La conftel- 
lation de la Vierge, du Taureau; das Geftirn 
der au, des Stieres. 

Man jagt : Etre né fous une heureufe, fous 
une malheureufe conftellation; unter einem 
£l'cklichen, unter einem unglücklichen Gefiirne 
oder Zeichen geboren [eyn; viel Glick oder viel 
Unghick haben. 

CONSTELLE, £E, adj. Was unter einer gewif- 

Jen Conflelatiôn , unter einem gewiffen fiirue 

ternbilde des Thierkreiles gemacht oder 
entflanden if. Un anneau conftellé; ein unter 
einer gewiflen Conflellatiôn verfertigter Ring, 
dèm der Aberglaube befondere Eigen/chaften zu- 
Jchreibt. 

CONSTER, v. 0. imperl. Gewiff Jeyn, erhellen, 
kiër und deutlich, erfichtiich, unleugbar jeun. 
11 confte de cela; hieraus erhellet, hieraus if 
ee de = Il rs. que er af= 
rivé; es if? gewif, jedermann weif, 
dides zugetragen hat. 1 Sick 

CONSTERNATION, ff. Die Befiüirzung, dèr- 
jenige ZA des Gemiühes, da es wegen ei- 


us ge Sihreckens nûr dunkele Empfindun- 


oder 


CON. 


gen hat. Tout le monde étoit dans la der- 
pière confternation; jedermann war in der 
grüflen Brflirzung. 

CONSTERNER , v.a. Bélürzen, belürzt ma- 
chen, durch einen unvermutheten Schrecken den 
Muth benèhmen und in den Stand dunkeler Em- 
pfindungen verfetzen. (Cette perte les a tous 
confternés ; dis/er Verluft hat fie alle beflürzt 
gemacht, Il en fut tellement confterné, qu'il 
ne favoit que dire; er war Jo beflürzt darüber, 
daff er nicht wuflte, was er fagen folte. 

ConsTERNÉ, ÉE, part, & adj. Beflürzt, Sie 
Confterner, 

CONSTIPATION, £ £, Die Prolog, ein fêk- 
lerhafter Mangel der Auslérung des Unierkeibes, 
die Hartieibigkeit. Une fi longue conftipation 
eft dangereufe; eine Jo lange V'erfiopfung oder 
Hartieibigkeit if gefährlich. 

CONSTIPER, v.a. l’er/iopfen, oft oder hart- 
leibig machen, Verflopfung verurfachen. Ces 
fruits-là, ces fortes de viandes conftipent ceux 

ui en mangent; dic/e Frlichte, diefe Arten von 
Speifen og ture dènen, welche fe een, Var- 
flopfungen. Il eft conftipé; er 1ff verfiopht. 

CoxsriPé, £E, partic, & adj. Werflopfi. Sub 
Confiiper. 

CONSTITUANT, ANTE, adj. Dèr oder die je- 
mand zu einem Gefchäfie, m/onderheit vér 
Gerichten beflellet, fezt oder befiätiget, dèr oder 
die Pr Procurator Volmacht wozu ausgeut- 
let hat. 

CONSTITUER, v.a, Ausmachen, alle Theile ti- 
nes Ganzen enthalten, ein Ganzes bilden. L'ame 
& le corps confituent l'homme; die Sfle und 
der Leib machen den Menfchen aus. La matière 
& la forme conftituent le corps phyfique; die 
Materie und die Form machen zujammen eines 
phyfifchen Kürper aus. 

CoxsrTiTUER, heifit auch fouiel als: Sttzen, als 
wahr, als 1worin befichend annéhmen; glauben 
oder behaupten, dafi etwas worin beftehe. Les 
Philofophes conftituent l'effence de l'homme 
dans la raifon; die Philo/oshen fetzen das Wi- 
Jen des Menfchen in der Pernunft. Ils confi- 
tuent le fouverain bien dans la vertu; /# 
Jetzen das hüchfle Güt in der Tugend. 

COoNsTITUER, heifit férner : eine Perjôn oder S 
che zu etwas fetzen oder einfetzen, wozu be- 
_ oder verordnen. Je l'ai conflitué mon 

rocureur; fch habe ilin 24 meinem Procuri- 
tor beflellet. Qui vous a conftitué Juge ? ww 
hat Sie zum Richter gefezt oder befiellet ? Nan 
Jagt auch: Conftituer quelqu'un en dignité; #- 
nen zu Wlirden erhèben, einen zum véruihmen 
Mann machen. 
Im jurififhen Styl Jagt man: Conftituer 
uelqu'un prifounier ; einen ge/angen oder ià 
erha/t néhmen, | cé: 





CON. 


Conftituer un homme en frais, en dépenfe{ 
einen in Unkofien /etzen, einem Unkoflen ver- 
fr/achen. 

Conftituer une rente, conftituer une pen- 
fion ; eine Rente, einen jährlichen Gehalt fufien. 
Conftituer une certaine fomme en dot; eine 
Aus auf eine geuriffle Summe, auf sin ge- 
wiffes Grundfilichk Eÿc, anweifen. Il a conftitué 
à {on fils une penfon de telle fomme, Le 
lui tenir lieu d'alimens; er hat Jeinem Sohne 
einen jährlichen Gekalt von f° und Jo viel aus- 
gefezt, um fich davon zu bekdftigen. Conftituer 
une fervitude fur un héritage; ein Servitüt auf 
ein Grund/fllick lègen ; einen hegenden Grund mit 
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Les conftitutions des anciens Fmpereurs; de 
Satzungen, Verordnungèn der alten Kaifer. 


Coxsrrrurion, heifit auch: die natürliche Lei- 


besbefchaffenheit. 11 eft de bonne conftitution, 
de mauvaife conftitution ; er if? von guter, von 
Jchlechter Leibesbejchaffenheit, er hat einen ge- 
Junden oder flarken, einen Jchwachen oder un- 
gejunden Kürper. 

Dis Philofophen nennen : La conftitution du 
monde ; die Einrichtung der Walt, die Art und 
Weile wie die Thaile der Welt zujammen ge- 


ordnet find. 


# CONSTITUTIONNAIRE, L. m. So nennet man 


cinen dèr die Bulle Unigenitus angenommen hat. 


einem Servitht befchwèren. 

ConsriTuËé, £E, partic, & adj. Befiehend Efc. 
Siehe Conftituer. Un tout conftitué de telles 
& telles parties ; ein aus dèn und dèn Theilen 
befichendes Ganze. Un homme conftitué en di- 


It, (in den Rechten) einen dèr eine Rente ee 
CONSTRICTEUR, {. m. (Anat.) Der Schliefs- 
Muskel, der zufanmenzichende Nluskel. 
CONSTRICTION, £.f. (. Pay ) Die Zufammen: 
zichung der Theile eines Kôrpers. 
CONSTRINGENT , ENTE, adj. ( Arzeneie. ) 


gnité ; ein Mann, dér eine Würde, ein Ehren- 
mt bekleidet, Tout fon bien eft en rentes con- 
ftituées ; /ein Fr V'ermôgen befteht in Ren- 
ten von angelègten Kapitalien. 

Man /agt, Etre bien ou mal conftitué; von 
gr, von fchlechter Leibesbe/chaffenhsit Jeyn. 

a le corps bien conftitué; er 1/} von guter 
Leibesbefchaffenheit, er if? ein gefunder Men/ch. 
CONSTI F,IVE, adj. Was eine Sache rw 
Jentlich ausmacht. La divifbilité eft une pro- 
pere conftitutive de l'étendue; die Theilbar- 

eit if} eine swèfentliche Eigen/chaft des Raumes, 
CONSTITUTION, Cf. Die Zujammenfetzung. 
La forme & la matière entrent dans la con- 
ftitution du corps naturel; die Form und die 
Materie Le zu der Zujammenfetzung ei- 
nes natürlichen Kürpers. La chair & les os en- 
trent dans la conftitution de l’animal ; die Haupt- 
theile, woraus der thierifche Kürper befteht oder 
Fr Hg à ri ft, find Flifch und Knochen. 
Man nennet, La conititution des parties de 
l'animal; die Art und IWeile wie die Theile des 
thierifchen Adrpers zu/ammengefezt find. 

Conftitution de rente, oder auch nûr /chlecht- 
weg Conftitution, Weïfft: die Errichtung einer 
Rente, cines gewiffen jährlichen Einkommens. 
Un contrat de conftitution; sin Renten-Con- 
tra, ein Contraëf wègen gewifer jährlicher Ein- 
künfte. Il a mis la plus grande partie de fon 
bien en conftitutions; er hat den grüfien Theil 
Jeines Vermügens auf flehende oder klèbende Zin- 
Jen ausgethan oder angelègt. Il a cent mille 
francs de revenus en conftitutions ; er hat hun- 
dert taufend Franken an Renten oder ficher an- 
geriefenen Einkünften. 


Zufammenziehend. 


CONSTRUCTION, £ f, Die Errichtung eines Ge 


büudes, die Bauart, die Anordnung und Eëm- 
richtung der Theile eines Gebäudes, der Bau. 
La po Vane P de ce Palais eft parfaitement 
belle & folide; die Bauart diejes Pallafies 1ft 
volkommen fchün und dauerhaft. Il entend bien 
Ja conftruétion des vaifleanx; er ver/feht fich 
Jehr gût auf den Bau der Schiffe oder auf den 
Sthifsbau. 

ig. Jagt man: La conftruftion de ce Poëme 
n'eft pas Dr pt die Anordnung diefes Ge- 
dichtes if nicht regelmäfig. 

In der Geometrie nennet man, La conftru- 
€tion d'une figure, d’une ligne; das Aufreif- 
Jen einer Figür, einer Linie. La conftruétion 
d'an plan ; die Verfertigung eines Grundriffes. 
La conftruétion d'une équation ; die Ausfik= 
rung einer Glei 


CONSTRUCTION, hei ein der Spréchlshre , die 


Wortfügung, die ordentliche Setzung der Wür- 
ter den Rogeln und néch dem sh 7 
brauche. Cette conftruétion eft vicieule ; die/e 
Wortfigung ift féhierhaft.. Conftruétion louche; 
mel seed ortfii img, DE Re th 7 
ter eflalt gelügt find, daff fie jich auf das 
P'érhh gihende plu Aer Jcheinen, da fie fich 
doch würklich auf das Folgende bexiehen. 


CONSTRUIRE, v. a. Bauen, aufhauen, ein: Ge- 


büude auflihren. Conftruire une maifon, un 
mob ein Haus, einen Pallaft bauen. Cela eft 
olidement conftruit ; das if dauerhaft gebauet, 
Man fagt auci:: Conftruire un vaifleau, une 
galère; ein Schiff, eine Galére bauen. 


CoxsTiTUuTi10x, heifit auch: die Verodnung, Ver- Coxsrruire, heïfit fig. Die Würter nach den 


J'igung der Obrigkeit, das Gefetz, die Satzun- 
gen. Les Confitutions de l'Empire; die Reichs- 
ÆAbjfthiede. Les conftitutions d'un Ordre Reli- 
gieux; die Satzungen eines geiflichen Ordens, 


Raegeln der Sprdche ordnen und zufammenfi- 
gen. ( Confiruiren) Cette période eft bien 
conftruite ; die/e Periode, diefer Satz it wobl 
geordnet, 

Fg. 
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Fig. fagt man: .Conftruire un Poëme; ain 
Gedicht anordnen, die Theïle deffclben nâch den 
Regeln einrichten. Pour bien‘ conftruire un 
poëme, il faut avoir beaucoup d'imagination & 
de jugement; um ein Gedicht wohl anzuordnen, 
muff man viel Einbildungskraft und Beurthei- 
lungskraft haben. 

n der Geometrie heifft Confiruire une figure; 
cine Figür aufreiflen, oder zeichnen, den Auf- 
rif von einer Figfr machen. Conftraire un 


éco 


probleme; eine Aufgabe methodifch auffetzen, - 


um fie aufzulü/en. 
Conftruire 1ird wie Reduire conjugirt. 

CoxsrruIT, 1TE, partic: & adj, Gebauet Eÿc. 
Siehe Conftruire, | 

CONSUBSTANTIALITÉ, f. £. Die Confihfen- 
tialität. Man braucht diefes Wort in der Theo- 
logie, um bei dem Geheimnifle der Dreieinigkeit 
die Einigkeit des Wéjens der drei Perjônen 
der Gotheit auszudricken. 

CONSUBSTANTIEL, ELLE, gr” Eïines Wièfens, 

. æinig im Iéfen, wird in der Theologie von den 
Perjonsn der heil. Dreieinigkeit gefagt. Le Fils 
eft confubftantiel au Père; der Sohn ift mit dens 
Vater eines Wofens. 

CONSUBSTANTIELLEMENT, 1dv. In Einheit 
des Wèfens, cines Wèens, wèfentlich. Siehe das 

® wérige Wort. LeFils eft confubftantiellement 
un avec le Père; der Sohn 1? wéfentlich eins oder 
eines IVèfens mit dem Vater. 

CONSUL, £ m. Der Conful. So nante man einen 
rümilchen Blirgermeifler. 1] a été trois fois 
Coniul ; er if dreimal Conful oder Blirgermei- 

gewèfen. En l'année que Cicéron & An- 


toine étoient Confuls ; in dem éjahre, als Cicero 


und Antonius Blrgermeifler waren. 
Consuz, Der Conful, ein von einem Fürflen oder 
. von einer Reyublik mit einer Volmacht verfe- 
hener Abgefandter in einer weit entfernten Se- 
adt oder in einem Handlungsplatze, um da- 
. Jelbft das Commerz (mes nterthanen zu be- 
fürdern, und die Shreitigkeiten der Kaufleute 
und des Schifsvolkes Jeiner Natiôn beizulègen 
oder richterlich zu ent/cheiden. In Paris und 
in mehrern anderen Stüdten Frankreichs verfteht 
man unter Confuls, die Aichter und Beifitzer eines 
Handlungsgerichtes. Auch das ne e- 
richt Jelbj}, ja Jogar dèr Ort, wo es gehalten 
wird, ét Confuls genant zu werden, Da- 
hèr Jagt man: 11 l'a fait afligner aux Con- 
fuls; er hat in vér das Hand'ungsgericht la- 
den ( citiren ) lafjen. C 
fals ; ndch dem Sprüche des Handlungsgerich- 


te LA 
CONSULAIRE, adj. de t. g. Zum er qe Biir= 
it 


meifler- Amte gehôrig. La dignité confulai- 
_ ni érde À rümifchen Pr 


£ psses rm 
Famille confulaire; nennet man ein Gejchlecht, 


aus welchem einer oder muhrere die rümifche 


Par fentence des Con- 


CON. 


Bürgermeifler- IVürde bekleidet haben. Petfonne 
confulaire; eine Per/ôn, swvelche Jchon emmal 
pe de oder rümifcher Bürgermeifler gewefen 

rovinces confulaires ; nanten die alten Ki- 
mer dicjenigen Provinzen, die nür von gewile- 
nen rümifchen Blrgermeifiern verwaltet werden 
durfien. 

CoxsuLaIRE, heifit auch: Alles, was in das Amt 
und die Gerichtsbarkeit der Handelsrichter (Sieche 
Conful) ein/chlägt. So fagt man: La Chambr: 
confulaire , l'Hôtel confuiaire, la maifon con- 
fulaire ; das Handlungs - Gerichts - Haus, dèr 
Ort, 100 fich die Handiungsrichter ver/ammen 
und ihre Berathfchlagungen halten. Matières 
confulaires; Sachen, worlber das Handiungr- 
gericht zu erkennen hat Eÿc. Wenn fich im Fraui- 
reich ein Schuldner aus Furcht, daji er zufoïge 
eines Verhaftibefchls vom Handiungsgerichie 5 
Verwahr gevommen werden müchie, nicht aus 
dem Hauje zu gehen wagt, Jo pfègt man im 
ho von ikm zu fagen : 11 a la goute con- 

ulaire. 

CONSULAIREMENT, adv. Nach Art der Haud- 
lungsgerichte, Cette affaire doit fe juger coz- 
fulairement ; dieJe Sache mufi von dens Hani- 
lungsgerichte ent/chieden werden. 

CONSULAT, f£ m. Die Wiürde eines rômifhen 
Confuls, die rümifthe Bürgermeifier + Wiräe 
(das Confulët) Obtenir le Confulat; die Bür- 
germeifler- Würde erlangen. 

Zuveilen bedeutet Confulat die Zeit, wëk- 
rend welcher jemand Bürgermeifler war 
gewclen war. La conjuration de Catilina fût 

écouverte fous le Confulat de Cicéron; die 
catilinarifche Verfchwürung wurde unter des 
Confulate des Cicero entdekt, 

onfulat, heifft auch: jede andere Biürgn- 
meiflerfielle, bejonders in anfehntichen Stüdun 
it, die Stelle, das Amt eines uls auf aus- 
würtigen Handelsplützen ; it, die Stelle, das Ami 
_… Richters oder Beifitzers im Handlungsgt- 
richte. 

CONSULTANT, adj. m. Æiner dèr guten Rath 

ibt, dèr guten Xaïh ertheilet, Un avocat con- 
ultant; ein Confulent, ein Rechtsgelehrter, dèr 
eigentlich keine Prozefle vôr Gericht füihret, Jet 
dern den Parteien nfr guten Rath ertheilt. 
Un Médecin confultant; ein Arzt, dèr hein 
Kranken hefucht, fondern ihnen nfr von Has 

‘aus guten Àath eriheilet, medicinifche Ghaachtes 
ausflellet Eÿc. Wenn Tber einen Aranken #8 
‘Confilium medicum gehalten wird, jo Jagt "4" 
Jubfantive von einem Arzte, dèr mit dabei war: 
Il étoit du nombre des Confultans.  . 

# CONSULTAT , £ m. So heifit in Spanien 8 
Rathsuerfamiung, swelche alle Freitag gehalrs 
wird, und worin man dem Künige von alle 
sas in derfelben [Poche vorge/alien ÿfl, Berit 
erflaitet, COX: 


CON. . 
CONSULTATION, f.f. Die Bases fiber 


eine Rechts/ache oder über den Zufiant eines 
Kranken. Faire une confultation; eine Be- 
rathfchlagung halien. Ils furent long - temps 
en confuitation; Sie waren lange mit einan- 
der in Berathfchlagang. Ils font entrés en 
confultation; Sie Jind mit einauder in Berath- 
fchlagung getrèten. In Paris nennet man: Le 
banc des Confultations, la Chambre des Con: 
fltations , le pilier des Confuliations ; dieje- 
nigen Ürter, too die Avocats confultans Jich 
en, und 1e fie dènen Rath ertheilen, die 
ihren Rath begéhren. 
CoxsucraTion, heiflt auch: das Bedenken, das 
Gütachten, ein néch reiflicher Uberlègung ge- 
fültes Privât-Urtheil eines Rechtsgelehrten oder 
eines Arztes, und der fchriftliche Aufjatz, dèr 
folches enthält, Demander une confultation ; 
ein rechtliches oder ein medicinifches Bedenken 
cinholen. NS 
CONSULTATIVE, adj. f. Jan Jagi Avoir 
voix confultative; das Recht, die Beflignifi ha- 
ben, in einem Coliegio feine Meynung über die 
vôrliegende Sache zu erd/nen, wiewohl felbige 
nicht die Kraft einer Stimme (eines Voti) hat, 
Voix confultative, unter/thkeidet fich dadurch 
von Voix délibérative, Siehe die/es Wort. 
CONSULTER, v.n, Um Rath fragen, fich Raths 
erholen, zu Rathe zieken. Confuiter les Mé- 
decins; die Ærazte um Rath fragen. Ila con- 
fulté les Experts; er hat die Kunfluer/ländi- 
gen, zu Rathe gezogen. lan fagt auch: Se 
confuiter foi-même; fich /elbf} um Rath fra- 
gen; die Sache Jelbft füberlègen, Jeinen eigenen 
Verfiand zu Rathe zichen. Confulter les sîtres ; 
die Giflirne wm Rath fragen. Confülter les 
livres; ich in den Büchern Kaths erholen. Con- 
fulter fa confcience; /ein Gevwiflen um Rath 
fragen. Confuiter fes forces; Jeme Krüfte zu 
Rathe ziehen, üiberlegen, ob man der Sache auch 
gewachfen es Confulter fon devoir; /eine 
Pficht zu Rathe ziehen, fiberlègen, ob das, was 
wir thun wollen, nicht gègen unfere Pflicht 
laufe. Confulter fes intérêts, fon goût; /éi- 
men Portheil, einen Gefchmack zu Kathe xie- 
hen. 


Fig. Jagt man: Confulter fon miroir ; /ei- 

men Spiegel um Rath fragen; is im Spiegel 
befhauen oder befehen. Confulter fon chevet; 
Jein CL: um Ratk fragen, eine Sache be- 
Jchiafen, die Nacht über noch einmal reïflich 
überlègen. 
Consucrer, #ird auch abfolute gebrawckt. Ils 
confultèrent enfemble; fie berath/chlagten, Jie 
fiberlègten miteinander. Il en veut confulter 
avec fes amis; er till fich darliber mit Jeinen 
Freunden berathfchiagen ; er will fich deshalb 
cc. Jones Freunden Bath erholen, Les Mé- 
Tox, 
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decins ont confulté fur fa maladie ; die Ærzte 
haben liver dieje Krankheït eine Berath/chlagumg 
gehalten, 11 confuita long- temps avant que 
de s'engeger; er rathfchlagte lange, ele er ich 
cinlief, 

CoxsuLTER, twird auch von dir Sache Jelbft ge- 
fact, woriber man einen Raih begéhrt. Con- 
fulter une affaire, une maladie ; swègen einer 
Sache, 1vègen einer Xrankheit um Kath fragen, 
Jan diefem Sinne Jagt man auch im paflvo : Cette 
affaîre a été confultée aux meilleurs Avo- 
cats; über diefe Sache, oder wègen dieler Sache 
find die gefhikteflin Advokaien um Raih ge- 
fragt worden. 

CoxsuLTÉ, ÉE, partic. & adj. Siehe Confulter. 

CONSULTEUR DU SAINT OFFICE, f. m, 59 
a ein DoËtor der Theologie, welcher vor 
Püpfe befiellet pa fiber gorille Punkte, die 
Lehre oder die Xirchenzucht betreffend, feine 
Meynung zu erüfnen. Bei den Kapuzinern 
heifit Confulteur, ein Beïfitzer des Generals, 
um ihm mit gutens Rath an die Hand zu gehen. 
In Venedig nennet man: Confulteurs d'Etat; 
Stâts-Confulenten, Rechisgelehrte, twrelche die 
Rrpuplik in fchwèren Füllen zu Rathe ziekrt. 

# CONSULTRICE, f, £ Die Rathgétberinn; ît, 
die Rathfragerinn. 

CONSUMANT , ANTE, adj. V’erzéhrend, Un 
feu confinrant ; ein verzehrendes Feusr, Siche 
Confumer, 

CONSUMER, v. a. Verxéhren, durch almäülige 
Zerfiürung der Theile vermindern, und néch 
und nâch zerfiëren. Le feu confuma tout ce 
“vs édifice en deux heures de temps; das 

euer verzèkrte innerhalb zwei Stunden diefes 
anze grôfle Gebüude. La rouille confume 
e fer; der Roft verzèhret das Eifen. Fig. Le 
temps confume tout; die Zeit verzéhret alles. 

CoxsuMER, verzèhren, heifft auch foviel ais : 
den Wäëhrt eines Dinges durch Effen und Trin- , 
ken erfchôgfen. In diefer Bedeutung jagt man : 
1la confumé fon patrimoine ; er hat /ein vüterli- 
ches oder mitterliches Erbtheil verzchret. Man 
Jagt auch: J'ai confumé beaucoup de temps 
à cet ouvrage; ch habe viel Zeit v diçfe 
Arbeit, auf diefes Werk verwendet, Il fe con- 
fume en procès ; er verzéhret ich, er erfchüpft 
Jein Vermügen durch Prozeffe. ]1 fe confume 
d'ennui & de triftefle; er verzéhret fich durch 
Hummer und Traurigheit. 1] fe confuîne ; er 
æèhret fich ab; er wird mager und krafllés. 
Cette maladie le confumesz diefe Arankheit 
æèhrt îhn ab, benimt ihm alle KXrüfte. 

Coxsumé, £E, partic. & adj, Verzéhrt, Siche 
Confumer. 

CONTACT. f. m. (das C am Ende tvird mit 
ausgefprochen) Die Bertihrung. ( Dieles Wort 
wird nûr im Lehrfiyl gebraucht). ps 0 

Gege bi- 
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Philofophes modernes prétendent que le con- 
tait immédiat de deux corps en repos eft La 
œaufe de la dureté; die Phio/ophen behaupten, 
die unmittelbare Berührung zweier Kôrper, die 
in Ruhe find, Jey die Urfache ihrer Kftigkeit. 
Le point de contraét; der Bertihrungs-Punkt, 

# CONTADIN, £ m. Der Landmann, einer dèr 
auf dem Lande lébt. Siche Campagnatd. 

CONTAGIEUX, EUSE, adj. ÆAryleckend, Wird 
von Xraukheiten ge/agt, die fich durch Berih- 
rung oder auch durch die blôfe Ausdinflung 
audern mittheilen. Une fièvre contagieule ; 
ein anfleckendes Fieber. Une maladie conta- 
gieufe ; eine anfeckende Xrankheit, 

Figürlich wird Contagieux, anfleckend, auch 
von frthümern, Thorheïtenuwund Laflern gefagt, 
die fich leicht mittheilen. Un exemple conta- 
gieux ; ein anfleckendes Beifpiel. Une pallion 
contagieufe ; eine anfleckende Leidenfchaft. Tout 
le monde le fuit, on diroit que fon malheur 
eft contagieux; federmann fliehet iln, man 

sn {eh ja 7 Unglick jey anfleckend. 

NTAGION , £L f Die Ar chant die HWir- 
kung, da fich eine Xrankheit durch Berührung 
oder durch die blôfie Ausdiünflung andern mit- 
theilet. Ce mal fe prend par contagion; die/e 
Krankheit bekomt man durch Anflechung. 

Contagion, wird auch vérztiglich von der Peft 
gefagt. La contagion a dépeuplé cette Provin- 
ce; die Peft hgt diefe Provinz entublkert, Du 
temps de la contagion ; zu den Zeiten der Pefl, 
æur Pejlizcit, 1lelt malade de Ja contagion; er 
hat die Pefi, er liegt an der Peft krank, 

Fig. wird Contegion auch von allen andern 
Jchüdiichen Dingen gefagt, die durch Umgang 
and büfe Beifpiele fich muttheilen und verberiten, 
und im Deutfchen turch Peft, Seuche, Anflek- 
kung ausgedrlisit. Cette contagion fe répan- 
dra bientôt; diefes tes jte à wird fich bald 
wie eine Seuche, wie die Peft verbretten. La 
contagion des mauvaifes mœurs ; die Pet der 
büfen Sitten. 11 eft devenu méchant, devenu 
débauché par contagion; er if? durch Anflek- 
kung bôshajt, liederlich geworden. 

# CO TAILLES, adj. f, pl. Man nennet : Soyes 
contailles; eine Art Fioretfeide, die fchlechte 
Seide, der Aus/thuff davon, dèn man von den 
Häüuslein (cocons) der Seidenwürmer mit dem 
Kamme abzirht, | 

CONTAMINATION , ff. Die Befleckhung, die 
l'erunreinigung. (ait 

CONTAMINER, v. a, Beflechen, verunreinigen, 
(Ein altes Wort, das nr in der biblifchen 
Sorâche vôrkomt ) | 

Coxtaminé, ÊE, partie, & adj. Beflekt, verun- 
reiniget. Siehe Contaminer, | 

CONTE, f. m.' Die Erzühlung einer Brgèbenheit, 
fe mag wahr oder erdichtet feyn.  PVérzüglich 
ueriteht man unter Conte, eine erdichtete Er- 
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zühlung irgend einer lufiigen Begébenheit; 5e 
welchem l’erflande man es durch Märchen, Hi- 
fiürchen überfezt. Un conte ennuyeux; eine 
langreeilige Erzühlung. La Fontaine a excellé 
dans les Contes es les Fables; La Fon- 
taine hat vorzüglich Jchüne Erzühlungen und 

Fabeln gefchrieben, Les fables & les contes 

de Gellert ; Gellerts Fabeln und Erzählunger. 

Un conte pour rire; eine Erzählung, en 

Mürchen zum Lachen. Un conte ridicule; 

eine lächerliche Erzühlung. Faites-nous un peu 

le conte de ce qui arriva-là; machen Sie uns 
doch eine Erzühlung von dèm, was dort vér- 
ging. On fait d’étranges contes de cet hom- 
me-là ; man erzühit jonderbare Dinge von die- 

Jen Menfchen. C'eft un homme qui fait un 

conte de bonne grace, qui fait bien un conte; 

diefer Maijh hat eine id Art zu erzühlen, 

erzühit Jehr gût, Embellir, enjoliver, enri- 

chir un conte; eine Erzühlung verfchünern, 

bereichern, durch Hinzufigung verfchiedener 
Umfünde angenèhmer machen. Vous oubliez 
telle particularité, elle eft encore du conte ; 
Sie wrgsfes diejen befonderen Umfiand; # 
gehôrt noch zur Erzühlung. Ce n’eft pas une 
véritable hificire, c'eft un conte; es 1f keine 
twahre Gefchichte, es ifl eine erdichtete Erzük- 
lung, es it ein Mürchen, Un conte fait à plai- 
fir; ein nr zum Kurzweil erjonnenss ÿ 
chen. Ce font des contes; das find Îür- 
chen. 

Sprichwërtlich nennet man: Conte de bonne 
femme, conte de vicille, contes d'enfans, 
conte de ma mère l'oye, conte de la cigogne, 
à la cigogne, conte de peau d'âne, conte 
dormir debout, conte jaune, bleu, conte 
borgne ; Alteweiber - Mürchen, Kinder - Mär- 
chen, Evzühlungen aus der Kinderflubr, An 
men-Hifürchen, Märchen die man den Kindern 
erzôhit Egc. 

Conte en l'air, en Gefchwätz, eine Erzäh- 
lung ohne allen Grund, ohne die mindejie Wabr- 
Jcheinlichkeit, Un conte gras ; eine Jckmuzigt 
Erzühlung. 

CONTEMPLATEUR, TRICE, f£. Der Betrachter, 
die Barachterinn, dèr oder die etouas mit den 
Augen des Geifles betrachtet, tief liber was 
nachdenkt. Contemplateur des merveilles d 
Dieu, des fecrets de la nature; ein Betrath- 
ter der Wunder Gottes, der Geheimmife der 
Natfr, 

CONTEMPLATIF. IVE, adj. Betrachtend , D 
fhaulich, mit Gott und güttlichen Wahrhi- 
ten befchäfaiget. Un homme fort contempli- 
tif; ein Âlenfch, dèr immer in der Betrachiur 
Gottes und gütélicher Wakrheiten vertift ! 

vie contemplative; das befchauliche Lib 
. dèr Zland, da man Jein Lében mit beläe- 
diger Betrachtung Gottes zubrimget. de 
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Man nennet f antive Les contemplatifs; 
dicjeniger, welcheihre meifle Zeit mit Andachts- 
Übungen und geifllichen Beirachtungen zubringen. 
CONTEMPLATION, ff. Die Betrachtung, die 
Befchauung, das aufinerkfame Batrachten, es 
gefchehe nun mit den leiblichen Augen oder mit 
dem Perfiande. La contemplation des chofes 
divines ; die Betrachtung, das Nâchdenken über 
püttliche Dinge. La contemplation des aftres; 
die Betrachtung der Gefiirne. 

En CoxremPLATION, heifit bei Contraflen und 

TraRaten fo viel als : En confidération; in Er- 
wègung, in Betracht, in Rückficht, Les deux 
Princes, en contemplation de Ja paix, ont re- 
lâché de leurs prétentions; beide Fürflen haben 
in Klickficht auf den Frieden etwas von ihren An- 
Jferüchen nachgelaffen. Le Roi, en contempla- 
tion de fes-fervices, lui a accordé une pen- 
fion; der Kënig hat il, in Betracht feiner ge- 
leifleten Dienfts, ein jahrgehalt berwillizet. 
CONTEMPLER, v.n Betrachten, genau anfe- 
hen, fowokl mit den Augen des Kërpers, als 
auch im figürlichen Verliande mit den Augen 
des Geifles. 11 y a long-temps que je contem- 
ple cet homme fans le pouvoir reconnoître; 
1ch betrachte diefen Menfchen fchon lange, ohne 
thn erkennen zu künnen, Contempler un ta- 
bleau ; ein Gemälde betrachten. Contempler la 
grandeur & les perfeétions de Dieu; die Grüfle 
und die lolkommenheiten Gottes betrachten. 

_ Wenn Contempler abfolute gebraucht wird, 
Jo tedeutet es foviel als: Mediter, néchfinnen, 
Betrachtungen über etroas anfiellen. 11 pañe fa 
vie à contempler; er bringt Jein Lèben mit 
Nächfinnen, mit Betrachtungen zu. 
CoxremPLé, ÉE, part. & ad}. Betrachlet. Sieh 
Contempler. 
CONTEMPORAIN, AINE, adj. Gleichzeitig, dèr 
oder die zu gleicher Zeit mit einer andern Per- 
Jên lèbt oder gelèbt hat. Les Auteurs contem- 
porains; die gleichzeitigen Schrififleller. Les hi- 
ftoriens contemporains; die gleichzeitigen Ge- 
“Jchichtfchseiber. Subfantive heifit : Le contem- 
porain ; der Zeitgenoff, eine Perfôn, tvelche nrit 
einer andern zu ein und èben der Zeit lèbet. . 
CONTEMPTEUR, £ m. Der Verüchter. Un con- 

tempteur des Dieux; sin Goitesuerüichier, 
CONTEMPTIBLE, adj. Verächtlich, verachtungs- 
wüirdig. Il s'eft rendu contemptible ; er lat 
fich verächtlich gemaçht. ( DieJes Wort füngt 
an zu veralten ). | . 
CONTENANCE, ff, Der Inhalt, dasjenige, was 
ein Raum enthalten kan, die Grülle des Raumes. 
Ce tonneau eft de la contenance de deux mille 

intess die/es Faff hült zwei taufend Méf. Cette 
oret. eft de Ja contenance de cent arpens; die- 
Jer Wald häült hundert Morgen. ‘ 
ConrenAncE, heifit auch: die Haltung, die Stele 
. lung des Leibes, die natürliche oder angenom- 


” Une contenance forcée; eine geztwungene 
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mene Art fich zu gebèrden pp Leib +4 
tragen; der Aürperliche Anfland einer or 
tel- 
lung, ein gezwungener Aufiand. 11 ne fait 
uelle contenance tenir; er sweifl nicht soie er 
fc halten, wie er Jeinen Leib tragen oder flel- 
len fol. Sa contenance elt d'avoir . toujours 
les mains dans fes poches ; #an fieht ihn ge- 
tbhnlich in der Stellung, daff er die Hünde in 
den Tajchen hat, Cette perlonne n'a point de 
contenance; dic/e Per/ôn hat keinen Anfland: 
- Perdre contenance; aus der Faffung kom- 
men, in Verwirrung oder Verlègenhat gera- 
then, befirzt 1werden. Ce propos fit perdre 
contenance, à cette Dame; diefe Aède Jezte diefe 
Dame auffer aller Faffung. 

Man Jagt von gewiffen Kleidungs/Ficken, dè- 
ren man Jich zu keinem nüthigen Gebrauche, 
Jondern nr beffern Anfandes wègen 24 bedienen 
pfègt: Qu'on les porte par contenance, qu’el- 
les fervent de contenance; daff man fie nür 
des Anfiandes wègen trage oder in der Hand 
Jühre. L'évantail, la tabatière &c, fervent 
fouvent de contenance; oft wenn man in Ver- 
lègenheit oder aus der Faflung komt, nimt man 
Jeine Zuflucht um Fücher, zur Dofe Eÿc. Man 
Jrielt mit dem Fächer, mit der Die Eÿc, un 
Fu Verlègenheit zu verbergen. 

Man fagt figürl. Tenir bonne cottenance, 
faire bonne contenance; in guter Faffung blei- 
ben, fich bei gefährlichen oder empfindlichen Us- 
fiänden dr und gelaÿen jeigen, oder we- 
nigflens Jcine hocosghggs Jo Verlègenheit nicht 
an den Tug lègen. ennemis tenoient 
bonne contenance, faifoient bonne contenan- 
ce; die Feinde blicben in ikrer Fafung, liefien 
Jfich nicht aus ihrer Faflung bringen, hieltirn 
Stand. Il n'a point de contenance; er kan 
nicht an fich halten; er ge-üth gleich aus 

einer Foffung ; er tweiff feine lerwirrung, feiie 
Beflirzung, feinen Unwillen &c, gér nicht zu 
verbergen. 


CONTENANT, £ m. Das Enthaitende, dasjeni- 


ge, toas ehwas in ich hält oder cinfchliefit. Le 
contenant eft plus grand que le contenu; dér- 
jenige Kürper, welcher einen andern in fich ent- 
bülé oder einfchiieft, if grôfier als dérjenige 

welchen er in fich enthült oder einfchliefit, ; 


CONTENDANT, ANTE, adj. Streitig, im Streite 


befangen, mit jemand worüber fireit 
nieh ein nd den derflben Sachs frite, Les 
pue, contendantes; die fireitigen Parteien. 
re mer Puiffances con- 
tendantes; die im Streite befang 
fireitenden Müchte. el a 
. Contendant, wird mekrentheils als ei 
tivum gebraucht, und 210ar mehr ah 
und plurali, als im femino und fingulari, Il 
Gggg2 avoit 
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avoit trois contendans j es swvaren da/eibft drei 
reitende Parteien. 
CONTENIR, v. a. (wird wie Tenir conjugirt ) 
atkalten, in fich halten, dem Orte una Kaume 
na:l: in fich faflen. Te muid contient tant de 
pintes ; die/es Faff hält Jouiel M4f. Cette cru- 
che contient trois chopines; diejer Arfig häle 
drei Schoppen. Ce champ contient dix arpens; 
diefer Acker hält zéhen Morgen. 
ConTextr, enthalten, in fich halten, soird auch 
von den Lehren, Slitzen oder anderen Materien 
g/agt, die ein Bâch, cine Schrift enthält, Ce livre 
contient toute la doétrine de Platon; dig/es 
Bfch entkült die ganze Léhre des Piato. Son 
ouvrage contient tout ce que l’hiftoire a de 
plus intéreffant; ein Werk enthält das Merk- 
twirdigite aus der ganzen Gefchichte. Man fagt 
in Ghnlicher Bedeutung : La charité contient 
toutes les vertus ; die chrifiliche Liebe fchiiefie 
alle übrige Tugenden in fich. La définition con- 
tient le genre & la différence; eine Definitiôn 
nr das Genus und den fvecififchen Unter- 
Sihied in fich. 
Conrextrr, leifft auch: in einen gewiflen Bezirk 
cinfchliefen, in gewifflen Grenzen oder Schran- 
ken halten, Ce digues, ces levées ont été fai- 
tes pour contenir les rivières dans leur lit; 
diefe Deiche, diefe aufgeworfene Dimme find ge- 
macht worden, um dre Fille in ihren Betten zu 
_ ten, um das Austrèten der Fiüffe zu ver- 
ern, 
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Fig. Jagt man: Contenir quelqu'un dans le 


devoir, le contenir dans l'obciflance; jemand 
ên den Schranken feiner Pficht, im Gehôr/am 
halten, Man fagt auch abfolute : Contenir quel- 
qu'un; femand im Zaum kalten, zurlick kalten, 
tn hindern, Ausfchweifungen zu begehen. Con- 
tenir (es palïons; feîne Leidenfchaften müfli- 
gen, bänargen. 
£ CONTENIR, v.rec, Sich æurück khalten, an 
Jich halten, fich mäffigen, feinen Zorn oder ei- 
nen andern AfeR verbergen, ihn nicht zum Aus- 
bruch komimen laffen. J'eus bien de la peine à 
me contenir; ich hatte uiel Nike an mich zu 
halten, mich zu mäfligen, meinen Zorn, mei- 
nen Univillen Efc, zu verbergen. ; 
SE conrentr, heïfit auch: fich enthalten, den Ge- 
brauch einer Sache, die uns Jchädlich fa kün- 
te, unterlaffen, enthalt/am Jeyn. 1 eft difficile 
de fe contenir parmi tant d'occafions de pé- 
ché; bei Jo vielen Gelègenheiten zur S'inde, ifl 
es Jchuvèr fich zw enthalten. Les médecins lui 
ont défendn le vin, mais il ne peut fe con- 
tenir; die Ærzie haben ihms den Wein verbe- 
ten, aber er kan fich nicht kalten, nicht müfli- 
gen. Il eft plus facile de s'abftenir que de fe 
contenir; es if leichter fich einer Sache günz- 
lich zu enthalten, als Jich bei dem Gebrauche 
derfelben mäfiigen. (Aus diefer Ridens-Art ift 
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“der eigentliche Dnterfchied zwifchen Abftenir 
wad Se contenir, +. , 

CoxTExU, UE, part. 6 adj. Enthalten. S. Con- 
tenir. Tout ce qui eit contenu dans le fein de 
la terre; alles, was in dem Sckôfie der Erde ent. 
halten ifl, was diejer Erdball in fich fihlielt, 
(Man Jehe auch weiter unten das. Hauptwort 
Contenu ), , 

CONTENT , ENTE, adj. V’ergnligt, zufrieden. 
Il eft content de fa condition, de {a fortune; 
er ft mit Jeinem Zufiande, mit [einem Glücke 
vergnüigt oder zufrieden. Il eft content de peu 
de chofes; er if? mit ivenigem zufrieden. Îla 
le cœur content; er hat ein vergnlgies, tin 
zufriedenes Herz. On ne l'avoit jamais vu fi 
pars er man haite ilm noch nie Jo vergnügt 

e 


Avoir le vifage content; ein vergnligtes, in 
heiteres Geficht haben, die Ruhe, die Zufriedeu- 


. Jeines Herzens in feinen Gefichtszligen aus- 
riichen. 

Sprichw, I] eft heureux, il eft riche, qui ef 
content; gicklich, reich 1ff dèr, welcher ver- 
gnügt if; Zufriedenheit jt das grüfle Giik, 
der grôfle Reichthum. | 

tre content de quelqu'un; mit jemand z4- 
frieden Jeyn. Il eft bien content de fa fœur; 
er if! mit jeiner Schuwefler Jehr zufrieden. 11 n'ei 
pas content de votre procédé ; er if mit J- 
rem Verfahren nicht zufrisden. Les ouvriers 
ne font pas contens de leur payement; di 
srbeitsleute find mit der erhaltenen Bezahlang 
nicht zufrieden, Il faut les rendre conters; 
man muf fe zufrieden fllen oder befriediges. 

tre content de quelque chofe; mit #1 
Sache zufrieden Jeyn, us eme Sache ge/alin 
lafen, in eine Sache willigen. Je fuis content 
de vous céder cette terre, à la charge... 
ich bin es zufricden Ihnen diejes Gut zu über- 
laffen, unter der Bedingung daff... Si vous 
le voulez, j'en fuis bien content; #6nn Sk 
scollen, ich bin es chere : 

Man fagt auch : Etre content de foi-même, 
de fa perfonne, de fa petite perfonne ;, mit fich 
felbft zufrieden feyn ; Wohigefallen an fich Jef, 
au femme eigene wèhrte Per/ôn haben; viel a 
ich Jelbfi halten. Û 
CONTENTEMENT, £ m. Die Zufriedenhuit, das 

V'ergnügen. J]1 y a bien du contentement * 

vivre en honnête homme; es if sin grôfies 

Vergnügen, es griwühret viel Zufriedenheit, ols 

ein ehrlicher Mann zu lèben. Ses enfans lui don- 

nent du contentement; Jéine Kinder macho 
îhms Vergnligen. Vous aurez contentement; 

Sie tverden zufrieden, vergnügt Jeyn. Sprice. 

Contentement pañe richelle; Zuÿriedenheit 

mehr wwéhrt als Reich:hum. 

Man fjagt: Ce n’eft pas contentement; 48 

if nicht hinlänglich, das leiflet mir kain 7 


CON. 
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Vous ne m'offrez que mille éeus, ce n'eft CONTENTIEUX, EUSE, adj. Sireitig, tas im 


pas contentement; Sie bieten mir nr tau/end 
Thaler, das ifi zu wenig, if} nicht genug. 
CONTENTER, v. a. Brfriedigen, zufrieden frel- 
len, Genüge thus oder leiflen, machen, daf der 
Andere vergnügt oder zufrieden # indèm man 
ihm gibt, was er verlangt oder thut was er be- 
géhrt ; it. ich Jo betragen, daf man mit uns 
zufrieden 1. 11 faut contenter cet Artifte; 
man m:fl = Küntler befriedigen. 11 faut 
peut de chofe pour le contenter ; es braucht 
nfer wenig wm 1hn zu befriedigen. Les railons 
que vous alléguez, ne le contenteront pas; 
die Gründe, die Sie anfiühren, werden ihm kein 
Genüge leiflen. Ces lortes de gens font diffi- 
ciles à contenter ; die/e Art Leute ifi chwèr zu 
befriedigen. Klle a toujours contenté fes pa- 
rens ; fe hat fich jederzeit jo aufgefiührt, dafi 
îkre Æitern oder Verreandten Jekr wohl mit ihr 
zufrieden gewèfen find. On ne fauroit con- 
tenter tout le monde; man kan nicht alle Leute 
befriedigen, man kan es nicht jedem recht ma- 
chen, man kan nicht allen Leuten grfallen oder 
zu Gefallen lèben. 

Man fagt auch: Cette raifon, cette preuve, 
contente, ne contente point; die/e Urfacke, 
diefer Beweis ift nicht befriedigend , thut kein 
Genïüge. Contenter fa curiofité ; Jeine Neugier 
befriedigen. Contenter fa paflion; /eine Lie 
denfchaft befriedigen. Contenter fes defirs ; 
feine Begierden befriedigen , üttigen, feiue Lui 
biifien. 

Sk coNTENTER, v. rec. Sich begn'igen, fich ge- 
nigen lafou. zufrieden feyn. fe ue 
peu de chofe; er begnliget fich mit wenigem; er 
18 mit wenigem zu rien. Contentez-vous de 
cela, je vous prie ; kaffen Sie fich damit begniigen, 
ich bitte Sie. I\ faut fe contenter de ce qu'on 
a; scan mul fich an dèm, was man hat, ge- 
n'igen laffen; man mufi mit dèm zufrieden feyn, 
was man hat. Vous devriez vous contenter 
de lui avoir Ôté fon bien, fans en vouloir à 
fon honneur ; Sie Jolten fich damit begnigen, 
dafi Sie in uns Jein Vermügen gebracht haben, 


Streit iff, worüber gefiritten wird oûer geftrit- 
ten werden kan. Un droit contentieux ; #78 
fireitiges Recht, ein Recht das im Streit if, 1w0r- 
über gefritten wird. C'eft affaire n'eft pss con- 
tentieufe ; dieJe Sache if gér nicht fireitig. 
Contentieux, heiïfft auch : freñfichig, zamk- 
Jüchtig, dèr oder die gerne zankt und Jireilet. 
C'eft une humeur contentieufe, un efprit con- 
tentieux 5 er hat ein fireitfüchtiges, zank/üchti- 
ges Gemlith; er t und fireitet gern. 
Juridi£tion contentieufe; nennet man die Ge= 
ricktsbarkeit über Streithändel; das Recht der 
awühnlichen Richter, über Streithündel, die in 
Le Bezirke ikrer Gerichtsbarkeit enfflchen, zu 
rechen. 


F 
CONTENTIF, adj. Die Wund-Ærzts nennen: Un 


bandage contentif ; eine zu/ammenhaltende Bin- 
de, eine einfache Binde, die um den ganzen Ver- 
band gewichelt wird, und zu defjen Fefihaltung 


dienet, 
CONTENTION, ££. Der Streit, der Zank. Il 


arrive fouvent des contentions entre ces gens- 
là; cs en üfters ein Streit unter diefen Leu- 
ten, diefe Leute haben oft Streit mit einander, 
Gewéhnlicher bedeutet Contention, die Hitze 
oder Heftigkeit im Streiten. - 1ls difputèrent de 

rt & d'autre avec beaucoup de contention; 
ie firitten von beiden Séiten mit vieler Hitze 
oder Heftigkeit. 

Contention d'efprit, mennel man pl a 
Nächfinnen, die Dress der Sélenkräfte. 
La contention d'elprit altère fa fanté; das 


Séharfe Nächfinnen, die Anflrengung der Sélen« 


krëfie 52 der Gefundheit ndchtheilig. 


CONTENU , f. m. Der Inhalt oder der Tabegrifr 


einer Sache, das, was in einer andern Sache 
enthalten if, Le contenant eft plus grand que 
le contenu; das, was eine Sache in fich ent- 
hôlt, if grèfler, nimt einen grüfiern Kaum ein 
als das, tas darin enthalten if. ( das Conti- 
nens 4 grüfler als das Conteptum). Le con- 
tenu de fa lettres der Inhalt Jeines Briefes. 
Siehe auch Contenir. 


CONTER , v.a. Erzählen, eine Begébenheit mit 


nid ihn niche auch an feiner Ekhre anzugreifen ikren Umfländen durch Worte bekant machen. 


AVI 0] A # 
A pe CE Du . as Conter une hiftoire; eine Gefchichte erzählen 
L1 æ . . s 
le trouviez ; hegntigen Sie ich nicht damit, laf- Contez-nous, je vous prie, ce-que vous avez 


Jen Sie es …. abei frmage. _. dort hin- 
gegangen zu Jeyn, Jon chen Sie Jo lange 
RE D Sie in amende / 
CoxrenTÉ., ÉE, part, & adj. Befriediget, v 
gnügt. Siche Contenter. din 
CONTENTIEUSEMENT , adv. Mit Streit, mit 
Zank, mit Unuvillen. Cette affaire s'agita con- 
tentieufement ; es sourde bei diefer Sache hef- 
CE Lt » €s ging nicht friedlich bei diejer 
« hr. ‘ 


vus ich bitte Sie, erzühlen Sie uns tas Sie ge 
Jehen haben. Contez-nous-en les particu 
rités ; erzählen Sie uns die genaueren Umfiände 
davon, ll conte bien; er erzählt gft, er hat 
eine gute, eine angenéhme Art zu erzühlen. 

En conter à quelqu'un ; einems etwas vérlil- 
gen. Il en conte de belles, il conte des for- 
nettes; er Jhwazt viel unndthiges, verkehrtes - 
Leug unter einander, er erzühit uns allerkhand 
Aührchen, er liigt uns allerhand Suchen vôr 
er Jucht uns allerhand sweifl zu machen. 


Gegs3 Sprick= 
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mar: Conter ces fagotsi 
inge erzühien, abge/chmak- 
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… Sprichwôrtlich 
allerhand lïppifche 
tes Zeug erzûklen, 
.. En conter à une femme; sinem Frauenzim- 
mer allerhand Schmeicheleien, viel Schünes vér- 
Jagen: Elle s’en laifie conter ; fie lüfft fich gern 
Schmeicheleien oder verliebte Sachen vér/agen, 

Conter fes raifons à une femme; einem Frau- 
enzimmer von Liebe vor/chiwatzen. 

ConTé, ÉE, part. ëc adj. Erzüült. Siche Conter, 

# CONTERIE, f.f, Alerlei durchlückerte und auf 
Schnüre gezogene grobe Glüs-Arbeit, die meife 
in Kigelchen und Kingen befleht , welche im Ve- 
nedig gemacht werden. 

CONTESTABLE, adj, de t, s Sireitig, was firei- 
tig gemacht werden kan. Une propofition con- 
teliable ;. ein fireitiger Satz, Cette verité n’eft 
2e conteftable ; diejes if eine unflreitige W'ahr- 

. heit, eine Wahrheit die nicht bejiritten wirden 
kan, die anumfiüfilich if. 

CONTESTANT, ANTE, adj. Dèr oder die vér 
Gericht fireitet. Les parties conteftantes ; die 
freitenden oder fireitigen Parteien. Man fagt 
auch Jubfiantive: Les deux conteftans; die bei- 
den jireitigen Parteien. Chacun les conteftans 
pays fes dépens; jede Parteibezahite ihre Koflen. 

CONTESTATION, £ £ Der Streit, die Behaug- 
tung twiderfprechender Sütze. Former une con- 
teftations einen Streit errègen,.anfanger. Ces 
immeubles font en conteltation; die/z unbe- 
swèglichen Glter find im Streite. 1ls ont été long- 
temps 'en conteftation; fie {agen lange mit ein- 
ander im Streite, ]1ne s'eft pas mélé de laconte- 
fation; er hat fich nicht in den Streit gemifcht, 

green heifjt res 
æn caufe; die Xriegsbefefligung, die Befrftigung 
des Streites, die Eérhee oeiche Les erho- 
bener Rechtsfireit dadurch erhält, daff der Be- 
k'agte fich auf das Anbringen des Kiügers ein- 
gelafflen, und darauf geantwortet hat, (die Li- 
tisconte/latiôn ). 

CONTESTER, v.a. Streiten, befireiten, fireitig 
machen ; eine Sache anfechten. Il me contefte 
ma qualité ; er macht mir meinen Stand, meine 
Wiürde fireitig. Contelter un teftament ; en 
Téflament anfechten, die Giltigkeit deffelben 
roue, Boureres Contefter une propolition 
einen Satz befireiten, die Wakrheit dejleiben zwei 
Jelhaft machen, Je ne lui contefte pas fon droit; 
sch mache ihms Jein Recht nicht fireitig. 

Die Rechtsgelehrten Jagen: On ne peut évo- 
quer une caufe depuis qu'elle eft conteftée; 
nach ge/chehener Kriegsbefeftigung kan man ei- 
nen Æechtshandel nicht mehr vôr einen andern 
ÆRichterfluh} bringen. 

ConresTé, £E, partie. & adj. Befiritten. Siehe 
Contelter. | 

CONTEUR, EUSE, £ Der Erzühler, die Er- 
züh'erinn, Un conteur agréable; sin angenéh- 
our Ærzühier, 


CON... 


Wenn Conteur.oder Conteufe alein und ok 
ne Beiwort ficht, fo bedeutet es einen Sihwoützer, 
Plauderer, eine Schoützer nn, Ne croyez pas 
ce qu'il vous dit, c'eft un conteur; glauben 
Sie nicht was er Ihnen Jagt, er ift ein Schwützer. 
C'eft une conteufe; Jie 1? eine Schiedtzerinn, 

Im gem. Léb, nennet man: Conteur de fs- 

ots, de fornettes, de chanfons; einen Méu- 
Een dèr lauter abgefchmakte Pollen und lüo- 
piches Zeug erzühlt, einen Fabelhans. Conteur 
de fleurettes; siner dèr dem Frauenzimmer al- 
lerlei verliebte Sächelchen vér/chvazt, viel Sch- 
nes vérjagt. 
CONTEXTURE, Cf. Das Gewèbe, ein Ganzss, 
Jefern es aus mehrern Theilen befleht; die V'er- 
bindung oder Zufammenfigung der ver/chiede- 
nen Theile eines Kbrpers oder eines Cranzer. 
La contexture des mufcles, des fibres; das 
Gervèbe der Nuskeln, der Fibern. Fig. nenxt 
man: La contexture d'un difcours, d'un poi- 
me; die Zujammenfetzung uud V’erbinduug der 
Theile einer Rède, eines Gedichtes Eÿc. 
CONTIGU , UE, adj. Anfiéliend, an einander- 
Send, einander berihrend, aneinander grei- 
zend, angrenzend, Deux jardins contigus; 
zwei aneinander fléffende, nében einander lie- 
res Gürten. La Normandie eft contigüe à 

Bretagne ; die Normandie grenzt an Drels- 

gne, Ma maifon eft contigüe à la vôtre; mer 


Haus Pc an das Pre 
CONTIGUITE , £f, (das U 10ird mit ausge/pro- 
chen) Das Aneinanderfléfien, das Aneinander- 


liegen, der Zufland zweier Sachen, die einan- 


der berlihren, die aneinander grenzen, dicht 
an - und nében einander licgen. La contiguité 
de ces deux maïfons; das Aneinander/ié[ien, die 
enaue Nachbar/chaft diefer beiden Häujer, dit 
Gcht nèben einander flehen. La contiguité des 
Provinces ; das Angrenzen , die Angrenzung 
der Provinzen. | 
CONTINENCE, ff. Die Enthal{famkeit, die 
Enthaltung, die Fertigkeit fich des Genuffes der 
flifchlichen Vergnigungen zu enthalien ; it. die 
Mäfligung bei dem Genufle der Wouufi. Le don 
de continence; die Gabe der Enthalt/amkrit. 
La continence dans le mariage; die Eukalt- 
Jamkeit im Ekeflande, da man die Vergnigut 
en des Elhebeites nûr müflig À os 0 

CONTINENT, ENTE, adj. Enthalt/am, die Fer- 
“tigkeit befitzend, fich des Genuffes der fleifchi- 
chen Vergnigungen entwèder ganz zu entha 
ten, oder fich bei dem Genuffe deffelben zu mäbi- 
gen. Une femme continente; eine enthall/a- 


me Fran. 

CONTINENT, f.m. Das fefie Land, der trockent 
Theil des Erdhodens , im Gègen/atze des Mi- 
res oder der Infein, eine grôfle Strecke fefen 
Landes, fofern diefelbe an andere fofle Länder 
filet, La Morée eft jointe au continent on 
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- un Ifthme; Morea hüängt durch ein: Erdzunge 
mit dem hrs Lande zu/ammen. 

CONTINGENCE, £:f. Die Zufülligkeit, die Ei- 
gen/chaft, da ein Ding zufülleg if. Diefes Wort 
komt nir in folgender Redens- Art vér: Selon 
la contingence des affaires, felon la contin- 
gence des cas; nachdèm fich die Sachen zutra- 
gen, nachdèm fich der Fall ereignet, nachdèm 

"es fait, 

In der Grometrie heifit, Angle de contin- 
gence ; der Nébemwinkel, der Winkel, dèn eine 

* gerade Linie mit dèr ven ihr berihrten krum- 
uen Linie macht, oder auch der [inkel, dèn 
zwei krumme Linien, die fich in einem Punête 
berlihren, mit einander machen. 

CONTINGENT, ENTE, adj. Zuf&llig, sas fich 
zutragen oder auch nicht Zutragen kau; in ri- 
mem Zufalle gegrlndet, nicht vérhèr ge/then, 
C'eft une chofe contingente, fur lagneile. il 
ne faut pas compter ; das if? eine zufüllige Sa- 
che, auf welche man nicht rechnen ar a 

Man nennet im Lehrfiyl: Futur contingent; 
cons erft in der Zukunfi da nr kau, und alfo 
bishèr noch ungewiff if. Propoñtions contin- 
gentes; Sütze, die etwas fagen, das gefihehen 
kan und auch nicht gejcheken kan. | 

In der Rechtsgrel, heifit: Portion contingente, 
der gehdrige Theil, dèr auf jeden fült, 2. L. 
bei einer Erbfchafistheilung, oder bei Perthei- 
lung des Koflenbetrages bei einer Larmes fer 
lichen Unternéhmung, In diefem lV’erfiande wird 
Contingent auch als ein Subjiantivum gebraucht : 
1l a eu fon peer pr en cette fuccefion; 
er hat Jeinen Antheil von diefer Erbfchaft em- 

angen, 

cÉrarnr. f. m. Das Contingent, So heifit 
in Deut/chland dérjenige Beitrag, welchen jeder 
KReichsand für fck an Truppen, an Gelde, 
Kriegsbedürfniffen &6, zu liefern hat, wenn 
Deutjkland in einen Reichskrieg verwickelt if, 

CONTINU, UE, adj. An sinander hüngend, un- 
zertheilt, deffen Theile ununterbrochen an einan- 
der hüngen; it, in einem fortlaufend, immer 
dauernd, fortwährend, was auch der Zeit und 
Dauer nâch ununterbrochen fortgeht. Une quan- 
tité, une étendue ‘continue; êine an einander 
hüngende, unzertrente Grüfie oder Fiäche. Dix 
jours continus de pluie; zèken Tage Règer- 
tveiter hinter emander. Une fièvre continue; sin 
anhaltendes oder tügliches Fieber. Un bruit coh- 
tiou ; sin anhaltender Lürm. Un travail con- 
tinu ; eine anhaltende , ununterbrocliene Arbeit. 

La bafle continue; der degleitende Generl- 
baf. Siehe Bañle, 

Conrinu, f. m. So heiflt in der Phyfik das Gan- 
ze, ein Kürper, defflen Thaile ununterbrochen ai 
einander hängen. Les parties du continu; dis 
Theile des Ganzen.. Le contina eft divifible à 
l'infini ; das Ganze kan ins Urendliché gethei- 
let werden. 


CON: &oy 


CONTINUATEUR, f. m. Der Forifetuer, einer 
dèr éinvon einem andern nt corps angefans 
genes unvollendet geblicbenes Werk fortjezt. 

CONTINUATION , Cf. Die Fbrtfetzung. die 
Handlung, da man eine angefangene Arbeit 
fort/ezt. La continuation d'un ouvrage; dis 
PTE eines Werkes. Il a trouvé beau- 
coup de difficultés dans la continuation de’ ce 
travail; er hat bei der Fortfetzung diefer Are 
beit viel Schivirrigkeiten gefunden. | 

Continuation, heifé auch: die Fortdauer, daf 
Fortiwühren einer Sacke. La continuation de 
Ja guerre, des troubles &c; die Fortdauer des 
Ærieges, der Unruhen Efc. La continuation du 
mouvement; die Fortdauer der Brwègung. 

Zuweilen bedeutet Continuation, die Fort. 
Jetzung, auch fouie! als : die fortgefezie Sacbe, 
{nu die/em l’erflande fogt man : L continya- 
tion d'une muraille; die Fort/etzung eiier 
Mauer, dérjenige Taeil einer Mauer, dèr an 
dèr vorhèr Jchon da gewèfenen Mauer angefezt, 
worden, La contiruation des annales de Ba- 
ronius ; die Fortjetzung der Zeitbücher des Ba- 
ronus. La continuation d'un difcours; der 
Verfolg einer Iède. 


CONTINUE, f.f. Das Anbalten, das ununter- 


brochene Fortfahren in einer Handlung, oder 
auch die unuuterbrochene Fortdauer einer Saclie. 
Diefes Wort ift eigentlich nur in folgender. ad- 
verbialifchen Rèdens- Art gebrüuchlich. la 
continue ; in die Lünge, wenn.es lange fo fort- 
wühret, mit der Zeit. I] travaille d'abord avec 
ardeur, mais à la continue il fe ralenti ; ay- 
fünglich arbeitet er Jehkr hitzig, aber. in die 
Läünge lüfi er-nach, À la continue il fe lañe; 
in die Länge, wenn es lange iwihret, mit der 
Zeit wird er. müde, wird er es überdriflig. 


CONTINUEL, ELLE, adj. Befländig, ununter- 


brochen fortdauernd, immerwährend, unabläfiig, 
anhaltend, unaufhôürlich. Un travail continuel ; 
eine befiändige, ununterhrochene Arbeit. Une 
luie continuelle ; ein befiändiger, lange an- 
haltender Règen. Une guerre continuelle ; eis 
immerwährender Krieg. Une chaleur conti- 
nuelle ; eme beflündige, anhaltende Hitze. 


CONTINUELLEMENT , adj. Befändig, unab- 


fig, undufhürlich, ofne Unterlaff, ohne Auf- 
‘hüren. Il jone continuellement; er /pielt un- 
abläfiig, er hürt nicht auf zu fpielen, Elle pleure 
continuellement ; /ié sweinet utabläflig, ohne 
_Aufhürer, Hs fe querellent continuellement; 
fie zanken beflündig, unaufhürlich mit einander. 
CONTINUEMENT, adv, (man fpricht Contint- 
ment, und pflègt diefes Port auch fo zu fchrei- 
Dei) Ununterbrochen, chine Unterlaf, ohne Ab- 
Jfatz. I y faut travailler continuement ; m3 
mul .ununterbrochen, in einem fort daran ar- 
bétèn, ‘Il écrit continûment epuis le gr 
US+ 
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jusqu'an foir; er Jéhreibt unau/hôrlich, vom 


Morgen bis an den Abend. 

Continu wnd Continuement, smnter/chriden 
fich darin von Continuel urd continuellement, 
‘daf continu #nd continuement, ven Sachen 

ejegt werden, die von ihrem Anfang bis an 

ur ude nicht zertheilt noch unterbrocien find ; 
Continuel wud continuellement, aber fagt man 
von Sachen, die nach Kleinen Zivifchenriumen 
üfiers wieder aufs neue angefangen werden. 
CONTINUER , v. a. Fort/eizen, mit der ange- 
Jfangenen Arbeit fortfahren, Continuer un bati- 
ment; een Bau fortfetzen. Continuer fes étu- 
des; Jeine Studien fortfetzen, Continuer un 
Poëme ; sin Gedicht fort/etzen. Continuer fon 
voyage; feine Reife fortfetzen. Continuez vo- 
tre dücours; fahren Sie in Ihrer Rède fort. 
Continuer à bâtir; fortfahkren zu bauen. Con- 
tinuez à bien faire, & vous vous en trouve- 


rez bien; fahren Sie fort reckt{chaffen zu han- 
deln, und Sie werden wo} dabei befinden, 
Prolonger ; 


CoxTrINUER, heifit auc Ps als : 

verlängern, lüinger , tweiter fortjühren ; 
it. länger fortdauern laffen. Continuer une 
ligne, une allée &tc; eine Linie, eine Allée Efc. 
verlängern, lünger machen, Continuer une 
murailles; eine Mauer verlängern, writer fort- 
Jühren. On lui a continué les priviiéges de fa 
charge ; mian hat ilum die mit Jeinem Anite ver- 
knüpfie Freiheiten noch auf lüngere Zeit befix- 
tige. On lui a continué fa penfon; #47 hat 
tm feinen sJuhrgehalt noch ferner gelaffen. Con- 
tinuer un bail à un fermier; sinens Püchter fei- 
nen Pacht verlängern. On l'a continué Reéteur; 
man hat ihm das Reflorât gelalen; er hat d'e 
Stelle als ReËtor noch jür das klnftige Sjahr be- 
halten. On n'a voulu le continuer In- 
tendant de cette Province; man hat im die 
Shelle eines Intendanten diefer Provinz nicht lün- 
ger laffen wollen. 

Man Jagt auch abfolute : Continuez; fahret 
fort. Continuez à oder de parler ; fahren Sie 
fort zu rèden. 

CoxrinueRr, v.n. Fortdauern, fortwähren, an- 
haïten, nicht pe La pluie, le mauvais 
temps continue; Règen, das Jchlechte Wet- 
ter hält an, dauert fort. Je crois que ce mal, 
ue cette guerre ne continuera pas; &k glaube 
diefes Übel, diefer Krieg werde nicht von Dauer 
Jeyn. Man {est auch : Ces montagnes conti- 
nuent jusqu'a un tel lieu; die/e Berge erflrecken 
oder ziehen fich bis an dèn und den Ort hin. 
ConTrNuÉ, ÉE, part, & adj. Forige/ezt, Siche 
Continuer 
CONTINUITE, f.f. Der Zu/ammenhang, das 
Ancinanderhängen der Theile eines Ganzen, da 
die Theile eines zu/ammengefezten Dinges in un- 


verrükter Ord auf einander en. Man 
mennet ën der Phioophie, Loi de continuité ; das 
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Gefitz der Stütigheit, vermbge defen keine 
Veründerung, die fich in der Natfx zuträgt, 
auders ais in unmerklichen Stuffen gefchiehet. 

Bei den Wund-Ærzten heijst : A folation 
de continuité; die durch einen Bruch oder durch 
cine offene Wunde entfisndene Lertheiluug oder 
Trennang des Ganzen. 

CoxTinuiTÉ, bedeutet auch: eine flètige Dawr, 
eine ununterbrochene Fortdaier, das Tr 
Aunhalten. Dans la continuité du travail; bsi 
ununterbrochener Arbeit, bei dem befiündige 
ÆAnhalten mit der Arbeit. La continuité des 
douleurs ; das Anhalten der Schmerzen. 

CONTINUMENT, Sieke CONTINUEMENT. 

CONTONDANT, adj. (Wund-Arzen.) Zerqut- 
Jchend, zerf6fend. Un Inftrument contondant; 
sin Infirument das nûr zerquetfchet, voomit man 
twèder hauen noch flechen, fondern nfr Quet/chus:- 

en machen kan; z, B, ein Stock, cine rule, ein 
ammer Efc. 

CONTORNIATE, adj. f. Man nennet in der Miuz- 
twiffenfchaft : Médailles contorniates; grwife 
kupferne Denkmünzen, die einen rund erhabun 
Rand haben, dèr wie gedrechfelt ausfieht. 

CONTORSION, £L£ Die gewa tfame l'erdréhung 
der Muskeln und Glicder, die wunderlichen Krüm- 
mungen des Leibes, die Verzichunges oder Ver- 
æerrungen des Grlichts und der Gebèrden Er. 
die durch Arümpfe oder andere Unmfiände ver- 
firfachet werden. La contorfion du cou; dit 
Verdrèhung des Halfes. voir les contor- 
fions qu'elle fait, on diroit qu'elle eft poilé- 
dée; gp re gérer und dr 
rungen Jiehet, die fie macht, jo folte man glau- 
ben, fie Jey befeffen. Une BA er br univet- 
felle de tous les membres ; sine günzliche J'er- 
dréhung aller Glicdmäfun. 

CoxToRsIONS, meumsé man auch: die Grimallen, 
die Jelfamen Verzichungen und Gebérden des 
Gefuhis und des Kôrpers, die man zuweilen as 
Perjonen wahrnimt, wenn fie im Eifer find. Un 
Orateur qui fait de contorfions continuelles; 
ein Rèdner, der befländig Grimallen macht, 

CONTOUR, f. m. Der Umrif. heifit m der 
Zeihenkunft ein Rif, welcher b'és di: &uflera 
Linien einer Mighr, die Linien des Umfangts 
dérfellet. Le contour de cette figure eft sd- 
mirable; der Umriff diejer Fgr fl vôrtreflich. 
Des contours hardis; kühinme Umrife. Auwh 
wird Contour in ver/chiedenex Rèdens - Arten 
durch Umkreis oder überfezt. Le con- 
tour de la forêt; der Umfang des H'aldes. Le 
contour d'un cercle; des Limkreis eines Zir- 
kels. Le contour d'une ville; der Umkreis, 
der re einer Staût. | 

CONTOURNER, v. a Einen Umriff machen, dit 
üuffern Linien einer Figür dérfellen oder zaich- 
“en. 1] auroit fallu contourner ce bras autre- 
ment; or hâtte dites Arm anders zeichreu, 

A cinen 
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einen andern Umrifi von dieJem Arm machen 
folien. | 
Coxrourxé, ÉE, partic. & adj, Une figure bien 
contournée; eine güt ezeichnete, eine ght ent- 
sworfene Fighr. Une figure mal contournée ; 
eine verzrichnete Figür. Siehe Contourner. 

Contourné, heiffé auch: verdrèht, krumm, 
Jchief. Des jambes contournées ; krumme, /chiefe 
Buine. 

In der Wapenkunff heifit Contourné ; néch 
der linken Hand gewendet, und wird von Thie- 
ren griagt, dèren Képfe gègen die linke Seite 
des Ehildes hin gedrèht find. 

# CONTRACTE, f, & adj, f. (Grammat.) Zu 
Jemmengezogen, uns eine Sulbe käürzer ge- 
macht, soenn man durch zicei in eins zu/ammen- 
gezogene Selbfilauter aus zivey Sylben eine macht. 
(alt) 

CONTRACTANT, ANTE, adj. Dèr oder die 
einen Vertr4g mit jemand macht, ( Der Con- 
trahent) Les parties contraétantes; die con- 
trahirenden Theile, die Contrahenten. Man fogt 
auch fubftantive: Les contraétans, Un des con- 
traétans ; die Contrahenten, einer von den Con- 
trahenten, 

CONTRACTER, v. a. Schliefien, æu Stande brin- 
gen, einen Verträg, Handel oder Vergieich mit 
semand machen oder {chliefien. Contratter ma- 
riage, oder un mariage; cine Heirath ar g 
Contratter alliance; ein Blndn:f fchliefien. 

Man/agt auch : Contraéter des dettes ; Schul- 
den machen, 

Zusveilen fagt man abjolute: Contratter avec 
quelqu'un; emen Handel, einen Verirâg mit 
gemand Jhliefien. (contrahiren) Il eft mineur, 
il n'eft pas capable de contraéter; er 4 noch 
mind ri er kan nicht contrahiren, er kan 
keinen Handel oder Contra® fchliefien. 

Contraéter une maladie; fich eine Krank- 
hait æuzichen, eine Arankheit behommen, es 
Jey durch Anfhckung oder auf andere Art, C'eft 
une aa rh SRE 4 à l’armée; er 
sft eine Xrankheit die er fich zu en ha, 
Us er bei der Armée FE à chind 

Contraéter une habitude ; fich etwoas ange- 
œûhnen, durch tftere Wiederhohlung zur Ge- 
swohnheit machen. 

Contratter de bonnes, de mauvaifes habita- 
des ; gule, Üible Gewohnheiten an fich néhmen. 
Elle a contraété l'habitude de fe lever à midi; 
fie hat die Gavohnheit angenommen, erfi Wit- 
tags um 2wblf Uhr aufzufehen. Contraéter 
amitié, contraéter familiarité avec quelqu'un ; 
ÆFreund/chalt, einen vertrauten Umgang mit je- 
mand errichten. 

SE CONTRACTER, V. recipr. Sich zu/ammin 

ziehen, fich einziehen , küirzer werden. Wird 

befonders von Mufkeih und Nerven gefagt. Ce 

x Lames eft l'effet des mu‘cles qui fe con- 
on. I. 
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traétent; déc/e Bewègung ift eine Wirkun 
der Mufkeln, die fich 2e TE zithen, VükrE 
von einer Zu/ammenztiehung der ÜMufkeln hèr. 
CoNTRACTÉ, ÉE, partie. & adj. Sieke Con- 


traéter. 

CONTRACTION , £ f. Die Zufammenziekhung 
oder grise À bejonders der Nerven und 
Mufkeln, das Zufammenfchrumpfen derfelben, 
swenn fie fich einzichen oder zufammen Ziehen. 
La contrattion du cœur; die Zujammenzie- 
kung des Herzens. Une grande contraétion 
de nerfs; ein fiarkes Zuw/ammenzichen der 
Nerven. 

In der Sprächlehre heifit Contraétion, dis 
Zujammenzihung zweier Sylben in eine, 2, 
B. Août, paon, faon, Laon, welche man Oût, 

n, fan, Lan, aus/pricht, 

CONTRACTUEL , ÉLLE, adj. Contrafimüflig, 
was im Contralle fetgefezt und verfprochen if. 
Une fuccefion, fubftitution, inftitution contrac- 
tuelle; eine contraÆmüffige Erbfolge, welche 
Jich auf die Ehepañlen oder fonft auf eine £rb= 
Einfetz oder Erb-Näch-Ordnung grindet. 

CONTRACTURE, f. f. (Baukunft) Die Einzis- 
ru, oder Verdiinnung am Obertheile einer 

üule, 

CONTRADICTEUR, f. m, Der Ifider/preéther, 
einer dèr swiderfpricht. Cette opinion a eu 
beaucoup de contradiéteurs; die Meynung 
ÿf? von vielen Leuten swider/prochen s00rden, hat 
grôfen Widerferuch g I n'a 
trouvé de contradiéteur; es hat fich niemand 

y dèr ikm soider/prochen häütte. 

TRADICTION, £. f. Piderforhch, das 
Widerjprechen, die Handlung, da man der Bs- 
Des ar oder dem Vérlangen eines andern 
wider/fpricht, Cela ne fe fera pas fans contra- 
diétion ; digfe Sache wird nicht ohne Wider- 
Jforuch gefchehen kônnen. Les grands n'aiment 
pas la contradiétion; die green Herren künnen 
das Widerfprechen nicht lei Man nennet : 
Efprit de contradiétion ; Wider/prechungs-Geift, 
einen Men/th, dèr Jelten pré er Mey- 
aung 1/4, fondern dèr ales wider/oricht, gégen 
pr à inwendungen zu machen r$ nid 

In der Philo/oph'e fagt man: Cette chofe 
implique contradiétion ; die/e Sache enthält einen 

fpruch. tre & n'être pas, implique 

côntradiétion ; feynund nicht Jeyn, enthält einen 

Widerfpruch; es ift widerfprechend, daff cine 

Sache zu gleicher Zeit fey und nicht Jey. 1 y 

a contradittion entre ces deux propolit{ons $ 

awifchen diejen zwei Sützen ifi ein Wider- 

h, fie künnen nicht beide æugleich 1abr 

I 3 a une manifefte contradiétion dans 

ce qu'il dit; das was er fagt, enthält sinen 
offenbaren Wider/pruch. 

CONTRADICTOIRE, adj. de t, g. Wider/pre- 
shend, sas einen Wider/pruch enthäe, Propo- 

Hbbh tions 
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fitions contradiétoires; swider/prechende Sütxr, 
Sütze, die einander wider/prechen. Cette pro- 
pofition eft contradictoire à l'autre; die/er 
Saiz widerfpricht dem andern, bejahet, was der 
andere vérreinel. Termes contradictoires; 1wi- 
derforechende Ausdriücke, Worte, die einander 
gevaie sat segengefezt find, Jo wie z. B, oui 
und non; 4 und mein, 

În den Gerichten heifit Contradiétoire, con- 
trad:ilorifch, alles das, was in Grgenrart dèr 
bei ciner Sache intereffirten Parteien oder ihrer 
ÆAnwülie vôrgenommen wird, damit jeder Theil 
Joine Nothdurft, Einwendungen ESc. vôrtragen 
künne. Une fentence contradittoire, un Ar- 
rêt contradiétoire, un Jugement contradiétoi- 
se; ein gerickiliches Urtheil, ein gerichtlicher 
Rachtsfpruch, f nicht cher gefället worden, 
als nachdèm die Parteion ihre Nothdurft ein- 
* gebracht haben, und vbilig gehürt worden find, 
Aétes contradittoires ; gerichtliche Verhandiun- 
gen, wozu nicht eher, als nach geblisrend an- 

eflelem Verhür gejchritten wird. 

NTRADICTOIREMENT, adv. Auf eine wi- 
derforechende Art, wider einander laufend, gè- 
en einander fireitend. Ces deux propolitions 
ont contradiétoirement oppofées ; die/e beiden 
Sütze laufen Jchnüriiraks wider einander, wi- 
derfprechen einander fhnfrfiracks. Inden Ge- 
richten heifit: Un Arrét rendu contradiétoi- 
rement ; ein auf Verhür und Antwort erfoig- 
ter Soruch. 

CONTRAIGNABLE, adj, Dem lrionepes 4 
unterworfen. Contraïignable par corps ; einer den 
man durch Grfüngrifi zwingen kan. Un dé- 
poîitaire eft contraignable par corps à la re- 
préfentation du dépot; dérjenige, dém man 
sine Sache zur l’erwahrung anvertrauet hat, 
kan durch Ge/üngnif-Strafe angehallen wer- 
den, das anvertraute Gt wieder herbei zu jcha;- 


fen. 

CONTRAINDRE, v. a, Je contrains, tu con- 
trains, il contraint, Nous contraignons, vous 
contraignez, ils contraignent, Je contraig- 
nois, nous contraignions, Je contraindrai. 
Contrains. Je contraignifie ; Zwingen, nôthi- 
gen, jemandes Willen mit Gewalt beflimmen, 
hu entwèder durch Vôrfellungen oder durch 
üuffere Gewalt, wiler Willen, zu etwas bewé- 

en. La néceiité l’y a contraint; die Nolh 
t ihn dazu gezwungen. On l'y contrain- 
dra par force; man wird in mit Gerwalt 
‘dar: ziwingen oder nüthigen. La ville fut 
contrainte de fe rendre; die Stadt wurde ge- 
ziwungen, fich zu ergèben. 
richw. La nécellité contraint la Loi; Notk 
bricht das Gefetz, Noth hat hein Gefetz, im 
gem. Léb. Noth bricht E:ijen. 

CoNTRAINDRE, 2iwingen, heifit auch : einen durch 

den Wièg Rechtens oder auch durch gerichtliche 
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. Zrwangsmittel zur Leiflung feiner Schuldigkei 
oder … Bezihlung ne Si vous _. 
payez, je vous ferai contraindre ; 1enn ir mich 
micht bezahlet, Jo werde ich euch durch gericht- 
like Zrwangsmittel dazu nüthigen. Les Ser- 

ens ont été chez lui pour le contraindre ; 
de Gerichisdiener swaren in Jeinens Haufe, um 
ihn zu pfünden oder zur Zahlung zu zwin- 
En. 


CoNTRAINDRE, zwingen, heifft zurweilen nichts 
citer als: jemand m feinen Handlungen ein- 
Schränken, ihm nicht die vôllige Freihat lafn, 
zu thun, was er will. Je ne prétends pas 
vous contraindre; ich weull Sie micht zivingen. 
Cela me contraint; ich thue das nicht gern, 
nicht ohne Zwang, es 1} mir lüflig. 

Im figürlichen Verflande heifit Contrainète, 
fo viel als: ferrer, prefier; driicken. Ces fou- 
liers lui contraignent les pieds; die/e Schuhe 
driichen in, Cet habit le contraint; dicjes 
Keid ift im zu enge, Man fagt auch : I] veut 
bâtir en un endroit où il fera fort contraint 
par la fituation; er will auf einen Pluz 
bauen, 100 er wègen der Lage fer cinge- 
Jchräünkt feyn wird. 

S£ coNTRAINDRE, v. recipr. Sick zwingen, fich 
Zwang oder Gewalt anthun, fich zuriück hat 
ten. 1l fe contraint devant ces perfonnes-li; 
in Gègenwart diejer Perfônen thut er is 
Zrwang an. Ileft fort libre de {on naturel, 
mais il fait bien fe contraindre quand il en 
eft befoin; er #? fon} von Natñr Jehr fre, 
wenn es aber nütlug iff, Jo wifi er fich 2w 
rück zu halten. Man fagt fig'irlich: La rime 
contraint le Poite; der Reum fchränët den 
Dichter ein, lègt dem Dichter Feffein an. 

CONTRAINT, AINTE, partic, Gezwungen, genb- 
thigt. Sieke Contraindre. | 

CON NT, AINTE, adj. Gezsungen, im Gé- 
genfaize des Naürlichen. Une pofture con- 
trainte; eine gezwungene Stelung, Il n'y 3 
rien de contraint dans fes a£tions ; es df? mchts 
Gezwungenes in feinen Handiungen. , 

Contraint, bedeutet auch fo viel als: Serre, 
mis à l'étroit; eimge/chloffen, pen let 
- contraint dans fon habit, dans fes bottes; # 
if in einen Kleidern, in Jeinen Stiefein engt- 
prefit; Ps Kleid, Jeine Stiefen find im 2 
enge, Man fagt : La rivière eft fort fer- 
rée, fort contrainte entre ces montagnes 
entre ces rochers; der Fuff 5% zwrifchen dt 
Jen Bergen, zwifchen diefen Feken Jehr m8! 


bee © 
igürlich nennet man: Vers contraints; £# 
zoungene Verfe, die nicht fliefend find. Unftrle 
conttaint ; ein gezwungener Styl, eine gezinr 
gene, unnatürliche Schreib- Art, 

In der Mufik heift Baîle contrainte; d” 
Baf, dèm der Componifi alle librige Trou : 
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fiches wntersoirit, und dèr gemsiniglich "von 
vier zu vier Takten wiederholet wird, wüh- 
rend def die Hauptfiimme beféndig abwech- 
felt, und aljo auf jede HWiederholung der nèkm- 
lichen Tüne im Baf, einen andern Gefang hat, 
CONTRAINTE, £ f. Der Zwang, die and- 
lung, da man jemand nüthiget etwas iwider 
Jeinen Willen und Neigung zu thun. Faire 

uelque chofe par contrainte; elwas qus 
* Lang, geewungener Wee thun. Agir fans 
contrainte; ohne Zwang, ungezwungen han- 
deln, Ufer de contrainte; Ziwang gebrauchen. 
ConrraixTe, der Ziwang, bedeutet zuweilen eine 
gewifle Zurückhaltung und Eingezogenheit, wo- 
zu uns die Ehrfurcht oder die Pflicht verbindet. 
Vous letenez en contrainte ; er thut fich Ih- 
rextwègen Zwang an. C'eft une grande con- 
trainte que d'être obligé de fe taire en de 
certaines occafons; es gehôrt viel Zwang, 
viel Überwindung dazu, bei Æ Gelègen- 

e 


heiten fhuveigen zu müflen. dans une 
extréme contrainte; €r m4 ich fekr viel 
Zwang anthun, er mufi fic aufferordentlich 


zwingen oder zurlickhalten, 

Contrainte, twird auch von der Ungemüch- 
lichkeit alzu enger Kleidungsficke gefagt. Vo- 
tre habit, vos fouliers vous font trop étroits, 
vous devez être dans une grande contrainte; 
Ihr Kleid, Ihre Schuhe find Îhnen zu enge, sSie 
mien Jehr unbequèm darin Jeyn. Comment 
ouvez-vous fouffrir cette contrainte? wie 
Lénnen Sie diefen Zwang, diefe Ungemüchlich- 
keit ausfichen ? | | 

In der Rechtsgel. heïifit Contrainte, ein ge- 
richtlicher Zuwang, eine Schuld zu bezahlen, 
oder überhaupt das zu leiflen, wozt man ver- 
urtheilet if; gerichtiiche Zwangsmittel. Con- 
trainte par failie de biens; die wirkliche Pfüin- 
dung oder ein gerichtlicher Befthldg auf Güter. 
Contrainte par corps; ein Gewa txettel, die 
gerichtlich ertheilte Erlaubnifi Jeinen Schuldner 
aufhében und ins Gefängnif Jetzen zu laffen. 
CONTRAIRE, adj. Entgigen géezt, zuvider, 
zuvider laufend, widrig. Le froid & le chaud 
font contraires; die Källe und die Würme find 
* einander entgègen gefezt. Avoir le vent con- 
traire; widrigen Wind haben. Cela eft con- 
traire à la Loi de Dieu, à l'honneur , aux 
bonnes mœurs; das jf den güttlichen Gejetzen, 
der Ehre, den guten Sitten zuwider. I a 
toujours eu Ja fortune contraire; das Glück 
if ibm immer zuwider , fl ihm niemals glün- 
ig gewèfen. 1 m'a toujours été contraire ; 
« war mir immer æuwider oder hinderlich. 
En cela vous êtes contraire à vous-même; 
darin handeln Sie gègen fich Jelbf, flehen Sie 
fich Jelbft im Lichte. Elle ne vous fera pas 
contraires fie wird Zhnen nicht entgègen oder 
zuvider Jeyn, 


- tiens.le contraire ; ich be 
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Zuweilen heïfit Contraire Joviel als: Nuifble, 
Jchüdlich. 11 y a des alimens qui font eon- 
traires aux bilieux; es giht Speilen, wekhe 
den Galjüchtigen Jchüdlich find. | 

Als Subflantivum bedeutet Le contraire ; das 
Gègentheil, ein Din » welches dem andern ent- 
gsm fhet, den Gègenjatz d'felben enthäit. 

e vois tout le contraire de ce qu'on m'avoit 
promis; ich Jehe gerade das Géègentheil vos 
dèm, was man mir verforochen hatte, Je (ou- 
das Gégentheil, 
Je vous prouverai le contraire ; ich will Ike 
men das Gègentheil beweifen. Il fait tont le 
contraire de ce qu'il avoit dit; er thut ge- 
rade das Gègentheil von dèm, was er gefagt 


hat; er handelt ganz anders, als er Jpricht, 


Aller au contraire d'une chofe; einer Sache 
swiderfprechen, fich einer Sache rwiderfetzen. 
On en demeure d'accord, perfonne ne va 
au contraire; man #ÿ} es zufrieden, niemand 
wendet etwas dagègen, niemand wendet etvas 
dawider sin. Allez- vous au contraire de cela ? 
haben Sie etwas dagègen? haben Sie etwas da- 
wider einzuwenden.  (Diele Rèdens-Arten find 
aber nûr im gem, Léb. gebräuchlich.) | 

In der Philojophie nennet man : Des contrai- 
res ; zwei emauder gerade entgègenge/ezte oder 
goes einander fireitende Eigen/chaften, 2. B. 

arm und kalt, weiff und Jchwarz Efc, Deux 
contraires ne peuvent fubffter enfemble; 
zwei entgègenge/ezte Eigenfchaften künnen nicht 
bei einander befichen, 


AU CONTRAIRE, adv, Zn Gègentheil. dèm zu- 


swider, ganz anders, Vous difez qu'elle 
étoit partie ; au contraire, elle paflera ici 
tout l'été; Sie Jagten Jie wäüre abgereifet ; 
gerade das Gègentheil, fie wird uielmehr den 
anzen Sommer hier zubringen. ‘Taut s'en 
aut que cela foit ainfi, qu'au contraire ..,. 
weit geféhit, def fich die Sache fo verhalten 
Jolie, Jo iff vielméhr im Gêgentheil 
Man nennet in der Rechtsgelehrfamkeit : Dé 
fenfes an contraire; eine Clau/el, wodurch man 
Jich vôrbehält, zur gehürigen Zrit und am 
ehôrigen Orte die dem gégnerifchen Vorgè- 
en entgègengelezte Beweisgrinde anzuführen, 


CONTRARIANT, ANTE. adj. Widerwürtig, ge- 


neigt andern zu wider/prechen. Un efprit con« 
trariant, une humeur contrariante; ein wider= 
toËrtiger Sinn, eine widerwärtige Gemliths- Art. 


CONTRARIER , v. a Widerfprechen, das Gi- 


entheil behaupten, jemandes Aus/pruch für 
fl ch Ne Von vous as À — 
même; Sie wider/prechen fich Jelbf. Cela fe 
contratie; das sider/pricht fich, enthält sine 
Widerfpruch. 

Zuveilen wird Contrarier abfohde gefagt, 
Vous ne faites que contrarier 3 Sie thun nichis 
als twiderfprechen, | is 

Hbhb a Cox- 


612 CON. 


CONTRARIER, heifit auch: einem zuwider, einem 
in feinem Vüôrhaben hinderlich Jeun; fich je- 
mandes Ablichten rwiderfeizens; einem allerlei 
ÆHinderniffe in den Wèg lègen, einem im Wège 
fichen. 11 me contrarie en tous mes defieins, 
dans tout ce que je veux entreprendre ; er 
Jeht mir bei allen meinen me bei allen 
meinen Unternéhmungen im Wège; er Jucht alle 
meine Abfchten, ales was ich unternèéhmen 
will zu hindern. 

ConTRARIÉ, ÉE, partic. & adj. Wider/prochen. 

" Siehe Contrarier. 

CONTRARIETÉ, f£. £ Der Widerfpruch, dèr 
Zufand, da ein Ding mit dem andern in 
Widerfpruch fleht, da em Ding dem andern 
entgègen gefezt ifl, und das andere aufhèbt; 
die entgègengefezte Eigenfchaft zweier Dinge, 
La contrariété qui eft entre le froid & le 
chaud; die einander pe echende, dis gègen 
sinander fireitende Eige der Käülte und 
der Wärme. La contrariété de loix; der 
IWiderfpruch der Gofetze, da ein Grejfetz das 
andere aufhèbt, Comment pourrez-vous ac- 
corder cette contrariété de paflages, de loix, 
&c. ; wie werden Sie diefe einander wider fpre- 
chende Schriftfiellen, Gejetze Eÿc., mit einan- 
der vereinigen künnen. La contrariété qui eft 
entre ces deux efprits; der Widerjpruch, dèr 
unter diefen beiden Gemlthern herjcht; die ein- 
ander iwviderfprechende Gemüths- Art d'iefer beiden 
Perfonen. 

Contrariété d’Arrêts , nennet man in Frank- 
reich: zwei sinander wider/prechende oder zu- 
widerlaufende Urtheile oder Sprlüche, die aus 


zivei verfchiedenen Parlaments-Kammern oder Co 


Gerichishü/en, in einerlei Sache ergangen find. 
COoNTRARIÉTÉ, a auch: das Hindernif}, der 
Widerfland, die Schwierigheiten, die man dem 
Vérhaben eines andern in den Wèg lègt. In die- 
Jer Bedeutung wird diefes Wort mehrentheils 
im Plurali gebraucht. S'il n'eut pas trouvé 
tant de contrariétés, fon entreprile auroit 
réufi; hätte er nicht foviel Hindernife gefun- 
den, wûre ihm nicht Jo mancherlei in den Wig 
elégt worden, fo wlirde fein Unternèhmen ge- 
ungen feyn. Cette affaire a pailé, mais après 
beaucoup de contrariétés ; die/e Sache if? durch- 
gene aber nâch vielen Hindernif/en. 
CONTRASTE, f. m. Der Contraft. heifit in 
den Jchünen Künfien, die Mannigfaltigkeit in 
den Bildern und Vérfelungen, in Beziehung 
auf ihre Æhnlichkeit oder Unäühnlichkeit, es Jey 
nun in Anjehung des Karakters der Figuren, 
oder in Anfehung der Theile siner Figür, oder 
in Aufchung der Anordnung und Stellungen 
der Figuren und ihrer Glieder; oder auch in 
An/chung der Farben. (Ce Peintre entend 
bien le contrafte; die/er Maler verfleht den 
Contraft fehr wohl; er weil die Figuren, ikre 
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Karaktere Eÿc. Jo zu ordnen, daff fie eme 
guten Contraft zu/ammien machen. In engerer 
Bedeutung verfleht man unter Contraite, die 
Verbindung zweier dem Anfcheine nach wider- 
würliger Bilder und Vérfellungen. Un Con- 
trafte de paflions; ein ag grd Gègen/atz 
der Leidenfchaften. Il y a s cette Tragé- 
die un contrafte de pailions, qui fait un tres- 
beleffet; es komt in diefem Trauer/pieie ein Con- 
traft von Leidenfthajten vôr, dèr eine fehr 
Wirkung thut. Un Contrafte de caraéteres, 
contrafte de fentimens ; sin Contraft der Ko- 
raktère, der Gefinnungen:; einander entgige 
ejezte oder doch unähnliche Gefinnungen. 
CONTRASTER, v.a. Contrafiiren, Mannigfaltig- 
keit oder auch Gègenbilder hervérbringen. 
peintre contrafte bien les couleurs ; dir Maler 
contraflirt die Farben güt, er Jezt die Farben auf 
eine fchikliche Art einander entgègen. 1] faut être 
un babile peintre pour favoir contrafter lestétes, 
& leur confervet en même temps l'air naturel; 
man muff ein gefchikter Maler Jeyn, um 24 
willen, wie man die Küpfe contraftrrt, uni 24 
gleicher Zeit ihre natürliche Stelung beibehält. 
Fig. fagt man: Ce Poëte a bien contralé 
fes perfonnages; di/er Dichter hat Jeine Pær- 
Jonen jehr gi contraflirt oder gègen einander 
effellet. 
EÉntratur wird auch Jehr oft als sin Ne 
trum gebraucht. Ces deux figures contraftent 
bien enfemble; diefe beide Figuren contrafire 
dt mit einander, Ces caraétères contraftent 
Fien enfembe; dieje Karaktere contrajiren 
gt zufammen , flechen gût gègen einander &. 
NTRASTÉ, ÉE, partic. &: adj. Contrafirt, gégm 
einander gefiellet, Siche Contrafter, Des figures 
bien contraftées ; RP contraflirte Figiren. 
CONTRAT, fm. Der Contrafl, der Vertrag, 
Vergleich, die freiwillige Verbindung zu gigew 
Jeitigen Pfichien. Faire un contrat; einen Cow 
tra machen. Drefler un contrat ; emen Cow 
tra aufjetzen. Un contrat de mariage; 4 
Heiraths-Contraff, die Ehepañten, die Eh 
tung. Un contrat de vente, contrat d'achat} 
ein Kaufbrief. Cela eft porté par notre con- 
trat; das fiekt in unferns Contrafte. Un contrit 
verbal, par écrit, un contrat tacite; ein #! 
see" ein fchriftlicher, ein fil fchweigender Cow 


traft. 

CONTRAVENTION, £.f. Das Zuviderharde, 
die Übertrètung oder das Brèchen eines Gefetzs, 
einer Verordnung, eines Vergleiches Egc. C ei 
une contravention manifelte au traité de 
paix; das iff eine offexbare Verltzung 
Friedens- Traflates ; das lüuft offenbar ge de 
Friedens- Traftaten, Une contravention à l'Or- 
éonnance; eine en der Verordnsn£: 

CONTRAVERVA, £L£ Die per ( Contræ 
jerva) Eine aus Peru und Mexico 1 
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Wureel, die eine Jchweifitreibende und dem 
Gifte widerfiehende Kraft hat. 
CONTRE, Prépof. Wider, gègen, dagègen. Pés 
cher contre Dieu; wider Gott /ündigen, Jich 
an Gott oder gègen Goit ver/indigen. la 
eft contre l'honneur; das läuft wider die Ehre, 
Des fujets qui fe revoltent contre leur Sou- 
verain; Unterthanen, die fich wider oder gègen 
ihren Landesherrn empôren. Donner : la 
tête contre la muraille ; mit dem Xopf wider 
die Wand rennen, Qu'avez-vous à dire con- 
tre cela? was haben Sie dagègen #0 Jagm ? 
Je n'ai rien à dire contre; ich habe nichts da- 
gi zu fagen. Pour moi, je fuis contre; 
ich, für meinen Theil, bin dagégen. 1 a fait 
cela contre la volonté de fes parens; er hat 
diefes gègen den Willen feiner His oder Wer- 
wandten gethan. 

LE fagt man: Elever autel contre autel; 
Altär gègen Altér aufrichten, Zviefpait und 
Uneinigkeit in der Kirche vertrfachen ; it. dem 
Anfehen eines Müchtigen das Anjehen einer 
nicht minder müchtigen Perfôn entgégen fetzen. 
Wenn fich ein fchoacher, ohnmächtiger Menfch 
gègen vinen Starken aufléhuen und vertheidigen 
ail, Jo Jagt man fprichwbrtlich: C'eft le pot 

.de terre contre le pot de fer. Fig. fagt man 

im gèm. Léb, Aller contre vent & marée; 
gigen Sturm und Fluth angehen; fich durch 
die grüjien Sclurierigkeiten nicht von Jeinem Vor- 
haben abiwendrg machen lajjen, 

Le contre, heifft bei einigen Handiwerkern: 
der Spalter, ein Inftrument womit fie ihr Hole 


Jpalen. 

Im Labeth, mg und anderen Spielen 
heifie Faire contre; Contra fpielen. Le contre; 
das Contra-Spiel, oder dèrjenige, welcher 
Contra fpielet, Le contre paye double; der 
Contra-Spicler zakit doppelt. 

Contre, tird æuwreilen fubflantive gebraucht, 
Le pour & le contre; das, was für und wi 
der eine Sacke ifl, oder gelagt werden kan, 
On parle diverfement de cette aflaire, il faut 
© favoir le pour & le contre ; man fpricht vers 
… Jchiedantlich von diefer Sache, man muf 1ifen 
was fr und wider diefelbe peine averden 
kan. La chofe n'eft pas fans difficulté, il } 
_ a du pour & du contre; die Sache j nic 
ohne Schoierigkeit, es lAfit fich manches 
und swider diejeibe anführen. 
Contre, bedeutet auch fo viel als: Auprès oder 
oche; nahe an, dabei, nèben. Sa mai- 
. fon reft contre la mienne; /rin Haus foft 
nake an das meinige, 
meinigen, J'étois aflis contre lui; ich /4 
nébenihn. J'étois tout contre; ich wér na 
dabei, Ce champ eft contre le bois; die/er 
Acker licgt zunächfi, ganz nahe am Gehülze, 


ir 


CONTREBA 


feht gleich nében dem 
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Man fagt auch: Attacher quelque chofe 
contre la muraille; etwas an die Wand hän- 
gen. Gager contre quelqu'un; #mit eineng 
petten. Je 

Contre wird !ibrigens mit ver/chiedenen ans 
dern HWirtern zujammengefezt, von swelchen fols 
gende am gebräuchlichfien find. 


CONTRE-ALLÉE, £ £ Die Seiten - Allée oder 


Nében-Allée, die mit der Haupt- Allée parallel 
geroges if, und alfo der Lünge ndch neben ihe 


moeht, 


CONTRE-AMIRAL, f. m. Der Contre-Admiral, 


der dritte Flaggen-Ofixier auf einém Kriegs= 
Sthiffe, dèr nach den: Admiral und Vice- Ad- 
mirai folgt. Man pflègt auch das Sthif, wel- 
ches von einem Contre- Admiral commandirt 
wird, le Contrg-Amiral zù nennen. 


#* CONTRE-APPEL, f. m. So heifit in der Fecht- 


kunf? sine Contra-Finte oder Gègen-Finte, die 
man leinem Gègner macht, 


* CONTRE-APPROCHES, ff. k Die Contra: 


Approfchen. So heifen im riegsiwèfen Li= 
nien oder Laufgräben, welche die Belagerten 
führen, um die Linien der Belagerer zu recog- 
no/ciren und anzugreifen. | 

Bei den Dachdeckern heifit Contre-approche, 
ein on dèr einen andern Gierenziegel 
berthret. 


CONTRÉ-BALANCER, v. a. Gègen einander 


obwägen, mit einer audern Sache ins Gleichge= 
wicht flellen. Man bedienet fich diefes Wortes 
vérzliglich, swenn von moralifchen Dingen die 

ide 1f, die einander ent :gengejezt find. Ses 
raifons contre-balancent fort les vôtres ; /cine 
Gründe halten den ihrigen das Gleichgewicht ; 
find èben Jo wichtig als die Ihrigen. Ses bon= 
nes qualités contre-balancent fort fes défauts; 
Jeine guten Eïgen/chafien halten Jeinen Féhlerrs. 
das Gleichgewwht. 

KDE, 4. f. Die Contrabande, die ver- 
botene HWâve, der uerbotene Handel mit Sachen 
und Wüâren, dèren Einfuhre, Kauf und Verkauf 
die Gefetze verbieten. Des marchandifes de con= 
trebande ; Contrabande-Wären. Man Jagt auch : 
C'eft de la contrebande; das if? contraband, 
dt Handel und Wandel verboten. Un :vail- 
eau chargé de contrebande; ein mif verbote- 
men Wären beladenes Schiff. 

Faire la contrebande ; mit verbotenen IViren 
handeln, verbotenex Handel treiben, einen Schleich= 


. handel emit verbotenen Wéren treiben. Man jag® 


fig. und im gem. Léb, von einem Menfchen, dên 
man in siner gewiflen Gefechaft nicht gernefieët, 
oder deffen Gefichtszüge uns zuwider find : C'et 
un homme de contrebande, 


CONTRÉBAND£, CONTREBARRÉ, CONTRE- 


FASCE. &cc. Heifit in der Wapenkunfi, 14as 
mut Binden oder Balken Suodes D FA An 
Hhbhh 3 lehun, 
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fehung der Farben und Wetalle einander entgé- 
. gen gefezt find. £ 
CONTREBANDIER, L£RE, £ Dèr oder die mit 
verbotenen Wären, mit Contrabanden handelt, 
ein Schleichhändier mit verbotenen H'üren. 
CONTRE-BAS, adv. Ein Ausdruck, deffen fich die 
Maurer anflatt Du bas en haut; von unten her- 
. auf, bedienen. Contre-haut ; heiflt foviel als : 
Du haut en bas; von oben herunter. 
CONTRE-BASSE, £ £ er Contra - Baf, eine 
grêle Bofigeige, worauf der Baff gemermiglich 
um eine Oüav nidriger, als auf der gewühn- 


‘ Jichen Bafigeige gefpielt wird, 

corne RTE {. f, die Gègen-Batterie, 
eine Stückbettung, Jo der feindlichen gègen über 

aufgelühret wird, Fig. nennet man Contre- 

‘batterie; Gègen Anfchlïge, 5 + Anfialten, 
die man den Anfchlägen oder Anfialten dèrer, 

” die Büfes gègen uns in Sinne haben, entgègen- 
Jezt, um Jie æu vereiteln. 

CONTRE-BISEAU, fm So heifit bei den Or- 
gelmachern das Gègen-Labium, der Gègendek- 

* kel oder Gègen- Go here an bleue 

‘ Orgelpfeifen, um ihre zu ver/chliefien. 

+ RER -BITTES, f, f. pl. E Die Bätingsträ- 
ger, die Arumhblzer an den Schiffen, welche 
die Blätinge (Bittes) unter/fitzen und befrfligen. 

# CONTRE-BOUT ANT , {. m. ( Bauk. ) Der 
Strébepfeiler, Gègenpfeiler, die Strébe, die 
Stütze, Ift einerlei mit Arc-boutant. 

# CONTRE-BOUTER, v. a. ( Baukx ) Siützen, 
mit Strében oder Gégenp/eilern ver/ehen. If? einer- 
lei mit Arc-bouter, 

“ CONTRE-BRÉTESSE, f. f. Die Gégenzinne, 
Siehe Bréteffe. 

* CONTRE - BRETESSÉ, ÉE, adj. ( Wapenk.) 
* Was mit Zinnen, die einander entgègen gefezt 
find, verfchen 7 

# CONTRE-BRODE, £ m. und “E So nennet 
man in der Handlung eine Art Jchearze und 

* weille Gläsperlen, welche die Europüer ar die 

 Negers gégen andere Würen vertaujthen. 

+ CONTRE-CALQUER, v. a, ÆEinen Gègen-Ab- 
* druck machen j von einem noch frifchen Ab- 
* drucke eines Kupferfliches einen zweiten Abdruck 
- machen, damit auf diefem die linke und rechte 
* Seite der Fighr fich Jo , wie ins Originale 


” dârflelle. 
1 CONTRE-CAPION, f. m, So mennen die Le- 
vantefahrer das Stick Holz, welches dem Vor- 
* der- und Hi ven zum Überzug dienet. 
8 CONTRE -CARINE, £ f. So heïfft bei dems 
© Galérenbaue das, was fonft an den Schiffen 
der Kiel heifit, dèr den Schifsboden (la ca- 
. un KE enfiber liegt. 
CONTRECARRER, v. a, Sich jemandes Vérha- 
” ben oder Abfichten widerfetzen, einem zuvider 
* arbeiten, einem in allen Stücken zuvrider und 
* hinderlich Jeyn, die Ausführung einss Planes 
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hintertreiben. Il le contrecarre en toutes cho- 
fes ; er ift ihm in allen Sachen zuswider; er fucht 
alles, 1vas der andere thun will zu hindirn, zu 
hintertreiben, er arbeitet in allen Siicken gè- 
gen ihn. 

ConxTRECARRÉ, ÉÉ, partic, & adj. Siche Con- 
trecarrer. 

CONTR'ECART, f. m. ( Wapenk.) Ein Twil 
eines gevierten Schildes, dèr swieder in vur 
Theile gethsilet ifi. 

CONTR'ÉCARTELER, vw. a. (Wapenk.) Eius 
von den Vierteln eines in vier Theile getheilten 
Schildes, wieder in vier Theile thailen. 

CONTR'ECHANGE, f. m. Die re re 
der Fu reg. Ch, das sas im Taufch gègen 
eine andere Sache gegiben wird. 11 lui dorna 
un pré en contre-échange; er gab ihm im 
Taujch eine Wieje dagègen. 

CONTRE-CHARME, £ m. Der Gégenzasber 
ein Zauberfiick gègen die Zauherei, um disjt 
dadurch unicirk/äm zu machen. 

CONTRE-CHASSIS, £ m. Ein glüfernes oder 
papiernes Vôrfenfler , ein Gigenfenfler. 

* CONTRE-CHEVRON, f. m. (#apenk.) Der 
Gègenfparren, ein Sparren der einem andera 
Sparren von anderer Farbe oder Metali, enigt- 
gengelezt if. 

* CONTRE-CHEVRONNE, ÊE, adj. ( Wapenk.) 
Un ecu contre-chevronné; ein Schild, woeleher 
verfchiedene durch Theilungs-Linien von einan- 

. der abgefonderte Sparren hat, welche dérgt- 
fialt gègen einander gefezt find, dafl Maal 
gégen arbe, und Farbe gègen Metal zu fieun 

ms. 


onk, 

+ CONTR'ÉCHIQUETÉ, adj. (Wapené.) Un 
écu contr'échiqueté; ein Schuid, welcher vér- 
JSchiedene durch Theilungs-Linien von emander 
abgefonderte Würfel, soie in einem Bréjpil 
hat, swelche drpek ègen einander get 
find, das Metall gègen Ésrbe und Farbe gegrn 
Metall zu flehen kom. 

“ CONTRE-CLESF, ff, (Bauk) Der nüchfie Stis 
æur Rechten und zur Linken des Schlufifieims 
an sinem Gewülbe. 

CONTRE-COËUR, fm. Das Rfickenblatt im Ka 
mine, eine Platte von gegoffenem Eïfen in der 
Mitte einer Kamin-Mauer, theils damit divlt 
ge ver d swerde, theils damit die Hitze zurici- 

chlage. 

A coNTRE-coEUR, adv, Mit Widerwillen, mit 

 Verdruf, 

# CONTRE-COMPONE, ÊE, adj. ( #'apenk. ) Une 

® bordure contre-componée; ein Schildrand mil 
abgeswrchfelten zweierlei Farben oder Mutaïen 
die den zweierlei Farben oder Metallen, wt% 
das Schild/eld der sf nâch in ztvei gilet 
Theile theilen . dérgeftait egégen gdezt f 

+ daf nie die Farbe oder das Metal des sous 
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auf èben diefelbe Farbe oder Metal des Feldes 


anne | 

CONTR'ECOTE, adj, (Wapenk.) Mit einander 
entgègen gelezten Knoten von anderer Farbe 
oder von anderen etallen ver/chen. 

CONTRE-COUP, f. m. Der Gègen/chldg, Gègen- 
J6R, der Widerfchlag, Widrfiôf, das Zurück- 
prallen von einem Aürper auf cinen andern 
Kürper. La ballea donné contre la muraille, 
& il a été bleflé du contre-coup; die Augel 
JShlig gègen die Mauer an, und vom Aück- 
prall derjelben wurde er vertmundet, 

Contre-coup, msunet man auch dénjenigen 
Eïindruck, dèn ein Schidg oder St6f an einem 
Theile des Kürpers macht, dér démjenigen Theile, 
welcher verlezt worden, entgègen gejext if?; die 
Jchmerzhafte Empfindung , die man von cinem 
empfangenen Schlage oder Stôfle auf der ent- 
gègengejezten Seite hat. On vient de décou- 
vrir l'endroit du contre-coup; man hat dèn 
Ort entdekt, wo durch die Gewalt des Schlages 
oder Schuffes eine Perletzung auf der Seite 
gègenüber entfianden ifi. 

Figürlich nennet man Contre-coup, den Ein- 
fuf, dèn das Ungilick einer Perlôn auf die 
Glüiks-Umflände einer andern Perfôn hat, Si 
on ruine ect homme-là, le contre-coup re- 
tombera fur vous; tenn nan diefen Mann zu 
Grunde richtet, Jo werden auch Sie darunter 
leiden, fo wird jein Unglick auch Ihren Fall 

 smäch ich zichen. 

CONTRE-DANSE, f. f, Ein leichter, lufiiger Tanz, 
wobei fo viel Perfonen, als es der Pae oder 
die befondere Einrichtung des Tanzes erlaubt, 
£êgen einander tanzen, und allerhand Figuren 
machen, die von jedem Pâre üfiers wiederho- 
let werden. (der Contretanz ) 

+ CONTRE-DEGAGER, v. a. ( Féchtfchule) Gè- 
gen-abweichen, zu êben dèr Zeit von der Alinge 
abweichen, dx der Gè die feinige lésmacht. 

+ CONTRE-DEGAGEMENT, (. m. ( Fechéfchule ) 
Die Gègen-Abiweichung, das Lésmachen feiner 
Klinge 24 êben der Zeit, da der Gèigner die 

ar l6smacht. 

CONTRE-DIRE, v. a. Widerfprechen, das Gègen- 
theil Jagen oder behaupten.' (Contre-dire wird 
comingeré wie Dire, nfr daff man im Pref. 
indicat, nicht fagt : vous contredites, fondern 
vous contredifez) Contredire quelqu'un ; #iems 
twiderfprechen. 11 ne faut pas le contredire; 
man muff ihm nicht æiderforechen. Cet auteur 
fe contredit en beaucoup d'endroits; diefer 

* Schriftfieller widerfpricht fich in vielen Stelen. 
Il fe contredit lui-même; er widerfpricht fich 
Jeibf. Contredire une propoñition; einen Satz 
befireiten, anfechten, zu widerlègen fuchen. 

Man jagt abfolute : Cet homme aîme à con- 
tredire; diejer Menjch widerfpricht gér zu 
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gerne, Il contredit éternellement s er swidere 
Joricht avig , unaufhürlich. 

-_ In der Spréche der Rechisgelehrten heifit 
Contredire ; des Gègners angefühkrte Griinde 
Schriftlich widerlègen. . T1 n'y a qu'une pièce 
à contredire dans ce procès ; fn die/em Pro- 
zefe if nlr eine Schrift zu widerlègen, bei 
+ ins pts findet fich mûr eine Schrift 
oder Urkunde gègen welche fich ehoas einwenà 

- den läfft. Ce môyen-là ne mérite pas d'être 
contredit ; die/er Beweis verdient keiner Wi- 
derlégung. 

CoxrrEDiT, 1TF, partic. & adj. #Wider/prochen. 
Siche Contredire, it weiter unten Contredil 


f m. 

CONTREDISANT, ANTE, adj. Wider/prechend, 
dèr oder die gerne wider/pricht. C'eft un efprit 
contredifant; er 1% ein Wider/prechungsgeifl 
Elle a l'humeur contredifante; fe wider/pricht 

ar zu gerne. 

CONTREDIT, f. m. Der Widerforuch, die Win 
derrède, das Widerfprechen. Cela ne reçoit 
aucun contredit ; dûs leidet gâr keinen Wi- 
derfpruch. Sans contredit ; ohne Wider/pruch, 

. ohne Widerrède. (Cela fe fera fans contreditz 
das wird ohne Widerrède, das wird unfehibar 
gefchehen. 

In der Rechtsgel. heiflen : Les contredits; 
die Gègenfhriften, wodurch des Gègners ange- 
 Lones Gründe beflritten und widerlegt werden. 
Fournir de contredits; Widerlègungsfchrifien 
Leibringen. Les contredits de produétion ; 
die tr pr der erflen gègnerifchen Be- 
tweisfchrift. Les contredits de prodnétion nou- 
velle; die Iiderlègung der zweiten gègner:- 
(chen Bewreisfchrift, 

CONTREE, £ £ Die Gègend, die Landftkafi, 
eine Strecke Landes, ein beträchtlicher Theil 
der Erdfäche von unbeflimter Grüfle. Ce val- 
lon ef le plus fertile de toute Ja contrée; 
diefes Th! ift das gran in der gonzen 
Gègend. Ce font les meilleures terres de 
cette contrée ; ee die pr Æiker oder 
Ländereien dieer Gègend, diefer Landfchaft. 
Im weitläuftigen Verflande bedeutet Contrée 
æuveilen ein ganzes Land, eine ganze Provinz, 

_ Toutes les contrées de l'Afe; alle Lünders 
als Provinzen Afiens, alle afiatifthe Gègenden. 

Par contrées ; firichveile, hier und da, au 
verfchiedenen einzeinen Piätzen. La gréle d'à 
pas gâté toute la Province, elle n’a été que 
per contrées ; der Hagel, das Hageïwetter Dot 
nicht die gorze Provinz verwtjlet, Joncern nr 
frichweile, hier und da, an eiszelnen Plitzen. 

De contrée en contrée; von einer Gêgeud 
zur andern; von Jand zu Land. 

# CONTRE-ENQUÊTE, f. f. (Rechtsgel.) Die 
Gègen- Unterfuchung , die gègenfcitige Nâch- 


rage, 
fre + CON- 
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+ CONTRE-ETAMBORD, £. mm: 190 heïft auf 


den Schiffen ein krummes dreieckiges Holz; 
. soelches Hinterfèvén mit dem Kiel verbin- 


det. 

$ CONTRE-ÉTRAVE, f. f. So heift auf den 
Schiffen ein krummes Hoïz, toelches Über dem 
Kiele und den Vorderfièven liegt, uns bride 
Stilche mit einander zu verbinden. 

# CONTRE-EXTENSION, £. f. Die Gègenftrek- 
kung. Sonennen die WundÆrate bei V'erren- 
kungen und Beinbrlichen das Strecken des einen 
Theiles gègen den andern Theil, wenn das Glied 
oder der ; Er iwieder eingerichtet wird. 

CONTREFACON, £, f, Das betrügliche Néchma- 
chen eines Zeuges oder einer andern Wûre 
zum Nachtheil des Erfinders oder einer privi- 
legirten ManufaBlür oder Fabriks it. der be- 
trügliche Néchdruck eines Bches, zum Néchtheil 
Jeines Verfalers oder des rechtmüfiigen Verlè- 


ers. 

; ÉONTRE - FACTION,(.f. Der Nâchdruck eines 
Bâches. Dieles Wort wird in der néhmlichen 
Brdeutung wie Contrefaçon, blés allein von dem 
Nächdrucke der Bücher gefagt. 

CONTRE-FAIRE, ÿ, à (ivird wie Faire conju- 
girt) Nachmachen, nachahmen, nachthun. Con- 
trefaire quelqu'un ; es einer Per/ôn nachthun, 
es pp ee le afsèr, Contrefaire la voix 
de quelqu'un; jemandes Stimme nachahmen. 
Contrefaire l'écriture de quelqu'un ; jemandes 
Hand/chrift nachmachen. 

CoNTREFATRE QUELQU'UN, wird mehrenthtils 
im üblen Verflande genommen und heifit : jemand 
méchfpotten, jemandes Gang, Worte, Stimme 
Éc. mit Verfpottung néchmachen. Cette femme 
fe rend odieufe, elle contrefait tout le monde; 
dieje Frau macht fich verhafit, fie Jeottet allen 
Leuten nâch.  L'habitude de contrefaire les 
autres eft dangereufe ; die Gewohmheit andern 
mdch zu fpotten, if geführlich. 

Contrefaire un livre; ein Bäch nâchdruckrn, 
zum Schaden des rechimäüfiigen Verlègers cine 
“Auflage davon machen. | 

Contrefaire des draps, dés étofles; Ticker, 
Zeuge oder Stoffe nd! en. Siche Contre- 

çon. 

Conrreratre, #eifft auch : Perfiellen, v t- 
ten, verfälfchen, unkenilich machen, Contrefaire 
fon écriture; /eine Hand/chrift, Jeine Hand 

Uen , unkentlich machen, Jo Jchreiben, Jolche 
Zige und Bichfiaben macken, daff man 
Verfaer der Handfchrift nicht erkennen fol. 
Contrefaire {a voix ; /eins Stimme verflellen, 
êm Kèden einen ganz andern Tôn annehmièn, 
als mah fonft zu haben pflègt. Man agt auch: 
11 a eu des convulfions qui lui ont contre- 
fait tout le vifage; er hat Zuckungrn gehabs, 
œcdiche in das ganxe Geficht verficiles haben, 
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SÉ CONTREFATRE, v. recipr. Sich verflellen, 
fich von auflen anders flellen, als man denkt 
und empfindet, Elle a fu fe contrefaire à pro- 
pos; Jie hat fich zur rechten Zeit zu verfiellen 
gerufit. 

CoNTREFAIT, AITE, partic. & adj, Nachge- 
macht Eÿe. Siehe Contrefaire, Man Jet: 
homme eft tout contrefait, oder il a la taille 
toute contrefaite; die/er Men/ch ift ganz ux- 
gefalt oder verunfialtet. Un vifage laid et con- 
trefaitz ein RTS und ungeflaltes Gicht. 

# CONTRE-FAISEUR, f m. Der Nâchfpotter, 
einer dèr die Gebèrden, Worte Eÿc. eines an- 
dern fpottend né:hmacht. 

* CONTRE-FANONS, £ m. pl. So nennet man 
auf den Schiffen die Geytaue, iwelche mitien 
am Seitenrande der Sègel befefiget find, um 
Jelbige von der rs zufammen zu zichen. 

* CONTRE-FASCE, ÉE, adj. (Wapenk.) Mit 
gen einander gefezten Binden verjeken. 

* CONTRE FENÊTRE, £ m. Æin Loppelfenfler; 
it, ein Fenflerladen, 

# CONTRE-FENTE, f. £. Der Gègenfpalt. Die 
Wund - Ærzte Jagen gewbknlicher Contre-fi- 


fure. 

* CONTRE - FICHE, f. f. Das Strèbeband. S 
heïifit bei den Zimmirleuten ein Holz, weches 
Jhräg gègen ein anderes Holz oder gècen ain 

_ Mauer gejezt wird, um fie zu unterjhuzen. 

CONTRE-FINESSE, £ £. Die Gègenlifi, diejmige 
Lif, welche der Lifl eines andern entgigen gt- 
fezt if. Ufer de contre-fineflez Gegenlii ge- 
brauchen, 

#*CONTRE-FLAMBANT, ANTE, adj. ( Æapenk.) 
Gègenflammicht, mit einander entgègen gejezes 
Fammenfpitzen. 

* CONTRE - FLEURE, oder CONTRE - FLEU- 
RONNÉ, £E, sd (M né. ) Mit entgèges 

ejezten Blumen oder Blimchen, fo doi di 
arbe der Dlumen und des Feldes mit einai- 
der abwech/ein. 

CONTRE-FORT, f. m, (Bauk.) Die Widerlage 
einer Mauer oder Wand ; eine Mauer, die citer 
andern zur Site dienst, 

# CONTRE-FRUIT, £ m, (Bauk.) Man nemut 
Fruît, eine faft unmerkliche V'erminderung de 
Dicke einer Mauer néch oben zu, fo dal fu 
von auffen ans Füfle etwas mehr Stärke M 
als weiter pe » fedoch in Anjehung ihrer in 
meren Seite vbllig fenkrecht fie enn "4m 
aber auch die innere Seite der Maur éber- 
fals am File etwas dicker jf, als obem, w 
alfo die Mauer eine doppelte Bëfchung hat, 

. heifit ihre inuére Büfchung le contre-fruit 

CONTRE-FUGUE, f. f. (Mufik) Die Contrafuge 
eine Fuge, dèren Gang dem Gange einer GW 
dern vôrhèrgehenden Fiuge ganx entgègen 8t* 
Jeet ee 
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* CONTRE-GAGE, f m, (Rechtsgel.) Das Gè- 
pre: die Gègenficherheit , die Gewährlei- 
Jung, dafi man bei einer Sache nichts zu fürch- 
ten habe , fondern fich ficher einlaffèn küune. 

* CONTRE-GAGER, v. a. (Rechtsgel.) Auf bei- 
den Seiten Jeine Sicherheit nékmien, ehe man 

- fich mit einander einläfit. 

CONTRE-GARDE, f. f. (Xriegsbauk.) Die Bol- 
werkswéhre, ein Feflungswerk , welchies gemei- 
niglich vor die Spitze eines Bolwerkes gelègt 
wird, um diejes uôr dem Feuer der Belagerer 


zu decken, | 
CONTRE-HACHER, v. n, Gègen/chrafiren, ins 


Kreuz Jchrafiren, 1wenn der Zeichner oder 
Kupferfiecher die Zige oder Schnitte, wo er 
bereits Schatten und Tinten gemacht hat, mit 
neuen Strichen durchkreuxet, um die Schatten 
sand Tinten zu verfiürken. Von Hoizfthnitten 
agt man gewükmlicher: Contre-tailler. 

# CONTRE-HACHURE, £. £, Die Gégenfhrafi- 
rung oder Kreuz/chrafirung. Siche Contre-ha- 


cher. 

CONTRE-HÂTIER, £. m, So heifit in den Kù- 
chen ein grôfier Brétbock mit vielen Haken, ums 
verfchiedene Spiefle über einander darauf zu 
lègen und umzudréhen, 

# CONTRE-HAUT , adv, ÆHeifit in der Baukunft 
oviel als : de bas en haut; von unten ai 

CONTRE-HERMINE, EE, adj. (apenk ) Un 
champ contre-herminé; ein fchuvwarzes Feld mit 
weiflen Hermelin-Tipfein. 

* CONTRE-HEURTOIR, £. m. So heifit bei den 
Aitillerifien die Anflôf-Schiens an einer La- 


ete. 

+ LÉNTRE-JAUGER, v. a, (Zimmermann) 
Ein Holzfiück auf dèmjenigen Silicke, worëin es 
eingefügt werden Joll, mejlen, damit es genau 
hinein pale. 

+ ÉONTRELINDICATION, f.£, (Arzeneiw.) Die 
Gègen-Anxeigung, ein grwiljer Umfland, wel- 
cher abräth, dasjenige Miltel zu verordnen, 
swelches fonft gègen dergleichen Krankhait dien- 
lich zu feun Jjchiene. 

CONTRE-JOUR, f. m. Das Gègenlicht, der Gè- 
genfchein vom vollem Lichie, ein Phe und 
unbequèmes Licht, ein Ort, wo das Licht nicht 
von der gehôrigen Site auf die Gègenfiände 
fait, Les femmes aiment d'ordinaire le con- 
tre-jour; die Fraumzimmer lieben gewdhnlich 
das falfche Licht, Sie haben es micht gerne 
awenn das Licht ganz auf fie fält, soenn fie ganz 
beleuchtet find. Am gewëhnlichfien 5f} die ad- 
verbialifche Rèders- Art: À contre-jour; gé- 
gen das Licht. Se mettre à contre-jour; /ich 
gègen das Licht fielien, fich jo flellen, daff man 
tn im grhürigen Lichte fleht. Vous ne fau- 
riez bien juger de ce tableau, vous ne le 
voyez qu’à contre-jour ; Sie künnen von die- 

= fem pue nicht recht uriheilen, Sie Jehen 
OM, 
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es nicht im gehôrigen Lichle, in einem falfchen 
Lichte, Un limple contre-jour fufit quelque- 
fois pour dérober la beauté d'un tableau; of? 
fl nichts weiter als ein falfches Licht fchud 
daran, twenn cin F4 Jchônes Gemälde nicht 
die sp A IVirkang thut; ein falfches L'cht, 
ein Gègemicht beximt der Schünheit eines Ge- 
müldes febr viel. 
CONTRE-ISSANT, adj (Wapenk.) Gègen etwas 
anders herausgekend , heraustrètend ; 1enn æ. 
. B. zwei Thiere mit dem Rücken gègen einan- 
der gefllet find, dèren Kôpfe und l’order- 
Jüfle aus einem Theile des Schildes in einen an- 
dern hinein np 
* CONTRE-JUMELLES, 1. f. pl. So nennen die 
fa rer eine doppelte Reihe Steine in einer 
afle, lüngft der, Goffe oder Gaffenrinne hin, 
# CONTRE-LAMES, £ £, pl So nennen die Ga- 
zewèber die drei hülzernen Siünglein am Wè- 
Er welche dienen den Aujzug zu zie- 


CONTRE-LATTE, £f. Die Gègenlatte, eine Lat- 
te, die man zwifchen die Sparren hinauf lègt, 
und twelchke die Quérlatten mit tragen hil't, s À 

verhüitet, daff fich die Latten unter der Laft der 

Ziegel oder Schiefer nicht biegen. 

CONTRE-LATTER, v.a. Mit Gégenlatten ver- 


Jehen. 

* CONTRE-LATTOIR, f. m. Ein Gègenlatter, 
ein eifernes mit einem gebogenen Schnabel und 
mit einem Quèr - Rirgel verfchenes Inflrument 
der Dachdecker, welches fie unter die Laiten hal- 
ten, 1wenn fie etwas auf die/elbe aunageln wollen., : 

CONTRE-LETTRE, Lf. Der Gègenbrief, Gè-: 
genfchein, Gègenrevers, twodurch der Inhalt ei- 
mer vôrhèr mit jemand errichteten dffentiichen 
Urkunde, 2. B. einer Ne pe eines Contra- 
es Ec. ganz oder zum Theil aufgehoben wird, 
oder 1wodurch ein anderer ausgéfielter Revers 
oder Sihein aufgehoben und ungliltig gemacht 
wird; ein Mortificatiôns- Schein. L'obligation 
eft fimulée, il y a une contre-lettre; die Obli= 
gatiôn, der Schuldbrief pe nür zum Schein aus- 
gate» es if? eine Gègenver/threibung, ein 

ück/chein da. 

* CONTRE-MAILLER, v. a. Doppelte Mafchen 
machen. Man nennet : Un filet contre-maillé; 
ein Netz mit doppelten _. 

CONTRE-MAITRE , f. m. Der Hôchbétsmann, 
dérjenige Schifsbediente, wslcher nüchfi dem Sthif= 
fer, wie auch dem Ober- und Unterfieuerman< 
ne, die Matrofen commandiret und zur ÆArbeit 
anweifet, und deffen Aufficht das Tau- und 
Takelwerk, die Ankrr Er. übergèben find. 

* CONTRE-MANCHÉ, LE, ad). ( Wappenk. ) 
Was Ermel mit gègen einander gefezten Sritzin 
von abwechfelnden Farben und Metallen hat. 

CONTREMANDER, v.a. Gègenbeféhl erth:ilen, 
einen Beféll widerrufen ; it, eine beflelte Sache 

liii twieder 
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swieder auffagen, abbefiellen. Le Roi avoit mandé 
cet Officier, il l’a contremandé; der AXünig 
hatte diejen Ofizier berufen, hatte thm befohlen 
zu kommen, er hat abir den Beféhl iwieder zu- 
rich genommen. 1l avoit commandé un diner, 
il l’a contremandé ; er hatte ein Mittags-Effen 
beflellet, er hat es aber wieder abbejlelet, 
CONTRE-MARCHE, ff Der Gègenmarfth, 
(Contermar/ch) dérjenige Marfch einer Armée 
oder Colonne, welcher dèmjenigen ganz entgè- 
gen gerichtet if, dèn fie zu néhmen Pefimé war, 
oder bejlimt zu jeyn jchien, L'armée avoit pris 
fa marche vers le bois & tout d'un coup on 
lui fit faire une contre marche, elle fe rabattit 
fur la Pluce ; die Armée hate ikren March ge- 
gen das Gehülze zu genommen, auf einmal liefi 
man fe einen andern Ifèg nèhmen, und fie ging 
auf die Feffung l6s, Man nennet im Kriegswe- 
Jen : Contre-marche par file; die Ænderung 
der Fronte eines Bataillôns durch Rotten oder 
Æuihen, Contre-marche par rangs; die Ænde- 
rung der Figel eines Bataillons durch Glieder. 
Auf der Sd verfleht man unter Contre-mar- 
che, sine Bewècung, da alle Schiffe einer Flotte, 
Efcadre oder Divifiôn, welche in einer Linie oder 


nében einandier flehen, fich hinter das lezte Sthiff 


rangiren, und bis auf einen gewiffen Ort fort- 
sücken um die Schiffe umzulègen, twenn lavirt 
werden foll, 

Bei den Seidenwébern heiffen : Les contre- 
marches ; die unter den Kämmen befindliche Quèr- 
trilte, welche durch die Schnlire der Kammhè- 
bel auf und niedergezogen werden. 

# CONTRE-MARÉE, ff. Die Gègenfluth, cine 
Fiuth, die eine der gewdühnlichen Fluth entgègen- 
gefezte Richtung hat. ‘ 


"CONTRE-MARQUE, Cf. Das Gègenzeichen, Nè- 


benzeichen oder Beixeichen auf Wärenballen der 
Kaufieute, oder auf goldenen und fiübernen Ge- 
Sülen, zur Verficherung daf fie dis gehôrige in 
nere Güte haben; it, das ziweite Billet, welches 
“man bei dem Eïntritt in das Kombddien- oder 
Opernhaus, gègen Abgèbung des erfien Billets 
empfüngt. 

Bei den Pférdehändiern keifit: Contre-mar- 
que, ein Fe Len Jchwarzes Zricken, welches 

- suveilen die Roffkürime mit fchwarzem IWachfe, 
ên die von ilnen felbft _. ausgebrochene 
Hühlung der ZShne eines alten Pfèrdes machen, 
turn deffelbe für vwuit jlinger, als es if, verkau- 
Jen zu künnen. 

Bei den Zimmerleuten heifit : Contre-mar- 
que, das Zeichen, das auf die Bauhülzer ge- 
macht wird, damit man die zu/ammen gehdri- 
gen Stlicke fogleich finden kônne. 

Contre-marque , nennet man auch: ein Bri- 
æeichen, welches auf alten Minzen, erf} lange 
dit ndch ihrer Prügung hinzugejüget worden. 
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CONTRE-MARQUER, v, a. Mit einem Brizri- 
chen oier Gègenzeichen verfehen, Contre-mar- 
quer un ballot de marchandifes; ein Beixei- 
Chen auf einen Ballen NWâre f.tzen. La vaifelle 
d'argent où les Orfévres mettent leur mar- 
que, doit être contre-marquée du poinçon de 
la Communauté ; das Shbergefchirr, auf wu- 
ches die Gold/chmiede ir Zeichen Jetzen, mul 
noch auferdèm mit dem Stempel der Zunft le 
zeichnet werden. Auflerdèm komt das Wort 
Contre-marquer, auch in den Nébendeutunge 
vér, die bei Contre-marque angezeigt worden 

CoxTRE-MARQUÉ, ÉE, part, 6 adj. Ait einem 
Beizeichen verfehen.  Siehe Contre-marquer. 

CONTRE-MINE, ££. Die Gègenmine, ein unter- 
irdi/cher Gang, dèr aus den Feflungswerken gè- 
Le das Feld geführet wird, um die feinduche 

line aufzufuchen und unbrauchbar zu macke; 
it, eine Aline, die unter den Bafleien und Ad- 
Jenwerken angelègt wird, um den Feind in di 
_ zu fprengen, wenn er fich darinnen fezm 
twolte. : 

CONTRE-MINER, v. a. Gégenminiren, Gégenmi- 
nen machen. 

ConNTRE-MINÉ, É£k, part. & adj. Gégenminirt. 
Siehe Contre-miner. 

* CONTRE-MINEUR, Cm. Der Gegenminirer. 

CONTRE-MONT , (eine aduerbialiche Ridens- 
Art) Berg auf, Berg an, aufiwiürts; it. gé- 

en den Strôm. Gravir contre-mont ; den Berg 
nef Mettern, Berg an grhen, reiten oder 
fahren, Ce bateau va à contre mont; divfés 
Fahrzeug fährt gègen den Sirôm. Man Jogt 
auch : Tomber à la renverfe les pieds contre- 
mont; rücklings herunter fallen und die Ban 
in die Hühe kehren. . 

CONTRE-MUR , Cm. Die Gègenmauer, «M 
Mauer, welche lüngft einer andern Mauer auf- 
getührt wird, um diefe entwèder zu verfiärkm 
oder unbefchädigt zu erhalten, La coutume de 
Paris veut que celui qui bâtit une écurie con- 
tre un mur mitoyen, fafle un contre-mur de 
huit pouces d'épailleur ; in Paris if es Hr- 
kommens, daff aérjenige , 1pelcher einen Pfr- 
deflal an eine Zioifchemwand oder Zivijce- 
mauer bauen oil, eme acht Zoll dicke Gégen- 
mauer aufführen mufl. 

# CONTRE-MURER, v.a. Æine Gègenmauer m4 
chen.  Siehe Contre-mur. 

* CONTRE-ONGLE, (. m. Diefes Wort wird von 
dagern in einer adverbialijchen Rèdens-Art gt- 

raucht, Prendre le pied de la bête à contre- 
ongle; die Spitze von der Klaue eines Wits 
für das Hinterjte eines Fifies anfchenz die Spir 
des Wildes verkehrt beurtheilen , indèns man das 
Vorderfle derjelben für das Hintere nimt, 

CONTRE-ORDRE, Î.m. Der Gégenbefehl, die 
Widerrufung eines gegébenen Beféhles. 1] avoit 
eu ordie de partir, mais il a reçu un contre 

orère; 
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ordre; er hatte Befchl abzureifen, aber er hat 
einen Gègenbefehl erhalten. A 
* CONTRÉ-OUVERTURE,, Cf. Die Gègen-U/- 
nung. So nennen die Wund- Ærzte ane U/- 
nung, die man in einem von dem Gejcwüre oder 
von der Hunde entfernten Theile macht, urn dem 
ausgetrètenen Eiter einen Ausgang zu verfchaf- 
fen, oder einen fremden Kürper heraus zu ziehen, 
dèr an dèm Orte, wo die Wunde ift, nicht oh 
ne Lébensgefahr würde heraus gezogen werden 


hünnen. 

+ £ m, (Wapenk.) Der Gègen- 

ah!. 

CONTRE-PAL£, ÉE, adj. (Wapenk.) Was mit 
abwechfelnden Tinétaren oder Farben gègen ein= 
ander ee ie 

CONTRE-PARTIÉ, ££, ( Mufik) Die a sets 

imme. La baffle eft la contre-partie du dellus; 
der Baf ift die Spy des Aites, Ge- 
meinighch wird unter Contre-partie, der zweite 
Difcant, die zweite Stimime verfinden. Chan- 
ter la contre-partie; die ziveite Stimms Jingen. 

CONTRE-PASSANT, adj. (#apenk.) Uber ein- 

ander re Deux animaux contre-pañlans; 

zwei Über einander fichende Thiere, welche gè- 
en einander fchreiten, das eine nâch diejer , 
PE eine nâch der andern Seite. 

* CONTRE-PENTE, ££. So heifit in einer Waf- 
Jerleitung, in einem Kanël, in einer Rôhre Este. 
ein gexwifer Ort, wo das Walfer nicht abläuft, 
teeil das Gefälle nicht recht gemacht 1j}, oder das 
Erüreih Per guet hat, 

* CONTRE-PERCER, v. a. Gègenbohren. 

CONTRE-PESER, v.a. Gègenwägen oder gègen- 
wiegen.  Diefes Wort komt nr im figürichen 
Varjiande vôr, und bedeutet: einer andern Sa- 
che des G'eichgeucicht halten, gleichuiel gelten, 
aufwiege. Ces raifons-là font trop foibles pour 

ouvoir contre-peler les autres; die/e Griinde 
Ed zu fcheach, zu feicht, als daf fie jenen 
das Gleichgewicit halten künten, als daf fie jene 
qufwiegen künten. Toutes ces bonnes quali- 
tés étoient cuontre-pelées par de grands dé- 
fauts; alle diefe gute Eig-nfchaften wuraen durch 
grôfie Fékler aufgewogen; ailen diefen guten Ei- 
gen,chaften waren gréfe Féller entgegenge/ezt, 

CoNrTrEe-PEsÉ, £E, part. & adj. Sishe Contre- 


fer, 
CONTRE-PIED, Cm, Die Gigen/pür oder Riick- 

Jeûr.. Die Süger Jagen: Les chiens avoient 

ris le contre-pied du cerf, du fanglier; die 

unde hatten die Gèg-n/rtr vom Hirjche, vom 
swilden Schwrine genommen, fie hatten den 
Hirjih, das Schwem wider dis Spür gejagt. 
Fe. bedeutet Contre-pied, das Gégentheil oder 
Hiderspiei von einer Sache. Il fait tout le con- 
tre-pied de ce qu'on lui a dit; er thut gerade 
das Gègentheil von dém, 145 man th gefagt 
hat, Caer pluralis if in digfer Bedeuiung nic 
gebräuchlich ), 


CONTRE-PO 


tre 3 der doppeite oder vislfache Con- 
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# CONTRE-PLEGE,, £ m. Bedeutrt in einigen 


Provinzen, der Aikbürge. 


* CONTRE-PLEGER, v.a, Æïckbür 
CONTRE-POIDS, f. m. Dus G? sn Le 


contre- ids d'horloge; das Lérgavicht. Con. 
tre-poids de tourne-broche; das Gewicht oder 
ce Stein am boy 

ontre-poids, heifit auch: die Gewichtflan- 
ge, (Balanairflange) eines Sciltünzers. a 


ConTRE-PoIDps, das gate wird figürlich 
19e 


von entgègengefezten chaften gefagt, di 
einander de âge halten. del ne ; 
contre-poids à toutes fes bonnes qualités; /rirs 
Geiz benimt allen feinen übrigen guten Eigen- 
Jchaften viel von ihrem Wèrthe. La crainte de 
Dieu eft un puiffant contre-poids à nos mauvai- 
fes inclinations ; die Furché Gotles if? ein mäch- 
tiges TE wider die büjen Neigungen. 
L, fm, Der Gégenftrich des H4- 
res, Vous prenez le contre-poil; fie fahren 


| see den Sirjch des Hüres. 


contre-poil, adv. swider den Sirich, Faire 
Ja barbe à So er. den Bârt 1wider den 
Strich fchéren. Etriller un cheval à contre- 
poil; ein Pfèrd wider den Sirich firiegein, 

In dem néhmlichen Sinne fagt man auch: Net- 
toyer, vergeter un drap, un manteau à con- 
tre-poil; ein Tich, einen Mantel swider din Strich 
auskehren.  Brofler un chapeau à contre-poil ; 
einen Hüt wider den Sirich ausbiürflen, 

Fig. Jagt man : Prendre une affaire à con< 
tre-poil ; eine Sache ganz unrecht auslègen, an- 
ders verfihen oder aufnèhmen, als fie gemeynet 
war, Les juges ont pris cette affaire à con- 
tre-poil; die Richter haben diefe Sache ganz 
verkehrt genommen oder verfianden. 
CONTRE-POINÇON, fm. Der Durchfthlag 
zum Gègerbohren ; ein Werkzeug der Sihloffer 
und andèrer Handiwerker, die in Metal arbeiten. 


CONTRE-POINT , f. m. Der Gégenpunkt, Con- 


trapunkt, Die alien Tônkiünfller, die fich an 

dèr jezt gebrüuchlichen He nee ré 
Punkte zu Bexeichnung der Tône bedienten, ver- 
fianden unter Contre-point, Contrapunkt, die 
Kunfi des reinen Satzes, So wurde ein einflins- 
miger Gejang durch eine Reihe Punkte, auf ver- 
Jchiedene Linien ge ausgedrickt. Hole man 
nun noch eine Stimmne dazu fitzen, Jo mufte 
gègen dicje Reihe noch eine andere, und alfo gè- 
gen jeden Punkt noch einer gefezt werden. In 
engerem Verflande bedeutet : Contre-point oder 
Contrapunkt, die bejondere Art des Satzes, néch 
twelchem die Stimmen gègen einander künnen ver- 
wechfelt, und olme Veründerung ikres Ganges 
hüher oder tiefer gefezt werden, Man nenne 
Contre point fimple; den cinfachen oder gemei- 
nen Contrapunkt, 10 die verjchiedenen Stimingn 
Note für Note mit einander fortgchen. Contre- 


tra- 
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traçunêt, deffen Stimmen zur Verwechslung eini 
er chtet und gefchikt find. 

CONTRE-POINTER, v.a. Auf beiden Seiten ab- 
nähen, fpren oder durchnähen, mit emmer Step- 
nath nük:n, Contre-pointer une couverture; 
eine Lecke fleppen, auf beiden Séiten abrühen. 
Man fagt im Âricgswéfen: Contre-pointer du 
canon; das Gechütz auf ében die Batterie rich- 
ten, von welcher man befchoffen wird. 

Fig. b'deutet Contre-pointer quelqu'un, /o- 
tie) als: Contre-dire, contre-carrer quelqu'un; 
cinem pores cinemn entgègen oder zu- 
wider feyn. Il prend plaifr à le contre-poînter 
entout ce qu'il dit; er findet Arr daran, 
ins in alem, was er Jagt, zu widerjprechen. 

CoNTRE-POINTÉ, ÉE, part, & adj, Gefiept, Eÿca 
S. Contre-pointer. 

CONTRE-POISON , £ m, Das Gigengif eine 
Arzenci, welche die Wirkung des Giftes verhin- 

. dert, La thériaque eft un excellent contre 
poilon; der Theriak ifl ein vôrtrefliches Gègen- 
gift. Fig. beieutet Contre-poifon, das Gègen- 
gift: ein Gègenmiltel, ein Mittel einem Übel ab- 
æuhelfen, oder fi:h vôr anfleckenden Irthümern 
zu verwahren. Ce livre-là eft le contre-poi- 
fon des nouvelles Héréfies; die/es Bich ift das 
Gene gigen die neuen Xetzereien. 

# CONTRE-PORTE, C£ Die Gègenthür, das 
Gègenthor, eine zweite oder doppelte Thür vér 
einer andern. : 

# CONTRE-PORTER , v.a, Contre-porter des 
marchandifes; mit Wären haufiren gehen, fie 


fn der Siadt von Haus zu Haus zum Verkauf 


herum tragen. 

# CONTRE-PORTEUR, fm. Der Haufirer. Siche 
Colporteur. Zn Frankreich pflègt man vérzüg- 
lich die Lèderbereiter, die 1hre Wäre in den 
Häjern der Schuhmacher anbieten, Contre- 
porteurs 24 nennen. 

#* CONTRE-POSÉ, CE, adj. (W’apenk.) Gègen- 
einander gefezt, wenn zx, B. zwei Dègen odr 
Pfeile Jo gejtellet find, daff déren einer die Spitze 
mich oben, und der andere nâch unten geékehrt 


bas. 

# CONTRE-POSER , v. a. Heifit bei den Bfch- 
haltern: einen Artikel unrecht eintragen, an den 
warechten Ort einfchreiben. 

# CONTRE-POSEUR , f.m. Der Handlanger ; 
dèr den Maurern oder Steinmetzen die Steine her= 
bei irYgt und in Ordnung Jezt. 

* CONTRE-POSITION, Lf, Das unrechte Ein- 
tragen des Büchhalters in die Handlungsbücher, 

# CONTRE-POTENCE, LE, adj. ( W'apenk, ) 
Dit gègen einander . gefexten Âreuzen oder 
ÆKricken, wovon eines üoer fich und das aïde- 
re A à cd il. 

CONTREPREUVE, ff Die Gègenprobe, der Gè- 

gen-ÆAbdruck, Gègendruck. So heifit bei den Zeich- 

wern und Æupferdruckern dérjenige Aodruck, oder 
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dicjenige Abzeichnung einer Fighr, die von einer 
andern frifch gedruckten oder frifch gezeichneten 
Figfr 1 abgezogen worden, aber Jo, daff was 
în dem erflen Abdrucke links war, fich rechts 
æeiget, Jo wie in der Originäizeichnung. Faire 
une contrépreuve; einen Gègendruck machen. 

CONTREPREUVER, v.a, Eine Gégenprobe, ti- 
nen Gègen-Abdruck machen. 

ConNTRÉPREUVÉ, ÉE, part. & adj. Von einem 
frilchen ÆAbdrucke abgezogen. Siche Contré- 

reuver, 

# CONTRE-QUEUE D'ARONDE, £.f. :So Hift 
în der Ariegsbaukun/t : ein verkekrter Schkuvalben- 
Shucanz, deflen Fügel gègen den Hauptwall kin 
breiter find, als gègen das Feld hinaus. Sick 
Aronde, 

* CONTRE-QUILLE, ff. Das Kielfchwein, S 
Carlingue. 

* CONTRE-RAMPANT, TE, adj. Gègen rinan- 
der kriechend, Wird in der Wapenkunft von 
Thieren gelagt, die fo geflellet find, als ob fe 

ègen einander krüchen. 

* CONTRE-RÉTABLE, f. m. So nennen die Bild- 
hauer das Kückenblatt des Altärfïckes , dasje- 
nige eingefafite Feld an der Bekicidung eines 

ltares, gègen welches der Riicken des Takber- 
nakels mit Jeinen Stuffen angefezt if, und wo 
das Altérfiick angebracht wird. 

* CONTRÉ-RONDE, £ f. (Ariegsuw.) Die Gi- 

enrunde, eine ziweite Nachtrunde, um zu jt- 
n, ob die gewühnliche Runde gehbrig gefche- 


hen Jey. 

* CONTRE-RUSE, £ £. Die Gègenlifl. S. Con- 
tre-finefle, 

* CONTRE-SABORDS, £ m.pl. Die Läden oder 
Thüren der Stückpforten auf den Kriegs/chiffen. 
Man LE a Les mantelets. ; 

# CONTRE-SALUT , £.m. Der Gègengruf mi 
den Kanonen auf der 54 

CONTRE-SANGLON , £.m. Der Gègemgurt am 
Sattelbogen, die Riemen, welche durch die il 
len der Gurte gezogen 1oerden, damit fic dr 
Sattel nicht herumdrèhe , fondern £ liege. 

CONTRESCARPE, f. f. Die Ur m4 rabenmautr, 
die äuffere Béfchung oder die fchiefe Fiüche des 
Grabens einer Feflung gègen. das Feld 21,1" 
Gègen/atze der ag > oder innern Büjhung 
des Grabens, am Haugtwalle. Gemainiglid 
verfisht man auch unter Contrefcarpe, der 
dekten IVèg und das Glacis, mebf? allem, 1045 
der eigentlchen Contrefcarpe gègen das Fil 
hinaus liegt, css 

CONTRE-SCEL, f. m. Das Gègenfirget, ein Hi 
nes Infiegel bei der kônigiichen Kanzellei, ioelcs 
auf dem Pergameutriemen, wwomit eine Kanz 
lei-Urkunde angeheftet jt, auswendig auf5t- 
drucht 11. 

CONTRE SCELLER, v.a. Gègenfegen, cin Ge 
genfiegel aufdrucken, Cox- 


CoNTRE-SCELLÉ, ÉE, 
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part, & adj. Mit einem 
Gégenfiegel verehen. 


CONTRE-SEING, f. m. Die Gègen- Unterzeich- 


CONÎRE- 


nung, die Gègen- Unterfchrift, die Unter/chrift 
eines Stâts-Secretätrs oder andern Secretürs, da 
er auf eine ausgefertigte Ale feinen Namen un- 
ter die Unterfchrift fermes Herren beifezt, Siche 
Contre-figner. 
NS, f.m. Der Widerfinn; der ent- 
gègengefezte Sinn, die widerfinnige Erklärung 
er Auslgung eines Wortes, einer Rède, iwenn 
man einem Norte eine unnatürliche Bédeutung 
beilègt. Vous interprétez mal ce que je dis, 
vous prenez le contre-fens de mes paroles; 
Sie lègen das, 10as ich Jage, falfch aus; Sie 
nèhmen meine Worte in einem widerfinnigen Ver- 
fande; Sie uerfihen gerade das Gègentheil von 
dèm, was ich lien fage. Cette traduétion eft 
LS pu de contre-fens., die/e Uberfetzung ift voll 
iderfinn ; in diefer Uverjatzung find viel ver- 
kehrte Stellen, die ganz gègen den Sinn des 
Verfallers laufen. 


ConTre-sExs, heiflt auch: die unrechte Site ei- 


… 


nes Tüches, eines Stoffes, einer. Leinwand Eÿc. 


© En faifant ce manteau on a pris le contre- 


fens de l'étofle; als man disfen Mantel machte, 
hat man die unrechte Saite des Zeuges, hat man 
den Zeug verkehrt genommen. ; 
Fig. Jagt man: li prend toujours le contre 
fens d'une affaire ; er greift eme Sache immer 
auf der verkehrten Seite, oder verkehrt an. 
contre-fens , eine aduerbialifche Rèdens- 
Art; im widrigen, widerfinnigen Verflande, 
verkekrt ; it, auf die verkehrte, auf die unrechte 
ite. Expliquer un difcours à contre-fens; 
eine Rède verkehrt auslègen, unrecht verflehen, 
widerjinnig erkiären. Employer une étoffe à 
contre-fens; die unrechte, die verkehrte Scite 
eines Zeuges nèhmen. Une dentelle coufue à 


-contre-fens ; eins verkehrt, auf der verkehrten 


Seite angenshte Spitze. Il a pris cette affaire 
à contre-fens; er hat dieje Sache verkehrt an- 


OX Miller. 
CONTR'ESPALIER, f.m. Das Gègen/pallier, ein 


CONTRE-SIGNER, v. a. 


mit Zwerch- Obf befeztes Spallier oder Gelïnder, 
das einem andern Spallier gègen über angelègt 
1, Jo daff ziwifchen beiden en Gang Lieibt. 
Mit unterfchreiben, 
fainen Namen unter die Unterfchrift eines Her 
ren hinfetzen. (contrafigniren) Sieche Contre- 
feing. Le Sécrétaire de l'Hôtel de ville n'a 
pas contre-figné ce certificat; auf die/en Be 
rh me féhit das Gègenxzeichen des 

adijchreibers ; der Stadtfchreiber hat es nicht 
contrafignirt. 


ConxTRE-SiGNER, twird in Frankreich auch von 


dénjenigen Briefen oder Paketen guagt, die aus 
der Kanzellei eines Miniflers , eines Stâts-Secre- 
türs Éc, hèrkommien, und auflen auf dem Um= 


CON. E2i 
lag, mit dem Namen deffen, dèr fie ausfers 
 d lafén, bezeickmet or Ce : Fe toit 


contre-figné, Colbert; auf dem Um/thlag üdie- 
Jes Paketes fland der Name Colbrrt. 


ConTRe-stGxÉ, ÉE, part, & adj. Alik-einer Gè- 


en-Unter/chrift verfehen. (contrafignirt) Sieke 
ntrefigner. 


# CONTRE-SOMMATION, f £. (Rechtsgel.) Die 


Gègen- Aufforderung, die einr Evitliônsklage 
entgègenge;étte Anzeige, dafl et ÆRüc 

. bürgen zur Gewührleiflung aufgefordert habe; 
… Aufforderung des Rickbürgen zur Gewühre 


iflung. 
# CONTRE-SOMMER, v.a, (Æechisgel.) Seinen 


_ÆKückblüirgen zur Erjiüllung 


flung auffordern. Jeiner Gawührei. 


* CONTRE-SOMMIER, £ m. Die Gègenhaut, 


die Gègen- Unterlage. So nennen die Perga- 
mentmacher eine Haut, die zwifchen dem Per- 


nr” und dem auf den Rahmen gefpanten 
der befefliget wird. 


# CONTRE-ESTAMBORD, f.m. So heifft a 


den Schiffen ein krumwnes dreieckiges Holz, we 
ches den Hinterflèven mit dem Kiel befeftiget. 


CONTRE-TEMPS, f. m. Ein Vérjall zur Unæeit, 


eine unvermuthele Hindernif, ein pa à hr 
Zufall, dèr uns bei einer Sache hinderlich oder 
JSchätdlich it. 11 eft arrivé, furvenn des contre- 
temps ; €s #2 ein verdriefilicher Zufall dazwi- 
[chan gekommen. 

Man Jagt: Tomber dans un contre-temps, 
dans des contre-temps ; #twas zur unrechten 
Zeit unternéhmen ; jeine Zeit libel wûllen, et- 
was zu einer Zeit unternèhmen, da die Um/lände 
nicht dazu giünflig find, 

In der Tanzkunft verfleht man unter Contre- 
temps, sine Bewrgung des Files im Tanzen,' 
wodurck der ordentliche Takt cinigerméfien 
unterbrochen wird, oder toenn man einen Fiff 
in der Hühe hat und r À dem andern fpringt. 
Auf der Reitfchule heifit Contre-temps; das Con- 
tratempo, eine Verkinderung, welche das rechte 
MAf der Lefiôn eines Pfèrdes unterbricht ; 2, 
B. wenn das Pfèrd, fait fich vorne zw hèben, 
hinten aus/chiigt Esc. 

In der Fechtkunft keifit Contre temps ; ein zur 
unrechten Zeit angebrachter St6f. 

À contre-temps, adv. Zur Unzeit, ur 1n- 

elègenen oder unrechten Zeit. Ils arriverent 
ge rm fie kamen zur ungelègnen Zeit 
an. Parler à contre-temps ; zur Unxeit, zur 
unrechten Zeit rèden. 


“# CONTRE-TENANT, ( m. So hief bei den Tur- 


niren dérjenige, welcher wider den Piatzhaker 
(tenant) ffritte, : 


x CONTRE-TERRASSE, £ £. Die Gègenterraffe, 


eine Erhühung oder ein Gang in einem Gârien, 
dèr über cine ordentliche Terraÿa au/ge/ührt ÿ. 
liii3 CO 
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CONTRE-TIRER, v.a. Einen Widerdruek ma- 
chen, cuf eimen frifch abgezogenen Pres 
cinen andern abzie Man Jagt auch : Con- 
tretirer un tableau, contre-tirer un plan, 
contre-tirer upe carte ; vin Gemälde, einen Rif, 
cine Karte, durch ein mit ÜI getränktes Papier, 
zorte Leinswand Eÿc, nâchzeïchnen, oder die 
Hauptfiriche davon nâchbilden, 

CoNTRE-TIRÉ, ÉE, part, & adj. Sihe Contre- 


tirer. 
* CONTRE-TRANCHÉE, £ f. Ein Laufgraben, 
dèn die Belagerten sie die Belagerer jühren. 
# CONTR'ETRAVE, f. f. Siche Contre étrave, 
CONIRE-VAIRE, adj, (Wapenk.) Was mit gi- 
eneinander gejezten Eifenhäütlein verfehen 1fi. 
CONTREVALLATION, ff. Der Graben oder 
die Verfchanzung, welche die Belagerer gègen 
die Féfiung zu und um diefelbe herum aufwer- 
- Jen, um eh gén die Ausfülle der Belagerten 
zu decken; die Gégenver/chanzung. . Man pfègt 
diefe Verfchanzungen 
tion, Contravallatiôns-Linien, zu nennen. 
CONTREVENANT, ANTE, adj. &f. Der Über- 
trèter, die Ubertréterinn eines Gefetzes.  Diefes 
Wort wird mehrentheils fubflantive gebraucht. 
Les contrevenans furent condamné À l'amende 
& aux dépens; die Übertrèter wurden zu einer 
Geldftra/e und in die Kofen verurtkeilet, 
CONTREVENIR, v.n. Übertrèten, einem Ge- 
bote zuwider handein; it. eine eingegangene 
Verbindlichkeit nicht erjüllen, Contrevenir aux 
Commandemens de Dieu; die Gebote Goftes 
übertrèten, Contrevenir aux ordonnances; den 
Verordnungen zuwider handein, Contrevenir 
à une claufe du contrat; sine Claufel des Con- 
traËles nicht erfüllen wollen, derfelben zucider 


tn, 

‘CONTREVENT, fm. Der Windladen, ein hül- 
zerner Laden vôr einem Kenfier, um +. gè- 
in den Wind und Règen zu fehützen, Fermer 
es contrevents; die Guf/eren Sr mx zu- 
machen. Die imw:ndigen Läden heiffen Volets, 
Bei den Zimmerleuten hein Contrevents, 
Bäünder oder Jchräg eingefezie Hülzer, auswen- 
dig an einer Mlauer oder an einem Sparren- 
werke, um folche gègen die Gewait des Win- 

des zu fchüren, 
Auf den hohen Üfen nennet man Contrevent, 


ignes de contrevalla- 


… die vorderfle von den vier gegoffenen Etfenpiat- 
es ds Pare | 


. ten des den Tiegel umfa 
dertheile des ph 

… fiimen Lauft. 

# CONTRÈVENTER, v.n. Eine Mauer, einen 
Dachfiuhl Efc, durch Pünder oder Kreuxbän- 

der gègen die Windfiôlle befefigen. 

CONTREVENU, UE, partic. She CONTRE- 

ENIR. 

 CONTRE-VERGE, ff Die Gègenruthe. So 

heift bei den Sammetwébern ein rundes, glat- 


ens, zur ÆAbhaltung der unge- 
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tes Siäbchen, soelches dazu dienet, dis Ruhox 
von anhärgenden Fafern zu befreien Efc. 

CONTRE-VERITÉ , £ f Der Gêgenfaz einer 
Wahrheit, eine offenbés faifthe Réde, die nûr 
deswègen Jo abgefafit if damit der Lèfer oder 
Zuhôrer gerade das Widerjpiel davon derken 
mÜge; wenn man x. PB. von einem beanten 
tayferen Manne ins Scherze fagt: C'eût un 
poltron, 

+ der me LE. { te Een Gi- 

enbefichtigung . eine mochmalige Befichtigueg, 
. B frabgre Ürier, die auf Snuches der «i- 
nen Partei ax pe wird, wenn fie gègen die 
erfle, auf Anjuchen der andern Partei angefielte 
ae erhébliche Esnwendungen macht ; 
Ît. eine nochmalige unvermuthete Unterfuchung, 
swelche die Polixcibedienten oder die Gejchwér- 
nen der I en und Kramer gejeljchafien an 
Jiellen, um nécheufehen , ob bei den gewühai- 
chen Unterfuchungen kein Betrug mock Nächfcht 
Jlatt gefunden habe. 

CONTRIBUABLE, adj. & fm. Steuerbér, der: 
S'euer unterworfen. Diefes Wort wird mekren- 
theils fubflantive gebraucht : On fit une impo- 
fition for tous les contribuables ; man machte 
cine Auflage auf alle bare Perfonm. 

CONTRIBUER, v.n. Beitragen, minoirten, den 
Fortgang oder die Berwerkfielligung einer Sache 
befürdern helfen. Contribuer à la fortune, à 
l'avancement de quelqu'un; zu jemandes Gi, 
zu jemandes Befèrderung mit beitsr agen, behïl/- 
lich feyn. J'y contribuerai de mon côté; kh 
trerde meinerfeits mit dazu beitragen oder br- 
hülflich feyn. Contribuer de fes deniers au bi- 
timent d'une Églife; durch einen Zu/chu aus 
Jeinen Mittéln zu dem Baue einer Kirche mit 
beitragen. 

CoNTRIBUER, heift auch: fleuern, Steuer und 

hatzung bezahien; it, zu den Bedürfniffen des 
Stâtes einen aufferordentiichen Beitrag an Geide 
thun._1ls ont contribué pour les ponts & 
chaufiées ; fie habrn zu den Brücken und Hche 
wègen gefleuert. Toute la Province a contri- 
bué pour l'entretien des gens de guerres; dit 

anze Provinz hat zu der Unierhaltung der 
Rriegssüher gefleuert oder einen aufferordentli- 
chen Beitrag gethan. 

Contribuer, fleuern, heifft auch: dem Frindt 
Brand/chatzung gében oder zahlen. Cette ville 
a contribué; dre/e Stadt hat dem Fcinde Brand- 
fchatzung bezahit. 

CoxTrinuk, ÉE, part, & adj, Beigetragen. Sie 
Contribuer, 

CONTRIBUTION , f. f. Die Contributiôn, dis 
Sieuer , ein auferordesthicher Beitrag an Guide, 
swelchen die Ünter:hanen ihrer rechmäfiigen 
Obrigkeit eriègen mü/en. Les villages ont payé 
tant par contribution, par forme gr 

: ution; 
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botion ; die Dorfichafien haben Joviel an Con- 
tributiôn bezahlt. 

Porr'iglich verfleht man unter Contribution, 
die Contributiôn, die Auflage, die ein Feind in 
Kriegszeiten auf ein Land oder auf sine Stadt 
macht, die Xriegsfieuer, Brand/chatzung. Met- 

- tre tout le pays à contribution, fous contri- 
bution ; das ganxe Land in Contributiôn /etzen, 
enit Contributiôn belègen. 

Die Rechtsgel, nennen, Contribution au fou, 
su marc Îa livre; die Einbffle oder den Verluft 
der Gläubiger, die bei rinem Concurje in einer 

* Klaÿe fichen ; die Einbufte, die fie nâch Verhäilt- 
niff ihrer Forderungen leiden mien. 

CONTRISTER, v.a. Betrüben, beklimmern, nie- 
derfchlagen, betrlôt und traurig machen, Grâm 
und Kummer verlrfachen. Les enfans mal nés 
contriftent leur père; die ungerathenen Kinder 

 betrüben ihren Vater, verur/achen ihrem Vater 
Æummer und Sorgen. 11] ne faut pas contri- 
fter fes amis; man mufl feine Freunde nicht be- 
triiben. ; 

Contrifter le Saint-Efprit; den heiligen Geift 
Detrüben, heïfit in der Sprache der Bibel: aus 
_ Gnadenfiande wieder in die Sünde zuriick 

en. 


CoxTRIsTÉ, £E, part. &c adj. Betrlbt, nieder- 
gefchlagen. Siehe Contrifter. 

CONTRIT, ITE, adj. Betrlibt, reuig, zerknir/th- 
ten Herzens, dèm feine S'inden aus Liebe zw 
Gott, leid find. Diefes Wort wird eigentlich 
nér in der theologifchen Sprache gebrascht, Un 
cœur contrit; ein reuiges, ein zerknir/chtes und 
zerfchiagenes Herz. Zuwrilen aber wird Con- 
trit im gem. Lèb, awh anflait Trifte, affligé, 
mortifié, gebraucht, Il étoit bien contrit de 
cette aédicon; er war fiber dicfe That Jehr be- 
trûbt, es war ihm fehr leid, es betrübte ihn 
Jehr, diefe That begangen zu haben; er 20g 
fch dieje That Jekr zu Gemüthe, 

CONTRITION, £ £ Die Zerkuirfchung des Her- 
zens Über feine begangene Sünden. Man nennet, 
Aëtes de contrition; Handlungen, twodurch 
man beweifet, dafi man Reue fiber Jeine began- 
gens S'inde empfinde, Bäf}-Ubungen. 

CONTRÔLE, £ m, Das Gègenregiler, die Gë- 
genvechnung, das Gégenbiuh, ein ÆAegifier, 
iwelches man in der Abfickt hält, um ein an- 
deres dadurch glaubwürdig oder giltig zu ma- 
chen ; ein ltes peer aller Ausfertigun- 
gen, AËtem, Contrabte fc, fo bei dem Finanz- 
und cjifhzwèfen vérkommen, um dèren Erhal. 
tung deflo befer zu verfichern und allerhand 
Beirég zu vermeiden. 

ConrrôLe, bedeutet auch: das Amt eines Gègen- 
Jchreibers ; it. dèr Ort, wo die Gègemregifier ge- 
eur und verwakrt werden; die Gègenfchrei- 

éréis 
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Man mennet in Frankreich: Contrôle des 

ens de main-morte; die Eïin/chreibung der 

iter und Einkünfte der Kiüfler und anderer 

- geifilichen und weltlichen Suftungen, 1welche von 

zéhen zu zèhen cahren miflen angegében und 
in die Aegifler eingetragen werden. 

Contrôle de la vaiflelle, oder Contrôle des 
ouvrages d'or & d'argent, heift der Stempel, 
womit alle Gold - und Silberfchmids- Arbeit be- 
zeichnet werden muff, ehe fie üffentlich verkauft 
werden darf. 

Im Kriegswèfen nennet man: Contrôles, die 
Tagebücher, twelche die Majors bei den Regi- 
mentern liber die Offiziere, vom Oberfien an, 
bis zum Füäühnrich, flühren , und worein fie dis 
Æ derfelben bei dem Regimente, die Art 

* ihrer Befôrderung, ikren Abgang vom Regi- 

* mente, die Beurlaubung der Ojiziere, die Zeit 
thres Ausbleibens fc, aufzeichnen. 

CONTRÔLER , v. a. In das Gègenregifler oder 
Gègenbuch eintragen. Faire contrôler des ex- 
ploits ; fiber die gefthehene gerichtliche Vérla- 
dungen eine Regifiratür sim, fie in das Re- 
gifler eintragen. 

ConTRrôLER, heifft auch: auf Geld - und Silber- 
ghrr den Stempel auffchlagen, zum Zeichen, 

1 dem Landesherren die Geblüihkr davon ent- 
richtet worden. 1l a fait contrôler fa vaiflelle;s 
er hat Jein Silbergefthirr flempeln lafen. 

ConrrôLer, heifit figtirlich fouiel als: Repren- 
dre, critiquer, cenfurer les attions, les paro- 
les d'autrui; jemandes Rèden oder Handlungen 
tadeln, durchzichen, durchhecheln. Quel droit 
avez-vous de le contrôler ? was haben Sie 
für ein Recht ihn zu tadelu, ihn durch zu ziehen ? 
Vous contrôlez tout ce qui fe fait dans fa 
mailon ; Sie halten fich liber alles auf, was in 
Jeinem Haufe gefchichet. 11 contrôle fur tout; 
er hält fich fiber alles auf; er incclit Über alles 
Jifes nmerkung, er zieht alles durch die He- 
chel, 


ConrrÔL£, £E, partic. & adj Une quittance 
contrôlée; eine 1» das Gègenregifier eingetra- 
gene Quittung. Une conduite contrôlée; eine 
getadeite Aufführung, Siehe Contrôler. 

CONTRÔLEUR, fm. Der Gègen/chreiber, einer 
dèr das Gègenregilier über gewifle Allen, Rech 
nungen €c, hült, Das Wort Contrôleur, er 
hält in Frankreich nâch den verfchiedenen Æm- 
tern, bei welchen es gebraucht wird, auch gâr 
ver/chiedene Bedeuiungen, und man pist auch 
in Deut/chland zu Vermeidung des Mifiverfian- ” 
des, bei einigen das Wort Contrôleur, beizu- 
behalten, z. B. Contrôleur Général des Finan- 
ces; Generâl-Controleur des Finanzwéfens, Les 
Contrôleurs généraux des Finances; die Gé 
genfchreiber bei den General Finanz - Einnèk- 
mern in jeder Generalitüt, 

Nach 
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Nach Hérrm de Waily verfekt man unter CONTUMACER, v. a. ( Rechigel. ) Contümati- 
chnungs- 


Contrôleur, auch einen Revijor, ei- 
nen dèr eines andern Rechnung unterfucht, 

In den fürfilichen Hüujern heifit Contro- 
leur , Joviel als: Maître-d'Hôtel; Æausmeifier. 

Contrôleur des portes, nennet man in Si 

: Joielhäuern dénjenigen, dèr dènen, die den Schau- 

. platz befuchen, ihren Platz antweijct. 

Fig. und im fchliimmen Verfiande heifit Con- 
trôleur , sin Tüdier, dèr über alles Jeice hämi- 
Jche Anmerkungen macht. Une contrôleufe ; 
eine Tädierinn. C'eft une contrôleufe perpé- 
tuelle; fie hat immer etwuas zu tadeln, fie hält 

st über alles auf, 

NTROVERSE, f. £ Der Streit, die Streit/a- 
che. Vôrzüglich wird diefes Wort von philo- 
fophifchen oder theologifchen Streitigheiten ge- 
Jagt. Cette queftion ne doit pas être mife 
en controverfe, eft hors de controverfe, pañle 
fans controverle; die/e Frage if? auffer allem 
Streite. 

In der Theologie verfeht man unter Contro- 
verfe, die Streittheologie, die Polemik. Jan 
Jagt dahèr auf Univers : Étudier la con- 
Ft die Sreittheologie, die Polemik fiu- 

iren. 

Prêcher la controverfe ; ffreitige Lekrpunkte 
auf Led Kanztl vôrbringen, Controvers-Prèdig- 
ten haben. 

CONTROVERSÉ, LE, adj. Sireitig, worïber 

eftritten wird oder gefiritten werden kan, wor- 
Éber man noch nicht einig if, C'eft un point 
controverfé dans les Ecoles; in den Schulen 
ift diefes ein fireitiger Pankt ; über diefen Punkt 
swird in den Schulen noch gefiritten, C'eft une 
queftion controverfée ; über die/e Frage if! man 
noch nicht re 

CONTROVERSISTE, f. m. Der por int a 
einer welcher fireitige Punkte, die Glaubensiechre 
betreffend , abhandeit. 

CONTROUVER, v.s. Erdichten, erfinnen, er- 
denken, C'eft un fait qu'on a controuvé pour 
le perdre; das ift eine Befthuldigung die man 
erdichtet hat, um ihn unglücklich zw machken. 11 
n'y a pas un mot de vrai à tout cela, ce 
font des chofes qu'on a controuvées pour le 
noircir; es ff? an allem dèm kein wahres Wort, 

das find lauter Linge, die man erdichtet, er/on- 

“men, oder erdacht hat, um ihn anzu/chwürzen, 

ConrrouvÉé, £E, part. & adj. Erdichtet. Siche 
Controuver. 

CONTUMACE, £ £ Das Nicht-Erfcheinm, das 
Ausbleiben vôr Gericht, der Ungehôr/am, da 
man auf die erhaltene Vériadung fich nicht vôr 
dem Richter fiellet. I] a été condamné par con- 
tumace ; er if? contumacirt, in contumariam ver- 
urtheilet worden. Ian phiègt im jurifiifchen Styl 
auch wohl adjeilive zu Jagen : 1 a été déclaré 
æontumace, 


ren, wègen ungehôr/amen Ausbieibens verur- 
theilen. On va le faire contumacer ; man wird 
îhn, iweil er auf die Vérladung nicht erfchienen 
if, des Ungehôrfams bejchuidigen und verurthei- 
laffen; man wird ihn contumaciren laffen. 

Conrumacé, £E, part. & adj. Des ungehérfa- 
men Ausbleibens halber verurtheilt. Siuhe Con- 
tumacer. 

* CONTUMAX, £ m. ( Rechtsgel. ) Einer, dèr 
auf die an in ergangene V'érladung nicht vôr 
Gericht eyfchienen, fondern uugehôr/amhch aus- 

eblieben Fr Diefes Wort wird vérzüglich vos 
einlich-Brklagten gefagt. 

CONTUS, USE, adj. ( Chirurg. ) Gequetfcht, 
vermitlelfi eines harten Kbrpers breit gedrücit 
oder gefléffen. Une partie contufe, un mufcle 
contus; ein gequetfchier Theil, ein gequet/th- 
ter Muskel. 

CONTUSION , Lf, Die re , die durch 
einen Fall, Schldg, Wurf, Si6f ESc, en:flandent 
plôtzliche Zufammendriüchung eines Theiles und 
die dadurch verür/achte Verletzung. 

CONVAINCANT , ANTE, adj. Lherzrugend, 
liberführend, lÜiberwei/end., Cet argument ef 
convaincant ; die/er Schluf, diejer Beweisgrund 
ft überzeugend. Des preuves convaincantes; 
überzeugende, überführende, flarke, krüftige Be- 


sweife. 

CONVAINÇRE, v. a, (wird wie Vaincre con- 
jugirt) Vberzeugen, überführen, Uiberwreifen, ti- 
men durch klare und flarke Berveile gieich/am 
nôthigen, eine Wahrheit einzugeflelun, die er 
bishèr geläugnet oder nicht begriffen hat. J'ai 
fait ce que j'ai pu pour le convaincre de cete 
vérité; ich habe gethan, was ich honte, um ihn 
von diefer Wahrheït zu überzeugen. Se laïffer 
convaincre à la vérité; fich von der Wahruit 
liberzeugen laffen. 

Convaincre un aceufé de quelque crime; 
einen des angefchuldigten Verbrechens geriht- 
lich tiberführen oder liberrweifen, eines durih 
rechtsbefiïndige reg ms daf er das 
Verbrechen begangen . Il aété convaincu 
d'adultère, de larcin &c; man hat ihm des Eke- 
bruchs, des Diebfiahis tiberwie/en. 

Coxvaixcu, ur, part. & adj. Lberzeugt, über- 
twiefen. Siehe Convaincre. 

tteint & convaincu; des ange/chuldigt 
Verbrechens gerichtlich tüiberwiefen. Eine Formul 
dèren fich die Criminäl-Richter in ihren Urthai- 
len bedienen. 

CONVALESCENCE, £f. Die Genéfung, das Gt- 
nèfen, die Aufkunft von einer Xrankheit, dèr 

ufiand , da man die verlôrne Gejunähuit wit- 
der erianget. 1l eft en convalefcence ; er if 
in der Genèfung, er if auf dem Wèg der Bi 
Jevung ; er füngt wieder ah gefund zu werden 
oder zu genèfen, CON 
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CONVALESCENT , ENTE, adj. Dér oder die 
auf dem Wège der Genèlung if, mit dèm es fich 
befèrt, der wieder anfängt gelund zu werden. 
Je fuis bien aife de le favoir convalefcent ; 
es ift mir Jehr angenëhm ihn wieder auf dem Wège 
der Genéfung zu qe Elle eft convalefcen- 
te; fie füngt an fich zu beflern, zu genéfen ; fie 
QE an 1wieder gefund zu werden. 

CONVENABLE, adj, de t. g. Schixlich, soas fich 
twohl für jemand Jchikt, was einem anfländi 

if; it. verhültnismäflig , einer Sache angeme/- 
en oder gemäfi; it. zuträglich, dienlich, rat 

Jam. Cette charge ne vous eft pas convena- 
ble; diefes Amt Jchikt fich nicht für Sie. La 
grandeur du crime demande une punition con- 
venable ; die Grüfle des Verbrechens erfordert 
eine verhältnismäflige, eine dem Verbrechen an- 
gemefene Strafe. Croyez-vous qu'il foit con- 
venable de lui offrir cela ? glauhen Sie wubl daff 
es Jchiklich Jey, halten Sie es für rath/am, ihm 
diéfes anzubieten ? S'il eft convenable que j'y 
aille, je fuis tout prêt; wenn es rath/am, wenn 
es nlützlich oder zutrüglich ift, daf ich dahin 

he, fe bin ich dazu willig und bereit. 

CONVE ABLEMENT , adv, Auf eine Jchikliche 
Weife, auf eine geziemende, anfländige Art, 
Jo wie es dienlich, rathfam, zuträglich if. 11 
en parle convenablement au fujet; er /pricht 
F À eine der Materie gemäfle oder angemeÏene 


rt davon. de 
CONVENANCE, f, £ Die Ubereinkunft, die gleich- 
mäfige Befchaffenheit einer Sache mit einer an- 

. Ces chofes-là n'ont point de conve- 
nance l'une avec l'autre ; _ Sachen kom- 
men gôr nicht not einander überein; zwifchen 
diefen Sachen if gâr keine Gleichheit, kein Ver- 
hülinifl, Quelle convenance y a-t-il entre des 
chofes fi différentes ? was fr eine Ghichheit 
oder was jür em Verhältniff findet unter Jo ver- 
Jthiedenen Dingen fiatt ? La convenance d'hu- 
ré die Gleichheit, Übereinkunft der Gemiüths- 

ri. ‘ 

Convenance, heifit auch: die Wohlanflündigkeit, 
der Wohifiand. ‘11 n’y auroit pas de conve- 
rm hi we de la , ras rl 
den Wohlfland feyn, fich auf dieje Art zu be- 
nékmen ; a Palo wiürde gér nicht an- 
fiündig Jeyn. Man nennet : Raifons de conve- 
nance ; wahr/cheinliche Gründe, die aber keine 
Bewciskraft mit fich führen; it. Urfachen, die 
fich auf iweiter nichis als auf den Wohifiand 
bizichen. 

Bei deu Malern heifft La convenance; das 
Schikliche, die Übereinflimmung der Tieile um 
ein gefchinackuolles Ganzes zw bilden. 
CONVENANT, f. m. Der Verträg, das Bünd- 
ee: , wikhes die Presbuterianer in Schottland im 

ahre 1638 unter fich errichielen, die refor- 
mirte Religiôn auf dèn Fiife, wie Jie im cJabre 


To. I, 
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1580 in Sthottland gewèfen war, unverbriichlich 
da/elbft beizubehalten und fich mie dem bifchüfii- 
chen Kirchenregimente zu unterwerfen. 
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CONVENANT, ANTE, ndj. Übereinkommend, 


JSchiklich, soohlanfiändig. (alt) 


CONVENIR, v. n. (wird wie Venir conjugirt ) 


Übereinkommen, tübereinfiimmen, fich vergleiciien, 
einig oder eins Über etwas werden. Ils convin- 
rent de fe trouver en tel lieu ; fie famen mit 
einander liberein, fie verglichen, verabrèdeten 
fich mit einauder, fich an dèm und dèm Orte 
einzufinden. Convenir du prix de quelque 
chofe ; wègen des Preiles einer Sache überein- 
kommen, einig werden ; fich wègen des Preifes 


vergleichen. Cela-convient à ce que vous di- 
fiez; das flimmet mit dèm liberein, was Sie 


Jagten. La dépoñition du fecond témoin ne 
convient pas avec celle du premier ; die Aus= 
Jage des zwreiten Zeugen flimmet mit der Aus- 
Jage des erfien nicht überein. 


Coxvenir, heifit auch foviel als: Eingeflthen, 


cinräumen oder zugèben. Je conviens de ce 
que vous dites; mais convenez auffi qu'il 
n'eft pas jufte que...; ich gèbe das zu, was 
Sie fagen; aber gefichen Sie auch ein, dal es 
ungrrecht if... Je conviens de cette diffe- 
rence ; ich räume diefen Unterfchied ein. Il eft 
convenu de ce payement ; er kat dieje Zah- 
lung eingeflanden. 


Coxvextr, heifit ferner : fchiklich Jeyn, fich für 


cine Perfôn oder zu einer Sache 1v0hl Jchicken ; 
it. einem anfiündig Jeyn. In diefer Bedeutung 
wird Convenir sit Avoir conjugirt , mittelft 
der Partikel à; in den obigen Bediutungen aber 
mit Etre smittelff der Partikel de, Catte mai- 
fon m'a convenu, & je fuis convenu du prix; 
divjes Haus war mir anfiändig, und ich bin 
des Preiles wègen einig geworden. 11 ne vous 
convient pas de parler fi fièrement; 6s /chikk 
fich nicht für Sie, es geziemet Ihnen gr nicht 
fe trotzig zu rèden. Ce font des plaifirs qui 
conviennent mal à un homme de votre âge; 
das find Belufiigungen, die einem Manne von 
Ihrem Alter gér nxht anfhhen, die fich jür ei- 
men Mann von Ihrem Alter gr nicht Jchichen. 
Ces louanges ne me conviennent nullement; 
diefe Lobeserhébungen geblinren mir ganz und 

r nicht. Ce valet ne me convient pas; die- 
Fe Bediente fleht mir nicht an. 


Conventr, /chiklich Jeyn, heifit auch fouiel als : 


Etre expédient, être à propos ; rathjam, dien- 
lich Jeyn, fich zu den vorlegenden Umfiänden 
am beften Jchicken. On délibéra long-temps fur 
ce qu'il convenoit le plus de faire, ou d'al- 
ler aux ennemis, ou de les attendre ; man be- 
rathfchlagte lange was am rathjam/ler, am dien- 


* dichjlen Jey, auf den Frind (65zugehen oder ibn 


zu eruwariens 


Kkkk Cox- 
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ConvEenv, ur, part. & adj. Sieke Convenir, Il 
a été convenu que ..; nan if übereingekom- 
men, man hat fich zu/ammen dahin verglichen, 
man if} darüber ains worden, es if} verabrèdet, 
befchloffen worden, dafi 

CONVENTICULE , ( m. Æine kleine, heimliche, 
verbotene und unrechtmüflige Ver/am'ung oder 
Zujammenkunft. (ein Conventiculum ) 

CONVENTION, £ f. Die Ubereinkunft, der Ver- 
ge Vertrag zwifhen zweien oder mehreren 

erfonen. Faire une convention; einen Wer- 
£leich treffen, einen Vertrâg machen. Je m'en 
tiens à la convention; ich halte mich an den 
Virgleich. Une convention tacite; ein fHll- 
fhweigender Verträg, Convention compro- 
milaire; ein Verträg, twodurch ausgemaht 
wird, daff die fireitige Sache durch Schiedsrich- 
ter ausgemacht werden fol. Convention nulle; 
ein nichtiger Latrsg. dèr nicht gelten kan, 
aveil ihm eine gewiffe Haupt-Eigenfchaft mangelt. 

Von einen eigenfinnigen eq en pflègt man 
zu Jagen : C'eft un homme de difficile con- 
vention; mit diefem Menjchen Fa nicht git zu- 
recht zu kommen; mit die/em Wenfchen läfft fich 
micat gût handein. 

Conventions matrimoniales, oder fchlechtweg 
Conventions ; die Ehepalten, der Heirathsver- 
trâg, infofern es dasjenige betrift, was der Fraw 
von Seiten des Mannes darin beflimmet wird. 

# CONVENTIONNEL, ELLE, adj. Auf einen 
Vergleich beruhend, was fich auf einen V'ertrâg 
gründet; was im Verglexh begriffen ift, wor- 
über man eins worden if, Un retrait conven- 
tionnel ; ein im Wergleich bedungener Wieder- 
kau/ oder Rickhauf. 

# CONVENTIONNELLEMENT, adv. Mittelft 
eines Vertrages oder Vergleiches ; it, dem Ver- 
trage oder Vergliiche gemäfi. 

CONVENTUALITE, Cf Der Befland eines K16- 
fers ; it. das Klôfterlèben, der Siand dérjenigen, 
die in einem Klôfler beifammen lében. 

CONVENTUEL, ELLE, adj. Xlofterlich, aus der 
ganzen Xlôfiergefeljchaft beflehend ; it. swoobei die 
ganze Klôjier gefeljchaft gégemeürtig if; it. dem 
Aôfler oder zw dem Kldjhkr gehôrig. L'aflem- 
blée conventuelle; die Verfamlung der Klôfter- 

emieinde. La mefle conventuelle; die grôfie 

Tee, wobei gemeiniglich die ganze Kléferge- 
Jeljchaft ver/ammelt if. La manfe conventuel- 
le; die Tafelglter des Klôflers , dèrjenige Theil 
der Einkinfte einer Abtei, welcher der Alfier- 
gemeinde gehdret. 

Man nennet, Prieuré conventuel ; ein Mônchs- 
Priorât. Un bénefice conventuel; eine Münchs- 
Pfrinde, eine Pfründe, die allemal an einen Münch 
oder Ordensmann vergèben werden mufl. 

ConNvenNTuELs, f. m, pl. Die Conventualen, Mün- 
che, die das Recht haben, befiändig in ében dem- 
Jelben Klôfler zu bleiben, zum Unterfchied von 
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dénjenigen Mônchen, die fich nür auf cinige Znt 
in einem gewiffen Kiôfier aufhalten, und néch 
Verlauf qui twieder in eiss-anderes kommen. 
Bei dem Franziskaner-Orden heiflèn: Conven- 
tuels, Conventualen, disjenigen Môünche aigles 
Ordens, welche die firenge Lébens-Art deffelben 
nicht angenommen, fondern ein ficheres Enkom- 
men und liegende Grimde befitzen wolien. 
CONVENTUËLLEMENT, adv. Näch KXlôjler- 
Art, nâch der Weile des Klôfiers , den Rrgen 
und Gebrüuchen des Xlôfkrs gemäff, klbflerlck, 
Vivre conventuellement ; kidfierlich lé 
CONVENU, UE, Siske CONVENIR. 
CONVERGENCE, . f, (Géometr.) Das Zu/am- 
menlaufen, Zufammentrèffen zweier Linien in 
sinem Punkte. | 
CONVERGENT , ENTE, adj. Man nennet in 
der Géometrie: Lignes convergentes; zu/am- 
menlaufende Linien, Linien, die in eimem Punite 
zu/ammen pen Hyperbole convergente; #i- 
ne inclinirte Hyperbel, dèren Schenkel gégen eis- 
ander geneigt, und alle beide näâch einer Site 
hin gekehrt find. | 

Rayons convergens, Jo heifflen in der Diop 
trik, zu/ammenfahrende Strahlen, Strahlen, du 
nachdèm fie fich gebrothen haben, fich, je wvi- 
ter fie fortfahren, immer wieder nüher zw/aw- 
menzichen, und fich alle auf einen Punkt wr- 
cinigen. 

n der Mathematik nennet man : Série con 
vergente; eine convergirende Reihe, dèren Ter- 
mini, Jo toie fie auf cinander folgen, smmer 
kleiner werden, | 

CONVERS, ERSE, adj. Diefes Port 3 mûr in 
folgenden Rédens- Arten grèräuchlich : Un frère 
convers, une fœur converfe ; in Layenbr , 
eine Layenfchwefier, ein Münch oder.eime Non, 
die im Kléfler mir zur Arbeit und Bedienmg 

ebraucht werden, aber keine Pfrinde geniefen 
den. 

In der Logik heiflt: Une era con- 
verfe d'une autre; ein umgekehrter Saiz, € 
Wechfefatz, ein Satz, worin fich das Subje 
zum Präüdicate, und das Prüdicat zum Sujet 
machen lüfit, 2. B. 1wenn man fagt: Tout ce 

ui eft matière eft impénétrable; eine jede 

Jaterie ift undurchdringlich, Jo Pare 
verkehrte Satz von Tout ce qui eft impénétni- 
ble eft mstière; alles 1was undurchdringlich in 
if Materie.  Siehe Impénétrable. , 

CONVERSATION, f. f. Die Unterhaltung dit 
ein Geferüch von allerlei Sachen, das G/prät 
Une converfation agréable; eine angenéhmt 
Unterhaltung, Unterrèdung. Entrer en CO! 
verfation avec quelqu'un; fich mit Jemane 
in ein Gefpräch einlafen. Jls font en rl 
fation; fie find mit einander im Gr # 
griffen, fie Jprechen mit einander. er ps 
converfations ein Gelpräch anfangen ; Ji L 
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ein Gefprüch einlaffen. C'eft un homme de 
bonne converfation ; es ff ein fehr gejprüchi- 
ger, ein Jehr umgünglicher Menjch. Nous 
avons eu une longue converfation ; wir ha- 
ben eine lange Unterrèdung mit einander ge- 
habt, La converfation tourna, tomba fur au- 
tre matière; das Gejprüch nahm eine andere 
Wendung, fiel auf eine andere Nlaterie; man 
fing an von anderen Dingen zu rêden. Se mé- 
ler dans la converfation; ich in das Gejpräch 
mijchen. 

Converfation, kan auch durch Umgang liber- 
Jezt werden, injofern man hierunter die Art 
verfieht , soie jemand eine Geleychafi durch Ge- 
Jfpräch unterhält. Sa converlation eft agréable, 
enjouée &c,, er if angenèhm, munter, lufiig 
im Umgange. Sa converfation fait teaucoup 
de plaitr; man findet viel Vergnligen in Je- 
nem Umgange, 

* CONVERSEAU, £ m. So heifit bei den Zim- 
merleuten jede von den vier Bohlen oder dicken 
Brètern , die fich in den M'iklen über den run- 
den hôlzernen Decken der Mihifleine befinden. 

CONVERSER, v. n. Sick mit jemand im Ge- 
pe unierhalten; it. mit jemand ‘wmgehen, 

mgang haben. Il fe plait à converfer avec 
les gens de Lettres ; er unterhült fich, er un- 
terrèdet fich gerne, er Jpricht gerne mit Ge- 
lehrten; it. er geht gerne mit Geélchrten um. 
Ils converfoient enfemble fort familièrement ; 
fie unterhielten fich Jehr vertraulich ins Gejpräch, 
fie unierrèdeten fich fehr vertraulich mit einan- 
der, fie hielten ein Jehr vertrautes Gejpräch, 

Von einem Menfchen dèr J:hr ein/äm lébt, 
Jagt man: ]l ne converfe avec perfonne; er 

eht mit miemand um; er hat mit miemand 
mgang ; er ift insmer für fich. Figlürlich Jagt 
man: Converfer avec les livres, converfer 
avec les morts; mit den Bichern, mit den 
Todten umgehen ; fich viel mit Léèjen befchäjti- 


en, 

coN VERSION, L f, Die Verwandlung einer Sache 
în eime andere, La converfion des métaux; 
die Verwandlung der Metalle. La converfon 
du cuivie en or; die Verwandlung des Au- 
pfers in Gold. 

Conversion, bedeutet zurweilen blôs die Per- 
ünderung der äuferen Gefialt. La converfon 
des efpèces ; das Umprägen, das Umfchmel- 
zen der Ninæforten. La converfon des écus 
vieux en écus neufs; die Verwandlung der 
alten Thaler in neue, durch das Umprägen. 

CoxvEersioN, Hifit awh: dre Brkehrung vom 
Bbfen zum Guten, die Befferung der Sitten 
und Auffihrung : it, die Veründerung des Glau- 
bens, die Annéhmung einer befferen Religiôn. 
Frier Dieu pour la converfon des infidèles, 

. pour la converfion des pécheurs; Gott um die 


Bekehrung der Ungläubigen, um die Bekeh- 
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rung der Slinder bitten. Travailler à la con- 
verlion des pécheurs ; an der Bekchrung der 
Sünder arberen. 

Im Kriegswèfen heifit Converfon, die Schiven- 
fung. Les ennemis faifoient plufeurs conver- 
pa die Feinde machten verfchiecdene Schsoen- 

ungen. 

In der Logik heifit Converfion de propo- 
fition; die Lmkehrung eines Satzes, dejjèn jich 
der Gègner gègen uns bedienet hat, gégen ihn 
Jelbf; it. diejenige Umkehrung eines Satzes, da 
man aus dem Subjefte das lrädicat, und aus 
dem Prüdicate das Subjeël macht. Siehe Con- 
vers, 

In der Rechenkunft heifit Proportion par con- 
verfon de raifon; sine Grüfien- Vergleichun 
îm umgekehrten Verhäliniffe. Und in der Al- 
geber nennet man, Converfion des équations ; 
die Umkchrung der Gleichungen. 

CONVERSO, £ m. Æin aus der rtugief/chen 
Spräche entlehntes Wort, 1welches dénjenigen 

t auf dem Verdecke eines Schiffes, zwifchen 
dem grôfien und Fockmaft andeutet, 10 man 
rt und fich mit einander unterrèden kan. 

CONVERTIBLE, adj. de t. g. Umkekrbar, was 
Jich umkehreu 1üfit, was umgekehrt werden kan, 
Man nennet in der Logik, Une propoñtion 
convertible; einen Satz, dèr fich umkehren 
läfit. z. B. Tout ce qui eft matière eft im- 
pénétrable; Vivant & animal ; find Sûtze, die 
Jich umkehren lajfen. Siehe Convers. So neu- 
met man auch Termes convertibles; ÆAusdrücke 
oder Wôrter, déren jedes den Begriff des an- 
deren Wortes mit fich Jühret. 2. B. Etendue 

md divifibilité , And termes convertibles, weil 

alles 1008 cine ÆAusdèhnung hat, theilbar if, 
und alles svas theibar it, eine Ausdéhnung hat. 
In der Handlung und im Finanzwèfen heifit, 

Un billet convertible en argent; eine Obliga- 

tiôn oder ein Wechfel, swelchen man immer zu 

_. machen kan ; wogègen man immer Geld ha- 
en kan. 
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CONVERTIR, v. a, J’ersandein, die Natfr und 


Verbindung eines Dinges ündern, ein Ding 
anderer Art daraus machen, das Wèfen eises 
Dinges verlüindern, ein Ding in ein Ding an- 
deres HWéèfens umjchaffen. voudroit parve- 
nir à convertir le cuivre en or; er müchte 
. €s gerne Jo weit bringen, dafl er Kupfer in 


Gold verwandem kènte, Aux Noces de Cana, 
Jefus-Chrift convertit l'eau en vin; der 
Hochzecit zu Canaan verwandelte das 


Wafer in Wen. Dans le Myftère de l'Eucha- 
siftie, le pain & le vin font convertis au 
Corps & au Sang de Jefus-Chrift; in dem 
. heiligen Abendmale verwandelt fich das Brod 
and der Win in den Leb und Blut Sefu 
Chrifi. La digeftion convertit en chyle une 


+ partie des alimens; durik das Gefhüfte der 
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Verdauung verwandelt fich ein Theil der Nak- 
rungsmittel in Milck/aft oder Chylus. 

Converrir, Verwandeln, heilt au:h fouic! ais : 
vertau/chen, wmtau/chen, umfetzen, zu Gelde 
machen. Convertir une obligation en con- 
trat deconftitution ; eine Obligatiôn in einen Ren- 
ten-Contrait verwandeln oder gègen einen Ren- 


ten-ContraË* vertaufchen. Il a converti fes pier- : 


reries en vaillelle d'argent ; er hat Jeine Edel- 
freine gègen Silbergefchirr vertaufcht. Elle fera 
obligée de convertir fes bijous en argent; 
fe wird genbthiget Jeyn, thre Œuvelen zu 
Gelde zu machen. 

Man /fagt auch : Convertir les efpèces; Geld 

um/chmelzen oder urmnprägen, 
ig. und im moralifchen Verflande heifit Con- 
vertir; bekehren, jemandes Néigungen von dem 
Sinnlichen und Bbjen auf das wahre Gute rich- 
ten, vôrzüglich aber einen zur Annéhmung der 
- wahren Raligiôn bewègen. Convertir les pé- 
cheurs ; die S'inder bekchren. Convertir les 
Païens, les Idolâtres ; die Heiden, die Gützen- 
diener bekehren, Ces peuples fe font conver- 
tis à la Foi; die/e Wülker mr zum Glau- 
ben bekehret, haben die chriflliche Religiôn an- 
nome. In diefem Sinne fagt man ab/olute : 
convertir Pagg bekehren. Ce pécheur s'eft 
converti; dic/er S'inder hat fich bekehret, hat 
Jein [ündliches Lében gebefert. 11 s'eft con- 
verti avant de mourir; er hat fich noch vôr 
Jeinem Tode bekehret. 

Im gem. Lèb. pflègt man zu fagen: Con- 
vertir quelqu'un; eiwen bekshren, auf andere 
Gedanken bringen, anderes Sinnes machen. J'ai 
fait tout ce que j'ai pu pour lui faire rom- 

re fon voyage; mais il n'y a moyen 
e le convertir; ich habe alles mügliche ge- 
than, uns ihn zu bewvègen, Jeine Re ZW un 
terlaffen, aber er ifinicht davon abzubringen. 

In der Logik und Grammatik fagt man: 
Ces deux termes fe convertiflent: dis/e æuwei 
Ausdrücke oder Wôrter find fo bsjchafen, dafi 
die Bedeutung des einen auch dem andern an- 
gemellen if. x. B. Etendue & divifibilité, font 
deux termes qui fe convertifient; ÆAusdéh- 
nung und Theilbarkeit, find zwei Ausdriücke, 
die verjezt werden künnen, ohne das der Sinn 
darunter leidet: Denn 1was eine Ausdéhnun 
hat, if auch theilbér, und 10as theïübar if}, 
hat auch eine Ausdéhnung. 

Convertir des marchandifes; ren ver- 
arbeiten. On convertit le chanvre en cor- 
des; man verarbaitet den Hanf zu Seilen; 
aus dem Hanfe werden Taue verfertiget. 
CoNverTI, IE, partic. & adj. l’erwandelt, be- 

kehrt Ec. Siche Convertir. Man (ist Jub/tan- 
tive : Un nouveau converti; ein Neubekehrter, 
Une nouvelle convertie; eine Neubekehrte. 
(ein Pro/elyt, eine Profelytinn) Unter Les nou- 
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veaux ‘convertis, ver/iehé man auch sin be- 
Jonderes Haus, worm Perfonem, die ikre Reli- 
giôn verändern wollen, aufgenommen werden; 
das Frofelytenhaus. On l'a mis aux nouveaux 
convertis ; man hat ikn in das Profelytenhaus 
gethan. Les nouvelles converties ; neunst man 
auch die Reuerinnen oder Weibsperjonsn, die 
swègen ihrer vorigen Aus/thiwveifungen in einem 
bonds Haufe Bifie thun ; weshalb man auk 
ein dergleichen Haus felbfi, 100 dergleichen 
Weipsperfonen aufgenommen werden, Les nou- 
velles converties 24 mennen pflégt. 
CONVERTISSEMENT, £ m. Die l’erwandimg 
oder vielmehr nûr die Verdünderung einer Sa- 
che. Diefes Wort komt nûr in folgenden Ri- 
dens-Arien vér : On demanda le convertife- 
ment de cette Sr ans en contrat de con- 
ftitution ; man bath um die Verwandiung die 
Jer Obligatién in einen Renten-Contraf, Le con- 
vertiflement des efpèces de monnoie; das 
Umfchmelzen und der Miünzforten, 
CONVERTISSEUR, f. m. Der Bekehrer. Diejes 
Wort komt nfwr im gem. Lèb. vor. Ce Mifño- 
naire étoit un grand convertifieur; diefer Mÿfe 
fionarius 10ar ein grôfier Bekehrer, vil 
Ungläubige zur chriflichen Religiôn bekehret. 
CONVEXE, adj. Rund- erhaben, bauchig (con- 
vex) Im Gégenfatze deffen was rund-hob 
(concav ) if. Un miroir convexe ; ein erh- 
ben gefchlifener Spiegel. Un verre convexe 
de deux côtes; ein auf beiden Sziten erhabenes 
Glds. Man nennet ad. Tage Glifer gewdw- 
licher Lentilles ; Lin/englä/er. Verre plan-con- 
vexe oder convexe-plan; ein halb erkabens 
Gids, welches auf der einen Seite plait wd 
auf der andern erhabeñ if. Verre convexo- 
concave oder concavo-convexe; ein Glds, 
das auf der einen Seite rund-hohl und auf der 
andern Seite rund-erhaben ift. 
CONVEXITE, f. f. Die Wülbung oder Krüm- 
mung der üufleren Fiüche einer Kugel oder Jonf 
eines rund-erhabenen Kürpers, die üuffere Rux- 
dung deffelven. (die Convexität ) ; , 
CONVICTION, £ £ Die Überzeugung, Überwe- 
Jung, Überführung, die augenfcheiniiche md 
offenbare Darthuung einer Iakrheit oder eiwr 
ejchehenen Sache; der liberzeugende Bewuis. 
6 l'accufe de vol, & on en a des convi- 
étions en main; man be/chuldigt ihn des Divb- 
fiahls, und man hat überzeugende Bevweile da- 
von in Hünden ; man hat Berveife in Hünder, 
swodurch man ibn überioeifen, überführen kan, 
On a trouvé dans fes papiers la conviétion 
de fon intelligence avec les ennemis; #3 
hat unter Jeinen Papicren den klaren und liber- 
zeugenden Beweis gefunden, dafi er mit 
Feinden ein ft mer 4 gehabt. : 
Convrcriox, heifit auch: die innerliche Uberznt- 
gung, die klare und beftimte Empfindung, re 
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che ein klarer Bnveis in unferer Séle hervér- 
bringt. Je fuis dans une entière conviétion; 
ich bin vbllig überzeugt. Avoir une entière 
conviétion des vérités de la Religion; eine 
volkommene Überzeugung von den Wahrheiten 
der Religiôn haben. Elle eft dans la convi- 
tion que cette affaire ne réuflira pas; Jie 
hält fich volkommen Goerzeugt, daf dieje Sache 
niché gelingen werde. \ 

CONVIER, v. a. Einladen, Convier à un fe- 
ftin, aux noces, au bal, à une affemblée ; 
zu einem Ffle, æur Hochzeit, zum Ball, zu 
einer Gefeifchaft einladen. On l'a convié de 
f'y trouver, oder à l'y trouver; man hat 
in eingeladen fich dafelbft einzufinden. 

Fig. wird Convier, einladen, in der Bedeu- 
tung von Exciter, anreizen , anlocken, antrei- 
ben, gebraucht. Toutes ces chofes vous y 
convient; alle diefe Dinge laden Sie dazu ein. 
Le beau temps nous convie à la promenade ; 
das Jchüne Wetter ladetuns zum Spaziergang 


ein. 

Coxvié, Ér, partic, & adj. pop, Siehe 
Convier, Subflantive bedeutet Un convié ; «in 
Eïngeladener, ein Gaf, Il a bien reçu, bien 
traité les conviés; er hat die Güfie wok! em- 
pfangen, wohl bewirthet. 11 n'étoit pas des 
conviés, du nombre des conviés; er w4r 
nicht mit eingeladen; er war nicht von der 
Zahl der Eingeladenen. 

CONVIVE, f. m. Der Gafi oder eigentlich der 
Mitgaf, einer dèr nebft andern zu einem Gaft- 
male eingeladen if. Tous les convives étoient 
ge bonne humeur; alle Güfle warm munter 
und aufgerïumt. Attendre les convives pour 
fouper; die Güfle zum Abend-Effen erwarten. 
Man fagt von einer Perfôn, welche die Gefel- 
Jihaft bei Tifche angenèhm zu unterhalten sweif : 
C'eft un bon convive; er if ein guter Gajét- 
[thafter bei Tifche. 

CONVOCATION, £. f, Die Zu/ammenberufung. 
La convocation des Etats; die Zu/ammenbe- 
rufung der Stände, La convocation du ban 
& de l'arrière ban; das Au/gebôt der Ritter 
und Lehnpfèrde, In England verfieht man un- 
ter Convocation ; die Zufammenberufung und 
mn der 
einem der beiden Erzbisthümer” gehüret. 

CONVOI , f m. Die Beghitung. Man uerfleht 
uuter Convoi mehrentheils die Leichenbegleitung, 
die féeierliche Begleitung eines Leichnams zu 
feiner Grébjütte, das Leichenbegängniff. Añ- 
fter au convoi; dem Leichenbegängniffe bei- 
wohnen. 

Coxvot, heifit auch: ein Geleitsfthiff, ein Kriegs- 
fchif, welches Rafale fe ee at. 
um fie zu befchlitzen. Le vaifleau qui fervoit 
de convoi à La flotte, fut attaqué par deux 


anzen Geifilichkeit, die zu . 
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corfaires ; das Geleits/chiff der Kauffahrdri- Flotte 
wurde von zweien Sérüubern angegriffen. 

Zuwveilen bedeutet Convoi auch rine Kauf- 
fahrdei-Fiotie mit ihrem Geleits/thiffe. In die- 
7. Sinne fagt man: Le convoi de Smyrne, 

convoi d'Alexandrie. 

Convot, heifit feruer : die Zufuhwe an Geld, Lè= 
bensmitteln und anderen Kriegsbedürfniffen ins 
Kriege, mit ihrer Bedeckung. Le convoi fut 
enlevé à la vue du camp; die Zufuhre wurde 
im Angefichte des Lagers aufgehobrn oder weg- 
genommen. Man fagt : Le convoi a été battu; 
die Bedectung der Zufuhre, das Commando, 
welches die Zufuhre bedecken Joite, if gefchla- 

en, Über den Haufen geworfen worden, 
NVOITABLE, adj. de t. g. Begéhrlich, L 
erwweckend , was einem Lufi erwecken, was die 
Begierde veizen kan. (alt) 

CONVOITER, v. a. Begèhren, finlich verlangen, 

nâch etwas Mfiern Jeyn, mit unmüfiiger Be- 
ierde nach etwas firében, geliiflen, ch einer 
he geliflen laffen. Convoiter ardemment ; 
Jéhnlich begèhren , eine heftige und unordent- 
liche Begierde nâch etwas haben. Convoi- 
ter le bien d’antrui; /eines Nüchflen Gt be- 
gèkren. Tu ne convoitera pas la femme de 
ton prochain; du Joff nicht begèhren deines 
Nüchflen Weib. 

ConvorrTé, £E, partic. & adj. Begèhrt. Sicke 
Convoiter. 

CONVOITEUX, EUSE, adj. Liiflern, begierig 
nâÂch einer Sache. Être convoiteux du bien d'au- 
trui; nâch des Nüchfien Güt begierig Jeun. (alt) 

CONVOITISE. £ f. Dis Begéhrlichkeit, die Be- 

ierde, die Li it, ein heftiges und unor- 
Sratiiches finliches Vérlangen nâch etwas. La 
convoitife des richefles; die Begierde nâch 
Reichthtimern. Regarder quelque chofe d'an 
œil de convoitile; etswas mit lifiernen Augen 
anfeken, betrachten,*  . 

CONVOLER, v. n. Æeifit eigentlich Zufliegen; 
wird aber nür in folgenden Rèdens-Arten ge- 
braucht: Convoler en fecondes noces, en troi- 
fièmes noces; zur zweiten, zur dritten Ehe 
fchreitens fich um zweiten, zum dritten male 
verheirathen. In gem. Léb. Jagt man auch 
wohi : Convoler à un fecond mariage, wiewohl 
die erfiere Rèdens-Art mit dem Vôrworte En, 
gebräuchlicher if. 

Auch pfègt man im gem. Léb. Covoler ab- 
Jolute zu brauchen. Cette veuve ne fera pas 
long-temps fans convoler; die/e Witwe twird 
niché lange lèdig bleiben, wird fich bald wieder 
verheirathen. 

CONVOQUER, v. a. Zu/ammen berujfen, auf 
obrigkeitlichen Beféhl æujammen kommen oder 
ver/ammeln laffen. Convoquer les £tats; die 
Stände zufammen berufen.  Convoquer le Par- 
lement ; das Pagement zufammen berufen. 

Ekkk 3 Cox- 
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Coxvoqué, £e, partie. & adj, Zw/ammenberu- 
en, Siehe Convoquer. 

CONVOYER, v. a. Begleiten. Diefes Wort ift 
nûr bei dem Séwefen gebräuchlich. Convoyer 
des vaifleaux marchands; Aauffahrdeifchiffe be- 


gleiten. Siehe Convoi. | | ‘ 
Begleitet, Siche 


Conxvoyé, £É, partic, & adj. 
Convoyer. 

CONVULSIF, IVE, adj. Mit Zuckungen beglei- 
tet, Man braucht im Deut/chen gewüknlich das 
Beiwort convulfivifch. Un mouvement con- 
vullif; eine convulfvifche Bewègung, eine mit 
Zuckungen begleitete oder von Zuckhungen hèr- 
sührende Beweégung. Un pouls convullf; ein 

ge ar us. Tout mouvement irrégu- 

lier & involontaire dans l'animal eft convul- 

- fif; eine jede uuregelmäflige und univilkührliche 

Pewègungim thierifchen Kürper if convulfivi/ch, 
sührt von Zuckungen hèr. 

Convursiv, heifit auch das, toas Zuckungen 
oder Convulfionen verürfachet. Ce poifon eft 
convulfif; diefes Gift verlrfachet Zuckungen 
oder Tone 

CONVULSION, £ f. Das Zucken der Glieder, 
die umwrilkührliche und krampf-artige Jchnelle und 

eftige Beawègung der Mufkeln oder Nerven. 
ître fujet à des convulfons ; üfters Zuckun- 
gen bekhommen. Il mourut dans les convulñons; 
CB in den Zuckungen oder Convulfionen 

CONVULSIONNAIRE, adj. de t. g. Dèr mit 
Zuckungen behaftet if. [Man nennet auch eine 
gewiffe Selle von Religions-Schwërmern, Con- 
vulfionnaires ; V’erzuckte, 

CONYSE, oder HERBE AUX PUCES, £f, Düre 
tourz oder Fiühkraut. (Pfanze) 

COOBLIGE, £ m, Der Mitverbundene oder Mit- 
verpfichtete, dérjenige, dèr fich nébft andern 
in einem Contraële, in einer Obligétion mit un- 
terfchrieben, und zu gleicher Verbindlichkeit 


mit Er Mr gemacht hat. 
COOPERATEUR, £. m. (Theol.) Der Mitwirker, 
Mithelfer, Mitarbeiter. Les Apôtres étoient 
les coopérateurs de Jefus-Chrikt ; die Apofist 
swaren Mitarbeiter Chrifli, Nous fommes les 
coopérateurs de la grüce; sir ind die Mit- 
_ tir A der Gnade. ; 
COOPERATION, £ f. ( Tueol.) Die Mihwirkung. 
Dieu ne nous fauve que par notre coopéra- 
tion; Gott macht uns nicht anders Jélig, als 
| et à unfere Mitwirkung, 
COOPERER, v,n. Mitwirken, helfen, gemein- 
\ Jchaftlich mit jemand woran arbeiten. Coopérer 
,; à la converfion de quelqu'un; mit an jeman- 
\ des Békehrung arbeiten. Je n'y ai point coo- 
péré; ich habe nichts dazu beigetragen ; ich habe 
ï diefe Sache nicht befürdern helfen. 11 coopéra à 
! Ja réuffite de cette sflaire; er half mit dazu, 
daff diefe Sache einen glücklichen Ausgang ge- 
soann; er arbcilele mit darans er half dice 
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Sache beférdern. Man Jagt in der Theologie: 
Coopérer à la grace ; mitwwirken , die Règun- 
gen der Gnade an Jeinem Herzen kräftig wer- 


den re 

# COOPTATION, £ £ Die Wahl sines neuen Col 
ss durch die übrigen Glieder des néhmlichn 

ollegii. 

# COOPTER, v. a Einen zum Nitglied eines 
Collegi wählen. 

COPAHU, f.m. Copahu-Bal/am, copalifcher Bat- 
Jam, ein harzichter und ülichter Saft, soekiuer 
aus dem Siamme eines brafilifchen Baumes, Co- 
paiba genant, erhalten 1wird, senn man ihm 
ritzet oder ÆEinfchnitte in den/elben macht. 

COPAL, f. m. Lier Copäl, das Copil-Harz, der 

âl- Gummi, ein gelbes, glänzendes, durck- 
Jichtiges und angenéhm riechendes Hüärz oûer 
hârzichter Saft, welcher aus verfhisdenen Büs- 
men auf den antillifchen Infeln entivèder von Je51 
rinnet, oder durch Eïnjchnitte erhalten ira. 
Man macht davon den bekanten Copal-Firni, 

COPARTAGEANT, £. m. Der Theikaber, der 
mit an etwas Antheil hat, Donner à chacun 
des copartageans la part qui lui peut sppar- 
tenir; einem jeden Theilhaber Jeinen 1hm zuiow- 
menden Antheil gèben. 

COPEAU, f. m. Der Spdn, ein kleines Stücichr 
Holz, das beim Hauen, Sägen, Hobes Er 
abfält, ein Holzfpän, Hobeljpän, Es. Brüler 
des copeaux ; Spüne brennen, Ce charpentier 
gâte bien du bois, il fait plus de copeaux 
que de bonne befogne; diejer Zimmermans 
verdirbt viel Holz, er macht mehr Spüne ds 
tüchtige Arbeit. Mannennet Vin de copeau; 
Wein der mit Hobelfpänen kldr gemacht if. 

COPERMUTANT , f. m. Æiner dér mit ein 
andern etwas vertaufcht, z. B. eine Pfründs Er. 

COPIE, £ £ Die Copie, eine Sache, die nâch 
einer andern verfertiget wird , im Gègen/atzt 
des rh eg HWenn von Sckrifien die Ride 
if, Jo luifit Copie, die Abchrift. La copie 
de cette lettre n'eft pas fidèle ; die Copie, dit 
Abfchrift diefes Bris if nicht getreu, nicht 
richtig. Prendre copie, tirer copie dé qu 
que chofe; eine Abjchrift von ctiras né; 
etwas me re ra à copie re 
l'original ; die Copie, die Abfhrift gègen 
Original halten, pars der Urfchrift vergleichn, 

ms gerichtiichen und Notaridt- Styl bedeutit 
Copie figurée; eine Copie, die dem Originale 
allen Stücken fo gleich if, daff auch ogér dis 
ausgeftrichenen und radirten Stellen, Jo vis 1m 
Originale darin befindiich find, 

Covre, die Copie, wird auch von Gemäldm 

Zrichnungen und anderen Werken der Auf 
ejagt. Avoir des copies des meilleurs ta 
Dr: Copien von den beflen Gemäiden kr 
ben, Ce n'eft que la copie d'une copie; 45 


it mur die Copie von ciner Copie, La copie as 
ce 
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cède guère à l'original; dis Copie gibt der 
Originale nickt viel ndch. Une copie de l'Her- 
cule Farnèfe, de la Vénus de Médicis &c, ; 
eine Copie von dem farnefifchen Herkules, von 
der medicéifchen Venus Efc. 

an Jagt von einem Menfchen, dèr es gerne 
einem gréfen Manne nâchthun oder gleichthun 
môchte, dèm es aber nicht damit glilcket : C'eft 
une méchante copie d'un fort bon original; 
er if} eine Jchlechte Copie von einem Jehr gften Ori- 
ginale; er villes ihm nâchthun, aber er ft nûr 
eine fchlechte Copie von ihm, Im gem. Léb. fagt 
man : C'eft un original fans copie; er 1j? ein 
Original ohne St er hat in der Art fich 
lächerlich zu machen nicht feines Gleichen, er 
if ein Original von Narheit, 

Bei den Bfchdruckern heifft Copie; das 
Exemplér, das Manu/tript, 1w6rnâch der Setzer 
Jezt, Le Compoliteur n'a pas affez de copie pour 
achever la feuille; der Setzer hat nicht Exem- 
plér genug, um den Bogen vüllig auszu/etzen. 
Compter f copie; das Exempldr ausrechnen, 
den Cberfchlag machen, wie viel gedruckte Bo- 
gen das Hlanujcript gèben wird, Copies de 
chapelle; die Aushängebügen welche die Setzer 
und Drucker für fich Zurich zu lègen plegen. 

COPIER, v. ». Ab/chreiben, eine Copie oder Ab- 

Jchrift von einer Schrift machen. Copiez - moi 

cette lettre; macht mir eine Covie oder Ab- 

fini dE diefem Brisfe; fchreibt mir diefen 
rirf ab. 

Wenn von Gemälden, Zrichnungen, Bid- 
hauerarbeit Eÿc. die Rède if, fo heifit Copier ; 
néchbilden. (copiren}) Copier un tableau, une 
ftatue ; ein Gemülde, eine Statue copiren, eine 
Copie von einen Gemälde, von einer Statue ma- 
chen, Man Jagt Copier la nature; die Natir 
ndchahmen, Ce peintre, ce pote a bien copié 
la nature; die/er Maler, dicfer Dichter hat die 
Natfr wohl nachgeahmet. pier un ouvrage 
d’efprit; ein Werk des Witzes gejchikt und 
glücklich nachahmen. Il s'atische À copier ce 

u'il y a de meilleur; er bemtihet jich das 
cfe nâchzuahmen. Copier un Auteur ; einen 
Ælutor aus/chreiben. 

Copier quelqu'un; einem néch/potten, jeman+ 
des Gebèrden ndchahmen, um ihn lüicherlich zu 
mahen. Cet homme a un grand talent pour 
copier les gens ; diefer Menfch hat ein grôfes 
Talent den Leuten nâchzufpotten , ikren Gang, 
ihre Gebèrden, ihre Art zu rèden Efc. nd 
zumachen. | » 

COPIEUSEMENT, adv. Hüufig, viel, im Über- 
flufi. Boire copieufement; vie! trinken, Man- 
ger copieufement ; vie! oder flark effen. Uri- 
ner copieufement; vie! Urin laffen, 

COPIEUX, EUSE, adj. Hüufig, reichlich, tiber- 
ffig. GT Wort komt eigentlich mûr in 
olgenden rien vér: La Langue grec- 
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que eft plus copienfe que la latine; die 
gricchifche Sprâche if wortreicher als die lateis 
niche. Un bomme copieux en paroles; in 
twortreicher Mann, ein Mann dèr Jehr wort- 
reich, Jehr weitfchwveïfig in feinem milindlichen 
oder fchrifilichen Vortraze if. Faire un répas 
copieux; eine flarke Mahlzsit thun. Faire une 
évacuation, unefelle copieufe; sine ffarke Aus- 
lérung haben. 

COPISTE, £. m. Der Copifi, einer dèr ein Original 
néchahmet; der Abchreiber einer gefchriebenen 
oder gedruckten Schrift; it, einer der eine Co- 
pie von einer Zeichnung, von einem Gemälde, 
von einer Bild/äule £c, macht. Un bon co- 
pifte ; ein guter Copifi (in allen vôrhèr ange- 
zeigten Bedeutungen) Von einem Méler, Bild. 
hausr Ec., dèr Jef keinen po EU 
hat, Jondern nur die Werke anderer Meiflev 
nachahmet, Jagt man : Ce n'eft qu'un copiite; 
er ift ein blôffer Néchahmer oder Copifi. 

COPOU, £ m. So heifft in der Handlung eins 
Art ST chinefifche Leïmoand. 

* COPRÉNEUR, [. m. Einer dèr zugleich mit 
einem andern ein Gt pachtet, ein Haus mie- 

_thet Eÿc, Der Mitpachter, Mitnisthsmann Eÿc, 

COPROPRIET AIRE, £. m. Der Mit-Eigenthlimer 
oder Nit- Eigenthumsherr eines Haufes , eines 
Gutes Ec,, der Gefamiherr. 

COPTE OÙ COPTHE,, f. m. Name, welchen 
man den Chriflen in Ægupten mm ein kop- 
tifcher Chrifi. Man verjeht auch darunter die 
koptifthe oder egyptifche Sprache, 

COPTER, v. a. Den Klôppel einer Glocke oder 
pa Glockenfchwengel nür auf einer Site an. 
chlagen. 

COPULATIF, IVE, adj. Vrerbindend. Man ren. 
net in der Sprâchlehre : Conjonétion copulativeÿ 
ein Bindewdrtchen. Et, eft une conjonttion co- 

ulative, und, if ein Bindewbrtchen. | 

COPULATION, £ f. Diefes Wort fieht immer in 
Verbindung mit charnelle, La copulation char- 
nelle; die fleifchliche Vermifchung , die Beiwoh= 
nung. Man ges fich disfes Ausdruckes nûr 
: den Confifloriis und Ehegerichten zu be- 

ienen. 

COQ, £ m. Der Hahn, das münnliche Gefchlecht 
der Hiühner und aller zw dem Gefchlechte der 
Hikner gehôrigen Vügel. Le chant du coq; 
das Hahiemge/ékrei, n peu avant le point 
du jour on entend le coq chanter; kwrz vér 

use des Tages hürt man den Hahn krü- 

hen. Le coq de bruyère; der Auerkahn, Coq 
d'Inde; der-wülfche Hahn, calecutifche Hakn, 

Trüthahn, Puterhahn. Cog,- faifan; der Fa- 

Janenhahn, das Münnlein der Fafanen. Le coq 

nd der Bujchhahn, der Hahn mit einem 

Fiderbufche, Le coq nain; der Xrlphahn, 

der Hahn mit fehr kurzen Füflen. Le coq de 


Perfe oder coq fans croupion; der Abe, 
ohne 
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ohne Schwanz. Le coq frifé; der Straubhahn, 
- der frieslündifthe oder türkifche Hahn. Le coq 
patu oder le coq de Bantam; der geflifelte, 
rauchlfige Hahn, Le cog de roche; der wilde 
teinhahn 


S 
Man Jagt voneinem Menfchen, dèm bei einer 

Gemlthsbevègung das Blût ins Geficht fleigt : 

11 eft rouge comme un cog; er ff Jo roth wie 

ein Zinshahn, er if} feuerroth. 
Fig. und Jcherzend fagt man im gem. Léb. 

pi Æ le cog de fon village; er 1% der Vér- 
néhmfle, der Reichfte in einem Dorfe. C'eft un 
coq de Paroifle ; er if? einer der Vérnéhmflen 
und Reichften in der Gemeinde. 

Sprichw. fagt man von einem pra pd dèr 
fich an einem Orte recht bequèm wohl be. 
findet, oder dèr über und über in Kiiffen ein- 
gewickelt if: 11 eft là comme un coq en pâte; 
er fizt oder liegt da recht bequèm, er läfit 
fichs da recht wohl Jeyn. 

Cog, heifit auch der Wétterhahn auf einem 
Thurme oder Dache. 11 faut voir où eft tour- 
né le cog, pour favoir de quel côté vient le 
vent; man suffi Jehen wo der Wetterhahn khin 
zeiget, um zu twiflen, von welcher Site der 
Wind hèrkomt. 

Le coq d'une montre; die durchbrochene 
Scheibe über der Unruhe einer Uhr, dasjenige 
Stick der Tafchen-Uhr, welches die 
bedekt und ihr die Haltung gibt. 

Bei den Schlofjern heifft Coq, das Rohr, ein 
Stick Eïjen, befonders an franzüfifchen Schléf- 

ern oder fogenanten Katzenküpfen, welches-an 
dem Schlofibieche befeftiget if. 

Auf den Schiffen  phégt man auch 100h! den 
Schifskoch, Le coq de vaifleau, zu nennen, . 
Coq des Jardins; die Frauenminze , eine Art 
Gartenminze , die einen angenéhmen Geruch 

und einen Jcharfen bittern Ge/chmack hat. 

COQ-À-L'ÂNE, £ m. Ungereimtes, unzu/am- 
menhüngendes, albernes Gejchwütz. Il m'a ré- 
pondu par un cog-à-l'âne; er hat mir eine 
alberne Antwort p'Eében. Coq-à-l'âne 5? mir 
im gem. Lèb. gebräuchlich und wird nicht de- 
clinirt ; denn man Jagt auch im Plurali: Il fait 
toujours des cog-à-l'âne; er /pricht immer Jo 
dumm, fo albern. 

+ COQUART, £ m. Der ungfernknecht, ein 
junger Jifer Herr ; it, ein alberner Schwätzer. 
(wen. gebr.) 

# COQUATRE, f. m. Ein halb caftrirter Hahn, 
dèr nicht ganz zum Kapaun gemacht worden. 
COQUE, f. f. Die Schale von einem Eir, von 
einer Nul, von einer Mandel. Le pouilin bé- 
uetoit déjà la coque; das Küchlein pickte 
Jkôn an der Schale. Manger des œufs à la 
coque; weich gejoitene Eier effen. Je n’en don- 
nerois pas une coque de noix; ich wiürde keine 


Nufifchale darum gébey, Sprichoërthici fegt 
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man: Il ne fait que fortir de Ja e, &il 
fait déjà l'entendu; er 5/# Æqum erf} aus der 
Schale gekrochen und fhlt fich Jchôn jo ai- 
kg an, oder will Jchon fo najerweis feyn. 

Coque, het auch : das Bülglein der Séidenrau- 
pen oder Seidenwiirmer , soie auch anderer Rau- 
pen, wenn ie fich ein/pinnen, das Gehüufe, we 
ches die Puppe enthält. 

In der Botanik verfteht man unter Coque, das 
Sémengehüufe, das Hüäutchen, welches dm Sé- 
men gewiffer Pfanzen ein/chliefit. 

Bei den Schiffern und Seilern heifit Coque; 
der Knopf oder faifche Knoten, dèr an emem 
Schifsfeile entfichi, wenn es gâr zu fiark gr- 
dréhet wird, 

Die Fifcher nennen Coques & vanons; vw 
Art Schälenthiere , sworin ein Fifth flekt. 

Die Peruchenmacher nennen Coque; das ur 
géfcheitelte oder volle Toppeh über der Sir. 

La coque oder viclmehr le coq de la fer- 
rure; das Rohr am Schloffe. Siehe Coq. 

Coque de terre apprêtée, nennet man au 
den Ziegelhiuten die aus der Grube , woris 

etrèten worden, mit einer Schaufel in dicien 
tiichen EE AS Erde, 

COQUELICOT, £ m. Die Mapperrofe, Klat/chrofe, 
der Feldmohn, eine Art des svilden Moknes, 
wwelcher unter dem Getreide wüchfet. 

* re v.n Ârähgn, wie ein Hahn, (g- 
MEL) 

COQUELOURDE, £ f. Die Ktichenfchelte, die 
Ofterblume, eine Art Anemonen. Die Gürtur 
verflehen unter Coquelourde auch den Krén- 
Raden. (Agroftemma coronaria Linn.) 

COQUELUCÉE, f. f, #in altes Wort, wicus 
chedèm foviel als Capuchon, eine Münchskapp, 

mn, gr oder Reijekappe hief. Man Ja8t 

noch fig. und fprichuw, von einer Perfôn, di 
allenthalben 1wohl gelitten if und in alien G+- 
Jechaften den Tôn angibt : Elle eft la coque- 
luche de la Cour, de la Ville, du quartier &c. 

CoquecucHe , heifit auch dér Keichkffien, dm 
blaue Häfien, ein mit Keichen verbundener Hi- 
Pen, welcher von einem Jchoèrem Athemhole 
pi ag und mit Erflichung drolut. (im 
gem. Léb. das Hihnerweh ) 

COQUELUCHON , f. m. Æime Art Kappe oder 
ÆKaputze. Un Coqueluchon de Moine; #iw 
Müachskappe. Man fagt im Stherz: vs 
bien de Ja malice fous ce coqueluchon-li; 
unter dieler Kappe fikt visl Bésheit. | 

COQUEMAR, L m. So nennet man ein baucki- 
ges, oben enger zulaufendes irdenes, kupferns 
æinnernes oder filiernes Gefüff, mit einer Hard- 
hèbe, um (Wajler oder andere flifige Sac 
darin heif zu machen; ein Fajchenkefel. Ce 
barbier fe fert d'on coquemar d'argent; aider 
Barbier hat in Jeiner Barbierflube einen juer- 
uen Fafchenkejel, Sig: 


COQ. 
+ COQUEREAU, £ m. Ein kleines Schifchen. 


"(wen. gebr.) 
COQUERELLES , £ £. pl (Wapenk.) Eine ge- 
wife Higür, welche ernige für Hajelnüfe, an- 
dere aber für Judenkirfchen in, ihrer Schale, aus= 


cben. 

CÉQUERET oder ALKEKENGI, f. m. Die ju 

denkiriche; it. der Cjudenkirjch-Baum , eine 
anxe, deffen rotie Frucht als ein küklendes, 
jrin-treibendes IMittel gebraucht wird. 

* COQUERON , £ m. So heïfft im Vordertheile 
kleiner Schiffe ein Kämmerchen, das mehren- 
theils zur Aiche gebraucht 1wird. 

+ COQUES, £ m,pl (Schloffer) Siche Coq und 
Coque. 

COQUESIGRUE, f, £ Æin Wort, das nfr im 
gem. Léb. gebraucht wird, und durch Lappe- 
reien, Kinderpoflen, erdichtete Märchen fc. 
tiberfezt werden kan. Il nous veut repaître de 
coquefigrues de mer; er #il uns da aïerlei 
Poijen 1veismachen. 

COQUET, ETTE, adj. Ge/allfüchtig, dèr oder âie 
gerne vielen Perfonen des andern Gefchlechts 
gefailen müchte. Une femme coquette; eine 
ces hrvesd Frau, eine Frau, die fowohl 

Sr ihren Putz, als durch ihr üufleres Be- 
tragen, den Münnern zu gefailen und fie an 
fich zu locken fucht, 1] ne fut jamais d'homme 
Î coquet ; es hat nie einen gefalljüchtigern Men- 
Jchen gegében. (Das Hart gefalljichtig if; 
var im Deutjchen noch nicht gebräachich, 
da wir aber kein eigenes Wort für Coquet La- 
ben, fo künte dicfes Jo lange, bis ein befferes 
gefunden wird, inzwifchen die Stelle dej/:lben 
vertrèten) Man jagt auch fubflantive: Un co- 
quet, une coquette, ein Gefuil/ächtiger , eine 
Gefalll'ichtige. 

COQUETER, v. n. Zu ge/allen Juchens fich 
Miihe gèben, entwèder durch ausgejucktin Putz, 
oder durch Mienen, Gebihrden und Ausdrlicke 
Perjonen des andern Gefcülechts in ich verliebt 
zu maclen. eg ) 

COQUETIER, £ m. Ein Lierhändler oder Hiük- 
nerhändler im Gréfien. 

CoquerTter, heïfit auch: ein Schifelchen oder 
Schälchen, sworein man die gejottenen Eier 

lègt, die man een will 

COQUETTERIE, £ £. Die Gefallfucht, ein ge- 
wifles angesommenes Betragen, um Perfonen 
des anderen Gefchlechtes dejlo liebenswlirdiger 
vérzukommer, oder fie verliebt zu machen. IL 

a bien de la coquetterie en tout ce qu'elle 
its es leuchtet aus allem was fie Jagt, vie 
Gefallfucht hervér. Siche Coquet. 

COQUILLAGE, £. m. Schälthiere. Im weitläuf- 
tigen V'erflande verfleht man darunter: ein Je 
des mit einer lLarten Schâle bedektes oder ver- 
Jehenes im Wafer lèbendes Thier, In engerer 

ne aber die Mujchein, eine Art ch 
Oo. 
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- thiere mit Zweien Schâlen, tweche vermittefft 
eines Gewindes geüfnet werden künnen. Toute 
cette côte eft pleine de coquillage; an diejer 

Cifle 1j alles vol Nujcheln, (Les coquillages 
de mer; die Sémufciseln. 

Zuveilen bedeutet Coquillage auch sine pe- 
wife Gaitung von Mujcheln oder Schinecken, 
Le coquillage de la pourpre; die Purpur- 
Jchuecke. Le coquillage de porcellaine; die 
Porzsilan-Mujchel oder Porzelan-Schnecke, der 
Porzelianit, 

CoquiLLAGE, heifft auch: das Wufchelwerk, cine 
ce re von sn. a und Schnek. 
engehäüu/en. Une grotte de coquillage; si 
Grotte von W Te y nn 

* COQUILLART, f£. m,. So keïfit in den Stein 
Lui eins Steinlage, die voll kleiner Mu 
chein i 

COQUILLE , & £ Die Mufhel oder Mufeket. 
Jchâle ; it. das Schneckengehäufe. Überhauyt ver- 
Jieht man in der Natürgefchichte unter Co=: 

uille, ein jedes kalk-arliges Gehüïufe eines 

chälthieres, auffer wenn von den Aujtern und 
Schidkrôten die Rède ift, dèren Schale nicht 
Coquille, /ondern Ecaille Wifit,  Coquilles 
univalves, bivalves, multivalves ; einfchélige, 
zweifchälige, vielfchélige Mufcheln,  Unter co 
uilles univalves verfleht man eigentlich die 
chueckengehäüufe. Coquille à viss eine Mu 
Dr US Gewinde. 
ille, heifit auch eine zerbrocheme Eïer« 
fehdle oder Naf 

Sprichwdrtich fagt man: Rentrer dans (a 
coquille; wie eine Schnecke wieder in jeir 
Haus zuriick kriechen, fich æwrlüichziehen | von 
einens | Égrtse Unternéhmen abflehen, Von 
einem Jehr jungen Menfchen jagt man: 11 ne 
fait que fortir de la coquille; er if er? aus 
dem Ei gekrochen. Zu jemanden dèr uns et- 
swas iveis machen toùl, pflègt man zu façen: 
A qui vendes-vous vos coquilles? Portez vos 
coquilles à d'autres; Portez vos coquilies ail- 
leurs ; swèn meynt ikr, daff ikr vôr euch habt? 
dis môügt ihr andern Leuten weis machen. 11 
vend bien fes coquilles , il fait bien valoir fes 
coquilles; er hit Jeine IVâre oder feine Arbeit 
Jehr hôch 3 er lüfit fich Jeine Sachen fehr theuer 
bezahlen. 

In der Baukunft und bei den Bildhauern 
mennet man Coquilles; Mujfchelwerk, einen 
Zierath, wekcher aus ndchgemachten Mujchein 
oder mujchelfürmigen Figuren beflehet. La co- 

uille d’efcalier; die Treppen-Mufchel, dér fich 
hnkenformig windende unterfie Theil einer 
Wendéltreppe oder auch einer gewëhnliches 
Treppe ne à pr Stuffen- Ecken. 

quille, wird als Kunfhcort noch von ver- 
Jéhiedenrn andern Sachen gefagt. Z, B. Cod 
ve sais ; die Siishiugel/ornen, : die 
[E 
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aus zwrien zufammenfligenden Scha'en be- 
Jhende FL zum Gieffen der Stickkugein. 
Am Z'indfelde einer Kanone heifit La coquille ; 
die Zündp/anne. La coquille de loquet ; der 
Drücker an der Thlir. Bey den Diamant/chnei- 
dern heïfit Coquille; die Doppe, eine kupferne 
Bikhfe, worein der Stein beim Schkleifen gekit- 
tet wird. Coquille, heifit auch: das mufchelfür- 

* mig ausge/chnittene Brètchen an einer Kutfche, 
worauf der Kutfcher Jeine Füfie fielet; das 
Fifibrèt, Die Blchdrucker nennen Coquille, 
sinen unrechten oder veriwechfelten Bfchftaben in 
einem abgefezten Bogen. Bei den Hfimackern 
heifit Coquille ; der Kranz des Hutes. Mettre 
le chapeau en coquille ; den Hit in den Kranz 

- fchlagen. In der Anatomie nennet man Co- 
quilles ; die mufchelfürmigen Knochenvertiefun- 
gen in den Najengruben. Auch heifit La co- 

uille; die Gehôrfchnecke, die fowohl iniwven- 
ige als auswendige Ohrenhdhle. 

COQUILLIER, f. m. £ine Conchylien-Samlung ; 
it. dèr Ort, 100 cine Samlung von Schnecken 
und Mufchein aufbewahret wird. 

# COQUILLIERE, adj. Man nennet Pierres co- 
quillières; Muchelfieine, eine Steinmalle, die 
mit Schnecken und Mufcheln untermifcht ift. 

COQUIN, INE, Der Sthurke, Schelm, ein [chlech- 
ter Menfch, ein nichtsnutziges, betriegerifches 
Weibsbild, Un tour de coquin ; ein Schurken- 
Jireich, ein Schelmftreich. C'eft un grand coquin ; 
er it ein grôfier Schurke. C'eft une coquine; 
es jt ein licderliches, nmichtsnutziges Menjch. 

Cours, wi: d zuveilen auch adjeftive gebraucht. 
Man nennet im gem. Léb, Un métier coquin, 
une vie coquine; eine alzubequème Bedienung 
oder Lèbens-Art, 1wobei nicht viel zu thun vôr- 
fait, und die dahèr zur Faulheit, HWeichlich- 
keit und zu ein m licderlichen Lébes Anlaf gibt. 

* COQUINAILLE, £. f. Das Lumpengefindel, ein 
Haufen licdirliches Bettelvolk. 

* CoquixEr, v. n, Eine liederliche Lèbens- Art 
füihren, Jein Lèben in Unthätigkeit, mit Fau- 
lenzen und Betteln zubringen. (alt) 

COQUINERIE, f, f. Eire /churkifche Handlurg, 
eine Handlurg, die nfr ein Schurke begehen 
kan, (gemein) 

COR, (. m. Der Leichdorn, das Hühmer-Auge, 
eine Verhürtung an den Zehen, da ein Theil 

“der Haut , weicher fich wie eine Warze, oder 
wie der Knopf eines Nagels auficirft, ganz 
æûhe urd horn-artig iff, und die darunter lie- 
genden Theile fchmerzhaft dricket. J'ai un cor 
au doigt du pied; ich habe einen Leichdorn, 
ein Hiihner-Auge an der grôfiem Zthe. On dit 
‘ que le fac de pourpier détruit les cors ; #4 

_ Jagt, daff der Portulak/afi die Leichdôrner ver- 
 treibe. 

COR, f. m. Das Horn, ein blafendes Infirument ; 
das Waldhorn, Un cor d'argent ; ein Jilbsrnes 
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Horn. Un cor d'airain embouché d' t; 
ein melalenes Horn mit einem filbernen Mund- 
fücke. Emboucher le cor; das Horn anjetzen. 
Sonner du cor; das Horn blafen. Donner du 
cor; in das Horn fiéfien. Un cor de poftillon; 
ein Pyfthorn, Un cor de vacher; ein Ahhirten- 


In der Natfrgefchichte heïfit Cor de mer; das 

+ Saufehorn, Bléshorn, Klinghorn, Kinghorn, Tri- 
tonshorn, die Hornfchnecke. Cor de chafle; dar 
Pofihürnchen, eine kleine Art Ammons/chnecken, 

À Cor Er À crr, adv. heifit bei den Sjägers, 
unter Blafung der Hürner und mit sing Sue 
Gefchreie. Il a droit de chafler à cor & à cri 
dans cette forêt; er hat das Recht in diejem 
Walde laut zu jagen, ein lautes Sfagen zu 

“ten. Fig. fagt man: Vouloir, demander, pour- 
fuivre une chofe à cor & à cri; eine Sac 
mit Ungeflim , mit Trotzen und Pochen wok 
len, verlangen, betreiben. 

# CORACITE , € £ (Naturgefch.) Der Donner- 
Jin, Donnerkeil, Luchsfiein. :S. Belemnite. 

* CORACOÏDE, adj. (Anat.) Apophyfe cors- 
coïde: der Raben/chnabel, dèr dem Schnabe 
eines Raben ühnliche Fort/atz des Schulterblattes, 

CORAIL, £ m. Die Koralle, eine flin-artige 
üfiige Malle in Greflalt eines Baumes, we 
auf dem Grunde des Méres angetroffen wird, 
und von kleinen Vürmern hèrrühret, well 
folche als ikre Wolmung bauen. Une branche 
de corail; eine Korallen-Zinke. Von dieJer Thir- 
pfanze, twelhe mekrentheils von sweiffer oder 
rother Farbe ie werden kleine Kugeln zu ver- 
Jchiedenem Gebrauche gedrèhet. Un chapelet de 
corail ; ein Ro/enkranz von Aorallen. Des bra- 
celets de corail ; Armbünder von Korallen. Dit 
Dichter pfègen einen fchônen Mund Une bou- 

. che de corail; und fchône rothe Lippen Des 
lèvres de corail; Xorallen-Lippen zu nemnem 

Im Plurali fagt man: Les coraux; die Àe- 
rallen. I] a de beaux coraux, des coraux très- 
rares dans fon cabinet; er hat Jehr Jchèwe 
Jehr rare Koralien in feinem Cabinète. 

Corail de jardin, mennen die Güriner den 
ineifchen dE er. 

* CORAILLEUR , f. m. Der Korallen - Fifcwr, 
einer dèr fich damit befchüfriget, die Korallen 

mit einer Art von Netze aus dem Mlére 2 


ziehen. 

CORALLINE, ff. Das Korallen-Ns, eine Thier- 
pfanze, ein fisinichtes Gesüchs, welches m0 
auf Felfen und Xlippen findet, die von der SI 
bejplilet werden. Bi den Schiffern heïfit Co- 
ralline, eine Art Kahn oder leichtes Bôt, def 
man fich in der Levante zur Korallenfifchere 
bedienet. 

CORALLIN, INE, adj. Korallen artig, #45 vu 
Koralien fi; it. korallenfarbig, koral!enrotk. 
Bouche coralline, Lèvres corallines ; #e/# = 


COR. 


den Dichtern èben fo viel als Bonche de co- 
rail, Lèvres de corail; ein Xorallen- Mund, 
Kovalien-Lippen; ein fchüner rother Mund, Jchône 
rothe Lipr 


. 
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In der Naïrgefchichte heifit Corbeille, das 
Kürbchen, eine Jchône Mujchel, die zum Ge- 
Jchlechte der Herzmufcheln gehdret. 


* CORBEILLEE, ff. Æin Korbvoll. (we. gebr.) 


pe. : 
#CORALLOÏDE, adj. Aorallen-artig. et: 2 CORBILLARD , f. m. So heifit ein bedektes grô- 
di 


mehrentheils fubflantive : Les coralloïdes; die 
koralien-artigen Pflanzen oder Gewüchje. 

CORBEAU, fm. Der Rabe, sine grôfle und vël- 
lig Jehwarze Art Krühen; ein Vogel der fich 
vom Aafe, Gewlirmen Efc. nühret. Noir comme 
un corbeau; /chwarz wie ein Rabe. Servir de 


fes Marktfchif, vwaiches von Paris néch Cor- 
beil abgeht, 

Corbillard, heifft auch ein grôlier Wagen, 
worin acht Perfonen fitzen künnen und welcher 
kinten einen Korb hat, z. B. ein Küchenwagen 
an fürféichen Hüfen. 


pâture aux corbeaux; den Raben zur Speile # CORBILLAT, f. m. Ein junger Rabe. 


dienen. 
© Man nennet Corbeau de mer; Mér-Rabe, 
sinen Fifth, dèn die Iialiéner il capone, Mér- 
Barbel nennen, 
Corbeaux, pflègt man figürlich die Todten- 
gräber æur Pefixeit zu nennen; it. die Peft- 
€ 


männer, diejenigen, welche die mit der VE Je | 
(4 


hafteten Per/Onen nâch den Ho/pitülern 
us cr bringen. 

n der Baukunft heifit Corbeau ; ein tweit 
rod em Kragfleim. Corbeau de fer; ein 
in die Mauer befifigtes Eifen, welches aus der 
Mauer heraus fieht, um eine Saum/cluvelle oder 
einen Balkentrüger Eÿc, zu halten. 


Corbeau, der Rabe, ein Geflirn im Jüdlichen Co 


Theile des Himmels, auf dem Sihwanze der Wi 
Jchlange , unter der e der cjungfrau. 

Bei den alten Rümern führte auch eine ge- 
toile Kriegsmafchine, die einem Xrakne nicht 
unähnlich war, und womit di die feindiichen 


Schiffe anklamnierten und an fich zogen, Mauern 


cinrilen Eÿc, den Namen Corbeau ; Rabe. Cor- 
beau à cage, nanten Jie eine Mafchine in Forns 
eines Brunnenfchwengels , an dèren einem Ende 
fie einen von Weiden geflochtenen Kafien befe- 
fligten, dèr mit Manfchaft mr war, wel- 
che fie, indèm fie das andere Ënde der Mafchine 
herunter zogen, auf die Mauer der belagerten 
Stadt brachten. 

CORBEILLE, £f. Der Korb, das Kôrbchen, ein 
gemeiniglich von Weiden gefiochtenes Behültnifi 
oder Gefäfl. Une corbeille de fleurs, une cor- 
beille de fruits; ein Blumenkürbchen, ein Obft- 
kürbchen, Une corbeille couverte; ein Xorb 
oder Aürbchen mit einem Deckel, Une corbeille 
découverte; ein offener Korb, ein KXürbchen 
ohne LDeckel. 

Abjolute nennet man, La corbeille; den 
Schmuck, dèn der Brüutigam feiner Braut vér 
AT pu gemeiniglich in. einem Xürbchen 
zu hiRt. 

In der Baukunft heifit Corbeille; ein Zie- 


CORBILLON , fm. Eine Art kleiner Kdrbchm 


ohne Henkel. Infonderheit heifft Corbillon, der 
Korb, worin die Pafletenbecker ihr Gebackenes 
herumtragéh. In diefem Verflande wird Cor- 
billon ôfters für das in dem Korbe enthaltene 
Backwerk genommen. Man fagt z. B. On a 
agné tout le corbillon de ce pâtiflier; man 
fat diefem Pafetenbecker Jeinen ganzen Xorb', 
alles darin enthaltene Backwerk abgewonnen. 
Sprichw. Changement de corbillon fait ap-. 
pétit de pain bénit ; Véeründerung macht > Ju 
petit; 145 neu if}, komt uns imimer angenei- 
mer vôr. 
RrBILLON, das Kürbchen-Spiel; eine Art Spiele, 
wobei man auf die Frage: Dans mon corbil- 
lon qu'y met-on? immer auf on reimen muf, 
Wèr kein dergleichen Wort findet, oder eins 


Jagt, das Jchon da gewièfen ff, muff ein Pfand 


eben. | 
=: Auf den Schiffen verfleht man unter Corbil- 
lons, eine Art kleiner Halbfüfler, welche oben 
weit find, und unten eng zu gehen, woraus den 
Schifsvolke bei der Mahizeit der Zwicback ge- 
reicht wird. 


CORBIN, f.m. Diefes Wort bedeutete ekemals fo- 


viel als: Corbeau, der Rabe. Man nante Bec de 
corbin; Raben/chnabel, eine Art Streit- Æxte, 
womit die Cent Gentilshommes de Ja maifon 
du Roi bewafnet waren, die man dakèr auch 
Gentilshommes au bec de corbin 24 mennes 
pfégte. , | 

Bec de corbin, der Raben/chnabel, heifit auch 
ein auf beiden Seiten, oder auch nûr auf einer 
Seite umgebogener Stock-Xnopf. 

Bai den Zuckerfedern heïfit Bec de corbin, 
der Rabenjchnabel, ein mit zwei Handhében und 
einer Schnauze verfekthes kupfernes Gufab, aus 
swelchems der Syrop ganz heïfi in die Forme 
gegoilen wird. 

Bei den Hitmachern heifit Bec de corbin, 
die Nafe des Fachhogens. Siehe ïibrigens Bec. 


rath von Bidhauer- Arbeit in Form eines Blu CORDAGE, £ m. Das Seilwcrk, Tauverk, alle 


menkdrbchens oder Fruchikürbchens. 

Im Fflungshbaus verfiht man unter Corbeil- 
les, kleine mit Erde gejülte Sihanzkürbe, die 
man auf der Brufhwëkre nèben einander jet, 


æu sinem Schiffe gehürige Seile und Taue. I 
faut un grand nombre de cordages pour équi- 
per un vaifleau; zur Ausrijiung eines Schiffes 
gehôrt eine grôfie Menge Tawcerk, 

Lillia Man 
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Man verfteht unter Cordage auch Jämitliche 
bendthigte Stricke und Seile zu emer Miafchine, 
oder zur Foribringung des groben Gejchiitzes, 

On enleva tout le cordage deftiné pour l'Ar- 

. tillerie; alles Sirickwerk oder Seilwerk, das für 
die Aivtilierie Leflimt war, wurde weggenommen. 
Elever une machine avec des coréages; eine 

. Aajchine mit Seilen, Siricken in die Hüke hèben. 

CorbaGe, bedeutet zuweilen auch nf ein ein- 

. æilnes Seil oder Tau. Ce cordage-là n'eft pas 
afiez fort; diefes Seil, dis/es Tau if nicht fiark 
genug. Auf den Schiffen heifit Cordage blanc; 
sin ungrthértes Tau. Cordage goudroné; ein 

* gethértes Tau. Cordage étuvé; ein Tau, das 
tn cinem twarmen Zimmer vd 4 worden, 

_umes von der Nüffe zu befreien. Cordage re- 
feit; ein aus bereits gebrauchten Stlücken ver- 
Jertigtes Tau. 

Cordage, heïfit auch: das Mefen des Holzes 
néch Kiaftern, daher man dergleuchen Holz Bois 

+ de corde; Âa/terholz nennet. Le bois eft bon, 
mais on vous a trompé au cordage; das Holz 
fe gfe, aber man hat Sie im Mejjen betrogen, 
man hat nicht richtig gemelfen. 

CORDE, f. f. Das Seil, ein aus Hanf oder auch 
aus HWolle, Siide, Héren, Bafi Ec. gedréhtes 

- langrs Band, welches nâck Verfchiedenheit Jei- 
mer Dicke und Lünge bald ein Strick, ein Tan, 
ein Strang oder auch eine Leine, eine Schnér 
gruant wird. Une corde menue, deliée; ein 
diinnes Sri. Une grofle corde; nd 
ein dickes Seil, auf den Sthiflen ein Tau, Jonft 
Cable genart, Une corde à trois cordons; 
ein drerdräthiges Sail. Tordre une corde ; sin 
Seil dréhen. Un prifonnier lié, garroté de cor- 
LE ein mit Strickon gebundener Gefangener. 

ctendre du linge fur une corde, fur les cor- 

- des; Wüjthe cuf eine Leine, auf die Leinen 
hängen. Une corde à puits; ein Brunnenfeil. 
Une échelle de corde ; eme Strickleiter. Les 
cordes des cloches ; die Glockenfeile. Un pont 
de cordes ; ein Strichuerdeck, ein von Stricken” 
gefchlungenes l'erdeck, toomit man den ganzen 
cberen Theil eines Schiffes, das nr ein Verdeck 
kat, befchnïiret, Une corde de retenue; ein 
Fait-Tau, ein Haltfoil, ein flarkes Tau oder 
Sail, womit man fhuvère , wenn felbige 

. eingifchift werden, häit und leitet, oder auch w0- 
mit man andere Sachen in ihrer Jchnellen Be- 
wigung hemmet, Cordes de defenfes; /o nen- 
met man auf den Schiffen eine Art Matten, die 
von allem Tauverke géflochten 1worden, und an 
den Seiten der Bôte und kleinen Schiffe, wenn 
ihrer mehrere nében einander liegen, herunter 
gehüngt 1wverden, damit fie fich nicht durch das 
Aneinanderftôfien befchädigen.  Wenn von Ma- 
JSchinen die Rede if, Jo heiffen Les cordes meh- 
rentheils die Schmiire. La corde fans fin; die 
Schniw am grôflen Dréhrade an einer Drechfet- 


LS 


COR. 


* bank; ît. die Schnér, am Schnfr- Rade einer 
Schleifenafclune, Les cordes; die Zichfchuire 
in den Seiden-ManufaRuren, Cordes de rame; 
Rämjchrüre. Bei den Béchbindrrn hiffen Cor- 
des, die Sihnüre, welche die Bünde (Nervures) 

dem Rücken eines Buches bilden. Une corée 
à feu; en Züindftrick der Lufifeuerwerker. Aif 
der Reïitjchule heïfit Corde, die Leine. Bu den 
Fifhern heifit Corde, das Angeljeil. Pècher 
aux cordes ; mt Angel/eilen fifchen. Man nen- 
net in der pe Corde, die Sèhne. Ligne 
des cordes; die Séhmeniinie, eine gerade Lie, 
die einen Zirkel ungleich durch/chneidet. 
Corde d’eftrapade oder Trait de corde; das 

- Wipfeil, das Zügfei an der Wipmalthine oder 
dem Wipgalgen. Donner trois coups de corde 

- à quelqu'un; einem dreimal die Iippe gében, 

- ihn dreimal wippen oder mit der Wippe pré- 
len. Cordes du rouleau; die Walzengurts an 

- einer Bixhdrucker-Prefle. Une corde en queue 
de rat; ein Aattenfcueanz, ein Seil, soelches an 
einem Ende d'inner if, als am crûern. Auf 
der Reitfchule heifit Corde, die Leine oder Lirw, 

Tabac en corde, ge/vonnener Taback. 

Corde de jeu de paume; das Seil des Bal- 
haujes, die Corde, das in der Mitte des Bal- 
haufes quèr ausge;pante dicke Seil, trelches ts 
nach unten zu mit Netzen uerfehen 1j}, um dit 
Dülle darin aufzuhaiten. Mettre fous la cor- 
de; unter die Corde Jchlagen, Jeinen Bail nicit 
fiber die Corde hinaus bringen. La balle a frite 
la corde; der Pal hat an das Seil angeñreit. 
Mettre argent fous corde; das Geld unter dit 
Corde lègen. Fig. fagt man: Cette 2flaires 
paflé à fleur de corde; es kat swenig get. 
daff diefe Sache nicht mifllungen teûre. 12 
frité la corde; beinahe hätte er feinm Prozi 
verloren, 1wùre ihm die Sache mifilungen, sûre 
der Handel unglückiich flr ihn œusge/allem. Il 
a frife la corde; kan auch bedeuten; er 14't 
beinake aufgehäüngt worden. Jouer argent fous 
corde; um bâres Geld frieien. Vous verrez 
beau jeu fi la corde ne rompt; Sie wwrir 
re fehen, wenn die Sache nicht fil 
chi 

Corn _ heifit auch : das Seil eines Seiltänzers. Un 

- danfeur de corde; ein Seiltüänzer.  Danfer für 
la corde; auf dem Seile tanzen. Fig. uré 14 

em. Lëb. Jagt man: Cet homme danfe fur 
a corde; divfer Mann ffeht auf der Aifi'i 
die Sachen diefes Mannrs ficher Jéhlecht ; er 3 


den Strang, den Galgen. 11 a écha 
er ift dem Strange, re Galgen ui en. Hg. 
- Cet homme a frifé la corde ; divfer 
dem “a ge kaurs entgargen, würt 
aufgeh worden, Faire amende 


COR. 


- Ja corde au cou; sit einem Strick um den Hals 
üffentiiche Abbitte thun. Man Jagt figürlich : 
Se rendre la corde au cou, venir la corde au 
cou; fich auf Gnade und Ungnade ergében, zu 

. Kreuz kriechen, demiithig um Gnade, um Jein 
Läben bitten. Les affiégés fe rendirent la corde 
au cou; die Belagerten liber gaben fich auf Gnade 
und Ungnade. Man nennet: Gens de fac & 

. de corde; Galgenvôgel, liederliches Gefindel, 

- Spitzbuben. Serichwdrtlich fagt man von ai- 
mem der glücklich 1m Spiel ift: 1l a de la corde 
de pendu; er hat ein Siück von dem Stricke ei- 
mes Géhenkten ; im gem. Léb. er flhrt einen 

.… Dicbsdaumen bei fich. 

Mettre la corde au cou à quelqu'un; einen 

. æu folkchen Sachen verleiten, die ihn an den Gal- 
gen bringen künten, einen in Gefahr feizen ge- 

. henkt oder aufgeknüpft zu werden; it. am je- 
mondes Unglück fchuldig jeyn. La trop grande 
indulgence de fon père lui a mis 12 corde au 
cou; die zu grôlle Nächfcht jeines V'aters hütte 
ihn beinahe an den Galgen gebracht, oder if an 
Jeinem Unglücke Jchula. 11 file fa corde; er 
Jpinnet an Liness Strange, er dréhet Jelbit me 
nem Stricke, Jagt man von einem dér folche Din- 
ge verübt, die ihn endiich noch an 
bringen künren. - 

Sprichw, 11 ne faut point parler de corde 
dans la maifon d'un pendu ; in dem Haufe ei- 
nes Geheniten Jen man wicht vom Strick rè- 


Galgen 


den; von gewiflen Féklern mufj man nicht in 
Gégenwart Jolcher Perjonen rèden, die Jelbft da- 
mit behaftet [ind. enn von eimer etwas ge- 
* führlichen oder mifilichen Unternéhmung die Réde 
ft, Jo pfigt man zu fagen: Le fouet & la 
corde en font dehors; es drap wèder Stau 
flag noch Galgen darauf ; es wird den Hals 
nicht kofien ; nér frifch gewagt, es if keine Jo 
gréfie Gefahr dabei. 

Conve, heïfit auch: die Sèhne eines Bogens oder 
einer Armbrufi. Tendre la corde, der la 
corde ; die Schne fpannen. La corde étoit tro 
bandée , elle rompit: die Séhne war zu flar 
gefpannet, fie zerbrah. Sprichw. und fig. fagt 
man : "Il a deux cordes à fon arc, plufieurs 
cordes, plus d'une corde à fon arc; er wcifl 
mehr als ein Mittel zu einem Zweck zu ge- 

 langen. 

Conoe, heïfit auch: die Saite an einem mufikali- 
Jchen Infirumente. 1| y a des cordes de bo- 
yau, il y en a de métal; es Le Darm/aiten 
und metallene Saiten, Mettre les cordes à un 
luth, à un violon, à un clavecin; eine Laute, 

… eine Geige, ein Clavier beziehen. Pincer les cor- 
des de la harpe ; die Saiten einer Harfe rihren. 
Haufer, baifler une corde; eine Saite hüker 
oder niecdriger fpannen. Flatter la corde; die 
Saite nur janft rihren ; piano Jpielen. 11 gour- 
mande les cordes; er greift die Saiten zu hart. 
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Fig. Jagt man: Ne touchez pas cette cor- 
de, il ne faut pas toucher cette corde-là; 
ber'ihren Sie die/e Saite nicht, man mul diefe 
Saite nicht berühren, man mufi diefen P 
diefe Sache wnberïhrt laffen, nicht davon fpre- 
chen,  Sprichw. Toucher la groffe corde; die 
Haupifache , den wichtigflen Punkt einer Sache 


«berlihren; von der Haupt/ache æw rèden an- 


fangen. 

Corde de montre; die Darm/aite an einer” 
Uhr, welche ehemals die Stelle der Kette ver- 
trit, Alan Jagt dahèr: Cette montre-là eft 
au bout de fa corde; diefe Uhr ift bald abge- 
laufen, Elle a filé toute fa corde ; fie 1f? vüle) 
lig abgelaufen. 


Coune, keilt auch: die Spannung eines Muskels 


oder Nerven, die von einem Gefchwïre, von ai- 
ner Endzlindung 65e, hérrühret. Il avoit mal 
à la jambe, au bras, & il y fentoit nne corde 
ui le tiroit; er haîte einen büfen Fifi, einen 
üjen Arm, und empfand cine Spannung, ein 


- æichendes Spannen darin. 


Die Hiüfjchmiede nennen : Corde de farcin ; 
das Spannen dèr mit der Räude behafteten Theile 
eines Pférdes. Un cheval qui fait la corde; 
ein Pferd das D ‘re fs ft, fchwèr Athens 
sn beins Athemholen den Bauch zu jehr 
einzieht. 


CorvE DE DRAP; der Faden eines Tâches oder 


Zauges. Ce drap a la corde bien fine; die/es 
Thch hat einen fehr feinen Faden. Son habit 
eft tout pelé, il montre la corde; /#in Xleid 
i ganxz abgetragen oder qe Lt es lit 
den Faden jelen, man fiekt den Faden daran. 
Fig. und Jprichw. Jagt man von einer Lift, die 
nicht fein, nicht verdekt genug if: Cela mon- 
tre la corde; das Stlickchen 1ff micht fein ge- 
nug ausgedacht; dèr Streich 1j} zu plump, man 
entdekt gleich die Lif, Ù 


Conve, heïfit awch: der Faden, das KXlafter, das 


Meff; em Längenméf, welches gemeiniglich 
drei Ellen oder Jechs Schuke enthült, und be/on- 
ders beim Meffen des Holzes gebraucht wird, 
Cent cordes bois ; kundert Faden, hundert 
Klafter, hundert Nef Holz. Bois de corde; 
Klafterholz , Mefiholz. 


CORDEAU, £ m. Die Sthnür, ein dlinnes Seil, 


deffen fich die Maurer , die Gürtner, die Fcd- 
meller Eÿc. zum Meflen bedienen. Des allées 
tirées au cordeau; nfch der Schnr gezogene 
Alléen oder Lufigäünge. Aligner une muraille 
au cordeau ; eine Maur nâch der Schnhr zie- 
hen. Man nenmt beflimter, Cordeau d'Ingé- 
nieur; die Mefl-Schnfr, Cordeau de jardinier; 
die Gartenfchnär. Cordeau de maçon; das 
Schofiloth, eine auf eine Rolle gewickelte Schnkr, 
die ans Ende mit einem Gewicht verfehen if, 
und swornûch eine Mauer gerad gerichtet wird. 


; ce et _dje Abfeck - Schnter, 


3 die 
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die Abflch-Leine, zur Abfe eines Regi- 
ments - oder Compagnie-Lagers, Tirer au cor- 
deau heifit auch: an einer Schifsleine zishen, 
Jo wie x. B. die Fahrzeuge auf den Flüifjen gè- 
gen den Strôm gezogen werden. 

In den Wollen-Manwfatturen nennet man Cor- 


deaux, gewifle rippige Sahlleifien, swelche an die 
Jéhilen attungen wollener Zeuge gemacht 
ter 


* CORDELE, Srehe CORDELLE, 

CORDELER, v. a. Fiechten, wie einen Strick zu- 
Jammen drèhen oder winden, Cordeler des che- 
veux; Aâre flechten. 

CoxpeLk, £E, part, & adj. Geflochten. Siehe 
Cordeler. 

CORDELETTE, Cf. Ein Srichchen, ein Schniir- 
chen, eine kleine Schnfr. Un gros cable garni 
de cordelettes par le boat; sin dickes Tauw am 
ÆEnde mit dlünnen Strickchen umivunden. Un 
paquet de cordelettes ; sim Pack kleiner Sthniire 
oder diünner Strickchen. 

CORDELIER, £ m. Der Francicaner oder Fran- 
tifcaner-Mônch. Man nennet diefe Mônche Cor- 
deliers, weil fie mit einem Stricke, welcher ver- 
Jéhiedene Knoten hat, umgürtet find. Man fagt 
im gem. Léb, Jprichwürtiich von einem leichtfinns- 

en Menfchen, dèr fich nicht leicht aus etwwas einen 

rupel macht: 1l a la confcience large com- 
me la manche d'un cordelier; /ein Gewiffen 1/1 
fo weit, als ein Francifcaner- Ærmel; er hat ein 
Jehr weites Gawiffen. * Ferner Jagt man ferich- 
swürtlich: 11 parle latin devant ak cordeliers; 
er Jpricht von diefer Sache vér Leuten, die fe 
sweit befler verflichen ; er will den Gelehrten prè= 
digen. Aller fur la haquenée, fur la mule 
des cordeliers ; zu Fiff gehen, mit einem Stocke 
in der Hand ; im gem, Lèb. auf des Schufters 
Rappen rciten. 

CORDELIÈRE, ff. Eine Art geflochtener Bän- 
der mit vielen Knoten, mehrentheils von Jhwar- 
æer Seide, swekche das Frauenzimmer um den 
Hais trägt. Vérzüglich wird diefes Wort in 
der Wapenkunff gebraucht, und bedeutet eine 

ekndtete und | Er en Schnñr , soomit der 
apenfchild vôrnèhmer Witwem und Tôchter 
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n der Baukunft heifit Cordelière, ein £leiner 
Zierath, dèr in Geftait eines Strickes ausgehauen 
und ausgefchuizt 1/, und auf Stüten ( aguet- 
…_ oder auch auf einer Kugel angebracht wird. 

ei den Bichdruckern heifit Cordelière, eine 
Reihe von aneinander gefezten gegoffenen Leift- 
chen, womit ganze Blat/eiten cingefafit werden, 
L'ordre de la cordelière; /o kief} ein Frau- 
enzimmer - Orden, dèn die Xbniginn Anna in 

. England gefifiet hatte. 

La cordelière des Andes, oder chlechtweg la 
cordelière, les cordelières , pe eine lange, 
smitien durch Peru, Chili und das magellan/che 


COR. 
Land gehende: Reihe von Gebirgen in dem fid- 


CorneLière,  f. Die Francifcanerinn, die Fran- 
cifcaner-Nonne, 

T CORDELINE, £ f. Die Kantenfüden; fo nen- 
nen die Seidemwëber die von der Xantenrolle (re- 
ftin) herunter laifende Seidenfüden von anderer 
Farbe, als des Stoffes Farbe 1f8, welche die bei- 
den Seiten des Stofes der Lünge ndch als ein 
bunter Streif umfaj/en, und die Stellen der Sakl- 
leifle vertrèten. 

Auf den Gléshiütten heift Cordeline, der 
Randholben, ein cijernes Siünglein, 1oelches der 
Arbeiter glühend in den Tiegel fiüft, damit fich 
Joviel Gläsmaterie daran hänge, als zur Bil- 
dung des Randes an der Mündung einer Bou- 
teille nürhig if. 

CORDELLE, f. f. Das Schnüirchen.  Diefes Wort 
fi nr in folgende- figürlichen Rèdens- Art des 
gem. Lèb. gebräuchlich : Attirer quelqu'un à fa 
cordelle; jemanden auf jeine Seite ziehen, ma- 
chen, daff fich eine Perjôn zu unferer Partei 
[chiägt, jemand an fich zichen. Elle l'a attiré à 
fa cordelle ; fie hat 1hn am Seile, am Schnïrchen, 

CORDER, v. a. Seile drèhen oder fpiinen, Seile 
oder Siricke machen. Corder du cianvre; Hanf 
zu Seilen, zu Strichen, zu Tauen fpinnen oder 
drèhen. 11 faut corder ce chanvre ; diefer Hanf 
muff zw Seilen gejponnen werden, Le gros 
chanvre ne fe corde pas fi bien que le chan- 
vre délié ; der grobe Hanf fpinnet fich nicht fe 
gft als der feine. 

Corder du tabac; Taback fpinnen, Jeine Blät- 
ter zujammen dréhen und in Rollen aufwickeln, 

CorDEr, heifit auch: Meflen, néch dem Füaden , 
näch der Xlafier ausmeflen, oder auch in Xla/- 
tern auffetzen, und wird haupt/ächlich vom 
Holze gefsgt. 

a à du bois; Holz nâch der Klafter aus- 
mefen oder auffezen. Le bois tortu ne fe 
corde fi bien que l'autre; krummes Holz 
kif fich nicht Jo gft auffetzen oder meffen, ais 
anderes. On ne corde yas le bois de compte; 
das Zühlhoz wird nicht gemeffen. 

CoRDER , kifit auch: befhnüren, mit Sthntiren 
umivickeln, umbinden.  Corder la raquette; die 
Rakele mit einem Gitterwerke von Schnüren oder 

- Darm/faiten umgèben. Corder un ballot; einen 
Ballen mit Strichen wmbinden, um/chnüren. 

SE ConDER; pelzicht, fhockicht, hart und faferig 
werden; wird von Rettigen, Rüben und ande- 
ren Wurzehwerken gefagt, wenn die rechte c)ah= 
resziit, wo fie am been zu pe pe top vor- 
bei if. La faifon des raves eft pallée, elles 
commencent à fe corder ; die Xñbenzeit ift vor- 
bei, fie fangen an pelzicht, flockiht zu werden. 
Man jagt awh : Les lamproies commencent 
à fe corder; die Neun- Augen fangen an ze 

en 


COR. 
den zu bekommen, ihr Fleifh sird 23h und 


fafericht. 

Cort, £E, part. & adj. Ge/ponnen, gedrèlet; 
it. gemeflen Eÿc. S. Corder. Du tabac cordé; 
gefponnener Taback, Rauchtaback in Rollen. Une 
corde bien cordée; sine 1wohigemeffene Klafier. 
Bois cordé; in Alafiern aufgefeztes Hoiz. Un 
ballot cordé; sin mit Siricken umwoundener Bal- 
len, Une cheval cordé; ein Pfèrd, das den 
Wurm hat, welches mit einer wurmfürmigen, 
Enotigen und verhürteten Gefemoulfi zwijchen 
Haut und Fieifch behafiet if, In der Wapen- 


anderer Tinktär hat. Une harpe cordée d'or; 
eine Harfe mit goldenen Saiten. Raves cordées ; 
chichte, pelzichte Riben. 

CORDERIE , ff. Die Seilerbahn, der Platz, wo 
die Seiler die langen Seile verfertigen. Une cor- 
derie couverte, découverte; eine bedekte, eine 
offene Stilerbahn. 

CORDIAL, ALE, adj. Herzflärkend, Un breu- 
vage cordial, une potion cordiale ; ein herz- 
fiürkender Trank. Un remède cordial; ein herz- 
Jiärkendes Arzeneimittel, Man fagt auch Jub- 
fiantive: Un cordial; eine Herzflürkung , ein 
herzflürkendes Nittel. 

CorniaL, heifit fig. herzlich, von Herzen, mit 
lébhafter innerer Empfndung. Un amour cor- 
dial; eine herzliche Liebe. Une affection cor- 
diale; eine herzliche Zuneigung. Man dust 
auch: C'eft un ami cordial, un homme franc 
& cordial ; er ff ein herzlicher, ein aufrichti- 
1er Freund, dèr es treu und rédlich meynet. 

CORDIALEMENT, adv. Herzlich, auf eine herz- 
liche, treumeynende Art, von Herxen. Je vous 
aime cordialement ; ich livbe Sie herzlich, von 
Herzam. Il m'a parlé cordialement & en ami; 
er hat aufrichtig und als Freund mit mir ge- 


grrr 

CORDIALITE, £ f. Die Aufrichtigkeit, da sgan 

es von Herzen treu meymt, die aufrichtige, 
zürtliche Zuneigung, die herzliche Freund/cha 
und Liebe, Avoir de la cordialité pour es 
amis ; es mit Jeinen Freunden aufrichtig, herz- 
lich gft meynen. Parler, procéder avec cor- 

 dialité; aufrichtig und ofenkerzig rèden und 
zu Werk gehen. 

CORDIER, Ê m. Der Seiler, (der Reiffcüger) 
einer dèr Suile, Stricke, Taue Éÿc, macht und 
verhauft, 

* CORDILLAS, oder CORDILLAT, f. m. 50 
heifit eine Art groben Tiches, die in Langue- 
doc und ea verfertiget wird. 

CORDON, fm. Die Schntr, eine von den hänfe- 
men Schnliren oder dlinnen Strickchen (Sträh- 
nen) woraus ein dickes Seil oder Tau zujam- 
mengefezt if. Une corde à trois cordons ; ein 

. dreifirühniges Seil, ein Seil, das aus drei Litzen 
oder dlsnen Schnüren zufammen gedréhet jf, 


pe heifit Cordé, was Saiten oder Séknen von | 
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Man fagt auch: Un cordon de fil; eine lei- 
nene oder zwirne Sthnfir. Des cordons de foie; 
Jeidene Schniire. Cordon de chapeau ; die Hfñt- 
Jchnfr, eine Schnfir oder Band um den unteren 
Theil des Hitkopfes, um den/elben enger zu/am- 
men zu ziehen, oder auch blés zum Züerath, 
Un cordon d'or; eine goldene Hftfchnbr. Un 
rs rond; eine runde Hüt/chntr, eine Rund- 


Corvonw , heiflt auch: ein Bündchen oder Band, 


ein Schnürchen, womit man etwas æufchnüret, 
zubindet, oder 1woran man etwas hüngt. Lier, 
nouer avec un cordon; sit einem Bändchen 
oder Schnlirchen binden, knlipfen. Il porte une 
croix pendue à un cordon; er trügt ein Kreuz 
an einem Bande. Cordon à lacer; #in Srhniir- 
band , ein Schnüirfenkel, eine Neflelfchnfr. Siehe 
Lacet. Les cordons d'une bourfe; die Schnil- 
re, die Bünder, die Riemen eines Geldbeutels, 
Man /agt PE les cordons de la bourfe; 
den Beute en, das Geld unter Hünden ha- 
ben. Elle tient les cordons de la bourfe; fie 
hat das Geld unter Hünden; fie befireitet aile 
Ausgaben. 

Le cordon bleu; das blaue Band, 1woran das 
Ordenskreuz der Ritter des Heiligengeift-Ordens 
hängt, Il vient d'obtenir le cordon bleu; er 
hat das blaue Band oder den Heiligengeift-Or- 
den bekommen. Il eft cordon bleu; er if} Ait- 
ter vom Heiligengeift Orden. 

Cordon rouga; das rothe Band, woran das 
Ordenskreuz der Commandeurs des St. Lud- 
wig-Ordens hüngt. Le Roi lui a donné le 
cordon rouge; der Künig hat ihm das ro'he 
Band gegèben, hat ihn zum Commandeur des 
St. Ludw:g-Ordens ernant. 


Conpon, bedeutet auch: ein mer Strickchen 


oder Gürtelchen, welche die Mitglieder gewiffer 
andächtiger Brüderfchaften tragen. Le cordon 
de faint François d'Affile; der Gürtel des hei- 
ligen Francifcus von Afjif. 11 eft de la con- 
frérie du cordon; er if von der Brlderfchaft 
des geweihten Gürtels. 

In der Baukunft heifit Cordon, das Mauer= 
band, pr él Gefims, welches aus einer 
Reihe rund gehauener Steine beficht, die um ein 
Gebüiude herum , da, 1w0 inwendig eine Decke 
liegt, auflen hervértrèten, und die Stockiwerke 
unterfcheiden; it. eine Reihe rund gehauener her« 
ausragender Steine, welche zur Zierath an ei- 
ner Mauer der Lünge nach hinlaufen ; it. ein 
rundes fleinernes Gelims, welches rings uns eine 
Feflungsmauer herumgeht, da, w0 ich die Fate 


termauer oben 7: und wo die duffere Bù- 
Jehung der Bruflwëhre anfängt. 

Cordon , heifit auch ein kleiner, wie ein Seil 
avundener Rand, nèben um die Fiäche einer 


Miinze herum, 
In 
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In der Anatomie heifit Cordon, eine Sthnfr, 
ein Gurt, und wird von verfchicdenen Theien 
am men/chlichen Xürper gejagt, iwvelche eine 
Æhunlichkeit mit einer Schnus haben, x, B. Le 
cordon umbilical; die Nabelfchnfy, Le cor- 
don fpermatique ; die Sémen- Ader-Schntr. 

In der Wapenkunft verfieht man unter Cor- 
don, die Schnfr, eine von den HWapen-Ziera- 
then, x. B. in den Wapen der Prälaten, 160 
eine Jokle Schnfr an dem Hüte herunterkängt 
und fich in Quaflen vertheilet, 

In der Hydraulik nennet man Cordon, die 
Schnr , eine um einen iSprixgbranuen herum- 
Est rt Rühre, wodurch eine Reike von 
alerts ahlen, welche in der Mitte oder an 
den Kändern des Springhrunnens angelègt find, 
mit afer verfehen wird. 

Coréous & frettes, mennet man die Naben- 
ringe eines Iagens, einer Lavette Ec, die vier 
ciferne Ringe, welche um die Nabe eines Rades, 
an den Urtern, wo die Speichen darinnen fek- 
ken, gelgt werden, damit die Nabe nicht fpringe. 

Cordon de gazon, heïfit bei den Gürtnern 
ein Ra/fenrand an den abgeiheilten Béten eines 
Luft-S.ückes, Le cordon d'Anemone ; dis Hïlje 
einer Anemone. Auch pflègt man an einigen 
Pflanzen die Einfafung der Blätter, wenn fie 
von anderer Farbe if}, als das Bjatt Jelbft, wie 
auch einen gefàrbten Ring, unten an den Blät- 
tern, um den Stiel herum, Cordon zu nennen. 

Die KXtirfchner oder Rauchhändler verfiehen 
unter Cordon, eine Schntr Schwënze, eine ge- 
swifle Anzahl aufgereiheter Zobel - oder anderer 
Thierfchwünze, 

Cordons ou branches de flambeaux , nennet 
man Xut/chenfackeln oder Handfackeln, die mit 
êben dem weifen Harze, womit die Dachte ge- 
trünkt werden, begoflen worden. 

Conpon, £ m, Der Cordon. Man verfieht dar- 
unter im Âriegswèjen, Truppen, welche ling/ft 
den Grenzen einer Prouinz oder dem Ufer ei- 
nes Strômes, in die daran ftôfende Ürter gleich- 
Jam in einer fortlaufenden Linie verlègt wer- 
den, um ein Land oder einen Pafi zu verwah- 
ren, und einander in allen Fällen die Hand bie. 
ten zu künnen, 

CORDONNER, v. a. Ais cine Schnfr zufammen 
dréhen oder flechten ; it. mit einer Schnfir ein- 
fechten. Cordonner de la foie; Seide zu einer 
Schnir zu/ammen drèéhen, ein Jeidenes Schntir- 
chen machen. Cordonner des cheveux ; Hdre 
mit einem Band eiflechten, um das Zu/ammen 
gedrèhte Hôr ein Band 1wickeln, 

CorponxÉË, ÉE, part. & adj. Gedréheë, gefloch- 
ten, als eine Schnr zu/ammen gedréhet, Siche 
Cordonner. 

CORDONNERIE, (£ Das Schffler- oder Schuk- 
macher - Handiverk ; it, der hmarkt, der 
Schuhladen, dèr Ort, w0 Schuke, Stiefain &e, 
verkauft werden, | 
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CORDONNET, £ m. Das Schniirchen, ein Jchma- 
les geflochtenes Bündchen oder eine divx ge 
drehie Schnñr ; it. eine Kleine vunde Schnèr- 
Jchleife, die am Ende mit einem Stift befkla- 
gen 11; it. ein dünner Drath, der in die Spiz- 
zen gewirkt wird. Un paquet, une botte de 
cordonnet ; ein Päckchen, ein Gebund Schnüre 
oder Büidchen. 

Cordonnet, heifit auch : das Ränfichen um 
gewifle Müinzen, auf dem Schnitte derfelber. 
CORDONNIER, f. m. Der Schfjter, der Sckuh- 
macher, ciner dèr Schuke, Stiefen, Pantofiin 
Ce, macht und virkauft. Cordonnier pour 
homme, cordonnier pour femme; sin Mans 

ur » ein Fraurnfehéfier. 
prichw. Les cordonniers font les plus mal 
chauflés, Sieke Chaufé, 

* CORDOUAN, fm. Der Corduan, das Cr- 
duan-Léder, ein aus Bock- und Ziegenfälles 
bereitetes Léder. 

® CORDOUANIER, fm, Der Corduan - Ms. 
cher. 

CORÉE, f.m. Der Chorus. So heifit in der grie- 
chifchen und lateinifchen Poëfie ein Versfif, dèr 
aus einer langen und aus einer kurzen Sul 
befieht. 

CORIACE, adj. det. g. Ziüïhe sie Lèder, lèdev. 
hart. Diejes Wort wird béfonders vom Fleijee 
ge/agt, des entwéder von einem altsn Viche, oder 
nicht mürbe genug gekocht if. Cette viande 
eft coriace; diejes Reifch if zühe. Im gem, 
Léb. Jagt man von einem Tenfchen dèr nicht 
gerne gibt: 11 eft coriace; er it zühe, er ff 
geizig, er gibt nicht gerne. 

CORIAMBE, [ m, Siehe CHORIAMBE, 

CORIANDRE, C£ Der Aoriander, der aroma- 
tifche und Jiflich fharfe Sûme einer Paz, 
twelche gleich/als Koriander genant, und vér- 
Züglich in ltalien gebauet wird. 

CORIDALE, Siche FUMETERRE. 

COR-INDUM, Sieke POIX DE MERVEILLE. 

CORINTHIEN, adj.m. Corinthifk. L'ordre Co- 
rinthien; die corinthiche Säulen Ordiung, Man 
Jagt auch fubflantive, Un Corinthien ; sin Co 
rinther. Les épitres de St. Paul aux Corin- 
thiens; die Briefe Pauli an die Corinther. 

RE L f £ Der Erdkiefer. (ein Pianzenge- 
chlec 

* GoRL ao conte COURLIEU. 

C er SORBE, £ m. Der erling, Spicr 
ing, die Frucht des end or . 

CORMLER ,  f. Der Sperberbaum , der iSpeyer- 
bings- oder Spierlingsbaum, 

* CORMIÈRE, fm. So heifit auf den Schifim 
daimige Stück Holz, welches mit dem cberfen 
Ende des Hinterflevens verbunden if, und das 
&ufferfe Ende des Hintertheils cines Schiffes aus- 
mracht, 

COR- 
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CORMORAN, [ m. Der grôlle /chuoarze Sé-Rabe 
oder Waffer-Rabe ; ein Wafervogel mit einem 
langen Halfe und hohen Beinen. 

* CORNAC, f. m. So nennet man in Indien den 
Fihrer eines Elephanten. 

* CORNACHINE, £ f. Man nennet in A: #68 
theken Poudre de cornachine; ein gewiffes Pur- 

irpuluer. 

nd ÉCRNAILLER , v.n. Nicht recht in ein Loch 
pafen. Die Zimmerleute brauchen das IPort 
Cornailler, wenn Jie von einem Zapfen rèden, 
dèr nicht recht vierkantig gehauen 1, und dèr 
das Loch nicht ganz ausjüllet, für welches er 
brliimmet ifè. 

CORNALINE, Cf. Der Carneol, ein rother et- 
was durchfichtiger Edelfiein, dèr eigentlich ein 
rother Achat if. Cornaline de vieiile roche; 
heifit bei den Gjuwelirern ein orientalifcher Car- 
meol, zum Unterfchicde von den deutfchen und 
bükimifchen , die Jie Cormalines de nouvelle ro- 
che nennen. 

CORNARD , f. m. Der Hahnrei, der Hürnertrü- 
ger ; ein niedriges Schimpfwort, womit man ei- 
men Mann belèget, defjen Gattinn die eheliche 
Treue verletzet. 

CORNE , ££ Das Horn, ein harter und À itæi- 
ger Austouchs an der Sir gewiller Thiere, 
welhes ilmen theils zur Zierde, theils zur l'er- 
theidigung dienet,. Bêtes à cornes; Hornuieh, 
Thiere suit Hürnern. (Hornvieh wird nûr von 
zahmen Hausthierem gejagt). Corne de bœuf; 
Ochfenhorn, Corne de vache; Aihhorn, Corne 
ce bouc; Bocksñoru Ec, Donner, frapper de 
la corne; mit dem Horne fléflen. Une taba- 
tièra de corne; eine hôrnerne Tabacksdofe, Un 
peigne de corne; ein hürnerner Xamm, ein 
Kamm von Horn, 

Man fagt: Donner un coup de corne à un 
cheval; einem Pferde am Gaumen Ader A 
indém man es dafelbft mit einem Jpitzigen Horne 
blutig rizt. 

CorxE DE CERF, Hirfthhors, Hierunter wird 
aliemal durch die Kunji verarbeitetes Hirfchhorn 
verflanden. Die natürlichen Hürrer eines Hir- 
Jches heifen: Le bois du cerf, oder la tête du 
cerf. Un couteau emmanché de corne de 
cerf; ein Meffer mit einem Hefte oder mit einer 
Schâle von Hirfchhorn, mit einen hir/chhôürnèr- 
nen Hefte, mit einer hirchhürnernen Schäle. De 
la raclure de corne de cerf; gera/pelt Hirjch- 
horn. De la gelée de corne de cerf; eine Gal- 
lerte von Hirjchhorn, 

In der Botanik heifit: Corne de cerf, oder 
Pied de corneille; Æir/chhorn, Hirfchgräs, 
Kräerfäf, Hahnenfifi. 

Corxe, wird auch von den Hürnern der Schnek- 
ken und einiger Schlangen und Infekten gejagt; 
it, von den Féderblchen oder Féderhürmern der 

< Ohr-Eulen, Les limaçons montrent leurs cor- 
CM, 1, : 
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nes, reflerrent leurs cornes; die Sthmecken 2ei- 
gen ihre Hürner, firecken ihre Hürner heraus, 
zichen ihre Hürner ein. Les cerfs-volans ont 
de cornes; die Sihrôter haben Hürner. 

Fig. und im gem. Lèb. fagt man: Montrer 
les cornes à quelqu'un; #inems die Hürner 1vei- 
Jen, einem die Spitxe bicten, fich zur Gègen- 
wélr ee l'aire les cornes à quelqu'un; 
einem den Gecken flechen oder den Ejei bohren ; 
mit den Fingern Hôrner gègen jemand machen; 
mit zwei ausgefirekten Fingern, als mit Hôr- 
nern auf jemand sweilen, um feiner zu fpotten. 
Cet homme porte les cornes, il a des cornes; 
diefer Mann ur Hürner; Jeine Frau ift ihm 
nicht getreu. enn jemand über einen unver- 
mutheien Zufal vôr Érflaunen ganz auffer fich 
if, Jagt man im gem. Léb. forichwërtlich : 1h 
eft auili étonné que fi les cornes lui venoient 
à la tête, que fi cornes lui venoient à la tête; 
er fleht Jo erflaunet da, als ob ihm Hôrner aus 


dem Kopfe wüchfen, 
Corne, heifit auch: der Hif, der horn-artige 


Theil des Fifies verfchiedener Thiere, (In die- 
Jem Verfiande wird Corne allemal im fingulzri 
pére ). Ce cheval eft difficile à ferrer, 
il a la corne mauvaile; die/es Pférd ift nicht 
e zu bejchlagen, es hat einen fchlechten Hif. 

‘eft à la corne du pied qu'on broche les clous, 
quand on ferre un cheval; bei dem Befchlager 
eines Pférdes werden die Nügel in den Hff ein- 
gejchlagen. Cela fait venir, fait croître la cor- 
ne, endurcit, ramollit la corne; das macht den 
Hüf wachjen, verhürtet, erweichet den Hif 
Von einem abgenuzten Hffe pfègt man nicht 
zu Jagen La corne du cheval eft ufée, fomicras 
ce cheval a le pied ufé, 

Cornes, nenuet man auch: die Ecken oder Spi- 
zen geuoifer Sachen. So werden z. B die vier- 
ge. su Miitzen oder Barets der taie der 
Doloren Éÿc. Bonnets à cornes ( Horniniützen ) 

ensnnet, Les cornes d'un bonnet carré: die 

Türnër oder Ecken einer viereckigen Mitze. 
Les cornes du croiflant; die Hürner, die Sviz- 
zen des zunéhmenden Môndes, Les cornes de 
l'Autel; die Hürner, die Ecken des Altares. Les 
cornes d'un pâté, le cornes de patifierie; 
die Ecken einer Paflete oder eines anderen Back- 
werkes. 

Corne d’abondance, oder Corne d'Amalthée ; 
das Horn des Überfluffes, das Fruchthorn, ein 
mit Biumen und Frlichten angefültes Horn, als 
ein Sinbild des R-ichthums wnd Überfiuffes. 

In der Kriegsbaukun/t nennet man: Ouvrage 
à corne ; ein Hornwerk, ein Auflenwerk, wei- 

. Ches aus zwei halben Bolwerken und einer Cor- 

. tine bejlehet, weil es die erfien gleichfam als 
Hôrner dem Feinde darbietet. 

. Corne d’Ammon, oder Corne de bélier; das 
ÆAmmorhorn, das {Widder:orn. Diejen Namen 

Lamin < . füh- 
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hren in der Natürgefchichte dicienigen verflei 
he Schnecken, die uns den Mittepuét re 
rer und in mehrere Kammern abgetheilet 
n&. 

# In der Anatomie nennet man : Cornes d'Am- 
mon : oder cornes de bélier; Æidderhürn :r. die 
im Hirngavdlbe befindliche, einem W:dde hirne 
gleic , frumpfe, gebogene Spitz ; oder die 
ÆErhabenheit, womit fich die beiden hinteren Ge- 
hirnjchenkel, grgen den Grund des Hirns zu, 
endigen. 

In der Baukunft nennet man: Cornes de bé- 
licrs Widderhürner, cine Art Schnecken an den 
joni/chen Säulen-Capitälen. Corne de bœuf oder 
Corne de vache; sin Och/enhorn oder Kik- 
horn, eine halbfchief durchgeführte Bigung ei- 
ner Mauer. 

Corne de vergue; die Gabel. So heifit am 
Ende der Sigelllange einer Schaluppe ein halb- 
mônd/ürmiger hohler Ausjchnitt , swulcher, soenn 
das Siget au gehifit if, den Maft umfaffet. 

Cornes de rancue; die Rungenhôrner. So nen- 
non die Wagner vier Hülzer, welche in die 
Zavfen'ücher der Rungen von auflen hinein ge- 
fôfien fini, und der Wagenleiter zur Srilze 
dienen. 

Bei den Gerbern heïlen Cornes, Schwielen 
oder harte Stellen auf dem Léder. 

La corne à amorcer; das Ludelhorn, das 
Pulverhorn der Confiabier. 

Pierre de corne; der Hornfisin. So nennem 
die Bergleute jedes fefle Geflein, welches mit 
dem Sthiègel und Eifen Jchwèr zu gewinnen 
il. Auferdèm verfleht man unter Pierre de 
corne ; jrde glés-artige nûr Jehr soenig durch- 
fichrige Siin-Art, bejonders aber den Feuer- 


vin 
CORNÉE, Cf Die Hornhaut, die &uffere, durch- 
fichtige, horn-artige Haut des Auges. 

La cornée, oder la pierre cornée; der Horn- 
flein. Siehe unter Corne, Pierre de corne. it. S. 
Corné, ée; nach dem Ferbo Corner. 
CORNEILLE, £ £ D'e Krûhe, ein zu dem Ge- 
Jchlechte der Raben gehdriger aber etwas klei- 
nerer Vogel. La corneille emmantelée; dis Nè- 
belkrähe, die Dohle, halb grauund halb fchwarz, 
La corneille bleue ; die Mandelkrühe, 

Sprichodrtiich Jagt man im gem. Lèb. 11 y 
va de cul & de tête comme une corneille qui 
abat des noixs er geht mit Xopf und Steis 
darauf lôs, fo wie die Krähe, wenn fie Nüffe 
vom Baur: herunter Jchiagen will; er gibt fich 


alle Mih+, er 1üfites fich recht Jauer werden, 


un Jeinen Ziweck zu erreichen. Von einem Schrift- 
Jeller, dèr bald aus die/em, bald aus jenem Bü- 
che ebvas mimt, und fih zueignet, jagt man : 
C'eft la corneille d'Efope, oder la corneille-de 
Ja Fable; er machtes, wie die Krëhe im.Æjop 
oder in der Fabel; er {chmlickt fich mit frem- 
den Fédern, 
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CornerLre, [. f. ( Botanik PA er Lufimack, 
Wedrich. (ein Kraut) Siche Chafle-bofe und 
Lyfimachie. 

COXNEMUSE, € f. Die Sackpfeifr, Bockofrife, 

‘ein blafendes hour das aus zwei Kôhrem 
und einer Sch x gs befht , welche mitelf der 
te das 


man ” 

CORNER, v.n. Blajen, auf einem Horne blafen, 
Le vacher a corné; der Alihhirte hat geb 
J'ai entendu corner dans les bois; 1h hab 
jemand im Walde auf dem Horne blafen hi- 
ren. Man Jagt Jrottend von einem fchlechien 
Waldhornifien oder Trompeter : I] ne fait que 
corner ; er bläjet wie ein Kühhirte. 

Corner, heifft auch: zueinem, der Jchwèr hôre, 
durch ein Horn oder Sprâchrohr réden. Corner 
aux oreilles de quelqu'an; einem durch ein Hors 
in die Ohren Jchreien ; it, fig. einem auf eine w- 
gefiüme Art zurèden; einem in die Ohren liegen, 
fiark anlicgen, um ihm zw vermügen, ebwas 24 

cthun, Man fagt auch : Ila corné cette nou- 
velle par toute la ville; er hat diefe Neuig- 
keit oder Nachricht in der ganzen Stadt aus- 
po/aunet ; unbejonnener Heife ausgeplaudert, (In 
diefer Rèdens-Art wird Corner als sin Aüi- 
vum gebraucht } 

Fig. fagt man: Les oreilles lui cornent ; di 
Ohren klingen ihm, es Jaufet ihns in den Ohren, 
oder auch, er verficht unrecht, er hürt nicht 
recht, was man ihm fagt. Wenn man in ciner 
Gefelfchaft von einem Abivéfenden vie gefpro- 
chen hat, fo pflègt man fprichieërtlich zu fo 

en: Les oreilles doivent lui avoir bien corné; 
ie Ohren müfen ihns recht geklungen haben. 

Corner, swird zuveilen auch anftatt Sentir 
le relent; dumpfg, müfig riechen, vérzäglich 
von einem Fieiche gefagt, das lange geiegen 
hat. Cette viande corne; die/es Fieifch riecht 
müfig, fängt an zu flinken. 

Conn£, ke, partic. & adj. Grbla/en. Siche Corner. 

Conné, £e, heïfit auch hornicht oder hornig. Une 
peau cornée ; «in hornichtes, fchwdrtiges, her- 
tes Fail. Man nennet in der Chymie: Lune 
cornée ; Æorn/ilber, Plomb corné; Hornbli. 

Pierre cornée; Hornftein. Sieke Corne. 

CORNET, fm. Das Hürnchen, ein kleines Horn 
eines cJègers , eines Poflknechtes, eines Hirteu 
Eÿ:. Un cornet de chaffe; ein Hifihorn or 
H efhorn. Cornet de poftillon ; ein Pofihorn. 

Cornet à bouquin; dis Zinke, ein mufikal- 
Jches Blafe-Infirument. Jouer du cornet à bou- 

qua; 


COR. 


qain; au/ der Zinke bla/en, Un, Joueur de 

cornet à bouquin; ein Zinkenifi, einer dèr die 

Zinke bläjit. Bei den Orgelmachern heifit Cor- 

net à bouquin ; der Zinkenzug, das Zinken- 

Fiat Le cornet d'Echo ; das Regifler zum 
cho. 

Corner, heillt auch: sin Spréchtrichter, ein trich- 
terfürmiges Infirument, deffen Rôhre fich Leute, 
die ein hartes Gehôr en, ins Ohr halten, 
um alsdann deutlicher hôren zu künnen. Il elt 
fi fourd qu'il n'entend qu'avec un cornet; er 
if Jo taub, Jo harthôrig, daff er nicht anders 
ais durch sinen Spréchirichter hôrt oder ver- 

ht, was man ihm Jagt. 

CoRNET, heifit ferner : das Dintenfäfichen in einem 
Schreibzeuge, oder auch ein Dintenfäfichen, das 

- man bei fich trüägt, es Jeu von Horn, von Me- 

. fall oder von einer andern Materie, 

CoRNET, r Dute, pm gt Tute, ein in CE 

eines fpitzigen Kéègels zufammen geroltes 
per an dir Spies zu ns P À etwas 
darin ehalten. Un cornet d'épices; sine 
Geawürzdüte. Un cornet de papier ; eine Pa- 
pierdüte. In der Natürgefchichte heifit Cornet, 
die Papierdute, das diünne Pojthürnchen, eine 
Art Schnecken oder 1veier Ammonshürner, dè- 
ren es virfchiedene Gattungen gibt. 

Corner, der Würfelbecher, ein gemeiniglich von 
Horn gemachter Becher, worim die Spieler die 
Wiürfel fchüteln, che fie folhe werfen. Mettre 
les dez dans le cornet; die agi in den 
Brcher thun, Jeter les dez avec le cornet; 
die Wrfel aus dem Becher iwerfen. 

Cornet, oder Cornet à ventoufe; der Schrüpf- 
kopf, das Schrôpfhorn, ein chirurgifches In- 
firument zum /chrüpfen. 

In der Anatomie wird Cornet von ver/chie- 
denen Thaeilen sea » die Es ohne einer 
Payierdüte gleichen. Z. 8. Les cornets de 
. l'os ethmoïde, die drei Über einander liegen- 
den Blüttchen am innern und hintern Seiten- 
theile des Siebknochens. Les cornets intérieurs 
du nez; die zivei Blätichen am untern Theile 
der Hühle der Nafenlücher. 

Bei den Gold/chmiden heifit Cornet, das R6!1- 
chen, das Produff einer fitberhaltigen Goldprobe. 

Corner, die Hippe, Hiepe, eine Art diinner zu- 
Jammengerolter Kuchen. ‘ Tremper des cornets 
dans du vin d'Efpagne; AHippen in fpanifchen 
Wein tunken. 

* CORNETIER, € m. Der Hornbereiter; ein 
Handiwerksmann, dèr in Horn arbeitet. 

CORNETTE, £ f. Die Cornette, eine Art Haube 
der Frauentimmer. Une cornette de nuit; 
eine Nachthaube, 

Corxerre, heifit auch: eine lange und breite 
Binde von Taffet, dergleichen ehemals die Par- 
lamenisräthe als ein Ehrenzeichen um den Hals 
trugen, und die Profefforen am Collegio re- 
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gio zu Paris noch bei üffentlichen Féierlichkei- 
tèn tragen. 

CoRNETTE, hieff ehemals eine S'andarte bei der 
leichten Reuterei. Heut zu Tage verfltht man 
in Frankreich unter Cornette blanche, nicht 
nür die Standarte der Lrib- Com. agnie vom 

- Roegimente des Colonel- Général der Cavallerie, 
fondern die Leib- Compagnie feibft oder auch das 
ganze Régiment, wozu fie gehôret. Dahèr fagt 
man: Il eft Capitaine dans la cornette blan- 
che ; (er 1 Æitmeifler bei der Leib-Compagnie 
oder auch bei dem Regimente des Colonel - Gé- 
néral der Cavallerie, ° 

Auf den Schiffen heifit Cornette, eine läng- 
licht-viereckige weifle Flagge, die sin Chef d'Es- 
cadre oder Commodore führet, und die er, woenn 
er commandiret, ars grôflen Mafie oder am Be- 
Jänmalle wehen läfit. 

Bei den Falkenirern heifit Cornette, das Bü/eh- 
A eines Fal- 


Cornette, pfègt man auch in der Botanik 
anflatt Confoude royale oder Pied d'alouette, 
ÆRitterfporn, zu Jagen. 

CornxrTEe, { m. Lu Cornet, der Fühnrich bei 
der Reuterei, dérjenige Offizier, welcher die 
Standarte trägt, Il eft le plus ancien Cor- 
nette du Régiment; er if} der ültefle Füku- 
drich beim Kegimente, Auch heifit bei einigen 
Corps der kümglichen franzëf Haustrup- 
pen Cornette, ein Ofizier, dèr aber die Sian- 
darte nicht trägt. 11 eft Cornette dans la pre- 
mière Compagnie des Moufquetaires; er :f 
Ofizier bei der Leib-Compagnie der Vou/que- 


. taires. 

CORNICHE, £ f. Der Kranz, das Karnief}, der 
oberfle Theil am Gefimfe einer Süulen-Ordnung 
oder an einem Gebâlke, gleich über den Frifen. 
Une corniche coriathienne, corniche dari- 

ue; sin corinthijcher, ein dorijcher Kranz, 

an nennet Corniche architravée; einen Xraux, 
welcher unmittelbdr auf der Süule ruhit, und 
die Stelle des Architraus oder Unterbalkens ver- 
tritt; oder auch einen Kranz, welcher uumittel- 
bâr auf den Architrau ruhet, weil der Frief, 
dèr fonft pt 275 ihms und dem Architrau Jeyn 
Joite, weggelaffen if. 

Aufferdèm bedeutet Corniche, das Karnief, 
befonders bei den Tifchlern, einen hervériré- 
tenden Leiflen, Rinleiflen oder Xéhleiflen, dèr 
in einem Zimmer unmittelbâr unter Deckr, 
oder auch tiber einem Karine, Schranke Efr, 
herum gefihrt if. Corniches inclinées, inter- 
rompues, rampantes &c. ; vérwürts hüngende, 
unterbrochene, kriechende Karnielie. 

CORNICHON , f. m. Das Hürnchen; ein ganz 
kleines Horn. 

Cornichons, nennet man auch: Effig- Gurken, 
eingemachte kleine Gurken. Ces cornichons font 
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bien an diefe kleine Gurken find gt ein- 
emacht, 
ÉORNIER, ÈRE, adj. (Bauk.) Was an einer 
Ecke fleht. Un pilaître cornier; ein Eckp#ei- 
ler, éin Pfeiler, dèr an der Ecke fieht. 
ieds corniers ; die hinteren Ecken eines Schran- 
es, einer Commode. Die Satler nennen Pieds 
corniers ; die vier Süulen, worauf der Him- 
mel einer Kutjche rubet. Und im Forfiwèfen 
verfieht man unter Pieds corniers; dis Mät- 
büume, Narkbäume. 


CORNIÈRE, £ £. Die Kéhirinne, eine zum Ab- 


c 


lauf des Règenwaffers dienende Rinne, in dem 
imkel, wo zwei Dücher ve peer: au 

Bei den Bfchdruckern heiffen Cornières, die 
Klammern am Prefikarren, vier pjatte Eifen, 
welche an den vier Ecken des Karrens anlie- 
gen, und mittelf® welcher man eine Form auf 
die Prefle beféfliget, indèm man zwifchen das 
ÆEnde einer jeden Jolchen Eckklammer und dem 
Formrahmen einen Keil flekt. 

In der Wapenkunft herfit Cornière, die Hand- 
mr an einem Tople oder eine ikm gleichende 

igur, 

An-den Schiffen nennet man Cornière oder 
Allonge de poupe; das lange und flarke Holz, 
soclches mit dem oberen Ende des Hinterfièvens 
verbunden if}, und die Hôhle des Spiegels biidet. 
ORNILLAS, f, m. Æïne kleine, eine junge Krÿhe. 


CORNOUILLE, £ £. Die Kornelkirfcle, oder Her- 


Le 


litze, die Kornelle, die Frucht des Kornelbaumes. 
ORNOUILLER, f, m. Der Kornelbaum, der Her- 
littenbaum, der Aornel-Xirfchbaum. 


CORNU, UE, adj. Gehürnt, mit Hôrnern verfe. 


hen. Un fatyre cornu ; ein gehürnter Satyr. 


” bêtes cornues; das Hornvish, ‘die gehürnten 


* wiele Ecken und Spitzen haben. 


Thiere. 

Cornu, tird auch von Dingen gefagt, die 
. Un pain cornu ; 
ein eckiges Brod. Sprichw. À mal enfourner, 
on fait les pains cornus; swenn das Brod nicht 


ft in den oo gefchoben wird, fo bekomt es 
chen; was Jchlimm angefangen if, hat auch 


” einen Jchlimmen AuBAng. Fig. nennet man im 
o 


gem. Leb, Des raifons cornues, des raifon- 
nemens cornus ; ungereimte Schiliffr, ungereimte 
Rèden. Des vilions cornues ; thërichte, [ächer- 
liche Trüuwmereien und Einbildungen. 

Blé cornu, Sicke Ergot. 


CORNUAU, [ m,. So heifit eine Art Séfifche, die 


zuveilen aus der SE in die Loire kommen, und 
ziemlich den Mayffchen oder Alfen gleichen. 


CORNUE, £. f, Die Retorte, ein chymifches irde- 


nes oder glifernes Gefüfi, welches kugelf6rmig 
ft und oben einen zurlückgebogenen Hals oder 
Schnabel hat. Siehe Retorte. 


COROLITIQUE, adj. Man nennet in der Bau- 


kanf, Colonne corolitique ; eine Süule, die von 
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unten bis oben mit Blättern und Blumenswerk 
umiounden 1/?, 

COROLLAIRE, f m. Der Zufatz, das, was 
man zum Lb: noch beifügt, einen Satz 
oder jeine Gründe deflo mehr zu befefligen. (das 
Corollarium) In der Mathematrik verficht man 
unter Corollaire, die Folge oder Confequenz, 
die man aus einen oder mehreren Jchon vérkin 
beviefenen Sûtzen herauszieht, 

CORONA SOLIS. Sishe Tournefol. 

CORONAIRE, adj. (Anat.) Xranzfürmig, was 
in der Geflait emes Kranzes andere Theile um- 

ibt. Le ligament corennaire du foie; das 
Kronenband der Léber, L'artère coronaire fto- 
machique; die Xranz-Puls-Ader des Magens, 
Man Jagt auch fubflantive : Les coronaires cor- 
disques ; die Xranz-Puls-Adern des Herzens. 

CORONAL, ALE, adj. (Ænat.) L'os coronal; 
oder l'os frontal; dèr am vorderen Theile der 
Hirnfchale befindliche Knochen , swvelcher die Stim 
bildet. La future coronale ; die Xranznath, dis 
von einem Schléje zum andern über den Kopf 
gehende Nath, welche das Stirnbein au jeinens 
oberem Rande mit den beiden Knochen des Vor- 
derhauptes verbindet. L'artére coronale; dit 
Puls-Ader, die als ein Kranz um das Herz 
herum gehet. 

CORONILLE, f, £ Die Krônwicke, ein Pflanz- 

elchlecht, deffen Bliten einer Krone ühnlich find, 

+ CORONOÏDE, adj.de t. g. (Anat.) Disjes Wort 
wird von Anochen gefagt, dèren Ausfchaitte und 
Joitzige Erhabenheiten zu/ammen eine Art Krom 

ilden.  L'apophyfe coronoïde; der kranzfir- 
mige Fort/atz. | 

CORBORAL, f. m. So heifit in der rümilhm 
Airche das geweihte feine leinene Tüch, welches 
bei der Mee auf den Altér gebreitet 1ed, 
um den Kélch und die Hoflie darauf zu fais. 

CORPORALIER, £ m. Das Aäfichom oder Mt 
teral, worin das geweihte Tüch (le corporal) 
rs wird. Re: 

* CORPOREITÉ , £. f. Die Kbrperlichkeit, das 
was einen Kürper, eine kürperliche Sublanz, 
einen materiellen ré rx die Eigen/chaft 
deffen, was kürperlich | , 

CORPOREL, ELLE, adj. Aôrperlich, einen Kbr- 

per habend ; it. zum ES gehürig, was den 
Kürper angeht ; leiblich. Dieu n'eft point cor- 
porel; Goft if? nicht kürperlich, Goit hat M- 
nen Aürper. Les plaifirs corporels; die kôr- 
perlichen, den Kürper angehenden Verguligun 

en. Une punition corporelle; eine kbrp#r- 
fiche Strafe, Leibesfirafe. | k 

CORPORELLEMENT, aëv. AÆürperlich, auf ct 
den Kürper, den Leib betreffende Art; . 
lich, am Leibe ; it, kürperlicher Weife, M 5 
fern es dem Wurte fpirituellement, ge... 
Weife entgégengejezt if, Punir corpore ce : 
am Leibe Jirafen. Recevoir le Corps de .. / 
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Seigneur Jefus-Chrift réellement & corporel- 
lement; den Leib SJefu Chrifli wirklich und kür- 
perlich, auf eine kürperliche Weile empfangen. 

# CORPORIFICATION, £. £. (Chymie) Dis Be- 
kürperung, die Figirung der zerfireuten Theile 
einer Subflanz in einem Kôrper ; wenn z. B. 
einem Spiritus fein voriges oder ein dem/elben 

&! leich/ürmuges Wèfen wieder gegében wird, 

C RPORIFIER, v. &, Einem Wèfen, das kzinen 
Kürper hat, einen Xürper gèben oder beilègen. 
Corporifier les Anges; den Engeln einen Aür- 
per beilègen. 

In der Chymie heifit Corporifier; die zer- 
fireuten There einer Subflanz zu einem Kürper 
figiren ; machen, daf ji+ einen feflen Kürper bil- 

Corporifier des globules de mercure; die 
kleinen Kügekchen des Oueckfilbers in einen Aür- 
per, in eine Malle zujammen bringen. Il faut 
corporifier les parties de ce fel; man muf 
dieje Salztheilchen figiren; man muff machen, 
dal dicje Salztheilchen fich in kôrperlicher Ge- 
fait anjeizen. 

Se corporifier avec quelque chofe; fich iner 
Sache einverleiben, fich fo genau mit der/elben 
uerbinden, daff beide nur eine Subianz aus- 
machen. 

CorPortFik, ÉE, partic. & qu zu einem Abr- 

. per fer oder gebildet. Siehe Corporifier, 

CORP s, f. m, Der Xbrper, ein jedes aus Ma- 
terie befichendes Ding, im Gegenfatze eines 
Geifles. In dielem algemeinen l'erfiande wird 
Corps, der Xürper, bejonders in den Wiflen- 
Jchaften gebraucht, wenn man von Dingen 
diejer Art sweiter nichts beflimmen will oder 
kan, als daff fie aus Materie befléhen. Tout 
corps a trois dimenfions, longueur, largeur 
& profondeur; jeder AKürper hat dreierlei Ar- 
ten von Ausdéhnung, oder kan auf dreierlei 
Art gemelfen werden, nâch der Lünge, nâch 
der Breite und nâch der Dicke. Un corps léger, 


pefant, compatte. fpongieux; ein leichter, ein 


ichwèrer, ein dichter, ein fchogmmichter Kür- 
per. Les corps céleltes; die Himmelsktirper. 
Corps fluides ; flifige Xürper. Corps durs ; karte 
Cürner ; die durch den Stôff oder Druck ihre 
rs ef nicht ündern, fondern Jelbigen wider- 
fichen. Corps mous; weiche Aürper, die durch 

- den SY6f oder Druck ihre Figür. ändern, nnd 
nicht soieder annéhmen ; x. B. Wachs, Blei éfc, 
In der Géometrie werfiht man unter Corps, 
Kürper, eine Grôfle, welche eine Länge, Breite 
und Dicke hat; eine Grôfle, welhe nach alen 
Gègenden zu, ausgedéhnet if. In diefer Bedeu- 
tung fondert man auch noch den Begriff der 
Materie von den ÆXdrpern ab, und fchränkt 
fich blés auf den Raum ein, dèn fie einnéhmen, 
Corps, heifit auch : der Leib, ein organi/cher, mit 
einem belèébenden Geifie oder mit einer Sile ver- 
fehener Kôrper, L'homme eft compofé de corps 


Gd'ame; der Menfch beficht aus Leib wnd 


flandener 


COR. 


Sie, if aus einem Kbrper und einer Sfe zu- 
Jammengefezt. L'ame eft unie au corps; dis 
Séle if mit dem Leibe oder mit dem Kürper 
verbunden, Quand l'ame eft féparée du corps; 
toenn die Séle von dem Leibe oder Kôrper ge- 
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- trennet if. Les membres du corps; die Glied= 


mâfien des Kürpers. 

Zuweilin bedeutet Corps, der Kürper , der 
Wuchs oder die Lsibesgeftalt des Kürpers. Un 
corps bien formé; ein wohlgebildeter Kirper. 
Un corps mal bâti ; zin fibelgebaueter Kürper. 
Il a le corps tout entrepris ; er if} am ganzen 
ÆKôrper lahm. Itient le corps droit; er trägt 
Jeinen Leib, Jeinen Kürper gerae, 

In Bexiechung auf. die Leibes-Ubungen, z. B, 
Tanzen, Frchien, Kingen Ec. des: man: Ils 
le corps fouple, dénoné, agile; er hat einen 
gefchmeidigen, behenden, gelenken Kürper. Und 
in Abfcht auf den Gejundheits - Zufland des 
Menfchen fagt man: Il a le corps bien con- 
ftitué, mal conftitué ; er hat emen gefunden, 
cinen unge/funden Kürper, Corps fluet & dé- 
licat; ein mit Fiiffen behafteter, Chioächlicher 
Kbrper. Le corps humain eft fujet à bean- 


. coup de maladies; der menfchliche Kürper dt 
e 


vielen Krankheiten unterworfen. Cette via 
nosrrit bien, elle fait bon corps; die/e Speile 
ibt dem Kbrper gute Nahrung, Jext ein ge- 
Fee Fieifch. Man Jagt von einem Wen/chen, 
deffen Gejundheit und ÆArüfte fih nâÂch liber- 
rten Krankheit merklich wieder hèr- 
ellen: Ila fait corps neuf; er hatneurs Firi/th 
angefezt; er iflwieneu gebohren. Das nélunliche 
pe! man auch von Pférden zu Jagen, die auf 

r Weide fehr zugenommen haben. 

Sprichw, und fig. Jagt man im gem. Lèb. 
Il n'eft traître à fon corps; er i/} Jeinems | 
Maule keine Stiefmuitter ; er thut feinem Leibe 

ütlich im Effen und Trinken, Ila gagné cela 

la fueur de fon corps; er hat diejes im 
Schoeilfe eines Angefichts erworben ; er hat es 
fich Jauer darum werden laffen. Macérer fon 


- corps; feimen Leib kafteien, ein À ge Lèben 
o 


ren. Faire bon marché de {on corps; Jeix 
Lèben nicht theuer achten, keine ee Jcheuen. 
Faire folie de fon corps; /#inen Leib preis gè- 
ben. (wird vonunzlichtigen Weibsleuten ge/agt ) 
Prendre l'ombre pour le corps; den ttes 


. für den Kürper néhmen, den Schein für das 


Wirkliche annèhmen; stwas Nichtiges für ein 
wahres Gt halten. Il s'eft donné à Ini corps 
& ame; er 1/9 ihm mit Leib und Séle ergèben. 
11 fe tue le corps & l'ame ; er wird fich noch 


. æu Tode arbeiten, und doch nichts dabei ge- 


suinmen, Cet homme a le diable au corps; die- 
fer Men/ch hat den 2 im Leibe; ne 
swilder, bôshafter Menfch, Zuweilen soird diefe 
Rèdens-Art im gem, Léb, auch als sin Aus- 
druck der Baounderumg gebraucht, le ne fai 
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où il prend tout ce qu'il dit, tout ce qu'il 
fait eft prodigieux, je crois qu’il a le diable 
au corps ; ich s0eiff nicht 0 er alles hèrnimt, 


#was er alles 1048 er thut ji érordent- 
hich; LD einée er hat den gd Leibe. 


C'eft un pauvre corps; er if? ein sh 
ant 


Tropf. C'eft un drôle de corps, un plai 
corps; er ein drollichter, lufliger, Jpaf 
hafier Menjch. Faire quelque chofe en fon 
corps défendant; étras aus Noth, gezwunge- 
ner Weile. wider einen Will thun, um ein 
gréfieres Übel abzuwenden. Si j'y ai confenti, 
ien été en mon corps défendant ; 1wenn ich 
meins Einwiligung dazw gegèben habe, Jo if 
es ungern gefchehen, weil ich nicht anders konts. 
Croyez qu'il ne fera cela qu’en fon corps dé- 
eh der oder à fon corps défendant; glauben 
Sie nr, er toird es nicht anders thun, wwenn 
er dazu gezwungen wird, als wenn er es nicht 
vermeiden kan. 
Corps, der oder Leïb, heifit æusveilen auch 
nr Joviel als der Rumpf eines Thieres und be- 
Jonders eines Menfchen, im Gègen/atzs des Kopfes, 
der Arme und Beine. In diejem Verflande Jagt 
man : Îla le corps bien y , . les ss 
bes un peu trop courtes ; /#in Kürper à 
voler À aber eine Beine find ein wenig zu 
be. 11 a le corps long; er hat ainen zu 
langen Leib, der Kumpf jeines Kürpers if zu 
lang. Wenn von Kisidungsfiicken die Rede if, 
Je oedeutet Corps gieichfalls nr dénjenigen Theil 
eines Kleides, welcher vom Halje bis an den Sthôfi 
geht. Le corps de cet habit eft trop long, 
trop étroit; der Leib an diejem Xleide if zu 
lang, zu eng. Un WA de jupe oder /chlecht- 
weg un corps; ein Schnürleib, eine Schnür- 
bruf. Un corps de baleine, un corps de 
fer; eine fèrife Schmürbrufi mit durchgezogenem 
Fifcibein oder mit eifernen Schienen. Un corps 
rembourré; eine ausge/lopfte oder aus gepolllerte 
Séhnärbrufi. Un corps de cuirafle ; in Brufi- 
harnifch, ein eifernes Brufflück. 
Conrvs, der Leib, bedeutet im engflen Verflande : 
das Imwendige des Kôrpers, den hohlen Leib. Il 
a un coup d'épée dans le corps; er hat einen 
Stich mit dem Dègen in den hohlen Leib be- 
kommen. Il lui pañfa l'épée au travers du 
corps ; er fief ihm den Dégen durch den Leib. 
]l a un abcès dans le corps; er hat ein Ge- 
Schwïir im Leibe. I fait de fon corps une 
boutique d'Apothicaire; er macht Jeinen Leib 
zu einer Apoth-hkerbüch}e ; er nimt zuviel Ar- 
zenei ein, Man fagt im gem. Lében: 1] faut 
voir, oder on verra ce qu'il a dans le corps; 
man muff oder wir d Jehen, was er im Schilde fih- 
© pet, oderuvas er zu thun, zu leiflen im Stande if, 
Von einem fchünen Frauenzimmer, die wenig 
Verfiand hat, Jagt man: C'eft un corps fans 
ame ; Jie ifà ein Aürper ohne Séle, ÆEben das 
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néhmliche Jagt man auch von einem Ra!ks-Co- 

Fu . nfehen, von einer Armé ohne Ax- 

er Efc. 

Corps, wird zutweilen Corps mort, oder 
Cadavre, ein todter Menjchenkürper, ein Leich- 
-nam, sine Leiche, gefagt. On enfevelit le ; 
man begrhb den Leichnam. Enterrer pos 
mer un corps; simon Leichnam zur Erde brjlat- 
ten, Dire un fervice fur le corps ; #ins S4- 
melle beim Sarge lèfen. Ouvrir un corps; einen 
Leichnam üfnen, La réfurreétion des corps ; dir 
Aluferflehung der Todten oder des Feïches. 

ConpPs-SAINT, Der Kürper eines Heiligen. On 
trouva dans cette Églife plufieurs Corps- 
Saints ; ##4an fand in diefer Érche viele Kürper 
von Heiligen. Sprichw. On l'a enlevé comme 
un corps faint; man hat ihn unver/chends ,r 
gehoben und sweggefñhret. In diefer Rèdens- 
1fl QE mens aus dem Woret orfün, durch 
cime Verflimmelung gemacht worden, und de- 
hèr entfianden, weil emnft zu Paris in einer Nacht 
eine Monge berüchtigter Wucherer, die aus Ca- 
hors dahin gekommen waren, aufgehobenswurdn, 

Corrs GLORIEUX, ein verher Ler oder ver- 
klürter Leib, der Zufland eines in die himli- 
Jche Herlichkeit aufgenommenen Leibes. Le 
corps glorieux eft im le; der verherlichte 
Kôürper if! heiner Leiden mehr fähig. Mifibräuh- 
lich jagt man von einens Menjchen, dèr jehr langt 

des 7 und Trinkens und anderer Kürperi- 

chen Bedürfnifle entbékren kan: C'eft un ce 
lorieux, il eft corps glorieux; er lébt wie 
ngel, die wèder ejfen noch trinken. 

Corps, bedeutet figürlich, das, sas an gewifen 
Sachen, infonderheit an Wirken der Kuni, das 
Haupt/ächlichfie, das Grôfle, das Péri 
ft, der Kürper oder Haupttheil der Sache. Le 
corps de Luth; der Aürper oder Bauch der 
Laute, Le corps d'un vaifleau, d’un navire; 
der Rumpf eines Schiffes, ein Schif, Ca 
ohne feine Verdecke, Mafien , Sôgel, Taw Ët 
betrachtet wird. Un corps de carofle ; ein Ax- 
Jchen-Kañen, der Kafen der Kut/che, dèr a 
Gefielle derfelben fefhängt. Le corps d'une Place 
ou Forterefle; der Haupiroall einer Fefiung, 
Jofern fe ohne die enicerke betracktet tiré. 
Le corps d'un livre; der Haupttheil, Haupt- 
Inhalt eines Bôûches, infofern es ohne den Vür- 
bericht, ohne die Anmerkungen und Regifler Er. 
betrachtet wird, Le corps de la lettre; 6 
Hauptzhg, der vérnéhmfie Zhg rines Biche 
bes. Le corps- de-logis; das Hauptgebônde 
ohne die Fügel und Nèbengebäude. Corps d'o0° 

. tel, bédeutete éhemals ein ganzes Has, 
wird im jurifiifchen Styl zusveilen anflait Corps- 
. logis ge/agt, Le corps du fief; das Hawpt- 

en. 


Le corps du foleil, le corps de la lune, 
les corps des planètes; der Sonnen-Aorprr, 
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So el, der Kürper dèn die Sonne, der Wond 
und die Plansten bilden. Die Sonnenfcheibe Es c. 
Il découvrit une tache dans le corps du foleilÿ 
er entdekte einen Flecken in der Sonnenfcheibe, 
Corrs, bezeichnet figlürlich eine Gefel eh vom 
Perjonen, die durch einerlei Gefetxe, einer 
lei Gebräuche, Pflichten, Gelchäfte, Gewerbe, Lè- 
bens-Art EŸc., miteinanider vereiniget find. Un 
corps politique ; eix poltifchir Kürper, z. B. 
eine Rebublik, ein Kônigreich Efc. Le corps de 
l'Etat; der Stâts-Xbrper, der ganze Stât. Des 
corps publics; gauze Gemeinden eines Stdtes, 
Le corps du Ciergé; die £ amte Geifllich- 
ksit. Le corps de la Nobielle; der ge/amte 
Ada, Le corps de la Bourgeoifie ; die ge/amte 
Bürger/chañ. Les corps de métiers ; die /Gmmt- 
lichen Handwerks-Innungen oder Zünfie. Man 
Jfagt auch: Le Parlement y afifta en Corps ; 
die Jämmilichen Parlamentsglieder 10ohnten die- 
Jer Handlung oder Ceremonie mit bei; das ganze 
Parlament fand fich in corpore dabei ein. Il eft 
de ce Corps, il eft membre, un des membres 
de ce Corps ; er gehürt zu dirfem Collegio, zu 
diejer Genwinde, zu diejer Zunft Ec.; er if 
ein Mitglied, einer von den Mitgliedern diejes 

Collegii, diefer Gemeinde, Ds + ft Eve. 
Corvs, heifit auch ein Kriegshér; æuweilen eine 
anze Armé, zuweilen auch nÜr ein gréfier Hau- 
Kriegsuülker. Le corps de l’armée ; die ganze 
odrr die Haupt- Armé, L'armée étoit divifée 
en trois Corps ; die Armé£ war in drei Haufen 
vertheilet. On diftribua les troupes en trois 
corps d'armée; die Truppen w in drei 
ÆArméen vertheilet. Man pflègt in der Kricgs- 

Jorâche auch im Deutfchen gemeiniglich 

Hort Corps beizubehalten. Ce Corps étoit com- 
fé de deux mille hommes; dis/es Corps be- 
nd aus zwei taufend Mann, war zwei taufend 
Mann flark. Il commandoit un Corps d’In- 
fanterie; er commandirte ein Infanterie- Corps. 
Un corps de réferve; eim Referve-Corps, der 
æum Rückhalte oder Hinterhalte beflimte Hau- 
fen Manfchaft. Le Corps de bataille; der 
mitlere Theil einer Schlacht-Ordnung, zsvifchen 

dem rechten und linken Fiügel. + 
ein 


Zuveilen verflht man unter 
dre nn Corps die Hauplus haben Ordre, fek 

re au ; e €, 
bei dem Regimente sinzufinden. C'eft un sm 
Corps ; es 5/} ein altes Regiment, cins uon den 
Jechs ülteften Regimentern der franzffchen In- 
Janterie. Le Régiment de Picardie eft le plus 
ancien des Vieux Corps; das Regiment Fi- 
cardie ifi das ültefie von den alten Regimentern. 

CorpPs.DE GARDE, die Wache, eine Anzahl Van- 

fchaft, welche die Wache hült oder auf der Wa- 
che 1f. Le Corps de-garde de la porte; die 
Tiôrwache, Les corps-de-garde avancés; die 
Vürpojien. 
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de garde, heïfit auch: das IWachhaus, 
die Wachflube, dèr Ort, so fichs die zur [Vache 
commandirte Manfchaft aufhält. Son logis fer- 
voit de -de-garde; /rine Wohnung diente 
æur Wachflube, zum Wachhaus. 

Man nennst Mots, railleries, plaifanteries de 
Corps-de. garde; grobe, fchmutzige, nicdrige und 
unartige Worte und Scherze. 

Corrs, Éd Pense _ einer Samlung gi Werke 
eines oder mehrerer Schriftfleller gefagt. Le corps 
de droit civil; die ras EF büirgerlichen 
Richie, (das Corpus juriscivilis) Le Corps des 
Poëtes grecs & latins; die vol/lündige Samlung 
der griechifchen und lateinifchen Dichter. Il faut 
rarmañer toutes V3 & en faire un Corps; 
man mufl alle diefe Siicke Jammeln und ein 
zes daraus mac 

Corps, bedeutet auch figürlich : die Stürke, die 
Dichtigkeit und Fefiigkheit gewiffer an fich dün- 
ner Sachen. Ce paréhemin, ce papier n'a pas 
de corps, n’a pas aflez de corps; di/es Per- 
gament, diefes Papier hat keine Fefligkeit, hat 
nicht Kern, nicht S'off genug. Une étoffe qui a 
du corps, Un chapeau qui a du corps; ein flar- 
ker, dichter Zeug, ein rie Hit. Cette lame 
d'épée eft bien mince, elle n'a point de corps; 
dicje Dègenklinge if Jehr dünn, fie hat nicht 
cu À genug, if} zu fchwach. 

n Ghrucher sn wird Corps von flü/- 
figen Sachen, die am Feuer oder jonft verdikt 
werden, gefagt. Ce fyrop n'eft pas affez cuit, 
il n'a pas affez de corps ; die/er Syrop ifi nicht 
genug eingekocht, er if nicht dick genug. Cet 
onguent, cette a 2 trop peu de corps ; 
dieje Sulbe, diefes Pfiafier if zu dünn, zu A 
fig. Man fagt auch: Une couleur qui a du 
corps ; eine fiarke, eine faite Farbe. Donner du 
corps à une couleur ; vd sis Pr machen. 

an Jagt ferner : Un vin qui a du corps; 
sin ps. ban. Ce vin à poisE de corps, 
n'a guère de corps; dis/er IWein ÿft fcuoach, jf 
nicht Jehr weinreich. 

Le d'une dévile, nennat man: die in 
einem Sinbilde vérgefielte Figür , im Gègen/atze 
dèr darüber gefezien Würter, souche L'ame de 
la dévife; der Spruch, oder das Motto heiflen, 

Corps À corps, adv. Leib gêgen Leib; Mann 
gègen Mann, Se baitre corps à corps ; Maur 
gègen Mann fechten, Nous le vimes comhat- 
tre oder lutter corps à corps ; sir /aken zu, 
gs balgten, aie fie aivander auf den 
Laib æu Leibe gingen. 


Corrs Pour corps, adv. Mann für Mann, &i- 
ser ir des andern. Répondre corps pour 
corps ; Mann für Manu , einer jür den 
put Bürge werden oder 

À corPs PERDU, adv. Oäne Stheu der Gefakr, 
blindlmgs, Ms fe jetèrent fur les afliégeans à 

corps 
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. cotps perdq ; fie füraten blindlings auf die Be- 


lagerer.lés. 
CORPULENCE, ff, Die Dicke, der Lai. Le 
menfchlichen Xôürpers, in Abfcht Jeimer Grüfle 
und Leibesgeflalt; die Stathr, haupt/ächlich in 
Riückficht auf Jeine Dicke. Une belle corpulence 
d'homme ; ein Menfch von einer fchünen Sta- 
tür, dèr verhälinismäfiig dick und lang if. Un 
homme de petite corpulence ; ein Mer/.h von 
kleiner Stathr, dèr klein und mager ii, C'eft 
une | cotpulence de femme; ie if? eine 
hr dicke, fchwèrfüllige Frau. 
CORPUSCULAIRE, adj. Was fich auf klzine Kbr= 
chen oder Atomen beziehet, La phyfque oder 
É philofophis corpufculaire ; die Phyfik oder 
Philofophie, die alle natürliche Erfcheimungen aus 
der Bildung, Lage und Bewèigung der Ætomen 
oder kleinen Kürperchen zu erklären fiuht. 
CORPUSCULE, f. m. So heifft in der Payfik ein 
Jehr kleiner Kürper, ein kleines Theilchen eines 
Kürpers, das Xürperchen. Chaque corps eft 
compofé d'un grand nombre de corpulcules; 
jeder Kürper ñ aus einer grôfien Mange klei- 
ner pére oder Atomen zu/animengejezt. 
CORRECT, ECTE, adj. Xichtig,féhlerfrei. (wird 
gemeiniglich nûr von Schrifien und von Sprâchen 
ge/agt). Il en fit faire une copie correcte; 
er if eme richtige Ar davon machen. 
Son langage, fon ftyle eft fort correét ; /rine 
Sprâche, jeine Schreib- Art ift Jehr richtig, ifl 
den Regeln vbllig gemäfl. Cette édition n'eft 
pas correéte; die/e Ausgabe if! nicht richtig, 
st vol Sprächfèhler oder Druck/éhler. Un Au- 
teur correét; «in Schrififieler dèr richtig fchreibt, 
dèr einen reinen Styl hat, oder dèr in Abfcht der 
Materie, die er abhandelt, die grüfle Genauig- 
keit beobachtet. Von einem Maler fagt man: 
Son deffein eft correét; /eine Zeichnung ifl 
“richtig, alle Gègenflünde und Figuren darin fie- 
hen in einem richiigen Verhültnife gègen ein- 


ander, | 

CORRECTEMENT, adv, Æichtig, den Regeln £ 
mäff, ohne Féhler. Il écrit, il parle corrette- 
‘ ment; er /chreibt, er Jpricht richtig, den Lèe- 
 geln der Sprâchlehre gemäfi. Il imprime cor- 
‘reétement; er druckt richtig, ohne Druckféhler, 
11 deffine correétement; er zeichnet richtig, 

CORRECTEUR, f. m, Der Verbellerer, einer dèr 
: Fèhler verbeffert oder zu verbellern Jucht. Wan 
kbnte diejes Wort auch durch Xunfirichter oder 
« Sprächrichter iberfetzen, Un févère Correcteur; 
: ein ftrenger Xunftrichter. 

CoRRECTEUR D'IMPRIMERIE; der Correllor, 
der Verbefferer der Druckfèhler ; einer dèr die 
Probebügen durchliefet, und die beim Setzen ein- 
 gelchlichenen Fehler verbeffert. 

Bei den Rechnungs - mern heifit; Corre- 
teur des Comptes; ein Aechnungs-Werbefferer 
oder Rechnungs-kevijor, einer dèr eigends dazu 


COR. 


befieliét if, alle Rec 


en zu unter/uchen und 
die darin begangenen 


hler zu verbeffern. 

i den Minimen, einer Art F'ancicaner- 

Mônche, heift der Superior ikres Kléfiers: Le 
père Corretteur. Æuch pflègt man in einigen 
tffentlichen Schulen, dénjenigen, dèr die Schüler, 
eines begangenen Féhlers haiber, auf Beféhi der 
Vérgejezten, mit der Ruthe Züchiigen muf, 
Corretteur 24 mennen. 

CORRECTIF, fm. Die Milderung, as die Säure, 
Hürte, Schürfe dem Gelchmacke nâch vermin- 
dert; das Mittel, wodurch etwas gemildert wird. 
Le fucre eft le correétif du citron; der Zucker 
mildert die Citronen-Säure, ift das Mitte!, w0- 
durch die Citronen-Süure gemildert wird. 1 faut 
mettre un peu d'anis pour fervir de correctif 
au féné ; man mul etwas Anis hinzuthun, uw 
den herben Gefchmack der Senesblätter zu mi- 
dern. C'eft fon correétif; das if} das Mia, 
wodurch es gemildert wird. 

Fig. heifft Correétif, die Milderung, das was 
einen harten Ausdruck mildert, ihm jeine Hiürie 
oder das. sas er Beleidigendes mit fich füüre, 
benimt. Dergleichen Milderungs- Ausdriicke fra, 
z. B. En quelque façon, s’il faut ainf dire, 
pour ainfi dire, s'il m'eft permis d'ufer de ce 
mot; gewiflermäfien, Jo zu rèden, swern 0 
mir erlaubt fl, mich diefes Wortes zu bedw- 
men Efc. Cette expreflion eft trop hardie, elle 
a befoin de quelque correétif; diejer Ausdruck 
if au kühn, zu gewagt; er bedarf einiger Nik 


derung. 

CORRECTION, f, f. Die Verbefferung, die Hani- 
lung, da man das Kéhlerhafte an einer Sac 
verbefert, indèm man es entivèder wegjchaft 
oder ändert. 

Correétion, die Verbefferung , wird vérzhg- 
lich von der Ausbeferung gelehrter [rie und 
Schriften gelagt. Ce poëme a befoin de cor- 
reétion; diejes Gedicht hat eine Prrbeffrrung 
nüthig. I] veut qu'on life ce pañage d'une 
autre forte, & je trouve fa correétion bonne, 
elle étoit néceflaire ; er wil, dafl man disft 
Sulle auf eine andere Arè léfen fol ; ich fuit 
Jeine Verbeferung gt, fie war no . 
Cette copie étoit pleine de fautes, il a fallu 
y faire rm correétions ; diefe Abjchri/t 
war vol Feéhler, man hat vil Verbejjerwigen 
darin machen, man hat viel darin à 
verbeflern mien. 

La correétion des épreuves ; die Corrciir 
eines Probebogens, die Virbefferung der Fer, 
die fich beim Setzen eines Bogens einge/chichn 

haben. Auch phect man das, sas man 4m 
Rande eines Probebogens oder auch einer Himt- 
Jchrift zur Verb-fférung dèr darin enthatenn 
Féhler bemerkt oder hinfchreibt, Corrections, 21 
nennen, 1] y a beaucoup de correttions Mr 
cette feuille; es 5? auf d'efrm Bogen Je - 


COR, 
geëndert, es find fehr viel Féhler angemerkt und 


verbellert worden. 


Luveilen bedeutet Correétion, eine moralifche 


oder poiitifche Vervefferung. La correétion des 
mœurs, des défauts ; die Verbelerung der Sit- 
ten, der Féhler. La correftion des abus ; dis 
Verbefferung der Mifforüuche, indèns man ih- 
nen das Schädliche venimt, La correction d’un 
mauvais ufage; die Verbellerung einer büfen 
Gewolmnieit, 
Correcriow, heift auch: die Warnung, die Ver- 
mahmung, der Verweis. Une correttion fra- 
ternelle; eine brüderliche Warnung. Une cor- 
rettion paternelle ; eine väterliche Ermahnung. 
Une douce, une févère correétion ; ein /anf- 
ter, ein harter Verweis. Je lui ai fait une pe- 
tite correétion; ich habe im einen kleinen Ver= 
weis gegében. | 
1m erweiterten Sinne heifit Correétion, 
Macht jemand zu firafen und zu züchtigen. 
Les enfans font fous la correttion du pére; 
die Kinder fehen unter der Zucht ihres Vaters, 
der Vater die Macht Jeine Xinder zu züch- 
tigen. Je ne fuis pas fous fa correétion ; ich 
féhe nicht unter Jeiner Zucht, unter Jeiner Ru- 
the; er hat kein Recht much zu jlrafen, 

Correétion, heift endlich auch: die Strafe Jelbft, 
die Züchtigung. Il a été long-temps en pri- 
fon, {a correttion a été bien rude, a éié trop 
forte ; er hat lange im Gefüngnifi gefejfin, feine 
Strafe war febr hart, war zu hart. 11 a ubi 
la correétion ; er hat die Strafe ausgeflanden, 
Le père ufe de correétion envers fes enfans, 
le maître envers fes valets; der Water züch- 
tiget Jeine Kinder, der Herr eine Xnehte, 

La maifon de correttion; das Zuchthaus, 
Dans cette ville il y a deux maifons de cor- 
reétion, l’une pour les hommes, & l'autre 

our les femmes; in diefer Stadt Jind zwei 
Luchthäufer, eins für die Mansleute und ains 
jür die Weibsleute. 

Sauf correétion, fous correétion; mit Gunfi, 
mitErlaubnf. Eine adverbialifche Rèdens- Art, 
dèren man La bedienet, um einen harten oder 
ailenfals anflüfligen Ausdrack zu mildern. Mef- 
fieurs, je maintiens, fauf votre correétion, 
fous votre correétion, fauf la correction de 
la compagnie, que cela eft faux; mit ihrer 
Erlaubnill meine Herren, mit Erlaubniff der 
Gejeljchaft, ich behaupte, dafj diejes {ph if. 
Die Advokaten gflgen fick in ikren Schrifier, 
oder wenn fie eme Sache vôér Gericht vertheidi- 
en, der Ausdrücke, Sous correttion de la 

our, fauf correétion de la Cour, oder Jchlecht- 
srg fous correttion, fauf orrettion, zu be- 
dienen, , 
Correction, heifit auch: die Rechnungs- Kam- 
mer, die Kammer, das Zimmer , 100 die Rech- 
nungs- Reviforen fi:h verfawmmein und arbeiten, 


Ton, L 


* 


+ 
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Le compte eft à la correétion; die Rechnung 
liegt auf der Rechnungs- Kammer. 

Bei den Malern 2 Correétion de deffein, 
die Richtigkeit der Zeichnung. Siche Correct. 

En der Ahetorik mennet man Correétion, eine 
Figär, welche eine Verbefferung der Vérhèrge- 
henden in fich hült, um der Sache mehr Néch- 
druk zu gében, z. B. Je l'aime. Que dis-je, 
aimer* Je l’idolâtres ich liebe fie. [Vas fage 
ich, lieben ? Ich bèthe fie an. 

La correétion d'un médicament; die Ver 
befferung eines Arzeneimittels, So nennen die 

otheker diejenige Zubereitung einer Arzensi, 
da man ihr ihre Jchädhchen Éïgenfchaften be- 
nimt, ohne ihre heiljamen Krûfte zu Jchwücher, 
CORRECTIONNEL, ELLE, g Auf eine Vèr= 
befferung abzielend, was eine F'erbefferung ins 

égenflande hat. (wen. gebr.) 


die * CORRECTOIRE, f. m. Das Correfforium, Sa 


heiflt bei den Francifcanern ein Büch des heil, 
Francifeus de Paula, tworin die verfchidenen 
Arten der Biflen oder Pünitenzen ji die d1- 
che feines Ordens verzsichnet find. ® 
CORRECTRICE, £ f. Diefes Wort if nicht as 
ders gebräuchlich, als in den Xlüflern der Mii- 
men ; es man die Superiorinn Mère cor- 
rectrice, oder Jchlechtweg La correttrice, 2:4 
nennen pflégt. : 

CORRÉGENCE, oder CO-RÉGENCE, f.£. Die 
Mitregierung. ’ 

CORRÉGENT, oder CO-REGENT, £ m. Der 
Mitregent, 

CORREGIDOR, f. m. Der Stadtrichter in Soa- 


nien. 


CORRELATIF, IVE, adj. Sich auf einander be- 


ziehend, ras fich auf einander beziehet, (wird 
nr im Léhrflyl gebraucht). Les termes ds 
père & de fils font des termes corrélatifs; die 
Ausdrücke : Vater und Son, find Ausärlike die. 
fich auf einander bezichen. 


CORRÉLATION, f.f. Die wrechjelfeitige Bezic- 


hung zweier Sachen auf einander. (wird wie 
Corrélatif nfr im Lehrffyl gebraucht ). 


CORRESPONDANCE, (f. Die Ütereinflimmung, 


die Gleichfürmigkeit der pr æweier 
oder mehrerer Perjonen in Abjicht gewrifler S- 
chen, ]1 y a une grande correfpondance de 
fentimens entr'eux; es her/cht unter ihnen eine 
grôfie Uberemftimmung der Gefinnungen. Il n'y 
eut jamsis plus grande correfponéance d'hu- 
meur qu'entre ces deux fœurs; mie war eine 
grüfiere Ubereinflimmung der Gemüths- Art, ais 
zunjchen diejen zwei Schweftern. 


CoRREsPONDANCE, heifit auch : der Briefwech/el, 


der Jchrifiliche Verkehr bejonders der Kaufleute 
mit Auswürtigen ; die Correfpondenz, Ce mar- 
chand a oder entretient correfpondsnce dans 
toutes les villes de l'Europe ; diefer Aa fazun 

Nnra h5t 


Il 
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hat oder unterhält einen Briefwechfel nach al- 
len europüsfchen Stüdten, Être en correfpon- 
dance avec quelqu'un; mit jemanden in Brief- 
wechfel, in Correjpondenz fichen. 
ConrEsponDancE, heifft auch : fiberhaupt der 
Verkehr, die Bekantichaft, Verbindung, worin 
verfchiedene Perfonen mit einander flhen. Nous 
avons eu jong-temps correfpondance de let- 
tres; tir haben lange einen fchrifilichen Ver- 
kehr mit einander gehabt. Je ne veux point 
de correfpondance avec cet homme-là ; ich 
mêg mit diefem Nenfhen keinen Verkehr, keine 
Bekanifchaft, keinen Umgang haben. 
Coxresponbance, heifit auch: der Correfpon- 
- dent, eine Perfôn, mit welcher man einen Bricf= 
twechfel unterhält, Ma correfpondance m'écrit; 
meis Correjpondent Jchreibt mir. Mes corre- 
ep me marquent ; smeine Corre/pon- 
enten melden mir. 
CORRESPONDANT, ANTE, adj. Mit einander 
übereinkommend, zu/ammenpalend, was fich zu- 
Jammen fcsikt, was mit eingnder in Verbin- 
dung fleht, Des humeurs correfpondantes ; 
Gemiüther, die fich zufammen Jchicken. In der 
Giometrie nennet man: Angies correfpondans; 
gleichnamige IWinkel, folche Winkel an zwei F- 
guren, die in einer Ordnun cinander folgen. 
CoRREsPOXDANT, [. m. Der Correfpondent, ei- 
ner dèr mit einem andern in Briefwechfel fiehet. 
Vérzïglich wird diejes Wort von einem Kauf- 
manne gefagt, dèr mit einem auswürtigen A1 
manne în Handels/achen ins Briefwechjel fieht, 1 
a des correfpondans dans toutes les villes de 
commerce; er hat in allen Handelsf!ädten Cor- 
refpondenten. Je fuis bien inftruit de tout ce 
qui (e paîle en cette ville, j'y ai un bon cor- 
refpondant; ich bin von allem was in diefer 
S'adt Neues vôr/àt wok! unterrichtet, ich habe 
dort einen guten Correjpondenten. | 
CORRESPONDRE , v.n. Entjprechen,  liberein= 
kommen, gleich, gemüfi feyn. Correfpondre 
aux intentions de quelqu'un; jemandes ae 
ten entfprechen, fo gejinnet feyn oder jo han- 
deln, wie es mit den Abfichten einer gewiffem 
- Per/ôn libereinkom!, Cet enfant ne correfpond 
pas aux bonnes intentions de fes parens ; die- 
Jes Kind entfpricht den guten Abjichten jeiner 
" Eltern nicht, beträgt re: den guten Abfichten 
Jeiner Elitern nicht gemüfi. Correfpondre aux 
infpirations que Dieu nous envoie, à la grâce 
de Dicu; dm Æingébungen Gottes, der Gnade 
Gottes gemtff hsndeln, die/eiben an fich wirk- 
Jâm werden laÿ]en. 

Se correfpondre; in einrm gewiÿes Jymme- 
trifchen Verhäitaiffs mit einander fichen, auf ein- 
ander zutreffen, o<er auch: mit enander urr bun- 
den feyn. Ces deux pavil'ons fe correfpon- 
dent; disfe beiden F:'i,3ei oder Nébengebüude flr- 
heu einander gègrs über. Ce deux portes fe 
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correfpondent; diefe zwei Thüren glich 
gigen einander liber, Ces deux maifons fe cor- 
relpondent par une voute fouterraine ; dis/e 
ztci Häufer find durch einen unterirdifchen Gang 
mit einander ver. 


. bunden, 
CORRIDOR, £ m. ( Bauk, ) Der Corridor, #in 


langer und Jchmaler Gang in einem Gchüude, 
längft einer Reihe von Zimmern hin, damit je- 
des einen bejondern Ausgang dadurch gewinme. 
Im Feflungs hief chedèm Corridor, ein be- 
dekter Gang inwendig an der Mauer herum, 
dergleichm man noch in alten Feflungen fie. 


CORRIGER, v. a. Beffern, verbeffern, die Fhler 


twegichaffen, von Fehl-rn Jäsbern, zum Gules 
ändern, (wird fowokl von Perfonen, als von 
Sachen gefagt). Corriger quelqu'un; «in 
befférn, ihm Jeine Féhler abgewühnn. Il na 
qu'on défaut, mais il fera fort difficile de l'en 
corriger ; er hat nfr einen Féhler, aber es wird 
Jehr Jehwèr halten, ikm diefen abzugewüme. 
Il n’y a rien à corriger en lui; es if} nids 
an 1hm zu beffern. — votre prompü- 
tude; gewühnen Sie Jich Ihre Hafighit, Ihr 
Jchnelles, auffahrendes Wèjen ab. I1 m'a envoye 
fon livre, fon poème pour le corriger; er bat 
mir Jein Bûch, Jein Gedicht gejandt, um die darin 
befüdlichen Feler zu verbellern, um es von Fr 
lern zu fäubern. 1la revu, ge & aug- 
menté fon livre; er hat Jein Büûch anfs new 
durchfehen, verbeffert und vermehret. Les mo- 
dernes ont corrigé les anciens en plulieurs 
chofes ; die Neueren haben die Aiten in vitirs 
Stücken verbefert. Corriger les épreuves; dit 
gedrukten Probebügen corrigiren, die beim Sax 
eines Bogens enge/chlichenen Féhier auf den Remi 


- æeichnen. J1 ne faut pas tirer la feuille qu'elle 


ne foit corrigée; man mufi den Bogen nicht 
cher abzichen oder abdrucken, bis die Fil 
geëändert oder verbellert find. 


ConxiGer, heifit auch: vermahnen, firafen, dir 


gen. C'eft au fupérieur à corriger fes inf 

a 3 dem Phrutse ezten komt es zu, Jane Ur 
tergèbene zu frafen. 11 a befoin d'être cor 
riges es if nothwendig, daff er ermahnet oëir 
gezüchtiget werde. 


ConriGer, verbefern, heifit auch Jovid ak: 


Temperer ; müfirgen, mildern. Il faut com 
er l’acide du citron par le fncre; #47 M 
de Citronen-Siure durch Zucker mildern. Cot- 
riger l'acrimonie de la bile; die Sshäffe 
Gaile verbefern. Im Glnlichen Sinne wird Cor- 
riger auch anflatt Réparer gebraucht. Conti 
er l'injaftice du fort; die Ungerechtigkeit dti 
Rribjals ve-beffern, wieder gt machin. ’ 
Sorichie, und fig. Jagt man: Corriger 19 
plaidoyer ; feine Sprdche dudern, aus einer 57 
lindern Tone fprechen , befcheitener rèdes, 4 
ders rèden. ‘Cela n'eft pas comme vou À 


dites, corrigez votre plaidoyer ; dé a 
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verhült fich nicht fo, wie Sie Jagen ; erzühlen Sie 

fie anders. Je lui ferai bien corriger fon plaido- 

vers ich will ue aus einem andern, aus 
einens gelindern Tone fprechen machen. 

SE corkiGERr, v. rec. ich beffern, feine Féhler 
ablègen, Jich zum Guten ündern. 1 ne fe cor- 
rigera jamais ; er wird fich nimmermekr bef- 
fern. Elle s'eft corrigée de fa préfomption ; 
fie hat hr eingebildetes, ibr hôchmüthiges We- 
Jen de 

CorricË, £E, partie. & adj. Verbeflert Eÿc. 
Siehe .Corriger. 

CORRIGIBLE , adj. de t, g. Verbeferlich, was 
fich re Fr lüfit, was einer Verbef[erung fä- 
hig if.  Diefes Wort wird meillens nür im ver- 
neinenden Sinne und in Abfcht auf die Sitten 
gefagt. Cet homme n’eft pas corrigible; die- 

er Len Ch if nicht zu bre, if unbeferlich. 

CORROBORATIF, IVE, adj. Stärkend, 10as eine 
färkende Kraft bejizt. Wird haupt/üchlich von 
Arzeneien und Nahrungs-Mittein gefagt. Un 
remède corroboratif; ein firkendes Arzenei- 
Mittel, Des potions corroboratives; läirkende 
Trünke. Man fagt auch Jubfantive : Un cor- 
roboratif ; ein flürkendes Arzenei- oder Nah- 
- vungs-Mittel, ein Stärkungs-Mittel. 

CORROBORER, v. a. Stärken, einem fchwoachen 
oder kranken Theile des Leibes durch Speifen, 
Getrünke oder Arzeneien Slürke gében. 
vin corrobore l'eftomac; der Wein flürket den 
Magen. Cela corrobore la vue; disfes flärket 
das Geficht. Man Jagt zmveilen auch abjoiute : 
Le vin fert à corroborer ; der Wein dienet zur 
Stüvkung, flüärkt den Magen. 

CorrosoRt, $E, part. & adj. Gefiürket, Siche 
Corroborer. 

CORRODANT , ANTE, adj. Beizend, fred, 
sas die fefen Theile eines Kôrpers durchfrifit 
und verzéhret, Siche Corrofif. 

CORRODER, v.a. Beizen, wegbeizen, weg-tzen, 
 anfrefen.  Wird haupt/ächhch von büs-artigen 
Säfren und von Jolchen Subflanzen grfagt, die 
durch ihre Schürfe die feften Theile eines Kdr- 

ers angreifen. Le poifon lui a corrodé les 

- inteftins , les entrailles; das Gift hat ihm die 

Eingewside, die Gedürme zxerfrefen. Cette 

. éau forte n’a fait que corroder légèrement ce 

métal; die/es Stheidewal/er hat das Metal nur 
leicht angefrefen, nur obenkin weg geützet. 

Corrovk, £E, part. & adj. Angefrefen, zer- 
dx en. Sieke Corroder, 

C Of, f. m. Das Lèderbereiten, das Gérma- 

chen des Lèders, das Gürben. 

Corroi, heifit auch : ein wohlge/chlagener und 
durchgearbeiteter Thon, welcher IPaÿer häit, 
dergleihen man bei B n und Düm- 
men g'brauchi. 

In der Picardie nennet man auch: Corroi, 
eine Walze, worauf man die wolenen Zeuge 
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wickelt, soenn fie néch der Farbe trocken ge- 
worden find. 
CORROMPRE , v. a. (wird wie Rompre conju- 
irt) Verderben, verfchlimmern, fchiimmer oder 
Jchlechter machen. Le grand chauë corrompt la 
viande; die grêle Würme verdirbt das Fuijch, 
La fièvre corrompt la mafle du fang, cor- 
rompt les humeurs; das Fieber verairbt die 
Majle des Blutss, verdirbt die Süfte. Ces ex- 
halsifons avoient corrompu l'air; diefe Aus= 
dünfiungen halten die Luft verderbt oder ver- 
dorben, verunreinigt. 
. Fig. Jagt man: Corrompre les mœurs d'un 
jeune homme; die Sitten emmes jungen Menfchen 
ho Les mauvaifes Eng res corrom- 
pent les mœurs; die bü/en Ge/eljcha " 
qi die Sitten. s ho dat 
orrompre une fille, une femme; ein Mä 
chen, eine Frau verJühren, fie zur Unzucht ps 
leiten. Corrompre un Juge; einen Richter be 
Jtechen , ihn durch Geld jé andere Gefchenks 
werleiten, daff er ein ungerechtes Urtheil fpricht. 
Corrompre les Gardes ; die Wache befiechen, fie 
verleiten gègen ihre Sthuldigkeit zu handeln, 
Corrompre les témoins; die Zeugen beftechen, 
zu einem falfchen Zeugnifle veriaiten, 11 cor- 
rompit fes Gardes & fe fauva ; er befiéch feine 
W'ächter und entflohe, Corrompre un texte, une 
phrafe, un pafis ; einen Tezt, eine Rédens- 
Art, eine Shhrifielle verfäljchen,  Corrompre 
la langue, le langage; die Sprdche verderben, 
La letture des mauvais Auteurs corrompt le 
y p: a Lèfen jchlechter Schrififelier verderbt 
" 'e 
In der Bibel heiflt es: Toute chaire avoit 
corrompue fa voie; alles Fleifch haite einen 
Wig verderbt; das ganze menjchliche Gejchlecht 
hatte fich alien Arten von Lafiern ergében 
CorroMPRE, verderben, heifit auch joviel als : 
eine Sache verunfraiten, einem Dinge Jeine gute 
Gaftait benéhmen; etwas aus Jeiner ps brin- 
gen, In disjer Bedeutung Jagt man: Corrom- 
pre la forme d'un chapeau; die Form eines 
Hütes verderben, einen Hût aus der Form brin- 
en, Elle fe corrompt toute la taille à force 
e fe tenir courbée ; fie verdirbt ihren ganzen 
Wuchs durch das viele Krumfitzen. Les corps 
de baleine lui ont corrompu la taille; die 
Jeifen Schnürbriüfle haben ihren Wuchs, ihre Lei- 
besgeftalt verdorben oder verunftaitet. 
Corrompre un cuir; heifit bei den Lèderbe- 
reitern: em Lèder Rripein, es mit dem Krifpel. 
holze in kleinen LL nf: le Narben waiken. 
Die Schloffer fagen : Corrompre le fer; das 
Eijen faut machen, wenn man zwei Eifen, die 
man 2ufammen Jchveifen will, flatt jolche in 
die Länge zu firecken, krumm über einarder 
biegt, wodurch das Ejen fault oder brichig 
wird. 
Nunna 


ést 
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SeCornomere, «.récipr. Verderben, Jchlimmer 
sverden. Quand la malle du fang vient une 
fois à fe corrompre; wenn die Malle des Blu- 
fes einmal verdorben if. La viande fe cor- 
sompt quand on la garde trop; das Fkifch 
werdirbt, wenn man es zu lange aufvewahret. 
Fig. Jagt man: Les mœurs fe corrompent fa- 
cilement par la fréquentation des mauvaifes 
compagnies ; durch den bfieren Befuch jchlech- 
ter Gejsljchaften werden die Siten leicht ver- 
dorben. La langue latine commença à fe cor- 
sompre peu de temps après Augulte; kurz 
nach den Zeiten Augufis, fing die liteinifche Spra- 
che an Jchlechter zu werden, 1immer mehr und 
mehr von ihrer erflen Reinigket abzuweichen. 
Un chapeau qui commence à fe corrompre; 
ein Hit, dèr anfüngt Jeine Form zu verlieren. 

CorromPu, UE, part. & adj. Verdorben. Sirhe 
Corrompre, Un air corrompu; sine verdor- 
brne, bôje und ungefunde Luft. L'Italien, l'£- 
fpagnol & le François font du latin corrom- 
pu; das Italiénifche, Spanifche und Franzüfifche 
af ein verdorbenes Latein, Man fagt auch fub- 
Jiantive: C'eft un corrompu, un vieux cor- 
rompu; er if ain Menfch, deflen Sitten durch- 
aus verderbt find, dèr in allen Arten von La- 

ern alt und grau gnvorden if. 

CORROSIF, IVE, adj. Ætzend, em anfref- 
Jend, zernagend, durchfreffend. Une humeur 
corrolive ; eine Jcharfe, freflende Feuchtigkeit. 
(Man pflegt im Deutchen auch das Wort Cor- 
sofiv als Aun/lwort brizubehalten). Un fublimé 
corrofif; ein corrofivifches Sublimdt. L'arfenic 
eft corrofif; der Arjenik if? corrofivifch.  Sut- 
flantiue nennet man Un corroff; ein Ætæmit- 
tel, ein Jcharfes, freffendes Mittel. Le chirur- 

ien a mis un corrolif fur la chair morte pour 
a manger; der Wund-Arzt hat ein Ætzmit- 
tel auf das todte Fuifch gelègt, um es weg zu 
beizen. 

CORROSION, ff. Das Ætzen, Anfrefen, Durch- 
freflen, das Zernagen, die Kraft und Wirkung 
ciner ützenden Se, La corrofon de l'efto- 
mac eft un indice de poifon; wenn der Ma- 
gen ” efreffen worden, Jo if das eine Anzeige 
von Gift, 

CORROŸER, w. a. Lèder bereiten, das Lèder Jo 
wie man es aus den Hünden des Lohgürbers 
erhält, durch verfchiedene Bearbeitung weich, 
zum Gebrauch der Riemer, Satler Efc. mild 
und gefchmeidig machen. Corroyer des peaux 
de veau, de mouton &c; Aaiblèder, Schäflè- 
der Egc, bereiten. 

Corrover, heifit auch: Thôn-Erde durch Schla- 
gen, Trèten und Xnèten zubereiten, um emen 
Grund damit zu og A: dèr Wal]er halten Joil. 
Corroyer un baflin de fontaine, un canal &c; 
das Becken oder den Waferbehü.ter rines Spring- 
brunnens, einen Kandi Sc, mit wohige/chlagenen 
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Thôn belchmieren und brkleiden, damit er IPaf- 
fer halte, 

Corroyer le fer; das Eïifen aus/chwrifes, 
svenn es aus der Effe komt, 1varm fchlagen und 
firecken. Corroyer deux barres de fer; zwri 
cilerne Stongen in eine zu/ammen fchwciffm. 
Corroyer le bois; das Holz mit dem Schrub- 
hobel behobeln. Corroyer du mortier; den Mür- 
tel Jchiagen, den Xalk und Sand 1wokl unter tis- 
auder mengen. 


CorroYÉé, EË, part. & adj. Siehe Corroyer. : 
CORROYEUR , £ m. Der Lèderbereiter. 
CORRUDE, LL £ Wider Spargel, dèr unter den 


Hecken und Siräuchern w : 


CORRUPTEUR, TRICE,, f. Der Verderber, die 


Verderberimn, der V'erjührer, die Verfükrerins. 
Un corrupteur des mœurs, du bon gout; #»# 
Ve drrber der Sitten, des | se Gejchmackes, 
Un corrupteur de la jeunelle, un corrupteur 
de filles; ein Verführer der ugend, ein Müd- 
chen-V'erl'ihrer. Cette femme eft une dange- 
reufe corruptrice de la jeunefle; die/e Frau if 
eine gefährliche Verführerinn der ugend. Cor- 
rupteur, keifft auch: einer dèr einen Richter oder 
Zeugen bejticht. Les corrupteurs des temoins 
font encore plus coupables que les faux té- 
moins même; divjenigen, swelche die Zeugen be- 
fiechen, durch Geld oder andere Gefchenke zu At- 
lègung eines falfchen Zeugniffes verleiten dk 
noch firéfbarer, als die pr: Zeugen Job. 
Le corrupteur d'une écriture ; der Verfäljcher 
einer Handjchrift, 


CORRUPTIBILITE, € f. Die Verderblichkeit, dit 


um eines Dinges, da es dem Verderbm 

unterworfen if}, leicht verdirbt ; it. die Peris- 
lichkeit. La corruptibilité eft attachée à tous 
les corps; die Verderblichkeit if allen Kbrpere 
eigen ; alle Kürper find der Verderblichkait us- 
terwor/en. 

CORRUPTIBLE, adj. de t. g. Z’erderblich, dem 
V'erderben unterworfen, was leicht verdirbt; it. 
verwèslich. Les corps humides font plus cor- 
ruptibles que les corps fecs; die f Kbr- 
per verderben leichter als die trockenem. Le 
corps corruptible ; der uerwèsliche Laib. 

Fig. heifit Corruptible ; befiechlich, dèr oder 
die fich beflechen, durch Geld oder Gejchenkt 24 
diner pfichthwidrigen Handlung verleiten lil. 
C'eft un homme qui n'eft corrnptible ni paf 
or, ni par argent; er if? ein Menfch, dèr Ji 
wèder mit Gold, noch mit Silber beftechen li 
dèr fich swèder durch Gold, noch durch Si 
au émer pfichhoidrig.1 Handlung verleiten l5f. 
C'eft un Juge très-corruptible; er 5f ein À 
ter, dèr Jehr leicht zu befechen if, dér fich us 
befechen lüfit. In diefer Bedeutung wird Lor- 
rüptible mehrentheils im Érserovee À Verfanät 
gebraucht, coR- 
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CORRUPTION , ff. Dis Verderbnifl, die Per: 
fhlimmerung oder das Schechterwerden der 
Subflanz eines Aürpers oder ékrer vôrnéhm/len 
Eigenféhaften ; it, die Verwéfung. La corrup- 
tion de la viande; die Verderbniff des Fleifches, 
der Zuwfland eines verdorbenen Feifches oder 
auch die Eigenjchaft des dem Verderben unter- 
worfenen Æeïfches. On chercha la caufe de 
cette maladie dans la corruption de l'air; man 
Jfuchte die Urjache diejir Krankhrit in einer 
verdorbenen, angeflckten Luft. Les Anciens 
croyoient , que ja corruption d'un corps étoit 
la génération d'un autre; die Alten glaubt-e, 
dafs die Verwéjung emes Kürpers die Erzeu- 
gung eines neuen Adrpers Jeu. 

ZLuweilen bedeutet Corruption auch: die Fäul- 
nifi, die Fäulung. On a cru que les vers s'en- 
gendroient de corruption ; man hat geglaubt, 
die Wiirmer würden durch die Fäulung erzrugt, 

Fig. und im moralifchen arr wird Cor- 
ruption mekrentheils durch Verderbtheit oder 
l'érdorbenheit überfezt, wiewohl man auch wohl 
V'erderbnif fagt. La corruption des mœurs ; die 
Verderbtheit, V'erdorbenheit oder auch Verderb- 
nifl der Sitten. La corruption du cœur de 
l'homme ; die Verderbtheit des menfchiichen Her- 
zens. Man fagt fermer: La corruption de la 

‘ jeuneffe ; die P’erführung, oder auch der ver- 
derbte, verdorbene Zuftand der Gjugend. Un 
Juge foupçonné de corruption; ein ÆRichter 
dèn man der Beflechung wègen in Verdacht hat, 
dér in den Werdacht feht, daff er fich leicht 
beflechen läfit. La corruption d'un texte, d'un 
pallage; die Verderbung, Verfüljchung, unrich- 
tige Abünderung eines Textes, einer Schrift- 
felle. La corruption du langage ; die Spräch- 
verderbung, Se mot fe dit par corruption; dée- 
Jes Wort wird durch eine fatale Ac 
gefagt ; z. B. in folgender Rédens-Art: A beau 
précher à ge n'a cœur de bien faire, wird 
Cœur durch eine Wortuerderbung anflait Cure 


efagt. | 

côks. f. m. pl. Die Enden an einem 2 e- 
weihe, die an der Seite der Stangen vines Hir/ch- 

eweihes herausgekende Spitzen oder Sproffn. 

n cerf de dix cors, oder wie die Gjäger ge- 
seühnlicher zu fagen plègen ; Un cerf dix cors; 
ein Hrfch von zèhen Enden, ein Hirfch von 
mitlerem Alter. Auch die Spitzen am Gehürne 
eines Rehbockes werden von den Gjägern Cors 
genant. 

CORSAGE, f. m. Die Leibesgefalt von den Aih- 
Jem an, bis an die Hïüfien. Cette fille a le 
corfage délié; diefes Mädchen hat einen jchlan- 
ken Leio. Corfage wird auch von Pferden ge- 
fagt._ Un cheval d'un corfage delié; ein rah- 
nes Pfèrd, das einen fchlanken Leib hat. 

CORSAIRE, £, m. Der Corjar oder Caper, ein 
Anjührer eines oder mehrerer Kriegsfchiffe, dèr 
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mit Erlaubniff Jeines Herrem feindliche Schiffe 

zu erhalchen und aufzubringen fucht; ein pri- 

vilegirter Sérauber. Einen Jelchon Caper nennet 

man gewbhnlicher Un armateur. Gemeiniglich 

verficht man unter Corfaire, Cor/ar, einen :S£- 
süuber, dèr ohne Er!aubniff mit feinem S:hiffe 
auf den Raub ausgeht, befonders ein Sérauber 
vos den barbarifchen Küifien am mitte!üudi/chem 
Mire. 11 tomba entre les mains des Corfaires ; 
er fiel den Corjaren in die Hünde. 

Corfaire, bedeutet auch: das Schiff eines Sé- 
rüubers. Un vailleau Corfaire, oder fchlechtiwweg 
Un Corfaire; ein SE Kg. Jagt man 
von einem harien, unbarmäerzigen Menfchen : 
C'eût nn vrai corfaire ; er 1} ein wahrer Cor/ar. 

CORSELET, £ m, Das Brujftick. So hief} ehe- 
mals eine die Bruft brdeckende Rüiflung der Füfl- 
günger und vorzüglich der Pikenirer, 

In der Natérgejchichte heifit Corfelet; das 
Schildchen oder das Brujÿchild der Infecten. 
CORSET, f. m. Das Corfet, ein Leibchen oder 

Wümmschen ohne Ermel, 1velches die Büurinnen 
gewüknlich, vérnéhmere Perfonen aber zuwailen 
unter den Oberkleide tragen, wenn fie nicht ge- 

Jchnüret find; das Mieder, Zuveilen ver, 
man unter Corfet, Cor/et, auch eine Art fehr 
Jchwach gefleifler Schnürleiber, von geflepter 
Leinwand, die mit Achfelbüindern verfehen find 
und vornehèr Über die Brufi mit Bündern oder 
Litzen zugemacht werden. 


* CORSOÏDE, £ £. So heifit bei einigen Natfr- 


forfchern ein gewifler figurirter Stein, oder auch 
ein grauer eifürmiger cja/pis. 


CORTÈGE, £ m. Las Sidtsgefolge, ein Haufe 


mehrerer Perjonen, die das Gefolge eines grô- 

Sen Herren oder eines Gefandten ausmachen, 

twenn er cinen bffentiichen und feierlichen Auf- 

zug hält. Jamais Ambaffadeur n'a eu un plus 

beau cortège; noch hat kein Ge/andter ein /ch5- 

neres Gefolge (bei Jeinem üffentlichen Aufzug) 

gæhabt. Un grand cortège de carrofles ; sin 
grôfles Gefolge von Kut/chen. 

CORTICAL, ALE, adj. Xinden-artig, was einer 
Rinde ähnlich, sas wie eine Rinde if. Diefes 
Wort eoird eigentlich nûr gebraucht, wenn von 
den à len die Rédeift, die das Ge- 
hirn umgében. La (ubftance corticale ; die ans- 
swendige graue Subflanz des Gehirnes, unmit- 
telbdr unter der dinnm Hirnkaut. 

CORTINE, f. £ So hieff bei den alten Rômern 
der cherne Dreififl, dèr dem Apollo heilig war 
und von den v ecimviris aufgehoben wurde, 

CORTUSE , fiche Oreille d'Ours. 

CORVEABLE, adj. Frohnbér , dèr Frohndienfle 
zu thun /chuldig if.  Diees Wort wird meh- 
rentheils fubfiantive gebraucht. Les corvéables; 
die Frühner, Leute die Frohndienfle zu liflen 


fchuldig find, 
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CORV£ÉE, Cf. Die Frohne, der Frohndienft, Dienfle, 
welche Unterthanen ibrer Herfchaft umjonfi, oder 
doch gègen einen geringen Lohn zu leifien ver- 

pers Corvées perfonvelles; per/ünliche 

Frohndienfle , welche man als Eimvohner lriflen 

: mufl. Corvées réelles; dingliche Frohndienfte, 

die man als Befitzer gewifler Grunéfücke lefien 

mufi. Corvées publiques ; üffentliche Frohndienfie 

… zum Beflen des Landes ; 2. B. bei einem Brücken- 
bau, Wégbau, bei Dümmen Eÿc. Il fait faire 
fes foins par corvées: er lüfit Jein Heu in 
der Frohne machen. Faire corvée; Ærohndienfle 
#hiun, frühnen, Travailler a corvée, a la core 
vée; zur Frohne arbeiten, 

Fig. nennet man Corvéez die Frohne; den 
rélorgnne 5 jede Arbeit, die man ohne Belok- 
nung und um/onft, entwèder aus Giuherzigkeit 
oder auch gezwungen und mit Verdruff über- 

- nimt, Ce que je fais eft un travail ingrat, 
c'eft une corvée, une pure corvée; ich thue 

. da eine Jehr undankbare Arbeit, es gefchieht 

. æur Frohne, es if} ein blôfer Frohndienfl. Eparg- 

. nez-moi cette corvée; er/paren Sie mir diejen 
Frohndienf. On diroit qu'il fait corvée; man 
Jolte glauben er arbeite zur Frohne; er thut 
als swenn er zur Frohne arbeiteie. 

CORVETTE, £. f. Das Renn-Schiff, eine befon- 
dere Art leichtér Schiffle, wwelche gefchwimae fè- 

- geln und welche man zum Auskund/chaften auf 
Le Sé gebraucht. : 
CORUSCATION, f. f. (Phyfk) Das Straklen, das 
. Schimmern, der Glanz, dr Sthimmer, La coru- 
fcation des Météores ; das Strahlen, das Schim- 
= mern der Luft-Zeichen oder Luft-Erfcheinungen. 

CORYBANTE, £ m. Der Corybamt. So hieff bei 

… den Phrygiern ein Priefler der Cybele. 

CORYMBE, L m, (Botan.) Ein Blunrenbiifchel, 
der bifchel artige Blumenfirauff gewifler Fflan- 
zen, da die Blumen aus einem Stengel wacñjen, 
von wngleicher Lünge find und gerade in die 

. Hühe flehen. Lesfleurs de lierre font compo- 
fées de corymbes; die Bilthen des Ephew bit 

. den Blumenbl/chel. | 

CORYMBIFERE, adj. de t, g. (Botan.) Une 
plante corymbifere ; sine Pflanxe, swelkche Blu- 
menbiifchel trägt, déren Blüthen emen Blumenbii- 

- ‘chel biden. 

CORYPHÉE, f. m. So hief bei den Sthaufpielern 
der aiten Griechen, der Vôrficher oder Anfüh- 

‘ er des Chores der Sünger. 

Fig. nent man Coryphée; den Vérnehm- 
fon im einer Sekte; it. das Oberhaupt einer 
Sektes it. den berlihmtefien ineiner Kunf, Wif- 
Jenthaft oder Profeffiôn. Zenon a été le Co- 
ryphée des Stoïciens ; Zeno 1ff das Oberhaupt 
der Stoiker gewièfen. Petrarque étoit le Cory- 

hée des Poëtes de fon temps ; Petrarch war 
der beräührutefle Dichter Jeiner Zeit, 


Cos, 


CORYSE, f. m, (Arzeneise.) Der Auswurf einer 
Jcharfen Feuchtigheit des Hauptes durch die Na- 
enlücher. Siche Rhume de cerveau. 
COSAQUES, £ m. Die Kofaken. Name einiger 
Vülker, die an den Grenzen von Polen, Kuf- 
land. der Tartarei und Türkei woinen. 
CO-SÉCANTE, ff, (Géomotrie) Die Cofecante, 
die Secante des Comyplements eines Winkels von 
9 Graden. La co-fécante de 30 degrés eft la 
: fécante de 60 degrés; die Cofecante eines] Wn- 
kels von 30 Graden, if die Secante von 60 
Graden. 
CO-SEIGNEUR, fm. Der Mit-Lehnsherr; der 
Mit-Herr, Mit-Befitzer eines Lehens. 
CO-SINUS, f. m. ( Géometrie) Der Cofinus, der 
Sinus eines HW'inkels oder Bogens, dèr mit einem 
anderen gegébenen Winkel oder Bogen go Grade 
COSMETIQUE, dj. d (Apothek.) Cofme- 
E adj. det. g. of 
tifch, was die Haut Jchôn on. la Jagt 
auch fubflantive: Les eaux de fleurs de feves 
& le lait virginal font les meilleurs cofmé- 
tiques ; das Bohnenbiith-Waffer, die Sungfers- 
mich Éfc. find die befien Mittel, die Haut jchôn 


zu mahen. 
COSMIQUE, adj. m. (Æ/ron,) Man nennet: Le 
lever & le coucher cofmique d’un sftre; das 
cofmifche Aufgehen und Untergehen eines Ster- 
nes, wenn em Stern bei Tage aufgeht oder un- 
tergeht, da die Sonne über dem Horizont if. 
* COSMIQUEMENT, adv. (Aron, ) Cet aftre 
fe leve & fe couche cofmiquement ; dider 
Stern geht mit der Sonne auf und unter. 
COSMOGONIE, 1. f Die Wiffenfchaft von der 
Entfichung der Welt; das Syflem, sworin die 
Entflehung der Welt erklëret wird. 
COSMOGRAPHE, £, m, Der Weltbefchreiber. 
COSMOGRAPHIE , £ £ Die Welibefchreibung, 
die Brfchreibung der ganzen Welt. 
COSMOGRAPHIQUE, adj. de t. g. Zur Walt- 
befchreibung gehdrig, cofmographifch. Une carte 
a a, eine co/mographiche Karte. 
* COSMOLABE,  m, Das Co/molabium. So kif 
ein mathematifches Infirument der Aliten, 24 
er fe des Himmels und der Erde, 
COSMOLOGIE, L f. Die Cofmologie ; die Wifew 
Jchaft, welche die algemeinen Gefetze khrut, 
wbrnâch die Xbrperwelt regieret wird. 
COSMOLOGIQUE, adj. de t g. Co,mologi/ch, zur 
Cofmologie gehürig. 
COSMOPOLITE, £ m. Der Welthüirger, de 
Menfch, als ein freier Einwohmer des Erdbo- 
dens betrachtet, dèr fich an kein befonderes Va 
terland bindet, fondern die ganxe Weit für Join 
Vaterland hült. 
COSSE, £. f Die Schote, das Samengehäufe de 
Hiifenfrichte, Une coffe de pois; eine Erb- 
Jenjchote.: Des pois en cofle, des féves en colle; 
Erbjen in Sthoten, Schoten-Erbjen, ser 
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Schoten. Man mennct Pois fans coffe oder Pois 
oulus; ÆErbjen, dèren Schoten fo zart find, 
Éaf man fie mit effen kan; Zucker Erbjen. 

Coffe de genét; die Hiife der Genifier , des 

er oder Pjriemenkrautes. 

archement en cofle ; sin Pergamenthaut, 
Jo wie fie vom Weiigerber homt, und ehe ihre 
Rixkenfeite ausge Ehdbt if. 

In den Sthisfergruben heifit Cote, die Schäle 
oder gr rm des erflen G'flaines oder des 
von der Érde entblüfiten Sihiefers. 

Auf den Schiffen nennet man Coffe oder Goffe; 
einen eifernen Ring, dèr mit Sirickwerk um- 
wunden if, um das durch den Ring gezogene 
Tau zu /chonen. | 

COSSER, v. n. Shubzen, mit der Stirn oder mit 
den Hürnern gègen eixander flôfien, wie die Wid- 
der und Hémmel. 

COSSON, €. m. Der Kormæurm. Siehe Charançon. 

COSSU, UE, ad). Dituÿe, dick/chotig, was dicke 
Hüljen oder Schoten hat, Wird infonderheit von 
Erb/enund Bohnen ge/agt. Man Jagt im gem. 
Léb. von einer Perjôn, welche die wrwahrfchein- 
lichfien und ungerrimteften Uneahrheiten vér- 
bringt: 1l en conte de bien coflues; er lügt, 
daff man es mit Hünden greifen kan.  Sprichw, 
“und fig. nennet man einen reichen oder 1wokl- 
bemittelten Mans : Un homme cofu, bien coflu. 

* COSTAL, ALE, adj. (Anat.) Zu den Rippen 


ehèrig. 


COSTUME, f. m. Das Übliche. (das Coflume) So : 


heifit bei, den Mélern die richtige Fépéiung 
eines Gemüldes néch den Zeiten und Umftün- 


den, in ÆAbficht auf Sitten, Gebräuche, Klei- 


dung, Waflen, Gebäude, Pianzen &c. Obfer- 
ver le cofftume; das Cofiume beobachten. Pécher 
contre lecoftume ; einen her gègen das Co- 
fume begehen. Nan verflht auch unter Coftu- 
me, die ver/chicdenen Zeit-Umfiënde, in welche 
Jich ein Dichter, bei Verfertigung dramatifcher 
und hiflorifcher Gedichte Jetzen mufi. 
COTANGENTE, £. f, (Géometrie) Die Cotan- 
gente, die Tangente, die Tangente eines Bo- 


gens oder Winkels, die mit einem anderen ge- 


gèbenen IWinkel oder Bogen 90 Grade ausmacht, 

CÔTE, adj. f. (die erfle Sylbe if kurz) So heïfit 
der Büchflab oder die Ziffer , womit die Aften 
und Beilagen eines héyes Jo eines Inventarii 
Eve, numerirt und bezeichnet werden, Ces piè- 
ces font fous la cote A, fous la cote B; diefe 
Afenfliche, Urkunden, Beilagen Eÿc. finden fich 
unter dem Zeichen À, B. La cote 3, 7,123 
das Zeichen, die Nummer 3. 7, 12. 

Man nennet : Cote mal-taiilée; einen nfr über- 
haupt grmachten Verträg. oder Pergleich, wo- 
bei man fich nicht in die Unterfuchung und Be- 
richigung einzelmer Punkte und Umjiände ein- 
läfit. Vous avez des prétentions les uns con- 
tre les autres ; il faut faire de tout celu une 


CÔTE, £ f. (die erfre 
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côte mal-taillées fe haben einer an den andern 
œu fordern; Jie follten einen Durchjihnitt machen, 
und Jich überhaupt darilber vergleichen, 
Cote oder Cote-part; der Antheil, dèn ein 
jeder an einer uns Larrn hat; z, B. das, 
was jeder jür feinen Theil an einer algemeinen 
Aluflage zu bezahlen hat; oder auch der Ar 
thail, welcher einem jeden Erben inshefondere 
aus der ganzen Summe der Erbfchaft zukomt, 
Il a délivré oder reçu cent écus pour fa cote 
oder pour fa cote-part; er hat für feinen An- 
theil hundert Thaler mm oder emefanges 
ylbe if? lang) Die Rippé, 
der bogenfürmige Seitenknochen an dem Ca 
lichen und thier:jchen Kürper, vom Riückgrét an 
sr an Lg _ , : a em gr douze 
côtes de chaque côté; es befinden fich germei- 
niglich moëlf Rippen auf jeder Seite, Man nen- 
net in der Anatomie: Les vraies côtes; die 
wahren oder langen Rippen, die ficben oberfien 
Rippen, twelche mit ihren Knorpels an das Brufi- 
bein reichen, Les faufles côtes; die falfchen 
oder fünf unterflen Rippen. Ian fagt von eiñem 
Jehr mageren Pférde: On lui compteroit les 
côtes ; man künnte ihm die Rivpen zülen, * 


Côre, bedeutet in einigen Rèdens-Arten figür- 


lich foviel als: die Avhunft, die Ablammung. 
In diejer Bedeutung jagt man : Nous fommes 
tons de la côte d'Adam ; wir kormsmen alle von 
Adam hèr. 

Sprichwbrtlich fagt man von einem dèr zur 
Unzeit flolz auf feinen Adel oder auf feine A4- 
kunft ifl: Il s'imagine être de la côte de S, 
Louis: er bildet fich ein, er flamme vom keili- 
gen Ludwig ab. | 

Im gem. Lèb. fagt man: Mefurer les cô- 
tes à quelqu'un ; einem die Rivpen meffen, einen 
derb < Rompre les côtes à quelqu'un ; 
de ie 113 entziwei brechen, ihn üibermä- 

ig, jämmerlich abpriigeln. 

Site. und fig. fagt man: Serrer les côtes 
à un homme; einem Wenfchen hart zufetzen, 
fiark in iln dringen, um etivas von ikm zu er- 
halten, oder um in zu nôthigen etwas zu thun ; 
einem zu Leibe gelun. 1] ne vouloit pas payer 
mais on lui a fi bien ferré les côtes, que....; 
er wolte nicht zahlen; man ift ism aber fo zu 
Leibe £ angen, man hat ihm fo bart zuge- 
fezt, af ss 


CôrE À côTE, adv. Nèben einander. Ile alloient 


côte à côte; fie gingen nében einander. 
CôTe, die Rippe, wird auch von ver/chiedenen 
anderen Dingen gefagt, die ihrer Gefalt ndch 
eine Æhulichkeit mit einer ordentlichen Rippe 
haben,  Sonennet man x. B. ein fchmiles (üng- 
licht gefchnittenes Sick von einer Melohe oder 
von einem Âirbiffe, Une côte de melon, une 
côte d’une citrouille, Une côte de luth; eins 
Æippe an der Laute, eine von den ripper/dr- 
Hiigen 
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migen Silcken, woraus der Bauch\der Laute CôrE, sird im erweiterten Sinne auch von der 


zujammengefezt if Les côtes d'un vaifeau; 
die Rippen cines Schiffes, die Hülzer, wekhe an 
beiden Seiten des Schifles in den Kiel eingelaf- 
Jen werden und bis an das Délbôrd reicken. 

"An der Bavkunfinennetman Côtes ; Zwrifchen- 
fäbe. die glatten Stübe oder Sireifen zwifchen 
den Aushühiungen des Schafies an gereifien Säu- 
ben. An den Kürben heiflenCÜtes, die Kippen, 
die dichen Siübe , uns welche dre d'innen Gerten 
gfiochten werden. Côte de foie; Fioretjeide, 
grobe Flock/eide. Sishe Capiton. 

CôTE, heifft auch : der Abhang eines Berges oder 
Hügels, die Ankôhe, Une côte plantéé de vig- 
nes, de bois; eine mit Rèben, mit Holz be- 
pflanzte Anhôhe, Il étoit au bas de la côte; 
er fland unten am Hiigel. 

mi-côte ; halb auf dem Abhange eines Ber- 

es oder Hügels; auf der Mitte der Anhôhe. 

Üne maifon bâtie à mi-cûte ; ein auf der Mitte 

der Anhôhe gebauetes Haus. Nous nous re- 

pofames à mi côte ; auf der Mitte der Arnhühe 
ruheten wir aus. 

Côte rôtie oder vin de la côte rôtie ; Jo hei/ie 
sinvortriflicher dunkelrother IWein, dèr auf einsne 
Hügel Frankreichs wächft, welcher La cûte rd- 
tie genennet wird. 

CôTE, heift ferner die Sékife, das Gefiade, das 
Ufer des Méres. La côte, oder les côtes de 
France, d'Angleterre, &c.; die Aïifle oder die 
Kiflen von Frankreich, von England £c, Nous 
découvrimes les côtes d'Efpagne, sr entdek- 
ten die fpani/chen Kiiflen, Son vaifleau vint s'é- 
chouer à nos côtes ; /ein Schiff firandete an un- 
eren Xi Les pirates courent nos côtes; 
die Sérüuber kreuzen an unfern Küjlen. Les 
habitans des côtes; die Bewohner der K'iflen. 

CÔTE, £ m. Die Seite am Aürper eines Men- 
Jchen oder Thieres, die Fläche von der Sihul- 
ter bis an die Hiifte. Le côté droit, côté 
gauche; dis rechte, die linke Seite, Il reçutun 
coup d'épée dans le côte gauche; er bekäns 
sinen Stich mit dem Dègen in die linke Suite, 
2 couché fur le côté; er lég auf der 

ite. 

Fig. und im gem. Léb. Jagt man: Se tenir 
les côtés de rire; fich vôr Lahen den Bauck 
khalten, fich aus dem ÆAthem lachen. Cet homme 
eft fur le côté; diejer Menjch biegt verioundet 
oder krank darnieder. Il reçut une bleflure & 
il fut trois mois fur le côté; er bekdm eine 
Wunde und mufite drei Monat das Bitte hliten. 
Ce marchand eit fur le côté ; mit _ Kauf- 
manne fleht es Jchiecht, diefer Kau/mann fleht 
auf der Kippe. Ce courtifan eft fur le côté; 
me 4 Héfmann hat des Fürflen Gun} verloren, 
gill nicht mehr Joviel bei dem Fürflen als v6r- 
hér, Jeter, mettre quelqu'un fur le sÔté; riuem 
zu Bodenuwerfen, einen verteunde: oder icât 


zur Erde fireckene 


ganzen rechten oder linken Seite eines menjch- 
hchen oder thierifchen Kürpers gefagt. 11 étoit 
perclus de tout le côté gauche; er swar auf 
der ganzen lirken Seite lalun oder gelähmi. 
H boite des deux côtés; er hinkt auf beiden 
Seiten. Je vis qu'il marchoit à fon côté, à (es 
côtés ; ich Jahe, daff er ihm zur Seite ging. 
H a re au côté; er hat den Dègen an der 
Seite. Du côté de l'épée ; auf der Seite wo man 
den Dègen trägt, auf der linken Srite. 

Auch jagt man fig. und im gem. Léb. Mettre 
quelque chofe du côté de l'épée; elwas auf 
die Seite bringen, eitoas verhermlichen, heimlich 
entfernen, ofer auch auf eine rechtmüfiige Art 
in Sicherheit bringen.  Mihrentheils aber wird 
diefe Rédens-Art im üblen Verfiande genommeu. 
Il a abandonné fes biens à fes créanciers, mais 
il a mis quelque chofe du côté de l'épée; er 
hat jein Vermügen Jeinen Schuldnern Uberlaf- 
J'en; aber er hat stwas bei Seite gebracht. Mettre 
une bouteille fur le côté ; sine Bouteille amili- 
gen, fie ausléren, La bouteille eft fur le côté ; 
die eile ÿ ausgeléret. Un navire qui eft fur 
le cûté; ein Schff, das auf einer Sandbank ftzes 

eblicben oder gejcheitert if. Mettre un vaifleau 
fur le côté; ein Schiff auf die Seite lègen uw 
es zu kalfatern. 


CÔTÉ, die Seite, heifit auch foviel als: vin ge- 


wiffer Theil einer Sache, em gewifler Ort an 
einer Sache, fowohl im eigenilichen als unei- 
ue di V’erflande, Attaquer la place du côté 
e plus foible; den Platz oder die Fefiung auf 
der Jchwüihflen Seite angreifen. On y peut 
aborder de tous côtés ; man kan dort auf ai- 
len Seiten Leikommen oder anlanden. De ce cô- 
té-là je ne crains rien ; von diefer Seite befürchie 
ich nichts. De quelque côté que vous confi- 
dériez l'affaire; von welcher Seite Sie die Sache 
betrachten. 1] ne fait de quel côté tourner; 
er weiff nicht auf was für eme Seite er fich wen- 
den jo; er weif) wéder aus noch ein; er will 


fich wèder zu rathen noch zu helfen. De quel 


côté vient l'orage? w0, von welcher Seite komt 
das Ungewitter her ? De quel côté vient le vent? 
so, voi twelcher Seite komt der Wind hèr ? Le 
vent vient du côté du nord ; der ind komt von 
der Nordjeite hèr. Sprichuw. und fig. jagt man: 1l 
faut voir de quel côté vient le vent; man 
muff Jehen, wo der Wind hérkomt; man mul 
erft den Zufiand der Sache unterfuchen, che mau 
cinen Ent;chluff fafet. 
Man Jagt auch : 11 n'eft jamais à la maifon, 
il eft se de côté & d'autre pour a 
prendre des nouvelles; er if? niemals zu Haut, 
er it immer baid hie bald dort, ums Neuigkei- 
ten zu hüren, Il va de côté & d'autre; æ 
geht hin und hèr, ab und zu. Moi de mon cù- 
65h meiner Seits, ich menes Ortes, L'on 
cute; 
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côté; einer Seits, eines Theïls, von der einen 
Seite. De l'autre côté; auf der andern Seite. 
De ce côté ci; difleits, von die/er Seite be- 
trachtet,. De ce côté là; jem/eits, von jener Seite 
betrachtet ; it, von dort hér ; it. dort hinaus. Il 
eft alié decôté là; er 1} dort hinaus, nach jener 
Seite zu gegangen. je 

Les bas côtés d'une Eglife; die Æb/eiten 
einer Kirche, die gewdlbten Günge zur eiters 
des Schiffes einer Arche. 
CôTÉ, wird auch uon der Seite eines Zeuges oder 
Stoffes gefagt. Mettez cette étoile du beau, du 
bon côté; legt diejen Zeug oder Stoff jo, dajf die 
rechte Seite oben komt. Le côté de l'envers paroît 
mieux travaillé que le côté de l'endroit; die un- 
rechte Seite fieht jai beffer aus, als die rechte. In 
einer Elmlichen Bedeutung fagt man figürlich von 
Perfonenund Sachen : 11 fe fait toujours voir, il 
fe montre pe le beau côté, par le bon côté; 
er æeigt fich immer von der guten, von der vor- 
theilhaften Seite. Vous devriez regarder la 
chofe par le bon, par le meilleur côté; Sie 
folten die Sache von der guten, von der befln 
Seite betrachten. On a tourné fon affaire de tous 
les côtés; man hat Jeime Sache auf alle Seiten 
gedréhet oder gewendet. 
Côrk, die Seite, bedeutet auch : die Gefchlechts- Li- 
nie, die Linie der Verwandjchaft. Ils font pa- 
rens du côté du père, du côté de la mère ; 
fe find von väterlicher , von mütterlicher Seite 
mit einander verwandt ; fie find Verwandte vom 
Vater hèr,von der Mutter hèr. Le côté pater- 
nel, le côté maternel ; die väterliche, die miit- 
terliche Seite, 11 eft du côté gauche, bedeu- 
tet: er if auffer der Ehe erzeuget, er iflvom 
unächter Geburt. 
ChrÉ, die Seite, wird auch in der Bedeutung 
von Parti, die Partei, gebraucht. Le cûté du 
Roi ; die Partei des Kümiges, die künigliche Far- 
tei. 11 fe mit du côté des ennemis ; er {hiñg 
fich zu der eindiichen Partei. Je ne fuis ni pour 
un côté ni pour l’autre, ni d'un côté ni d'un 
autre; ich halte es wèder mit der einen noch 
mit der andern Partei. Attirer quelqu'un à fon 
côté ; jemanden auf feine Seite ziehen. Il a lès 
rieurs de fon côté; er hat dis Lacher auf f'i- 
mer Seite. Les rom ere gr ce côté; 
die Meynungen lenkten fich auf dieje Seite. 
© In der Géometrie nennet man : Les côtés d’une 
figure ; die Seiten einer Figür, die Linien, wekche 
den Umfang einer Figfr bilden. 
À côré, prépof. Auf der Seite, zur Seite, nében, 
dicht an jemand oder an etwas zur rechten oder 
œur linken Seite. Se-mettre à côté de quel- 
u'on ; fich nèben jemand, fich jemand zur Seite 
felen. À côté du village; auf der Seite des 
Dorfes. À côté du but; nében dem Ziele. 

À côté, wird auch als ein Nèbeuwort ge- 
x ag A und heift dann: feitwûürts, ndch der 

on, 1 
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Svite hin. Quand vous ferez arrivé en tel lieu, 
n'allez pas tout droit, mais prenez un peu 
à côté; 10enn Sie dort 1erden angekommen fs 
fo gehen Sie nicht gerade aus, Aabré wenden 
Sie fich ein wenig Jeitwiüris. Le coup paña à 
côté ; der Hieb, Schuff oder Sihldg ging feit- 
wärts vorbei. 

Donner à côté ; heifit fotwohl-im eigentlichen 
als im figürlichen Verfiande, das Zael verjéh- 
len, nébenbei , vérbei jchieflen. C'eft un mau- 
vais chaffeur qui donne prefque toujours à 
côté; er ill ein fchlechter Sjäger ; er Jchiefit faft 
immer vorbei. | s’eft trompé dans cette affaire, 
il a donné à côté ; er hat Jich in oder bai diejer 
Sache betrogen, er hat Ziel, er hat Jemen 
Zweck verféhlet. (im gem. Léb. er hat nébenbei 
ge/chofen ) 

Fig. bedeutet: Etre oder marcher à côté de 

nelqu'un ; einem in Anfehung gewifler Eigen- 
Jai, Verdienfie, Gefchikliiskeiten oder auch 
in Anfehung der Geburt gleich Jeyn; einem 
nichis nâchgeben, Molière marche à côté de 
Plaute & de Térence ; Molière gibt dem Flau- 
tus und Terenz nichts nâch, kan dem Plautus 
und dem Terenz an die Seite ge/ezt werden. 


De côrÉ, adv. von der Seite, feitwürts ; in die 


Quére, Jchiet. 11 regarde de côté ; er Glikt vo 
der Seite, 11 marche, il va de côté; er gehé 
Jeitwiürts. Il faut vous tourner un peu plus 
de côté ; Sie mliflen fich ein wenig mehr Jeit- 
würts, nach der Seite zu drèhen oder wender. 
Votre coiffure eft de côté; Zhr Kopfzeug fizt 
fchief. Fig. Jagt man: Regarder quelqu'un, 
oder quelque chofe de côté; eine Perfôn oder 
Sache von der Seite, mit Verachtung anfeten. 
Je ne fai ce que je lui ai fait, mais il me re- 
garde de côté; ich wweifl nicht, was ich ihm ge- 
than habe, aber er Jieht mich nfr von der 
Seite an. 

Mettre une chofe de cûté; eine Sache bei- 
Jeit lègen, zuriick lègen, auf die Seite thun, uns 
Je dem Gefchte zu entzichen oder auch un fie 
aufzuhèben. 


COTEAU, f. m. Der Abkang, die abhängige 


Seite eines Hligels von oben bis unten. Surle 
haut du coteau; auf der Hüke des Abhanges 
des — La rivière pañle au pied du cô- 
teau ; der Flufi fliefit unten am Füfle der ab- 
hüngigen Seite des Hügels vorbei. Ce côteau 
eft bien cultivé; die Seite diefes Hüigeis if 
ft angebauet. 
: , ein Theil einer 
ÆRippe von einem Kalbe, Hammel, Schweine Eñc, 
mit dèm daran fitzenden Fleifche. On nous fer- 
vit des côûteleites du veau en oût; man 
ezte uns ein Ragout von Kalbs-Ripchen vér. 
es cûtelettes grillées; auf dem Rôfle gebraiene 


Ripchen. 
Oooo : COTER, 
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COTER, v, a. (die erfte Sylbe iftkurz) Schri 
die zu/ammen pit hs sd Bichftaben pre 
Ziffern der Ordnung ndch bezeichnen, Les No- 
taires ont coté & paraphé ces pièces; die No- 
tarien haben diele Aenfilicke numerirt und mit 
ihrem gewbhuhchen Fèderzuge bezeichnet. 

Man Jagt auch: Coter un chapitre, un ar- 
ticle, un verlet, &cc.; sin Kapitel, einen Ar- 
tikel, einen Vers Eÿc. nâchihrer Zahl anzichen 
oder anführen; wenn manz. B. Jagt das wie- 
vielle Xapitel, der wievielfle Artikel oder Vers 
es fey. Coter une lettre; den kurzen Inhalt 
eines Briefes oder auch nür das Datum des 
ÆEmpfangs, den Verfaffer und den Ort, wohèr 
der Brief komt, mit etlichen Worten auffen auf 
den Brief fchreiben. Coter un dellein ; auf einem 
Baurifle das MA4f beifetzen. 

Coré, £E, partic. & adj. Mit Bfch/fiaben oder 
Tnt der Ordnung ndch bezeichnet.  Siehe 

oter. 

COTERIE , f. f. Eine Art von gefchloffener Ge- 
Jefchaft, eine Anxzahl guter Freunde oder Nach- 
barn, die vertraulich mit einander umgehen und 

emeinfchafiliche Lufibarkeiten mit sinander an- 
Blen. L's font de même coterie ; fie find von 
einerlei, von der néhmlichen Gefelfchaft. Man 
Jagt: Il aime les agréables coteries; er licbt 
die angenéhmen Goééhaiens er if gern mit 
dabei, wo es luflig hèrgeht. 

COTERON, Siehe OT RON. 

COTHURNE, f. m. Der Cothurn, So heifit eine 
Art Schuhe oder Halbjtiefeln mit hohen Ab/ützen, 
swelche bei den Griechen und Rômern die Schau- 
trrsé in den Trauerfpielen trugen wenn jie 

elden vôrfelleten, um auf der Brihne grüfler 
zu fcheinrn, als die üibrigen Schaujpieler. Man 
Jagt dahèr noch heut zu Tage figürlich : Chauf- 
fer le cothurne, anÿlatt Faire des Tragédies; 
Trauerfpiele fchreiben oder verfertigen. Chauf- 
fer le cothurne; heifft aber auch : fich einer erha- 
benen Schreib- Art bediensn; it. foülftig, hôch- 
trabend fchreiben. 

tt , IE, . nt Lors Pa 

TICE, f. f. So heifit in der enfun/t eine 
Jchmale Binde, ein je L Band tre, dér vom 
oberflen rechten Winkel des Schildes bis zun 
unterflen linken geket. 

CÔTIER, adj. & f{. Un pilote cotier oder fub- 
fantive, un côtier; ein Lothfe oder ein Loths- 
mann, ein Steuermann, twélcher des Hafens und 
der K'iflen umhèr volkommen kundig if. Ce Pi- 
lote eft bon côtier ; die/er Steuermann if? ein 
guter Cu 

CÔTIÈRE, L £. eine Reihe von Küfien am Mére. 
Il croife (ur cette côtière-là; er kreuxet lüngfl 
diejen Aiten herum. 

Côrière, heïfit auch: ein längliches etwas ab- 
Jexifiges Gartenbit IXngff einer Mauer hin. Bei 
den Bierbrauern hwijfen Cotièresz die Seitrn- 


COT.. 


trèter um das aufgefchlttete Male herum ; und 
: den Eifenfabriken: die Seitenfleine eines hoken 
€uis 

COTIGNAC, f. m. Quittenbréd, Quitten-Latwerge; 
. Zucker eingexochter und getrokneter Qui- 
ten/a}:. 

COTILLON, £ m. Der Unterrock einer Frauens- 
per/ôn. Cotillon de flanelle; ein flanellener Un- 
terrock. Man Jagt im gem. Léb, Il aime le co- 
tillon ; er iffein Licbhaber von den Unterrük- 
ken; er läuft den Weibsleuten ndch. 

Cotillon mennet man auch cine Art franzi- 

cher Contre. Tänæe. 

CÔTIR, v. a. Anfiéfien, befchüdigen, quetfchm. 
Wird nûr im gem. Léb. und vom Obfle geagi. 
Des fruits cotis par la grêle; Obff, das vom 
Hagel befchädiget oder zer/chlagen if. 

Cort, 1E, partic. & adj. Siehe Cotir. 

COTISATION, f. f. Die Schützung, der An- 
Jthlag oder Auffatz, wie viel jeder für einen An- 
theil zur Summe einer algemeinen Auflage bei- 
tragen foll ; die Vertheilung. ( Repartitiôn) Cette 
cotifation a donné beaucoup de peine; diejér 
Schatzungs-Anfchlag hat viel Mihe gekoflet. 

COTISER, v. a. Den Anfchlag machen, wie viel 
jeder für Jeinen Antheil zu einer algemeinm 
Steuer oder andern Auflage zu zahlen hat; 
Jchätzen. On l'a cotifé à tant; man hat in 
Je hôch ange/chlagen, man hat feinen Anthtil, 
dèn er zur Schctzung beizutragen hat, Jo hôch 
angefthlagen. 11 faut que chacun fe cotife fe- 
lon fes Écultés ; jeder muff fich nâch Jeinm 
Vermügens - Umfländen Jelbft an/chlagen oder 
Jchätzen. 

Corrsé, Ér, partie. & adj. Ange/chlagem, gt- 
Jchüzt. Siehe Cotifer. 

COTISSURE, f. £. Der Fleck oder das Mahl am 
Obfie, die gedrückte oder angeflôfiene Stelle am 
Obfte. La cotiflure empêche Les les fruits ne 
foient de garde; wenn das Objt angeftéfien ; 
Jo lüfit es ich nicht aufbewahren, Jo hit es 
nicht lange. 

COTON, f. m. Die Baumwolle, die Wolle, welhe 
aus den Sémenkagfein der Baumuollen- Pfianze, 
der Baumwollen-Staude und des Baumuwolien- 
Baumes gefammelt wird. Coton filé, cordé; 
gelponnene, gedrékte Baumwolle, Toile de co- 
ton; Baumwollenzeug, Kattun. Bas de coton; 
baumollene Strlimpfe. Une couverture de co- 
ton; sine baumuwrollene Decke. 

Mon pflègt auch das Wolichte au der Shéle 
gewiffer Früchte und an den Blättern und Âne- 

en gewifer Flanxen, befonders des Weinfiok- 

es, Coton zu nennen, 

Fig. und poëiifch mennet man Coton; dem 
hervôrkeimenden erfien Bârt eines Jinglnges: 
die Milchhäre. Son menton commençoit à fe 

- couvrir du premier coton; Jain Âinn fs 
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fich nuit den erfien Milchhâren zu bedecken, den 
Cerfien Brt zu treiben. 

Man fagt : Cette étoffe jette fon coton oder 
du coton; dicler Zeug oder Stof wirft eine 
Wolle auf, woiht fich, wird im Tragen wollicht. 
Spricue. und fig. fagt man von einem Men- 
Jenen, dèr in einem üblen Rife fieht : Il jette un 
vilain coton, oder ironifch : 1l jette-là un beau 
coton; es Jieht übel um ihn aus, Jeine Sachen 
fichen Jchlimm, oder ironifh: er Jieht in einem 
Jchônen Rufe. | 

Herbe à coton; das gemeine Ruhrkraut, deut- 
fches Fadenkraut. mn 

COTONNER, v. n. Diefes Verbum wird immer 
als ein Reciprocum gebraucht. Se cotonner ; an- 
fangen kleine Hôre au b'kommen, Milchhâre be- 
kommen, Ses joues commencent à fe coton- 
ner ; er bekomt einen Milchbärt, der Bârt, die 
Milchhäre jangen an bei ihm hervérzuflechen. 

H'enn von Tüchern und Zrugen die dèède Î 
Jo heïfit Se cotonner ; wollicht, rauk werden. Le 
drap d'Efpagne fe cotonne; das Jpanifche Tch 
wird woilicht, . 

“Man Jagt auch: Ces artichauts, ces raves, 
| ces pommes fe cotonnent; die/e Arti/chocken, 
dieje Rüben, diefe Æpfel werden fafig, bekom- 
men nachdèm fie alt worden und einge/chrumpft 
find, ein weichliches und jchwammichles Ftifch. 

Coronné, £E, partic. &r adj. Wird nr in folgen- 
der Rèdens- Art gebrawcht : Cheveux cotonnés; 
kraufe Häre, wie die Mohren zu haben pflegen. 

COTONNEUX, EUSE, adj Fañig, fockig ; weich 
und fchoammicht, Wird haupt/ïchlich vom Obfie 
und einigen Gartenfrlüchten ge/agt. Raves co- 
tonneules ; fafige oder flockige Küben. Pêches 
cotonneufes ; fafige, flockige Pfirfiche. | 

COTONNIER, £ m. Die Baumwollen- Pflanze, die 
Baumtwollen-Staude, der Baumuwollen- Baum. 

COTONNINE, f. £ So eifit eine Art groben Zeu- 

ges zu Ségeltüchern, infonderheit Jür die Ga- 


Einen zur Siite gehen, an je 
ehen, nèben einem Rs Ve 
fouftrez u'il vous côtoie à la procellion; 
| leiden S'mie , daff er bei der Prozefjôn nében 
Zhnen oder Ihnen zur Seite gehe. 
Côrover, heifit auch: lüngfi erner Sache hin oder 
hèr gehen. 11 faut côtoyer touiaurs Ja forêt ; 
man m:fi immer längft dem Waide hingehen. 
L'armée des ennemis côtoyoit la notre ; die 
… feindliche Armé 20g fich oder marfchirte lüng/t 
der umfrigen hin, marfchirie der unfrigen zur 
Seite. Nous côtoyames le rivage de la mer; 
air furen oder fégeiten immer ant Sé- Ufer hin; 
wir hielten uus am Lande. 1ls cütoyoient les 
montagnes; fie zogn lingft dem Grbirge hèr. 
+. COTRET, f. m. Ein Büidiein Wellenho!z oder 
Rifg, em Wilenbiychel, Reifigbtchel. 1 vient 
d'acheter une voiture de cotrets; er hat eine 


Éren. 
COTOYER, v. a. 
mandes Seite 


COT. 


Fuhre Wéllenholz Carpe Un cent de cotretss; 
FE Reifigbüfchel, hundert Biüfchel Wellen- 
olz. 

Châtrer des cotrets; einige Stücke oder HWel= 
len aus einem IPelenb'ifchel herauszielun. 

Man fagt im gem. Lèben : Cet comme eft fee 
comme un cotret; er if? Jo dlirre wie ein 
Reifigbäüfchel, er if} auferordentlich mager. Fig. 
und im niedrigen Styl bedeutet : De l'huile de 
cotret ; «ine Tracht Schläge, eine Prügel/uppe. 

COTTE, £ f, Der Rock einer gemeinen Weibs- 
perfôn. Une cotte de drap; ein tuchener Waei- 
ber-Rock. 

Sprichw. Donner la cotte verte ; einem Nüd- 
chen den Rock grlün machen, ein Mädchen auf 
das Grâs preal-4 » indém man mit ihr fchükert. 

CorrE p'ARMES. Der W'affenrock. So hieff ein 
Ober- Rock ohne Ermel, dèn die alten Ritter oder 
Kriegsleute von Stande über thren Harnifch 
oder Küraff trugen, und dèr noch jezt ein Siück 
der Ceremonien-Aleidung der Herolde if. 

CoTrTE DE MAILLES, oder auch JACQUE DE 
MAILLES ; ein Panzerhemd. 

Cotte morte, nennet man die Verlaffenfchaft 
eines Münches an Geld, Âlesidern oder andern 
Sachen, die gemeiniglich dem Klôfer zufült. 
L’Abbé a la cotte morte des-Moines; dem 
Abte flirbt die Éd yes der Münche an. 

COTTÉERON, f. m. Ein kurzes und enges Wei- 
ber- Rückchen, Un cotteron de frile ; ein Rôückchen 
von Fries. 

COTULA, f, f. Name einer er die Lau- 
genblume, it. die Hundskamille, Erfieres ift der 
Gefchlechts- Name. 

* COTUTEUR, f.m. Der Mitvérmund, einer dèr 
die V’érmund/chaft mit verwaltet. 

COTYLE, £ £ So hieff bei den alten Griechen 
und Rümern ein geuwiffes MEN zu flifigen Sa- 
chen von neun rümifchen Unzen. 

COTYLE, £ m. (Anat.) Die Pfanne in einem 
ÆKnochen, da, w0 fich der Xopf eines andern 
Knochen eirfügt. 

COTYLEDON oder NOMBRIL DE VENUS, £ m. 
Die Nabelpfanze, der Venus- Natel, das Navet… 
kraut, (Eine Pfanze) 

COTYLOIDE, adj. (Anat.) Was miteiner Ffanne 
oder Hôhlung ver jehen if. 

COU, £. m, Der Hals, dèr Theil der thierifchen 
Kürper zwifchen dem Xopfe und der Bruf, 
durch wvlchem der Kopf mit dem Rumpfe zu- 
Jammenhäaget. Avoir un mal de cou, avoir mal. 
aucou; einen bôfen Hals haben, Halsweh haben. 
Un mouchoir de cou; ein Haisiüh. la le 
coup detravers; er hat einin /chisfen Hals. Aj- 
longer le cou; einen langen Huls macken. Se 
rompre, fe cafler le cou ; den Æa s brechen. Cou- 
per le cou à qQueïqu'un ; einem den Xopf ab- 

 Jthiagen, einen enthaupten, Küpfen (Einem den 

* Hals abjchneiden heifit Couper la gorge à quel- 

O0002 qu'un ) 
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qu'un) I! fut condamné à avoir le cou coupé ; 
- ær tourde zum Schwèrte verurtheilet, #r wurde 
verurtheilet enthauptet zu werden. 
‘: Man /agt von einer Per/6n, die einen Jehr lan- 
gen à Lee Hals hat: Elle a le cou d'une 
rue; fie hat einen Kramichhuls, eineu Siorch- 
ais. Fig. Charger quelque chofe fur fon cou; 
- fich etwas auf den Hals laden ; it. cine Laft auf- 
néhmen um fie fortzutragen. Elle en a fon cou 
 Æhargé; fie hat ihre volle Laft; fie hat genug 
“ daran zu tragen. Sauter au cou, fe jeter au 
"cou de quelqu'un; einer Per/ôn um den Hals 
fallen, fie mit vieler Lèbhaftigheit umarmen, fie 
* herzen und kïiffen. Elle alla fe jeter au coup 
de fa mére ; fie lief auf ikre Mutter zu, und fiel 
* fhr um den Hals. KRompre oder calier le cou à 
un homme; einem den Hals brecken, ihm auf 
alle Art und Weile fchaden und ilhx ungl'ick- 
lich machen. Il s'eft café le cou; er hat ficb 
Jelbf den Hals gebrocheu; er 5ft Jelbjt an Jeinem 
Dnglücke /chuld. Rompre le cou à un projet ; 
sin ProjeÆ hintertreiben, die Ausfilrung eines 
Entuwrurfes verhindern, macken, daff nichts dar- 
aus 1vird, ln der niedrigen Sprache des gemei- 
men Mannes jagt man : f fera pendu par fon 
cou ; er wird an feinem beften Halle häingen 
m'iffèn, er wird ficher gehenkt werden oder an den 
Galgen koï:inen. Prendre (es jambes à fon cou & 
en aller; die Beine auf die Achfeln nèhmen, oder 
auch den Kopf zwifthen dis Beine néhmen, und 
davon laufex. 

In der Poëfie fowohl, als auch in einigen an- 
deren Rèdens-Arten fagt man zuswveilen, Col an- 

Jiait Cou, um den Ubellaut, dèn das Zufammen- 
J'éfen zwreier Selbfllauter vertrfachen wiürde, zu 
vermeiden. 

Wigen + Gufern Æhnlichkeit, wird an 
verfchiedenen Dingen ein fchmalerer Theil, dèr 
den oberen mit dem ganzen Dinge verbindet, Le 
cou, der Hals, genant. Le cou d'une bouteille; 
der Hals einer Bouteille. Le col oder le cou 
d'un matras ; der Hals eines Brenkolben oder 
Difilirkolben. Le cou de la vellie; der Hals 
der Harnblaje. Le cou de la matrice; der Hals 

der G:bärmutter, 

COUARD, f. m. Æin altes Wort, swelches ben 
Joviel als Poltron, eine feige Memme, bedautet. 
COUARDISE, f. £. Die Feigheit. Sieke Poltron- 
- nerie. 

COUCHANT, adj. Diefes Beivort komt nür in 
folgenden zwei Rèdens-Arten vôr : Chien cou 
chant; ein vôrfiehender Hund, ein abgerichteter 
d'agdhund, der vôr dem au 'émnér Ha/en 
oder Féderwildbrète Jo lange flehen oder auch 
auf dem Bauche liegen blebt, bis fe gefchof- 
Jen oder gejangeu worden. Die Süger fagen: 
Ce chien couchant eft bon a poil & à la plume ; 
diefer Hund feht den Hafen und Hükmern. 


COU, 


Sprichwbrtlich Jagt man von einem Men/chen: 
Il fait le chien couchant, c'eft un bon chien 
couchant; er weili fich zu biegen und zu fchmie- 
gen, er kriecht wie ein Hund, er erniedrigt fih 
auf alle Art, um Jeine Abhcht zu erreichen. 

Le Solei: couchant; die wntergehende Sonne, 
H arriva à foleil couchant ; er dm bei Son- 
nen- Untergang. Depuis le foleil levant jafqu'an 
foleil couchant; vons Aufgang der Sonue bis 
zum Niedergang. Dieje Rèdens-Art kan heif- 
Jen: Vons Anbruche des Tages an bis auf den 
Abend ; oder auch von Morgenbis gègen Abend, 
von Ollen bis Wéflen. 

Sprichw. On adore plutôt le foleil levant 
que le foleil couchant ; man bètet lieber die 
aufgehende als die untérgehends Sonne au; mas 
bezsigt gemeiniglich mehr Achtung, Liebe und 
Unterthänigkait für den jungen ktinftigen Lan- 
desherren, als für den swirklichen Regenten, 24- 
mêl wenn diejer fchon alt if, Auch läfit fich 
dirje Rèdens-Ari auf einen neuen Minifler oder 
Günflling des Fürflen Er. ansvenden. 

CoucHANT , £ m, Der Niedergang, der Unter- 
gang, dèr Ort am Himmel, 10 de Sonne un- 
tergeht, der weflliche Theil der Erdkugel. Man 
Jagt im Deut/chen mehrentheils Abend oder We- 
ften. Entre le midi & le couchant ; zwichen 
S'idenund Weften, zwifchen Mittag und Abd. 
Du coté du couchant; von der wrefilichen Seite 
von der Abendjeite. Une maifon expoñce au 
couchant; ein Haus das gègen Abend oder Wt- 
Jen liegt; ein Haus, das die Abendjopue hat. 
In der Afironomie heifit : Le point du couchant; 
der Punkt des Niederganges der Sonns am Ho- 
rizonte, 

t COUCHART , f. m. So heifit bei den Papier- 
machern der Kiut/cher oder Lèger, dirjenigt 
Arbeiter, welcher die mit Zeug (pâte) belègie 
Formen aus der Hand des Büttgefellen empfingt 
und die Bügen auf die Filze lègt, indèm er 
Form wmjiürzt. 

COUCHE, C£ Das Bett. In die/er Bedeuturg 
if Couche or. gebräuchlich, und komt nur 
in der hüheren Schreib- Art in einigen Rèdens- 
Arten vér, La couche nuptiale, la couche 
royale; das Brautbett, das künigliche Bet. In 
der gemeinen Sprache fagt man anflatt La cou- 
che gewdhnlicher Le lit. 

Fig. Jagt man: Souiller Ja couche de quel- 
qu'un; femandes Ehebett beflecken, einen ver- 
botenen Umgang mit eines andern Frau unter- 


halten. | 
Zuweilen wird Couche auch an/latt Bois de 
lit, die Bettfielle, Bettlade, gebraucht. Une cou- 


. de bois de noyer; eine nuffbaumene Bét- 

elle. 

Fr re heift auch: das Kindbett, das Wocher- 
bett, die Hochen, die Zeit der Entbindung wtf 
dèn darauf folgenden Jechs Wocken, wührend 

w 
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toelche eine Kindbetterinn im Bette oder reenig- 
fiens im Haufe bleibt. Elle étoit en couche; 
Jie war im Âïindbette. Elle fit fes couches en 
tel endroit ; /ie hielt ihr Aindbett an dèm und 
dèm Orte. Elle eft relevée de couche ; fie hat 
ihr Wochenbett verlafflen, fie if wieder aus den 
Wochen, 

Zuweilen ne man unter Couche, die Nie- 
* derkunft, die Entbindung. Une heureufe cou- 
che; eine glickiche Niederkunfi. Auch in die- 
Jer Bedeutung pfègt man wohl Couche, durch 
Kinabett oder Wochen zu liberfetzen. Ce mal 
lui eft demeuré d'une couche; diefen bü/en 
Uniftand hat fis in sinem Kindbette, in den Wo- 
chen bekommen. 

Une faufle couche ; sine zw frühæeitire Nise- 
derkunft, die unzeitige Gebfrt. Elle a fait une 
faufle couche; fe if? zu fr'ihæeitig niederge- 
kommen, (im gem. Léb.) es if ir wnrichtig 
gegangen. 

Coucue, heifit auch: die Windel, worin man ein 
neugebohrnes Kind wickelt. On a donné à la 
nourrice une douzaine de couches’; man hat 
der Amme ein Dutzend Windeln gegèben. Chan- 
ger un enfant de couches; einem Âinde frifche 
Windeln unterlégen. 

Coucne, heifit auch: eine Lage, eine Sthicht, eine 
Reihe mehrerer nèben und auf einander liegen- 
der oder gelègter Dinge. 11 faut mettre une 
couche de fraifes, puis une couche de gro- 
feilles, puis une couche de fucre; man muff 
erft eine Lage Erdbére», dann eine Lage Gÿo- 
hannistrauben und endlich eine Lage Zucker ma- 
chen. Une couche de terre; eine Erd/chicht, 
ein Erdlager. Une couche de lard; eine Lage 
Speck, Une couche de blé à battre; eine Lage 
Xors zum Ausdrefchen. Une couche de ci- 
ment ; (Bauk.) eine Unterlage von ÆXitt, von 
Kies, Schlacken E9c. Die Gerber Jagen : Faire 
une couche, travailler fur couche; eine Lage 
machen, Lagemeeife arbeiten, die abgedsten Felle 
auf des Schabebaum über einander hèr lègen, 
Jo das Fhifchfrite auf Fieiftheite komt. Faire 
une couche; heifit auch: die Felle zum Eimwei- 
chen tiber einander lègen. Les couches des 
nerfs optiques; ( Anat. ) die Lagen der Sek- 
ner ven. 

Bei den Zimmerleuten heifft Couche ; ein La- 
gerholz, eine Schwelle, eine Unterlage von Aït 
zern, worauf die Sttzen eires Balken, eines 
a eines Stünders CŸc. ruhen. 

ei den Beckern heïfit La couche; die Brute, 
der Tifh, auf welchem der Teig getheilt und 
abgewogen, und das Brôd og wird. La 
nd fur couche; der Zeig hiegt auf der 

e. Sonft heifit Couche auch: das Backtüch, 
sworauf man d'n g'wirkten Brédteig lèct, da- 
mit er aufgehe. | 2e en couche; zu/chitten, 
das übrige Mehl oben auf den Teig über den 
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chütten, Petrir far couche; 
viele Schiffe d hinter einander rwegknèten, 
während daff der Ofen noch warm if. 

Bei den B'üchfenmachern heifit Lu couche; 
der Kolbe oder LE einer Füinte, der hin- 
terfle Theil am Sc des Rokres, dèn man 
anlègt, wenn man Jchiefien xl. 

In den Eïifenfabriken mennet man Couches; 
die Füilkôrbe, worin das Erz und der Fluf 
nâch dens hohken Ofon getragen wird. 


ganzm y d 
r' 


Coucne, heïfit auch : ein Mifibét; it. ain erkabe- 


nes Gartenbét. Die Güriner nennen Couche 
fonrde; ein Mifibét, das nicht über der Erde 
erhaben if. J'ai de bons melons fur cette 
couche-là ; ich hkabe gute Nelonen in diefem 
Mifibéte. Une couche de tricolor ; ein Bôt mit 
Taufend/chôn oder dreifarbigen Amarant. 


Coucne, keifit auch: die Gründung oder der 


Grund, die erfle Farbe, welche man auf die 
Leimwand aufträgt, che man anfüngt darauf 
zu malen ; it. der Uberzug auf welchen die Ver- 
goldung getragen wird. Une couche de blane 
à huile, à détrempe ; ein weifler Ulgrund, ein 
Lrimgrund. Il y a deux couches de blane 
fur cette toile; dieje Leimwand ift ziveimal mit 
pe gegründet worden, Une couche, heifit 
auch: eine Farbenlage , eine auf einmäl au/i;e- 
tragene Farbe. 

n gewiffen Spiclen, z. B.im Landsknecht, 
heïfit Couche, der Satz, foviel Geld, als man 
auf eine gewifle Karte fezt. La moindre cou- 
che devoit étre d'une piftole, la plus haute 
de huit piftoles; der geringie Satz Jolte eine 
Pifiole, und der hüchfie acht Piflolen Jeyn. Man 
Jags: Tant de couche & de belle; man /ezt 
Jfoviel auf eine Karte, und dèr, welcher genom- 
men wird, zahlt an die Üibrigen, die ikre Kar- 
ten noch haben, fo viel. 
as Nachtlager eines Reienden, 
das Nachtquartier, die Nacktherberge, dèr Ort, 
10 ein Reifender Gibernachtet, La dinée eft en 
tel endroit, & la couchée eft en un tel lieus 
dort soird Mittag gemacht, und dort halten wir 
un/er Nachtlager, 11 y a encore trois lieues 
jusqu'à la couchée; es Jind noch drei Meilen 
bis zum Nachiquartier. Nous nous rencontri- 
mes à la couchée; swir trafen uns im Nacht- 

rtier, in der Nachtherberge an. Zuiveilen 
pe Couchée auch: das Nachtlager oder 
Nachtquartier, famt der Zéhrung. 11 nous en 
coûta tant pour notre couchée; un/er Nacht- 
la te uns foviel. y 


ger k 
COUCHER, v.a, S'emand ins Bett lègen oder zu 


Bctte bringen, einer Per/ôn behüflich Jeyn, dafi 
fie ins Beit homme. Coucher un enfant, un 
malade ; ein Aind, einen Krauken zu Betis brin- 
gen; fie auskleiden und ins Bett lègen. Les 
valets couchent leur maître; die Bedienten 
bringen ikren Herrn zu Botte, helfen ikren 
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." Herrn auskleiden. Les plus proches parentes 
couchent la mariée; die nächfien Verwandtin- 
nen bringen die Braut zu Bette. 

Coucner, heift awch: einen gefirekt nicderlè- 

en, hinfirecken, der Länge nâch hiniègen. Saint 
Lrent fut couché fur un gril; der heil. Lau- 
rentius wurde auf einen R6ft gelègt. On le cou- 
chât fur la cendre; man lègte 1hn auf einen 
Ajchenhaufen nieder. 11 la coucha fur l'herbe; 
er lègte oder er firekte fie der Lünge ndch in 
das Grés hin, Coucher quelqu'un par terre, 
fur le carreau; einen zu Boden werfen, todt 
auf der Erde hinfirecken, 

Coucnienr, bedeutet zuweilen foviel als: Incliner, 
niederwürts richten, beugen, lègen oder wenden. 
Couchez un peu votre papier, vous écrirez 
plus commodément ; lègen Sie Ihr Papier ein 
swenig nicdriger, Jo werden Sie bequèmer fchrei- 
ben, Man jagt auch : La gréle, la pluie cou- 
chent les blés, les herbes; der Hagel, der Rè- 

_ gen Jchiägt das Korn, das Grâs nieder. Cou- 
cher un farment, un fep de vigne ; eine Wein- 
rébe, einen jungen Zweig von einem Weinflocke 
cinlègen, abfenken. Coucher les branches d'un 
arbre en terre; die Zweige eines Baumes in die 
Erde Jenken oder einlègen. Coucher des ga- 
lons, coucher une dentelle fur une étofle ; 
Treflen, eine Spitze auf einen Zeug oder Stoff 
plait aufiègen und annähen, On a mal cou- 
ché le galon de votre habit ; die Borte auf 1h- 
rem Kleide if fhlecht aufgefezt oder dufgenühet. 

W'enn von Farben die Rède ift, Jo heifit Cou- 
cher oder Coucher une couleur; eine Farbe 
aufiragen. Coucher du vernis; einen Firnifl 
aufiragen. Coucher de l'or, de l'argent &c; 
Gold, Silber aufiragen. Coucher l'or, oder 
affeoir l'or, heifit: den Goldgrund machen. 

Coucher par écrit; eine Sache aufjchreiben, 


Jchriftlich auffetzen. Ce n'eft pas aflez de dire . 


cela, il faut le coucher par écrit; es if} nicht 
genug, dafi man diejes fagt, man muf es fchrift- 
ich aufjeizen. Avez-vous couché par écrit 
l'argent qu'il vous a délivré; haben Sie das 
Geld, das er Ihnen überliefert hat, aufge- 
Jchrieben. 

Coucher dans un aëte, dans un contrat &c; 
chwas in einer Urkunde, in einem Contraëte Egc. 
cinverleiben, einrücken. Cette ‘claufe eft cou- 
chée tout au long dans le teftament, dans le 
contrat; diefe Alaujel if dem Teflamente um- 
fändlich einv-rlebet worden, ifl ganz mit in 
den Contrat eingerlückt worden. Le Greffier 
couchu cet article dans les regiftres; der Gericht- 
fchreibier trñg diefen Artikel in das Protokoll ein. 

Coucher quelqu'un fur l'état des penfons, 
fur l'état de la maifon du Roi; eine Per 6n in 
das Verzrichnifi dèrer Jin, die vom Künige 
jährliche Gnadengelder bekommen. 


COU. 


Coucher en recette, en dépenfe; sinen Ar- 
tikel in Einnahme und Ausgabe bringen , in das 
Einnahm- oder Ausgab-Regifter Jchreiben, 

Fig. und im Fm Léb. jagt man: Coucker 
une bouteille fur le côté, anjlatt Vider une 


. bouteille; sine Bouteille ausléren, austrinken. La 


bouteille eft couchée fur le côté; die Bou 
teille if? ausgelért, ausgetrunken. 

Coucher en joue; au/chlagen und nach &t- 
was zielen, das Gewéhr an die Backen lège, 
anlègen. Je l'avois déjà couché en joue; ich 
hatte fchon angelegt, ich zielte Jchon auf ikr'; 
ich hatte ihn Jchon auf dem Korne. 11 le tencit 
couché en joue pour le tirer; er hatte ange- 
Jhiagen, er zielle, um auf ihn zu fésiehn 
Coucher en joue un oifeau; nach emem Vo- 
gel zieclen, um ihn zu fchiefien. Fig. und im 
qu, Lèb. heifit Coucher en joue; nach einer 

erfôn oder Sache trachten, ihr néchtrachten, 
Jeine Abficht darauf haben, Jein Abjehen dir- 
auf richten. Il recherche cette fille en m:- 
riage , il y a long-temps qu'il la couche en 
joue ; er will diejes Mädchen heirathen, er hat 
Jchôn lange fein Auge auf fie gerichtet, er hat 
fie Jchôn lange auf dem Korne. 1] étoit dans 
un coin, il la regardoit, il la couchoit en 
joue; er Jaff in emem Winkel, er bitrachtete 
fie und machte Anfchlüge auf fie. 

Im Spiel heifit Coucher Joviel als: Mettre 
au jeu; fe Ge.d auf eine Karte jetzem. Il 
eft grand joueur, il couche cent piftoles fur 
une cette; er ÿf «in gréfier Spieier, er Jà 
hundert Piflolen auf eine Aarte. 11 couche gros; 
er fpielt hôch, er swagt viel, Fig. und 1m gem. 
Léb. heifit Coucher gros, überhaupt foviel als : 
Hafarder beaucoup; wiel wagen, winn auch 
nicht vom Spiel die Rède if. 11 couchoit gros, 
en achetant tous ces vins; er swagte viel, als 
er alle dieje Weine kaufte, Cet homme couche 
gros; heiit auch im gem. Léb. diefer Menfh 
ue mehr als er halten kan, oder er rühmt 
fich Dinge die unwahrfcheirlich find. 11 ne parle 
que de cinquante mille écus de rente, il couche 

ros ; er Jpricht nr von flinfzig os 2 Thaiern 

inkünfte, das heifit grôf gejprocher, das wi 
viel Jagen. Man Jagt auch: Vous couchez 
ros ; Sie néhmen zu uiel über fich; Sie lajen 
Jich Zu tief ein. Il ne couche pas gros; # 
wû gt niché viel, er geht Jehr behlijans zu Worke. 


Coucner, v.n. Lirgen, ausgefirekt lisgen um 


zu Jchlafen oder um zu ruhen. Coucher dans 
un lit, fur un matelas: in einem Bite, 0% 
einer Matraixe lisgen. Coucher fur une paill- 
afle, fur la terre, à terre, à platte terre, Iur 
le ventre, fur le dos; auf sinem Stroh/acke, ax 
der Erde, auf der bléfisn Erde, auf dem Bau- 

che, auf dem R'icken lieyen. 
Zuweilen bedeutet Coucher auch, überuach- 
ten, über Nacht an einem Orte liegen oder re 
#, 
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ben, oder auch fiberhaupt sine Nacht an oder 
in einem Orte fchlafend oder ruhend zubringen. 
11 coucha dans une hôtellerie; er tibernach- 
tete, er blieb tiber Nacht in einem Wirishau/e. 
11 fut obligé de coucher dans un mauvais ca- 
baret; er muflte in einem fchlechten Wirtshaufe 
über Nacht bleiben. (Coucher dehors; aus- 
twûrts Jchlafen, nicht zu Hauje Jchlafen. Cou- 
cher dans la rue; auf der Gafle Jchlafen. Il 
couche ordinairement où il foupe ; er pfègt 
gemeiniglich dort, wo er zu Nacht Jpeifet, auch 
zu fchlafen. Il coucha for un banc; er /chlief 
‘die Nacht über auf einer Bank. || ne peut ar- 
river en tel endroit, il fut obligé de coucher 
dans fon carrofle; er konte dèn und dèn Ort 
nicht mehr erreichen, er war allo gendtiget in 
der Kutfche zu y en 
Fig. Jagt man: Coucher à la belle étoile; 
und in der Sprâche des Pôbels : Coucher à l’en- 
feigne de la lune ; unter freiem Himmel Jchla- 
fen. Coucher fur la dure; = À der harten Bank 
oder auf der blôfien Erde Jchlafen. Sprichw. 11 
a couché dans fon fourreau comme l'épée du 
Roi, oder Jchlechtweg : Il a couché dans fon 
fourreau; er hat in Jeinen Kleidern, in Jeiner 
vollen Xleidung ge/chlafen, ohne Jich auszuklei- 
den. Pour boire de l’eau & coucher dehors, 
il ne faut demander congé à perfonne; um 
Waffer zu trinken und unter freiem Himmel 
zu jchlafen, braucht man niemandes Erlaubnifi, 
sas man umjonft haben kan, deshaib braucht 
man niemand um Erlaubniff zu bitten. Im gem. 
Léb. fagt man: Cette porte, cette maïlon, 
cette fenêtre a couché ouverte; die/e Thiür, 
diefes Haus, diefes Fenfter, hat die ganze Nacht 
hindurch offen gefianden. 
Coucher avec une femme; bei einer Weibs- 
per/ôn Jchlafen. Il y a plus d'un an que ce 
mari ne couche plus avec fa femme; die/er 
Mann fchüft fchôn Jeit länger als einem Œahre 
nicht mehr bei Jeiner Frau. 
Se Coucner, v.rec. Sich niederlègen, fich chla- 
Jen lègen, zu Bette gehen; it. fich gejirekt, der 
Lünge lang auf die Erde oder fonft wohin lè- 
gen. Allez vous coucher; geht zu Bette, lègt 
euch nieder, À quelle heure vous couchez- 
vous? um wekche Zeit lègen Sie fich Jchlafen 
oder gehn Sie zu Bette? 11 s'eft couché fur le 
lancher; er hat fich auf den Boden niederge- 
het oder hingeftrekt, Sprichwërtlich Jagt man: 
Comme on fait fon lit on fe couche; tie 
man fich bittet, Jo fchläft man; wie man eine 
Sachen anflellet, Jo gehen fie. Si vous n'en 
voulez point, couchez-vous auprès; #enn 
ihr nicht twoït, Jo lafit es bleiben. 

Wenn von der Sonne oder von andern Ster- 
nen die Rède ift, fo bedeutet Ils fe couchent, 
ils font couchés; fe gehen unter , fie find un- 
tergegangen, Le foleil fe couchera dans demi- 
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heure ; die Sonne wird in einer halben S'unde 
untcrgehen. 11 y a une heure que la lune eft 
couchée ; der Mond 1f} fchon Juit siner Stunde 
unlergegangen, 

Man fagt: Un mouchoir de cou, une cra- 
vate, un collet de manteau, fe couchent bien; 
ein Halstüch, eine Halsbinde, der Aragen oder 
Aufjchlag an einem Mantel lègen fich güt an, 


‘ liegen güt an, fchlieflen gt an. 
Coucn£, £E, part, & adj. Liegend Ec. Siche 


Coucher, À foleil couché ; s#enn die Sonne 
êben untergrgangen if, Avant foleil couché; 
vôr Untergang der Sonnen. Après foleil cou- 
ché; nach Sonnen Untergang. 

Etre couché ; liegen, im Gègenfatze des Ste- 
hens ; it, im Bett liegen, zu Bette feyn. 1] étoit 
couché fur un banc; er lâg gefirekt auf ei- 
ner Bank, Ce malade s'écorchera pour être 
trop long-tems couché; die/er Xranke 1wird 
Jich aufliegen oder 1ound liegen. 

Man Jagt Jprichwërtlich : On eft plus cou- 
ché que debout; man /chläft lünger als man 
re wir liegen lünger im Grabe als wir 
ében. 


COUCHER, f. m. Das Schlafengehen, das zu 


Bette gehen, die Handlung oder auch die Zeit, 
da man fich Abends auskleidet und zu Bette lègt. 
11 fe trouve au lever & au coucher du Roi; 
er ft bei dem Auffiehen und bei dem Schlafen- 
pe des Künigs gègenwürtig. Man nennet 

e vin du coucher; den Nachttrunk, den 
lezten Trunk, dèn man einem vér dem Sthla- 
fengehen reicht. Le petit coucher du Roi, 
oder Jchlechtweg Le petit coucher ; nennet 
man am franebfchen ofe : die Zwifchenzeit, 
welche von dèr Zeit an, da fich der Künig 
Jein Nacht- Hemd hat reichen lafen und zu 
dèn in Jeinem Zimmer Anwèlenden gute Nacht 
gefagt hat, bis zum twirklichen Schlsfengehen 
verfuefit. Die Rèdens- Art : Il étoit au petit 
coucher; t#lüirde FA eigentlich heiflen: Er war 
Jo lange bei dem Kbnig im Zimmer, bis er fich 
gelègt hatte. 


CoucHer, heifit auch: das Nachtlager, der Ge- 


brauch des Bettes zum Schlafen ; it. die Art 
swie man liegt, die gute oder Jchlechte Befchaf- 


- fenheit des Lagers. Il ne lui coûte rien pour 


fon coucher, pour le coucher ; das Nachti4- 
er koftet ihm nichts , er bezahit nichts für fein 
:f, Il eft délicat pour le coucher ; in An- 

Jehung der Betten if? er Jehr èkel; man kan ihm 

das Bett nicht leicht weich und Janft genug ma- 

Fe oder auch er Jchläft nicht gern in jedems 
ette. 


Coucer, heifit auch: das Bettzeug, das Zube- 


hôr eines Beites, die Matratzen, die Xïflen, 

Leintücher ÿc. Un bon, un mauvais coucher; 

gutes, Jchlechtes Betzeug. c 
OU- 
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COUCHETTE , f. f. Æin kleines Bettchen, ofine 
Himmel und Vérhänge., . Man pfègt auch die 


COU. 


coude; diefer Men/ch ift befoffen, hat zu viel ge- 
trunken. 


Schläfflellen der Münche und Nonneu Couchet- Couve, der Elbogen, heifit auch an einem Ki- 


tes 24 nennrn, 

COUCHEUR, EUSE, f. Der Beifchläfer, die Bei- 
Jthläferinn, eine Perjôn, die bei einer andern 
im Bette hegt. Bon, commode coucheur; ein 
guter, ein ruhiger Beifchiüfer, der fil lirgt 
und fich nicht viel im Bette herum wirft. C'eft une 
mauvaile, une méchante coucheule ; es läft 
fich nicht gût nèben kr Jchlafen; es liegt jich 
nicht gft hi ihr, fe jh keine gute Bei Le 
rinn. (Das Wort Beifchläferinn wird zu Ver- 
hütung des Mifiverflandes in dieler Bedeutung 
nicht gern gebraucht, weil man darunter meh- 
rentheils Une concubine werfieht ), 

In den Papiermühlen heifit Coucheur, der 
Lècer oder Kautjcher, Sishe Couchart, 

COUCHIS, £ m. (Bauk.) Die Unterlage, eine 
dicke Schicht von Sand, Kies, Erde E9c, wel- 
che unter ein Briückenpflafier , oder auch unter 
jedem andern Pflafer ge t wird. 

Couchis, heifit in der Landwirth/chaft eine 
Krapp- Wurzel von minderem Währte und Prei- 
| fe, tworaus man diejenige Färberrüthe macht, 


welche die He heifit. 
* COUCHOIR, f. m. heifit ein kleines Lrfiru- 


J 


ment, gemeiniglich von Buchsbaum , wonut die 
Buchbinder und Vergolder die Goldblätichen 


fe 

+ COUCHURE, £.f. So heifft bei der Stickerei 
auf den Rañmen, das Auflègen und feine Uber- 
fiechen des Lahns oder der Gold - und Silberfä- 
den, der Seidenfchnürchen oder Seidenfüden Eÿc. 
Wenn dergleichen aufgelègte Zierathen firah- 
lenweife aus dem Mittelpunkte nâch dem Urn- 
kreife der Figär geflhret find, Jo heifit ein jol 
ches Aufiègen : Couchure en pointe de compte, 

COUCOU, u Der Kukuk oder Guchguck, ein 
Waldvogel von der Grüôfie einer Taube. J'ai 
oui chanter le coucou; ich habe den Kukuk 
rufen hüren. 

Die Gäürtner nennen Coucou, einen taub bii- 
henden Erdbérflock, dér zwar viel Blithen, 
aber keine Frlchte trägt. 

COUDE, fm. Der Elbogen, dérienige Theil des 
Armes, 1w0 fich das Armbein bieget oder einen 
Big hat; das milere Gelenk des Armes, dèr 
Ort, w0 die beiden Beine zu/ammen fléfien und 
diefes Gelenk bilden. S’appuyer fur le coude; 
fich auf den Elbogen fützen oder lègen. Il lui 
donna un coup de coude; er géb ihm einen 
Stéfi mit dem Elbogen. Il a les coudes fort 

intus; er hat /chr Jpitze Elbogen. Man Jagt : 

anger avec fes amis en liberté les coudes 
fur la table; fich mit einen Freunden bei Tifche 
aller Gemächlichkeit bedienen. Fig. und in der 
dche des Pôbels heifit: Haufer le coude ; 
hében, tapfer zechen, Crt homme à haude le 


de, me Theil am Ermel, welcher den El- 
bogen bedekt. Son habit ne vaut rien, il a 
les condes percés, il eft percé par les cou- 
des ; ein Xlcid su : nichts , es if} um: den El- 
bogin herum, am Elbogen durchgeftôfien. 

Fig. Jagt man: Cette muraille fait un cou- 
de; dicje Mauer macht einen Winkel, macht 
cine Xrümme oder Beugung. La Seine fait un 
coude en cet endroit ; die Seine macht an di- 
Jem Ort eine Krümme, einen inkel, Le coude 
de conduite; das Anie von Blei, da wo jh 
sine gée KRôührenleitung wendet. 

COUDEE, Cf. Die ganxe Strecke oder Lüuge 
des Armes vom Elbogen an bis an die Spitze 
des mittelfien Fmgers. In diejer Bedeutung agt 
man: Avoir fes coudées franches ; /eine 4r- 
me frei haben, Raum genug haben feine Arme 
auszufireckhen und frei zu bewégen. Quand il 
eft à table, il veut avoir fes coudées franches; 
wenn er bei Tiche fizt, fo will er Jeine Are 
frei haben, Jo will er jouiel Platz haben, daf 
er Jeine Arme frei bavègen kan. Fig. und im 
gem. Léb. Jagt man: il a fes coudées fran- 
ches; er hat freie Hünde; er hat vüllige Frei- 
heit zu thun 105 er will. Il peut faire fon 
bâtiment fi grand qu'il voudra, il a fes cou- 
dées franches; er kan Jeinen Bau fo grôfi ma- 
chn als er will, er hat freie Hünde, es hin- 
dert ikn nichts daran. Perfonne ne contrôle 
plus fes attions, il n'eft plus en tutelle, il 
a fes coudées franches; nmiemand héfmeifurt 
iku, er ft nicht mehr unter der Éphrnur jiè ts 
er hat freie Hünde zu thun, was er 1will. 

Coupe, heifit auch: ein gewiffes Längenméf, 
vom Elbogen an, bis zur Spitze des mitte 
A ohngefehr anderthaib Schuh.  Dicfes 
MAf hieff be: den Rümern Cubitus. 

* COUDELATTES, f f. So hein gewiffe Hül- 
zer an den Galéren, die an den beiden Enden 
dicher als in der Mitte find. 

COUDE-PIED , £ m. Die Æifibiege, dèr an das 
De fich anjchlief obere Thil des 

(Îles. 

COUDER , v.a. XAniefürmig umbiegen. Couder 
une barre de fer ; eine eijerne Stange krumm 
oder kniefürmig biegen. Bei den iders 
heift Couder; den Elbogen an einens Kleide 
chneiden, machen oder näken. 

COUDOYER, v. a. Mit dem Elbogen fiéflen 
Pourquoi m'a-t-il coudoyé? warum hat. 
mich mit dem Elbogen gefiôfien ? 

COUDRAIE, L f, Em Gefiräuch von Hajeifaw 
den ; em mit Hajelfiauden bepflanzter Ort ; tin 
Hafelgebïifch. : 

# COUDRAN, f. m. So heift eine Art Schifs- 
thér, oomit die Schiffir auf der Seine ihre Sub 

ain 


COU. 


cinfthmieren , um fie ge/chmeidiger und haltba- 
rer zu macken. Coudraner, Coudraneur, fiche 

* snter Goudron. ‘ 

COUDRE, fm. Der Hafdfirauch. If} einerlei 
mit Coudrier. Siehe diejes Wort. 

COUDRE, v.a. Je couds, tu couds, il coud. 
Nous coufons. Je coufuis. J'ai coufu. Je cou- 
fis. Je coudrai. Couds. Que je coulifie, qu'il 
cousit. Coufant; Nüähen, vermiltellt der Nüh- 
madil und eines Fadens zu/ammen/ligen oder 
bearbeiten. Coudre deux chofes enfemble ; 
zwei Sachen zufammen nähen. Coudre une 
chofe avec une autre; eine Sache an die an- 
dere nühen. Coudre du linge; Leinwand nà- 
hen. Coudre des boutons à un habit; Anüpfe 
an einen Æock nûüken, Souliers bien coufus; 
wohl oder gft genühte Schuhe. Cela eft coufu 
avec du gros fl , avec de Ia foie; das if mit 
groben Zwirn, mit Seide genühet, Coudre une 


pièce à un habit ; ein Silick an ein Kieid Jetzen. - 


Fig. und in gem. Lèb. fagt man: On ne fait 
quelle pièce y coudre; man sweiff nicht mehr, 
wie der Sache zu helfen ÿ}. Quelle pièce y 
coudrons-nous ? wie werden wir es avanges 8 
wie werden wir uns heifen? Couüre la peau 
du renard à celle du lion; den Fixhsbalg an 
die Lüwenhaut annähen; Lift und Macht zu- 
leich anwenden, Coudre des phrafes, des paf- 
ages &c; allerlei Rèdens-Arten oder Schrift- 
fiellen zufanmen flicken um ein Ganzes daraus 
zw machen. 
Couvre, heifit bei den Wund-Ærzten und Buck- 
“binderu: Heflen. Coudre une plaïe, les bords, 
les lèvres d'une plaie; eine Wiunde heften, die 
Ründer einer Wunde zufammen hefien. Coudre 
on livre; ein Bfch hefien. Coudre quelques 
feuilles de Aer blanc à on livre; einige Bo- 
‘ gen weifl Payier an ein Bch mg rs 
Cousu, ur, part. & adj. Genühet. Siche Coudre, 
_ Man Jagt fig. von einem Kleide, das gft am 
Leibe antiegt oder Jchliefit. 11 femble qu'il foit 
coufu fur lui; es Jizt im sie angenühet. Von 
einem Jehr magirn Pfèrde Jagt man: 11 a les 
flancs coufus; #nd von einem Menfchen dèr im 
Gefichte fehr mager ifl: 1] a les joues coufues. 
Von einem Jehr reichen Menfchen fagt man 
im pret er Pen eft tout Sp D mg 
tout coufu d'écus ; er voll Geld. Auch ja 
man im gem. Léb. pen rk mm 
ten Menfchen : 1 eft tout coufu de coups; er 
if am gangen Leibe mit Wunden bedekt, er if 
gs zufammen 
vie 
J 


en- oder B rben im Geficht hat, 


de fil blanc; eine grobe Lift, die man leicht 
merkt. 


Bouche coufae! reinen Mund gehalten! nichts * 
ausgeplaudert ! Faites ce qu’il vous plaira, mais 


Ton, 1. 


eflikt. Wenn ein 2r$ de | 


ock 
o man zu fagen: Il en a le vifage ” 
Ad ge te, Pr pu Des finefles Pers . 
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* fur-tout bouche confue ; truu Sie roas Sie wol- 
ln; aber vôr alien Dingren halten Sie nür rei- 
nen Mund, feyn Sie nr ver/chwiegen. 

* COUDREMENT, f. m. (Lohgerber) Das Trei- 
ben, das Eïinfeizen der abgeâsten Hüute ins 
er ; it. die Treiblauge Jelbfi. 

# COUDRER , v. a. ( Lohgerber ) Treiben, die 
ner Treib/afi einfitzen, um thnen die Narbe 
Tu £CUCN. Ne 

COUDRETTE, £. f, Siche COUDRAIE, 

COUDRIER , oder COUDRE, f. f. Die Hafel- 
ftaude, der Hafelfirauch. Un coudrier enté ; ein 

exweigter oder gepfropter Hajelfirauch. 

# COUDRO!IR, £ m. Das Treibfsi der Lohgerber. 

* CO-VEXDEUR, £m. Der Mitverkäufer einer 


Sache. 

COUENNE, ff. Die Schweinshaut. Couenne 

de lard ; die Speckfchwarte. Frotter avec de la 

couenne; mit einer Speck/chiwarte reiben. Auch 
die Haut eines Mér/chweines wird Couenne 
enant. 

COUENNEUX, EUSE, adj. Speckig, soie eine 
Speck/chwarte. Un fang couenneux; sis /pek- 
kiges dickes und zähes Blût, 

* COUETS, f. m, pl. Die Smyten oder Smeyten. 
So heiffen auf den Sthiffen vier dicke Taue, wo- 
von zwei an den beiden unterfien Ecken des 

re Siegels, und die zwei andern an den 
eiden unterflen Enden der Focke befefiiget find. 

COUETTE, Î.f. Das Féderbett, Une couette 
bien pleine, bien remplie; ein wohigeflltes Fè- 
derbett, (alt) . 

*# COUFLE, Lf. 350 nennet man in der Hand- 
lungs- Sprache einen Ballen Sennesblätter , fo 
wie er aus der Levante komt, 

* COUHAGE, Î. m. (Apothek.) Eine Art Bok- 
nen, die in ihren Schoten aus Offt-Indien kons- 
men 15 und gègen die HWaferfucht gebraucht 


tuer. 

* COUILLARD, £ m. So hief bei den Alten eine 
Art Schleuder - Mafchine, womit man grôfle 
Steine auf die Feinde und auf die feindichen 
Werke Jchleuderte. Die Zimmerleute nennen 
Couillard, zwei Holzfllicke, welche die grêfien 
Balken, die das Gehüufe einer Winduülle ira- 


gs , dinoes 
* COULADOUX, £m.pl. So heiflen auf den Ga- 
léren gewiffe dünne Siricke, welche an den Ma- 
nr die Stelle der Befchlägleinen vertrèten. ” 
COULAGE, f.m. Der Abgang, der Verluft, sel. 
chen man an fi en Wären durch das Aus- 
lechken aus den Füflern leidet. (die Leckafe) Le 
‘ munitionnaire des vaifleaux du Roi eft obligé 
à embarquer dix pour cent de bifeuit, & douze 
ra cent de vin d'augmentation, pour les 
échets & coulages qi Los arriver pen- 
dant la campagne; oviantmeiller der kü- 
raie SHPE it gehalten, zèhen Procent rebr 
Zwieback wid zwblf Procent nvehr ein der 
Pppp die 
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die beflimte Quantität einzujchiffen, soègen des 
ÆAbganges und der Le + : er Jich _… 
der Zeit, da die Flotte S€ hält, Zutragen kan. 

COULAMMENT , adv, Fieflend, geläufig, leicht 
ungezwungen, Quf eine flieflende oder leichte 
Art. Wird nfr von der Art zu fchreiben und 
zu rèden gefagt. Il parle coulamment; er 
Jpricht mit vieler Leichtigkeit, er hat einen leich- 
ten und fieBenden Vürtrag, die [Porte fliefien 
ihm Jéhr gt. Cela eft écrit coulamment; das 
if Jehr fliefend gefchrieben. 

COULANT, ANTE, adj, Fiefend.  Sotwohl im 
eigentlichen als figürlichen Verfiande, Un ruit- 
feau coulant; ein flieflender Bach. Un ftyle 
coulant ; eine flicfBende Schreib- Art, Se vers 
font bien coulans ; /eine Verfe find Jehr flief- 
Jend. : Man nennet Un nœud coulant ;° eine 
Schleife oder Schlinge, ein Knoten, dèr leicht auf 
und zw geht, 

COULANT , f. m. Der Ankünger. So heifit bei 
dem Frauenzimmer in an einer Jeidenen Schnfr 

. hüngender Diamant oder anderer Edeljlein, dèr 
Sich an dicfer Schntr auf und abwërts fchicben 
läft und am Halfe pe wird. Cette Dame 
avoit un coulant de grand prix; dis/e Dame 

- einen Anhünger von grôflem Wéhrte. 

COULANTES, € f. pl. Die Dônlatten in Schach- 
ten. So nennei man in den Bergwerken die in 
den Schachten angefchlagene Brèter, woran fich 
die Kübel Jchleppen künnen. Man fagt auch: 


Coulanter oder iatter une fofle; einen Schacht | 


austonnen, Brèter darin an/chlagen, dafi die 
Tonnen und Kübel defio beffer daran auf- und 
nieder gehen künnen. 

#* COULE, £ f. So heiflt das weite, lange, bis 
24 den Füflen reichende und mit Ærmeln verfe- 
hens Oberkleid einiger Münche und Nonnen, be- 
Jonders der Bernhardiner. 

COULE, fm. Die Schleifung, der Schleifer, So 
heifit diejenige Spiel - oder Singmanier, da zu 
einer gegébenen Note, eine andere Note, mittelft 
siner Janfien Bindung Am wird. I ya 

* des inftrumens fur lesquels le coulé paroît 
presque impoffible à pratiquer; es gibt | à 
mente, auf welchen es fafi unmüglich zu Jeyn 
Jcheinet eine ee 4-7 zu machen, 

In der Tanzkunfi heifit Coulé, ein Schleifer, 
ein Schritt, dèr auf dem Boden mit einer ge- 
twiffen Leichtigkeit fortgefchliffen wird. 

Auf den Salzwerken nennat man Coulés, die 
Ausgänge, wodurch die nach der Pfanne fliefiende 
Sole ausrinnet, 

Coulé, heifit auch: eine jede nach einem Mo- 
delle gegoffene Arbeit. Siehe Couler. 

Bei den Stichern heifit Coulé, ein gefchleif- 
ter Slich, wenn man zwei einzelne She auf 
a À zafammen fait, indem man bei dem 
atociten Stiche die Nâdel an dem/elben Orte, wo 


COU. 
fie bei dem erflen Stiche heraus gegangen, 1vie- 


der einflicht, 
# COUL£E, Cf, Die gefchobens Sthrift, eine 
Schrift die Pers reie und leichte Züge hat. 

In der Schifsbaukunft heifit La coulée; der 
Schub eines de » tine X-n Ausfchwei- 
Jung zu beiden Seiten des gs da w0 es gè- 

… gen den Vorderfieuen zu anfüngt Jchmäler zu 
werden; it, eine Aus/chweifung am Boden des 
Schiffes zwifchen den Xnichôlzern und dem Kiele. 
Man pflègt auch wohl den ganzen Bauch des 
Sthiffes La coulée zu nennen. 

den Eifenhütten heifit Coulée , eine Rin- 
ne, durch welche man das gefchmolzene Eifen 
aus dem Tiegel abficht oder abflieflen lüfit. 

* COULEMENT, f.m. Das ro die fiefiende 
Bawègung siner flüffigen Sache. 

In der Fe heilit Coulement, das Strei- 
chen der Klinge lüngft auf der Xlinge des Gèg- 
ners hin, indèm man zugleich flüfit. 

COULER , v.n. Fliefien, abwürts laufen. Wird 
von flifiigen Sachen gefagt. Ce ruilleau coule 
doucement, rer “+ Ang sr à die 
er Bach fliefit Janft, lang iber Kiefelfieine 
A Le Mise coule le long des murailles, 
coule tout autour de la ville; der Auf 2 

dt 


- ängft den Mauern hin, flieft rund um die 


kerum. La (ueur lui couloit le long du vi- 
fage; der Schveiff lief ihm liver das Geficht 
herab. Les larmes lui coulent des yeux; die 
Thrünen flicfien ihm aus den Augen. Cette 
chandelle eft de mauvais fuif, elle coule; die- 
Jes Licht ff von fchlechtem Talg gemacht, es 
lüuft ab. fang coule dans les veines; das 
Biût fliefit in den Adern. Cette encre eft trop 
claire, elle coule trop; die/e Tinte if zu dünn, 
Je füiefit zu fehr, fe if zu fiufig. Elle eft 
trop épaifle, elle ne coule pas bien; fe if zu 
dick , > flefit nicht gût. 

Wenn von Tonnen, Fäflern und andern Ge- 
Jüfen die Rède ift, fo heifit Couler ; rinnen, &i- 
nen flifigen Korper rinnen oder fiiefien laÿfen. 
Ce baril coule de toutes parts; die/es Füfichen 
rinnet allenthalben, Ce tonneau coule; dic/e 
Tonne rinnet, 

Die Giefler Jagen : La ftatue, la cloche = 
coulé; das Metall if? beim Gieflen der Statue 
oder Glocke durck einen Æitz aus der Form 


ausgelaufen. 
Tan pe auch : Le navire, le vaiffeau cou'e 
à fond, coule bas; das Schiff finkt oder ver- 
finkt. Le navire coule bas d'eau ; das Sckiff 
Jinkt vom Leck, tweil es mehr, Waffer eingezo- 
gen hat, als ausgepumpt werden kan. La vigne 
coule ; die Béren des “É mgaes fallen ab. La 
vigne étoit belle, mais Ja pluie l’a fait cou- 
ler; der Weinflock fland herlich, aber durch 
den Règen fielen die Béren ab. Im ühnlichen 
Sinne Jagt man auch von anderen ces”: 
; z. L. 


COU. 


2. B. von Gurken, Melonen, Feigen, cJohannis- 
béren &c, Us ont coulé; fie find unreif abge- 


fallen. 
Cover, heifit auch : 7: ausglit/chen ; it. 
herunter rollen. L'échelle n'avoit pas aflez de 


pied, elle coula; die Leiter fiand nicht feft ge- 
nug, fie glitfchte aus. Comme il rt par la 
rue, une tuile coula d’un toit, lui tomba 
fur la tête; als er durch die Gaffe ging, rolte 
ain Ziegel vom Dache herunter , und fiel ihns 
auf den Kopf. Le vent fit couler plufieurs 
tuiles dans la rue; der Wind warf verjchie- 
dene Ziegel vom Dache herunter auf die Gafe. 
Courer, fliefien, wird figürlich von der Zeit ge- 
agt. Les jours, les années, les fiécles cou- 
lent infenfblement, coulent fi vite; die Tage, 
die ahre, die Jahrhunderte fliefien unvermerkt 
dans, verfielien Jo gehwind. Le temps de 
la jeuneffe coule bien promptement ; die Zeit 
der Jugend füieft fchnell vérüber , geht fchnel 
vérbei. Man Jagt auch: Cette phrafe, cette 
rtiode, ce vers &c, coule bien; diefe Rè- 
dens-Art, divfe Periode, diefer Vers Eÿc, fliefit 
wohl, ift Jehr fliefend, hat nichts Hartes an fich, 
suchts, was Okhr beleidiget. Cela coule de 
fource; diejes if} auf eine leichle, ungezioun- 
gene, natürliche Ari gejagt oder gechrieben. 
Cela coule de fource heifit auch: die/es komt 
aus dem Herzen, aus der Külle des Herzens, 
aus rèdlichem, treuem Herzen hèr. 1] dit des 
chofes fort confolantes à cette perfonne, cela 
coule de fource; er Jagt diefer Perjôn Jehr 
trüflliche Sachen; es ee ihms von Herzen, er 
meynt es recht aufrichiig. Il a fait beaucoup 
de charités, cela coule de fource ; er hat den 
Armen viel Gutes gthan und zwar aus auf- 
richtigrm Herzen, aus einem aufrichtigen Triebe 
œur Giuthätigkeit. 
Man fagt auch: Les bons vins coulent 
éablement ; dis Wine flieflen ange- 
km hinunter, laffen fich angenchm oder mit 


Vergnügen trinken. Ce rafoir coule bien ; die- , 


Jes Schérmefer hat einen guten Züg oder Strich, 
es Jchneïdet gft, es fit Jich Janft damit Jchéren. 
Auf dem Billard jagt man: Couler après; 
fich mit Jeinem Ball verlaufen, wenn man des 
andsrn Ball gejprengt hat. 
CouLer , heifit auch : Jchleichen, leife gehen, ums 
nicht bemerkt zu werden. On le vit couler le 
long de cette muraille; man /ahe ihn lüngft 
diejer Mauer hinfchleichen. Les troupes cou- 
lèrent à la faveur de la nuit, le long des fof- 
(és, & entrèrent dans la place ; die Truppen /chli- 
chen oder zogen unter Begünftigyng der Nacht 
ganz life Wüingft den Gräben hin, und kann 
m die Feflung. Le lièvre a coulé le long de 
la haie; der Hafe hat us längft dem 
oder der Hicke hingejshii 
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In diefem Sinne Jagt man auch: Se couler, 
Je me coulai le long de la muraille; ich Jchliche 
mich lüngft der Mauer hin. Il fe coula par der- 
rière la tapiflerie; er Jchlich ich hinter die Ta- 
pete, Coulez-vous doucement parmi les au- 
tres; Jchleicht euch unvermerkt unier die andern. 

Couler fur quelque chofe; feicht fiber eine 
Sache hinfahren; etwwas nûr obenhin berüihren, 
nûr im Vorbeigehen von einer Sache fprechen. 
Il n'a fait que couler fur cette circonfiance; 
er hat diejen Um nr obenkin berühret, 
er hat nr im Vôrbeigehen Erwèlnung davon 


.. gethan. 
COULER, v. a. Seihen, durchfoihen, einen fitiff- 


ge Kôrper durch Leinwand, Fiefpapier, Sand 
c, laufen laffen, damit das darin befindliche 
Unreine zurück bleibe, Couler du lait dans 
un couloir; Milch durchfeihen, durch die Seihe 
laufen laffen. Couler la leffive; die Lauge Jei- 
hen, durchfeihen, Couler au travers d'un lin 
ges durch Leinwand Jeihen oder durchlaufen 

en. In der Chymie heifit Couler Joviel als : 
Filtrer ; filtriren. 


CouLer, heifit auch: giefien, das im Gief-Ofen 


fig gemachte Metall in die Form giefien oder 
laufen laffen, Couler une en Sick y 
eine Kanons gicfien. Couler du plomb, du cui- 
vre jaune ; Blei, Meffing pin Couler au 
plomb; mit eingegoffenem Bleie befeftigen, z. B. 
eiferne Klammern Sc. 

Couler une glace; vin Spisgelglds gieflen, 
die fige Glésmaffe auf eine bejonders dazw 
bezeic Tafel ausfiiefien laffen. Le fecret de 
couler les glaces eft récent; das Geheimnif 
Spiegelgläfer zu giefien ii noch neu. 

In der Tanzkunfi heifit Couler; Jchleifen, die 
 $ des Fifles fanft auf dem Boden hinfirei- 

. Couler un pas; einen Schritt Jchlerfen. 
In der Mufik Jagt man: Couler une note, 
lufieurs notes; eine Note, oder mehrere No- 
ten fchkeifen. Siche Coulé, 
ig. heiflt Couler pese cd chofe dans quel- 
que endroit; efwas heimlich und behend an ei- 
nen gewiffen Ort hinfiecken, hinein flecken, hinein 
lègen, hinein Jchieben Efc. Il lui coula de l'ar- 
gent dans la poche; er fickte ihm heimlich, 
unvermerkt Geld in die Tafche. En comptant 
de l'argent, il y coula quelques piftoles fauf- 
fes; als er das Geld zühlie, [thôb er unver- 
merkt einige falfche Piflolen mit unter. Il couls 
la main dans ma poche; er uk behend 
Jeiner Hand in meme Tafche. Man fagt : 
11 en faudroit couler un mot dans votre-lêt- 
tre; fie Jolten davon ein Würtchen in Ihren Brief 
mit einfliefien laffen. 

Couler à fond un vaifleau 4 ‘#h Sthif ver 

Jenken, in den Grund finhen Fe bit ein Shi 
a 


in den Grund bokren. Fig. Jagt ma: Cütlet 
à fond quelqu'an; dati dé Cible richtés ; 
Prpp2 it, 
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. Ît einen im Difputiren zum Sklfchweigen brin- 
gen, fo à er nicht mehr weifl, was er ant- 
worten Joll. 

CouLé, ÉE, part, & adj. Siehe Couler, an 
nennet Fer coulé; gefimolzenes Eijen, ein fla- 

° cher, Jebr weiches Eijen, welches bundweie ver- 

‘ kauft wird, Bei den Kupferfiechern hcifit Taille 
coulée ; ein fli-ffender Schnitt, dèr natirlich, frei 

‘ und ungezwungen if. Chaux coulée, gflüfiter 

: Kaïk. Une note coulée; eine gefchleifte Note. 
COULERESSES, £. f. pl. So ailes in den Zuk- 

… Éerficdereien zupei Durchfchläge, dèren einer für 

. és re und der andere für die Erde be- 

diner #6, 

T COULETTE, £ f. So heift bei den Bandivir- 

* kers ein Kleiner, dlinner und fchmaler mit ei- 
ner de verfehener eiferner Drath, dèn man 
în eine Seidenjpule flekt, um fie kerum dréken 

. æu künnen, wenn man fie auf eine andere Spule 
abimivden will. Auch pflègt man eine bei dem 
Fifhfange in der Garonne gebräuchliche Art 

. FHamen, dèr oben faft die Ga einer Rackette 

- zum Bolfpiel hat, Coulette zu neunen. 

COULEUR, { £ Die Farbe, dèr Eindruck, dèn 

das von der Oberfiüche der Kôrper zurück ge- 
worfene Licht auf das Auge macht, Les fept 

‘ couleurs primitives; die Jieben Hauptfarben, 
twelche ein Lichtfirahl mit ich führet. me- 
lange de toutes les couleurs primitives for- 

‘ me le blanc; aus der Mifcung aller fiecben 
Hauptfarben se on das HWeiffe. L'abfence de 

’ toutes les couleurs primitives forme le noir; 
aus der Abwèfenheit akerfebes Hauptfarben ent- 
fieht das Sihwarze. Les couleurs fecondsires ; 
die Mittelfarben, die durch die Vereinigung ver- 
Jchiedener Hauptfarben gebildet werden. L'herve 

. @ft d'une couleur verte, l'or eft d'une cou- 
leur jaune, le fang eft d'une couleur rouge; 
das Grs hat ein: griine, das Gold eine gelbe, 

* das Biût eine rothe Farbe. 

Man Jagt: Donner une couleur d'eau au fer; 
das Eijen blaw anlaufrn. laflén. 

Coureur, die Farbe, sin Rürper, dèr einem an- 
dern Kôrper eine Farbe mittheilet, sworunter 
alle Gaitungen von Fdrbmaterialien , von naffen 
whid trockenen, Erd- und Saftfarben, minera- 

: Jifchen Farben Éÿc. verflanden werden. Les cou- 
Jeurs fimples; die einfachen Farben. Les cou- 
leurs compofées; die zu/ammengefezten Far- 

en. Les couleurs principales ; die Hauptfar- 

ken. Broyer les couleurs ; die Farben reibèn. 
Appliquer, coucher, afleoir, pofer les cou- 

s; die Farben aufiragen. Avant que de 
Le Fr ne le faut ST 
eur; che man die/e Bekleidung , diefes Tüfel- 

. @erk vergoldet, muff man erfl einen Grund von 

: Farbe darauf lègen, Mettre la première cou- 
leur; die erfle Lage Farbe mirage, 

. dén. L'air, mange les couleurs; die Luft ver- 


CE 


COL; 


zèhret die Färben. Ce peintre entend bien le 
mélange , la fonte des couleurs; dis/er Ma- 
ler verjleht die Mifchung, das Vertreiben der 
Farben Jehr gût, Les couleurs de ce tableau 
font bien fondues ; die Farben diefes Gemüldes 
find wohl vertrieben, Die Maler nenxen : Cou- 
leurs fières; hohe Farben, die frifch, lébhaft 
uud glänzend fini. Couleurs amies oder Cou- 
leurs qui ont de l'amitié; freund/chafiliche Für- 
ben, die gâût nében eimander fichen und dem 
Auge wohl thun. Couleurs ennemis; féiñd- 
fchaftliche Farben, die nèben einander get, 
keine gate Wirkung thun, fondern widrig ins 
Auge füllen, Nan fagt auch: Ce deffein a de 
la couleur & il eft chaud ; die/e pq | 
hat Farbe und Würme, fie if mit Feuer u 
mit einer zuverfichtlichen Führung des Reif- 
bleies oder Farbenjiiftes gemacht. 

Wenn von Kleidungsflücken die Rède fl, ver. 
fieht man unter Couleur; jede Farbe, die nicht 
Jhwarz, grau oder weifi ÿ?, Man mennet da- 
hèr: Un babit de couleur; sin farbiges Xleid, 
ein Âleid von jeder andern Farbe aufler dm 
oben benanten.” 11 ne s'habille guère de cou- 
leur; er trägt Jelten farbige Âleider. I ve 

orte plus le noir, il a pris un habit de cou- 
Lei er trägt fich nicht mehr Jchwarz oder 
ht nicht mehr Jchwarz, er hat ein farbige 

id angezogen. Elle a renoncé à la cou- 
leur ; fe trügt keine farbige Kleider mehr. 

“Ehéièm plègte man die Livrée der Page, 
Lakaien uid Kasfcher Les couleurs zu nennen. 
11 a des couleurs magnifiques ; er gibt prüer 
tige Livrée, La couleur du Roi; die künigli- 
che Livrée. Man pfègt noch heut zu Tage von 
einem der Livrée getragen hat zu fagen: la 
porté les couleurs. 

In der Wapenkun/? nennet man : Les cinq cou- 
leurs ; die Jünferlei Farben, die in den Wapen 
gebräuchlich find, néhmlich : azur, blau; gueu- 
les, rcth ; fiople, grün ; fable, /chwarz; pout- 
pre, purpurfarben. 


CouLeur, die Farbe, wird vérzüglich auch von 


der Gefichtsfarbe gefagt. 1 fe porte bien, la 
dn lui ef À uv er befndet fich 100k!, 
er hat swieder Farbe bekommen. Cette perfonne 
a de belles couleurs; diefe Perfén hat eine fchè- 
ne, eine lébhafie, frifche, gefunde Farbe. Wan 
sinem das Blût ins Geficht fleigt, oder wemn #* 
ner Jonft aus einer andern Ürfache Jehr roi 


im Gefichte if, pflgt man zu jagen: ll ei 


haut en couleur; er if ganz rots im Gr 
fichte ; er if À sn couleur Jai mont 
au vilage ; Blft trât ibm ins Gafct, # 
wurde ganz roth. Il changea de couleur; # 
veränderte die Farhe, er entfärbte fich. 

Man nennet in der Arzeneñw, Pâles couleurs 


. die Bleickfucht, eine Kramkheit junger Müdches, 


die hr Gefiché bleich und gelblch Jar. ee. 


co U. 


Courxun, wird auchvon der braunen oder brun 
lichen Farbe gefagt, die das grhratine Fleifch 
am Feuer bikomt , oder die das Prod und an- 
deres Backwerk hatenfoll, Ce pain, cette croute 
p'a pas aflez de couleur; die/es Brod, diefe 
Ærujte if nicht braun genug. Ce rôti a bien 
pris couleur; die/er Braten ift recht Jchün braun 
gewror den, 

Im Kartenfpiele verfteht man unter Couleur, 
Farbe, jrde von ps Zeichen der Karten, 
De quelle couleur tourne-t-il? sas für eins 
Farbe [chlägt er um? De quelle couleur joue- 
rez-vous ? in welcher Farbe werden Sir fpielen ? 
J'ai des quatre couleurs dans mon jeu? ik 
hate alle vier Farben in meinem Spiele, ich habe 
von jeder der vier Gattungen Karten etwas. Je 
n'ai point de cette couleur ; von dit/er Farbe 
habe ich nichts. 

Im Landsknecht bedeutet, Prendre coulent ; 
© mitins Spiel trétenund die Karten abhèben. Man 

Jfagt dahèr figürlich: Prendre couleur; fich er- 
kôren, Jeine Gefinnung an den Tag lègen , Jich 
* Zueiner oder zur andern Partei bekennen, KRe- 
prendre couleur ; die verlôrne Gunft des Fir- 
J'en soieder erhalten, eine Glücks- Umfünde swis- 
der verbefern. Von einem Manne, dèr lange 
vom Hofe entfernt lébte, und nun wieder üffent- 
lich erfcheinet, fagt man : 11 a repris couleur. 
CouLeur, die Farbe, h:ifit fgürluh: die Art und 
Wife, wie man eine Sache vôrflellet, der An- 
frich dèn man einer Sache gibt, der Vériwand, 
Schein, Scheingrund, Il fait donner une cou 
leur fpécieufe 4 ce qu'il fait; er wvifl feiner 
* Sache eine gute Farbe zu gèben, Voila une 

couleur bien plaufible ; das 5? ein fekr wakr- 
Jiheinlicher Vérwand. Cela le choquera d'abord, 
fi vous n’y donnez quelque couleur ; das #ird 
im anfänglich auffallen, wenn Sie der Sache nicht 
cinige larbe, einigen Anfchein oder Anfirich gè- 
ben. 11 m'a trompé fous couleur d'amitié ; 
er hat mich unter dim Scheine der Freundjchaft 
sé er vi he rt ni ap- 

arence de vérité; dieles hat nicht die geri 
Wahrkeïnlichteit d grge 

Sprice. und fig. fagt man von einem 
fich unterfleht mi Er Br zu urtheilen, Les 
von er doch gar. keine Kentnifj hat : 1] en parle, 
il en juge comme un aveugle des couleurs; 
er Jpricht. er urtheilet davon wie ein Blinder 
von der Farbe. 

Zuweilen bedeutet Couleur, der Sthmuck der 
Beréd/amkeit, die Figuren, Gleichniffe Eÿc., die 
man zu Verjhünerung Jeiner Rède anbringt, 
L'éloquence n'a pas des couleurs aflez vives 
pour reprefenter cela ; digfes Bild, diefe Scene 
gehôrig dérzuflelenotirde die Beredfamkeit ver- 

ébens ihre erhabenflen Farben, ikren grüfio 
RE muck ver/chuo 


COULEUV 
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Couleur, twird auch als ein Haupthrort männ 
lichin Gefchlechtes gebraucht. La couleur de rofe; 
die Rofenfarbe, das Rofenfarbige. La couleur de 
feu ; die Feuerfarbe, das Feuerfarbige, La cou- 
…_ de chair; die Fieifchfarbe, das Fei/chfar- 

ige. 

N'âch einem unmittelbr vôr hèr gehenden Haupt- 
worte, flshet Couleur als ein Bsivort in folgen- 
den und andern dergleichen Rèdens-Arten: Un 
taffetas couleur de rofe; «in ro/enfarbiger Taf- 
Jet. Un damas d'un beau couleur de feu; #ix 
Chôn Era Darmaft 

E, £ f. Die Natter, eine Art Schlans 
ge [Venn das HWort Couleuvre ein Beiwort 
at, Jo wird es durch Schlange überfezt. La 
couleuvre d'eau; die {Vaflerjchlange. La cou- 
leuvre de buiflon ; die Bujch- oder Waldfchlange. 
Sprichuw. und fig. Jagt san von einem Mens 
Jchen, dèr viel Perdruff und Widerwärtighei- 
ten ausgeflanden hat: 11 a bien avalé, on-lui 
a bien fait avaler des couleuvres ; er hat man 
che harte Pille verfchlucken, in manchen fauren 
ee beiflen miiflen. 

ois de couleuvre; Sthlangenholz, eine hol- 
zige dicke uud giftige Wurzel von einem herben 
und bitteren Gefchmacke, die aus Oflindien komt 
und mit der Schlangenswurz, Serpentaire, nicht 
verwechfelt werden mul. 


COULEUVRÉE, oder BKIOINE, £ f, Die Zaun- 


sübe, Gichtrlibe, gd Stickwurz, Hundsktir- 
bif, oilder Zitwer, Teufelshirfche Efc. ein Kraut, 
deffen Wurzel bei verfchiedenen Krankheiten in- 
nerlich gebraucht wird, 


* COULEUVREAU, f m, Eine junge Natter oder 


Schlange (wen. gebr.) 


COULEVRINE, € f. Die Feldfchlange, ein langes 


Grfchlitz, welches im Feide gebrancht wird, und 
läïnger als die gewühnlichen Kanonen if. Ülan 
Jagt: Cette maillon, cette terre, eft fous la 
coulevrine de la Place; die/es Haus, diefes 
Gft liegt unter den Kanonen der Feflung, liegé 
fo nahe an der Fiflung, daff es von derfelben 
kan vertheidiget oder befchoffen werden. 

Fig. und im gem. Lèb. fagt man: Vous avez 
un puiffant voilin, fongez que vous êtes fous 
fa coulevrine; Sie haven einen müchtigen Nach- 
bar ; bedenken Sie, daff Sie unter Jeiner Ge- 
walt find, daff er Ihnen Jchaden kan. Das nhm- 
liche Jagt man auch von cinem, dèr vermüge 
Jeines Arnites Efc. von einem andern abhüngt 
oder ihns untergeordnet ifr. 


COULIS, £ m. Æine durchgefeihte Krafibrihe. 


Uberhaupt our man unter Coulis eine jede 
fiark eingek und herndch durch eine Seihe 
oder durch einen Durch/chlag gelaffene Brühe, 
Un coulis de chapon, de perdrix, d'écrevif- 
fes; eine durchge/eihete Krafibrühe von Kapau- 
men, von Acbhihnern, von Xrébfen, Un coulis 
de pois; durchge/chlagene Erb/en. | 
Pppp3 Coulis, 
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Coulis, £omf auch als ein Beivoort in fot- 
: ed Rèdens-Art vér: Un vent coulis ; «in 

giwind , ein Wind dèr durch einen Ritz oder 
Spult oder durch ein Loch eindringt. 1l vient 
un vent coulis par cette porte ; es komt sin 
Zugwind durch diefe Thür. Je fens un vent 
coulis qui me donne fur l'épaule; ich fühle 
cinen Zhgwind, dèr mir _ die Schulter geht. 

Bei den Maurern heifit Coulis, ein dünn an- 
gemachter Gyps oder Mürtel, 10omit die Fugen 
neuer Mauern oder Gewblbdecken vol gegojfen 


swer den. 

COULISSE, f. £ Der Faiz, die Fuge, die Rinne 
an einem Rahmen, Fenflerrahmen , tworin ein 

ar Ve oder ein Laden oder fonft ein Schieb- 

brèt hin und wieder geht. Faire une coulifle; 
cine Fuge, einen Falz mac 

CouiissE, heifit auch : der Schiebladen oder das 
Schicbfenfier Jelbfi. Fermez cette coulille; macht 
diefes Sthiebfenfier oder diefen Schiebladen zu. 

Auf dem Theater .. Coulifles; die zur 
Verzierung gehdrigen Seitenwände, die man, 
soenn fich der Schauplatz ündert, vorwürts und 
rückwërts fchieben kan, Auch nennet man den 
Ort Jelbfi, w0 diefe bewègliche Scitenwände an- 
gebracht find, les couliffes. Pendant toute la 
pièce il fut dans les coulifles; er hielt fich 
soùhrend der ganzen Vôrflellung des Siückes 
zuwifchen den Sritenwänden auf, 

Bei den Bichdruckern heifit La couliffe de ga- 
lée ; die Schifszunge, die Zunge des Schifles, dè 
æuwifchen den Leifien des Sihiffes gehende Schie- 
re ar Setzer die ausgehobenn Zei- 

ext. 

Couliffe wird noch von uer/chiedenen Hand- 
soerkern gebraucht, und heifit immer eine Falze, 
Fuge, Rinne oder Kerbe, worin fich ein anderes 
Sbick hin und hèr Jchieben oder bewègen läfit. 

In der Wapenkunft heifit Coulifle, ein Fal- 

atter oder Schutzgatter an einem Thore. 

COULOIR, £ m. Der Seiher; em hôülzernes Ge- 
fs in G flalt eines Napfes, woran ein leinenes 

h die Stelle des B vertritt, und das 
zum Durch'cihen der frifch grmolkenen Milch oder 
anderer flifiger Sachen gebraucht wird; it, der 
gene À ein blechernes rundes Werkzeug, 
mit einem durchlücherten Boden ; it, der Seih- 
trichter, ein trichterfürmiges blechernes Werk- 
zeug, deffen Jpitziger Tiwil durchlôchert ift ; it. 
sin Seihkorb , ein gréfier von Weiden gefloch- 
tener Korb, wodurch man den Mofi laufen lüfit, 
damit die Treftern oder Trèbern zurick bleiben. 
Man pflègt einen dergleichen Seihkorb auch La 
couloire z14 nennen. 

CouLorr, heifit auch ein | nes Gang, durch 
twelchen man aus einem Zimmer in ein anderes 
Auf den Si 

n Sthiffen verfieht man unter Couloirs, 
die Jchmalen hi die in den verjchicdenen 


COUP, £m. Der RE 


COU. 
Verfchlügen und Kammern unter dem Verduke 
en. 


Gr: 
: Bei den Nadiern heifit Couloir, das Zick- 


Eifen, eine «der oder flählerne Plaite, in di- 
ren Mitte Lücher für die verchiedenen Nummern 
des Drathes gebohret find. 

In der Anatomie nennet man : Les couloirs 


de la bile; die Gal'engänge. 
COULPE, £ £f, Die Stinde (uld. Diejes Wort if 


nér in den Xiüfiern bei München und Non- 
nen gebr&uchlich. Par la confeflion la coul 

eft remife, & non pas la peine; durch die 
Beichte wird die Slündenfchud, nicht aber die 
Strafe erlaffen. Dire fa coulpe; /eine Süin- 
den bekennen oder beichten. Man fagt auch im 
gem. Léb, J'avoue ma faute, je m'en répens, 
J'en dis ma coulpe; ich bekenne meinen Fehler, 
es ifi mir leid, ich gefiche meine Schuld, mem 


Vergehen, 
COULURE, Cf. Das Abfallen oder das Vertrock- 


nen der klein Traubenbéren kurz ndch der 
Blüthe des Weinflockes, La vigne eft fauvée de 
la gelée, il n'y À que la coulure à crain- 
dre; der Weinflock hat vom Frofle nichts mubr 
zu befürchten, nûr das Abfallen der Bére 
noch zu beforgen. | 

Coulure, heifit auch: das Auslaufen des in 
Fluf gebrachten Metalles aus den Fugen oder 
Ritzen der Form; it. das ausgelaufene Metal 


elbf, 

j Le den Fifchern heiffen Coulures, zwei an 
ein Schlägnetz befefigte hürne Seile, um oben 
die Korke, und unten die Steine anzubinden, 

, der S16f7, Hub, Sc 
Stich, Wurf, Streich; der Emdruck, din 
hafiige und Jchnelle Bewègung cines Abrpers 
twider den andern macht. Un coup de poing; 
ein Sthlâg mit der. Faufl. Un coup de piedÿ 
ein St6F mit dem Füfje. Un coup de marteau; 
ein Schldg mit dem Hammer. Un coup de 
coignée, de hache; ein Hieb mit der Axt, mit 
dem Beile. Un coup de pierre; ein Wurfnut 
cinem Steine. Un coup d'épée, de poignard; 
ein Hieb oder Stich oder S:6ff mit einen Dégen, 
mit einem Dolche. Un coup de fabre ; ein Hicb 
mit einem Sübel, ein Sübelhib, À cou 
poignard; mit Doïchftichen. Un coup de bâton; 
ein Schlâg mit dem Stocke, Un coup de coude; 


. ein Stéff mit dem Elbogen. Un coup de feu; 4% 
count. 


Schufi. Coup de feu he:fft auch : eine Schu . 
Un coup de fufil ; ein Finten/chuff. 1] a eu le bras 
emporté d’un coup de canon ; er hat den Am 
durch einen Kanonenfchuf verloren; der Arms if 
ihm abgefchofen worden. Un coup de fouet ; 
ein Hieb mit der Peitfche. Il a eu un coup 
de fleche ; er if? von einem Pfeile verwundet 0 
getroffen worden. L'aigle lui donna un coup de 
rifle; der Adler verjezie 1hm eins mit 4 
Haues. Donner des coups de bec; me 8 


COU. 


Schnabel pi Uu coup de maflue; ein Schldg 
mit der Keule. Un coup de tonnerre, un sk j 
de foudre; ein Donner/ch'âg, ein Waetterfirahi, 
Il a été tué d'un coup de tonnerre ; er if} 
vom Donner erfchlagen worden. Wenn man 
liber einen unvermuth:ten Zufall, Über eine un- 
erwartete Nächricht À er erfchrickt, fo pfègt 
man fig. zu fagen : Cette nouvelle a été pour 
lui un coup de foudre, un coup de maliue; 
diefe Nâchricht war ein Donnerjchläg für ihn, 
war ein Donner/chlâg in feinen Ohren. Un coup 
de vent; ein Windilôf, ein fchneller, heftiger 
aber bald mg arrienh urmteind, 
Um genau zu beflimmen, 1oann Coup durch 
Schidg, S:68, Hieb Efc. zu überfetzen Jey, 
mifite man alle mügliche Rèdens-Arten mit dem 
W/orte Coup hicher /ctzen. Uberhaupt aber kan 
man bemerken, daji Coup durch Schldg tber- 
Jezt werde, wenn von einem flumpfen Küôrrer 
von einer gewiflen Läünge und Breite die Rède 
if; 2. B, von einem Hammer, Stock, von 
der Hand Eÿc. If von einem Jpitzigen Kdr- 
per die Rède, fo wird Coup mehrentheils durch 
St6fi oder Stich überfezt. Uberhaupt aber Jagt 
man St6f, wenn von einer fchnellen und hefti- 
gen Bewègung eines Kôrpers auf einen andern 
die Rède hi. on einem Jchneidenden Werkzeuge 
Jagt man Hieb' oder Schnitt. Von einem Schirf}- 
euvéhr braucht man das Wort Schuf, Von einem 
Lrper dèr mit Hefiigkeit durch den freien Luft- 


raum fortgetrieben wird ; 2. B. von einen Steine 
… Ce. fagt man Wurf. Streich braucht man, wenn 
. der Schldg oder Hieb mit einer zichenden Bewè- 


gung gegcben wird ; z, B. mit einer Peitfche, mit 


ocke, mit der Geiffil, mit der Ruthe Ec.) ” 


Man Jagt auch: Un coup de peigne: #in 
Kamfirich, ein Zfg mit dem Kamme durch die 
Häre. I faut donner un coup de peigne à cette 
peruque; man muff diefe Perucke. ein wenig 
aufkümmen. Un coup d'œil; sim Blick mit 
den Augen ; it. der Anblick. Donner un coup 


d'œil à quelque chofe; einen Blick auf etwas 
awerfen, Jeins Augen auf etwas richten oder hin- 
wenden. Cela plait au premier coup d'œil; 
diefes gefült bei dem erflen Anblicke. Zuvreilen 


bedeutet Coup d'œil auch: die Ausficht, die man 
von einem geroiffen Orte aus auf eine groile 
Gègend hat. Le coup d'œil de cette terralie 
eft charmant; die Ausficht von diefer Terralle 
St unvergleicklich; auf diefer Terraffe hat man 
eine gér Jchüne Ausficht. Coup d'œil heifft auch : 
, das Augenmdf}, die Fertigkeit, entfernte Gigen- 
fände jchnell und richtig ins Auge zu fallen. 
Ce Général a le coup d'œil excellent ; dis/er 
General hat ein vôrirefliches Augenmäf , weifl 
die Bejchaffenheit der ganzen Gé end mit allen 
éhren P’ortheilenund Unbequémlichkeiten auf ein- 
mal zu liberfehen und richtig zu beurtheilen. Un 
coup de plume; ein Féderfirich, ein Sirick mit 
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der Fèder. Un coup d'archer; ein Sirich oder 
Zhg mit dem Bogen einer Geige, Un coup de 
fiflet ; ein StÉf in eine kleine Pjeife, ein TE. 
Un coup de raloir; ein Zfg mit dem St 
mefer. Un vege À de gouvernail ; ein Ruck oder 
168 mit dem Sieuerruder zur Rechten oder zur 
Linken. Un coup de pinceau; ein Pin/elftrich, 
ein Sirich mit dem Pinfel n'y a plus qu'un 
coup de pinceau à donner à ce tableau; 25 be- - 
def nür noch eines Pin/éifiriches, fo ift das Ge- 
mälde fertig ; gs Gemälde wird gleich vol- 
lends feriig Jeyn. Un coup de mer ; sin heftiger 
Schidg einer Méreswelle an das Schiff, bei fièr= 
mifcher de. 

IL s'eft donné un grand coup contre la mu- 
raille, contre un arbre; er hat fich gewalti 
an der Mauer an einem Baume greflélien. Un 
coup leger; ein leichter Sthldg, Hieb Efc, it, 
eine leichte Wunde. Un coup dans les chairs; 
eme Ficifcheunde, Un coup qui ne fait qu'ef- 
fleurer la peau; ein Hieb, Stich oder 4 
dèr nür die Haut verlezt hat. Charger quel- 
qu'un de coups ; einen derb abprügeln. Aflom- 
mer, rouer quelqu'un de coups; zinen halb 
todt, einen ganz mlrbe (im gem. Lib. lèder- 
weich) prlüigelin oder fchlagen. Il tira fur lui, 
mais il manqua fon coup; er zielte auf ik 
aber er verfchite in, er Jchofi fehl, der Shuf 


. ge vorbei. Man fagt: Âller aux coups; 
fl 


ch zu Schlägen dringen, lg ohne Noth in 
eine Schlügerei milchen. Lin gem, Lèb. jagt 
man fprichwôrtlich von einens Menfchen, dr 
eine Tracht Schlüge bekommen : I] a été le plus 
fort, il a porté les coups; er if doch der 
fiär ewèfen, er hat die Schlüge auf Jeinem 
Buckel men, re 
Man nennest Coup dans l'eau, coup d'épée 
dans l'eau ; einen Hieb, Schlâg oder Stôf ins 
Wafer, eine vergebliche und unnütze Bemiihung, 
ns coup férir ; ohne Schwèrtfireich oder ohne 
einen Schufi zu thun, ohne zu fchlagen. 
ne a mr ju mel pp Por férir; man 
m diefe Fe ohne Sc eich, ohne 
den geri Wdofans an, ” 
Fg. im gem. Léb, nennet man : Un coup 
de bec, un coup de dent, un coup de langue; 
cinen Stich, eine Stichelrède, eine anzügliche 
Rède oder auch eine V’erläïumdung. Cet homme 
ef dangereux, incommode dans le commerce, 


. il donne toujours des coups de bec, des coups 
. de dent, des coups de langue; dis/er Menjch 


ÿ gefährlich, if} im rt Pré befchwèr- 
ich; er wirft immer mit Stichelrèden um fich. 
Coup de grâces; der en 26 der Herz- 
Sep, er lezte SI6f, dèn cine Perfôn die ge- 
rüdert wird auf der Brufi bekomt, oder auch 


nennet man 
lezten Druck 


der Greg, dèn ein Len 8 bekomt, Fig. 


up de grace, den Herzflôi, den 
pe À Sp, dèn bd a 
Giücke 


Glücke beibringt, und swodurch man ihn vol- 
lends zu Grunde richtet. 

Coup de fang; die Ergieflung oder das Aus- 
trèten des Blutes im Gekirne, durch das plüz- 

‘ diche Zerreiflen einiger Biftgefüfie. 

In der Fechtkunfi keifft Un coup fourré ; ein 
St6f, dèn buide Parteien einander zugleich bei- 
bringen ; it. fig. ein hemmtückifcher Sirexh, dèn 
man jemanden fpielt. On lui a porté un cou 
fourré; man hat ihm einen heimtückifchen Streic, 


ejpielt. 

Re. Jagt man: Detourner le coup, rompre 
un coup; den Streich abwenden, einer nach- 
theiligen Sache zuvérkommen, die Ausfihrung 

- eines bülen Vérhabens hindern, jemandes Ab- 

* fichten vereiteln. Diefer Ausdruck wird befonders 
im Spiel gebraucht, 1w0 es die Bedeutung hat, 
daff man das Spiel Jeines Gègners zu vercitein 
Jucht , indèm man Jo gègen ihn fpielt, daff er 
ein Spiel nicht gewinnen kan. Faire fon conp; 
Jeinem Zweck, Des Abficht erreichen; feinen 
Streich aus/ühren, Jeinen Schnitt oder Portheil 
bei etwwas machen. (wird mehrentheils im' üblen 

‘ Werfiande genommen) Il a manqué fon coup; 
Jein Vürhaben, Jein Anfchlag oder auch fa 
Streich ift ihm nicht gelungen, if féhigefchlagen, 
er hat Jein Ziel, Jeine Abfche verféhit. Rabattre 
les coups; eine Sache glitlich beilègen. 

Cour, der og À der Xnall, dèn eine Kanone 


oder Jonft ein Feuergewèhr von fich gibt, tvenn 
rate a oder mfiofis airs Qn en- 


tendit un coup de canon, de full, de pifto- 
let; man hôrte einen Kanonenfchuf}, einen Flin- 
© ten/chuff, einen ap 
Coup, der Schuff, bedeutet auch Jo vie als: 
La charge d’une arme à feu; die Ladung eines 
® Feuerrohres oder Schiefigewèhres. Les foldats 
avoient chacun dix coups à tirer; die Solda- 
* ten hatten jeder zèhen Sch'ifle zu thun, 
In der Xriegskunft heifit: Un coup de main; 
ein ge/chiwinder uni unvermutheter Angriff mit 
‘ dem Dègen in der Faufl, die Überrumpelung. 
Cette place a été emportée d'un coup de main ; 
diefe Feftung if? überrumpelt worden, ift ohne einen 
‘as auf fie zu thun in der Gejchwindigkeit 
allen und eingenommen wor 
je Séfahrer nennen Coup de partence; den 
/ fs ven , den Lopungséhuf zur Abjahrt, 
das Zeichen, welches mit der Kanone gegiben 
soird, swenn ein Schiff oder eine Fiotte abfah- 
‘sen oder unter Sègel gehen will. la pointe 
du jour on tira le coup de partence; sit dem 
ÆAnbruche des Tages wurde das Zeichen mit der 
* Kanone zur Abfahrt gegében. 

Coup de canon à l'eau ; sin Siüick/chuff 
“einen folchen Theil des Sihifles, dèr unter Waj- 
fer if. Coup de canon en boss; ein iSYüct/chu/} 
‘on einen Theil des Sihiffes, dèr fiber dem Waf- 
fer if. Coup d'aflurance, fiehe Aflurance, 


COU. 


Cour DE FILET, ein Wurf oder Züg mit dem 
Netze im [afler, um Fijche zu fangen. 1la 
pris tout ce poiffon-là d'un coup de filet ; 
alle dicje dar da hat er auf einen Zig LE 
fangen. Fig. Jagtiman, wenn man einen Hau- 
Jen Feinde oder Aüuber auf einmal gefangen 
genommen : On les a pris d’un coup de filet; 
man hat fie alle auf einen Züg oder auf ein- 
mal ge{ongen. 

Fig. heife Un coup de marteau, un coup de 
cloche; ein Glocken/chlag, der Scklfg, dèr der 
Glockenhammer an die Glocke thut. Dépendez- 
vous de l'heure, êtes vous fujet à vn coup 
de marteau, à un coup de cloche ? /üngen Si 
von der Stunde ab? find Sie an den Glocken- 
Jchlag gebunden ? 

Covr, wird in verfchiedenen Spielen auf mancir- 
lei Art gebraucht, und heifit zuweilen ein Stick, 
ein Zhg, ein Wurf, ein St6f, ein Schläg, je- 
néchdèn von einem Spiele die Rède if. Un 
coup de dez; ein Wurf mit den IWiürfeln. la 
fait un coup de partie; er hat einen glicti- 
chen À gethan, it, (im Billard ) er hat 
einen Stéf gethan, twodurch die Partie ge- 

wonnen worden Éc. Faire un coup; citien gu- 

ten Wurf, einen guten Zfg thun, ein grôfies Sril 

pe in einer Partie vie) Geld gewinuen. 
m Toccategli bedeutet der Ausdruck Coup & 

dez ; wèr die hüciften Augen soerfen wird jol 
die Vérland haben, Ins Bilc.rdfpiel heifit Coup 
du Roi; dérjenige St6f, da man die Kugel des 
Gègners von der Bande aus ins Mittelloch jpieh, 
Un coup fec; ein trockener St8/3, ein 1St6/f mit 
der Male, da man feine Kugel, ohne fie fort- 
zufchieben, auf einmäl aéfiüfit, wie Jonfi mit 
dem Queue gejchieht. Un coup d'arrière-main; 
ein Schläg mis der verkehrten Hand oder rit 
dem verkehrten Racket im Baljpiel, Un 7 de 
raffle; ein Pafth mit drei Würfen. Lin Billard 
nennet man Coup de trois; swvenn man dis 
Gègners Ballen verféhit und fich felbft verlüuft. 
Il gagna trois coups de fuite ; er geswann drei- 
mal hinter einander. 1] a un coup für; er hat 
einen ficheren St6f. Fig. nennet man : Un coup 
de partie ; eine wichtige Unternéhmung, von wel- 

cher der oder Jchlechte Erfolg einer wich- 
tigen Sache abhängt; ein Meiferfireich. En ar- 
rétant les féditieux, on a fait un coup de par- 
tie; die G ne pee der Aufrünrer war 
ein Meiflerfireich, war eine Unternéhmung von 
pe ve la balle, le coup 

(7, A coup vaut la e, le « 

vaut l'argent; es sh swokl der Müke swéhri, 
Jo viel Mühe, f° viel Geld darauf zu verve 
den; diefe Sache lohnt durch ikren Erfolg Mike 
und Koflen reichlich. 

Un coup de fortune, coup de bonheur, conp 
de malheur, coup d'aventure, coup de bañard; 

* sin Glücksfall, en glcklicier Streich, ns 
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glücksfall, ein -unglücklicher Sireich, ein unver- .— 


mutheter Fail, ein gewagter Streich, ein un- 
verhofter Er/olg Esc. 

Cour D£ soLetL; Der Sonnenflich, die hefiige 
und tüdliche Wirkung der Sonnenfirahlen auf 
den Xopf des Menjchen. Les moiflonneurs font 
fouvent la viétime du coup de foleil ; die Schnit- 
ter auf dem Felde werden zuweilen vom Son- 
nenflich in kurzer Zeit getüdtet. 

Cour , wird auch von allerlei menfchlichen Hand- 
mngen, von gelungenen oder m:filungenen kïük- 
nen Unternéhmungen, wie auch von lifligen und 
büshaften Streichen ge/agt, und auf mauncherlei 
Art überfezt. Un coup important, d'impor- 
tance; ein wichtiges Unternehmen, Un coup 
imprévu; ein unvermutheter, nicht vérhèrge/e- 
ner Fall. Voilà un coup d'étourdi, un coup 
de mal-habile homme; das war ein unbefonne- 
ner, ein unge/chukter Streich. C'eft un coup bien 
adroit ; der Sireich it Jehr fein. Un coup bhardi; 
ein verwègener Streich, ein verwègenes Unter- 
néhmen, Ce font-là de vos coups; das /ind 
Jo eure gewdhnliche Streiche, Jo pflègt ihr es 

emeiniglich zw machen. C'eft un coup de de- 
Époir; diefen Schritt hat er aus CE 
gethan. Man jagt auch: C'eft un coup de ciel, 
un coup d’en-baut, un coup de la Providence; 
aas ift eine Schickung des Himmels, ein Zufail dér 
von hükerer Hand geordnet zu feyn fcheinet, eine 
Schickung der Vérjicht. Un coup d'ami ; ein 
Freundjcha/tsflück , eine freund/chaftliche Hand- 
lung. Un coup de maître; ein Mrifterfireich. 
Un coup d'Etat; ein Stdtsfireich. Un coup de 
tête ; sin kluger S'reich, ein kluges, wohl üiber= 
dachtes und wohl ausgeführtes Untrnéhmen. 1m 
tiblen Verfiande ke Coup de tété; ein dum- 
mer, unbejonnener Streich, wobei man feinem ei- 
genen Sinne folget. Un coup de jarnac; ein un- 
vermutheter büler Streich, ein heimitückifcher 
Streich. Il lui a donné un coup de jarnac, le 
coup de jarnac; er hat ihm einen büfen Sireich 
gefpielet. ( Diefer Ausdruck if} sine Anfpielung 
auf ein Duel, worin Jarnac den Chataigne- 
raie durch einen tüickychen Stôf 7. Un 
coup d'eflai ; ein Probefllick, der erfle Verfüch 
in einer Sache. 

Man Jagt im gem. Lèben: Cet homme a un 
coup de hache; die/er Menfch if gefchofen, ift 
nicht wohl bei Verfiande, hat emen Sparren zu 
wiel. 

Die Maurer fagen : Cermur prend coup; die/e 
Mauer jenkt » wird krumm, droht einzu- 


allen. 
Î Bei den Wachszichern heifil Coup de feu; 
der Feuerfchein, wenn das Wachs, wührend dem 
Schmelzen ein wenig braun wird. 

Sprichw. Faire d'une pierre deux coups ; mit 
einem Steine zwei Wirfe thun; durch einerlei 
Mittel zwei Abfchten zugleich erreichen, 

Ton, I, 
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Fig. und im gem, Leb. fagt man : Cette chofe 
porte coup; diefe Sache zieht, Folgen nâch fichs 
ft von Foigen. 

Un coup, deux coups, trois coups, &c. ; 
cinmdl, zweimél, dreimäl, Le premier, le fe- 
cond, le troifième coup, &c.; daserfle, das 
æweite, das dritte Mäl. Je lui pardonne pour 
ce coup là; jür dismäl verzcihe ich ihm. C'eft 
aflez pour ce coup ; für dismdl if} es genug. 
Boire un coup, deux coups; einmél, zweimäl 
trinken, Un coup de vin; ein Trunk, ein Schluck 
Wein. Boire à petits coups ; lang/am trinken, 
Boire un grand coup; einen fiarken Züg auf 
einmél thun. 

Bei dem Rütk/elfpiel pflègt man zu fagen: Je 
vous le donne en trois coups; rathen D es 
dritienmäl, uverjuchen Sie es zum drittenmé, 
ob Sie es errathen künuen. 

Donner un coup de chapeau, heifif im gem, 
Lib. joviel als : Saluer; gräfim. Cela ne vous 
coûtera qu'un coup de chapeau; das swird 
Thnenweiter mich s als ein Compliment kofen. 

Il n'y a qu'un coup de pied jufqu’à cet en- 
droit; es a nicht weit bis dorthin, man hat 
nür ein Pür Schritte bis dorthin. 24 machen ; 
es if nhr ein Katzen/prung bis dahin, Man jagt 
auch : Donnez un coup de pied, donnez un 
coup d'éperon; geht gefchwinder , reitet ge- 
Jehwinde, braucht eure F'jie, braucht die Spornen. 

Bei den Wund- Ærzien heifft un coup-orbe; 
ein blaues Mél, eme durch einen St6f, Wurf Egce 
entflandene Quetjchung ohne W'unde. 

Bei den Walern heifit Coup de jour ; ein Schldg= 
licht, sin iébhafter wohl angebrachter Lichbrall 
wodurch dèr damit bezeichnete Gégenfland her- 
vôrtritl, : 

Tour À cour, adv. Plôtzlich, auf einmAl, in ei- 
nem Augenblick. Ce mal l’a pris tout à coup, 
comme 1l y penfoit le moins; diejes Übel, diefe 
Krankheit lberfiel ihn plützlich, als er am we- 
nigfien daran dachte. 1]l partit tout à coup, 
fans dire adieu; er reifete plôtzlich ab, ohne 
vôrhèr Abchied zu néhmen. 

Tour L'un cour, adv. Auf einmél. Il gagna 
mille écus tout d'un coup; er gewann tau/end 
Thaler auf.einmäl, Il fit {a fortune tout d'an 
coup; er machte Jein Gilick auf einmdl, 

À cour sÛr, adv. Gewifl, gewifilich, unféhibar, 
ficher. Vous me trouverez à coup für; Sie 
werden mich ficher oder unfehlbar finden. 

Cour sur cour, adv, Einmél auf das andere, 
hinter einanfer, einmdl ndch dem andern. 11 lui 
a envoyé deux Courriers coup fur coup; er 
hat ihm zwei Couriers, zwei Eilboten hinter 
einander gejchikt. Il a eu trois maladies coup 
fur coup; er hat dre: Xrankheiten hinter ein- 
ander gehabt. 

Arrès cour,adv. Néch gefchehener Sache, nâch 

geJchehener That, Vous voulez produire des 

Qggga pièces 


674 COU. 


ièces quand votre procès eft , c'eft après 
ce ; TSie twoilen pe da Îkr El Jchon ab- 
geurtheilet ff, noch Urkunden oder Beweis/chrif- 
ten beibringen; das if zu fpët, Sie kommen da- 
mit zu fpût. Il ne fut averti qu'après coup; 
er bekôm erft Néchricht davon, oder er wurde 
erf? gewarnet, als die Sache fchôn gefchehen war. 

À rous cours, adv. Sekr'oft, alle Augenblick, 
faft ohne rie Il vient à tous coups me 
quereller; alle Augenblick komt er mit mir zu 
zanken, 11 tomboït à tous coups; er fiel /ehr 
oft, er fiel alle Augenblick. 

Pour LE cour, À cE cour, adv, Die/esmél, 
fir dismdäl, Pour le coup, pour ce coup-ci, il 
pe m'échappera pas; für dismél fol er mir 
nicht entiwifchen. | In der nèkmlichen Bedeutung 
Jagt man auch: À ce coup. 

Excore un cour, adv, Noch einmäl. Wird 
hauptfächlich gebraucht, wenn man etwas, das 
man fchon einmdl gefagt hat, mit Lébhaftig- 
keit wiederholet. Encore un coup, je vous 
disque...; ich Jage Ihwen noch einmfl daff . … 

COUPABLE, adj. de t.g. Schultig, fréftér, dèr 
Jich eines Féñnlers oder eines Verbrechens Fm 
dig gemacht hat, C'eft le plus coupable de 
tous; er p der PA unter allen Il eft 
coupable d’un aflaffinat; er ff eines Meuchel- 
mordes fchuldig, er hat einen Meuchelmord be- 
gangen. On l'a trouvé, il s’eft trouvé cou- 

able; san hat ihn Jchuldig befunden, er ifi 
cluldig befunden worden, 

Mon fagt auch fubfiantive : Souvent l'inno- 
cent patit pour le coupable ; oft muf? der Un- 
JSchuldige für den Schuldigen leiden. 

#* COUPANT, ANTE, adj. Schneidend. Un in- 
ftrument coupant; ein Hanbatss Infirument, 
S'eke Couper. 

# COUPANS, f. m pl. So nennen die SJäger die 
{charte Seite an den Klauen der wilden Schweine. 

COUPE, f. m, So heifit bei den Tanxme!flern ein 
Schritt, da der Fifi wülhrend dem Fortjchreiten 

ebogen wird. 

COUPE, © f. Der Sthnitt, der Durchfchnitt, dèr 

© Ort, wo ein fefler Kôrper in zwei Theile durch- 
efchnitten, durchge/ägt oder durchgehauen wird. 
Eoila la coupe; hier ift der Schnitt. La coupe 
d'un drap, d'une étoffe, d'une toile; der Schnitt 
eines Tfches, eines Zeuges, einer Leinroand, 
die Selle am Tüche Égc. 100 es abgefchnitten, ent- 
zwei gefchnitien oder angefchnilten if. Voyez 
la coupe de ce drap; Jéhen Sie den Schnitt 
diefrs Tiches oder an diefem Tâche. en t 
auch : Cette étoffe eft dure à la coupe; die/er 
Zeug lüfit fih nicht ft fchneiden. Vendre à la 
coune: nfch dem Sthnitte verkaufen, Tuch Egc. 
nach der Elle verkaufen oder aasfchneiden. 

Conpe wird auch von Miinzen gejagt, die 
san mit der Schfre xer/chneïdet, um thren in- 
meren Genalt zu unterfucien, On n'a reconnu 


COU. 


la fauffeté de cette monnoiïe qu'à la conpe; 
man hat nûr an dem Sihnitte erkennen künnen, 
d2f di'e Minze faljch fey. 

Coupe, bedeutet auch: das Anfchneiden des 
Obftes oder der Einfchnitt , dèn man in gewile 
Gattungen von OÙ]! mackt, um ihre Güte zu 
grüfen. 1]m'a vendu ces melons à la coupe; 
er hat mir dieje MNelonen nach dem Schmitte ver- 
kauft, er hat diefe Delonen erft angefchnitten, 
damit ich fehen künne ob fie gât feyen. Man 
Jegt auch: Faire la coupe d’un gateau, d'un 
pâté &e. ; einen Kuchen, eine Paflete Eÿc. an- 
Jchneiden, zer/chneiden. 

Zuweilen bedeutst Coupe, der Schnitt, die 
Art und Weife, vie man einen Zeug, dèr ver- 
arbeitet werden fol fehneidet, das Zufchneiden 
eines Zruges oder einer andern Sache. Cet habit 
ne va pas bien, Ja faute en vient de lacoupe; 
diejes Kleïd fizt oder geht nicht gt, der Fè 
liegt am Schnitte. Ce tailleur, ce cordonnier als 
coupe bonne ; d's/er Schneider, diefer Schffter hat 
einen guten S:huitt, Il entend bien la coupe 
des pierres; er verficht das Schneiden der Sieme 
Jehr gft. Il a fait un Traité de la coupe des 
pierres; er hat cine Abhandlung über die Art 
die Steine zu fchneiden gemacht. 

Covure, wird auch vôrzüglich vom Hoïze grhig: 
La coupe de bois; das Holzfülien im Walde, 
das Abireiben eines Holzes der Forftrevieres; 
it. die rachte Zeit des Holzfüllens ; it. foviel jw- 
hendes Holz, als für dismél gefüllet werdmn 
darf, der Schlâg. La coupe de ce bois n'a 
lieu que de bg en vingtans ; die/er Wald, 
dieje Holzung darf nr alle zwanzig dahrt 
abgetrieben werden. 1lya tant d'arpens à la 
coupe de cette année; in dic/em ajahre wrr- 
den fo viel Morgen rs Jai vendus 
coupe; ich habe den Schläg, den Holzjchläg, 
rer y wwelches gefället werden fol um joviel 
verkauft. 

La coupe de cheveux ; das Hér/chneiden, das 
Befchneiden der Hüre. Ce perruquier 
bile pour la coupe des cheveux; dicjer Pe- 
ruckenmacher ift gefchikt im ces orne Sri 
heifit auch bei den Peruckenmachern : Une belie 
coupe de cheveux; ein Bifchel abgefchnittener 
Hauptkire von fchüner Farbe. 

1m Kartenjpiele keifit La coupe; das Abki- 
ben oder Abréhmen der Karte. Ila la coupe 
mrlheureufe ; er hébt ungiäcklich ab, soenn er 
die Kerte abhèbt, fo gibt es ein fchlechtes Spie. 
Man fagt : J'étois fous fa coupe; als ich die 
Karten géb mufite er abhèben, oder Jàff er mir 
æur Rechien. 

Fig. und im gem. Lèb. keifit : Etre oder fe 
trouver fous Ja coupe de quelqu'an : ur“ 
jemand flchen, von einem abhüngen, Urjihe 
haben fich uôr jemandes Zorn und Unies in 
Acht zu néhmen, S'il tombe jamais cles 

coupe; 
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coupe; komé er mir jemals unter die Kluppe; 


behomme ich ihin jemals in meine Gewalt oder 


in die Xluppe. 

In der Zeichnumgskunft heifit La coupe; der 
Durchjchnitt oder das Profil, eine Zexchnang 
oder ein Rif, worauf ein Gebäude Eÿc. dèrge- 
fialt vôrgrefiellet ift, als wûre Jein Vordertheil 
von oben an bis unten abge/chuitten und wegge- 
nommen, damit man die ganze Befchaffenheit 
und Perbindung der inneren Theile entdecken 
kônne, 

In der Baukun/ La coupe des pierres ; 

der Sihnitt-Rifi, die Wifenfchaft die Steine nâch 
gewiflen Lehren abzuxeichnen und dérndch 21 
behauen, Jo dafi fie in jede Cfnung paflen, und 
zu ihrer Bindung wèder Kalk noch Mirtel er- 
fordern. La coupe, hcifit auch: das Behauen 
eines Steines nâch der Lehr. 
COUPE, f. f. Die Schdle, ein flaches Gefäf mit 
oder ohne Fifi, das mehr Breite als Tiefe hat. 
Une coupe d'argent, une coupe d’or; eine 
filberne Schle, eine goldene Schäle, Boire dans 
une coupe; aus éiwr Schle trinken, 

Coupe, heifit auch : der Kelch, das GE, 1worim 
bei Austheilung des heil. Abendmahles der Wein 
enthaiten if, Les Lsiques avoient autrefois 
l'ufège de la coupe; die Laien bekamen ehe- 
dèm auch den Kelch, On accorde la coupe aux 
Rois le jour de leur facre; die Aünige bekom- 
men an dem Tage ihrer Krünung und Sslbung 
den Kelch. Le retranchement de la coupe; die 
age ns Verfagung des Kelches. In der Bi- 
bel heifit: La coupe de bénédiétion ; der :5è- 
genskelch, La coupe de falut; der Xekh des 
Huils. Auffer diejen Rèdens- Arten nennet man 
den Kelch bei dem heil. Abendmahie Le calice. 
La coupe de calice; dérjenige obere Theil des 
Kelches, in welchem der Wein gegofflen wird. 

In der Afironomie heifit Coupe, der Kelch, 
die Urne, das Gafüff, ein Gefiirn im füdlichen 
Theile des Himmeis, unter dem Fifle des grôlien 
Lüvwen, und dem Filigel der Gjungfrau auf der 
Wajes chlange. 

n der Baukunfi nennet man La coupe, den 
hohlen Teil cines Kugelgewblbes oder Kejkl- 
gewôlbes, Siche Coupoie. 

Bei den Bildhauern heifit Coupe, rin ausge- 
Jchnizter oder ausgehauener Zierath, in der Ge- 
fait eines flachrunden Bechers oder einer Trink- 
Jchâle mit einem Füfle. 

Coupe, heifit auch: ein kleines œus Stein oder 
Marmor gehauenes, auf einem erhabenen Füfle 
ruhendes Brunnenhecken, welches den Wafferftrahl 
(jet d'au) siner md Sd zuerf auffüagt, und 
aus sweichem das aller herné:h in das darun- 
ter befinäliche gréfi Becken fliefit. 

Coupe de gland, pflégt man das Schüfelchen 
oder, Näp/chen an den Eicheln zw nennen, 
COUPE, ÊE, Siehe nach dem Verbo Couper. 


COUPEAUX, Späne, 
# COUPE-BOURGEON, £ m. Der Xuppenbeiffer, 
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COUPEAU, f. m. Der Gipfel, die runde Hôhe 


eines Berges. Man fagt gewühulicher le fom- 
met oder la cime d'une montagne. Bci den 
älteren Dichtern heifft der Parnafi: La mon- 
tagne au double coupeau. 

the Copeaux. 


Knojpenkiüfer, eine Art Käfer, welche die Knofren 
und Augen der Büume und des Heinflockes be- 
naget und be/chädiget, 


# COUPE-CERCLE, f. m. Der fchneidende Ein- 


Jihraubichenkel an einens Zirkel, womit rian 
auf einem Papiere oder Pappendechel eine Zirket- 
rundung herausfchnuiden kan. Bei den Schrei- 
nern hefit Coupe-cercles eine Art Draufboh- 
rer oder Windelbohrer, dèr an/einem Ende mit 
einer Jchneidendin Krone verjehen if, in déren 
Mitte fich eine Spitze befindet, die den Bohrer 
feflund unbewèglich hält, wührend daff die Krone 
ein zirkelrundes Silick von dem Hoize wegnimt. 


COUPE-CU, £m, 2m Landsknecht/piele fagte man 


chemals Coupe-cu, anffatt Coupe-gorge, Siche 
diejes Wort. Man fagt noch : Jouer à coupe-cu; 
nr ein einziges Spiel , nr eine Partie jpielen, 
und dann aufhüren.  Jouons deux piftoles à 
coupe-cu; wir wollen einmdl für akemd! wir 
zwei Piflolen Jpiclen oder zwei Pifloien jetzen, 
und dann tweiter um nichts. 


COUPE-GORGE, f. m. Em geführlicher Ort, 160 


man für Diebe und Räuber nicht ficher if; ein 
Æüubernefl. Ne pañlez pas dans ce bois, c'eft 
un coupe-gorge , un Vrai coupe gorge; ge= 
hen, reiten oder fahren Sie nicht durc PT 
Waïd, es if ein gefährlicher Ort, es if ein 
wahres Räubernefl, 

Fig. nennet man Coupe-gorge; jeden Ort, 
too man die Leute zu beflèhlen oder zu betrie- 
gen getvohnt if}, wo man die Leute Sbernimt, 
10 man ungerecht und hart mit den Leuten ver- 
Jühret. Vorzüiglich aber heifit Coupe-gorge; ein 
Spielhaus, eme Spielgefelchaft, 100 £s nicht ekr- 
lich zugeht, fondern wo man die Leute nr um 
hr Geid zu bringen fucht. Cette Juridiétion eft 
un vrai coupe-vorge; fn disjer Gerichtsbar- 
keit; bei dif erichtsfielle toird man bel be- 
handelt, man l&fit fich hier die Gerechtigkeit theuer 
bezahlen. Ce cabaret eft un vrai coupe-gorge ; 
in diefen Wirtshaule wird man fehr übernom- 
men, N'allez pas jouer en cet endroit, c’eft 
un franc coupe-gorge; gehon Sie nicht an die- 
Jen Ort hin jpielen, es Jmd dort lauter Gau- 
mer, die den Leuten das Geld abnéhmen. 

In einigen Spielen, befonders im Landskrecht 
heift Coupe-gorge; dérjenige widrige Zu/all, 
da dèrjenige, welcher Bank macht, gleich das 


erjlemäl Jeine eigene Karte aufichlägt 
OÙ 


PE-JARRET, € m. Der SirSflenräuber, Meu- 
chelmürder, fiberhaupt ein gr{ihriicher Menfh, 


dèr biôs in der Abfiht bewafnet if, um cn- 
Qgqg2 dere 
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dere zu miflhandeln, oder gér umzubringen ; 
ein Strauchaieb. 11 a l'air d’un coupe-jarret; er 
Jieht aus wie ein Stréfienräuber, vois sin Strauwch- 
dieb, er fieht einem Spitzbuben jehr ülimlich. 

Ÿ COUPELLATION, £. £ Die Blei-Arbeit, die- 
jenige Arbeit, da die Silber-Erze mit bl:ihalti- 
gen Zujculügen ausgefch.elzet werden, jo daf 
das Suber in das blei grtreben wird; it. die 

- Virjchlackung des Goldes und Silbers mit Bleï 

COLELLE, f £ Die Capelle, ein flacher Tiegel 
von Afche und gebranten Knochen, Silber und 
Gold hr abzutreiben. Mettre de l'or à la 
coupelle; Gold auf die Ca elle bringen, es auf 

- der Capelle abtreiben. Or de coup-ile; Capel- 
len-Goid, auf dr Capelle abgetr.ebenes, fehr fci- 
nes Gold. Argent de coupelle ; Capellen-Siiber, 

Eg. Jagt man : Mettre oder pañer quelqu'un 
oder quelque chofe à la coupeile ; ernen oder 
etwas auf die Probe fetzen, fcharf prüfen, ge- 
nauw untr/uchen, Pañer par la coupelle ; sine 
Jcharfe Prifung aushaîten (Hier jieht pañler als 
ein Neutrum 

# COUPELLER, v. a. Gold oder Silber auf die 
Les bringen, uns es abæutreiben oder zu pro- 

iven, 

# COUPE-PÂTE, fm. Das Teigmeffer. So heïfit 
bei den Bechern eine platte Krutze, den Teig 
aus dem Backtrég lés zu fcharren. Coupe-pâte ; 
heïfit auch ein Kleines Rüdchen, womit die At 
chen- Becker ihren Teig jchnerden. 

COUPER, v.a. Schneiden, mit einem /ckar/en oder 
Jchnedenden Irftrumente in zwei oder mehrere 
Theile oder Silicke theilen, In dieler Bedrutung 
wird Couper auch durch abfchneiden, befchmer- 
den, ver/chneiden, zerfchneiden iberfezt. Couper 
en deux ; entæwei Jchneiden, durch/chneiden und 
in zwei Theile theilen. Coupez ce p ia en deux; 
Jchueidet diefes Brod von emander, heilet es in 
zwei Siicke. Couper du pain, de la viande &c, 
Bréd, Feiïlch Eÿc. fchneiden. Couper en mor- 
ceaux ; in Srücken zerfchneiden. 11 s'elt coupé 

“ jusqu'à l'os; er hat fich bis auf den Knochen 

efchnitten, Il s'eft coupé un doïigr; er hat 
éd einen Finger abgefchnitten. 11 s'eft coupé 
le doigt; er hat Jich in den Finger gefchnitten. 
Couper le cou; den Hals ab/ckneiden. Couper 
le nez, les oreilles ; die Nafe, die Ohren ab- 
Jilmeiden. Couper les blés ; das Korn fchnei- 
den. Couper les cheveux, les ailes; die Hâre, 
die Ffigel befchneiden oder M rs 11 faut 
covper cette haie; man mul diefe Hecke be- 
fchneiden. 

Ja der Spréihe der Wund Ærzte wird Cou- 
per auch durch abnéhmen, ablifen ‘iberfezt. On 
lui a coupéun bras, une jambe ; man hat ihn 
einen Arm, ein Bein abgenommen oder abgeld- 
Jrt. Couper dans le vif; bis in das grjunde 
Eifch hinein fchneiden. Fig. bedeutet Couper dans 
le vif; an der empfindlichflen Seite angreifen. 


COU. 


Vous coupiez dans le vif; fie griffen im on, 
100 es ihm am weheften thut; it. fie beleidigten 
îhr féhr hart, 

Couper la gorge à quelqu'un ; einem den Hals, 
die Kéhle ab/chneiden ; einen ermorden, umbrin- 
gun Les voleurs lui coupèrent la gorge; dé 

uber brachten ihn um. 

Fig. Jagt man: Se couper la gorge l'unà 
l'aot f sors den Has Rest à vous 
n'allez appaifer Ja querelle, ils fe couperont la 
gorge ; wenn Sie nicht hingehen und Friede flf- 
ten, Jo werden fie einander die Hüife brechen. 

Se couper ia gorge ave: quelqu'un, Jich mit 
einem den Hals brechen, heifit auch Jovie! als : 

_ fich mit einem fchlagen oder raufen. Je me 
veux couper la gorge avec Îui; ich wil 
mich mit inm [chlagen oder duelliren. Er 4 
la gorge à quelqu'un; einem den Hals brechen, 
will auch Joviel fagen als: einen zu Grunde 
richten, ins Verderben ffirzen. Ce procès lui 
a coupé la gorge à lui & à fes enfans; dis. 
Jer Prozef hat ihns und Jeinen Kindern den Hals 
gebrochen; hat ihn und feine Kinder zu Grunde 

erichtet. Man fagt im gem, Leb. Cette rai- 

n, ce moyen, cet aëte &c. lui coupera 
gorge; diefer Beweisgrund, diejer Rechtsbeweis, 
dueje Urkünde Éÿc. teird ihm Hais breches, 
soird ihm feine Sache verlieren machen. Min 
Jagt tuweilen drohend: On lui coupera bras & 
jambes, on lui coupera les jarrets, les oreil- 
Le les nez; manwird ihm ÆArm und Ben 
zerbrechen oder entzuri fchlagen, man wird 
ik Nafe und Ohren abfchneiden. Fig. On hi 
a coupé bras & jambes; man 1/2 uubarmherzi 
mit in umgegangen, man hat ihm das gri 
Unreckt gethan, man kat eine himmrfchreiendt 
Uagerecighal an ihm vertbet. Im gem. Lib. 
Jagt man auch : Couper le fifflet à quelqu'un; 
einem die Gurgel, die Âèhle, den Hais abfchneiden. 

Couper la bourfe à quelqu'un; ernem 
eine behende A Tache PU re crrd 
ouùfi elwas aus ajc ; it Jig- 
en. die nicht gern ge nüthigen, Gdi 
hèrzugèben. 11 left lailé couper la bourf 
pour avoir la paix; wm Auhe zu haben rücis 
er mit etiwas heraus, Ce er Geld hér. 

Couper un cheval heifit foviel als : Châtrer 
un cheval ; sin 7 verfchneiden oder 1eals- 
chen. Auf der Reitfchule Jagt mau: Couper 
le rond oder Couper la volte ; die P'olte fchnti- 

. den, die Polte theilen, indèm man das He 
nôthiget, matten in der Voile eine meue Poït 
anzu/angen. 

Courer ; /chneiden, zufchnriden, ebeas néck der 
Kunft Jchneideu. Couper un habit, un ma 
tenu : ein Âleid, einen Mantel féhmeiden oder 
zufchneiden. 11 entend bien à cou les 
pierres ; er if gefchikt im sStein 

CourErs 
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Courer, heifit auch: hkauen, abhauem, zerhauen, 


C 


zerhacken, 2. LB. mit einer Axt, mit einem 
Baile, mit einem Säbel Efc. Couper les bois ; 
Holz hauen, Holz füllen. Coupez cela par le 
milieu; hauet es mitten durch. Couper la tête; 
den Kopf abhauen. 11 eut la tête coupée ; der 
Kopf wurde ihm abgefchlagen. Il lui coupa le 
bras ; er hieb ihm den Arm ab. 

Couper avec la fcie ; ab/ägen, mit der Süge 

abfondern oder ab chneiden. 
OUPER , heifit auch foviel als : Traverfer, divi- 
fer; durch/chneiden, quèr durch etwras grhen und 
es zertheilen. 1 y a quantité de canaux qui 
coupent ce pais là; dis/es Landiwird durcheine 
Menge Kanüle durchjchnitten. Une chaine de 
montagnes coupe toute cette Province; eine 
Kette on Bergen durchfch.eidet diefe ganze 
Provinz. Man jagt Couper l'eau; das {fa/- 
Jer durikjchneiden, im Schwimmen das Waffer 
zertheilen. 

Couper quelqu'un; einem den Wêg abrennen, 
ihm durch einen klirzern IWêèg zuvérkommen. 
Couper chemin à quelqu'un : einem den Wèg, 
den Pa verrennen oder abfchneiden, fich einem 
in den Wèg flelen, um ibn zu verkindern wei- 
ter zu gehen; it. fig. einem Hindernille in den 
Wig lègen, damit er feine Abfcht nicht er- 
reiche; den Lauf einer Sache hemmen… 11 faut 
couper chemin à ce mal; die/em Ubel m 
man fleuern , man mufi verhinders, daff diefes 
Db L'weiter um fich greife. In der nhmlic 
Beceuiung fagt man: Il faut couper pied à 
cet abus; man muf die/em Mifibrauche fieuern, 
oder Einhalt thun. Couper l'herbe fous le pied 
à quelqu'un; einen auf eine feine oder lilige 
Art cel. np um Jeinen Portheil bringen, 
aus jemandes Gunft verdrängen. 

ig. und im gem. Léb. jagt man: Couper 
court; £urz abbrechen, Jeine Rède oder das 
Gefpräch auf einmal obbrechen ; it. kurz, mit 
toeniger Worten auf etwas antworten. Couper 
par le plus court, per le plus court chemin; 
den kirzefien IWèg gehen oder nèhmen. Cou- 
per les vivres à quelqu'un; sinem den Bréd- 
korb hüher hüngen, einen Jo einfchrärken, dafi 
er nichis 24 lében hat, daff er nicht befichen 
kan. (Couper la parole à quelqu'un ; sinems im 
die Rède fallen, eiren in jeiner Rède unterbre- 
chen ; it. sinen fchiveigen heiffen, ihm Sti!!fchwei- 
gen grbieten. Le: fanglots, les foupirs lui 
courérent la voix; er konte vôr Schluchfen, 
vôr Seufzen kein Wort rèden, 

In der Xriegs/prache Jagt man: Couper les 
vivres à une armée, à une ville affiégée ; siner 
Armée, einer belagerten Stadt die Zufuhr der 
Lebrnsmittel ab/chneiden. Couper les eaux à 
une place afiégée; einer belagerten Feflung 
das Wafjer abjchneiden oder abgraben. Couper 
les ennemis; den Feind ab/chneiden, fich zoi- 


Jchen eine gethrilte feindliche Armée fiellen oder 
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lagern, fo da bride Theile nicht 21fammen- 
Jéffen künnen; den Feind von einem Theile jei- 
ner Armée oder voneiner Feflung trennen, dafi 
beide einander nicht zu ae kommen kbnnen, 
Les affiégés ayant fair une fortie, furent cou- 
pés par les nôtres; als die Belagerten einem 
Ausfail gethan hatten, wourden fie von un/ern 
Leuten abge/chnitten, wurde ihnen von unfern 
Leuten der Rückwèg abgejchnitten, Couper la 
commumication d'une ville; d'un quartier; 
dem Feinde die Communicatiôn, die Gemeinfchaft 
mit einer Stadt oder mit einem Belagerungs- 
Poften abfchreiden 

Couper un carofe ; an einer Kut/che den vor- 
derflen Sitz wegnehmen. 

Couper du vin; zweierlei oder melrere Peine 
mit einander vermifchens; Weine von ver/chiede- 
ner Lage und Gewüchs unter einander mifchen. 

Couper du lait; Milch mit Wafer vermi- 
Jchen, Wafler unter die Milch giefien. 

Couper l'eau forte; das Scheidewraj}er cheë- 
chen, indèm man Waffer zugiefit. 

Couper les farines; das Mékl mifchen, ver 
{chiedene Sorten Méhl unter einander mengen. 

Couper les grains, le fel, les légumes; ein 
volles MA4ff Getreide, Salz, Erbfèn, Linjen Ec. 
mit dem Streichholze abfireichen. 

Bei den Lèderbereitern heilit Couper le grain; 
die Narbe reiflen, auf der Oberfiäche des Lè- 
ders kleine Rifle machen, die einander auf allen 
Seiten nâch ungleichen Winkeln durchfchneiden. 

Couper ur ilthme; sine Ærd-Enge durchfte- 
chen um zuvei Mére zu vereinigen. 

Couper du gazon; ÆAa/en flechen oder aus- 
flechen. 

Im Kartenfpiele heifit Couper; abhèben, nach 
dèm der Kartengéber gemijcht hat, eine wil- 
Aührliche Anzahl Karten von dem ganzen Hau- 
Jen abnèkmen. Jai battu les cartes, coupez: 
ich kabe die Karten gemifcht, hèben Sie ab. H 
n'eft pas permis de ne couper qu'une carte; 
es if nicht erlaubt nür eine Karte abzuhèben. 

Couper, kan auch bedeuten : eine Karte mit 
Trumpf oder mit einer hôkern Karte von der- 
felben Farbe flechen, abfiechen. Il a coupé mon 
valet; er hat meinen Buben geflochen. 

Couper cu; auf einmdl vom Spiel abtrèten, 
machdèm man gewonnen hat, nichts mehr fetzen, 
nicht weiter halten wollen. 

Im Landsknecht heifit Couper; eine Xarte 
néhmen und ich mit unter die andern Spieler 
fetsen; am Spiele Theil nèhmen, Il ne cou- 
poit pas; er /pielte nicht mit; er halte keinen 
Theil am Spiele. 

Im Ballfpiele heifit Couper au coup; den Ball 
Jo f'éfen, daff er beim Auffallen nicht swieder 
au/jprinat. 

Im IWirfelfpiele fagt man: Couper les dez ; 
die Würfel kneigen, fie aus dems Würfelbecher 

Qqgqq3 fo 
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Jo werfen, daf fie auf der Shelle liegen bleiben 
- und nicht water laufen. 

In der Mufk heifit Couper une note; eine 
fôfe ins Singen oder Spielen mir kurz an- 
S6fen. 

In der Tanzkunfi heifit Couper; den Fil 
soührend dem Fortjchreien biegen. 

In der Féchtkunft heifit Couper la méfure ; 
einem Stôfe ausweichen, indèm man rickwärts 
aus feinem Lager tritt, “on fous le poignet; 
Jeine Klinge unterhalb der Faut feines Gegners 
- Hésmachen. Couper fur pointe; dem Gegner 
einen tweit ausg:hôlten S:ôf beibringen, indèm 
- man die Xlinge oberhalb der Spitze des Gègners 
lésmacht, 

Die S#ahrer fagen: Couper le cable; das 
Ankertau kappen. Couper le mat; den Ma/t 
kappen. Couper la lame; das Schiff im Sègein 
Jo regieren, dafi es mit feinen Vorderfléven die 
Méreswogen gleich/am Sp gr 

Die Sjäger Jagen: Couper la bête; dem 

Wilde vôrlaufen, den Wèg abfthneiden, 
"COUPER, v. n. Schneiden, ftharf feyn. Ce cou- 
teau coupe bien; disfes Meffer fchneidet gñt. 
Fig. Jagt man: Le vent, le froid coupe le vi- 
_ ; der Wind, die Külte fchneidet in das Ge- 
ficht,. Ses lèvres font toutes coupées du froid; 
Jeine Lippen find von der Aülte ganz aufge- 
Jprungen. 

SE courer, v, rec. Sich mit einem /charfen 
oder Jchneidenden Infirumente verleizen, ver- 
- sounden, Fig. Jagt man von einem Menfchen 
dèr Jich in jeinen Kèden felbft widerfprichi : I 
fe coupe. 1l s’eft coupé dans fes réponfes ; 
er hat fich in Jeinen Antworten widerjprochen. 
On fe coupe sifément quand on ne dit pas la 
vérité ; man wider/foricht fich leicht, wenn man 
- micht- die IWahrheit Jagt. Man Jagt auch: Leux 
lignes, deux chemins fe coupent; zwei Li- 
mien, zwei Wège durch/chnriden einander, wenn 
eine Linie durch eine andere, oder ein Weg 
durch einen andern ge durchgeht. 

Couré, £E, partic. & adj. Ge/chnitten, durch- 
Jchnitten Egc.  Sirhs Couper. 

Man nennet Un païs coupé; ein Land, das 
mit Grüben, Dämmen, F.if]en und Kanälen durcli- 
Jhnitten if. Lait coupé ; eine mit Wafjer ver- 
mifchte Milch. Un carofle coupé; eine Halb- 
kutjche. Un ftyle coupé; eine Schreib- Art mit 
- kurzen gleich/am abgefluzten und gedrängten Pe- 
rioden. Un cheval coupé ; ein Wallah. Un 
contour coupé; ( {Waler) ein Jchneidender Um- 
, rifl, dèm es an einer wellenfürmigen Kundung 

Jéslet, Une note coupée; eine kurz abgeflôfiene 


Nots. Un coup coupé; ein gefchnittener Wurf. . 


* So heïfit im Ballfpiel ein Wurf, wenn man dem 
Balle eine zweifache Bewègung gibt, eine herunter- 
sûrts und eine feiuer Richtung nach. Sprichw. 


Pain coupé n'a point de maitre; gefhnittenes 


Brôd hat keinen Hern, 


COU. 


In der Wapenk. hriflt Coupé ; 1was in der 
Mitte der Quère nach durch/chnitten if. Il porte 
de ere coupé d'or; er führt einen mit roth 
und Gold nach der Quêre geiheïten Schild. 

COUPERET , f. m. Las Haïkmeffer, ein langes 
und breites Jchwères Mefler der Schlächter und 
Küche. 11 a coupé cette viande avec un cou- 
peret; 2r hat diefes Fleifch mit einem Hackme/- 
ler zerhauen oder zerhakt. 

COUPEROSE, f.f. Das Kupferwaffer, der Ku- 
fervitriôl. ein durch Siuren aufgelüftes Kupfer. 

COUPEROSÉ, LE, adj, ÆAupferig. Il a le vi- 
fage couperofé ; er hat ein kup/eriges Greficht, 
ll eft tout couperofé; er if ganz kupferig. 
Cette femme eft toute couperofée ; di Fran 
d anz Hpfiris im Grefichte, 

COUPE-TÊTÉ, £ m. So heift ein gewifles Spicl 
der Kinder, da eins fiber das andere, wekhes 
£a ebückt hat, wegjpringt. 

COUPEUR, EUSE, f. Einer dèr etwas abfthni- 
det. Diefes Wort wird eigentlich nüûr von dm 
Weinléfern und Weinléferimnen gefagt, die is 
Herbfie die Trauben abjchneiden. 1] a loué deux 
hotteurs & dix coupeurs; er hat zwei But- 
tenträger und zéhen Léfer gedungen. 

Bei verfchiedenen Hanawerken wird das Wort 
Coupeur in der Brdeutung, da einer etivas ent- 
æwe: fchneidet gebraucht, So heifit z.B. bei des 
Nédlérn Coupeur, der Drath/chueider, und beidm 
Schrôtgiefiorn dérjenige Arbeiter, dèr die Schré- 
te, Jo wie jie aus der Schrôtforim kommen, mit 
einer fhneidenden Zange von den Zasfen, woran 
fie hüngen, abjondert. Bei den Hitinachern 
heïfit Coupeur de poil, coupeufe de poil; sine 
Perfôn, welche das Grundhär von den Biber- 
un Re y ns tenr abfchneidet, 

In der Natürgefchichte heifit Coupeur d'eau; 
der verkehrte Schnäbler. Siche Bec-en-cifeaux. 

1m Landsknecht/piele heifit Coupeur, einer dér 
das Spiel mithàit, 

Coupeur de bourfes ; vin Beutel/chneiter, tin 
Spitzhube, dèr den Leuten auf eine beende 
Art ihren Geldbeutel oder andere Sachen aus 
der Tajche zu fléhlen weifi. 

* COUPIS, £ m. So nennet man in der Hand- 
lung eine Art gewiürfelte weifle Kattune, die aus 
Ofindien kommen, 

+ COUPLAGE, fm. So heifft jeder von dm 
fechszèhen Theilen, die eine grôfie Fiôfie ausma- 
chen.  Sieche Coupon. 

COUPLE, f. £f, Das Pâr, zwei Dinge einer Art 
nében einander oder ‘beifammen, Une cougle 
d'œufs; ein Für Eir. Une couple de ch 
pons; ein lür Kapaunen. Une couple de 
boites de confitures; ein Pér Schachtein mit 


Cor til 
ob: wird nfr von. Sachen einerlei Art 
gejagt, die nicht nothwendig zu/ammen ghi- 
ren, Gehôren Jie aber nothwendig 7 
0 
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Jo fagt man Une paire. Une paire de gants, 
.. En de bas; ein Pér Hand/chuh, RD P4, 
riimpfe, 

Bei den Jägern heifft Une couple : sine Xop- 
pel, ein lèderner Riemen, womit die Sagd- und 
Windhunde zujammen gekoppelt werden; der 
ÆKoppeiriemen. 11 ont rompu leur couple; fe 
haben ikre Koppel, ihren Koppelriemen zerriflen. 
lis vont bien en couple; fie gehen gi an 
der Koppel. 

Cource, f.m. Das Pér. Als mafculinum toird 
diefes Wort im franzbfifchen von zweien Per/6- 
nen gelagt, die entweder blés durch die Liebe 
oder durch das Band der Ehe mit einander ver- 
bunden find. Un beau couple; sin /chünes Pâr. 
Un couple fidèle ; ein getreues Pdr. Ce feroit 
dommage de féparer un fi beau couple; es wire 
S'hade, ein Jo Jthünes Pr zu trennen. 
COUPLER, v.a. Zw/ammen koppeln, mit einer 
Æoppel an einander befefligen. Il faut coupler 
ces chiens; man mufi diele Hunde zu/ammen 
RE 

uweilen heifft Coupler, zwei Perfonen in 
ein Quartier zu/ammen lègen, und wird nûr 
in dénjenigen Fällen gefagt, wo ein Quartier- 
meifler oder H6f- Fourier die Quartiere anwrei- 
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COUPOTR, £ m. Die Sthére, womit in den Nluz- 


fiädien die Minzfiücke zu Schrôtlingen bechuit- 
ten werden, Bei emigen Handwerkern bedeu- 
tet Coupoir, eine Blechchére, eine Schére Black 
damiit zu fchneiden. 


COUPOLE, £ f, Die Kuppel, der innere hohle 


Theit eines Kugelgewdlbes oder eines runden 
Daches in Form eimer Halbkugel, La coupole 
de cette £glife eft bien peintes die Kuppel die- 
Jer Kirche if Jchün gemalet. Man pfègt zwar 
im Deutfchen in der gemeinen Sprâche das ganze 
Kugrlgewülbe, fofern es das Dach eines Gebäu- 
des oder eines Tluiles deffelben ausmacht, die 
Kuppel zu nennen. In der Xunfiiprache aber 
heïfit der &uflere oder convexe Theil deffeiben 
Le dime, die Haube, das Helmdach, und der 
innere hohle Theil La coupole, die Auppel. 


COUPON , f. m. Das Refchen, ein kleines übrig 


gebliebenes Sick Tich, Zeug oder Leinwand. Un 
coupon de toile de batifte ; ein Æefichen Batifi. 
Coupons, nennet man auch: die einer A- 
Alien - oder Rentenverficherung, einem her/chafili- 
chen oder landjchafilichen Verficherungs/cheine 
angehängten Quittungen, die man von Zeit zu 
Zeit, Jo wie die Intereffen verfallen find und 
bezahit werden, von dem Verficherungs/cheine 
abfchneidet, um gègen Auslieferung einer ol. 


Jet. Il n'y avoit pas où loger tout le monde 
féparément, on coupla les Officiers de la mai- 
fon du Roi; es war nicht Platz genug da, ei- 
mem jeden ein brfonderes Quartier zu gèben, 
man lègte aljo zwei künigliche Ofiziers in ein 


chen pa sant me Quittung das Geld vom Ca/- 
(rer in Emp/ang zu nèhmen. 

COUPURE, © f. Der Schnitt, die durch ein /char- 
fes oder fchneidendes Infirument gemachte Tren- 
Quartier zu/ammen, un, SE Le es Fab | “ht. 7. 

Covrcé, £E, part, &adi. Ge Ex | auch n ie dadurch verur/achte W'unde oder 

COUPLET ee Frs es rt pe pu Vertiefung. 11 y a une coupure à cette étoffe, 


zahl Verfe, die einen von den abgetheilten Sä- 
tzen sines Lisdes ausmachen, nâch deffen Ende 
die Melodie wieder von vorne an/üngt. (ein Ge- 
etz). Cette chanfon eft de quatre couplets; 
diejes Lied hat vier Stroplien. 

ei den Se gai heifft Couplet, ein Band, 
ein kleines Band mit einem Gewinde. 

Couplets de prefle; die Deckelbünder , die 
zwei hohen Gewinde von Eifen, durch welche 
der Deckel einer Bfchdrucker- Prefle mit den 
Karren zujammenhüngt. 

Couplet, heifft auch: eine Flinte mit einem 
£ebrochenen Laufe, die aus zwei Silicken befieht, 
welche fich zu/ammen Jchrauben laffen. 
COUPLETER , v.a. Heifit im gem. Léb. re 

tyrifches Lied auf jemand machen; jemand in 

erjen durchheckeln. 
CourLeTÉ, £E, part. & adj. Siehe Coupleter. 
+ COUPLIÈRES, f. f pl So nennen die Holz- 
fiüfier acht Rädchen, die an einem Ende zu- 
Jammen gefchnallet Jind, und dafelhff die Figür 
eines Schieifknotens bilden. Man bedienst fich 
ihrer um die Fiüfje Gn einem ihrer Arme auf 
dem Werjie oder Zimmerplatze fefi zu haiten, 


“ 


à ce cuir; diejer Zeug, diefes Lèder hat einen 
Sthnitt. J'ai une coupure au doigt; ich habe 
einen Schnitt ins Finger. 

Im Kriegswèfen verfleht iman unter Coupure, 
einen Æbfchnitt, eine Verfchanzung, die man, 
nachdèm vom Feinde die Bruflwèhre oder fonft 
ein Theil des Walles unbrauchbâr gemacht wor= 
den, in dèm noch übrigen Theile deffelben in 
Gejchwindigkeit aufiwirft. Les afliégés furent 
challés de la brèche, mais ils avoient fait des 
coupures qui arrétèrent les affiégeans; die 
Belagerten wurden aus der Brefche getrieben, 
fie hatten aber Abfchnitte oder Verfchanzungen 
gemacht, swodurch die Belagerer aufgeha 


tourden, 
COUR, Cf. Der H6f, ein umjchloffener freier 


Platz um oder an einem Gebäude. Une grande 
cour; ein grôfier F4 oder Hôfraum. L'avant- 
cour; der Würhôf, der Platz vôr dem Eingan- 
ge in einen andern H6f. La cour de devant; 
der Vérhôf, der vordere H6f, der Hôfraum vér 
dem Hauje. La cour de derrière; der Hin- 
terhôf, der H6fraum hinter dem Haufe. Une 
cour pavée; ein gepflaflerter H6f. La cour à 
fomier ; der Mifthof, der Viehhôf, La cour Le 

chi- 
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château ; der Schlofihéf. Toute la cour étoit 
arts de carrofes; der ganze H6/ fland vol 
then, 
afle-cour , heïfit in eimem Schloffe oder Pal- 
lafie dèr H6f, wo die Haus- Oficianten und Be- 
dienten wohnen, und wo die Schoppen - und 
Wagenhäufer find, In Keineren Hüufern heifit 
afle-cour, dér H6f, wo man Fédervieh oder 
anderes lieh hält und fütert. Une fervante 
de bafle-cour ; sine Viechmagd, oder eine Magd 
die das Fèdervieh beforgt. Man nennet im gem. 
Lib. figürlich: Une nouvelle de bafle-cour ; 
eine Nachricht die von gemeinen Leuten hèrrih- 
ret, welche die Sache nicht zuverläfig 1wiffen 
künnen, und die dahèr wenig Glauben verdienet, 
COUR, Cf. Der Hüf, der Landesherr und def- 
Jen Jämitliche Familie, nébft allen den vérreh- 
men Hôfbedienten die den Künig oder Fürfien 
gewdhniglich umgèben und begleiten. La cour 
impériale ; der kai/erliche H6f. La cour du Pa- 
e; der püpflliche H6f. La cour de France; der 
Fax fie H6f. La cour vient de partir pour 
la challe ; /o ében if? ae Le fr ab- 
egangen. Avoir une charge à la cour; eine 
elle bei Hofe haben. Faire fortune à la cour; 
ein Glück bei Hofe machen. Un Seigneur, une 
ame de la cour ; ein Herr vom Hofs, ein Hôf- 
Cavallier, eine H6fdame. 

Zuweilen verfieht man unter La cour, auch 
nûr den Hôfflât eines Fürflen, JEmiliche zur 
Héfhaltung eines Fürflen gehbrige Perjonen. Le 
Roi & toute fa cour; der Künig und jein gan- 
zer Hüfjlit. 

Un homme de la cour, les gens de la cour; 
ein H6fmann, die Hôfleute; Leute die zum H6f- 
fiâte eines Fürflen gehôren, oder auch die das 
Héflében gewohnt find. Man fagt auch: Un 
homme de cour; sin H6fmann, verkn'üpft aber 
damit gemeiniglich einen zweideutigen Nében- 
begrff, indèm man darunter einen Main ver- 
fi , dèr in Jeinem üufferen Betragen die fei- 
men Hôfmanieren hat, auf deffen Worte und 
Verfprechungen man fich aber nicht Jehr ver- 
Fr darf. Ce font gens de cour; es find 

éfleute. Nan pfègt zu Jagen : Il eft efironté 
comme un page de cour; er if? fo unver/chämt 
wie ein Page. 

Cour plénière , /o hief ehemals am franzi- 
Sfchen Hofe eine feierliche Verfamung aller Grô- 

en des Kbnigreichs und ausländi/cher vônih- 
mer Herren, wobei ihnen der Kbünig üffentliche 
Audienz und prächtige Fefte gâb. Dahèr fagt 
man noch fig. im gem, Lèb.zu einer Per/ôn, bei 
dèr man eme weit zahireichere Gaur t an- 
trift, als man Jonft bei ihr zw Jehen gewohnt 
if: Vous avez, vous tenez aujourd’hui cour 
plénière. 

Man pflègt auch wok! den Hüfilât oder die 
Hithaltung kleiner Firjien oder anierer grôfier 


COU. 


Herren, die èben keine regierende Fürflen find, 
La cour zu mennen. Ce Prince avoit une cour 
auf brillante que celle du fouverain ; dic/er 
Frinz hatte einen èben jo pos Hôfiät, 
eine cben Jo prächtige Hôjhaltung als der re- 
gierende Herr. In diejer Bedeutung wird Cour 
auch zuweilen durch H6f überfezt, Les petites 
. cours ont leurs intrigues auili-bien que les 
grandes ; die kleinen Hüfe haben ikre geheimen 
Günge oder Rünke Jo gt als die gréjwn. 
Cour, der Hüf, bedeutet auch : dèr Urt, das Ge- 
bäude, der Pallajt, das Schlofÿ wo ein Kaifer, 
Kônig oder regierender Herr 1wohnet und H6f- 
74 hält, I eft allé à la cour ;-er if nach 
ofe gegangen. Je l'ai rencontré à la cour; 
ich habe ihn bei Hofe angetroffen, ich bin im 


im Schloffe begègnet. 
Cour, bedeutet Fred der regierende Herr urd 


Jeine Rüthe oder Regierung. Les ordres de la 
cour; die Befihle des Hofes. Il eft bien à la 
cour ; er fie fit bei Hofe, La cour ne veut 


pas que...; der H6f will nicht dafj... 

In einigen Rèdens-Arten bedeutet Cour, die 
Héfmanier, die Art und Weife, wie man bei 
Hofe lébt, wie man es an einem Hofe in Anje- 
hung des üuferlichen Anfiandes, der Ceren- 
nien Éc. zu halten pflègt. C'eft un vrai homme 
de cour ; er if? sin wahrer H6/mann, er ver- 
Jfeht das Hôflèben. 1l a l'air de la cour, ila 
l'efprit de la cour; er hat ganz die Hôfma- 
nieren, er weiff fich in das Hüfleben zu jouchm. 
On voit bien qu'il eft de la vieille cour; man 
fieht es ihm x an, daff er noch ein H6fmau 
von altem Schlage, von der alten Welt if. 

Man nennet Amis de cour; Æ6f- Freunde, 
Freunde auf die man fich im Faille der Noth 
nicht verlaj/iu kan. Eau bénite de la cour; 
H6f- Complimente, hôfliche aber lére Vertrüflus- 
gen. Ne vous affurez pas fur tout ce qu'il 
vous a promis, c'eft eau bénite de la cour, 
c'eft de l'eau bénite de la cour ; weriaffen Sit 
fich nr nicht auf Jeine Verfprechungen, es find 
ÆHôf-Complimente lére Vertrüflungen. 

Avoir bouche à cour chez le Roi, chez un 
Prince; die Tafel bei Hôfe, bei dem Aünige, bi 
einem Fiüirften haben. 

Sprichwdrtlich jagt man von einem Orte oder 
Haufe, w0 ein jeder befehlen toi, und wo al- 
les Jehr unordentlich durch eimander geht: C'eft 
la cour du Roi Pétaut; hier wveiff man nicht, 
wèr Koch oder Keller if. | 

Cour, bedeutet zuweilen die Ekrerbietung, dit 
man einer Per/ôn dadurch cure} do man 
hr ef feine Auwartung macht. J'ai fait ma 
cour à la Princeffe; 16h habe der Prinzifims 
meine Aufwartung gemacht, Il y a long-tems 
qu'il fait la cour à cette Dame; er macht dit- 
Jer Dam: Jchôn lange die Aufivartung, er bt- 
zeigt ihr bei allen Giligenhciten Jeine Ehrerbit- 

Hung: 


COU. 
tung, er befucht fie oft Efc. C'eft mal faire fa 


cour, que de porter des mauvaifes nouvelles ; 
man macht fich nicht fonderlich beliebt, wenn 
man üble Nachrichten bringt. 

Faire la cour de quelqu'un; einem bei je- 
mand einen wichtigen oder einen Jehr angenéhmen 
Dinft than; vükmlich bei einem andern von je- 
mand fprechen und ihn einer Gnade und Ge- 
wogenheit empJéhlen. Vous avez befoin de 
cet homme, je lui ai bien fait votre cour; 
Sie brauchen diefen Mann,*ich habe Sie ihm be- 
flens empfohlen. Man fagt auch: Je dirai telle 
chofe à un tel, j'en ferai ma cour; ich will 
dèm und dèm, das und das jagen ; ich werde 
mich dadurch bei ihm beliebt machen, 

Die Dichter pflègen das Paradies La cour 
célefte 24 nennen. 

COUR, £ £ Der Gerichtshôf, das Gericht, das 
Tribunâl, bei welchem Prozeffe angebracht und 
ent/chicden werden, Man verjleht aber in Frank- 
reich unter Cour immer ein Obergiricht. La 
cour eccléfiaftique, oder Cour d'£glife; das 

« geifliiche Gericht. Une cour laïque; in weltliches 
ericht. La cour fupérieure; das hôchfie Ge- 

riche, von twelchem man in Materien, die dem- 
Jelben vom Künige zur endlichen Ent/cheidung 
angewiefen find, nicht appelliren kan, und dej- 
Jen Ausjprliche von niemand, ais nür vom X6- 
nige und Jeinem Conjeil reformirt werden kôn- 
uen. Cour de Parlement; das Parlament. La 
cour des Aides; das Oberleuergericht. La cour 
des monnoies; das hohe Miinzgericht, das 
Ober-Minz-Collegiuns, Il a été condamné par 
Arrêt de la cour; er ff durch einen Paria- 
ments-Spruch Jachfüllig erk'üret worden. 

Un hors de cour, nennet man in den Ge- 
richten, eine Sentenz, einen Spruch, todurchk 
die Partien abgewiefen werden. Mettre hors 
de cour, oder hors de cour & de procès; sine 
Partie vôr Gericht abweifen, mit dem Bedeu- 
ten, daff fis keine Befügniff habe zu proz-firen. 

# COURABLE, adi. Die er nennen: Bête cou- 
rable ; ein jagdbares Thier, ein IVild, das zum 
cjagen taugt. 

COURAGE, f. m. Der Muth, eine mit Entfchlof- 
enheit verbundene Aniage der Sfle zu grôfien, 
ühnen und /chwëren ps Ér verset 45 » Oder 
auch zur Ertragung der mancherlei Leiden die- 

Jes Lébens; it. die Herzhaftigkeit, im Gègen- 
Jfatze der Furcht/amkeit und Feigheit. Courage 


mâle, viril, ferme, intrépide; ein männlicher, ‘ 


fher, unerfihrockentr Muth. Prendre courage; 
Muth faflen. Perdre courage, perdre le cou- 
rage; den Muth verlieren. Le courage lui eft 
revenu; er hat wieder Muth bekommen, er hat 
wieder sin Herz gefaffet. Le courage lui man- 
que; es féhit ihm an Muth, an Herzhaftigheit ; 
er hat kein Herz. Il a plus de courage que 
de force; er hat mehr Muth als Siärke, - 
Tom. L 


Courage, wird Zzuweilen als sin Ermunte- 
rungs-Wort gebraucht. Courage, mes amis! 
courage, Soldats ! luflig, munter meine Freur. 
de! luflig, gutes Muthes ihr Soldaten! 

Wenn man Hofnung hat nüchfiens sit einer 
Arbeit fertig zu Jeyn, Jo fagt man Jprichoërt. 
hch : Il n'y a plus Les Courage; nür getrôfr, 
Fu frifch darauf lésgearbeitet, bald jind sir 
ertig. 

Courage, wird auch von Thieren ge/egt. 
Ce chien a bien du courage; diefer Hung if 
Jehr herzhaft. Le lion eft celui de tous les 
animaux qui a le plus de courage; der Lüre 
iflunter alien Thieren dasjenige, welches den LrÜ= 
Jien Muth hat. Ce jeune cheval a du coura- 
ge; diefes junge Pférd if! muthig. 

Zuweilen bedeutet Courage, den Ejfer, die 
Würme der Freundichaft. 2 vous fervirai de 

nd courage, de bon courage; ich werde . 
hmen mit vielem Eïfer dienen. ]l y alloit de 
grand courage; er nakm fich der Sache mit 
. gréllem Eïifer La. £ PA je fait cela de bon 
courage ; er as nicht mit dem ri 
dE gethan oder betrieben, ii 
n gewiffen Rédens-Arten bedeutet Coura 
die Empfndlichkeit ; it. ein gesiffer leidenfcha te 
licher Trieb zu etiwas , ein je 0 LAB 
eine Neigung Eÿc. Ila gagné cela fur fon cou- 
rage; er if} in diefem Siücke Miller tiber Jeine 
Leidenfhaft, über feine AfiEen geworden. 11 
n’a fu vaincre fon courage; er hat feinen Zorn, 
Jeine Aufwallunges, feine Empfindüchkeit, Jeine 
Leidenfchaft Éÿc., nicht überwrnden kônner ; er 
hat nicht Meifler über fich Jelbf werden kônnen. 
Si j'en croyois mon courage, je le tueroiss 
wenn ich meiner Hitze, meinem aufivallenden 
Zorne folgen wolte, fo würde ich in urnbringen. 

Man fagt: Un grand courage dédaigne de 
e. bé ein griler Ga, Fs wahrhaft ta- 
pferer Mann, verjchm à le Rache, kä 
siedrig Rache ses liben. nl 

Courage, bedeutet auch zuerilen : die Hürte 
des Herzens, die Unbarmherzigkeit, Grau/am- 
keit, Auriez-vous bien le courage d'abandon. 
ner vos enfans? Kônten Sie ps. d Je harther= 
zig, Jo grau/am feyn und ikre Kinder verlaf- 
Jen ? Je n'ai pas le courage de refufer cel” à 
mon ami; #4 kan nicht jo hart feyn, meinens 
Freunde disfes abzufthiagen. Le traître eut 
. eg per Fe meilleur amis; der 

errüther war jo grau/am, feinen be 
æ&u überlieférn oder pr sénn 

Im gem. Léb. Jagt man : Tenir fon cours- 
Be; in einem Zorne, Hafr, Urtoillen cc, bes 
harrem I avoit juré qu'il ne la reverroit ja- 
mais, il n’a pas tenu fon Courage; er hatte 
gt/chworem, daff er fis niemais wieder Jehen 
sole, Jein Zorn hat fih aber wieder gelègh, er 
hat fenen Siluvësr nicht gehalten, 

Rrrr COU- 
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COURAGEUSEMENT , adv. Muthig, herzhaft, 
auf eine muthige, herzhafte Art. 1l s'eft dé- 
fendu courageufement; er hat fich herzhaft 
verlheidiget, 11 a fouffert les tourmens, la 
mort courageufement ; er hat die Qualen, den 
Tod muthig erduldet. 

COURAGEUX, EUSE, adj. Muthig, herzhaft, 
beherzt. Il eft trop courageux pour reculer ; 
er if? zu herzhaft, er hat zu viel Muth um zu- 
rück zu weichen, Une troupe de Soldats cou- 
rageux ; sin Haufen beherzier Soldaten, L'é- 
merillon eft petit, mais fort courageux ; der 
Lerchenfalk if klein, aber Jehr beherzt. 

Da das Béiwort muthig leicht zu einem Mifl- 
verfiande Gelègenheit gében kan, 1weil es auch 
durch munter, aufgewekt, das Gejihl einer 
Krüfie durch äufjere Bewigungen verrathend, 
Über/ezt wird, Jo braucht man für Courageux 
mehrentheils die Wèrter : herzhaft, beherzt. 
COURAMMENT , adv, Geläufig, mit Fertigkeit, 
fertig, ohne Anftôff, hurtig, mit Leichtigkeit. 
Cela eft écrit couramment ; das if? fehr geläu- 
fig, mit einer leichten Hand gefchrichen. 11 Lit 
couramment ; er liefet Jehr fertig, mit vieler 
Fértigkeit, ohne Anfiôf. 

COURANT, ANTE, adj. Flieflend. De l'eau 
n ruifleau cou- 


courante ; fli-fendes H'afler. 
rant; ein he ender Bach. Un chien courant; 
ein cJagdhund. 

Fgürl. nennet man: L'intérét courant; die 
7 gr die gewühnlichen Zinfen, die man 
ndch den Gefetzen zu fordern berechtiget if. 
La monnoie courante ; die gangbare Miinze. 
Le prix courant; der gangbare, der gewdln- 
liche, der marktgäüngige Preis, L'année cou- 
rante; das jezt laufende Sahr, diefes Sahr, 
worin wir gégemoürtig lèben. Le mois cou- 
tant; der jetzige Monat. Man fagt, befonders 
in der Handiungs-Sprâche : Le quatre, le cinq 
du courant; der vierte, der Jünfte, diefes oder 
des jeztlaufenden Monates. 

Toife courante, aune courante; sine Xlaf- 
ter, eine Elle nach der Lünge, ohne Rückficht 
auf die Hôhe und Breite. Cette muraille a tant 
de toifes courantes; diefe Mauer hat Joviel 
Klafter in die Lünge, if} Joviel Klafter lang. 

’aune courante de cette tapiflerie vaut tant; 
die Elle diefer Tapete, der Lünge nâch gerech- 
net, koftet foviel. 

COURANT , Cm. Die Fiuth, der Strôm eines 
Fluffes, eines Baches oder Jonft eines fifi 
IWaflers. * Le courant de l'eau;-die Aluth, der 
Louf oder Sirém des HWaflers. Un courant 
d'eau; ein frümender Kandl oder Mihlbach. 
Il y a un courant d'eau qui fait moudre des 
moulins ; ein flieflender. Bach treibt die M'ihlen, 

Die Séfahrer nennen Courants, rar br 
Strôme im NWére, heftige Fluthen des N pt 
Jos in gewifen Gègenden der offenbaren Sf, 
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Le courant erporta le vaiffean de ce côté- 
à die Fiuth trib das Schiff dorthin oder vom 
ort û 
Fig. heifit Le courant du marché; der Markt- 
preis, der marktgängige Preis. Je ne vendrai 
pas ma marchangife que je n'aie vu le courant 
du marché; ich verkaufe meine Wâre nicht eher, 
bis ich den Markipreis gefehen habe, bis ich ge- 
Jehen habe, wie der Markipreis î 

Le courant des affaires; die laufenden, die 
gewühnlichen Gejchüfte, die täglich vérkommen, 
im Gegen/atze der auferordentlichen, C'eft le 
courant , c'eft le train des affaires; das 
die laufenden, die gewühnlichen Gefchäfte. 

Le courant du monde; der Lauf der Walt, 
der gewdhaliche Lauf der Dinge. ‘Se gouver- 
ner feion le courant du monde; rh dem 
Laufe der Welt gémäüfi betragen. Se Îaifler al- 
ler au courant du monde ; dem Laufe der Welt 

emüf lében, es Jo mit machen, sie es in der 
Ye gebräuchiich if. 

W'enn von Renten und Zinfen die Rède if, 
Jo bedeutet Le courant, der laufrnie Termin. 
Je vous quitterai tous les arrérages du pañlé, 
pourvu que vous me payez le courant; w#en# 
Sie mir den laufenden Termin bezahlen, fo vil 
ich Zhnen Über alle vorige Rlkkfiände eine +. 
tung gében. Il m'a payé les arrérages, & i 
ne doit que le courant; die Rückflände hat er 
mir bezahlt, und er ifi nûr noch den laufenden 
Termin fchuldig. 

In der Baukunft heifit Le courant du com- 
ble; die Lünge eines hes, das viel lünger 
als breit ifi. 


Tour-couranT, adv, Ohne Anf6f, ohne Mike, 


fertig und gefchwind. Il lit tout-courant; er 
licfet fertig, gelhwind. Il récita cela tout- 
courant ; € Loto diefes ohne Anftôfi hèr. Ce 
livre fe vend un tel prix tout-courant ; die- 
fes Blch geht um dèn und dèn Preifl reiflend 
ab, verkauft fich gefckhwind. 


wird ein gewiffer haf- 
ter Tanz genant; it. die Zu einem rs Pne 
eingerichtete IV 


COURANTE, £.f. 


k, 
+ COBRANTIN, . Das Schnürfeuer. So heifit 


bei den Lufifeuerwerkern eine angezlindete, an 
ein re chundene, und in einer Fichr 
einge/chloffene kete, die an einem Seile kin- 
lüuft, um ein Feuerwerk auzuziürden. 


* COURBATON, £ m. Das Gabelholz, das Ga- 


ps So nennet man im Schifsbaus : flarke 
üler mit zwei Armen in Geflalt einer Ga- 
bel, welche an den Seiten eines Schiffes ange- 
bracht werden, um die Glieder deffelben zu ver- 
binden und zw unter/iüitzen. 


COURBATU, UE, adj. Steif. Wird von Pfèr- 


den gefagt, die fich ndch einer grôffen Erhiz- 
so æs fra end Arbeit erkältet haben, Un 
cheval courbatu ; «in fleifes Pférd, 


re 


COU. 


Courbatu, wird zuweilen auch von Wenfchen 
gefagt: Je me fens tout courbatu; ich bin 
anz fleif auf den Beinen. 

COURBATURE, L f, Die Steife, die Steifigkeit, 
der Zufland, da ein Pfèrd von zu vreler Arbeit 
oder von zu grôfler Érhitzung und darauf er- 
foigten Erkültung gonz #: it. Quand on 
vend un cheval, on le doit garantir de pouf- 
fe, rh & pre . ae age RE 
œerkauft, Jo mul man dafir güt Jeyn, dafi es 
nicht M lusche, nicht rotzig coq eif ifr. 

._ Courbature, wird auch von Menfchen ge 
Jagt. Sa maladie commença par une courba- 
ture; Jeine Krankheit fing mit einer Steife oder 
Stefigkeit der Glieder an. 

COURBE, adj. de t. g. Arumm, gekrlimmt, ge- 
bogen, Une ligne courbe; eine krumme Linie. 
In der Mathematik Jagt man fubflantive: Une 
courbe, anflatt Une ligne courbe; eine krum- 
me Linie. 

COURBE, f. £. Das Krumholz, ein krumm ge- 
swachjenes oder krumm gebogenes Stlick Holz. 
Auf den Schiffen nennet man Courbes, Arum- 
hôlzer, khrumme Hôlzer, zur Verbindung der 
Glieder der Schifs- Seiten mit den sr 
Courbes des orge Bruflhülzer. Siche Gor- 
pee Auf de ifen nennet man Une cour- 

? 


zwei zujammen gekoppelte Pfèrde, ein Schiff 


den Strôm hinauf zu ziehen. 11 faut deux cour- 
bes de chevaux pour remonter ce bateau; 


man braucht zwei Pâr Pférde um diefes Schiff 


den Strôm hinauf zu zichen. 

Courbe, heifit auch: die Flufigalle, eine Ge- 
Jchwulfi an der Xniekèhle oder an dem Knie 
eines Pférdes. 

# COURBEMENT, £m. Das Krlimmen oder Bie- 

en. (wwen. gebr.) 

COURBER, v.a. ÆXrtimmen, krumm machen, bie- 
gen oder beugen. Courber en arc; bogenfür- 
mig krlimmen oder biegen. Le trop grand 
faix a courbé cette pièce de bois, cette pou- 
tre; die alzu grôfle hat ps mn Stick Holz, 
diejen Balken gekrlümmet oder gebogen, Cour- 
ber un arc pour le bander ; sinen Bogen krlim- 
men, krumm biegen, um ihn zu fjpannen. La 
vieilleffe l’a courbé, la tout courbée; das Al- 
ter hat ihn gebeugt, er geht vôr Alter ganz 
krumm und gebückt, 

CoURBER, v. n, oder SE COURBER, v. rec. Ârumms 
werden, fich krimmen, fich biegen. 11 courboit 
fous le faix ; er kriümmte fich, er bôg fich un- 
ter der Lañ, die Laft drükte ihn mieder, Il 
devient vieux, il commence à fe courber ; er 
füngt an krumm und geblickt zu gehen. 

Coure£, £E, part. & adj. Gekriimmt, gebogen, 

; rm 1 eft tout courbé; er if} ganz ge- 

rlimmt, zu/ammen gebogem. Il fe tient tout 
courbé ; er hält fich ganz krumm und gebückt, 

# COURBES, Siche COURBE, | 


sc 
COURCIVE,, £ f. Ein Halbverdeck auf gewiffèn 
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* COURBET, f. m. Der Bogen am Saum/attel 
eines Maul-Efels. 

COURBETTE, f.f. Die Curbeite, So heift auf 
der Reitfchule der Sprung eines Pféèrdes, da es 
die beiden l’orderf'ifle erhèbt, und mit den Hin- 
terfifien gleich nach Jezt. Ce cheval bat la pou- 
dre aux courbettes ; die/es Pférd macht die Cur- 
betten gâr zu niedrig und gefilwwind, Figürl, 
heifit, Faire des courbettes ; kriechen, fich auf 
cine niederträchtige Art demüthigen, (gemein ) 

* COURBETTER, v.n. Curbetten machen. Siche 
Courbette. Ce cheval ne fait que courbetter; 
. érd macht lauter Curbeiten. 

COURBURE, £. f. Die Xrüimmung oder Kriim= 

me, die Biegung, die Beuge, der Büg. Cette 

pièce de bois a plus de courbure que l'autre; 
diefes Stück Holz hat mehr Kriümme als das 
andere. La courbure d'une jante de roue; die 

ÆArimmung einer Râdfelge, Courbure d'un arc; 

die Arlimmung eines Bogens, La courbure de 

cette poutre vient d'avoir été trop chargée 5 

die Krimmung, der Big an diefem Balken komt 

ee. , tweil eine zu grôfle Lafi darauf gelè- 
en Hat. 


COURCAILLET , £ m. Die Wachtelpfaife, Jonfi 


enant. 
OURSIER. 


Appeau des cailles, 


RCIER , Sieke 


kleinen ofenen Fahrzsugen, der Lünge nâch, zw 


beiden Sriten, 


* COURCÇON , £ m. So heifit bei den Stickgief= 


Jjern ein jeder von den langen eifernen Stäben, 
welche man der Lünge ndch an die Stickfor- 
men lègt um fie dadurch feft und haltbdr zu 
machen. Man nennet in der Handlung Fer de 
courçon; aine Art Stangen - Eifen von vier 
Schuh Lünge und drittehaib Zoll ins Gevierte, 


* COURCEAUX, f. m. pl. So heifft eine Art klei- 


ner Schiffe auf der Garonne, 1womit man Men- 
chen, und Wären auf die grôfie Schiffe fihret. 


COURÉE, C £f. So heifit eine V'ermichung von 


Talg, Schwèfel, Pech und zerfléflenem Glafe, 
womit man den Boden eines Schiffes, Jo weit 
es im Wafler geht, auswendig PO damit 
das Holz nicht Jo leicht faul und wurmfichig 


werde. 


COUREUR , fm. Der Läufer, einer dèr leiché 


und Jchnell lüuft. C'eft le meilleur coureur 
u'on ait jamais vu; er #f} der befle Lüufer, 
èn man je gejehen hat. an pflégt auch ei- 
nen Menfchen dèr viel hin und hèr geht, dér 
bald in der Stadt, bald auf dem Lande, bald 
auf Reilen if, Coureur zu nennen. C'eft un 
nd coureur, un coureur perpétuel, on ne 

e trouve jamais à la maïfon; er 5ff ein 
Per Lüufer, ein ewviger Lüufer, man findet ihn 
nie zu Haue, man trift ihn nie zu Haufe au. 
Il n'a fait toute fa vie que voyager, c'eft un 
coureur; er hat in /einen ganzen Lében nichts 
Rrrr2a gethan, 
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Le als reifen ; er ift immer auf der Land- 
" LL 
Rs » der Läufer, heïfft auch ein Lerfchaft- 
licher Bedienter, dèn man entwèder zum Sidt, 
vôr dem Wagen hèr zu laufen, oder zu ge- 
Jihwinden Bôtjchaften braucht. Cet Ambaïia- 
deur a tant de coureurs; die/er Gzfandte hat 
Jo viel Läufer. Les Turcs font porter des let- 
tres avec grande diligence par des coureurs; 
die Türken laffen pride mit grôfier Gefchwin- 
digheit durch Lüufer beflellen. 

Coureur de bague, de tête; ein Ringelren- 
ner, einer dèr nûch dem Ringe oder nach ei- 
nem Kopfe rennet, C'eft un habile coureur de 
bagues; er ff Jehr gefchickt im Ringelrennen, 
Un coureur de nuit; ein Nachtfchwërmer, «i- 
ner dèr des Naïhis hèrum/chioürmet, Man nen- 
met im gem. Léb. Coureur d'inventaire; eine 
Perjén, die in alle AuFionen oder Verfleigerun- 
gen läuft,. Coureurs de fermons; Leute die 
aus einer Prèdigt in die andere laufen. Cou- 
reur de bal; siner dèr alle Bülle befucht, dèr 


auf aile Bülle lüuft. 
CourEUuR DE vin, /o 74 am franzbfifchen 
Hofe ein küniglicher Bedienter, welcher dem 
Xônige auf der agé und wo er Jonft hingeht, 
den Wein nâch/thret, 

Couneur, der Lüufer oder Renner, heilfit auch: 
ein leichtes und /chlankes Reitpfèrd, das zum 
Jchnellen Laufen, zum agen, Wettrennen Efc, 
abgerichtet 1f8, 

Îm Xricge mennet man Coureurs, ÆReiter, 
die zum Sireifen oder zum Kundfchafien aus- 
genes find. Une parti de coureurs; eine 

‘reifpartei , éine Partei leichter Reiter die auf 
Streiferei oder Kundfchaft ausgefandt worden. 

Ti der Natürgefchichte heifit Cancre coureur, 
oder Cancre cavalier; der Lüufer, eine Art 
Krèble, die des Abends aus dem Mére kom- 
men und an den Ufern herum laufen. 
COUREUSE, ff, Die Landlüuferinn, ein lieder- 
liches Weibsbild. Une coureufe de remparts ; 
ain Soldatenmenfch, ein Commifinickel, Il ne 
voit que de coureufes; er hat mit lauter Ga/- 
ensten/chern, mit gemeinen Huren zu /chaffen. 
COURGE, L£ Der KXürbis, die Frucht einer 
Pianze, welche gleichfals Xürbis heifit. Die 
Fafchenkürbiffe nennet man gemeiniglics Gour- 
des oder Calebafies. 

COURIER , Siche COURRIER, 

COURIR, oder COURRE,, v. n. Je cours, tu 
cours, il court, Nous courons, vous courez, 
is courent. Je courois. Je courus. J'ai cou- 
ru; ich bin gelaufen; ( nicht je fuis couru ) 
Je courrai. Je courrois. Cours, Qu'il courre, 


Que je courufle ; Laufen, rennen, fich fchnel . 


mit den Füflen fort bewègen, zum Unterfchiede 
Jotwohl vons Grhen als auch vom gr re Cou- 
rir de toute {a force; aus ales Arûfien lau- 
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fen. Courir après quelqu'un ; einem nachlau- 
Jen, hinter einem hériaufen, Il court à toutes 
jambes ; er lüuft, was er nür laufen kan. Ce 
cheval court vite comme un cerf; die/es Pfèrd 
läuft Jcimell, wie ein Hirfch. Je me fuis laffé 
à courir ; ich babe mich mide gelaufen. 


Courir, bedeutet zuweilen nur foviel als: ge- 


Jchwind gehen, gefcueinder als den gewühnli- 
chen Schritt gehen ; it. auf eine Per/ôn oder Sa- 
che zulaufen. Vous allez trop vite, vous ne 
marchez pas, vous courez ; Sie gehen zu ge- 
Scluoinde, Sis gehen nicht, Sie laufen. Courir 
au médecin ; zum ÆArz'e laufen. Elle courut 
à lui; fie lief auf thn zu. Courir au feu; zum 
Feuer hinlaufen, zum Lüôfchen herbei eilen, 

Wenn ein Menfch Jchnell und voller Freuden 
an einen erwiünfchten Ort hing:ht, pflègt man 
Jrrichwôrtlich zu fagen: 11 n'y va pas, il y 
court comme à la noce; er geht nicht hin, er 
Kiuft hin, als ob er zur Hochzeit ginge. 

Courir aux armes; zu den HWaffen laujen, 
die Waffin ergreifen, vwègen einer naken Ge- 
fahr nach dem Gewéhr greifen. 

Fig. heifit Courir, eine 
zu eiiig, auf der Poft verrichten. Lilez dou- 
cement, ne courez pas; lé/et lang/äm, vil 
nicht fo, léfet nicht jo gefchwwind, Il a écrit cela 
en courant; er hat das nûr Jo in der Eil, fiüch- 
tig hingefchrieben. 11 ne faut dire fon 
Bréviaire en courant ; #n4n ed arts Brevier 
nicht jo hérplaprern. 

Sprichw. Il faut aller bride en main, on ne 
fait pas les affaires en courant, oder auch: Ce 
n'eft pas le tout que de courir, il faut partir 
de bonne heure ; ‘ Æile mit Weile, man mu 
fich nicht tibereilen, fondern die Sache vérier 
wohl überlègen. ; 

Courir à quelque chofe, bedeutet zuveilem: 
dem Ziele Jeiner Winiche ziemlich nake Jeyn, 
nicht woeit mehr von dem Genufle eines Gutis 
entfernet feyn. Il court à l'Evéché, au bâton 
de Maréchal de France, au chapeau de Cardi- 
pal; er hat die nüchfie Hofnung Bifchof zu 
werden, er wird nüchfiens Mar/chal von Frant- 
reich werden, er wird nächflens den Kardindis- 
ht bekommen. 

Fig. Jagt man: Courir à {a perte, courir À 
fa ruine, à fon malheur; és fn P'erderben, 
in fein Unglück rennen, fich muthivilliger Wailt 
ins Ungl'ick firzen. Il court à l'Hôpital; # 
eilet dem Hojpitale zu, er Le im Begriffe fch 
durch feine unbefonnene Handlungen an den Bit- 
telfiéb zu bringen. Sprichw, Courir après fon 
éteuf; einen Tortgele agenen Balle néchiaufen ; 
fich aile Miühe gèben eine verfhumte Gelègenhai 
oder einen verlérnen Vortheil wieder zu erlar- 
gen. J'ai retenu cet argent-là par mes mains, 

arce que je ne veux pas courir après moi 


éteuf ; ich habe dicjes Geld in Hünden ben, 
e 


che zu gééhuind, 
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aveil ich nicht erft lange d&rnéch laufen toit, 
toeil ich das Gewiffe nicht für das Ungerwiffe 
hingében will. Courir après fon argent; wei- 
ter fortpielen, um Jein veriôrnes Geld wieder 

Zu gewinnen. 

Courir après les honneurs, les.richeles ; 
begierig nâch Eire, nâch Reichthum flrében. 

Courir un bénéfice, une charge ; fich eifrig 
um eine Pfründe, um ein Amt bewverben. Cou- 
rir un bénéfice, Heifft auch: einen Courier oder 
Eïlboten an dénjenigen ch/enden, dèr eine Pfrün- 
de zu vergèbea lat, damit man der erfle fey, 
dèr fich darum gemeldet, 

Courir fortune de... courir risque de... 
courir bafurd de...; Gefahr laufen, fich der 
Gefahr ausfetzen. I] court fortune d’être chaflé, 
de perdre fon bien; er läuft Gefahr fortgejagt 
zu werden, Jein Vermôgen zu verlieren. 1l 
court risque de la vie; er /ezt fein Lében in 
Gefahr. Ce mal peut bien m'arriver, j'en 
courrai le risque; die/er Unfall kan mir leicht 
beggnen, ich will es darauf ankommen laffen, 
ich will die Gefahr libernéhmen. Courir même 
fortune ; gleiche Ge/akr mit einem andern lau- 
Jen: fich mit einem andern in einerkei Lage be- 
finden ; èben demfelben Schik/ale ausgefezt Jeyn, 
das den andern treffen kan. Nous courumes 
même fortune pendant dix ans ; z2ken Gjahre 
hindurch theilten wir unfer Schikfäl mit einan- 
der. Courir une belle fortune ; auf dem Wège 
Jen, ein grôfles Glick zu machen, bortheilhafte 

r zu einers hüheren Gllicke haben. 

ourir fur le marché de quelqu'un; einem 
in den Kauf trèten, einem in den Handel fal- 
len, indèm man mehr bietet, als der andere ge- 
boten hat, Je voulois acheter cela, pourquoi 
venez-vous courir fur mon marché ? ich wolte 
diees kaufen, warum find Sie mir in den Han- 
del gfalen 2 warum haben Sie mir den Handel 
verdorben ? Courir far le marché, oder Cou- 

rir fur les brifées de quelqu'un; einen abzu- 
fechen, den Vorzug in einer Sache, um wel- 
che man fich zur beworben, abzugewinnen 
Juchen ; im gem.Lèb. einem eine Sache vér dem 

Maule weg zu  Éhen Juchen, oder auch einem 

ins Gehège gehen. 

Courir, ci auch: hin und hèr laufen, an 
verjchiedene Orte hin, oder in verfchiedene Häu- 
Jer gehen, ohne fich lange aufæuhalten. 11 ne 
fait que courir ; er [äuft beflündig herum. Eile 
a couru toute la matinée chez fes juges; fie if 
den ganzen l’érmittag bei ihren Richtern herum 
gelaufen. Je n'ai fait que courir dans la ville 
depuis huit jours ; /eit acht Tagen bin ich be- 
Jlündig in der Stadt herum gelaufen oder auch 
herum gefahren. In einer ühxlichen Bedeutung 
fagt man: Courir le bal; auf den Bällen herum 
laufen, von einem Ball auf den andern, von ei- 
ner Tunzgejeljchaft in dis andere gehen, |Cou- 
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tir les ruelles; 210 den Damen hkerum laufen, 
von siner zur andern herum laufen und Beju- 
che abflaiten. In der Sprache des Pübels fagt 
man: Courir la prétentaire; aleuthalben heruns 
Jreichen, immer auf den Stréfien liegen. Courre 
oder Courir le guilledon ; bei Nachizeit an al- 
lerlei verdächtigen Ürtern herum fchwiürmen, 
die Hurenwinkel befuchen, Von einem Menfchen 
dèr im Kopfe verrlickt 1f?, Jagt man: Il eft 
fou à courir les rues, à courre les champs ; 
er L&uft soie unjinnig auf den Gaffen, auf dem 
Feide berum ; er lüuft wie ein toller Menfch 
herum, Donner à courre à quelqu'un; einen 
laufen machen, einem Gelègenhsit gèben, ihn im 
die Nothwendigkeit verfetzen, dafj er viel Gän- 
ge thun mul. 
Courir, laufen oder rénnen, wird uvbrzliglich 
ebraucht, wenn von Gefechten, Turnieren, 
ettrennen, Lanzenflechen und dergleichen kdr- 
verlichen Übungen die Rède if. Ils baiffèrent 
A lance, & coururent l’an contre l’autre; fie 
Jüliten die Lanzen und ranten auf einander lôs, 
Courir en lice dans la carrière; in den Scran- 
ken rennen. Courir la bague, courir les té 
tes ; ndch dem Ringe, nâch den Küp/en rennen, 
Courir les taureaux; mit den Stieren fechten. 
Des qu'il l'apperçut, il courut contre lui l'é- 

ée à la main; /o bald er in gewahr wurde, 
F s lief, Jo rante er mit dem Dègen in der Fauft 
auf thn zu. Fig. fagt man von zwei Perfonen, 
die wègen der Gleichheit ihres Standes oder ik- 
rer Verdienfle, auf gleiche Rechte, auf gleiche 
Ehre, auf gleichen Ruhm Egc. An/pruch ma- 
chen : ]ls courent la même carrière ; /ie laufrm 
auf einerlei Bahn. Corneille & Racine couru- 
rent la même carrière; Corneille und Racine 
hatten einerlei bahn. 


Courtr, laufen, heifit auch foviel als: PA 4 
fiefen, firêmen , und wird Jowohl vom Wafer 


als anderen {'igen Sachen gefagt, L'eau de 
ce fleuve, de ce ruifleau court rapidement ; 
das Waffer diefes Fluffes, diefes Baches lüufè 
JShnell. Le fang agité court dans les veines; 
das in Wallung gebrachte Blt läïuft Jchnell, 
firümt in den Adern, Courir de haut en bas; 
herabfirümen. 
enn von der Zeit die Rède ift, Jo bedeutet 
Courir; verflicflen, vorbeifireichen. Le temps 
court infenfblement ; die Zeit verfliefit, ver- 
freicht unvermerkt. Nan fagt: Le terme qui 
courts der loufende Termin. Le mois qui 
court; der laufende Monat. Il court fa ving- 
tième année; er geht in Jein zwanzigfles Sjahr, 
er if im zwanzigflen Gjahre Jeines Alters. 
ourir, wird auch von einem gewiffen be- 
fimten Zritlaufe gent an defjen Ende etwas 
gefchehen oder geleifist werden fol. Au temps 
qui court; dérmalen, jext, gègenwürtig. Ses 
gages courent depuis un mois ; /eine Bejoldung 
* Rrrr3 lüufe 
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läuft Jeit einem Monate; feit einem Monate fängt 
Jeine Befoldung an. La rente court de tel jour; 
die Rente, der Zins geht von dèm und dèm 
Tage an. L'intérêt de cette fomme court de- 
puis fix mois; der Zins, die Intere[fen von die- 
Jer Summe laufen feit einem halben cJahre. 

Courte, laufen, heifit auch foviel als : im Schwanze 
gehen; it. Mode Jeun. Icourt un bruit ; es läuft, 
es geht ein Gerlicht, Faire courir un bruit; ein 
Gerücht verbreiten, aus/prengen. La mode qui 
court; die jetzige Mode, der jetzige Gebrauch. 
Cette chanfon court par la ville; die/es Lied 
geht in der Stadt herum, wird in der Stadt 
allenthalben gefun gen. 

Il court bien des maladies; es gehen viel 
Krankheiten herum. 11 court beaucoup de fiè- 
vres malignes ; es gehen viel büsartige Fieber 
herum. 

Faire courir un Livre, un Manifeftes ein 
Büch, ein Manifefl verbreiten, unter die Leute 
bringen. 

Faire courir une fanté ; eine Gefundheit herum= 
gehen laffen, in der Gefel/chaft herumtrinken oder 

den Güflen zubringen. C'eft la fanté de Mr. 
le Préfident qui court; die Gefundheit des Her- 
ren Präfidenten geht herum ; man trinkt in der 
Runde herum auf des Herrn Prüfidenten Ge- 
Jundheit. 

Faire courir la voix; #eifft in den Collegien : 
Umfrage halten, was eines jeden Beifitzers Mey- 
nung liber die Sache Jey. L'avis qui coutt ; die 
Meynung, welche in einem Gerichts- Collegio oder 

. fn einer Verjamiung noch zur Zeit die mchre- 
flen Stimmen hat. 

Faire courir un billet; simen Zettel umlau- 
Jen lafèn, dènjenigen Perfonen, welchen eine 
Sache angeht, einen Zettel zufchicken, wodurch 
man ihnen eine gewifle Nâchricht ertheilet oder 
Jie zufammen berfft. Man fagt in Frankreich: 
Son billet court chez les Notaires ; er J'cht 
ein Geld-Anlehen. In der Handlungs - Sprâche 
Jagt man: Les billets de cet homme courent 
fur la place ; san ficht auf der Bôrfe viel Wechs 
Jel von diejem Manne, die man gern verhan- 
deln oder lôs werden môchte, Faire courir le 
billet chez les Banquiers, chez les Orfevres ; 
bei den Banquiers oder Wechfelherren, bei den 
Gold/chmiden, wègen verlôrner Wechjelbriefe, 
coègen gefñohlenen Silbergerüthes einen Zettel her- 
um gehen laffen, worin man ilnen Néchricht da= 
von gibt, 

Von einem Menfchen, dèr beidem Frauenzim= 
mer Jehr beliebt 1, um defen Gunft fich das 
Frauentimmer bewirbt, pfègt man zu Jagen : 
Les Dames le courent, Courir le pays, cou« 
rir le monde; heifit Joviel als Voyager, reijen, 
im Lande, in der Welt herum an il a couru 
toute lairance; er hat ganx Frankreich durci- 


 COU. 


reifetoder durchfirichen. Il a bien couru le pays, 
couru le monde; oder fchlechtweg : 1 a bien 
couru; er ifà viel gereifet, er hat manche Reife 

reg » er hat fich rechtin der Wet umgr- 


then. 

Zuweilen bedeutet Courir le pays, courir la 
province , /oviel als Piller, ravager; raubm, 
plindern, das Land durchfreifen, verhéren oder 
verwlifin. Les troupes légères des ennemis 
coururent presque toute la province; die 
leichten Trappes der feindiichén Armée verhér- 
ten oder plünderten fajt die ganze Provinz. 

Courir oder Courre fus; einen liberfallen, an- 
Jallen, angreifen, leinilich über jemand hérfal- 
Len, uns ihn entwèder zu ergreiten oder zu mif- 
handeln oder gér zu tüdten. Tout le monde 
lui court fus ; jedermann füllt fiber ikn hèr. Les 
payfans fe font fouievés & ont couru fus 
aux troupes; die Bauern haben einen Aujfland 
errèget, und haben die Truppen üher/allen. 

Courir , laufen, heifit zuweilen auch joviel als: 
fich erfirecken, Jeine Richtung nâch einer gewiflen 
Gègend hin haben. Cette côte, cette fuite de 
montagnes court eft-oueft; die/e Aile, dicfe 
Rahe von Gebirgen läuft oder erfirekt fich von 
Ojlen zu Weft. 

In der Schiffahrt fagt man: Courir au nord, 
au fud; néch Norden, nach S'iden fahrin, Cou- 
rir fur la terre ; gègen das Land zu fakren oder 
Jègeln. Courir terre à terre; längf? der Kifk 
der dre oder fègein; das Ufer immer im Gt- 
Jichte behalten, Courir en large; /ich von der Ki 
entfernen, oder auch bei einem à ke 
Flucht ergreifen, Courir fur un vailleau; vin 
Schiff verfolgen. Courir la mer ; À St 
herumn/ahren oder herum/chwärmen. Courir les 
mers; Séräuberei-treiben, die SE unficher ma- 
chen, Courir le bon bord; au/ Xaperei, 4 
Séräuberei ausgehen, Im gem. Léb hïfit Cou- 
rir le bon bord auch foviel als Courir le guile 
ledon; fchiechte Ürter befuchen, in den Hure 
winkeln herum laufen. Courir fur fon ancre; 
vom Winde vder vom Strôme gègen oder of 
den Anker geirieben werden. ( Wird von einmm 
vôr Anker liegenden Schiffe gefagt) Courir des 
bordées ; laviren, wechfelssweie fich zur Rech 
und Linken wenden. Siehe Bordée. Courir 
l'autre bord; suit einem andern Winde Jegem, 
einen andern Windfirich halten, als das andere 
Sçhiff. Courir même bord que l'ennemi: mi 
êben demfelben Winde, ében jo, wie der Fond, 
lègein, die nèéhmlichen Wendungen machen, #6 
der Feind. Siehe Bord. Courir au plus près; 
(du vent) im S'geln von der Seite hër, Jo jt 
als müglich gègen den Wind flechen, den Wind 
prefen, Courir en latitude, en longitude ; #4û 
der Breit:, son Std zu Norden od-r von Nor- 
den zu Side, nach der Lünge, von Ojlen 
Win oder von Wéjten zu Ofien jègeire FA se 

[ 
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haupt wird Courir in der Sprâche der Séfahrer 
mehrentheilé durch fègeln liberfezt. s 

COURIR, v. a 1m Laufe verfolgen oder jagen, 
Courir quelqu'un pour le prendre ; einen ver- 
Jolgen um iln æu ste Courre oder courir 
le cerf, le lièvre &c.; den Hirjch, den Ha/en 
nn jagen. Ce lièvre a été fouvent cou- 
ru; diefer Haje ifi jchôn oft verfolgt oder ge- 
jagt worden, 

Couru, ue, partie, & adj. Gejgt, auf der Sagd 
verfolgt, gehezt. Un cerf couru ; sin gejagter 
Hirjch. Un voleur couru par les Archers ; su 
von den Hüfchern verfoigter Dieb. 

Un pays couru par les ennemis ; ein Land, 
das den fendlichen Streifereien ausgefezt gewé- 
Jen und verwiflet wvrden, 

Fig. Jagt man: Ce livre eft fort couru; 
dieles Büch wird flark geucht, es ift fiarke 
Näch/rag: nach diem Bfche, es findet far- 
ken Abjatz, Ce Prédicateur eft fort couru ; 
diefer Prèdiger hat flarken Zulauf. 11 n'y a 
pas aflez de telle marcrandife, tant elle eft 
courue; es if} nicht genug von diejer Würe 
vérräthig, fo fiark gehet fe ab. 

COURLIS oder COURLIEU , f. m. Der Bräch- 
vogd, der Wettervogel, Windvogel, Règenvo- 

, ge Eine Schnepfen-Art mit bogenfbrmig ge- 

rümten Schnabel, langen Beinen und fchwar- 
zen Fligeln mit weiffen Flecken. 

COURONNE, £ f. Die Krone , ein von Ziveigen 
oder Blumen geflochtener Kranz, dèr als sin 
Zierath, oder als ein Ehrenxeichen oder auch als 
sin Zeichen der Freude das Haupt fchmicket. Une 
couronne de laurier ; sin Lôrbérkranz, Une cou- 
ronne de fleurs ; ein Blumenkranz. 

Bei den Rümern, welche die Thaten ikrer 
Feldherren oder anderer Müänner , die fich um 
den Stât durch jrgend eine grôfle Handiung 
verdient gemacht, mit ver/chiedenen Ehrenkronen 
zu belohnen dfistn hief : Couronne triom- 

hale; die Sieges-Xrône, ein Kranz von Lér- 
at en oder auch eine Xrone von Gold, die 
cinem Feldherren zu Theil wurde, dèr einen nahm- 
hafien Sig liber die Feinde der Republik er- 
halten, oder eine Provinz erobert hatte. Cou- 
ronne murale; eine Mauer-Xrone, die dèrje- 
nige, dèr bei dem Sturmlaufen die Mauern er- 
fiegen hatte, zur Belohnung Jeines Muthes 
erhielt, Couronne obfidionale; sine Belage- 
rungs-Xrone, ein von G+âs geflochtener Xranz, 
wwelcher dèmjenigen Feldherren ertheilet wurde, 
dèr eine belagerte Stadt oder ein vom Feinde 
eingefchloffenes Lager entfezt hatte, Couronne 
civique ; eine Blirger- Krone; ein Kranz von 
Kaflanienlaub oder von dem Laube der Stein- 
Eiche, welchen dèrjenige erhielt, dèr Jeinem Mit- 
bürger in einem Treffen, oder Jonfi in einen gré- 
Len Gefahr das Lèben gerettet hatte. Couronne 
vallaire: die Lager-Krone; cine goldene Xrone, 


Couronne, die Krone, der mehrentheils mg 


COURONNE, 
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die dèrienige Kriegsmann, dèr in das verfehanzte 
ire Feindes am erflen À cer ha dar, 
vom Hérflüihrer bekäm. Couronne roftrale oder 
navale; die Schifs-Krone ; eine goldene Krone, 
twomit dérjenige belohnet wurde, dèr in einem 
Sétreffen ein feindliches Schiff erfliegen, und zur 
Eroberung deffelben dex Anfang gemacht hatte, 

Fig. nennet man : La couronne du Martyre; 
die Märterkrone, die im Himmel zu erwar- 
tende Belohnung einer Perfôn, die um des Glau- 
bens willen den Mürtertôd mwhig leidet. La 
couronne de gloire, de Juftice, des Saintsz 
die Krone der Ehre, der Gerechtigkeit, der Hei- 
ligen, der Genuff der ewigen Séligkeit. 

Couronne d'épine; die Dornen-Krone , die 
dem Heilande bei Jeinem Leiden aufgelezt wurde, 

Couronne de rayons; die Stra - Xrone, 
die Glorie, ein Schein, twomit auf Gemäülden 
und Augferflichen die Hüäupter der Heiligen 
umgében find. Couronne d'étoiles; die Ster- 
men Xrone, iwelche die Maler und re D 8 
cher Über das Haupt der beil, Sjungfrau Ma- 
ria malen. 


Hauptjchmuck der Kailer, Künige, Flir/ien und 
anderer regierenden Herren, als ein Zeichen 
îihrer Würde, Couronne Impériale, Royale, 
Ducale ; die kaiferliche, die künigliche, die her- 
zogliche Krone. Couronne enrichie de pierre. 
ries; eine mit Edelfleinen befezte Krone, Cou- 
ronne fermée ; eine gefchloffene Krone, Jo wie 
fe der Kaifer und die Kbnige tragen, zum Un 
ter/chiede einer Couronne Ouverte, oder offe- 
mèn Krone, die von andern regierenden Her- 
ren, welche nicht den küniglichen Titel fhren, 
etragen wird. La triple couronne; die drei- 
ache Krone, die päpfliche Xrone. 
bedeutet auch: die kaifsrliche oder 
kônigliche Wilirde und die damit verbundene 
Macht und Herfchaft. I\luia mis la couronne 
fur latête ; er bat 1hm die Krone aufgeezt, er 
hat ihm zur Regierung verholfen. Il lui a ôté, 
lui a ravi la couronne; er hat ihm die Xrone 
abgenommen, die Krone geraubet. Parvenir à la 
couronne ; Zur Ârone gelangen, die Arone er 
langen. À [on avénement à la couronne; bei 
Jeiner Cho er. red bei dem Antritte Jeiner 
Regierung. Il afpire, il prétend à la couronne ; 
er firèbt nâch der Krone. Il a renoncé à la 
couronne; er hat auf die Krone, auf die Re- 
gierung, auf das Keich Verzicht gethan. Per- 
re la couronne; die Xrone uerlieren. Héri- 
tier de la couronne; Ærbe des Reichs, Néch- 
Jolger in der Regierung. 
uronne, die Arone, bedeutet auch : sin Stât, 
dèr durch einen Kông: beherchet wird. La 
couronne de France; die Krone Frankreich, 
das Aünigreich Frankreich. Les couronnes du 
Nord; die nordifchen Reiche, Il a rendu er 
gran 


COU. 


rands re a la Re mneir ; vf ns rs 
rone, dem Stâte oder Künigreic € Dienfie 
gekifiet. Les Charges & les Officiers de la 
couronne; die KXrôn-Æmter und die XKrôn- 
Beamte. 

Traiter de couronne à couronne; es als 
Jouverüner Herr mi: einem andern fouveränen 
Herrn zu thun haben. Cela fe traite de cou- 
ronne à couronne; die/e Sache zwi/chen 
æwei Jouveränen Mächten in Unterhandiung. 
Diefe Rèdens- Art wird auch zuweilen im Scherze 
von Privélperfonen gejagt, wenn ein Niedriger 
im Umgange mit einem Hbheren eine ge- 
swifle fiolze Dumdreifigkeit blicken läfit, als 
wenn er Jeines Gleichen wûre. 

CouRoNNE, die Krone, die Platte. Sonennet man 
bei den rümifch katholifchen Geifilichen einen Ring 
von abgefluzten Héren um die Platte herum, 
als ein Merkmdäl ihres S'andes. 11 s'eft fait 
faire la couronne; er hat jich eine nn rt 
ren laffen; er ifi in den geïfilihen Stand ge- 
trèten. Couronne d'Evêque, couronne de 
Prêtre; die Piatte eines Bifchofes, eines Prie- 

ers. 

de: oder Couronne de la Vierge; fo 
heifit ein kleiner Rofenkranz, dèr nr aus. zé- 
hen Kügelchen befleht, und der heil. ung/rau 
Maria zu Ehren gebetet wird. 

In der Baukun/! heifit Couronne ; die Xranz- 
leifle. Couronne de pieu ;sder Pfalkléranx, ein 
eilerner Reifen, womit der Kopf eines flarken 
Pfahles befchiagen if, damit er fich beim Ein- 
rammen nicht jpalte. | 

In der Afironomie nennet man: Couronne 
feptentrionale oder boréale; die nordliche Krone, 
ein Geflirn am nordlichen Theile des Himmels 
æwijchen dem, Bürenhliter und dem Herkules. 
Couronne auftrale; die Jüdliche X'rone, sin Ge- 
firn, awifchen dem Schwanze des Scorpiôns 
mnd den Füfien des Schiitzen. Man pflègt auch 
ain gewifles Lufizsichen in der Grflalt eines 
hellem Ringes um die Sonne oder um den Ménd 
herum, Couronne zu nennen, 

Couronne’, heifft auch: die Krone um den 
Hif eines Pfèrdes; dèr mit Hären bewachfene 
Theil über dem Hüfe, und um den Hüf herum, 

Die Falkenirer nennen Couronne, den Bürt des 
Vogeis, die Hüäre, die dem Falken um den 
Schnabel herum wachjen. 

In der Anatomie heifit : La couronne d'une 
dent molaire ; die Zahnkrone, dèr aus dem Zahn- 
fieifche hervôrragende obere Theil eines Backen- 
zahmes. La couronne du gland; die Eichel- 
krone; der kranz - Ghrliche rüôtiliche vorderfte 
Tu des männlichen Gliedes. 

Ouvrage à conronne ; ein Arônwerk, Siehe 
Corne. (Xriegsbauk.) 

Couronne d'artifice oder foudroyante ; der 
Surmreifen, Siehe Cercles à feu, unter Cercle, 
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Couronne; die Krone, heiflt auch rine alte 
und noch jezt hin und wieder übliche Gold- 
oder Silbermiinze. Couronne de Dannemarc ; 
sine dûünifche Krone. Siehe im Deutfchen Theile 
das Wort Krone. 

Couronne impériale; die Xaiferkrone. Cou- 
ronne royale; die kônigliche Xrone, Zwei Blu- 
menforten. 

COURONNEMENT, £ m, Die Krünung, dieje- 
nige Handlung, da einem Kaifer oder Künige. 
it der feierlichen Auffetzung der Krones zu- 
gleich die kaïferliche cder künigliche I irde über- 
tragen, oder auch jolche nhr dadurch feierich 
beflätiget wird. Le couronnement de j'£m- 
pereur fe fait à Francfort fur le Mayn; de 
Krünung des rümifchen Kaifers gefhiehet 2 
Frankfurt am Mayn. Il afüifta au couronre- 
ment du Roi de France; er wohnte der Krü- 
nung des Künigs in Frankreich mut bei, Le jour 
du couronnement ; der Arünungstag. 

Couronnement, heift auch : ein Gemälde oder ein 
re worauf eine XrÜünurg abgebildet if. 

 — Couronnement, die Vollendung 
olkommenheit einer Sache, dasjenige, wo- 
durch cine Sache gleichjam gekrünet, oder zu 
ihrer hüchfien Stffe der Volkommeukeit gebracht 
wird. (C'eft le couronnement de l'œuvre; 
hierdurch hat das Werk Jeinen hôchflen Grad 
der l'olkommenheit erreicht, Cette célébre aétion 
fut le couronnement ; de toutes les autres; 
diefe rühmliche That krônte allé die tivrigen. 

In der Baukunft heifft Couronnement, dr 
kronenfürmige Gullerfle Theil eines Zierathes am 
Kranze eines Gebülkes oder über einem Schrarkt, 
fiber einem Spiegel, fiber einer Thür Ec. lber- 
haupt alles, was ungefährin Geflait einer Krow 
einen Zierath oben herum fchliefit: Couronne: 
ment de voute ; die Gewülb-Krome. Couron- 
nement de fer; ein kranzfôrmiger Zierath von 
durchbrochener Eifen-Arbeit über sine Héfikür 
oder Gartenthlir. Couronnement de {errure; 
ein Zierath über der Ufnung und auf dem Schilét 
eines Schloffes. 

In der Schifsbaukurft nennet man Couronne- 
ment de vailleau; das Hackbord, das Hautk- 
brèt; der oberfie Theil an dem Hintertheile ans 
Sthiffes, welcher gemeiniglich aus Bildhaur- 
Arbeit beft:het. 

In der Ariegsbaukunft heifit Couronnement 
du chemin couvert; eine oben auf dem bedek- 
ten fc angelègte Verfchanzung , die Jege 
gleichjém als mit einer Krone sinfafit. 

Bei den Wund- Ærzten heïfit Conronne- 
ment ; der Aaïd oder Gufere Eingang der Gt- 
bürmutter, 150 das Aind bei der Gburt eintrbt. 

COURONNER, v. a. Arëünen, mit einem Aranzt 
Jchïicken, bekränzen ; it, eine Xrone aufjitze 
mit der feierlichen Auffetzunx der Aron 24 
gleich die künigliche Würde und Herfchaft iber- 

tragéin 


Cou. 


tragen, oder auch Jolche nûr dadurch feierlich 
befitigen. Couronner une viétime; sin Opfer- 
* fhier mit einem Kranze Jchmlcken. Couronner 
- de fleurs, de laurier, de myrte ; mit Blumen, 
mut Lorbérn, mit Myrten bekräuzen. Couron- 
ner d'une couronne d'or ; mut siner goldenen 
 Krone fchmücken. Couronner un Empereur, un 
Roi; einen Ka:fer, einen Künig krünen. \ls l'élu- 
- rent & le couronnirent; fie erwühlten und 
krôünten ihn. 

Eg. heifit Couronner ; belohnen oder beéh- 
ren, sine Ehrenbelohnung zuerkennen, Couron- 
ner la vertu; die Thgend krünen, belohnen, 
L'Académie couronna ce difcours; dis Aka- 
demie krônte diefe Rède, erkante ikr den Preis 
zu. N'eft-ce pas couronner le crime, que d'é- 
lever un fi méchant homme à cette dignité ? 
heifit das nicht das Lafter krônen oder beloh- 
men, wenn man einen folchen büfen Mann zu 
diefer Wiürde erhébt? 

Zuwveilen bedeutet Couronner auch figürlich : 
eine Sache rühkmlich volenden, einen slühmlichen 
Befchlufs machen ; einer Sache den lezten Gréd 
der Voikommenheit, die lezte Zierde gében. Cette 
dernière aétion a couronné toutes les autres; 
diefe lezte Handlung hat alle librigen gekrünet. 
Une mort glorieufe couronna fes exploits ; ein 
rühmlicher Tôd krünte Jeine tapfere Thaten; er 
fiarb als ein Held. Sprichw. La fin couronne 
l'œuvre; das Ende krônet das Werk ; Ende 
gt ales gût 
CouronNNER, heifft auch: ein Gemiülde, eine Bild- 
hauer- Arbeit, einen Kupferflich, eine Pe-fôn oder 
Sache mit einer Kronr rllen oder abbilden, es 
Jeu nun biôs zum Zier.th oder zum Zeichen der 
Wärde. Son écu étoit couronné d'une cou- 
ronne de Duc; /rin Sihild war mit viner hrr- 
zoglichen Krons gzisret. Ses chiffres font cou- 
rounés de laurier; /ein Nameuszfis jé mit e:nsns 
Lorbérkraaz ein gefafi: oder umgéb.n. Mau fagt : 
Ces arbres fe couronnent; dis/z Bäune fan- 
gen an am Gipfl zu v rdorren. 

In der Baikurft heifit Couronner; einen Zie- 
rath, dér unge;ühr einer Krone g'echt, auf 
etwis oben aufjetzen. 1] faut une corniche pour 
couronner ce placard; man mufi über dirje 
Tuir- Ein/aflung ein kranz/ürmiges Karnief auf- 
Jetzen. 


CouroNNE. ÉE, partie. & adj. Gekrôat, bekränzt, 


mit einer Krone oder mit einem Kranze ge- 
Jchmäckt, | 

Man pflègt Kailer und Künige Têtes cou- 
ronnées ; gekrünte Hüupter, zu nennen. La Ré- 
publique de Venife a les honneurs des têtes 
couronnées; die Republik Penedig genieft die 
neélaliche Ehre ais die gekrôaten Häupter. Un 
arbre couronné; sin Baum, der oben cine Krone 
hat. Un Chevai couronné ; ein Pférd, das an 
den Kuien, we es fiers darauf gefalen if, 


x Ton. L 


* COURON 


COURRE, v. a, 
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ing kahle Stelle hat. Un ouvrage couronné; 


ein Hormoerk. Sieke Corne, (Kriegsbauk.) Une 
niche couronnée; sine Bild e, welche 

fr éinen Sims oder Kranx hat, Die 4- 
£er nennen Tête couronnée oder Couronnure; 
ein ere Sieke Couronnure. 

URE, £ f. Das Kronengehürn. Sa 
nennen die jger mehrere am oberfien Ende der 
Stange eines Hirfchgeweihes zu/ammen kommende 
Enden , welche gleichfam eine Krone bilden. 
ufen, rennen. Dicfes Verbuns 
feht cigentlich anfatt Courir, und if} nr ins 
Tnfinitivo in iwenigen Rèdens-Arten, bejonders 
in der Weidmans/prâche gebräuchlich. Man fagt : 
Laifler courre; die Hunde lôskoppeln, Man nen- 
muet Jubflantive : Un laifler courre; einen Ort, wa 
die «Jagdhunde lésgelaffen werden. C'eft un beau 
Sel courre; das 1j} eine Jchône Ebene zur 

48 . 

Courre un cheval ; ein P/érd /pornfireichs laufen 
lafen. Voulez-vous courre votre cheval cor- 
tre le mien? swollen Sie Ihr Pfèrd mit dem 
muinigen in die Wette rennen laffen ? 

Courre la bouline; heifit auf den franx5f- 
Jchen Schiffen : durch die Boleinen laufen. Eins 
Strafe für die Matrofen, welche darinnen be- 
Jeht, daff der Verbrecher durch die auf dem 
Verdeck in zwei Reihen gefielten Bôtsleute etli- 
chemal durchlaufen muff, und von jedem einen 
Sihlag mit einem Tau-Ende bekomt. 


COURRIER, f. m. Der Courier, der Eïilbote, ein 


| “are Bote, dèr fich zu feinem hurtigern 
brthommen der Pofigférde bedienet, Un Conr- 
rier du Cabinet; ein Cabinets-Courier, En- 
voyer, dépêcher , expédier , faire partir un 
courrier; einen Courier ab/enden, abfertigen. A 
eft arrivé un courrier; es 5h ein Courier an 
£'hommen, 

Man pflègt einen jeden dèr Extra. Poft reitet 
oier Pro » tôenn es auch nicht in üffentlichen 
Gefchäfien if, oder wenn er auch keine be/on- 
dere Aufträge hat, Courrier, zu nennen. J'ai 
rencontré quatre courriers ; es find mir vier 
Courts oder HT? AS Ces Jey zu Pjèrde 
oder in einer Pofikalejche ) begègnet ; ich habe 
vier Extra-Pofien unterwèges angetroffen. 


COURRIÈRE, f f, Diefes Wort, twelches cigent- 


lich eine Läuferinn heft, komt nûr in emigrn 
poëtifchen Rèdens- Arten vôr. So nennen die Lich- 
ter den Mônd: L'inégale Courrière des nuits; 
. a Morgenrôthe : L'avant- courrière du 
[e] €1 L2 


COURROIR, £ £ Der Riemen, ein fhmaler, lan- 


ger, birg/amer Streiten Léèders. Attarher avec 
des courroies; mit Ricmen anbinden. Les cour- 
roies d'une cuiraffe; die-Riemen an sinem K- 
raf. La courroie des fouliers ; der Ki en en 
den Schuhen, 


S:es Sorisaie. 
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Sprichuo. und fig. Jagt man: Etendre oder 
allonger la couroie; Jichweiter ausdéhnen, wei- 
ter um fich greifen, als man zu thun berechti- 
get if. Ses droits n’iroient pas fi haut, s'il 
n'avoit étendu, alongé la courroie; eine 
Æechte erfirekten fich micht fo sweit, swenn er 
nicht weiter un fich gegriffen hütte, als er bes 

ffgt war. Faire du cuir d'autrui large cour- 
. roie; aus fremden Léder Riemen Jchneiden; mit 
fremden Gute freigebig Jen. 

In der heil. Séhrif heïfit es: Il n'eft 
digne de dénouer la courroie des fouliers d'un 
. autre ; er if micht wèhrt eines andern Schuh- 
riemen aufzuldfen ; er if} weit unter ikn. 
COURROUCER, v, a. Erzlirnen, zornig machen, 
zum Zorne reizen, aufbringen, Ses crimes ont 
courroucé le ciel contre lui ; feine Verbrechen 
haben den Himmel erzlirnet, wider ihn aufge- 
bracht. Le Prince eft courroucé ; der Fürft ift 
aufgebracht, erzlüirnt, zornig. | 
SE courroucen, v. recipr. Sich erzürnen, zor- 
* sig werden, in einen heftigen Zorn gerathen. 

Dieu fe courrouce contre les méchans ; Gott 

erzlirat fich über die Gottlofen. 

Fig. Jagt man: La mer fe courrouce, eft 
. courroucée ; das Mér wütet, tobet; die :Sé ift 

ungelllim. 

Courroucté, ÉE, partie. & adj. Erzlürnt, Siehe 
Courroucer, Les flots courroucés ; die erzlüirn- 
ten, die tobenden Fluthen. 
COURROUX, f. m. Der Zorn, der Grimm. Die- 
Jes Wort toird mehrentheils nr in der hühern 
Schreib- Art cr © Le courroux de Dieu; 
der Zorn Gottes. Etre en courroux ; zors1 
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Jeyn. Qui pourroit foutenir fon courroux£. 
wer künte ass Grim ertragen? Appaifer le 
courroux d'un père irrité; den Zorn eines 


aufgebrachten Vaters befünftigen. 


Man fagt auch : Le courroux du lion , du 


taureau , de l'éléphants der Zorn des Lüwen, | 


des Stieres, des Élephanten. Fig. Le courroux 
de la mer; der Zorn, das Toben des Méres. 
Les flots encourroux; dietobenden Wellen. In 
der néhmlichen Bedeutung agen die Dichter : 
Le courroux de Neptune, der Zorn des 
Neptuns ; die tobend: Sé. Le courroux du 
ciel; der Zorn des Himmels. 

COURS, f m. Der Lauf, das Firfien, das Lau- 


Jen einer fiiffigen Sache, vorzliglich des Waf-. 


fers eines Stromes, Fiuffes, Baches Eÿc. Le cours 
rapide, impétueux du fleuve; der /chnelie, der 
ungefüime Lauf des Fluffes. Arrêter le cours 
d'une tivière; den Lau’ eines Fiuffes hemmen. 
11 faut que les eaux ayent leur cours; das 
Waffer mufi feinen Lauf haben. Le cours de 
cette rivière eft long de plus de quatre cents 
lieues; dicfer Fiuff lüwft liver zweihundert.deut- 
Jche Ma'en fort, . ) 


COU. 


Couré, der Lauf, wird auch von allerkei b5- 
Jen pme are ge/agt, die fich in dem Küre 
emmes Menjchen oder eines Thieres befinden. 
faut que cette humeur ait fon cours, il lui 
faut donner cours ; die/e Feuchtigkeit muff ik- 
ren Lauf haben, muf fich zertheilen, auflofen 
künnen, man mul ikr einen Ausfluf} verfchafen, 
oder fie in den Gang bringen. 
Cours de ventre; der Bauchfluf}, der Durch- 
lauf, Durchfall ; eine Krankheit bei Menjcun 
und Tlhueren, wenn die Excremente üfter und 
fiffiger abgehen, als gewdühnlich if, 
Cours, der Lauf, wird auch von der wahrm 
und Jcheinbaren Bewègung der Sonne und der 
Gejflirne gefagt. Le cours du Soleil, da la Lune; 
der Lauf der Sonne, des Môndes. Le cours des 
Aftres; der Lauf der Geftirne. Man Jagt au: 
Le cours des années , des jours, de la vie; 
der Lauf der Sjahre, der Tage, des Lébens. 
Durant le cours du fon règne ; swährend dem 
Laufe feiner Regierung. Suivant le cours de 
la nature; mich dem Laufe der Natür. 

Die Séfahrer mennen: Voyages de long 
cours; weite Séreifen, langwierige Reifen zur 
SË, in weit entfernte Lünaer. 

Dans le cours de fes voyages ; auf Jrimm 


dE 

ig. fagt man: Nous verrons quel cours 
prendra cette affaire; #r swollen fehn was 
er Sache fièr einen Gang, für eine Wendung 
néhmen wird, Arrêter, retarder le cours d'une 
affaire, d'un procès ; den Lauf, den Gang oûm 
Fo-tgarg eines Gefchüfies, eines Proæefles anf- 
halten, verzügern. In diefer lezten, Jo wir in 
ver ieden.n andern Rèdens- Arten, wird Cours, 
der Lauf, anjiatt Progrès, der Fortgang, gt 

braucht. La mort termina le cours de 
viétoiress der Tod hemte oder endigte den 
Lauf jeiner Siege. Arrêter le cours d'une ms- 
ladie; den Fortgang einer Krankheit hemmen. 
Couper cours aux erreurs qui fe gliffent; de 
Lauf der fich einfchleichenden Irth'imer homme, 
Cours, wird auch von dérjenigen Zeit gags 
die ein junger Menfch mit Erlernung der ver- 
Jchicdenen Theile einer W'iffenfchaft, nâch eiras- 
ger zubringt Il a fait fon cours en Philofo- 
hie , odér de Philofophie, en Théologie, en 
lédecine, en .Mathematiques, dans un tel 
Collége, fous un tel Maître ; er hat die Wui- 
weisheit, die Gottesgelekrtheit, die Arzensii- 
Jenfchaft, die Mathematik , in dèm und dem 

Collegio, bei dèm und dèm Lehkrer gehürét. 
Man pfègt in diefer Bedeutung in der ft 
lehrten Sprûche das H'ort Cours, durch Curfns 
zu liberfetzen. À la fin de fon court il set 
fait paler Maître-és-Art; ndchdèm er Jeinen Cur- 
Jum géendiget (abo!virt) hatte, lief er fich zu 
Magifier der Philo/ophie machen, Lust 
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Zuweilen verflehet man unter Cours, die auf 
Univerfitäten ndchge/chriebenen Hefte, worin der 
miündliche Vértrag des Léhrers über eine Wif- 
fenfchaft enthalten ?; it. die ge/chriebenen Hejte, 
worliber der Lehrer liefet. J'ai fait tranfcire, 
j'ai fait relier mon cours ; ch habe meine aka- 
demifchen Hefie abfchreiben, einbinden laffen. Ce 
Profeffleur à fait imprimer fon cours de Phi- 
lofophie; die/er Profeffor hat Jeine Pérlefun- 
gen liber die Philo/ophie (feinen philo/ophi/chen 
Le ex ) drucken À 2 

voir cours; Mode Jeyn, im Gebrauch feyn. 
N'avoir plus cours; nicht mehr Mode, aus 
der Mode Jeyn , in Abgang kommen, Cette 
chanfon eut cours pendant quelque temps; 
diefes Liedchen war eine Zeitlang Mode. Les 
‘ dentelles n’ont plus de cours; die Spitzen 
Jind aus der Mode, Jind nicht mehr Mode, Ce 
mot n'a plus de cours; dic/es Wort komt in 
Abgarng, if? nicht mehr gebräuchlich. 

ette monnoie n’a plus de cours; dis/e 
Miinze if} nicht mebr gangbar ; if} nicht mehr 
güng und gèbe, wird im Handel und intel 
nicht mehr ohne Weigerung angeronunen. La 
fomme a été payée en louis d'or & monnoie, 
le tout bon & ayant cours; die Summe if 
in Louisd'or und Miinze bezahlt worden, ares 
in gangbaren Sorten, Donner cours à la mon- 


noie étrangère; die ausländifchen Müänzjorten 
m den Gang bringen, fieim Handel und Wan- - 


del annéimen und ausgèben, Man fagt auch : 


Les billets de ce négociant ont cours; : die - 


Wächjel diefes Handelsherren werden gefuht, : 


find gt, (haben Curs. z 
Le cours du marché; der Marktpreis, dèr- 
jenige Preis, um welchen eine Wire auf üffent- 


lichem Markte verkauft wird. Vendre felon : 
le cours du marché; ndch dens Marktpreïfe ver- - 


mu 6 
ïg. bedeutet Cours du marché ; der Gang, 
dèn eine Sache nimt, der Zufland und die Lage 


einer Sache, wie auch die Bejchaffemheit und Ver- - 
Jallung der Perjonen, die mit diejer Sache zu thun - 


haben, Ne vous engagez point fi vite en 
cette affaire; voyez auparavant le cours du 
marché, le cours de la place; laffen Sie fich 
nicht Jo fchnell in diefe 
rfi, tie es ‘damit feht, erkundigen Sie fich 
erft genau ndch allen Umfiänden.  :: 
Cours, bedeutet auch : ‘die 
Rückficht ouf thre Hôhe. 
.. Chambre trois pans de tapiflerie. qui aient cha- 
cun dix aunes de cours; es gehüren zu die- 


Jem Zimmer Tapeten für dre Wüände, jede 


A Wand _ pi: Ellen asinatst 

ours, heifit auch : ein Spazi Z, til dnge= 
néhmer Ort, dèn man ei gréfien Stüdten à 
gelègt hat, um dajelbit pazieren zu gehen und 
zu fahren, Il y avoit plus de cinq cents car« 


den Olympifchen Spielen, la 
: à la courfe, le prix de la courie; er hat bei 


che ein, Jehen Sie Course, heilt .auch: der. 


rite viner Sache obhe 
Il faut r cette 


COU. 691 


roffes au cours; es twaren mehr als flin/huns 
dert Aut/chen auf den Spazicrplätzen, I] va fou- 
vent au cours; er befucht dfiers den üffentli- 
chen Spaziergang. 


£ 
COURSE, £ t, Der Lauf, das Laufen, der be- 


Jchleunigte Gang eines Menfchen oder Thieres. 
JL eft léger à la courfe, vite à la courfe; er if 
leicht, Jchnell im Laufen ; er 5 hurtig auf den 
Füfien. Ce chien prend les lièvres à la courfe ; 
diejer Hund füngt die Hafen in volem Laufe. 


Course; das Wéttrennen, der Waetilauf, das 


Rennen oder Laufen um die Witte, bejonders 
auf einer Laufbakn oder Rennbahn. Les cour- 
fes des Jeux Olympiques; die Wettrennen bei 


é le prix 


dem HWettrennen den Preis gewonnen. Îla fourni 


‘fa courfe d'une même force, d'une même 


Vitefle; er 5% gleich flark und gleich fchnell bis 
an das Züel gelaufen. La courfe de bague; 
das Ringrennen, courfe des chévaux ; das 
érderennen, La courfe des chariots; das 
Wagenrennen. 
ie Dichter fagen: La courfe du Soleil, La 
courfe de la Lure; der Lauf der Sonne, der 
Lauf des Môndes, + 


Course, heifft auch: die Streiferei, das Streifen 


der Soldaten in die feindlichen Länder, uns Beute 
zu machen; it. das Kreuzen der Schiffe in der 
S£, Les troupes legères firent plulieurs cour 
fes dans la Province; die lexhten Truppen 
thaten verfchiedene Streifercien in dis Provinz. 
Les couries fréquentes de l'ennemi ont-ruiné 
le pays; die viclen eg odmn der Feinde ha= 
ben Land veriwifiet. galères de Malthe 
font des courfes fur la mer adrintique; die 
Gaiéren von Maltha kreuzen in dem adriati- 
Jthen Môre. Faire la courfe ; Séräuber 
kreuxen, Ce vaïlleau, cette Galèré eften courfe; 
diefes Schiff, dieje. Galére kreuzet in der €, it 
auf Kaperei oder Beute ausgelaufen. 

Zuveilen bedeutet Courie, die Dauer einer 
Séfahrt , die Zeit, welche ein Schiff 2 einer 
weiten Séreife braucht. Ce navire a été dix- 
huit mois À faire fa courfe; die/es Schiff ift 
anderthalb SJahre unterwèges gewèfen, : 
vifie a ang , der Ritt, die 
Fahrt, die Reïle; die man für jemand:thut, 
J'ai fait bien des courfes pour fon aflaire; ich 
habe manchen Gang; ‘manche Rrife wègen. fei- 
ner Sache gethan, Il a travaillé pour moi, 
mais il s’eft bien fait payer de fes courfes ; 
er hat für mich gearbatet, er hat fich meinet- 
halben Miühe gegében, aber er hat fich auch feine 
Günge, Jeine Keifen güt bezahlen lafflen. Ce 
courrier a eu cent piftoles pour fa courfe; 

efer Courier hat für feinen Wièg, für Jeine 
DT oder Bemükhung hundert Piflolen be- 
om Et 


5452 Course, 
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Coursx, heifft figürlich : die 
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bahn, die Zeit, 
tend swelcher man einem Amte, einer Br- 
dienung vôrileht, oder Jonfl eine andere anhal- 
téende Arbeit verrichtet. Après avoir pañle par 
divers emplois, il termina fa courfe par l'Am- 
baflade; nachidèm er verfchiedene Æmter be- 
kicidet haitr, eudigte er feine Lau/bahn mit einer 
See ne li à leuroelont fourni fa cour- 
fe, achevé fa courfe; er hat jeine Lau/bahn 
giichhch volisndet, 11 lui fallut bien travaiiier 
avant de finir fa courfe ; er mule gr 
arbeiten, ehe er mit feinem Werke zx En 
kam, che er die von ihn betrètene Bahn be- 
fchlofi. 

Man fagt auch: 11 a fini fa courfe; er hat 
Jeine Lanfhshn, fein Lèben géendiget, er hat 
Jeinen Lauf vollendet, er if} geforben. 

Bei den Schioffern heifit : La courfe du péne ; 
der Lauf dés Riegels, wenn er durch den Schiif- 
Jet entwèder aus dem Schloffe heraus ge/choben, 
oder in das Schloff zurlück gezogen wird. Don- 
ner courfe au pène ; den Sthlofiriegel entwèder 
vôrfallen laffen, oder ikn zurick zivhen. 


COURSIER, f. m. Der Renner, ein Ffèrd, wrelches 


zum Laufen, zum Wettrennen abgerichtet und 
vorz'iclich bei Turnieren oder in der Schlacht 
brauchbÂr if. 


Coursier , der Kôker, So heifit mitten auf einer 


Galére ein langer Pages Gang, zwi/chen 
den beiden Reihen der Ruderbäünke, vom Hin- 
terihuile bis zum l’ordertheile. Auch nennet man 


auf den Galéren : Courfier oder Canon de cour- 
fier; das KOkerfilick, die fchwère Kanons oder , 


halbe Karthauns auf dem Vordertheile der Ga- 
lére, um über den Sporn hinaus Jchieflen zu 
künnen. : 

Courfer, der Lauf, heifit auch ein Wèg, 1ret- 
cher gwijchen zwei Reihen eines Pfahliwerkes an- 
gebracht if, um das Waffér die Schaufein 
eines Miklrades zu leiten. 


* COURSIÈRE, f. f. So heïft auf den Schiffen 


eine Art bewèglicher Brücken, die man wüh- 
rend einem Gefechte auf/chltgt, damit man be- 
uèms und ohne die bejchüfhgte Manjchaft zu 
indern, von einem Orte des Schiffes an dem 
antern kommen künne. 


COURSON, f. m. Der Zapfen. So heiflt unten 


am [Veinflocke eine hurz verfchnittene Weinranke, 
woran man mûr vier bis jünf Augen gelaflen 
hat. Auch die Gürimer pflègen einen Aft von 


© fünf bis fechs Zollen, dèn fie ffeken Pas uen 


fie dis übrigen Æjie wegfthneiden müfjen, Cour- 


fon 21 nennen, 


COURT, COURTE, adj. Aurz, tas in Verglei- 


chung mit einer andern Sache nr ein geringes 
Mif der Ausdéhnung in die Länge hat; im 
Gegenjaÿze von Lang. Un mautean court; 


in kurzer Mantel. Un cheval à courte queue; 


ein Pférd mit einem karzen Schwwanze ; ein kurz- 
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jchwänziges Pférd. Il a un bras plas court 
que l'autre ; einer von feinen ÆArnun if kürzer 
als der andere. Il a le nez trop court; er bat 
eine zu kurze Naÿe. 

Sprichw. À vaillant homme courte épée; 
ein herzhafier Maun b'aucht keinen langen Di- 
gen. Und von einem Menfchen, dèr nicht An- 
Jehen uad Arüfte genug hat, ein Unternéhmen 
durchzn/etzen, Jagt man im gem. Lév.: Son 
épée eft trop courte ; fin Degen if} zu kurz; 
Jo " reicnt Jein Anfehen, ein Vermügen 
nicht. 

l’on einer kleinen Per/ôn fagt man: Il ef 

os & court; er ÿft kurz und dick (Cette 

emme eft courte & eutaflée; es ijf eine klein 
unierjezte Frau. 

Avoir la vue courte; ein kurzes Geficht ha 
ben, nicht weit in die Ferne fchen künnen. 

Figürlich fagt man: La fcience humaine eft 
courte; das m nfchliche Wiffen if gering. La 

rudence humaine elt trop courte ; die men/th- 
iche Alägheit veicht nicht Jo weit, Son pouvoir 
efttrop court . . .3 /eine Macht if zu germg 
um . . . Vous avez les bras trop courts pouf 
atteindre là ; Zhre Arme find zu kurz um bis 
dahin zu reichen; Ihre Macht geht mucht Jo- 
wuit; Ihre Xrûfte reichen nicht zu. 

Le chemin le plus court, le plus court 
chemin ; der kürzefie Wèg. Allez par-là, c'e 
votre plus court, c'eft le plus court; Il ei 
plus court de la motié, le plus court de tant 
de lieues ; néhmen Sie jenen 1fèg, der ifide 
T3 , er ff um die Hälfte, er ÿff um fo 
viel Meilen kiürzer. Il eit arrivé le premier, 
parce qu’il avoit pris le plus court; er il 
zuerft angekommen, toeil er den kïürzeflen WG 
genommen hatte, Fig. heifit : Le chemin le plus 
court, oder Jchlechtweg le plus court; dr 
kirzefle Wèg, das Nittel, wodurch eine Sac 
am gefchwindeften berichtiget und zu Stande gt- 
bracht wird. Pour arriver à votre but, pout 
fortir de cette affaire, le plus court & le mei!- 
leur eft de....; der klirzefle und befte Wig, 
wi Jhren Endzweck zu erreichen, um bald von 
der Sache abzukommen iff.., C'eit là votre 
plus court, c'eft le plus court pour vous; 
das ift der kürzrfle Wèg, dèn Sie néhmen kür- 
nen, diefes ift das befte Mittel, welches Sie «r- 
greifen künnen. | 

Courr, kurz, wird awh von der rap 

efagt, 10a5 eine geringe Zeitdauer hat, 1 
LE ner à En hiver les jours font 
courts; 1 Winter find die Tage khurz. En été 
les nuits font courtes; im Somsmer find dit 
Nächte kurz. La vie de l'homme elt courte; 
das menfchliche Lébin ift kurz. Vous ne donner 
que huit jours, le terme eft bien court ; Si 
géven nfs ahct Tage Zeit, der Termin 1 
Jehr kurz, Un fermon bien court; me À 
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kurze Prèdigt, Ce prédicateur fat court; die- 
Jer Prédiger machte es kurz, Jeine Prédigt 
dauerte nicht lange. Il eft court en fes écrits; 
er fafit fich in Jeinen fchritlichen Au//ützen 
Aurz. Une harangue courte, courte harangue ; 
eine kurze Anrède, 

Sprichuw. Courte prière pénétre les Cieux; 
kurze Gebète dringen zum Himmel, Il et revenu 
avec fa courte honte; er hat eine ab chlügige 
Autiwort bekommen; it. er hat mit Schimpf und 
Sihande abziehen müflen. Les plus courtes fo- 
lies font les meilleurs; die kïrzrlen Thorhei- 
ten find die beflin ; je cher man Jich von jeimen 
Thorheiten b Jert, deflo giiuklicher 1ft man. 

Re Jagt man : Il eft court d'argent, court 

de finance ; er hat nicht viel Geia, feine Bâr- 
Jchaft ift kurz beijammen. 11 ne put demeurer 
long-temps à Paris, il étoit court d'argent; 
er konle nicht langr in Pa:is beiben, es fehlte 
ihm an Gelde, Cet homme eft court de mé- 
moire, il a courte memoire; die/er Menfch 
hat ein kurzes Gedüihtnif. 11 a l'efprit court, 
il a i'intelligence courte ; er hat nicht viel Ver- 
fland; feins Emfichtrn find chr bechränkt, Les 
vues de cet homme font courtes; die/er Menfch 
Jieht nicht weit, ff kurfichtig, kan nir wenig 
Folgen einer Sache oder wenig Gégenfiände zu- 
gleich mit dem Verflande überfehen. 
CourT, adv. kurz. 11 lui coupa les cheveux 
bien court, trop court ; er Jchnitt ihm die Häre 
Jehr kurz, zu kurz ab. Il a attaché fon cheval 
trop court; er hat gp Pfèrd zu kurz augrbun- 
den. Cette période eft coupée trop court; 
diefe Periode ifl zu kurz abgejchnitten. Man 
Jagt im gem. Léb. Pour vous le faire court, 
pour le faire court; wms es kurz zu machen. 
Und von einem Menfchen dèr gehenkt worden, 
Jagt man fprichwërtlich: Il a été pendn haut & 
court; er #/? ohne viel Umflünde gehenkt wor- 
den; man hat ihm einen kurzen Proxrf ge- 
gemacht und îikn an den erfien beflen Galgen 
oder Baum aufgeknüplet. 

Couper court a quelqu'un ; sinem kwrz und 
gitantworten, einem kurz feine Meynung Jagen, 
und dann fortgehen, ohne ikm writer anzuhd- 
rm. Couper court; kurz abbrechen; die Un- 
terrèdung abkürzen, nicht viel orte machen. 

Il s'en eft rétourné tout court; er if} gleich 
auf der Stelle wieder umgekehrt , teieder zurlick 


gtgangen. 


, Fig. Jagt man: Cet homme fe trouve court; 


diefer Minjch kan nicht vorwürts khommen, er 
kan zu nichts gelangen, er kan mit feinrm lr- 
haben nicht recht forthommen, C'eft folie à vous 
d'entreprendre cela, vous vous trouverez 
court; Sie begehen eine Thérheit, da Sie di-fes 
unternèhmen, Sie swerden nicht damit fortkom- 
men, Sie averden dabei zu kurz kommen, Ses 
amis lui ont marqué, & il s'eft trouvé court; 


COURTAUD, AUDE, £ Eine kurze, unterfezte 
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Jrine Freunde haëen ihns nicht Wort grhalten, 
und er blieb alfo fiecken, er konte jein Férha- 
ben nicht weiter ausführen. 

Demeurer, refter court, tout court dans 
fon difcours ; in Jeiner Rède jiscken bleiben, in 
Jeiner Rède nicht fortkommen, nicht auf d1s khom- 
men Künnen, was man fagen wolte. Ce prédi- 
cateur dans fon difcours, eit demeuré tout 
court; die/er Prèdiger if} in Jeiner Kède auf 
emmal flecken geblicben. I] ne manque pas 
de hardiefle , il n'eft point homme à demeu- 
rer court; es f+hlt ihm nicht an Dreitigkeit, 
er bieibt jo leicht nicht flecken. 

Demeurer court, heifit auch : fich nicht ver- 
antworten künnen. On l'accabla tellement de 
raifons , qu'il demeura court; man légte ihm 
Joviel Gründe vôr , daff er nicht mehr darauf 
aniworten konte. 

Tenir quelqu'un de court ; sinen kurz hal- 
ten ; ihm nicht vil Freiheit lafflen. 11 n'eft pas 
tout-à-fait prifonnier , mais il eft tenu de 
court; er ÿfà eigentlich kein Gefangener, aber 
man geflattet ihm iwenig Freiheit. La mère tient 
cette fille de court ; die Mutter hült diefes Müd- 
chen kurz, fie lift ikr nicht viel Freiheit, 

Fig. Jagt man : Prendre quelqu'un de court; 
einem tocnig Zeit laffen, einem nûr eine kurze 
Frift gében. Il n'y a que deux jours que le 
terme eft échu, vouz me preflez, c'eft me 
prendre de bien court; der Termin if} erf? frit 
æwvei Tagen verfloffen und Sie drängen mich ; 
Sie hahen wirklich zu wenig Nachficht mit mi. 
Vous me prenez un peu de court; Sie la/- 
Jen mir zuwenig Zeit, Sie drängen mich 24 


ehr. 
URTAGE, f, m. Die Môäkelei, das Amt und 
die Verrichtungen eines Mäklers, Se méler du 
courtage ; Pepe mit der Mäükelei abgèben. Le 
courtage oder le droit de courtage; der Mük- 
lerlohn, das, was dem Mükler Fe feine Be 
mlihung gebühret. . 


+ COURTAILLES, £ £ pl. So nennen die Nad- 


ler die mit einer Zange abgekneipten und krumns 
gewordenen Enden vom Meffingdrathe, 

Per 
{6n. Un gros courtaud, Une groffe courtaude ; 
ein kleiner dicker, unter/ezter Mann, eine kurze, 
dicke, unterlezte Frau. 

Courtauds de boutique, oder fchlechhweg 
Courtauds ; nennet man im verächtlichen Ver- 
fande die Xrämerburfche, die Ladenjungen der 
Krümer. 

Courtaud; heifft auch ein P'èrd mit abge- 

uzten Ohren und Schwanze. Chien courtaud; 
ein Hund dèm die Ohren und der S:hwanz ge- 
Juzt find.  Sprichw. On l'a étrillé oder frotté 
en chien courtaud; man hat ikn geprügelt wie 
einen Hund. 
Ss5ss3 Cour- 
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” CounrAun, f. m. Die Bafipfeife an einem Du- 

delfacke, welche unten abgekürzet if, damit der 

2. Wind Über fich muf. 
COURTAUDER, v. a. Stutzen, abflutzen ; wird 
nfr von Pférden ge/agt, dènen man den Schwanz 
flutzet. Îla fait courtauder fon cheval; er hat 
Jeinem Pferde den Schwanz futzen lafen. 

COURTAUDÉ. ÉE, partic. & adj. Gfuzt. 

* COURT-BATON, flehe COUKBATON. 

COURT-BOUILLON, £m. ÆEinekurze Driihe, be« 
Jonders an Fifchen. Une carpe, un brochet au 
court-bouillon; ein Karpfen, sin Hecht in einer 
kurzen Brüke. Man verfieht darunter in Frauk- 
reich diejenige Art gewiffe Fifche zuzubereiten, 
da man fie, in Wein, mit Lorbérblättern, Ros- 
marin, Jef, Salz und Citronenfcheiben kurz 
einkochen {üfit, 

# COURTE-BOUTON, £. m,. 90 wird eine Art 
hôlzerner Nügel genant, womit man die Och- 
fen mittelfl cines hülzernen Ringes an der Deich- 


do rase 

COURTE-BOTTE, f. m. So heifit in der Sprâche 
des Pübels ein kurzer dicker Menfch; ein kurzer 
Stüp/el. 

# COURTE-BOULE { f. Das Kurzbofein. So 
heifit ein geuiles Spiel mit hôlzernen Kugeln 

ch einem Ziele, welches nahe und in einem 

eg ÆRaurne “ 

COURTE - HALEINE, £ f. Die Engbrifiigheit, 
einbefchwèrliches Athemholen, ein kurzer Athem 
Siche Afthme, 

* COURTE-PAILLE, £ f Das Hülmchenziehen. 
Ein Spiel, da man Sirohhalmen zieht, twobei dèr- 
jenige, dèr den lüngflen oder kürzeflen Halm 
zieht, gewinnet oder verliert. 

COURTE-POINTE, £ f, Eine gejhepte oder abges 
nêhte Bettdeche , welche man über ein Bett dek- 
ket, Jo daf fie bis auf die Erde herunter hïngt. 

COURTIER, f, m. Der Mäkler, ein Unterhänd- 
ler der Kaufleute, dèr ihre Wüären zu verkaufen 

Jucht, oder fich zur Ausflhrung verfchiedener 
Handelsgefchäfte gebrauchen läfit, Un Courtier 
juré; ein gefthwôrner Mäkler, Courtier de 
change; ein Wechfel- Mäkler, (Wechfel-Senfate) 
Courtier de vin; Æ#ein- Mäkler, Weinkofter. 
Courtier de chevaux; Pfèrde-Mäükler Efc, IHan 
mennet im Scherz Courtier oder Courtière de 
mariage ; sinen Heiraths-Unterhäündier, Freiwer= 
ber, eine Freiwerberinn, dèr oder die fich damit 
an Heirathen zu fliften. 

COURTILIERE, f, £ Der Reitwurm, die Werre, 
die Reitkrôte; ein Ungeziefer , welches in den 
Gürten viel Schaden thut. 

COURTINE, £ € Hiei ehemals Joviel als Rideau 
de lit; ein Bettvorhang, 

In der Kriegshawkunft heifit Courtine ; der 
Mittewal, Zuifchenwal , dasjenige Stick von 
einem Walle, wsches zwei benachbérte Bol- 
soerke aneinander hüngt 
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Courtine, keifft in der spl dr Baukunf : 
die Fronte eines Mittel- oder Hauptgebäudes 
zwifchen zwei heruértrètenden Filigein. 

ie Fifcher nennen Courtine ; eine Art Nétze, 

die am Ufer des Méres liber den Raum oder 

Sand ausge/pannet werden, iwelchen das Wajler 

ar der Ebbe und Futh buld bedeckt, bad 
rei lüfit, 

* COURT-JOINTÉE, adj. Un cheval court-jointé; 
ein Pjèrd, das kurze Féjfel hat, deffen Unter- 
theil des Fifies bis zum erflen Buge kurz 1fl. 
Un oifeau court-jointé; ein Faik, deffen Dune 
von mittelmäfiiger Lünge find. 

COURTISAN, £ m. Der Hé/mann, einer dèr an 

einem dir reg Hofe lèbt, und dèr die Sitten 

und Manieren des Hofes an fich hat, C'eftua 
fin, un rufé Courtifan; er if ein feiner, as 
ver/chmitzter H6/mann. 

COURTISANE, { f. Die Allen pfègien ein 
jede üffeniliche Hure Une courtifane zu nen- 
nen. Heut zu Tage verfieht man darunter eine ge- 
till gr, Mers Freuenzimmer, die das Hand- 
swerk einer Buhlerinn mit etwas mehr üujjerem 
Anflande treibt, als eine gemeine Hure. 


COURTISER, v. a. Æinem die Aufwartung ma- 


chen, einem fchmeicheln , in Hofnung etroas von 
ihm zu erlangen. 1] courtife ce vieillard pour 
avoir fa fucceflion; er /chmeichelt diefem Al- 
ten, um von ihm zu erben, Man Jagt auch 
im gem. Leb.: Courtifer les Dares ; den Do- 
men fleifiig die Aufwariung machen, fich bei 
Thnen beliebt zu machen fuchen. Fig. Courti- 
fer les Mules; die Mujen liebkofen, die Jchünen 
Wifenjchaften , und vôrzüglich die Dichtkurfl 
licben und fich darauf lègen. 
Courtifer wird niemals gebraucht, wenn von 

einem Unterthanen in Betracht Jeines Landes 
herren die Rède if, 

CourTisé, £E, partic, & adj, Siehe Courtifer, 

 COURT-MANCHER, v. a. (Metzger) Spa 
lern, mit einem Speiler oder Jpitzig zuge/ihiit- 
tenen Hblzchen gewifle Theile eines gejchlachte- 
ten Thieres an einander befeftigen, oder ausein- 
ander re 

COURTOIS, OISE, adj. Hôfick, freundlich, ar- 
ie im Rèden und Betragen. (fängt an zu ver- 

ten 


) 

Man nante ehedèm Armes courtoifes ; flumpft 
Waffen, dèren man fich in den Turnierjpiden 
bediente, im Gègenfatze der fcharfen und fpiz- 
zigen Waffen, die man Ârmes émoulués, 
nante. | 

COURTOISEMENT, adv, Auf eine hbfliche Art. 
(roird wenig mehr gebraucht ) 
COUTOISIE, f, f. Die Hôüflichkeit, das hèfliche 
und artige Betragen gègen jemand (gemein) 

* COURTON, f, m,. Lier kurze Han/, das, #35 

nach dem Werge am Haufe das ichléchtefe fe 
# COURD-PENDU, fiche ‘CATENLU. OURU 
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COURU , UE, Sishe COURIR, 
COUSIN , £ m. Der Vetter, ein männlicher ler- 
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COUSINE, € f. Die Muhme, die Bafe, ein Ver 
wandt/chaftsname dèr bei dem weiblichen Ge- 


soand/chafts-Name, folcher Perfônen, die entwè- 
der von zwei Brüdern, oder von zwei Schuwe- 
fhern, oder von sinem Bruder und einer Schuvefler 
unmuittelbér abflammen. Coufins germains ; Ge- 
Schwifierkinder, Perfonen, welche Kinder zweier 
oder mehrerer GeJchwifter find. Die Kinder von 
diefen Gejchwifierkindern heifjen Confins ifus 
de germain; ÆAnder - Gefchwrifterkinder : Und 
alle übrige in sweiter entfernter Abfiammung 
nennet man: Coulins au troifième & au qua- 
trième degré &c; Gechwifier- Kindskinder oder 
äberhaupt Coufins, Vettern, weitläufiige Ver- 
sandte, dèren Vér- Æitern Gejchwifler gewi- 
[en find. ® 

Der Kônig in Frankreich pflègt in feinen Brie- 
Jen nicht nûr den Prinzen vom Gebliite, fon- 
dern auch auswürtigen Fürflen, den Kardinü- 
len, den Pairs und Herzogen in Frankreich, den 
Marjchällen von Frankreich, den Grands d'E- 
fpagne und einigen anderen Herren in Frank- 
reich den Ehrentitel Coufin, Wétter, beizulègen. 

Sprichw. ‘Tous Gentilkommes font coufins, 
& tous vilains font compères ; alle Edelleute 
Jind Vettern, und alle Bauern find Gevattern; 
der Adel hült Zzufammen und der Bauern/tand 
auch. Si telle fortune m'arrivoit, le Roi ne 
feroit pas mon coufin; swenn mir Jo ein Glück 
zu Theil würde, À môchte ich nicht einmal 
den Ænig zum Vetter haben, Jo fchüzte ich 
mich gl'icklicher als den Kbnig. 

Fig. pflègt man im gem. Léb. jeden, mit dèm 
man in Freund/fchaft lebt Coufin zu nennen, In 
diefer Bedeutung fagt man: Si vous faites telle 
chofes, nous ne ferons coufins; 1#enn Sie 
das thun, fo werden wir keine Freunde bleiben, 
Scherzend fagt man von einem Menfchen, dèr 
beflündig allerhand Leute um fich hat, die iln 
unter dem Vérwande der Verwanat/chaft be- 
Jfchmaufen : Cet homme eft mangé de coufins, 
ne il a toujours des es chez lui; die- 

er Mann wird von Jeinen l’ettern aufgefre 
+ hat immer Vans bei fich. Vecpraen, 
Cousin, f, m. Die Sihnake, eine Art langbei. 
nigter Micken die heftig flechen, fich gemei- 
niglich in der Nûühe des Wafers auMhalten, und 
Jehr befchwèrlich find. 

Man pfègt in Paris auch eine gewifle Art 

K'chen Coulins 24 mennen. 
COUSINAGE, [. m. Die Vetterfchaft, die Ver- 
wandtfchaft der V’ettern mit einander. Ils s’ap- 
pellent coufins, je ne fai d'où vient ce cou- 
finage ; fie nennen fih Vettern, ich 1veifj nicht 
wo diefe Vetterfchaft hèrkomt. Im gem. Léb, 
verfleht man unter Coufinage, die ganze Freund- 
© fchaft oder V'arwandi/chaft Il pria tout le cou- 
finage; er lüd die ganze Verwandt/chaft ein, 


Cousin 
COUSINIÈRE, £ £. Æin Beit-Umhang von Gazs 


Jchlechte èben das 1f, was Vetter bei dem münn« 
lichen Gefchlechte bedeutet. Siche Coufin. C'eft 
ma coufine ; fie if? meine Mukme, meine Baje. 
Elle eft ma coufne germaine; fie 5} mit mir 
Gejhwifier Kind. 5. P 


COUSINER, v. a. (quelqu'un) Einen ’etter nennen. 


Je ne {ai s'ils font parens, mais ils fe coufnent ; 
ich oeil nicht, ob fie Verwandte find, aber fie 


nenten Vos Vettern. 

Couliner, wird im gem, Lib, als ein Neu- 
truns gebraucht, und heifit: Jeine reichen Bekan- 
ten auf dem Lande herum befchinaufen, und fich 
eine Zeit lang bei iknen aufhalten. Comment 
peut-il vivre avec fi peu de biens? Il va 
coufiner chez l'un, chez l'autre; wie kan er 
von fo wenigem Vermügen lèben? er Jchmau- 


Jet bald bei diefem, bald bei jenens herum ; er 


häit fich bald bei diejen, bald bei jenen eine 
Zritleng auf, wo es ihn nichts koflet, 
ÉE, partic. & adj. Siche Confiner. 


um ich vôr den Micken zu fchützen. 


# COUSOIR , fm. Die Hefilade, ein Werkzeug 


der Bichbinder. 


COUSSIN , f. m. Das Xïflen, cn oder Polt- 
fer, ein mit Fédern, er 


dren oder Jonft einem 
iweichen Kôrper ausgeflopfier Beutel von mille- 
rer Grüfle um darcuf, zu fitzen, oder einen Theil 
des Xürpers darauf ruhen zu laffen. Un couffin 
de velours; ein /ammetnes Aïifjen. Couflin de 
carrofle ; ein Kutfchenkiffen, Couflin qu'on met 
fur la felle d'un cheval, pour y être aflis plus 
mollemeut ; sin A'!ffen oder Poljler, das man 
auf den Sattel eines Pfèrdes lègt, um weicher 
darauf zu fitzin, Couflin qu'on met derrière 
la felle, pour porter quelqu'un en troufle, en 
croupe, ou pour y mettre une malle ou une 
valife ; sin Poifler, das man hinter den Sattel 
eines Pfèrdes lègt, damit noch eine Per/ôn hinten 
auffitzen kônne, oder ums ein Fall-Ei/en oder ei- 
sien Mantel/ack aufrubinden. 

Couffin, heifit auch: ein mit Héren ausge- 

opftes lèdernes Kiffen, worauf die lergolder 
die Goldblättér lègen und /thneiden. 

Bei den Artillerifien heifit Couflin; ein Pfükl 
oder Kiffen, ein Stück Holz, welches auf den 
Ruberiegel gelègt wird, um das Bodenfiück der 
Kanone zu unterfiützen. 

Auf den Schiffen verfteht manunter Couffin, das 
Polfier, allerlei kieines zu/ammen geroltes Tau- 
swerk, womit die Randreifen der Nafikürbe um- 
wunden werden, damit fich die Sègel nicht daran 
zerreiben, Dergleichen Polfter un die Dalbords- 


* ücher herum , werden Couflins d'armures . ge- 
nant, 
COUSSINET , f. m. ÆEin kleines Kïiffen oder Pol- 


Jier, ein Küfichen, Küfilein oder db gb * : 
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faut mettre ün couffinet derrière la felle pour 
. porter la valife; san muff ein kleines Xiiffen oder 
Polfier hinter den Sattel lègen, um das Fel- 
. ÆEïjen zu tragen. Un coufinet de fenteur; 
ein kleines wohlriechendes K!if]en. 

Bei den Dachdeckern heiflen Couffinets, die 
Unter!'agen an dem ue eines Strohdaches. 
Ste pl en auch einen Strohwifch, dèn Jie unter 

. den à der Leiter lègen, damit fie nuht glit- 
fchen, Couffinet zu nennen. 

In der Ba heifit Coufinet; die Wulft oder 


. polflerfürmige Grflait dèr an beiden hervérra- 
cu A fic 


genden En æu/ammers rollenden Schnecke 
unter der Platte des Kapitéls der jonifchen Süu- 
len. An den Gewdlbbügen heifit douffinet oder 
Küfen, der oberfte Stem einer Widerlage oder 
eines Nèbenpfelers, da, wo die Biegung des 

. Gewülbbogens den Anfang nimt. 

à Übrigens heifit Couilinet, bei ver/chiedenen 
Handiwerkern eben Joviel als Couffin ;. ein Pol- 
fer, ein mit Hären, Sand oder Kleien ausge- 
flopftes kleines Xiffen von Lèder oder anderem 


Zeuge. | 

F & COUSTIÈRES, ff. pl. So heifen auf den Ga- 
léren : dicke Taue, welche die Stellen der Wünde 

… wertrèlen, indèm fie den Mafibaum feft halten. 

COUSU, UE, Siche COUDRE, 

COÛT, f.m. Die often, das was eine Sache ko- 
fret. (Diefes Wort wird eigentlich nfr im ge- 
richtlichen Style gebraucht). Les frais & loy- 
aux coûts; die Nèben- Unkoften und die Ge- 
richts-Gebühren. 

Sprichw,. Le coût fait perdre le goût; die 
Kofi uerderben den Appetit ; weil die Sache zu 

. wiel nt Je vergeht einem die Luft dazu. 

COÛUTANT, adj. Dieles Wort, welches kein Fe- 
mininum hat, iff nûr in folgender Rèdens- Art 
gebrüäuchlich : Le prix coûtant; der kojlende 
Preis, der. Einkaufs Preis, jo viel als die Sxche 


gekofht hat. Je vous le donne au prix coû- . 


tant; ich gébe es Thnen um den néhmlichen Preis, 
dèn es mich gekofit hat 

-COUTE,, part. Sieke COUTER. 

-COUTEAU, Cm. Dis Miffer, ein Werkzeug 


zum Schneiden , deffen man fich bei Tiche und . 


auch bei andern Gelègenheiten bedienet, Un cou- 
teau pliant; ein Zulège-Mrffer. Un couteau 
à lame d'argent; ein Méeffer mit einer filbernin 


Klinge. Couteau de table; das Tifchmefer. . 


Couteau de cuifne; das Aüchenmeffer. 11 lui 
a donné un coup de couteau; er ver/ezte ihm 
crmen Schnitt mit dem Meffer. 11 lui a donné 
du couteau dans le ventre; er fidch ihm das 
Méefier in den Leib, 11 lui mit le couteau à la 
gorge ; er jezte ihm das Meffer an die Kehle. 

Man nennet Couteau pendant; ein Mefer, 
das man an einem Riemen oder Bande immer 
arm Leibe hüngen hat, oder befländi M ep 
trägtu Dahèr die Jprihwüriliche Redens- Art : 


COU. 


Il eft toujours avec lui, c'eft fon coutem 
pendant; er if? immer bei ihm oder um 1hu; 
er geht ihm nicht von der Seite. 

Mettre couteaux fur table; Aefer auf dem 
Tifch lègen. Eine figürliche Rèdens- Art, wii 
che Joviel Jagen will, als: Anflalt macken, feine 
Freunde zu bewirthen, ihnen etwas zu effen vér- 
zufetzen. Im gem. Lib. fagt man fig. Aigui- 
fer les couteaux; die Mer swetzen, fich zum 
Schlagen oder zu einem Wortfireite ferlig ma- 
chen, Ces gens font aux épées & aux cou- 
teaux, oder aux couteaux tirés; die/e Leute 
liegen einander befiüändig in den Hären, lében 
in grôfier Fcind/chaft, haben einen grôflen Pro- 
zeff mit cinander, fie find offenbare Finde, Jouer 
des couteaux, wird im gem. Léb. anflatt Se 

battre ge/agt, fich mit einander herum balgen, 

Jchlagen, raufen. 

CourEAU, herft auch: ein kurzer Dègen oùer 
in anderes kisines Sritengewèhr. Son enne- 
mi avoit une épée de longueur, & lui ns- 
voit qu'un couteau; /ein Gègner hate einem 
langen Dègen und er hatte nér ein kurzes Su- 
tengewéhr. 

CouTEAU DE cHAssE, der Hirfchfänger, das 
Weidmeller, ein langes Meffer in einer Scheide, 
mit einem Griffe, welches die Sjüger als ikr 
gewbhnliches Seitengeawèhr an der Seite tregen. 

Couteau de tripière; ein zwei/chneidiges Mef- 
Jer. Sprichw. und fig. jagt man von jemand, 
dér Gutes und Bü/es von einer und ëben der- 
Jelben Perjôn fpricht: C'eft un couteau de tri- 
pière, un couteau à deux tranchans, un cou- 
teau qui tranche de deux côtés; /ein Mund 
ft wie ein zuwrifchneidiges Schwèrt. 

Couteau. b komt bei ver/chiedenen Handwrr- 
kern mancherlei Benennungen. So h:ifit bei den 
Sthwértfrgern : Le couteau à tailler; der 
Kreurmeifel. Bei den Hind/chuhmachern: Le 
couteau à doler ; das Ab chürfm:ffer. Bei den 
Gerbern : Couteau à écharner; das Ausfleijih- 
mefler. Couteau fourd, oder Couteau rond; 
das Rundm-fler, ein flumpfes S hâb- Eifen. Bei den 
Lèderbereitern und Pergamentmaihern : Cou- 
teau à talon; das Schâbmefjer. Couteau de ri- 
vière, odrr Couteau de revers; das Fufimuf- 
Jer, ein vents, gs Mefer. Bei den Bichbiw- 
dern : Couteau à rogner; der Schneidhobel. Bi 
den Sammetwébern : Couteau à poil ; das Hér- 
meer oder Fiôrmefr. Bei den Falkenirern M) 
Jen Couteaux, die erften Fédern an der Schei- 
gen des Faik:n. 

Ia der Na:frgefchichte nennet man Couteaux 
oder caneaux ; Nagelmufcheln, Mefferfhides, 
Kôhrenmajchein. 

COUTELAS, f. m. Eine Art kurzer und brel 
cinjchneidiger Säbe. Il lui a fendu la tête de 
fon coutelas, avec fon coutelas ; er hat 1h 
mit Jane Süvel den Aopf g'jpaici cou- 
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COUTELIER, fm. Der Meferfchmid , einer dèr 
Meffer, Sthéren, Schérmeffer, Lanzetten Ec. 
macht und verkauft. La coutelière; die Mef- 
Jerfchmiedinn , des Mefferchmids Frau, oder 
auch eine Frau die M ÎJer Eÿc. macht und ver- 


kaujt. 

A der Natärgefchichte heïfit Le coutelier, oder 
le manche de couteau; die Meerftheide, eine 
Art Nagemujhel. 

COUTELIÈRE, €. £ Das Mefferbefleck, ein Fut- 
terdl, worin eine Anzahl Meler verwahret 
wird, (wen. gb.) 

+ COUTELINE, € £ Eine Art weilles oder blaues 
Baumwollenzeug, das aus Oft-Indien komt. 
COUTELLERIE, £ £, Das Handwerk eines MeJ- 
Jerfhmids. Il apprend la coutellerie; er lernt 

das Meferfchmia-Fünaiserk. 

Coutellerie, bedeutet auch aïlerlei Mefer- 
Schmid - Arbit, Il fe fait beaucoup de cou- 
tellerie à Moulins ; in Moulins wird Jehr viel 
EE chmid-Arbeit verferiiget. 

COÛUTER, v.n. Xofien, um eimen gewiffen Preis 
gekauft Jeyn; zu flehen kommen. Ce cheval 
coûte cent écus; diefes F/èrd er ps hundert 
Thaler. Cela coûte plus que cela ne vaut; 
das koftet mehr als es wèrth ijl. Combien vaus 
coûte cette maifon ? sie viel koflet Ihnen die- 
Jes Haus ? wie hôch komt Ihnen diefes Haus zu 
fiehen ? 11 lui en a coûté fon bon argent ; €s 
hat ihm oder ihn Jein gutes Geld grkoflet. Je veux 
avoir cela, quoi qu'il coûte, quoi qu'il en coûte; 
ich will diefes haben, es kofle, was es wolle. 
Cela lui coûre bon ; das ko/iet kms oder ihn viel 
Geld, komt ihm theuer zu flehen. 

Courer , kofien, heifit auch : Koften verur/achen, 
einen Aufwand an bârem Gelde erfordern. 
coûte beaucoup à bâtir; das Bauen kofiet viel. 
Ne plaidons point, les procès coûtent trop; 
wir wollen keine Klage gègen einander anfiel- 
len , die Prozefle koflen zu viel. 

Fig. bedeutet Coûter, Koften, den Verluft ei- 
ner Sache néh fich zichen, Mike, Befihuèr- 
lichkeit, Sorge, Schmerzen Ec, verfir/achen. Il 
a fait une folie qui lui coûte cher, qui lui 
coûte fon bien ; er hat eine Thorheit begangen, 
die ihm theuer zu fehen komt, die ihm Jein er- 
môgen kojlet, Il lui en coûtera la tête; es 
scird ihm den Kopf kojlen. Cette perte lui a 
coûté bien des larmes; die/er Verluft hat 1hm 
viel Thränem gekotet. Cet ouvrage lui coûte 
bien des veilless; diefrs Werk koflet ihm viel 
Miihe. (Cette Ode, cette Harangue a dû lui 
coûter ; diefe Ode, diefe Rède muf} ikms viel Zeit 
und Arbeit gekoftst haben. 

Coûter, fleht zuwrilen abfolute : Tout coûte 
en ce monde; in diefer Welt hat man nichts 
wmfonft; alles erfordert Unkojlen, alles ÿ mit 
Sorge, Miühe und Befchwèrlichkeit ver nüpft. 

4 Les dope coûtent; die Reyen koflen Geid, 
OM. 


COUTRE, £ m. Das Pi 
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Fig. fagt man : Une chofe ne coûte guère 
à un homme ; eine Sache koflet einem nicht vich 
wenn man nicht haushülteri/ch damit wmgeht, fon- 
dern fie verfchwendet. Vraiment l'argent ne lui 
coûte guère; er macht fich wahrlich nicht viel 
aus dem Grelde; Geld auszugében koflet ihm kei- 
ne Mike. Ce Général expole fes troupes à tout 
moment , les hommes ne lui coûtent guère ; 
diefer Generdl Jezt Jeine Leute alle Augenblick 
einer Gefahr aus; die Menjchen kofien ihm nicht 
viel, er achtet ihren Verluf} für mchts. 

Rien ne coûte à cet homme; die/em Men 
[chen ifl nichts zu theuer, er Jchonet wèder Geld 
noch ühe. Quand il eft amoureux, quand 
il eft queftion d'obliger fes amis, rien ne lui 
coûte; wenn er uerliebt ifl, oder toenn es dar- 
auf ankomt Jeinen Freunden zu dienen, Jo ift 
ihm nichts zu viel, Jo thut er alles. Man Jagt 
imvGègenfatzs: Tout lui coûte; es 5j? ihm @- 
les zu viel; er thut alles ungern; oder auch es 
macht ihm alles Mühe, er kan nichts mit Leich- 
tigkeit thun oder verrichten. 


COÛTEUX, USE, adj. Koftbér, (ko ielig ) 
(4 


was viel Kojten verhr/achet oder erfordert, Les 
voyages font coûteux ; die Reilen kofien viel 
Geld, find kofpielig. Le goût des tableaux eft 
coûteux ; der Gejchmack an Gemälden iff koft- 
bér, erfordert viel Geld. 


* COUTIER, £ m. Der Zwillichwèber. S, Conti 
* COUTIÈRES, Siche COUSTIÈRES. ur 
COUTIL, £ m, Der Zwillich, ein Fe. ve oder 


hünfenes Gesvèbe, welches aus elten Fäden 
mit: allerhand Mufiern gewèbet par zu Bett- 
Überzügen, Zelten u. d. g, gebraucht wird. 


* COUTILLADE, ff, Eine grôfle Wunde oder 


Schramme von einem Hiebe. (wen. gebr.) 


* COUTILLE, £ f. So hieff eine Art jehr langer 


dreifeitiger Dégen, dèren fich die Edelleute zur 
Zeit Kong ls VII », im Kriege bedienten. 
Eïinen, dèr mit einem folchen Dègen bewafnet 
war, nante man Contillier. 


+ COUTOIR, £ m. So heifft eine Art Mujfcheln, 


die zu Bourdeaux in der Faflenzeit hà 
gelen werden. dia 


* COUTON, f.m. Name eines Baurnes in Cuna- 


da, dèr Æhnlichkeit mit einem wächen Nufj- 


baume hat. 

- Eifen, das Pfligmeler, 
das Sech, dasjenige En 4 dem une a 
Pfluges, vôr der Pfügfchär, welches das Erd- 
reich Jenkrecht zer/chneidet. 


COUTUME, £ f. Die Gewohnheit, der gewüknli- 


che Gebrauch in Anfchung der Sitten, Manie- 
ren und Handlungen. Prendre une coutume; 
eine Gewohnheit annèhmen, ficha etwas ange- 
wbhnen. Cela lui a tourné en coutume; das 
ft ihns ur Gewohnheit geworden, On fait beau- 
coup de chofes par coutume; man thut vices 

aus 
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aus Gewohnheit. Avoir coutume, avoir de 
coutume; die Gewohnheit haben, gewohnt feyn. 
Man Jagt lieber, Avoir accoutumé, Wenn Cou- 
tume a/olute fleht, Jo wird es durch gewühn- 
dich oder Jonft überfezt. 1] eft plus gai que de 
coutume; er 1f? lufliger als Jon. li fe porte 
- mieux que de coutume; er befindet fich bef- 
Jer als jonfi, als gewoühnlich. Elle chante comme 
de coutume ; fie fingt wie gewthnlich. 

CouTUuME, bedeutet zuweilen eine folche Gewohn- 
bit, die näch und ndch eine Art von Schuldig- 
keit geworden if. In diem Verfiande jagt 
man : Cela s'eft tourné en coutume ; die/es 1/8 
zur Gewohnheit geworden. Parce qu'on lui a 
 fouffert cela une fois, il le veut tourner en 
coutume ; si! man ihm diefes einmal verftat- 
tet oder überfehen hat, Jo will er eine Gewohn- 
heit daraus machen. 

Sprichw, Une fois n’eft pas coutume ; ein- 

. mal if? kein Gefetz. 1] ne faut pas perdre les 

bonnes coutumes; gute Gebräuche muff man 
nicht abkommen- laffen. 

Courume, wird auch von léblofs Dingen ge- 
Jagt, in welchem Falle Avoir coutume durch 
pfégen iberfezt wird. Ce mier a coutu- 
me de donner beaucoup de fruits; die/er Apfel- 
baum pflègt gewdhnlich viel Früchte zu tragen. 
Cette cheminée a coutume de fumer quand 
le vent du midi fouffle; die/er Aamin pfègt 
zu rauchen, 1wenn ein S'idiwind wéhet. 

Zuvocilen verfleht man unter Coutume, die 
Gewohnheit, den mehrmaligen Gebrauch eines 
Dinges, die mehrmalige Wicderholung einer 
silkürlichen Sache; it. disjenigen wilkürlichen 
. Dinge Jelbft, welche mehrmals wiederholet 19er- 
den, Jofern fie dadurch gwiffermäfien die Kraft 
eines Gefetzes erhalten ; it. das dadurch erwach- 
Jende Gejetz, das Hérkommen. Une vieille, 
une ancienne coutume; eine alte Gewokhnhrit, 
ein alter Gebrauch, ein altes Hérkommen. C'eft 
la coutume de cette ville de fe réjouir, de 
danfer un tel jour; es 5 die Gewohnheit, der 
Gebrauch in diefer Stadt, es if? in diefer Stadt 
£cbräuchlich, an dèm und dèm Tage fich lu/hg 
zu machen, zu tanzen. C'étoit une coutume 
reçue; es war ein angenommener, ein eingeführ- 
ter Gebrauch. Cela eft pailé en coutume; die- 
Jes if zur Gewohnheit, zum qe geworden, 

Im engeren Verfiande keïfit Coutume, das 
rechtliche Hirkommen, die noch gültigen alten 
Rechtsgebräuche eines Landes, eirer Stadt, ei- 
ner Gemeine Éfc, ein aus alten Gebräuchen er- 
wachfenes Landrecht, Provinzidirecht, Stadt- 
recht Eÿc. On compte environ foixante cou- 
tumes générales dans le Royaume de France, & 

‘ environ trois cent coutumes locales; man 
zühit in Frankreich ohngefékr fechszig Provin- 
zidl - oder Landrechte, und etwa drei kundert 
bejondere Stadt - oder Gemeind-Rechte, die durch 
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aîtes Hèrkommen dafelbft als Gefetze geltem. Ce 
n'eft pas un pays de droit écrit, c'eit un pays 
de coutume; defes Land hat kein Sem 
Raht, es gilt hier blés das alte Hérkomimm, 
Man nennet abfolute: La coutume d'un pays; 
die Samlung dèr aus dem alten Hèrkommen er- 
wachfenen Rechtsgebräuche eines Landes; das 
alte Landrecht, || a commenté la coutume du 
Nivernois; er hat einen Commentarium über 
das alte Landrecht von Nivernois ge/chricben. 

CouTuMmE, heifit auch zuwéilen die Abgabe, der 
Zol, die hèrgebrachte Gefülle Es. Payer la 
coutume, die gewdhnlichen Abgaben entrichten. 
La coutume qui fe leve en tel endroit fur le 
vin, fur les vivres &c; der Zoll, die Act, 
welche an dèm und dèm Orte fr den Wan, 
Jür die Lèbensraittel erhoben wird, Cette mar- 
chandile doit la coutume; diefe Wiüre mul 
verzollet werden. 

+ COUTUMERIE, £ f. So heifit in einigen Pro- 

. winzen der Bezirk der Herjchaft, mnerhalb 
swekcher der Lelmsherr einen Zoll oder ein ax- 
deres Grfülle zu hèben berechtiget 1/1. 

COUTUMIER, IERE, adj, Geswohnt, etwas 2 
thun oder zu /agen. Il eft coutumier de men- 
tir; er #? gewohnt er hat die Gewobmheit zu li 
gen. (gemeim) Man/agt auch : Cet homme elt 
coutumier du fait; die/er Menfch if gewobm 
due Sache zu thun; er weifl durch die tügliche 
Ubung damit umzugehen. 

CouTumiER, heifit auch : zum alten Hèrkommen 
gehürig oder sas fich auf das Landrecht oder 
Stadtrecht beziehet. Droit coutumier; ein Rech, 
das fich auf ein altes Hérkommen gründet; din 
hérgebracht:s Recht. Un pays coutumier; #in 
Land, das nâch einen eigenen alten Rechtsgt- 
brüuchen regieret wird; im Gègenfate vis 
Pays de droits écrits. Man nmennet Villain 
coutumier ; einen Unadelichen , dèr mit #imm 
Grundjtücke belchnet if, wovon er feinem Leins- 
herren einen Zins oder Kehrzè abgeben 


muf. 

COUTUMIER, f. m. Das Landrecht, Stadtrecht, 
ein Bâûch, welches die zumsRecht erwoachlews 
Grwohnheiten eines landes, einer Stadt, eur 
Provinz Ec, in fich hält, infofern darin du 
Rechtsfülle nâch dem alten Hèrkommen befiw- 
met und entichieden find. | 

COUTURE, ff. Die Nath, dèr Ort, wo zum 
Sticke zu/ammen | Hg find. Une couture 
fimple; eine vinfache Nath. Double couture; 
doppelte Nath. Defaire une couture ; eine N 
auftrennen. Linceuls, draps fans couture: L4- 
tücher ohne Nath. La couture ne paroît point; 
man fiehet die Nath nicht, Rabattre la couture, 
oder les coutures; die Nûthe plat Hopfen odrr 
auch mit dem Bügel-Eifen darüber fakrem, dé 
mit fie dünn und glatt werden. Sprice. ee 


COU. 


: fant rabattre les coutures; man muff ihm-die 
Nüûthe (den Schneider) ausklopfen. 

CourTurE, heifft auch: das Nüïhen, die Näthe- 
rei, die Aunft zw nähen; it, das Nühen Jelbft 
und die Art und Weife zu nühen. Elle a 
prend la couture; fie lernet das Nühen. Elle 
ne veut pas quitter la couture; ffe will die 
Nûtherei nicht aufgében, Une belle couture; 
. Jchône Nütherei, etwoas das Jhün genä- 

t 15. 

FA den Bleideckern heïift Couture, die Nath, 
das Aneinanderfigen zweier Bleiplaiten, durch 
Nägel oder Jonfl auf andere Art. Auf den Schif- 
Jen nennet man Coutures, die mit Werg und 
Pech ne Fugen an der Verkleidung der 
Schifle.  IVenn das eingeftopfte Werg zwifchen 
den Schifsbrètern herausgefallen if, Jo jagt man: 
La couture eft ouverte; die Fuge if offen. 

In einigen Kiüflern heifit La couture; die 
Schneiderei, das Zimmer wo genälet oder ge- 
Jfchneidert wird. 

Courure, heiflt auch: die Narbe oder Grube, die 
von einer Wunde oder von den Biattern übrig 
geblieben if ; die Pockengrube, Pockennarbe. Il 
en a encore la couture fur le vifage ; er hat 
die Narbe davon (von der Wunde ) noch im Ge- 
Jichte. a le ge tout plein de coutures ; 
Juin Geficht ift voll Pockengruben, voll Narben. 
Fig. fagt man: L'armée a été défaite à plate 
couture ; die Armée ift gänzlich, 1ft aufs Haupt 

efchlagen worden, 

COUTURIER, f. m. Æïner dèr fich mit der Nü- 
therei oder Sthneiderei abgibt und davon näh- 
ret. Von einem Schneidergefellen, dèr gt nà- 
het, pflègt man zu fagen: 11 eft bon cou- 
tourier. Sont iff diejes Wort nicht fehr ge- 
bräuchlich. 

In der Anatomie heïfit Couturier, das Schne- 
dermiüuslein, der lange Schenkel- Mufkel, welcher 
das Schenkelbein dérgefialt dréken und bewvègen 
hilft, daff man im Sitzen die Sihenkel kreuz- 
tweije liber einander fchlagen kan. 

COUTURIÈRE, £ £. ‘Die Nütherinn oder Nähe- 


CouvEenT, das X 
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ferpent monta dans le nid & mangea la mère & 

la couvée ; eine Schlange kroch in das Neft und 

pr die Mutter mit der Brit, die Alte mit den 
ungen. 

Fig'ürlich und im gem. Lëb. wird Couvée, die 
Brût, anflatt Engeance gebraucht. Le père, 
la mère , les enfans font tous fripons, tonte 
la couvée n'en vautrien ; der Vater, die Mut- 
ter, die Kinder find alle Schelme, die ganxe 
Brût taugt nichis, 


COUVENT, [. m. Das Xlôfier, ein Ort wo Môn- 


che oder Nonnen von der Welt abgefondert lè- 
ben. Couvent de Capucins; ein Kapuciner- 
Klôfler. Se jeter dans un couvent; in sin 
Klôfler Jpringen, Pr in ein Klôfier fllchten, 
éfler, bedeutet auch zuvrilen 
die ganxze Gefelfchaft dèr in einsm folchen Orte 
lèbenden und von der Welt abgefonderten Per- 


Jonen. Tout le couvent s'aflembla pour l'é- 


leétion de l'Abbefle ; das ganze KXifler ver- 
ammelte fich zur Wahl der Æb 


tn 
COUVER, v.a. Brüten. Wird von Vügeln ge/agt, 


welche die Eier mit ihrem Leibe erwürmen und 
bedecken. Les oifeaux couvent leurs œufs ; die 
Vügel briten, fitzen über ihren Eiern. Cette 
poule a couvé dant d'œufs ; dir/e Henne hat fo 
viel Eier ausgebrütet. Man Jagt auch abfolute : 
J'ai tant de poules qui couvent ; ich habe Jo viel 
ÆHiihner die Erliten, oder die auf Eier fitzen. Cette 
poule veut couver; déefes Huhn will brüten. 

Fig. und im gem, Léb. fagt man: Couver 
quelqu'un des yeux; jemand nicht aus den 
Augen laffen, kein Auge von einer Per/ôn uer- 
swenden, jie befländig mit zürtlichen Blicken be= 
trachten, 

Man Jagt ferner figürlich : Cet homme couve 
de mauvais defleins ; die/er Men/ch brlitet büfe 
Anjchläge aus. Tout cela couve une guerre 
civile, cuve quelque grand malheur; alles 
diefes brütet einen blirgerlichen Kvrieg, irgend 
ein grôfles Ungllick aus; alles diefes lüfit einen 
bürgerlichen Xrieg, irgend ein grôfies Unglüick 
befiürchten. 


rinn. Couturière en linge; eine Näherinn, die CouveER, wird fig. als ein Neutrum gebraucht, 


b'ôs in Leinwand arbeitet, Hemder Efc, nähet, 
Couturière pour femme, pour enfans; eine Nä- 
therinn die Kleidungsfiücke für. Frauenzimmer 
und Kinder macht. 


* COUV AIN oder COUVEIN, f, m. Die junge : 


Brût der Biensn, und nach Herrn Wailiy die 
Brût der Wanzen oder Wandlüuje. 
COUVLE, f, £. Die Brût, ein Nef voll Eier wrel- 
che eine Henns oder ein anderer Vogel zugleich 
sit einander ausbrütet; it, die Junge, dre zu 


ciner Z'it mit einander ausgebrütet worden. 


11 y avoit tant d'œufs à la couvée; es warem 
Jo viel Eie: im Nef. Cette poule à amené 

vinze pouflins d'une couvée; dicJe Henne hat 
Fünfaèhen Küchkein auf einmal ausgebrütet, Un 


und von Dingen ge/agt, die noch verborgen find, 
und bald offenbér werdenkünnen. In diejens Sinne 
Jagt man: Le feu couve fous la cendre; das 
Feuer glimmiet unter der Afthe. Cette vapeur 
maligne , ce mauvais air fe garda dans une 
balle de laine, & couva long -temps; die/e 
büs-artige Ausdünflung, dieje ungefunde Luft 
fete lange in einem Ballen Wolle verborgen. 
Cette mauvaife humeur couve, fe couve dans 
fes entrailles; die/e bü/e Le flekt in fei- 
nen Eingéwriden verborgen. În diejem Sinne 
fagt man auch aËtiue : Vos entrailles couvoient 
cette humeur maligne ; die/e bü/en Süfte flekten 
in Jhrem Eingewride verborgen, Vous cuvez 
vue grande maladie ; fie briten an einer grôfien 

ttta ÆArank- 
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Krankheit, es fleht Ihnen eine grôfie Krankheït 
bevôr, es flekt eme grôfle Krankhrit in Ihnen, 

Von moralifchen Dingen, von Verfchwôrun- 
en, Projellen Efc. wird Couver auch als ein 

eutrum gefagt: Cette confpiration couve de- 
puis long-temps ; an diefer V'erfhwdrung wird 
Jchon lange insgeheim gearbeitet. Cette paflion 
couvoit depuis long-temps dans fon cœur; 
dieje Leidenfihaft läg Jchon lange iw Jeinem 
Hirzen verborgen, glimte Jchon lange im fei- 
nem Herzen. 

SE couven, v. recipr. Il fe couve quelque chofe 
de fort dangereux; es wird etwvas fehr geführ- 
liches ausgevrlitet, es if etwwas fehr geführliches 
im Werke. 11 fe couve là-deflous je ne fais 
quoi; es laps oder liegt darunter ich weiff nicht 
was, verborgen. 

Couvé, £E, partic, & adj, Gebrltet, ausgebri- 
tet, Siche Couver. 

COUVERCLE, f. m. Der Decke!, dasjenige, wo- 
mit die Drnung enes Gefäfles, oder was einem 
Gefäle &hnlich if, zugedecket wird, Le cou- 
vercle d'un pot, couvercle à pot; der Deckel 
eines Topfes oder zu einem Top'e. Le couvercle 
d'une boite, d'un coffre &c, ; der Deckel einer 
Schachtel eines Koffers Ec. 

# COUVERSEAU , S'ehe CONVERSEAU. 

COUVERT, (. m. Das Tifchgeräth, das Tifch- 
zeug, alles Geräth, sas zur Bercitung des 
Tifches zu einer Mah'zeit nothuwendig if, 2. B. 
das Tifchtäch, die Servietten, Teller, Mefer, 
Gabeln Ec., Jo we auch dasjenige, womit der 
Schenktifch oder Credenztifch bedekt wird. Mettre 
le couvert; die Tafel, den Tifch decken. 1m 
engeren Verflande bedeutet Couvert ufr das 
Tijchgeräth für eine Perfôn; eines jeden Gaftes 
Téiler insbejondere mit allem Zubehôr, wnd 
pflègt im Deutfchen durch Gedeck überfezt zu 
werden. Une table de vingt couverts; eine 
Ta/el vor zwanzig Gedecken , die für zwanzig 
Perfonen gedekt if}. Mettez encore un cou- 
vert pour Monfieur ; /ezt noch ein Gedeck für 
dèn Herrn auf den Tifeh. Man bedienet fich 
mehrentheils auch im Deutfchen des franzüfifenen 
Wortes Couvert, bejonders wenn nfr von einer 
Per/ôn die Rède if. Auch pflègt man 1woh! zu 
fagen: fezt noch einen Teller für dèn Herrn 
hin, w0 man dann das übrige Zubehdr mit 
darunter verfleht. 

Couvert, heifft auch : ein Befleck, ein Futte- 
rél, worin ein Meffer, eine Gabel und ein Lôf- 
fel befindiich if. Il a fon couvert dans la 
poche; er hat Jein Befleck, [ein Meferbeñeck 
in der Tajche. 

Couvenr, heifit ferner: ein Obdach, ein Ort #0 
man bedekt il, eine Herberge. Donner le cou- 
vert à quequ'un; femanden Obdach giben; 
îihn beherbergeu. Si j'avois le couvert pour 
cette nuit dans cette mailon; swenn man mich 


C2 


CoU, 
diefe Nacht in d'e/em Haufe bekerbergte. Tr'y 


eft pas nourri, il n'a que lecouvert; er bekomt 
dort nichts zu eflen, er hat nür Dach und 
Fach. 

Couvert bedeutet auch: ein von Bäumen be- 
Jchatteter Ort, 100 man fich vôér der Sonnen- 
hitze verbergen kan. Il n'y a point de cou- 
vert dans ce jardin; #* die/em Garten ifi gér 
kein Jchattiger Ort, Gang Eÿc. Allons cher- 
cher le couvert; wir wolien einen Jchattigen, 
einen bedekten Ort fucken, 

CouverT, heilit nach Herrn Waïlly und mek- 
reren Würterb'chern auch per als: L'enve- 
loppe d'une lettre; der Umjchlag vines Bru- 
fes. Das Diétionnaire de l'Academie that aber 
von diefer Bedeutung keine Erwèlnung. 

COUVERT, adv. An einem Orte, wo man gt- 
dekt, geborgen, b:fchirmt oder in Sicherheit 1fl 
11 ne craint point la pluie, le mauvais tem 
il eft à couvert; er fürchtet den Régen, das 
ble Wetter nicht, er if? an einem bedekten Ort, 
Nous nous mimes à couvert de la pluie; wir 
bargen uns vôr dem Règen, wir flanden unter, 
tre à couvert du canon; vér den Aanown 
ficher oder bedekt Jeyn; Jo ftehen oder gelagert 
Jeun, daff man vér den Kanonen des Feindes 
ficher if. Nous étions à couvert d'un bois, 
d'un marais, &cc.; wir wurden von einem W'aldi, 
von einem Morafie gedekt, P daff urs dr 
Feind nichts anhaben honte. Figürl. fagt max: 

‘tre à couvert de fes ennemis ; vôr June 
Feinden gefichert feyn, nichts von iknen zu b- 
fürchten haben. ‘Être à couvert de la nécef- 
fité; für den Mangel gefichert Jeyn. Mettre 
fon bien, fes effets à couvert; /rin J'ermi- 
gen, Jeine Sachen in Sicherheit bringen, 4 
verbergen. 

cos » E, partic, & adj. Siche ndch COU- 
VRIR. 

COUVERTE, € f, Die Glafhr, der glés-artigt 
Überzüg irdener G:füfe, befonders des Por- 
æellanes, La pâte d'une bonne porcelaine doit 
être fans fels, & la couverte fans métaux; 
der Teig zu einem guten Porzellane muf ken 
Salz und die Glafür keine metallifche Theils eni- 
haiten. : 

Die Levantefahrer nennen das Verdeck tits 
Schiffes La couverte. Un vaifleau qui porte 
couverte ; ein Schiff, das mit einem P'erduit 
verfehen if. Bei den Falkenirern heifen Les 
couvertes; die mitleren Schwanz/édrrn des 
Falken. Sie nennen Vol à la couverte; #5 
gedekte Baiz, da man dem Wildgrète unter Bt- 
glinfigung einer Hecke beikomt. 

COUVERTEMENT, adv. Heimlich, verborgt 
ner IPrife. A faïoit femblant de le vonlor 
fervir. mais couvertement il Jui rendoit ‘ 


mauvais offices; er Jllte fich, als ob ess 


COU. 
_dienen tvolte, aber, heimlich fuchte er ikm zu 


chaden, 

COUVERTURE, f. f. Die Decke, dasjenige was 
eine Sache deckrt oder bedecket; das D La 
couverture d'une mailon; das Dacheines Hau- 
Jes. Une couverture de chaume, de tuile, 
d'ardoile, de plomb, &c. ; vin Strohdach, Zie- 
geldach, Sthief.rdach, Bleidach Eÿc. 

CouvErTURE, ohne Zu/atz von einem anderen 
W'orte, heifit Joviel als La couverturs de lit; die 
Bett-Decke. Couverture de laine, de foie ; sine 
sollène, sine feidene Bett-Decke, Van fagt : Faire 
la couverture; die Bett- Decke nebft dem oberflen 
Leintuche zurück fchlagen, nachdèm man das 
Brett gemaiht hat, 

Couverture de mulet, couverture de charette, 
de chariot ; die Decke lber einen Maul - Æfel, 
über einen Karren oder andern Hagen. Couver- 
ture de chevaux; die Pfèrdedecke. La Couver- 
ture de chailes; der Überzug liber Stihle, eine 
Decke, womit die Stuhlkliffen üiberzogen tver- 
den. Couverture d'un livre ; der Uberzug eines 
Bâches, die Decke, dasjenige was unmuttelbér 
Über den abformirten Pappendeckel eines Bfches 
gezogen wird. Er ganze Einband des Bf- 
ches heifit nicht couverture, /ondern la re- 
lire.) Couverture de veau ; #m Überzug von 
Kaibléder. Couverture dorée; eine vergoldete 
Daecke. Il n'a jamais vu ce livre que par la 
couverture ; er hat nûr die Decke des Bfihes 
gefchen, er kennet das Bic nur von auffen. 

CouverTure, die Decke, ei fig. Joviel als 
Prétexte, der Vérirand, der Schein, der Deck- 
mantel. Sous couverture d'amitié ; unter der 
Ducke, unter dem Scheine der Freund/fchaft. 
11 cherche une couverture à fon crime; er 
Jucht Jein Verbrechen zu bemünteln, zw befchb- 
nigen. L'hypocrifie fert de couverture à bien 
des crimes; die Heuchelei muff Jo manchen 
Verbrechen zum Deckmantel dienen. 

COUVERTURIER, . m. Æin Decksnmacher oder 
auch ein Deckenhäündier.  Leztern pflègt man 
gemeiniglich Marchand Couverturier zu nennen. 

* COUVET, £ m, Das Feuerfilibchen. Siehe Chauf- 


ferette. 

COUVEUSE, £. f, Die Brüthenne, eine brltende 
Hnns. Cette poule eft une bonne couveufe; 
diejes Huhn ifl eine gute Brüthenne. 

COUVIL, adj. m. Ein angebritetes Ei; it, ein vom 
langen Liegen uerdorbenes oder faules Ei. 
COUVRE CHEF, [. m. Eine Art Schleier oder 
Kopfhülle von Leinwand, dergleichen die Büu- 
rinnen in Frankreich tragen. Bei den Wund- 
Ærzten heifit Couvre-chef; eine Art Haupt- 
binden, déren man fich bedienet, um den darun- 
ter Pr Verband fefi und den Kopf warm 

zu halten. 

COUVRE-FEU, f. m. Æin Gluthdeckel oder Kok- 
iendeckel, ein Infirusent von Kupfer oder Eijen, 


COU. 


evomit man Abends die im Kamine oder auf dem 
Hérde noch befindliche glühende Kohlen bedekt. 

Couvre-fiu heifit auch : ein Brétfchirm, ein 
Blech, welches man vôr das Feuer filet, toenm 
man einen Brâten am Spiefi hat, 

Auch pflègt man ein geunffes Zeicheu, wwelches 
Abends Zu einer gewiffen Stunde mit der Glocke 
gegében wird, um anruzeigen, daff man Lee 
nâch Haufe begèben, oder nicht mehr ohne 
terne ausgehen foll, Couvre-feu zu nennen. 

COUVRE-PIED, f. m. Die Fifidecke, eine kleine 
Decke welche man im Bette über die Füfle 
breitet, um fie warm zu halten. 

COUVREUR, € m. Der Decker, Dachdecker, Cou- 
vreur en ardoife, en tuile, en chaume, &rc. ; «im 
Schieferdecker, Ziegeldecker, Strohdecker Efc. 
Faire monter le couvreur; das Dack beftei- 
gen laffen. 

COUVRIR, v. a. Je couvre, tu couvres, il cou- 
vre. Nous couvrons, vous couvrez, ils cou- 
vrent, Je couvrois. Jecouvris. Je couvri- 
rai. Couvre, Qu'il couvre. Que je couvrifle, 
Dacken, bedecken, zudecken, einen Kürper 
einen andern lègen, um ihn zu verbergen, oder 
beflér zu verwahren, oder auch zur Zierde. 
Couvrirunemaifon; «in Haus decken. Couvrir 
de chaume, de tuile, d'ardoile; smit Stroh, 
mit Ziegel, mit Sihiefer decken. Couvrir de 
terre les racines d'un arbre; die Wurzeln 
eines Baumes mit Erde bedecken, Couvrir un 
Fort un pot; eine Schiffel, einen Topf zu- 
de 


OI 


Couvrir wird auflerdèm noch auf ver/chiedene 
Art überfezt. z. D. Couvrir d'or, d'argent; 
Uibergolden, vergolden . überfilbern , verfilbern ; 
mit Gold, mit Silber überzichen. Couvrir un 
coffre de cuir; einen Aoffer mit Léder über- 
ziehen. Couvrir un livre de parchemin ; is 
Büch mit Pergament überzichen. Couvrir des 
chaifes de damas ; Siiihle mit Damaft überziehen. 
Couvrir un malade; einen AXranken warm zu- 
dechken. Couvrir le feu ; das Feuer, die gli- 
henden Kohlen mit Afche bedecken, um fie dr. 
unter glüihend zu erhalten. Couvrir un mo- 
mon ; die von einer verlaruten Per/ôn gefchehene 
Aufforderung zum Spiel annéhmen.  Couvrir 
une carte; eine Xarte bedecken; eine Karte er 4 
die andere lègen; it. eine Karte befetzsn, b 
gen, Geld auf eine Karte Jetzen, 

Couvrir, bedeutet auch: etwoas womit fiber- 
hüufen, anfüllen, ganz voll machen oder über 
und über bedecken. Couvrir un habit d'or; 
ein Âleid flark mit Gold befetzen, fehr reich 
befetzen. Couvrir la mer de navires; die S/ 
mit Schifflen bedecken, Couvrir une table de 
viandes ; eine Tafel ns mit Sprifen befetzen. 
Il étoit couvert de fang & de pouflère; er 
war mit Blût und Staub bedekt. 
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— Fig. fagt man Couvrir quelqu'un de honte, 

d'opprobre ; einen mit Schande, mit Schimpf 

ms ÿ Schmach bedecken, fiberhüufen. Je le cou- 
vrirai de confufion ; ich soill ihn bejchämt ma- 
chen, aufs äufferfie bejchämen. 

Couvrir la joue à quelqu'un ; einem eine Ohr- 
feige gèben, einen ins Geficht Jchlagen. 

Couvrir, bedecken, heifft auch Joviel als : Revé- 
tir; kleñlen, mit Kleidern verfehen, Couvrir 
les pauvres; die Armen kleiden, 

Couvrir, heifit ferner: verbergen, verborgen 
oder heimlich halten, Il fait bien couvrir fes 
defleins; er weifl feine Abfchten gût zu ver- 
bergen. Il couvre bien fon jeu; er hült Jei- 
nuen Anfchlag Jehr heimlich. Couvrir fes dé- 
fauts ; /eine Fèhler verbergen. Il couvrit {a 
faute par une menfonge; #r dekte fic mit einer 
Lige, er half fich mit einer Lige durch. 

Tan fagt: Couvrir une enchère ; in einem 
Ausrüife, in einer AuËliôn einen andern über- 
bieten. 

In der Kriegs'orâche fagt man: Couvrir fa 
marche ; /einen Mar/ch verdecken, folche MAf- 
regein néhmen, daff der Feind nichts davon 
gewahr wird, oder es nicht Jogleich erfahren 
kan. Fig./fagt man: Il fait couvrir fa marche ; 
er weif fich zu verflellen ; er weiff Jeine Abfich- 

ten zu verbergen; im gem. Léb. er weif hinter 
dem Berge zu halten. 

Die Suriflen Jagent Couvrir un fief; ein 
Lehnglt decken , es in Sicherheit Jetzen, indèm 
man dem Landesherren Eid und Pflicht leiflet, 
und dadurch der Einziehung deffelben zuvér- 
komt. Couvtir la préfcription, la péremption 
Eee. ; ich gègen die Verjährung, gègen das Ver- 
Jallen jeines Kechtes decken. 

Couvrir, heifit auch: belègen, befpringen, und 
wird von der Begattung gewifler vierfuffiger 
Thiere gefagt. Cet un cheval d'Efpagne qui 
a couvert cette cavale; die/e Stute if von 
sinem fpanifchen Hengfle belègt worden. Cette 
thienne a été couverte d'un levrierz; die/e 
Hiündinn À ven einem Windjpiele belégt worden. 
Il faut faire couvrir cette cavale; man mufl 
diefe Stute brfpringen oder belègen laf[en. 

E COUVRIR, V, rec. Sich bedecken, Se convrit 
le vifage ; fich das Geficht bedecken. 11 fe cou- 
vrit de fon manteau ; er bedekte fich mit fei- 
nem Mantel. Man Jagt figürlich: La terre com- 
mence À fe couvrir de fleurs, à fe couvrir 
d'herbes; die Erde jüngt an fich mit Blumen, 
mit Xräutern zu decken, die Blumen, die Xräu- 
ter auf dem Felde beginnen hervérzukommen. 
Le ciel, le temps fe couvres der Himmel 
überzicht fich mit Wolken, das Wetter wird 
trübe. Se couvrir de gloire; wiel Ruhm er- 
œerben. Se couvrir d'un prétexte; efoas vér= 
twenden, fich durch einen Pérwand, durch eine 
erdichtete oder verdüchtige Urjache zu ent/chul- 


COU. 


digen fuchen. Il vent fe couvrir de ce 
ts are Jucht fich mit diejem Fm ge 


[4 

Sprichw. Se couvrir d'un fac mouillé; fich 
mit einem naflen Sacke bedecken, eine kahle Ént- 
Jchuldigung oder Ausrède vérbringen, wodurch 
man Jeine Schuld nûr vergrüliert und die Sache 
noch fchlimmer macht. 

1m Krisgswèlen jagt man: Se couvrir d'un 
bois, d’uve colline, d'une éminence, d'un ma- 
rais ; fich mit einem Walde, mit einem Higel, mi: 
ciner Anhôhe decken, fich nahe daran lagern 
oder fielen, Jo daff man von Jelbiger Seite 
vôr den feindhichen Anfüllen ficher if. 

Se couvrir, fich bedecken, heifit auch Joviel 
als : Mettre fon chapeau ; /einen Alt aufietzen, 
Couvrez-vous, Monfieur; bedecken Sie fich 
mein Herr, fetzon Sie Ihren Hüt auf. Les 
Grands d'Efpagne fe couvrent devant le Roi; 
die Grands von Spanien bedecken fich in Ge- 
genwart des Künigs, haben das Kecht, in Gi- 
genwart des Künigs ikren Hit aufzurtzen. 


CouverT, ERTE, partic. & adj, Bedekt. Siche 


Couvrir. Une écuelle couverte; æin bedekter, 
zugedekter Wen. Couvert de plaies; mit Wun- 
den bedekt. Couvert de honte, de crimes; mit 
Schande, mit Lafiern bedekt oder fiberhäuft. 

Couvert, bedeutet auch fouiel als : heimlich, 
verborgen. Une haine couverte; sin heimli- 
cher Ha. Un ennemi couvert; ein heimli- 
cher Feind, Un homme couvert ; ein heimli- 
cher Menfch, dèr feine Abhchten gern verbor- 

en hält; im gem. Léb. ein Duckmäufer. Die 

chtsgelehrten fagen : On eft obligé de tenir 
fon locataire clos & couvert; man i/? /chut- 
dig Jeinen Miethmann in Dach und Fach zu «r- 
halten, Fig. Cet homme fe tient clos & cou- 
vert; diejer 2” hält Jehr an fich, 5j febr 
verfchloffen, theilt fich nicht leicht mit, geht 
Jehr behütjam zu Werke. 

* Couvert, Heifit ferner : bekleidet, gekleidet, it 
gejchmückt. 11 eft toujours bien couvert; 
er if} immer güt gekleidet. 11 eft tout couvert 
d'or & d'argent; er :/} ganx in Gold und Sit- 
ber pee Jeine Kleider ar Jehr reich mit 
Gold und Silber befezt. Elle étoit toute cou- 
verte de pietreries ; fie car ganz mit Edel- 
fleinen bedekt. 

Fig. fagt man : Tleft couvert de gloire; æ 
ft mit Ruhm überhäuft; er hat fich gréfien Ruhm 


 erworben. Sprichw. Servir quelqu'un à plats 


couverts; einen mit verdekten Schlflem be- 
toirten, einem heimlich zu fchaden fuchen, {alféh 
mit einem umgehen ; it. zurlckhaltend , hinter- 
haltig feyn, nicht mit der Sprâche herausgehen. 
Man nennet Mots couverts, paroles couver- 
tes; 2weideutige Worte, zæweideutige Riden, 
twelche fo und auch anders ausgelègt werden 
kdunen; verdekte HWorts, verbiinite Réde 
Je 
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Je lui fis entendre en mots couverts que, ,,; 
real A ihms auf eine verblümte Art 4 verfle= 
Vin couvert; dunkelrother Wein, Wein der 
: fehr flark von Farbe if. Un pays couvert; ein 
Land, das viel Waldung, viel Holz hat, Temps 
couvert; trlübes Wetter. Une terre couverte ; 
ein bejüetes Land, ein Sétland. 

 : In der IWapenkunff hafit Couvert, was ein 
Dach hat. Die Tichmacher nennen Drap cou- 
vert 7 ein Tüch, das nicht kurz genug gefcho- 
ren fl. 

CRABE, f. m. Die Xrabbe, ein fpinnenfürmiger 
Sékrèbs ; it. in engerer Bedeutung, eine Art klei- 
mer Krèble ohne Schèren, mit vielen Füfien; der 
Tafthenkrèbs, die Garnéle. ‘ 

CRABIER, ©. m. Der Krébs/reller, ein amerika- 
nifcher Vogel, dèr fich von Krébjen oder Krab- 
ben nähret und einem Reiher gleichet. 

CRAC , em Wort, wodurch man im gem. Lèb. 
das Xrachen oder Kneken anzeiget, welches 
man hôüret, wenn harte Sachen an einander ge- 
Rôfien werden, zerbrechen, fpringen oder reiflen. 
J'entendis crac, c'étoit une {olive qui éclatoit ; 
ich hürte einen Krach ; es war ein Balken wrel- 
cher einen Rif bekdm. Il fit crac, & fe rom- 
pits es that einen Krach und zrrbraih. 

Crac, wird auch als sin Zwifchemwort bei der 
Ereigni plôzlicher Zufälie gebraucht. Crac, le 
voilà parti; flugs, auf einmal war er fort. 

CrAc, £ m. Name einer gewiffin Krankhat der 

[4 rgel und befonders der Falken. 

HAT, £ m. Der Auswurf, der ausgewor- 
Jene Schleim. Un vilain crachat; ein garfliger 
A Jericho. und fi Hau/ 

an t forichiwe. vw . von einem Hau/e, 
das nicht “daderhôft a ve Jchlechten Ma- 
terialien gebauet ifi: Cette maïlon eft bâtie de 
boue & de crachat ; die/es Haus ift von Dreck 
und Xoth, von Stroh Leimen gebauet. Von 
einem unglücklichen Menfchen, dèn alles mis- 
Ing Jagt man im gem. Lèb. fprichwdrtlich : 
Il fe noyeroit dans fon crachat; senn er nûr 
au/ die Erde fpie, Jo milite er in Jeinem eige- 
nen Speichel er/aufen. 

CRACHEMENT, f. m. Das Aus/ptien, das Aus- 
twerfen des Speichels. Il a un crachement con- 
tinuel ; er muff bejiändig aus/peien. Le cra- 
chement de fang; das Blätfpeien. , 

CRACHER, v a Æus/prien, den Speichel, Schleim 
oder Jonft ehwas aus dem Munde Jpeien. I 
crache du fang, oder le fang; er /peist Blüt, 
er wirft Blft aus. 1l crache fon poumon, fes 
pre er Jveiet Jeine Lunge aus. 1] vou- 
ut goûter à cette viande, mais le premier 
morceau qu'il prit, il le cracha; er sw0lte die- 
Jes Flifch verfuchen, aber den erflen Bien, 
dèn er genommen haîte, Jpie er wieder aus. Cra- 
cher {ur quelqu'un; sinen an/peien, Cracher fur 
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quelque chofe; auf etwwas , etwas be« 
Jpsien. S'il m'avoit dit cela, je lui aurois 
craché au nez, craché au vifage ; wenn er mir 
das ge/agt hütte, fo solrde ich ihm ins Gejicht 
gejpien haben. 

racher , wird auch ab/olute gefagt. Il era- 
chetoute la nuit; er wir/t, er Jpeiet die ganzs 
Nacht aus. 

» eg und fig. fagt man: Il crache contre 
le Cielz er läfiert Gott, er fificht wider Gott, 
oder auch: er {as Läflerworte wider hoke 
Häupter aus. Cracher des injures; Schimp/= 
worte ausflôfien, mit Schimpfworten uns fich wer- 
fen. Cracher du Latin, cracher du Grec ; mit la- 
teinifchen, rit grischi/chen Bsocken um fich wrrfen, 
æur Unzeit Latein oder Griechifch in Jeine en 
einmifchen. Der Pübel fagt: Cracher au baïfin ; 
in die Blickfe blajen, wider feine Neigung Geld 
zu etwas beitragen oder hèrgèben mliffen. . 


CRAGHÉ, ÉE, partic. .&adj, Ausge/pien. Siche 
er j. Ausge/ 


er. 
Man Jagt fig. und im gem. Léb. C'eft fon 
père tont En den er Jieht Jeinem Vater vüllig 


léich, : 
CRACHEUR, EUSE, f. Dèr oder die oft aus/peiet, 


Im gem. Lèb. ein er. 


[ À ; 
CRACHOIR, f. m. Fm Sato , das Speiküft- 


chen, der Speinapf; ein Gefäfl, worin man 
aus/peiet. 


CRACHOTEMENT, f. m. Das tftere Ausfpeien 


oder Auswerfen. 1la un crachotement perpé- 
tuel; er muff befiündig auswerfen. 


CRACHOTER, v, Üfters und wenig auf einmäl 
aus Len, 
CRA (4 f. f. Die Kreide, eine sveiffe kalk - artige, 


abfärbende und zufanwmenhüngende Erde, die 
befonders zum Schreiben gebraucht wird. Bianc 
comme craie; weif}, wie Areide. Blanc decraie; 
Kreidensweifi, eine Farbe, die aus Kreide ge- 
macht wird, Un morceau de craie; ein Stick 
Kreide. Da der Quartiermeifler diejenigeu Hüu= 
Jer, rwelche Einquartirung haben follen, mit 
Kreide zu bexeichnen vflègt, jo ft dahér die 
Rèdens- Art entflanden : Cette maïlon n'eft point 
fujette à la craie; die/es Haus if} frei von Ein- 
quartirun, 


CRAIGNANT, partie. & adj, Siehe Craindre. Un 


homme craignant Dieu; sin gottesfürchtiger 
Menfch. 


CRAINDRE, v.n, Je crains, tu crains, il craint, 


Nous craignons, vous craignez, il craignent, 
Je craignois, vous craigniez. Je craignis. Je 
craindrai (Crains, Que je craigne. Que. je 
craignifle. Craignant; Fürchten, Jich flirchten, 
Furcht empfinden ; it, beflirchten ; flrchten das 
etwuas gefchehen werde, 264 a it. Jcheuen, 
fich Jcheuen, Furcht vôr einem Dinge der 
Craindre le pes die Gefahr fürchten. Craindre 
la mort ; Tod fürihten. Craindre le ton- 

: . merte; 
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nerre; fich vôér dem Gewvitter fürchten. C'eft 
un homme qui ne craint rien ; er ii ein Men/ch 
dèr fich nicht fürchtet , dèr fich vôr nichts fürch- 
tet. 1] craint d'être découvert ; er fürchtet oder 
befürchtet entdekt zu werden. On le craint plus 
qu'on ne l'aime; man fürchtet ihn mehr, als 
man ihn liebt. Cet animal craint l'eau; die/es 
Thier Jcheuct fich vôr dem IVaffer. 

Craindre wird figürlich auch von léblofen Din- 
gen gefagt. L'oranger craint le froid ; der Po- 
meranzenbaum jcheuet die Külte, kan die Külte 
nicht vertragen. 

Zuweilen fagt man abfolute: Je crains pour 
vous ; ich bin eurentiwègen in Sorgen. On voit 
Li craint; an fieht =. à daff er fich 

wrchtet. 
PE pres fürchten, heifit auch foviel als: Ehr- 
cht vér jerwand e und fich fürchten, 
ihn zu beleidigen. (Craindre Dieu; Gott fürch- 
ten. Un enfant doit craindre fon père; ein 
Kind Joli feinen Vater fürchten. 

Fig. Jagt man: Un bon vaifleau ne craint 
que Îa terre & le feu; ein gutes Schiff fcheust 
nichts als die Erde und das Feuer ; es hat fich 
vôr nichts zu fürchien, als etwoa zu Jtheitern 
oder in Brand zu gerathen. 


Craindre que ne, ohne pas, wird gebraucht, 


aoenn man die Sache twovon die Rède if nicht 
swlinjchet. Je crains que fa maladie ne foit mor- 
telle; ich befürchte Jeine Krankheit müchte tëd- 
lich Jeyn. Wenn man aber das, was durch ein 
æweites Verbum ausgedrückt 1wird, wlinfchet, Jo 
Jezt man que ne pas. Je crains que mon frère 
ne puifle pas arriver ce foir; ich fürchte mein 
Bruder werde heut Abend nicht ankommen kün- 


nen. 
CRAINT, AINTE, partic, & adj. Gefürchtet, Siche 
Craindre, : 
CRAINTE, £ £ Die Furcht, die Beforgnif , die 
tar, Pres bevôrfichenden Ubels; it, fe. 
die Vôrfchtigkeit andere nicht zu beleidigen. 
crainte du châtiment ; die Furcht vôr der Strdfe. 
La crainte de la mort; die Furcht vér dem 
Tode. Donner, infpirer, imprimer de la crainte 
à quelqu'un; einem Furcht machen, Furcht ein- 
jagen. Je lui ai Ôté cette crainte, di l'ai dé- 
livré de cette crainte; ich habe ihm diefe Furcht 
benommen. C'eftun homme fans crainte & fans 
pudeur ; er if? ein Menjch, dèr wéèder Furcht 
noch Schâm hat, La crainte de Dieu; die 
Furcht Gottes, die Gottesfurcht, die Beforgnif 
ailes zu vermeiaen, wodurch Gott beleidiget wer- 
den kan. Il ne vous dit toutes fes crain- 
tes; er Jagt Ihnen nicht alles was er fürchtet, 
sas er DeJorget. 

La crainte fervile; die knechtifche Furcht, da 
man etwas b'ôs aus Furcht vôr der Strafe thut 
oder unterläff4. La crainte filiale ; die kindli- 
che Furcht, due aus Liebe und H6.hachiung ent- 


Jrringet. 
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De crainte de, de crainte que; wird im 
Franxüfifchen als ein Bindungswort gebraucht : 
De crainte d'être furpris; aus Furcht liber- 
Jallen, überrafcht zu werden. De crainte qu'on 
ne vous trompe; aus Furcht, man müchte Sie 
pee De crainte que fa mère ne la vit; 
aus Furcht, die Mutter müchte fie Jehen. lan 
Jagt zuweilen pra À Crainte d'accident; 
aus Furcht uôr einem alle. Crainte de pis; 
aus Furcht es môchte noch jchlimmer wirden. 


CRAINTIF, IVE, adj. Furcht/am, grweigt fich 


Licht zu fürchten. Un animal craintif ; ein furcht- 
James Thier. Il eft craintif de fon naturel; er 


cé von Naitfr furcht/am. 
A 


INTIVEMENT, adv. Furcht/am, mit Farcht, 
Il agit Î craintivement en toutes chofes ; 
geht in allen Dingen Jo furchtfam zu Wire. 
(wen, gebr.) 


CRAMOÏISI, f m. Die Carmefin-Farbe, das Car- 


mefinroth. Etofle teinte en cramoifñ; Carnw- 
fin-Zeug, ein Zeug d « carmefinroih gefärbt if. 

Man Jagt abjo!ute : Voilà un beau cramoil; 
das if ein Jchônes Carmefin, eine Jchône Car- 
mefin-Farbe. 


CRAMoOISI, 1E, adj. Carmefinfarbig, carmeïn- 


roth. Soie cramoilie; carmefinfarbige Seide. 
Un damss teint en cramoil; éin auf Carme- 
fin-Art gefürbier Damaft. 

Sprichw. und fig. fagt man : Cet homme eft 
fot , eft laid en cramoifi; die/er Menfch if ein 
Erzgeck, er ifl von Herzen garftig, fehr häfilich. 


CRAMPE, L £ Der Krampf, cine fchnelle und un- 


wilkührliche Zujammenziekung eines oder nuh- 
rerer Mufkelnin den thierifchen Kürpern. 1 lui 
prit une + en nageant; er bekâm einen 
Krampf im Schuwimmen. J'ai Ja crampe au 
doigt ; ich habe den Krampf am Finger. Etre 
fujet à la crampe; mit dem Xrampfe behafut 
leyn. Man nennet Goute-crampe ; eme Art Po- 
dagra, welches plôtzlich komt und bald wieder 
hôret. In diejer Rèdens- Art ifi Crampe ad- 


Er ive eee 
AMPON, fm. Die Krampe, ein an beiden En- 


den umgebogenes Eïfen, deffen Enden entwëder 
Joitzig find um in Holz eingefchlagen zu werden, 
oder Haken haben um in eine die Mauer fef- 
gemacht zu werden und grôfie Steine mit en- 
ander zu verbinden, eine Xlammer, ein Xloben. 
Attacher avec un crampon ; sut einer Xrampe, 
mit einer Âlammer, mit einem Kloben befeftigen. 
Bei den Hüf{fchmiden ga Crampons, Es. 
LT Kleine gefchärfte Spitzen an den Hij- 
ifen eines Pferdes, damit es beffer auf dem 
Eïje fortkomme. Bei den Zimmerieuten lift 
Crampon ; ein Balkenband, eine Xlammer zic 
Balken zufammen zu haïten, Die Saller nen- 
nen die aus «inem Riemen befichende runde 
Schlinge oder Sihleife, am Vordertheile des Sat- 
tels, wo die Piflolenholfter angemacht es 
ram- 
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Crampon. Auch verftht man darun!sr das Ei- 
Jenblech an den Fenjiern, worein der Risgel des 
Fenflerladens gejchoben wird, 

CRAMPONNER, v. a Mit ainer Krampe oder 
Kiammer befefigen, anklammern. Cramponner 
un cheval; in Pjèrd Jcharf befchlagen. Cram- 
ponner des fers à cheval ; die Eifen eines Pfér- 
des mit Jcharfen Stollen oder Spitzen ver/e 

S£ crAmMPOoNNER, v. rec. Sick ank/ammern, fich 
feft an etwas halten, fich mit Händen und Füflen 
an ekwas fefihalten. 

CRAMPONNÉ, £e, partic. & adj, Angeklansmert, 
mit einer rampe oder Xlammer befefiiget. Siche 
Cramponner, 

Man fagt fprichw. und fig. Cet komme a 
l'ame cramponnée dans le corps ; die/er Menjch 
hat ein zûhes oder hartes Lèben. In der Wapen- 
Ex heifit Cramponné; was an feinen Enden 
gekrlimmiet oder umgebogen if, Une croix cram- 
ponnée ; eim Âreuz mit Stoilen oder halben 
Arücken. 

# CRAMPONNET, f m. Ein kleiner Kloben, eine 
keine Krampe. An einem Schloffe vedeutet Cram- 

onnet Jouil als Picolet; die Strudel, eine 
Prat iwelche den Riegel des Schloffes um- 
£gibt und KE et, und worin der Aiegel hin 
und hèr gejchoben wird. 

CRAN, f. m. Die Kerbe, der Einfchnitt in Eifen 
oder Jonft in einem harten Kürper, um etwas 
daran anzuhaken oder anzuhalten. Le cran 
d'une arbalête; die Xerbe, der Eïnfthnitt an 
einer Armbruft, da wo der Bogen, wenn er ge- 
fpannet wird, eingreift. Hauller ou baiffer la 
crémaillère d’un cran; den Xeffethaken um eine 
Kerbe oder um einen Zahn hôher oder niedri- 

er hängen, Avancer ou retarder une montre 
‘un cran; eine Uhr um einen Zakn oder Grâd 
vôrrücken oder zurück flellen, An den gegofle- 
nen Lettern nennet man Cran; die Signatür 
oder Signathr-Rinne, eine kleine Pertiefung am 
Ende eines jeden Bfchfiabes. Crans, heiffen auch 


die Kerben oder Falten, die kleinen Querfurchen À 


am Gaumen eines Pférdes. 

Fig. Jagt man im gem. Léb. Sa fortune, fa 
réputation, fa fanté, fon efprit ont baiflé d’un 
cran; /eine Glücks- Um/iände, Jein An/ehen, feine 
Gefundheit, jein Verfland, haben fich in etioas 
vermindert, haben abgenommen. 

CRAN, fiche RAïFORT. 

* CRANCELIN, fm. So heifit in der Wapenkun/i 
sin Sliück von einer Krone, welches als sine 
Binde quèr über einen Schild gejpannet if. 
gg aus dem deutfchen Worte Xränz- 

ein gemacht ) 

CRANE, (. m. Die Hirnfchâle, diejenige aus meh- 
reren runden Beinen zu/ammenge/ezte halbrunde 
Hôühle, worin fich das Gehirn befindet. Les fu- 

et crâne; die Nüthe der Airn/cbäke, Les 
om 


CRAPO 
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deux tables du crâne; die beiden Hirn/shalen- 


Tafein. 


CRAPAUD, f. m. Die Krôte, ein giftiges zu dens 


Gefchlechte der Frilche gehôriges vierjüfiiges, 
naktes und ungejchoünztes Thuier.  Îm grm, 
Lèb. nennet man fig. einen Jehr hüfflichen Men- 
Jchen , Un vilain crapaud; eine garflige Arüte, 
Sprichwürilich Jagt man von einem, dèr fich 
frifch und gefund anflellet und es doch nicht ift : 
11 faute comme un crapaud ; er /pringt wie eme 
Krûte; er will Jpringen und kan doch kaum ge- 
hen. Der Pôbel Jagt von einem Menfchen, dèr 
nicht vil Geld hat: ]l eft chargé d'argent 
comme un crapaud de plumes ; er #/} mit Geld 
verfehen, soie die Krôte mit Fédern. 


CRAPAUDAILLE, £. £. oder eigentlith CREPO- 


DAILLE; eine Art fehr femer Kreppe, ein Jehr 
durchfichtiger Fôr, Pants 79 


CRAPAUDIÈRE, € £, Der Krôütenteich, das Kr5- 


tenneft, Xrôtenloch, ein Jumpfiger Ort, wo fich 
viel Lure aufhalten. Man pfègt fig. ag 
nicdrigen, feuchten, Jchmutzigen Ort, Une cra- 
audière zu nennen. 


CRAPAUDINE, £ f. Der Krütenflein ; it. der Frofch- 


ein, das Schlangen-Auge , ein Stein, dèn man 
%e den verfleinerten Bacheuxakn eines Mérfifches 


hält, 
CR APAUDINE oder SIDÉRITIS, £ f, Das Glied- 


kraut, (Fflanze) 


CRAPAUDINE, heïifit auch: die Planne, ein Stick 


Eifen oder Metal, in deffen Mitte ein Loch 1ft, 
worin fich der Zapfen eines Thorfiligels, eines 
Fenflerflügels, oder die g heée hende Welle 
einer Machine bewègt, ÆEigentiich nennet man 
den Zapjen und die Pfanne zujammen La cra- 
paudine mâle; und die Pfanne allein, la crapau- 
dine femelle. 

Crapaudine, ksifit ferner : ein mit Lüchern ver- 
Jehenes Blech vôr eimer Waferrühre, damit die 
Krôten nicht hinein kriechen künnen. 

Crapaudine, heifit auch: sine Art Gefchwrür 
an der Feffel oder Ferfe eines Pfèrdes. 

LA CRAPAUDINE. Wan nennet in der Kochkun/ 
Pigeons à la crapaudine; Tauben, die nachdène 
Je aufgefchnitten und ganz platt gedrickt wor- 
den, mit Salz und fe befireuet und auf 
dem joe 27 ter den. 

SSIN, CRAPOUSSINE, f. So nennet man 
im gem. Léb. eine Jehr kleine verwdch/ens oder 


de! bel geftaltete Per/6n. 


ULE, L £ Die Vôllerei, der zur Gewohn- 
heit gewordene unmäfiige Genuf der Nahrungs- 
mittel, die Schwelgerei, das befiündige und un- 
mäflige Effin und Trinken, 11 eft dans une 
crapule continuelle; er wird nie nlüchtern, er 
lébt in beflündiger Schwelgerei, er ÿ immer toll 
und voll. Vivre dans la crapule ; in üllerei lèben. 


CRAPULER, v. n. Sihiwelgen, fich der Vüllerei 


ergèben. ]1 crapule jour &c nuit; er /chiwelget 
Let 51 a j 5 ef fe 
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Täg und Nacht, er thut Tag und Nacht fonft 
nichts als freflen und faufen. 

CRAPULEUX, EUSE, adj. Der Vüllerei ergèben. 

CRAQUELIN, f. m. Die Bretxel, ein Gebackenes, 
das im Effen zwrifchen den Zühnen kracht. Cra- 
quelin aux œufs; Æierbretzel. Craquelin au 
beurre; Buitterbretzsl, 

# CRAQUELOT, £ m, Ein frifcher Bücking oder 
Biückling. 

CRAQUEMENT, [. m. Das Xrachen oder Knak- 
ken gewifler Kürper, wenn fie berflen, Riffe be- 
kommen oder zerjpringen. Avez-vous oui le 
craquement de cette poutre? haben Sie das 
Kracken diefes Balkens gehôret ? 

-CRAQUER, v. n. Xrachen, knacken, knarren. Les 
vis du prefloir craquoient; die Schrauben der 
Prefle knarreten. Ce lit craque ; d ses Bett knar- 
ret. Un coup de vent rompit le mât, on l’en- 
tendit craquer ; #in #’indñ6/i zerbräch den Mañ, 
man hôrte ihn krachen. 11 fait craquer fes doigts 
en les tirant; er lüfft die Finger knacken, in- 
dèm er fie zieht. La croûte craque fous la 
dent; die Xrufle oder Rinde eines Brodes eines 
Kuchens Ec, kracht zwifchen den Zühnen. 1eft 
fi fec, que les os lui craquent; er 1 /o dürre, 
daff ihm die Knochen krachen. 

Fig. und in der Sprache des Pübels heifit 
Craquer ; {Ügen, pralen, fich füljchhich riühmen. 
Dahèr das niedrige Wort Craquerie, anjlatt 
Menfonge, Hablerie. 

Craquer, wird auch von dem klaprernden Ge- 
räufche gelagt, welches der Kranich macht, 
wwenn er Jeinen Schnabel jchliefit. 

CRAQUETER, v.n. Xniflern. Oft und jedesmäl 
nür ein wenig krachen, knacken oder Va 
Quand on jette du fel dans le feu, on l'en- 
tend craqueter; wenx man Salz in das Feuer 
wirft, Jo hürt man es ee 

+ CRAQUETTE,, £ € So heifit bei den Schnei- 
dern ein auf beiden Seiten mit Rinnen verfe- 
henes Ejfen, toomit man beim Ausbiegeln die 
ÆKnopfiücher bedekt, darnit fie nicht platt gedrückt 
werden. 

CRAQUEUR, EUSF, f. Der Praler, die lra- 
lerinn, der Windmacher, die Windmach:rinn 


( pren ) 

e CRASE oder SYNCRÈSY , 1 f. (Grammat,) 
Die Zujammenziehung zweier Sylben in eine, 
beonders im Léfen und Ausfprechen. z. B. Pan, 
anlatt Paon. 

CRASSANE, f, £. Eine Art wohlfchmeckender Bir- 


nen. 

CRASSE, (. f. Der Schmutz, der Unrath dèr fich 
auf der Haut oder zwijchen den Hüren eines 
Menfchen oder Thieres oder auch an Xleidungs- 
fiücken und andern Dingen ndch und nâch an- 
ext. La craîle des mains; der Schmutz an 
den Hünden, Il eft plein de cralle; er if voler 
Schmutz, voller Unraik. 
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La crafle des métaux; der Schaum der Mi- 
tale, die Schlacken oder Unreinigkeiten, die fich 
von den Netallen, wenn fie ge/chmolzen werden, 
ab/ondern. 

Fig. und im gem. Lèb. fagt man: La crafle 
du Collége, la craffe de’ l'Ecole; der Schfl- 
fraub, und verfieht darunter das bäurifchr, tül- 
pifche und pedantifche Wèfen, das einem fchlecht 
erzogenn jungen IMenfchen von einer jchlechten 
Schule hèr anhängt, oder auch weïches einige 
Sthüllehrer-felbft an fich haben, weil ihre Sitten 
in dem Umgange mit der feineren Welt nicht 
gebildet wor Man fagt auch: Cet homme 
eft né dans la crafle; diefer Menjch if vog 
Jchlechter Hèrkunft. 

Zuveilen bedeutet Crafle, den niederträchtig- 
Jen Geïz, die Filzigkeit, Knauferei. Il a tou- 
jours vécu dans la crafle; er hat beflündig /ebr 
élend und fizig gelébt. 

Crasse, ad]. f, Dick, flark, grob. Une humeur 
crafle & visqueufe ; eine dicke und klébrige 
Feuchtigheit. Man fagt fig. Une ignorance 
crafle ; eine grobe, unverzæihliche Unuvifenheit. 

CRASSES, £ f, pl. Die fchuppenfürmigen Stick- 
chen, die von einigen Metallen ab/pringen, wenx 

fe gehümmert werden. 

CRASSEUX, EUSE, adj. Schmutzig, un/auber, 
kothig, voll Schmutz und Unreinigkeit. Des mains 
crafieufes ; fchmutzige Hände. IL eft tout craf- 
feux; er if voler Schmutz, er ift über und über 
bejchmuzt. Man Jagt auch M maraste : Un cnf- 
feux, une crafleufe; ein /chmutziger, un/jaw 
berer Menfch, eine fchmutzige re ss Im 
gem. Léb. ein Schmutzbartei, ein Schmutznicael. 

Crafleux, heifit auch: ein Filz. ein nieder- 
trüchtiger Geizhalz, 1] vit en craleux ; er lébt 
wie ein Filz. 4 

CRATÈRE, ( m. Eine Trinkfchâle, dèren fic 
die alten Rümer bedienten. | 

CRATICULER , v.a. Übrrgattern, eine Malerei 
oder einen Kupferftich dèn man-copiren will, mit 
einem Gatter oder Gitter Uberziehen, in Hein 
Vierecke abtheilen. : | 

CraricuLé, £e, part. &cadj. Übergaitert, Sithe 
Craticuler. 

CRAVAN, fm. Die Baumgans, Brentgans, Rot- 

ans, die Jchottifche Gans, eine Art Jchwarzr 

afferudgel ; it. eine Art Mujcheln, ie fich un= 
ten an die Schifle anhüngen, wenn fie langt Zu 
auf der S£ fi | 

CRAVATE, f. m. Der C'oût, einer dèr aus Cro 
atien gebürtig it; vérzüglich aber verficht man 
darunter einen croatifchen Reiter, oder auch ti 
croatijches Pférd. 

CravarTe, (.f. Die Halskraufe, ein langes Hals- 
tüch der Männer, das vorne zugeknüp) wird, 
und deffen beide Enden auf die rune 
hüagen, cb 
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CRAYON, Cm. Der Shift, ein keiner eupiz- 
ter Kürper zum Zeichnen, Schreiben und Keiffen. 
Un crayon rouge; ein Aothfift, Rôthelflift, ein 
ÆRüthel, Crayon de charbon; eine Æeiikohle, 
Crayon de pañtel; #in Farbénñift. Crayon de 
mine; ein Keifiblei, ein Bleifhift. Crayon blanc; 
ein Kreidenftift.  Aiguiler le crayon; den Stifi, 
das Reifiblei, den Kôtheljtift, die Reifikohle Egc. 

itzen. Un deffein tracé au crayon ; sine mit 

üthel, mit SR , mit einer Keifikohle Efc. 
entworfene Zeichnung, 

Crayon, bedeutet auch: die Zeichnung, das 
Porträt von einer Per/ôn, das mit Bleifi, , ÆRô- 
thel Eÿc. gemacht worden if. Il a fait le cra- 
yon de ma fœur; er hat meine Schuvefler ge- 
zeichnet. Fig. verjleht man unter Crayon, die 
Abbildung oder S:hilderung einer Per/ôn, die 
Befchreibung, die man von einer Per/ôn oder 
von ihrem ÂKarakter macht. Vous nous avez 
bien dépeint cet homme-là, vous en avez fait 
un fidèle crayon; Sie haben uns die/en Mann 
git abgemalet, Sie haben uns eine getreus Schil- 
derung von ihm gemacht. | 

Zuveilen verfiht man unter Crayon auch 
nür den erfien Entiwurf, die Skize eines Ge- 
mäldes, Il n’a pas ençore commencé ce ta- 
bleau, il n'en a fait qu'un crayon; er hat die- 
Jes Gemälde noch nic angefangen, er hat nür 
erft eine Skize davon gemacht, Fig. wird auch 
der erfle Plân oder GT À eines Gedichtes oder 
Jonft emes Werkes des Witzes Crayon genant. 
Cette Pièce n’eft pas achevée, ce n'’eft encore 

u'on premier crayon, qu'un crayon impar- 
dit; diefes Stück if} noch nicht vollendet, es if 
nur noch der erjte Entwurf, ein unvolkomme- 
mer Entwur/. 

CRAYONNER , v.a. JWit einem Stifte, mit Rô- 
thel, Reïfiblei, mit einer: Reifikohle Ec, zeich- 
nen, oder auch nûr die erfien Zlige eines Ge- 
mûüldes damit entwerfen, fhiziren. Crayonner 
une tête, un bras, une main, un arbre; ei- 
nen Kopf, einen Arm, eine Hand, einen Baurm 
mit einem Stifte zeichnen. Ce tableau n'eft que 
crayonné; disfes Gemälde iff nur fhizirt; es 
find nur erft die grübfien Zlige davon entworfen. 

CRAYONNÉ, Ék, part. & adj. JWit einem Stifte 

exsichnet,  Siehe Crayonner. 

# CRAYONNEUR, £ m. Æiner dèr mit einem 
Stifte zeichnet. Man fagt licber Celui qui cra- 


onne, 

v CRAYONNEUX, EUSE, adj, Areidig, Kreide 
enthaltend ; it. kreidicht, der Kreide ühnlich. 
Use terre crayonneule; sine kreidige oder krei- 
de Erde. 

CRÉANCE, ff. Der auf ein be/onderes Vertrauen 

egr'indete Aufiräg , dèn ein regierender Herr 
Ds Minifier gibt, um in feinem Namen mit 
einer andern Macht in Unterhandlung zu trèten. 
Il partit, après avoir reçu fa créance; make 
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dèm er Jeine InfruRiôn oder Jeinen geheimen 
Aufirag erhalten hatte, reifete er ab. 

Tan nennet Lettre de créance, oder Lettre 
en créance ; das Beglaubigungs-Schreiben, ein 
Schreiben, twomit man einem Bevormüächtigten 
oder Abgeordneten bei dem Hofe, wohin er ge- 
Jandt wird, Glauben erwecket ; das Creditiv. 
L'Ambafladeur a préfenté fes Lettres de créan- 
ce; der Gefandie hat jein Beglaubigungs-Schrei- 
ben, Jein Creditiu über gèben. 

Die äger nennen: Chien de bonne créan- 
ce; einen wohl abgerichteten Hund, Un oïfeau 
de peu de créance ; ein Falk oder anderer Raub- 
vogel, auf dèn man fich nicht verlaffen kan, dèr 
nicht wohl abgerichtet if. 

CRÉANCE , heifit auch foviel als: Dette aétive; 
cine AËtiv-Schuld , eine Sthuld , die man ausfle- 
hin hat, La créance eft bonne; die aus/thende 
Schuld if gût, if zahibar. Faire apparoir de 
fa créance; eine Schulduer/chreibung , Jeinen 
Schuldbrief vérzeigen. 

CRÉANCIER, IÈRE, f. Der Gläubiger, die Glüw- 
bigerinn , diejenige Per/ôn, welche einer andern 
Geld oder Wären auf Glauben gegében hat. Il 
s'eft accommodé avec les créanciers; er hat 
fich mit den per «he verglichen oder gefezt. 
Abandonner fon bien à fes créanciers; ein 

Vermügen Jeinen Gläubigern überlaffen. 


CRÉAT, £ m. Der Unter-Bereiter bei einer Aka 
ÉMnie. 
CR£ATEUR, £ m. Der Schüpfer, dérjenige, dèr 


‘ehwas aus nichts hervérbringet. Dieu eft le Créa- 
teur de toutes chofes ; Gott if der Schüpfer 
aller Dinge. Man Jagt in der rümi/chen Kirche : 
Recevoir fon Créateur, an/fatt Recevoir la fainte 
Communion; das heil. Abendmäl empfangen, 

Aufferdèm wird Créateur, Schôpfer, be/on- 
ders in der hükeren Schreib- Art von jedem Er 
finder oder Urhèber eines kinfllichen oder gré- 
Jen wichtigen Werkes gefagt. In diefèm Ver- 
flande fagt man: Homère eft regardé comme 
le créateur du Poëme épique; Homer wird 
Jür den Schôpfer des epifihen Gedichtes gekal- 
ten, Man Jagt auch adjeive : Un génie créa- 
teur; ein /chüpferifcher Geift. 

CREATION, ££f, Die Schüp/ung, die unmittel. 
bare Hevvérbringung eines Dinges, wrlches vér- 
her nicht da swar, durch eine blôfle Thätigkeit 
des Wiliens. In diefem Verflande toird of 
Wort nfr von Gott ge/agt. La création du 
monde; die Schüpfung der Welt. La création 
de l’homme; die Schôpfung des Menfchen. Fi 
bedeutet Création, die Einfetzung oder Erriche ; 
tung neuer Æmter, Bcdienungen, Lribrenten Eÿc. 
An eben diefem Sinne Jagt man: Le Pape fit une 
création de Cardiraux ; der Pépft ernante neue 
Kardinäle. Ce Cardinal eft de la création de 
Benoit XIV ; diefer Kardind! if einer von dè- 
men, welche Benedikt XI, ernennet hat. 

Uuuuz2 CR£A- 
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CREATURE, L.f, Das Gefchôpf, die Kreatür, 
ein jedes gefchaffenes Ding, ein jedes Wiéjen, 
toel.hes ogg Grund in dem jh Wäindigen 
Wifen hat, La puiffance infinie dé Dieu fe 
manifelte dans fes tréatures; Gottes unendli- 
che Macht offenbaret fich in [einen Gejchüpfen. 
Les créatures animées & les créatures inani- 
mées ; die lébendigen und die léblofen Gejchüpfe. 

In einem 7 Sinne verfieht man unter 
Créature, sine Per/ôn, ee eine woeibliche, 
oder auch ein Aind. 1l eft la meilleure créa- 

. ture du monde; er if} das befle Gejchdpf, der 
befie Menf.h von der Welt. Vous êtes une 
étrange créature; ihr /eyd ein fonderbares Ge- 
fchüpf, ein fonderbarer Menfch, Cet enfant eft 
une jolie créature, une animable créature ; 
diefes Kind if ein artiges, ein licbenswürdiges 
Gejchôpf. Il y avoit au bal deux belles créa- 
tures; es waren zwei Jchône Gefchôpfe oder 

. Frauenzimmer auf dem Ball. Wenn das Wort 
Créature im vinem üblen Verfiande gebraucht 
wird, fo f man es im Dreutfchen licber 
durch Âreatür, als durch Gefchüpf zu über- 
Jetzen. Une fale, vilaine créature ; cine /chmu- 
zige, garfiige Areattr. C'eft une créature de 
mauvaile vie; ift eine liederliche Areatür. 
Cette eréature-la le ruine ; dieje Areathr rich- 
tet ihn zu Grunde. Im vertraulichen Umgange 
Jagt man auch wohl: Cette créature me plaît 
fort; diele Kreatfr gefält mir [ehr wohl, ohne 
damit einen tiblen Begriff zu verbinden. 

Fig. Jagt man von jemand, dér Jein Glück, 
Jeine Befürderung einer gewiffen Perjôn zu ver- 
danken hat, und ihr aus dieem Grunde Jehr 
ergében if, daff er eine Xreatür diefer Perjôn 
#4 C'eft la créature de ce Prince ; er if} eine 

reatär von diefem Prinzen. Ce Miniftre a 
beaucoup de créatures, s’eft fait beaucoup de 
créatures ; gr Minifler hat viel Areaturen, 
hat fich viel Âreatren gemacht. Injonderheit 
nennet man dicjenigen, die unter einem gewiffen 
Pâpfe zur Kardinâls- Wiürde gelanget find, 
Kreatären des Pâpfies. Ces Cardinaux- font 
des créatures de Benoit XIV ; die/e Kardinäle 
find von Benedikt XIV ernant, zur Kardinâls- 
Würde erhoben worden, Les créatures d'un 
tel Pape font les plus forts dans le Conclave ; 
die Xreatüren von dèm und dèm Püplle, die von 
dem und dèm Pâvile ernanten Kardinäle ma- 
chen die fiürkfle Partei im Conclave aus. 

CREBEBE , [. m. Zie Cubbe oder Cibebe , eine 
Art Gewürz Jo dem Pfeffer gleichet, und auf 
der Infel java in Oft-Indien wächfet. 

CRÉCELLE , . f. Die Sthnarre, die Schnurre, 
die Klapper, ein hüizernes Werkzeug, derglei- 
chen die Nachtwächter an einigen Orten jühren, 
oder deren man fich am g'ünen Donnerfiage 
und Charfreitage flatt der Glocken bexrrnet. 
Man pfegt diejes Infirument an emigen Orten 
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auch die Rathel oder Ratfchen zu nennen. Son- 
ner la crecelle; fchnarren, ein Gerüujch mit 
der Schnarre machen, 

CRÉCÉRELLE, ££. Der Wannenswiher, ein Raub- 
vogel. Man nénnet ihn auch die Wandwéke, 
Wannemweihe, Wiegwihe, Steingalle Eÿc. 

CRÈCHE, L f, Die Ârippe, ein langes, entwider 
haïibrund ausgehdltes oder auch ins Gevisrte g'- 
arbeitetes Behültniff, worin man den Scha/en, 
dem Rindvishe Eÿc. das Futter vérfchlittet. Met- 
tre du foin dans la crèche; eu in die Xriope 
lègen. ( Von einer Pférde - Xrippe Jagt mas 
nicht Crèche , fondern Mangeoire). 

La crèche, la fainte crèche; die Arippe, die 
hilige Krippe, worin der Heiland bei Jemer 
Geburt, in einem Stalle zu Bethlehem, gelègt 
wurde. 

In der Waferbauk. heifit Crèche, die Xrippe, 
eine mit Pfahlwerk eingefafite und mit Maur- 
toerk ausgefüte Bewéhrung des Pfeilers er 

ie rücke. 

LDENCE, f.f. So heifit ein kleiner Th, zur 
Seite des Altares, worauf dis Schenkgefüfie (bu- 
rettes) das A per und andere Sachen, dit 
man bei einer Neffe und zu andern Feierlichka- 
ten der Kirche nôthig hat, geflellet serdm 
Siehe auch Buffet. 

CRÉDIBILITÉ , £ £. Die Glaubwofrdigkeit. Div 
Jes Wort komt eigenitlich nûr in der Theologit 
in folgender Rèdens-Art vôr : Motifs de crédi- 
bilité; die Gründe welche die W'ahrheit der chrift- 
lichen Relig.ôn glaubwirdig machen, | 

CRÉDIT, f. m. Der Credit, der gute Rif woris 
man in Abficht Jeiner Ehrichkert und Jeines Ver- 
môgens fieht, der Ruhm dèn jemand 1m Pu 
blicum hat, daff er ein guter Zahler Jey, dakir 
man ihm gerne borgt. S'il avoit befoin de 
cent mille écus, il les trouveroit fur fon cré- 
dit; swenn er hundert taufen4 Thaler brauht, 
er wlrde fie auf jeinen Credit bekommen. Main- 
tenir conferver fon crédit; /eimen Credit #r- 
haiten. Cette affaire a ruiné fon crédit, l'a 
ruiné de crédit; die/er Handel hat ibn um Ja- 
men Credit gebracht, hat feinin Credit zu Grur- 
de gerichtet. Faire crédit; Credit gében, 04 
Borg gèben, borgen. Prendre des marchandi- 
fes à crédit; Wären auf Credit, auf Born nék- 
men, Vendre, acheter à crédit ; auf Credit ver- 
kaufen, kaufen. Prèter fon crédit ; einem J#- 
nen Credit leihn, auf feinen eigenen Namen {Wr 
eine andere Perfôn Geld entlehnen oder W'üre 
borgen, und für dèren Zahlung haften. Dor- 
rer crédit fur foi; Credit auf fich gében, jich 
J'ir jemandes Schuldner erkennen. Man mem 
Lettres de crédit, Credit-Briefe, Briefe, 4978 
man Jeine Correfpondenten erjucht , dem Laer- 
bringer. is Falle er deffen benütiget ij?, mit ue 
oder mit ailem, was er verlargen hônle, 89 F 
Hand zu gehen. Wenn en jokher Cr, 


Créprr, der 


CRE. 


auf cine gewille beflimte Summe einge/chränkt 
A Jo he A Lettre de crédit ee im 
entgègen gefezten Falle aber Lettre de crédit 
illimitée. 

Sprihw, Faire crédit es la main jus- 

u’à la bourfe; ohne Bezahlung nichts verab- 
Jolgen laffen, sine Wäre nicht anders als gègen 
bâre Bezahlung abliefern. (Crédit eft mort; 
der Credit if ausgeflorben; es will niemand 
mehr etwas auf Credit gèben oder borgen. 
redit, be Ts À das Anfehen, 
die Macht eines Mannes bri A oder im Stâte. 
Il eft en grand crédit; er fleht in gréflem An- 
Jehen. Il a grand crédit, beaucoap de crédit 
à la Cour, parmi les Etrangers ; er gilt viel, 
er vermäg uiel bei Hofe; er fieht in grôfiem 
Anjehen bei Hofe, be: den Ausländern. Cela 
l'a mis en crédi', Jui a acquis du crédit; das 
hat ihn in Credit gefezt, hat ihm Anjehen 
erworben. Il eft bien déchu de fon crédit ; 
fein Credit if jehr gefallen. Abufer de fon cré- 
dit; Jeinen Credit, foin Anfehen, feine Macht 
miflbrauchen. Man fagt auch: Avoir du cré- 
dit fur l'efprit de quelqu'un; vel bei jeman- 
den vermügen oder gelten, viel bei ihm aus- 
richten künnen. 


À créoiT, bedeutet fouirl als: um/onff und ver- 


gébens, ohne Nutzen, ohne Vortheil ; it. ohne 
Grund, ohne Beweis. Vous vous donnez de 
Ja peine à crédit; S'e gében fich um/onft Milhe; 
Thre Bemühung wird Ihnen nicht belohnet. Vous 
confumez votre temps & votre bien à credit; 
Sie verlieren Ihre Zeit und Ihr Geld um/onf? ; Sie 
werden nichts damit gewinnen. Vous dites ce- 
la, vous svancez cela à crédit, quelle preuve 
en avez-vous? was Sie da fagen oder vérbrin- 
gen if? ohne Grund ; womit, hünnen Sie es be- 
weilen ? 

CREDITER, v.a, Æinen creditiren, die Sum- 
me, die man von jemand erhalten, ins Büch an 
den gehürigen Ort eintragen, ihn daflüir credi- 
tiren, Je vous ai crédité pour mille écus ; ich 
habe Sie für tau/end Thaler creditirt ; ich habe 
in meinem Buche notirt, daff Sie tau/end Tha- 
ler von mir zu fordern haben. 

CREDITEUR , £ m. Der Glüubiger. S. Cré- 


ancier. 


CRÉDULE, adj. det, g. Leichtgläubig, geneigt 


etwas leicht zu glauben. Un homme crédule; 
ein leichtgläubiger Wenfch. Le peuple eft cré- 
dule; das, gemrine Polk if leichtgläubig. 


CR£DULITÉ, (. f. Die Leichtgläubigkeit. Il abu- 


foit de la crédulité du peuple; er miffbrauchte 
die Leichtgläubigkeit des Voikes. 


CRÉER, v.s. £rjchaffen, eine Sache aus nichts 


rh Dieu a créé le Ciel & la Terre; 
Goit hat Himmel und Erde erjchaffen. Dieu a 
créé toutes chofts de riens Gott hat alles aus 
nichis hervôrgebracht. 
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Fig. fagt man: Créer des Charges, des Off- 
ces z RE demngm , Æmter Éfc. errichten. 
Créer des tribunaux; hohe Gerichte oder Ge- 
richtsflellen aufrichten, anlègen. Créer une ren- 
te; eine Rente fiiften. Créer une penfion for 
un bénéfice ; ein ahrgehait auf eme geifiliche 
Pfründe aniveijen und verwilligen. Créer des 
dettes ; Skull ME contrahiren ) 


CRÉÉ, £E, part. &adj. Er/chaffen. Siche Créer, 


Un Être créé ; sin er/chaffenes Waefen. Des Off- 
ces créés de nouveau; nu errichtete Æmter. 
Une rente créée; eine new gefliftete Rente. Une 
penfon créée fur un bénéfice ; sin auf ein” 

rer veriilligtes und angerviefenes 
.)ahrgehalt. 


CRÉMAILLÈRE, £ € Der Kefelhaken, eine mit 


Haken verfchene eiferne Siange über dem Feuer- 
hèrde, den Keflel daran hôch oder niedrig über 
das Fouer zu hüngen. Baifler, haufler la cré- 
maillère d'un cran, de deux crans; den Keffel 
um eine,um zwei Kerben oder Haken niedriger 
oder hüher an den Keffelhaken re Une cré- 
maillère à trois branches ; ein Aefelhaken mit 
drei Armen, 


CRÉMAILLÈRE, heift auch: ein eiferner Haken, 


oder ein gekerbtes Eifen an einem Lehnfluhie oder 
Rubhebette, um die Lehne weiter zurück, oder 
sweiter vôrwürts flellen zu künnen. Une chaile 
à crémaillère; #0 Lehnfluhl mit Haken. 

Crémaiilère, heifft ferner : ein Zahn-Eifen, eim 
cifernes Bejchiäge mit Kerben an Thôrwègen 
um gross À einer eifernen Stange, die in eme 
von den Xerben eingehüngt wird, die Thlr, fo 
sweit man will, zu bfnen. Auch wird eine ge- 
wife bejondere Art Eingerichte oder Bejatzung 
in den Schiüffern Crémailière genant, Bei dens 
Feflungshbaue verflht man unter Crémaillères, 
par Einjchuitie an den Linien der Bruflwèhre 
des bedekten Ganges, mittelfi welcher der Durch- 

ang zwifchen din Traverfen und dem Glacis 
edekt wird, 

Spriche. und fig. Jagt man, wenn ein Freund 
oder Bekanter von uns Jeine eigene Haushaltung 
anfüngt , oder ein neues Haus beziecht : Nous 
irons pendre la crémaillère chez lui; wir wol- 
len in Jeiner Kiche den Keffeihaken aufhüngen; 
soir wollen ihn befchmaufen, im gem. Lèb. wir 
swollen ihm den Tifch rücken, 


CRÉMAILLON , f. m. Ein kleiner Keffelhaken, 


toelcher an einen grüfleren angehänget wird. 


# CRÉMASTERES , dj. pl. (Anat.) Les mus- 


cles crémalteres; die Hébmuskeln, die zwei 
Muskeln , woran die Hoden hängen, 


CRÈME, € £ Der Rahm, der Milchrahm, die 


Sahne ; der fettefle Theil der Mikh, welcher 
fch oben auffetzet. La première, la petite crè- 
me, ou crème douce ; //ier Rahm. Fromage 
de crème; Rahmküfe. Une tarte à la crème; 
cine Rahmtarte. (Cette vache eft bonne, fon 

Uuuu3z3 lait 
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lait tend bien, fait bien de la crême;" diefe 
Kuh if glt, ihre Milch gibt viel Rahm. Crème 
fouettée ; ge/chlagener, gepeit/chter Rahm, Rakm, 
dèn man mit einer Ruthe zu Schaum Jchlügt. 

Fig. nennet man Crème, das, was an einer 
Sache das Befle if. 1l a extrait cet Auteur 
avec foin, il en a pris toute la crème; er hat 
einen fieifigen Auszug aus die/em Schrififieller 

emacht ; er hat das Befle daraus genommen, 

n'y a plus rien à gagner en cette aflaire, 
un autre en a pris toute la crème, en a eu 
toute la crème; es if? bei diefer Sache nxhtse 
enchr zu gewinnen; em anderer hat fchon den 
Rahm oder das 57 Are gezogen. Crème 
fouettée; eine Rède oder ein Werk, worin viel 
Wortgeprünge, aber keine Grlündlichkeit if. Auch 
Jagt man von siner Per/ôn, die in ihren Rèden 
und in ihrem Umgange viel Einnèhmendes, abir 
ên keinem Fache eine gründliche Wiffenfchaft hat: 
Ce n’eft que crème fouettée, 

Crème de tartre; Weinfiein-Rahm, gereinig- 
ter Weinfiein. 

In der Kochkunft verfleht man unter Crème, 
sin zu einer gewillen Dicke eingekochtes Mis 
von verfchiedenen Zuthaten, x. B. von Eiern, 
Milch, Chocolate, Mandeln Et. Crème d'orge; 
Gerftenfchleim. 

# CRÉMEAU, £ im. Siche CHREMEAU. 

CREMENT, f. m. Diefes Wort bezrichnet in der 
Sprâchlehre die Vergrüfierung eines Wortes durch 
eine oder méhrere Sylben bei der Abwandiung 


defJelben. 

CRÈMER , v.n, ÆRahm anjetzem, Rahm gében. 
En été le lait crème plus qu'en hiver ; im 
Sommer Jezt die Milch mehr Rahm an, gibt 
die Milch mehr Rahm, als im Winter. 

CRÉMIÈRE, Lf, Eine Fraw die Rahm oder Sahne 


verkauft. 
# CREMILLÉE, ££. So heifit bei den Schloffern 
cine gewife bejondere Art von Einrichtung oder 
ewirre in einem Sr 
CRENEAU, £ m. Die Schiefffcharte. So nennet 
man die Einfchnitte in den oberen Theilen der 
alten Mauern und Brufiwèhren; die Zinnen oder 
zahnfürmigen Ab/ütze oben auf den alten Mau- 
ern oder Éflern. Attacher les échelles aux 
créneaux ; die Leitern an die Zinnen biere 
Regarder Fe les créneaux ; durch die Schief- 
Jcharten fehen. Tirer par les créneaux ; durch 
die Schieffcharten [chieffen. 
# CRÉNELAGE, £ m. Das Ründern oder Rünf- 
tein der Miünz/hcke, mit Kerben oder Umfchrif- 
oder anderen Zierathen auf dem Rande. 
CRÈNELER, v.a. Xerben, Kerben oder Ein/chnitté 
machken, mit Kerben verfehen; Ît. mit Zinnen 
oder Sthiefifcharten verfehen. Créneler une mon- 
noie; eine Minze mit einem gekerbten Rande, 
oder fonfi mit einer zierlichen Einfaffung am 
Rande herun vexJehen, Créneler une roue de 
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‘montre; ein Uhr-Räd zülmeln. Sieke Denteler, 
Créneler une muraille ; cine Mauer mit Zin- 
nen oder Schiefifcharten uer/ehen. 

CRÉNELÉ, £E, partie, & adj. Gekerbt ; it. mit 
mr oder Schiefifcharten verfehen. Siche Cré- 
neler. 

CRÈNELURE, £f. Ausgezakte Arbeit, was auf 
Zinnen-Art gemacht und ausgezakt if. Une 
feuille en crénelure, à crénelure; sim gezak- 


tes Blatt, Des dentelles en crénelure; aus 
ue itzen. 
ÊOLE, £ m. &£ Der Créole, die Créolinn. 


So nennet man einen Amerikaner oder eine Anu- 
rikanerinn von europäifcher Abkunft, die von eu- 
ropäifchen Æltern in Amerika geboren worden, 

* CREPAGE, £ m. Das Xrausmachen oder Kree- 
pen des Fiores ; it. die Kraufung welche der Fôr 
durch die Zubereitung erhült. 

CRÈPE, £. m. Der Krepp- Flôr , ein von zartr 
Side, Nefelgarn oder Wolle ganz leicht und 
d'inn gewèbtes Thch von allerkand Farben, gt- 
meiniglich aber fchwarz, zur Trauer. Crèpe 
life; À gg F6r, Milch-Fiôr, oder auch chleck- 
soeg Fiôr, im Gègenfatze des kraufen Flôres odir 
Krepp- Fôres. (Crêpe fimple ; einfacher Fr. 
Crépe double; doppelter Flôr. porte un 
crêpe à fon chapeau; er trägt einen Fr an 

um einen Ht. 

CRÉPER, v.a. Æraufen, krüu/eln, kraus mac 
wie den Fér. Créper une étofle; sinen Zaug 
kraus macken. Crêper des cheveux; Hrt 
krüufein. 

SE cRÊPER, v. rec, ÆKraus werden, fich bris 
Jein. Ses cheveux commencent à fe créper; 
J'eine Häre fangen n kraus zu werden, Jih 24 
kräufein, 

Cr£rk, ke, part. & adj. Gekräu/elt, kraus gt- 
macht. Crépe crêpé; kraufer Fôr, Krepp-Fôr 
Cheveux crépés ; gi üajelte Hâre. S. Créper. 

CREPI, € m. Te 'alkwurf auf einer Maur, 
die kraufe Tünche von Kalk und groben Sand 
womit eine Mauer gl mn. | faut met- 
tre un crépi fur cette muraille, il faut don- 
ner un crépi à cette muraille ; man muf div 
Mauer mit Kalk bewerfen. . 

CRÉPIN, £ m. Saint-Crépin ; der heilige Crifpim 
der Patrôn der rit Man fagt von des 
armen Schfflern und Schuflickern, die auf dem 

Lande von einem Dorfe zum andern krus 

zichen und Arbeit Juchen, und die ir Hard- 

werkszeug und ikre ganze re dev in di= 

mem kleinen Sacke, den fie Saint-Crépin nent 

bei fich Jühren: Li porte tout fon faint-ert- 
in; «er trägt all Jin bifichen Habféligkeit bei 

fich. Dahèr die forichwdrtiiche Rédens - Art: 
11 a perdu fon fwnt-crépins er hat Jin bif- 
chen Armuth oder V'ermôgen eingebülit. 

CREPINE, Cf. Die Crepine, eine Art Fran/en wn 
Goli, Silber, Seide oder Ziwirn, wild Lee 

(1H 
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breit und durchbrochen LE find und lang 
herabhängende Füden haben. Bei den Metzgern 
oder Fleijchern un Crépine, das Neiz der Lüm- 
mer, das über die Nieren derjelben gefchlagen 
LE Auch in den Xchen verfleht man unter 
répine, ein Stückchen Netz von einem Kalbe, 
worin etwas eing’/chlagen oder eingewickelt soir d, 
CREPIR, v.a.. Mit einer Tünch: von Kalk uud 
Sand bewerfen. 1l faut crépir cette muraille; 
man muf diefe Mauer bewerfen, mit Kalk und 
Sand libertünchen. 


Crépir le crin; die ge/ Pfèrdehäre 
in Wa er kochen laffen, damit fe kraus iwer- 
den, Crépir le cuir; das Léder kripeln, auf 
der Narbenjeite kraus und knüpfig machen. 
Crérr, IE, part, & adj. Beworfen. 5. Crépir. 
CREPISSURE, f, £. Der Aalkuwurf auf einer Mauer, 

die kraufe Tiünche von Kalk und groben Sand, 

womit eine IVauer beworfen oder übertlincht 1j, 

CRÉPITATION, £ £ Das Praffeln und Ana 
eines flarken Flammenfeuers ; it. bei den Wund- 
Ærzten das Knirjchen gebrochener Knochen, 
wenn ihre Räünder aneinander reiben. 

CRÉPODAILLE, Siese CRAPAUDAILLE. 

CREPON, ( m. Der Crepon. Eine Art wollenen, 
halb/eidenen oder leinenen, dem Fiôre etiwas 
gleichenden aber viel dickeren Zeuges , welcher 
uugeküpert und ehwas kraus ifi. 

CRÉPU, UE, adj. Xraus, flark gekraufet oder 
en pe (ivird nür von Hüären gejagt). Les 

ègres ont les cheveux crépus; dis Negers 
haben Jehr kraufe Hüre. 

+ CRÉEPUSCULAÎRE, adj. (Æ/fron.) La lumière 
crépufculaire; das /chwache Licht bei der Abend- 
Dümmerung , oder bei dem Anbruche des Ta- 

es. Le cercle crépufculaire; der Dümmerungs- 


reis, 
CRÉPUSCULE , f.m. Die Däm die Zeit, 
da fich Tag on Nacht fcheidet, das Jchwache 


mit Dunkelheit vermifchte Licht, nach Sonnen- 
Untergang; die Abend Dümmerung. Le cré- 
ufcule du matin; die Morgen- Dümmerung. 


avoit encore un peu de crépuicule ; es 
wdr noch ein wemig dümmerig. 

CRÉEQUIER, fm. Der Kréken - oder Krieken- 
baum, ein wilder Pflaumbaum. Diees Wort 
komt dé nirgends als in der Wapenkunft vér. 

CRESSON, € m. Die Kreffe. (eine Pflanze) Ge- 
meiniglich verfleht man unter Creflon, die Brun- 
nenkrefle, fonft auch Creflon de ruifleau, oder 
de fontaine, genant. Creflon des jardins oder 
Creflon alénoïis; die Gartenkreffe. Creflon frifé; 
die kraufe Jchmälblättrige Gartenkreffle. Creflon 
fauvage; die wilde Krf 

gr: DR ft £ 
nenkrelle wüchji, 

CRÊTE, Cf De Kamm, der 14 mehren- 

6 
ù 


in Ort, w0 vid Brun- 


théils rothe Auswuchs auf dem der Hüh- 
L m6, Hlihner und ciniger anderer Y'ügel. Ce coq 
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aune double crête; die/er Hahn hat einen 
pelten Kamm. Une pâté avec des crêtes de 
cog ; eine Paflete von Hahnenküïmmen, 

fs der Botanik nennet man Crête de cog; 
Hahnenkamm, Klapperkraut, Wiefen-Läufekraut, 
ein gewifles Unkraut, das häufig auf den Wie- 
Jen und unter dem Roggen wüchfet, In der 
Anatomie verfieht man unter Crête de coq; 
Hahnenkamm , den fpitzigen Fortfatz des fieb- 
Jürmigen Beines der k chale, Auferdèm füh- 
ren noch andere sinem Hahnenkamme ühnliche 
Erhühungen an gewillen Knochen, den Namer 
Crête, z, B. La crête de l'os des iles; der 
breite Rand des Darmbeines. Die Wund. Ærzte 
nennen Crêtes, Hahnenkümme, gewifle wieder- 
natirliche zackige Gewüchle am Hintern. 

Crête, wird zuweilen auch von dem Schopfe 
oder Fèderbufche auf dem Kopfe einiger V’ügek 

efagt, und mehrentheils durch Haube üiber/ezt. 
fe crête d'une alouette; die Haube einer Ler- 
che, der ages pois auf dem Kopfe der Lerche. 

Crête, bedeutet ferner : die Krone, der erha- 
bene Theil auf dem Kopfe gewifler Schlangen, 
Auch wird die Reihe Grütn, welche fich ane 
Rhckgrate einiger Fifche gègen den Kopf zu be- 
findet, La crête genant, Man nmennet dahèr 
Crête de morue; ein Stlick vom Rückgrate des 
Stockfifches ndch dem Kopfe zu. 

Crête, heifft auch: die aufgewworfene Erde nè- 
ben einem Graben. Im Feftungsbaue heifit: La 
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crête du parapet ; der obere Rand oder R'icken 
siner B èkre. La crête du chemin couvert ; 
der oberfle Theil des bedekten Wèges. 


La crête d'un morion, d'un casque; der 
erhabene Reifen auf einer Sturmhaube oder 
Bickelhaube. Une crête de blé; im Haufen 
Getreide , dèr Jo aufgejchlttet fl, daff er oben 
Joitz zuläuft. | | 

Bei den Maurern heifit Crête, sin oben fpitz 
zulaufender Alumpen Kalk oder Gyps, der fo- 
viel enthält, als man zur Verfchmierung und 
Befeftigung einer Reihe Forfizugel nôtig hat, 

rête-marine oder Chrifte-marine ; Mérfen 
chel. Siehe Bacih, 

Fig. und im gem. Léb. fagt man: Lever la 
crête; den Kamm un folz, hochmüthig 
oder libermüthig werden. 11 commence à le- 
ver la crête, & à vouloir faire l’entendu ; er 
Jüngt an flolz zu werden und will fich ein An 
Jehen gèben. Bailler la crête; die Fiüigel hiïn= 

en lafen, demlthig werden; it eine Munter… 

it, Jeine Kräfte verlieren. Rabailfer la crête 
à quelqu'un, lui donner fur la crête; einer 

nlichigen, im gem. Léb. einem eins auf dem 
Kamm gében oder ver/etzen. 

CRÊTÉ, £E, part. & adj. Mit einem Kamme ver- 
Jehen ; ïit, in der Wapenk. mit einrm Hahmen- 
hamme oder auch mit Floffen verfehen, die von 
anderer Farbe find, als der Lyib.: Un :cog bien 

cré- 
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Kamme. 


# CRÊTELER, v.n. Xackern. HWird vom Ge- 


Jéhreie der Henne gefagt, wenn fie Eier gelègt 


hat. 
CRETONNE,, £ f. Eine Art weiller Leinwand, 


die 1hren Namen von 1hrem erjien Fabrikanten 
ihret, dér Creton hiefi, 
EVAILLE, £f. So heïfit in der Sprâche des 


© Pübels eine Frefferei, eine Schmau/erei, wobei 


es blos aufs Freflem und Saufen angefehen ift, 
und mur Fe daff man Per 4 pri 
er Rif, der Spalt in einer 
aufgefprungentn oder zerfprungenen Sache, Il 

avoit une crevafle à la muraille; es s#ar 
sin Àif in der Mauer, La grande fécherefle 
fait des crevafles à la terres Le gréfier Dürre 
bekomt der Erdboden Riffe. Man Jagt auch: 
Avoir des crevalles aux pieds, des crevafñles 
aux mains; Schrunden an den Fiflen an den 
pe haben, wenn die Haut Spalien oder 
Riffe hat. 


CREVASSER , v. n. Æiffe, Spalten bekommen, 


aufberflen, au/fpringen. Le froid lui a crevaflé 
les mains; die Hünde find ikm von der Külte 
aufgeforungen. La trop grande fécherefle fait 
crevafler la terre; die grôfle Dirre macht daf 
der Erdbodèn berflet oder Riffe bekomt. Man 
Jagt auch: Se crevafler; ÆRiffe behommen, Cette 
muraille commence à fe crevañler ; die/e Mauer 
füngt an Riffe zu bekommen. 


CrRevasst, £E, part. & adj. Geborften, aufge- 


Siehe Crevafler. 


PT en. | 
ÊVE-COEUR, f. m. Das Herzeleid, ein hoher 


Grad des Kummers, der Traurigkeit und Be- 
trübnifl. (Wird nr im gen, Léb. gebraucht), 
Quel crève-cœur ! welch ein Herzeleid ! 


CREVER, v.a. Zer/prengen, in Siücke fprengen, 


Elle crève les yeux, 


machen daff etwas zerfpringt, zerplazt, ich Jpal- 


- tet, berflet oder entzwei geht. Le débordement 


des eaux a crevé la digue; die Lierfcheemmung 
hat den Deich zerriflen. La trop grande charge 


. de poudre crèvera ce canon; die alzuflarke 
Lad 


ung von Pulver wird die Kanone zer/pren- 
gen. Crever un fac à force de le remplir ; 
einen Sack zerfprengen, machen dal er auf- 
platzet, indèm man 1hn zu voll flopft, zu Jehr 
anfület. Crever une botte, un foulier, un 
bas en fe chauflant; sinen Stiefel, re 
einen Schuh beim Anzichen auffprengen. Un 
gros poiflon creva les filets; ain grôfler Fifch 
zerzifi die Netze. La chaleur creva la bou- 
teille; die Hitze zerfprengte die Bouteille, Cre- 
ver une bube, une apoftéme; eine Blatter, ein 
Gefchwïr aufdriücken. Man fagt auch : Crever 
les yeux; die Augen ausflechen. 

1g. Jagt man von einer Sache, die einem 
vôr Augen liegt, und die man doch nicht fieht : 
Vous cherchez votre 
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chapeau, le voilà, il vous crève les yeux; 
Sie juchen Ihren Hüt, da 5ft er, er hegt nan 
vér der Nafe. Cela crève le cœur ; das geht 
durchs Herz, erwikt Nlitleiden oder auch Ab- 
Jtheu. Ce fpeétacle me creva le cœur; dieks 
Spellakel ging mur durchs Herz. 

Sprichwürtlich Jagt man awh: Crever le 
cœur à quelqu'un; einen zum Mitleiden bewi- 
gen. J'étois fort en colère contre lui, mais 
il me creva le cœur par les excufes qu'il 
me fit; ich war fehr zornig auf ihn, aber durch 
Jeine Entfchu'digungen befünftigte er mich, be- 
wègte er mich zum Milleiden. 

rever quelqu'un; heift fig. und im gem. 

Lèb, einen Jo mit Efjen und Trinken überlade, 
daff er davon berjien müchte. 11 les creva de 
bonne chère ; er gab ihnen Joviel gute Sacken 
zu eflen, dafi fi: hütten platzen mügen, 

Crever un cheval; ein Pférd zu Tode reitem, 


CrEvER, v.n. Berfien, éinen Rif bekommen, von 


einander fpringen, zeplaizen, zerfpringen. Le 
canon creva des le fecond coup; die Aanow 
zer/prang gleich bei dem zweiten Schuffe. La 
bombe creva en l'air; die Bombe plazte, wr- 
Jprang in der Lufi, Son full lui creva en- 
tre les mains; /eine Finte zer/prang ihm 
den Hünden. Ce fac crèvera, f1 vous l'empiif- 
fez tant; diejer Sack wird zerplatzen oder auf- 
platzen, wenn ikr ihn fo voll filet. L'apoftéme 
eft prête à crever ; das Gefchwïir will aufgr- 
hen oder aufbrecken. Man fogt vergrüflerungs- 
tweife: fig. und im gem. Léb. Crever de græile; 
vôr Fett berfien. Crever de chaud ; vôr Würme 
oder Hitze fafl zerfpringen, eine libermüfige 
Hitze empfinden. Crever de rire; vôr lachen 
berfien, lüibermäflig lachen. J'ai penfé crever 
de rire; ich glaubte, ich wlrde vôr Lachen ber- 
Jen. Crever de biens; lbermäflig Geld und 
Güt haben. Crever d'orgueil, de dépit, de 


: rage , d'envie ; vôr Hôchmuth, vér Ærgerni, 
v 


Zorn, vôr Neid berfen. 


CREVER , heifit im |. Léb, œuvweilen auch fo- 


viel als : Mourir de quelque mort violente ; 
eines PRES und élenden Todes jerben. 
Il avala du poifon, & il en creva; sr nakm 
Gift und fiarb élendiglich daran: In der Sprâche 
des Pôbels wird Crever im Deut/chen auch durch 
Crepiren überfezt. C'eft une médecine à faire 
crever uncheval; die/es if} eine Arzenei, woran 
ein Pfèrd crepiren kdnte, womit man ein Pférd 
umbringen Aünte. 


SE CREVER, v. rec. Berflen, einen Rif bekow- 


men; it. zer/oringen, aufplatzen, entzwei jprin- 

en. La er e gs Arc die Welle berfat, 
riche ich Man fagt figürtich : Se crever de 
travail; ich zu Tode arbeiten. Se crever de 
boîre & de manger, oder fchlechtwweg : Secre- 
ver; fe mit Speifen und Getränken überladen ; 
æuviel efen und trinken, fich den Magen nv” 
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den, Se crever de rire; lachen, dafi man ber- 
fien môchte, übermüflig lachen. 

CREVE, £E, pattic. à adj. Zer/prengt, gebor- 
Jfien Ec. Siehe Crever. Un pâté crevé; eine 
auf geborfiene oder aurgeplazie Fajiete. Man fagt 
im gem. Leb, jubflantive von einem Jchr dicken 
Manne oder von einer jehr dicken Frau, be- 
Jonders wenn fie viel effen : C’eft un gros crevé, 
une grofie crevée; ér oder Jie ii ein Dixk- 
twanii. 

Subilantive nennet man auch: Crevé oder 
Crevée; eine Art Frauenzimmer - Lütxe , ein 
Jchwach gejieiftes Schnürleib oder Micder, 10e1- 
ches vorne zugejchniret, oder auch mit Xlap- 


pen, welche Hükleinund Üfen haben, zugemacht. 


wird. 

T CREVET, f m. Ein geflochtener Schnïrnefiel, 

womit ein Crevé (Siche den lezten Abjatz) zu- 

gefchnüret wird. 

CREVETTE, £ f, Eine kleine Krabbe, ein kleiner 

Sékrèbs. Man nennet dergleichen kleine Xrèbfe 

an einigen Orten Salicoques. 

CREUSER, v. a. Hbühlen, aushôklen, im Linern 

hohl ausarbeiten. hohl machen; it. ausgraben. 

Creufer une pierre; einen Stein aushühkien, hkokl 

ausarbeiten. L'eau creufe la pierre; das Wajler 

hühlet den Stein aus, macht eine Hühlung oder 

Vertiefung in den Stein.  Creufer un tronc 

d'arbre; die Erde unter dem Stubben oder Stamm- 

Ende eines Baumes ausgraben. Creufer un 

puits ; sinen Brunnen graben. 

Fig. lcreufe fon tombeau ; er gräbt an Jei- 
nem Grabe, er befürdert Jelbfi Jeinen Tod. 

Creufer une fcience, une affaire; tief in 
eine Wiffen/chaft, in eine Sache eindringen, eine 
Sache ergründen. Perfonne n'avoit jamais tant 
creufé dans cette fcience ; miemand hatte es in 
dr, Iiflenfchaît je Jo weit gebracht. 11 a creufé 
juiqu'au fond de cette aflaire; er hat diefe 
Sache bis auf den Grund erforfthet. 

Creufer wird auch abfolute und ohne Regi- 
men gebraucht, Creufer en terre; in die Erde 

raben. Creufer bien avant; ziemlichtief gra- 
fe . On trouva un tréfor en creufant; ais 
man grb, fand man einen Sthatz. On trouva 
de l'eau à force de creufer; nach langem gra- 
ben, als man tief hinunter gegraben hatte, fand 
man Wafer. 

Se creufer le cerveau à quelque chofe; fich 
den Kopf liber etwas zerbrechen , ich viel Mühe 
gében um etwas zu erforfchen, zu ergrlünden. 
CREUSE, ÊE, partic. &c adj. Ausgehôhlt. Siehe 
Creufer. 

CREUSET, £ m. Der Schmelztiegel, ein Gefäfi, 
Metalle darin zu fchmelzen. Man fagt fe und 
in der geiflichen + âche : Sa vertu a été rife 
au creulet ; feine TL gend ifi hast geprüfet wor- 

alle mbgl.che Proben ausgehalten, 

on, À, 


UKE, 713 


CREUX; EUSE, adj. Hohl, tas nr Innern einen 


les Raun hat. Cette colonne ‘eft creufe ; 
dieje Siule y? ho4l, Une dent oreufe ; ein hak+ 
ler Zahn. Ce pilier n'eft pas mañuf, il eit 
creux en dedans ; dis/er Pfeiler ÿ? nicht majfiv, 
befleht nicht aus lauter Mauerwerk, er if in- 
wendig hohl. Man /jagtauch : Un chemin creux; 
ein hohler Wèg, ein à ausgefahrner oder vons 
Waÿer ausgehühiter W'èg. | 

Avoir les yeux creux; hohle, tiefliegende 

Augen haben. Elle a les yeux creux; die Au- 

en liegen hr a 4 im Kopfe, Im gem. Léb, 
fast man: Il a le ventre creux, Île ventre 

ien creux ; er hat einen léren, einen ganz lé: 
ren Magen; er hat Hunger. Von einer kärga 
lichen Mahizeit pflègt man ins gem. Léb, zu 
Jagen : I n'y en a pas pour fa dent creufe; es 
ft nicht Jo viel da, als in einen hoklen Zahn 
geht. Die néhmliche Rèdens- Art braucht nan 
auch, wenn von einem lortheil oder Gerxinn 
die Rède if}, dèr für die Gierigkeit einer ges 
wiffen Perjôn nicht hinreichend Le Iln'yena 
pas pour {à dent creufe; daran hat er noch lange 
nicht genug; darmit if er noch lange nicht zu- 
frieden. 

Trouver buiflon creux; den Bufch lér fins 
den. Ein Ausdruck deffen fich die Éjäger bedienen 
wenn fie das Wild nicht mehr an dem Orte antrefs 
Jen, 10 man es umgangen hatte und für befiïtigt 
hielte. Fig. fagt man auch im gem. Liben: On 
a trouvé buiffon creux; man hat den Bujch 
rs | és ; man hat nicht gefunden, 1045 man 

ichte, 


Creux, heïfit auch: Tief. Un foffé bien creux, 


creux de douze pieds ; ein /ehr tiefer, ein zwoûlf 
Schuh tiefer Graben. La rivière eft fort creufe 
en cet endroit; der Flufi 1} an diejem Orte 
fehr tief. 

Un efprit creux, un cervéat creux, tne 
cervelle creufe; ein närri/cher, träumerifcher, 
verwirter Kopf. Une imagination creufe ; «ine 
verwirte Einbildungs-Xraft. Cette perfée eft 
bien creufe; das 1j? ein Jehr närrither, vin 
twunderlicher Gedanke. Un fonge creux; ein 
lérer, eitler Traum. | 

Fig. neñnet man : Viande creufe ; eine Speifts 
die nicht Jättiget und wenig Nahrung gibt; 
eine lofe Sveir. La crème fouettée eft une 
Viande bieh creufe pour un homme qui à 
faim; ge/chlagener Kahms if eine fehr lofe oder 
lire Speife für einen Mann dèr Hunger hat, 
Im gem; Lèb, Jagt mes das néhmliche auch ton 
Sachen, die keine Nahrung für unjern Geijl 
Jind, swobei der Verfland oder auith das Herz 
lér ausgeht, La leéture qu'on nous a faite, elt 
de la viande bien creufe; sas inan uns da vérs 
geléfen hat, if} eine lofe Sveie, die wèder dem 
Verfiande noch dens Lerzen Nahrung g:bt. Man 
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gé auch: Il fe repaîit de viandes creufes ; 2r 
eûhret, er unterhà!t fich mit lauter léren Hof- 
mungen, mit eitlen Trüumereien. 

Creux wird auch æuveilen als ein Nébenwort 
gebraucht, 1i fonge creux, il ne fait que fon- 
ger creux; er zermartert fich den Xopf mit 

uter Hirnge/pinflen ; er denkt lüber Sachen nôch, 
die blôs in einer léren Eïinbildung beftehen. 
Creux, fm. Die Hühle, ein lérer Raum in dem 
Innern eines Xbrpers ; it. eine Jehr vertiefte Stelle 
æiner Flüche, die Hohlung, die Grube, das 
Loch. Le creux d'unrocher; die H5hle eines 
Filjens, Le creux de la main; die Hühle, die 
Hohlung der Hand, die hohle Hand. Le creux 
de l'efiomac; die Herzgrube, die Wertiefung 
zwifchen dem Magen : der Brufl. Le creux 
d'on arbre; der inwendige hohle Theil cines 
Baumes, Cacher quelque chofe dans un creux ; 
stioas in eine Hühle, an zinen hohlen Ort ver- 
bergen. Tomber dans un creux ; ineine Grube, 
in sin Lock fallen. 

Von einen Menfchen, dèr einen guten Baf, 
und Jehr tief fingt, fagt man: Il a un beau 
creux, un grand creux, c'eft un beau creux, 
un bon creux; er it ein guter Bafjifl, er fingt 
sinen Jchünen Ba, 

Creux, heillt auch: das Model oder die Form 
der Giejfer, allcrñand erhabene Figlwen zu 
gieflen oder abzuformen ; die Patrone. Un creux 
de plâtre ; eine Guypsform, eine Palrone von Gups. 
CRI, { m. Der Schrei, die fchnelle und heftige Er- 
hebuig der Stimme ; it. das Gefchrei, Un cri 
aigu & perçant ; ein heller und durchdringender 
Sihrei, Faire un cri; simon Schrei thum. J'en- 
tends un cri; fch hôre einen Sckrei, Cri d'alle- 
grelle, cri de joie; sin Freudengefthrei. Cri de 
. <hafle; das agdgefthrei. Le cri des animaux ; 
der Schrei der There, der Laut dèn die Thiere 
. won fich gèben. Le cri de la corneille eft 

défagréable; das Gefchrei der Krühen if} un- 

angenéhim. La chouette a un vilain cri, un 
trilte cri; die Nacht-Eule hat sinen garfigen, 
siuen traurigen Schrei. 

Fig. uerfleht man unter Cri, das Gefchrei, 
das ammers und Wekklagen der Verlaffenen 
und Unterdr'ckten. Dieu entend les eris des 
veuves & des orphelins; Gott hüret das Ge- 
Jchrei der Witwen und Waifen. 

Cri DE Guerre, oder fchlechtweg Cry ; das 
KXriegsgefchrei, gewifle Worte, déren fich ehe- 
mais die Kriegshére mit grôfiens Gefchrei be- 


dienten, seenn fie in den Gefechten auf den . 


Jeind lésgingem. Le cri des François étoit, 
Mont-joie Gift Denis; des Ariegsgefchrei der 
Lranzo/rx war: Mont - joie, faint Denis. Le 
cri de la Maion de Bourbon, Notre - Dame; 
das Krirgsgelchrei des burborifthen Haules, 
Notre-Dame. Auferdèm hatte auch jeder Ban- 
serherr (Banneret) bei feiner Fihne ein eigenes 


Crr, hejfit ferner : die'üffentliche Ausrufung 


CRI, 


Kriegs- oder Waffenge Jchreï, iwelches in sieers 
Sinjpruche befland, dèr dem Familiemwapen ein- 
verleibt wurde. 

oder 
V'erkindigung einer Sache auf Beféhi der Obrig- 
keit. Le cri pour ordonner on empêcher le 
cours d’une monnoie ; die üffentiiche durch einen 
AusrÜf geschehene Bekhantmachung, wodurch der 
Umiauf einer Minze entiwèder befohlen oder ver- 
hindert wird. Auch verfieht man unter Cri, 


 Ausrif, das Ausrufen folcher Sachen, die man 


feil hat, vie auch den gewühnlichen Tôn der 
Leute, die dergleichen Sachen auf ëffentlicher 
Sträfle ausrufen. 11 y a plus de cent fortes 
de cris à Paris ; es gibt in Paris mehr als hun- 
dert verfchiedene Arten etuwras auszurufen. 

Man Jagtim gem. Lèben: On n'a qu'un cri 
après cette perfonne; es if! ein algemeines Ver- 
langen nach diefer Per/ôn ; jedermann wün/cht 
begierig, Jéhnet fich dieJe Per/ôn zu fehen. 1 
n'y a Qu'un cri fur cette chofe, fur cette per. 
fonne ; heifft auch : man fpricht oder urtheilet 
von diefer Sache, von diejer Per/ôn durchge- 
hends auf einerlei Art. 

Chafier à cor & à cri; fiehe Cor. Chercher 
Sert re à cor & à cri; cinen an allen 
und Énden Jhcken ; allenthalben Jeinetwègen Näch- 


ÉTALLER, 
IAÏLLER, v. n. Of? fchreien, einmdäl au/s an- 
. dremäl fchreien; it. immer zanken, Jchmülen 


und keifen. Cette femme criaille toujours, elle 


._criaille fans cefle après fes domeftiques ; die/e 


Fraw fchreiet immerfort, fe zankt und keift 
ohne Aufhôren mt ihren Bedienten, (germein) 


CRIAILLERIE, C f. Æin üfters wiederhohites Ge- 


Jchrei; das Gefthrei einer Perfôn, die zankt. 
Que je fuis las de toutes vos criailleries ! wie 
bin ich eures befländigen Sihreiens und Zan- 
kens fo müde! 


CRIAILLEUR, EUSE, f. Ein Schreier, eine 


Schreïerinn, dér oder die viel Gefchrei mackht. 


CRIANT, ANTE, adj. Schreiend, himmel/chreiend, 


was cine üffentliche Akndung erfordert. Une in- 
juftice criante; eine fchreiende Ungerechtigkeit. 
Cela eft criant; das if himmelfchreiend, das 
fcureiet um ARache. 


CRIARD, ARDE, adj. Man mennet Oileaux cri- 


ards; V'ücel, die immer Jchreien, die viel Ge- 
Jchrei maçhen, Le geai & la corneille font des 
oïfeaux criards; der Hüher und die Krähe find 
Vügel die immer fchreien. 

ettes crirrdes; /chreiende Schulden, Klitter… 
Jhulden, Läpperfchulden, allerlei kleine Schul- 
den, die hin und 1wieder gemacht werden, 
Subflantive heifit Criard, criarde ; der Sthreier, 
die Schreierinn, dèr oder die um jeder Kleinig- 
keit willen ein grôfies Gefchrei macht, C'eft un 
criard infupportable ; er if sin unerträglicher 
Sthreier, 


Crr- 
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CRIARDE, f. f, Ein flark gummirter Zeug, dèr 
ein grôfles Geräu/.h macht, 

CRIBLE, f, m. Dus Sieb, infonderheit das Korn- 
Jieb. Il faut un crible pour pañler le blé; "53 
muf ein Sieb haben, um das Korn zu fieben 
oder zu fichten. an jagt von eimem Menfchen 
dèr vil [Wunden an jeinem Leibe hat: ]1 eft 
percé comme un crible, Cela eft percé comme 
un crible; die/es if? voler Lücher, Kberail durch- 
Iüchert, 

CRIBLER, v. a. Sisben, fichten, Korn in einem 
Siebe rütteln wm das Unreine und die Spreu 
davon abzufondern. Voilà du blé bier net, 
il n'eft pas néceflaire de le cribler; das if 
Jehr reines Korn, es ifl nicht nôtig es zu fichten. 

CriBLÉ, ÉK, partie, & adj, Gefebt, gefichtet. Man 
Jap fe: li eft criblé de coups; er if} voller 
Wunden. Siche Cribler. 

CRIBLEUR, f. m. Der Sieber oder Sichter, einer 
dèr das Korn fiebet oder fichtet. 

CRIBLEUX, adj. m. ( Anat. ) “ca deg sis 
chert wie ein Sieb, L'os cribleux ; Rae 
Jfürmige Bein, das Siebbein, ein gewiffes Bein am 
Kopfe, welches fich von der Hirn/chale bis in die 

\ ue erfirecket, und jo durchlüchert if, wie ein 


teb. 

CRIBLURE, £ f. Das, soas beim Sieben des Ge- 
treides durchfält, der Unrath und die jchechten 
Kürner, die durch das Sieb fallen. On donne les 
criblures aux volailles ; sus beim Sieben ab- 
Jäkt oder durchfült, gibt man den Vügein. 

CRIBRATION, £ f. (Chymie) Das Durchfieben, 
die Abfonderung der grôberen Theile von den 
eineren, durch ein Sieb. 

IC, f. m. (Das C am Ende wird nicht ausge- 
Jprochen) Die Winde, ein Werkzeug, Laften 
mut in die Hühe zu wimden. Vorzüglich ver- 
“fieht man unter Cric, eine Wagenwinde, womit 
pus cinen Wagenoder sine Kutfche in die Hühe 
twindet. 

CRIC-CRAC, Diejes Wort, in welchen man beide 
C am Ende mit aus/foricht, Joll den Alang oder 
das Geräujch einer Sache ausdrücken, die man 
zerbricht oder zcrreifet. 

CRICONUE, adj. (Anat.) Der ringfürmige Knor- 

el der Luftrôkre. . 

cHi£E, ff. Der Ausrñf, die auf obrigkeitlichen 
Beféhl durch einen Gerichtsdiener üffentlich ge- 
Jchehende m'üindiiche Verkindigung, dof die mit 
Arreft belègten Grundflicke oder Wlobilien eines 
smvermôgenden Schuldners Jollen vergantet oder 
verfiigert und den Meifibietenden zuge/chlagen 
sæerder. Mettre une terre, une maifon en' 
criée; en Landgüt, ein Haus durch üffeniliche 
Ausrufung von Gerichiswègen feil bivten, oder 
die gerichthiche Verfligerung derfrlben münd: 
lich verkündigen oder nee À laÿen. T\ s'eft 
Oppofé aux criées; er hat fich der dffentiichen 

usrufung widerfezt, er hat zu verkindern ge 
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Jucht, daff fein Haus, feine Mobikien Efc. nicht 
durch üflentlichen Ausruf feil geboten wirden, 
Man nennet in der ÆAechtsgel,: Un pourfaivant 
criées; einer, dèr … die Verfleigerung der lie- 

* genden Gründe des Schuldners dringt. 

CRIER, v. n. Schreien, ein Gefchres machen, Ne 
faites pas crier cet enfant; machen Sïe nicht, 
daff dieje Xind Jchreiet. ( In diefem Verfiande 
heifit Jchreien foviel als : mit lauter Stimme wei- 
nen) 1l crie de toute fa force ; er /chreiet aus 
allen Xrüfien. Man fagt im gem, Léb. 1] crioit 
comme un perdu, comme un fou, comme un 
enragé; er Jchrie wie ein Verzweifelter , voie 
ein toller Menfch, wie wninnig. 11 crie à pl-ine 
tête ; er Jchreiet aus vollem Halje. Sprichie. 1 
crie comme un aveugle qui a perdu fon bi- 
ton; er Jchreiet wie ein Blind:r, dèr Jeinen Stäb 
verloren hat. Crier les hauts cris, crier à tue 
tête; erbärmlich, jämmertich fhreien, Dan jagt 
im gem. Léb. Plumer la pouie fans crier, fans 
a faire crier; das Huhn rupfen, oïme dal es 
JSchreiet, ohne es Jchreien 26 machen; durch un- 
erlaubte Erpreffungen des Leuten auf eine folche 
Art das Ihrige abnèhmen, dif es nicht viel 
Lerm und Auffehen macht. Les boyaux lui 
crient ; es rumpelt its ins Bauks , #5 knurret 
in Jeinem Leibe, 

Fig. bedeutet Crier; knarren, wn2 sird von 
dem klirrenden Tone gejagt, dèn ein harter Kôr- 

von fich gibt, wenn er gègen einen autlerm 
es Orper mit Gewalt gerieben wird, Cette 
porte ctie; diefe Thür knarret, Les roûes crient; 
die Räder knarren. 

CRIER, Jchreien, heifit auch æurveilen mûr Joviel 
als: mit ungewdhnhich lauter Stinime , lsuter, 
als gewëknlich rèden, Il ne fauroit difpater 
fans crier; er kan fich mit niemand in einen 
Wortwechfel einlaffen ohne 2w fchreien. Penfez- 
vous l'emporter {ur moi à force de crier? glau- 
ben Sie mich durch Ihr Schreien zw üiberwüi- 
tigen ? 

Crier aux armes; ZLôrm rufen, fhreien, dafi 
man die Vafrn ergreifen fol. Crier à l'aide, 
au fecours; um Hilfe fchreien, Crier &u meur- 
tre, au voleur, aû feu; Mord! Dicbe! Feuer! 
rufen. Crier miléricorde, criet merci; ser 
Birmherzigkeit, um Gnade fehreien oder flèken. 

Crier, fchreien, lift ferner : fich laut beklagen. 
Le peuple crie; das Volk fchreiet. Tout le 
monde rie contre cela; die ganze Welt Jehreiet 
dagègen. 11 eft ailé crier à fes Juges; er if 
hingegangen fich bei einen Rihtern zu bekla- 

en. Sprichw. Il reflemble les anguilles de 

lelun ; il crie avant qu'en: l'écorche, Siche 
unter Anguille, | 

Crren, Jéhreien, heift 2nweilen dueh fouiel afs : 
üffentlich tadein, auf etwas fchmälen. Les Pré- 

icateurs crient contre le vice; die Prèdiger 
Jehmälen oder eiern hber die Lajler: 11 crie 
XxxxXx 2 par- 
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partout contre moi ; er /chreiet, er befchwèrt, 
beklagt fich allenthalben Über mich. 

Pig. Jagt man: Le fang du Juifte crie ven- 
geance; das Blut des Gerehten jchreiet um: Xa- 
che, Telle injuftice crie vengeance ; sine Jolche 
L'ugerechtigkeit jchreiet um Kache. 

Oft heifit Crier, fchreien, foviel als: keifen, 
æanken, jchmälen, Sa femme criera comme il 
faut ; Jeine Frau wird recht{chaffen zanken oder 
Jchmälen,  Laillez-la crier ; lafit fie keifen oder 
Jchmälen. 1 crie après fa fœur ; er zankt mit 
seiner Scluvejler, er . Jie aus, indèm er ir 
ndchfchretet oder Scheltworte nächraft. 

CRIER, Jhreien, heifit auch: ein Gefchrei machen, 
um entweder feine Freude dadurch zu bezeigen, 
oder die Leute im Treffin auféumuntern Eÿc. 
Les François crioient Montjoie! die Franzojen 
ur Montjoie! On crie par toutes les rues, 
live le Roi! man fchreiet durch alle Sträfien, 
#5 lèbe der Künig! Ehemals war in Frankreich 
das [Wort Noël ein gewbhalicher Giüicks-Zurif 
bei üffentlichen Freudenfefln. Dahèr noch die 
Jorichwërtliche Rèdens- Art: On a tant crié 
Noël, qu'il eft venu; man hat jo lange von 
Weihnachten gerédet, bis fie endlich gekommen 
find; man hat eine Sache fo lange gewüinfcht, 
man hat jo lange darnäch verlangt, bis fie end- 
hch gefchehen 1jt. 
Crier, bit auch: auf Beféhl der Obrigkeit üf- 
Jéntlich ausrufen oder verk'indigen, On a crié 
a fon de trompe qu'on n'eût lus à porter 
d'armes à feu ; san hat wüter Trompetenfchall 
ausgerufen oder bekant gemacht, daji man fer- 
ner kein Schiefgewrhr nut fixh f'ihren fol. A 
fut cric de par le Roï que...; es sourde auf 
Bejihl des Aduigs ausgerufen dafi... 
H'enn Crier ais ein AËivum gebraucht wird, 
J bedeutet es mehrentheils: etuwas, das au ver- 
aufen ifl, oder verloren gegangen & üffenthich 
ausjchreien, ausrufen, ausfchelien. On a crié du 
vin à cinq fois; man hat Win zu fünf Sols 
ausgerufen. Cet enfant eft perdu, il faut le faire 
crier; die/es Mind if verloren gegangen, man 
mufl es aus/chellen , üffentlich ausrufen laffen. 
rier de la fslade, des pommes, des prunes, 
&c.; Salat, /Epfel, Pflaumen Efc, ausrufen. 

Crier à fon de trompe, crier à ban, crier 
à trois briefs jours; einen entwrchenen Verbrè- 
cher mittelff bffentlicher Ausrufung feines Na- 
mens, unter Trompetenfchall citiren, daff er am 
beflinten Tage vôr feinen Richtern er/cheinen foll, 

Crier haro fur quelqu'un, oder fur quelque 
chofe; haro Yber jenaud oder lider etwas Jchreien, 

jemand fefi oder in l'erhaft nèhmen, etwas weg- 
méhnen, indé miim Haro dabei fchreiet, Siehe 
librigens Clameur de haro, Auferdèm fagt man 
auch 1m grm. Léb. Crier haro fur quelqu'un ; Ze- 
ter Über jemand Jéhreien. thin mit Scheltwor- 
ten ver/oigen, Ach und eh über ihn ausrufen, 
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Die Séger fagen: Les chiens crient; die 
Hund: jchlagen an, bellen, indèm lie dem Wilde 


- néchfetzen. 
Crié, £r, partic. & adj. Ausgerufen, ausge- 
é fer Srehe, Crier. 


IERIE, € Das Gefthrei, das Schreien, be- 
Jonders wenn man mit jemand worüber fireiet, 
auf jemand fchmälet, oder fich laut liber 1hn 
‘beklagt. Que gagnez-vous avec toutes vos 
crieries Ÿ was gricinnet hr mit all eurem Ge- 
Shreie? (Wir nr im gem. Lèb. gebraucht. } 


CRIEUR, EUSE, CC. Der Schreier, die Schreierinn, 


dér oder die viel Géfihrei, viel Lerm macht. 
Faites taire ce crieur ; macht daf diefer Sihreier 
Jchweïgt. 

Crieur, heifit auch: ein Ausrufer, einer dèr auf 
den Gaen etwas zum Verkauf ausruft, oder 
Jonil etwas mit lauter Stimme bekant macht. 
Ehedèm nante man in Frankreich : Jurés- 
Crieurs de corps & de vins; eine gewiffe 
Anzahl Stadtbedienten, welche todt Gefundene 
Leichname, allerlei verlôrne Sachen, verküuf- 
liche Lébensmitel Éfc:. ausriefen, den üflenthi- 
chen Leichenbegüngniflen benvohnten, und das 
dazu erforderliche Trauerzeug herbeïfchafien Efc. 
Ec. Heut zu Tage bifichet dis Amt der Jures- 
Crieurs vérzlighch darin, daff fie zur Leiche 
bitten und alle dubei gewühnliche Ceremonien 
beforgen und anorduen. Auch werden gere 
gefchwôrne Bediente, durch welche die kènigli- 
chen Edifle und l'erordnungen unter Trompe- 
ten/chall bekant gemacht werden, Jurés-Crieurs 
genant, . 

Crieurs de vieille féraille & de vieux cha- 
peaux ; Ausrufer des alten Eifens und der a- 
ten Hiüte. Dhiefe machen in Paris eine eigene 
Gilde aus, una haben allein das Aecht mat aiten 
Hiten und alter Eifenwêre in der Stadt herum 
zu haufiren. Crieufes de vieux chapeaux; /o 
nennet man in Paris die Trüdelweiber oder Alt- 
hp die auch eine eigene Zunft aus- 
machen, 


CRIME, f, m. Das Verbrechen, eine in den Ge- 


etzen verbotene, firdfbare Handiung. Un crime 
Al. ein dde ad ein Pabriies das 
den To verdienet, Commettre, faire un crime; 
ein Verbrechen begehen. Crime de Lèze-Majefté ; 
das Verbrechen oder Lafler der beleidigten Maÿje- 
fiät. Uncrime d'Etat ; sin Verbrechen gègen 
Stât. In geifllichen Sinne verfleht man unter Cri- 
me “berhaupt: die Sünde, undinsbefondere eine 
Tüdf inde, C'eft un crime devant Dieu ; das 3/8 
cine S'inde vôr Gott. Faire pénitence de fes 
crimes ; /ciner Slinden wègen Bifie thun. 

Im gewblnlichen Umgange pfégt man auch 
wohi ein kleines Verfchen un crime, ein Ver- 
brechen, eine S'inde zu nennen. In diefem l'er- 
fiande Jagt man: Faire un crime à Fer he 
de quelque chofe ; einem etwas zum Verbrechen 

machen, 
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machen, als ein Verbrechen anrechnen, On Ti 
fait un crime d’avoir époufé cette femme; man 
macht cm ein Verbrechen daraus, man nimt 
es ihm Jekr libel, def er diefe Frau geheirathet 
hat. Quoi? eft-ce un crime? Wie? 1ft das 
em Verbrechen ? jt das eine Sünde ? C'eft un 
crime que d'avoir abbattu de fi beaux arbres ; 
es ifleine Slinde, es ift Jammer und Schade, 
das man fo fchüne Bäume abgehausn hat. 

CRIVINALISER, v. a. (Rechisgel.) Eine Civil- 
Jache zu einer peinlichen machen, einen Civil- 
Prozeff in einen Criminäl-Prozef verwandeln. 

CRIMINALISÉ, ÉE, partic. & adj. Siehe Crimi- 
nalifer, ù 

CRIMINALISTE.£ m. Der Criminalifi, ein Rechts- 
gélehrter , dèr das penliche Recht wohl verfieht 
vd . dèr über das peinliche Recht gefthrie- 

en L 

CRIMINEL, ELLE, adj. Strd/bar wègen eines Ver- 
brechens, eines Verbrechens fchuldig; der Strafe 
unterworfen, wèhrt befiraft zu werden; it. 145 
wider die güttlichen und menfchlichen Grjetze 
läuft, Ileft fort criminel; er if? jehr firdfbär, 
er hat ein grôfies Verbrechen begangen. il eft 
criminel de Lèze-Majefté ; er if} des Verbre- 
chens der beleidigten Majeflät fchuldig. Se rendre 
criminel; fich eines Verbrechens Jchuldig ma- 
cheu. Uneaétion, une penfée criminelle; eine 
firätbare Handlung, ein firä/oarer Gedanke. Une 
paffon criminelle ; eine flrdfbare Leidenfchaft. 

CR1MINEL, heifit auch: peinlich, Leibes- una Lè- 
bensfirafen betrefflend, alies, was zum gerichtii- 
chen Verfahren gègen die Verbrechen gehüret. 

(Man bedienet fich auch im Deutfchen des Wor- 
tes criminél oder criminel) Un procès crimi- 
nel; éin Criminl-Prozef, ein peinlicher Pro- 
ze. Un juge criminel ; ein peinlicher Richter, 
ein Criminäl-Richter, Blûtrichter, Une affaire 
criminelle; eine peinliche Sache, eine Rechts- 
Jache die Leib und Lében betrift. Intenter une 
ation criminelle contre quelqu'un; jemanden 
peinlich anklagen. 

CaimiNEz, ELLE, wird auch fubflantive gebraucht, 
und heift : ein Verbrecher, eine Verbrecherinn, 
cine Perjôn, die muthwillig eine in den Gefetzen 

, wuter Jchwèrer Strafe verbotene Handiung be- 
gangen hat; ein Miflethüter, eis Ubelthäter. 1- 
Inftre criminel; ein vérnéhmer Verbrecher oder 
Übelihäter. Punir les criminels; die Verbrecher 

trafen. Un criminel de vol, de meurtre; ein 
Miflethäter, dèr geflohlin, gemordet hat. Un 
criminel d'itat ; ein S'étsverbrecher, Man jagt 
auch fubfiantive: Tirer une affaire au criminel; 
eine Sache vôr das peinliche Gericht zichen. 
Sprice, und fig. jagt man : Prendre quelque 
chofe au criminel; sine Sache fehr hôch, Lw 
tibei aufnéhmen ; fich durch etwas fehr beleidiget 
finden 11 va d'abord au criminc]; er lègt gleich 
alles libel aus, er betrachtet alles von der fchlim- 
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Jeu Seite; macht aus jeder Kleinigkeit ei Ver- 


. brechen. 


CRIMINELLEMENT , adv. Auf eine fird/bare 


Art und Weife. Aimer criminellement une 


. femme; eine Frau auf eine firéfbare Art lie= 


ben ; eine firäfbare Liebe für eine Frau hègen. 
Pourfu:yre quelqu'un criminellement ; einen 
peinlich belangen, einen peinlichen Prozef gègen 
Jemand betreiben. a 
Expliquer criminellement quelque chofe, en 
juger criminellement; eine Sache näch der grt= 
Jien Schürfe béurtheilen, fie von der fchlim/len 
Seite betrachten, aufs Jchhimfte davon urthsilen. 


CRIN, £. m. Das lange Hér am Halfe und am 


Schweife der Pférde und éiniger anderer Thiere, 
Le crin du cou de cheval, d'un lion; das. 
lange Hüär am Halle des Pfèrdes, des Lüren, 
Le crin de la queue; das lange Hür am 
Schwanze oder Schweife, das Schwanzhér, 
Schweïfhér. Die Jümtlichen Hére am Halje eines 
PJèrdes oder eines Lüwen h ifen mit einem Worte: 
Les crins ; die Mühne. Se tenir, s'attacher aux 
crins d'un cheval ; /ich an der Mähne eines Pfèr- 


‘ des halten, fefinalten. Trefier le crin d'un cheval; 


den Schwreif eines Pférdes aufbinden ; das Pfèrd 
Fr metre Faire le crin d'un cheval; die 

dre an der Mähne eines Pfèrdes kämmen, oder 
auch, wenn fie zu lang geworden. abflutzen. Un 
matelas de crin; eine Matra!ze von Rofhéren 
oder Pférdehären. Le crin d'archet ; das Hür 
am Geigenbogen, am Fiedelbogen, 

Man Jagt im gem. Lèb. Prendre quelqu'un 
au crin oder aux crins; jemand bei den Hüren 
faffen. Se prendre au crin; einander bei den 
Hären fajjen, eimender in die Hâre geraten, 
fich bei den Hôren herumzaufen. 

In den Bergreerken heïlit Crin, eine Steinlage, 
wodurch eine Berg-Ader oder ein Flülz unter- 
brochen wird. 


* CRINAL, £ m, Ein Znfirument der Mund-Ærzte, 


zum Niederdricken der Thrünenfiflel. 


* CRINIER, £ m, Der Härbereiter ; einer dèr die 


Pférdehâre zum Gebraucie für andere Haudiver- 
ker gubereitet oder zurichtet, 


CRINIÈRE, £ f Die Müne, die lengen Hâre am 


Hal/e eines Lüwen. Le ljon rugifoit & fecouoit 
fa crinière; der Lüwve briilte und fchlittelte Jeine 
Mähne. Wenn von Pférden die pet à Jo nen- 
net man die ]Vüline, les crins; und crinière, 
heift der Kamm, die Wurzel oûer der Grund 
des oberen Theiles des Halfes eines ljérdes, da, 
wo die Mükhne heraus wücyt  Æuweilen heift 
Crinière au.h: eine Halskappr, cine Art Ducke, 
twomit der Hals und das ganze Vordertheil eines 
Pferdes, gègen die Ficgen uad andere Infekten 
bedekt wird, doch fo, daff die Ohren frei blei- 
ben ; it. das Mühnenflik an einem Fiegennetze, 
dérjenige Thril eines Fliegenneizes, dèr um den 
Hals eines Pférdes herumgeht. ; 
Xxxx 3 Im 


, 


CRI, 


Im Scherz oder auch aus Verachtung pfègt 
man fig. fchlechte und Jlorrige Menjihenhäre, 
oder cime garfige Perucke Une crinière zu 
nennen. 
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CRINON, £ m. Der Hürwurm, die Diürrmadr, 


# 


der Mit-Effer, eine Art Wiüirmer, welche ais 
kleine fchwarze Hüre in der Haut flecken und 
Mit. Efjjer genant werden, weil man behauptit, 
daff fie den Nahrungs/aft verzéhren _ 
CRIQUE, f. £. Ein kleiner blôs von der Natür, 
ohne alle Beihïlfe der Kunft gebildeter Séhafen, 
too klcine Schiffe und Fahrzeuge fich vôr Sturm 
éergen kôünnen ; ein Xrék. 


CRIQUET, f m. Die Kracke, ein sg Pr gpl 


érd. Un petit criquet ; eine kleine Xracke. 


CRISE, (. £, (die Xrilis) die Scheidung, der Wech- 


Ja einer Krankheit, wenn die Nathr entiwèder 
durch einen Schweis oder durch eine andere 
Wirkung eine Verënderung der Krankheit äu- 
Jert, woraus man sq. dar urtheilen kan, 1wie 
es mit der Krankheit ablaujen werde. La ma- 
Jadie eft dans un état de crife; die Xrankheit 
ficht in der Scheidung, die Krankheit bricht fich. 
Man fagt figürlich: Cette affaire eft dans fa 
crife ; defe Sache iftihrer Entfcheidung nake, 
ue Sache flht auf den Punkte, entfchieden zu 
werden. 


€ERISPATION, ff Das Kräufein, das Krausma- 


ERIST 


chen , it. das Arauswerden gewiffler Dinge, in- 
dèm man fie nahe an das Feuer hält. In der 
Arzeneiw. nennet man: Crifpation des nerfs; 
die Zujammenziehung oder das Zujammen- 
thrump/en der Nerven. 

AL, f. m. Der Xriflall, ein glés - artiger, 
durchfichtiger Stein, von einer regelmüliigen und 
beflimten Fighr, welche mehrentheils ein Jechsfei- 
tiges Prifma if, deffen Seiten fich an jedem Ende 
im Jechsechige Pyramiden verlieren. Man verfteht 
darunter ergentlich den Bergkriflall, oder natür- 
Kichen Kofi, Criftal de roche, zum Unterfchiede 
von Criftal factice oder artificiel, gemachter oder 
kinflicher Xriflall, worunter man ein dem na- 
türlichen Xriflalle an Weille und ME TE 7 
keit gleichkommendes Gläs verfkht. Criltal de 
Venife, de Bohème; venetiani/ches, bühmifches, 
Kriflall-Gläs Des verres de criftal; Xriflail- 
Glüfer.  Poëtifch nennet man: Le criftal des 
eaux, le criftal des fontaines; helles | klares 
Wajer , heiles luwaller. 

der Chynie hafit Criftal, die Ariflalle, 
ein jeder Jalz-artiger Aôrper, wwelcher in fe 
Geftalt erfcheinet |; und eine befiimte sckige Figür 
hat. Criftal de tartre; ÆWerniein- Arifialle, ge- 
Wuterter Weinftein. Criftal minéral ; Saipeter- 
Krifialle; gereinigter Salpeter. 


CRISTALLIN, IN; adj: Æ iflalinifch,dem Bere- 


kriftalle älinlich, durchfich'.g und hell, wie em 
Rrifial. (wird mehrentheils nr vom Iaÿler ge- 
Jfagt) Des eaux criftallines; #afer ; jo hu 
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und rein cls ein Xrifall ; Jehr reines und hel- 
les Wajler. In der Anatomie nennet man : Hu- 
meur criftalline; dieskrifialluufche Feuchtigkeit 
ins Auge, urelche auch von eimgen der Krijiall= 
Sat und im Franzüfifchen fubfiantive Le criftal- 
lin, genennet soir d. 


CrisTALLIN, { m, Der Kriflall-Himmel. Hierun- 


ter verflanden die alten Philofophen zwei Him- 
melskreile, dèren einen fie Le premier criftal- 
lin, und den andern le fecond criftailin nanten, 


CRISTALLISATION , f. f Die Krillallifirung, 


das Anjchiefien der Salze wie Krijiall, wenn 

ewiffe falz-artige Kôrper nâch der Auflüjung 
Eh wieder zu einen fiflen Kürper vereimigen, . 
und eine ihnen eigene eckige Geflalt annéhmen. 
In der Naturgefchichte nennet man: Criftallifa- 
tions ; Ariflalifationen, krifiallifirte Steine, Aicfe 
Eve, die fich in ÆAlumpen ange/ezt und cine 
regelmäflige Geflalt haben. 


CRISTALLISER, v. 2. Xrifallifiren, zu Kriflallen 


oies lafen, oder auch: fo hell und durch- 
ficht:g machen, als sin Xriflall, Diejes Verbum 
wird in folgender Rèdens- Art auch als ein Ners- 
trum gebraucht : Faire criftallifer des fels ; Salze 
zu kart an/chiefien laffen. Am dr 
komt Criftallifer als ein Reciprocum vor. Se cri- 
ftallifers fich krifallifiren, zu Krifialen an- 
Jchielien ; it. kell und durchfichtig werden, wie ein 
Krifiall. Les lels fe criftallifent ; die Salze kriflat- 
lifiren fich, Jchi fen zu Krifiallen an. L'eau qui 
ffe par ces fortes de terres, de rochers, fe cri- 
ftallife ; das Wafje, welches durch dergleichen 
Erd-Arten oder Feljen fiiefit, woird hell wie ein 
Krifall. , 


CrisraLLis£é, ÉE. partic. & adj. ÆXrifiallifirt. 


Sieh- Criftallifer. 


CRITIQUABLE, adj, det. g. Tadelhaft, was get 


Æ= 
tadeli werden kan, as dem Tadel unterworfen Fr 
Les meilleurs ouvrages font critiquables ; die be- 

Werke find dem Tadel unterworfen, in dem 
brflen Werken findet fch etwas, das getadelt 
werden kan. 


CRITIQUE, adj. det. g. Arwttifch. In der Arzr- 


neiw. heifit: Jour critique; der kritifche Täg, 
ein Tüg, an welchem bei einem Kranken eine 
Kriis, eine Scheidung oder ein HWechfel der 


- Krankheit vérgeht, wo jich die Xrankheit zu bre- 


chen pflègt. Le feptième & le neuvigne font 
des jours critiques; der fichente und nmeunte 
find kritifche Tage. Un moment critique; «is 
kritijcher , ein entfche dender Augenblick. 
Critique, kriifch , wird auch von einer Ab 
handlung oder Schrift ge/agt, worin ein gelehr- 
tes Iferk genau unterfucht und beurtheilet roird. 
Une Differtation critique ; eine kritiche Abhand- 


nr 

ritique, keilt œuh: tadel/ïchtig, zum Tadel 

geneigt. Un efprit critique, une humeur cri- 

tique ; ein tadeljüchtiger Men;ch, eine tadekih- 
tige 
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a Gemlithis-Art , ein Menfch dèr garne alles 

tadelt. 

CririQue, f, m. Der Kunfirichter, ( der ÆKlü- 
geimeïfler) eine Per/ôn, soelche ein Gefchäft dar- 
aus macht, die Werke der Kunfl oder gelehrte 
Avrbeiten anderer zu beurtheilen. Man ss: auch 
soohl im Deutfchen : der Kritiker. C'eit un cri- 


tique fort judicieux; er ÿft ein Jehr Jcharffinni- . 


ger Kunfirichter. 

Critique, wird auch im üblen Verflande ge- 
mommen, und h:1ft: ein Tadier, ein Sphtterrich- 
ter, (ein Xritlr) einer dèr zur Unzeit tadeit, 
und geringe Fchler auszu/pühen fucht, um nûr 
Stoff zum Tadel zu jinden, C'eft un vrai criti- 
que; er iff ein wahrer Xritler, I] n'y a que des 
critiques qui puiflent y trouver à redire ; nf 
tadeljiichtige Leute künnen etwas daran auszu- 
Jetzen finden. 

Critique, f Die Xritik, die Kunft und Fähig- 
keit über ein Werk der fchônen Kiinfie oder fiber 
eine gelehrte Arbeit zu urtheilen; it. das Ur- 
theil liber ein folches Werk. 11 eft habile, il eft 
favant dans la critique ; er 1f? /ehr gefchikt, fchr 
erfahren in der Kritik. C'eft un homme qui a 
la critique bonne, la critique füre; er f ein 
Mann, der gût und grindich von einer Sache 
urtheilet. Soumettre quelque chofe à la criti- 
que de quelqu'un; eine Sache jemandes Urtheil 
oder Beurtheilung unterwer/fen. 

Critique, die Aritik, heifit auch: eine kritifche 
ÆAbhandlung, eine Schrift, worin ein gelehrtes 
Werk unterfucht und beurtheilet wird. 11 a fait 
une critique fur cet ouvrage; er hat eine Kri- 
tik über diefes Werk gemacht. Sa critique a 
été imprimée ; eine Aritik if gedruckt worden. 

Zuweilen wird Critique auch im tiblen Ver- 
flande genommen, und bi t: die Tadel/ucht, ein 
hümifthes, ein bôshaftes Tadeln der Handlungen 
oder der Schriften einer Perfôn. Rien n'échappe 
à fa critique ; nichts entgeht feiner Tadelfush, 
Au lieu de louer cet ouvrage, il en fait une 
critique amère ; anlatt diees Werk zu loben, 

* macht er eine bittere Kritik darüber. 

CRITIQUER, v. a. eine Kritik macken, kritifch 
beurtheilen. Critiquer un ouvrage; ein Werk 
beurtheilen. Im “blen Verflande koi Critiquer; 
tadein, etwas an einer Sache auszu/etzen finden. 
(kritifiren) Vous critiquez ce vers-là mal-à- 
propos; Sie tadein diefe Verfe ohne Urfache. 
C'eft un homme qui critique fur tout; er if 
ein Menfch dèr alles tadelt, dèr fich über alles 
hr, Über alles Jcine hämifche Anmerkungen 
mache, 

CriTiQué, KE, partic. & adj. Beurtheilt, unter- 
fucht ; it, getadelt, Siehe Critiquer, 

CROASSEMENT, (. m. Das Xrächzen der Rabe 

CROASSER, v.n. Arächzen. Les corbeaux croa 

fent; de Ralen krächzen. Man jagt fig. von 


einem fchlechten Dichter: (C'eft un méchant 
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Poëte qui ne fait que croafler: er {4 ein élender 
Dichter, der nichts thut als krüchzen. 


CROC, £ m. (das C am Ende wird nicht ausge« 


Jorocken) Der Haken, zin an einen Ende ge- 
krümtes Holz oder Eïifen, etwas daran zu hün- 
gen, damit zu befefligen. Un croc de fer, croc 
de bois ; sin eiferner, ein hülzerner Haken. 
Pendre de la viande au croc; Kieifch an den 
Haken hängen. Fig. und Sprichw. fagt man: 
Mettre les armes au croc, pendre {on épée au 
croc; die Waffen, den Dègen an den Nagd 
hängen; die Kriegsdienfie verlaffen. Le procès eft 
au croc, on l’a pendu au croc; der Proxel 
bleibt liegen oder hüngen, man hat den Prozef} 
liegen laffen, er wird nicht weiter betrieben. 
L'affaire eft au croc ; die Sache bleibt hängen, ifl 
ins Stecken gerathen. 


Croc, der Haken, bedeutet auch eine lange Stange, 


an dèren Ende ein krumm gebogenes Jpitziges 
Eïfen befefiget if, um ctwas damit herbei 2% 

en, zu faflen oder nieder zu reiflen ; z. B, 
ein Feusrhaken, dergleichen man fich bei cinens 
Brande bedienet, Un croc de batelier ; ein Bôts- 
haken. In Paris nennet man die Feuerhaken < 
Les -crocs de la ville, 

Crocs, nennet man auch einen Knebelbért, 
dèr wie ein Haken umgebogen if. 

Une arquebufe à croc; ein Doppelhaken, eine 
Hakenblichje, eine alte Art Feuerrühre, welche 
bis acht Loth Blei fchieflen, und beim Abfeuern 
durch eine Gabel unterfiizt werden, um fie im 
der gehürigen Lage zu erhalten. 


Crocs, oder CrocHers, die Haken oder Haken« 


zühne, die etwras runden und zugefpicten /char- 
en Zühne einiger Thiere, vôrzüglich der Pfèrde. 
Sie folgen auf die Eckzühne und werden bei 
den Hunden auch Spitz-Zühne genennet, 
crocs d'un cheval; die Haken oder Hakenzülhine 
eines Pférdes, Ce mâtin a de grands crocs; 
diefer Fieifcherhund hat grôfie Spitz-Zäühne. 
Zuwveilen heifft Croc im gem. Léb. foviel als 
Efcroc; ein feiner Spitzhube, dèr fich in Spiel- 
hüufern oder andern verdächtigen Ürtern auf- 
hült und vom Betruge lébt. | 


Croc-EN-JAMBE, fm. Das Unter/chlagen oder 


die Unterfchlagung eines Beines beim Æingen, 
da man einem ein Bein flellet oder vôrfchlägt, 
damit er darliber falle, 11 lui a donné le croc- 
en-jambe; er hat ihm ein Bein wnter/chlagen, 
cin Bein gejtellet. 

Fg. und im gem, Léb. bedeutet Croc en-jam- 
be; die Hinterhft, eine verborgener Weile zum 
Schaden des andern angewandte Lift, ui sl 
aus jemandes Gunft zu verdrüngen oder ilm urn 
Jein Amt, um feinen Dienfl, un Jein Gl'ick zu 
bringen. 1] étoit bien auprès du Prince, mais 
un tel lui a donné le eroc-en-jambe ; er fland 
gt bei dem Fürften, aber dèr und dèr hat ik 
aix Bein unterjchlagen, hat ihn une + 

ti'e 


CRO. 


Wie aus der Gunfi des Fürflen verdrängt, hat 
ihn gefiirzt. 

Croc, (das C am Ende wird drutlich ausge- 
Jprochen) Mit diem HWorte bezsichnet man in 
gem. Léb, das Krachen oder Knacken einer har- 
ten Sache unter den Zühnen, wenn man fie zer- 
beifit, Cela fait croc fous la dent; das kracht 
unter den Zühnen. 

CROCHE, adj. det.g. ÆArumm, krumm gebo- 
gen. Il a la jambe croche, la main croche ; 
er hat in krummes Bein, eine krumme Hand. 

In der Mufik heifit Croche, eine ge/chwènzte 
Note, eme Achtelnote. Une double croche; 
cine doppelt gefchwëänzte Note, ein Sechszèhn- 
tel, La croche vaut la moitié d'une noire; 
eme gefchwäünzte Note gilt halb foviel als eine 
ganze Note, 

CROCHET , f, m. Der Haken. Ift im Grunde 
mit Croc einerlei, mir dafi man gemeiniglich 
unter Crochet einen kleineren Haken verfieht, 
Un crochet à pendre de la viande ; #in Ha- 
ken, Fkilch daran zu häüngen. Un crochet 
d'acier à pendre une montre; ein fiählerner 

- ere eine Uhr daran zu hängen, ein Uhr- 

aken. 

Aufferdèm hat das Hort Crochet noch uer- 
Jchiedene andere Bedeutungen. So heifit x. B. bei 
den Schloffern Crochet, der Haken, eine Art 

* Dieterich, 1womit man Schlüffer aufmacht, 1wozu 
man den per verloren hat, Ln crochet à 
pefer, oder fhiechtweg Un crochet ; eine :S:hinell- 
sage, fonji Un pefon, oder une Romaine, ge- 
nant, Il a pefé cela avec le crochet ; er hat 
diefes mit der Schnellwage gewogen. Les cro- 
chets; die Hakenzühne der Pférde ; it. die Fang- 
zühne der Hunde. Siehe Croc. Les crochets 
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d'un porte-faix ; das Ref oder Trâggerifle ei- 
nes firägers, eines Lafiträgers. Bei den 


Wund-Ærzten heifit Crochet, der Huken, ein 

hakenfürmiges Infirument , deffen man fich beim 

Stein/chnitte bedienet, oder auch ein Haken, wo- 

mit der Kopf eines Kindes bei Jchwèren Gebur- 
ten aus Mutterleibe gezogen wird. 

Die Bfchdrucker nennen Crochets, die Zei- 

. chen, womit einige Worte eingefchioffen oder 

anze Zeilen eingeklammert und ver/chiedens Ab- 

tze oder Artikel in eins zu/ammen gezogen 

werden. Crochets d'armes; #affenhaken, ei- 


Jerne Haken, woran das Gewèhr aufgehünget. 


wird. Man nennet auf den cg je : Crochets 
de retraite; Rïckhaken, an den Lavetten- Wän- 
den befeñigte Haken, um die Kanonen damit 
vérwäris oder rückwürts zu rlücken. Bei den 
Füalkenirern heifen Crochets, die Alauen des 
Adlers. In der Kriegsbauk, verfleht man un- 
ter Crochets, Haken, disjenigen an den Win- 
dungen der Laufgräben, angebrachte Piütze, 
uns im Begègnen einander ausweichen zu kôn- 
run; it, dis halben Parallelen, die man, um cine 


L 


CKO, 


Sappe zu decken zwifchen zwei Places d'armes 
einer Tranchée anbringt. 

An der Kopf- Frijñr eines Frauenzimmers 
nennet man Crochets, kleine Locken , entweder 
von eigenen oder von falfchen Hären auf der 
Stirne, nahe bei den Schiüfen. 

k und Jprichio. fagt man: Être fur fes 
crochets, être fur les crochets de quelqu'un; 
auf Jeine eigene Kofien, auf jemandes Xojten le= 
ben oder zéhren. Je fuis fur mes crochets; 
ich zéhre aus meinem Beutel, Aller aux màù- 
res fans crochets; aufs Maulbérpflicken ohne 
Haken ausgehen ; eine Sache ohne die nüthigen 
Mittel anfangen, etwas unternehmen , ohne mit 
dèm, was dazu gehôret, verjehen zu feyn. 

CROCHETER, v. a, Æin Schloff mit einem Ha- 
ken oder Dieterich aufmachen, in der ÆAbñcht 

zu Pre Je le furpris qu'il crochetoit mon 

coffre; ich liberrafchte ihn, als er ében meinen 
Koffer mit rinem Dieterich aufmachte. 

CROCHETÉ, ÉE, part, & adj. {Mit einem Haken 
oder Dieterixh aufgemacht, Siche Crocheter. 

CROCHETEUR, f.m. Der Reffträger, emer dèr 
ein Ref auf dem A'icken trägt,. (Charger un 
crocheteur ; einen Reffträger beladen, 1hm feine 
Laft aufladen. Fort comme un crocheteur; 
fiark wie ein Sets pe Im gem. Léb. pet 
man eine Jehr dauerhafte Gefundheit Une fanté 
de crocheteur, zu nennen, 

Crocheteur de ferrure, crocheteur de por- 
tes, heifit auch : einer dér ein Schloff, eine Thür 
mit einem Diehshaken oder Dieterich aufmacht. 

CROCHU , UE, adj. Arumm, gebogen, umgebo- 
gen, hakenfürmig. Un bec crochu ; ein krum- 
mer Schnabel. Doigts crochus, mains cro- 
chues; krumme Fmger, krumme Hünde, Un 
nez crochu; eine gebogene Naje. Man fagt 
Jprictuw. und fig. Cet homme a les mains cro- 
chues; diefer Menjch hat krumme Hüände; er 
nimt gerne mit, was er findet; er flichlt. 

Ne” , Dr ou on Walt ein vier- 

üliges ler, das /ow im er als au 
der EE de lében kan, iwelches in der Geflalt x À 
ner Eidexe gleicht, nür daff es ungleich grüfier 
und mit emem feflen Panzer bedekt 1. Des œufs 
de crocodile; ÆArokodillen- Eier. Van nennet 
Le : Larmes de crocodile; ÆXrokodils- 

rünen, aus bôshafier Abfcht vergoffene Thrä- 
nen, um einen zu hintergehen. Ne vous laif- 
fez pas toucher aux larmes de cette femme, 
ce font des larmes de crocodile; laf/en Sie 
fich durch die Thränen diefes Weibes nicht er- 
weichen, es find Xrokodils- Thränen. 

CROCUS, Siche SAFRAN. 

CROIRE, v.a, Je crois, tu crois, il croit. Nous 
croyons, vous croyez, ils croient. Je croyois. 
Nous croyions, vous croyiez, ils eroyoient, 
Croi, ou crois. Que je croie. Que nous ero- 
yions, Que je crufle, que tu cruiles, qu'il res 

ue 


Croire, glauben, 


€ 


CRO. 


Que novs cruffions; qu'ils cruffent; Glauben, 
css für wahr halten. Croire un Dieu ; «i- 
nen Gott glaubæn. Je le crois bien; ich glaube 
es wohl, J'ai de la peine à croire cela; ic 
habe Mike, es kojlet «nur M'ihe diejes zu glau- 
ben. Ne croyez rien de tout ce qu'il vous 
dit ; glauben Sie nichts von allem dèm, was er 
Ihinen Pr Je ne faurois le croire; ich kan 


icht glauben. 

DE, heift auch Joviel als : Mey- 
nen, daftr haten, der Meynung Jeu, dafi . .… 
Je crois cela bon; ich hal.e diefes Jir gût. Je 
ne crois pas cela de lui; ich glaube das nicht 
von im. Je l'avois toujours cru fage ; ich 
hatte ibn immer für klüg und verniin/tig gehal- 
ten. Le croyez-vous homme d'honneur # hal- 
ten Sie ihn für einen Mann von Eire ? 

ROIRE, glauben, heifit auch: einer Perjôn trau= 
en, Jein Vertrauen auf fie jetzen; it. einer Per- 


. fên oder Sache Glauben beimefin. Croyez-vous 


C 


. alles, was die Kirche 


C 
C 


- 


cet homme-là ? glauben oder trauen Sie diejem 
Menfchen? Je vous crois; ich glaube Ihnen. 
Je vous en erdirai fur votre parole; ich will 
es Jhnen auf {hr Wort glauben. 11 ne croit 
point les Médecins, oder aux Médecins; er 
glaubt den Ærzien nicht, er hat kein Vertrau- 
on zu den /Ærzten. Croire au temoignage de 
welqu'un; jemandes Zeugnife glauben oder 
Glau en beimeffen. Il n'en fera pas cru; #1an 
wird es ihm nicht glauben. Man Jet Jprichw, 
Croire confeil, anfiatt Suivre conlfeil ; gutem 
gen. : 
eh n. G'auben, heifit bejonders in der 
Gottesgel. Glauben haben, einen Saz auf das 
Zeugmf Gottes und der Kirche für wahr hal- 
ten. Cet impie ne croit point ; diefer gottlofe 
Menfch glaubt nicht. (Croire en Dieu, en Je- 
fus-Chrilt, au Saint Efprit; a» Gott, an oJe- 
Jum Chriflum, an den heiligen Geïfl glauben. 
In diejem Verfiande Jagt man auch aëtive : 
Croire les mylières, croire 1 Evangile; den 
Gehcimniflen, dem Koengiie gas : ue 
tiens catholiques croient tout ce q D 
Cire enfeigue: ps katholiÿfchen Chriflen glauben 
lehret. Je crois la com- 
munion de Saints ; ich glaube die Gemeinfchaft 


der Heiligen. Geglaubt. Siehe Croire. 


RU, UE, part. & adj. ( 
: Kreuzzug, die Xreuz/ahrt 
ROISADE, £f. Der Areuzzug “à ob al, 


in Feldzug gègen die Ungläubi 

ge = elde zogen, ein Âreuz auf ihren 
Kleidern trugen., Man Jagt : Prêcher la croi- 
fade: das Xreuz prédigen, die Leute in einer 
Prèdigt zu einem Kreuzzu € aufmuntern, 

Bei den Séfahrern T Croifade, das Areuz, 
ein aus vier tr e fihenden Sternen zu- 
ammengeleztes Gejiirn. | 
ÉROISAT , f,m. So heifit eine genucfche Sit- 
bermünze, die auf der einen Déile mi &inem 


Ton. L 
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. Kreuze, als dem Wapen der Stadt Genua, Le- 


zeichnet 1/, 


CROISÉE, Cf. Die Fenfler-Üfnung in der Maurr 


* 


eines Gebüudes, worin das hülzerne Fenfter- 
kreuz 7e wird, 11 y a tant de croïfces 
dans ce bâtiment ; es find an die/em Gebäude 
Joviel Fenfler- Üfnungen.  Gemeiniglich verfteht 
man unter Croifée, Fenflerkreuxz, das kreuz- 
swoeile zu'ammenge/ügte Holz, woran in einer 
Fenfler-Ofnung die Fenflerfliigel zu/ammer fchla- 
gen. Awhp ge man wohl ein ganzes Fenflir 
mit feinen vier Feldern oder Fligeln Une croi- 
fce, zu nennen. 

Croifée, wird noch von verfchisdenen arde- 
ren Sachen gefagt, die ins Areuz oder kreuz- 
weife zufammen gefezt find. So heïfit z. B. Croi- 
fée; das Ankerkreuz; it. kreuzweife gefezte H5'- 
æer oder Stangen, worauf die Seile der Seiltän- 
æer vuhen; it. die ins Âreuz durch einander 
laufende Füden eines Gewvèbes ; it. die kreuxwreife 
gaiehen Hôlzer in einem Bienenkorbe; it. der 

afpel oder das hôlzerne Kreuz, mittelft deffin 
man die Walzen einer Preffe herum dréhet ; it, 
bei den Uhrmachern: das Âreuz, twodurch dns 
Centrum einer Uhr eine fefle Haltung bekomt. 
Auch werden die gent nden Rippen an den 
gothifchen Gerwülben, twelche einander durchkreu- 
gen, Croifée genant, 

CROISEMENT , (. m. So nennet man in der 
Fechtkunfl: das Xreuzweifchalten des Dégins 
oder Rappieres liber des andern Jeine Kiinge. 


CROISER , v. a. ÆAreuzwrife légen oder fetzen. 


Croifer les bras, les jambes; die Arme, die 
Beine kreuzweife Über einander lègen. 


Cro1ser, heifit auch Joviel als : Traverfer ; quér 


fiber den Weg gehen, Un lièvre qui croife le 
chemin; sin Ha/e, dèr quèr über den Weg läuft. 
Je le vis devant moi qui croifoit le a, 
ich fahe ihn vôr mir hèr quèr über den Wèg 
laufen. Craie 

Man Ja . Croifer quelqu'un; einem in 
den Wie à ihm Hindernifs in den Wèg 
lègen, gemandes Anjchlüge oder Abfchten ver- 
eiteln. 


Cro1ser, heifit ferner: in einer Schrift etias 


durchfireichen oder ausfireichen. Il] m'a croifé 
trois ou quatre articles tout de fuite; er hut 
mir drei oder vier Artikel ndch einander durch- 
firichen. In der Rechtsgel. heïfit : Croïfer une 
‘déclaration de dépens taxés; in einem Ver- 
zeichnifle zuerkanter Koften, in einer Unkoften- 
Rechnung verfchiedene Artikel mit einem Xreuxe 
bezeichnen, weil man fich darlüber befchwèren 
und deshalb appelliren will. Croiïfer un Arrêt 
du Confeil; auf einen niedergefthriebenen Raths- 
JSchluf des ice ei eg ein Xreuz kgen 
zum Zeichen, daff es noch nicht ausgehündiget 
oder ausgeliefert werden Jo. 


Yyy7y Cror- 
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vos , " ni. Âreuzen, 4 von Mg 
chiffen gejagt, wenn jie fith einige Zeit ai 
ciner geuifes Hühe rh Sé auhalten , und 
dafelbft hin und wieder fahren, um andere Sch:ffe 
zu erwarten, andern Schiffen aufzulauren, ‘Flot- 
ten zu beobachten Eÿc. Il y a fix vaifleaux 
ui croifent fur la Méditerranée ; es kreuzen 
che Sihiffe in der mittelländifchen S£. 

Croifer, wird als Neutrum auch von XAlei- 
dern und andern Sachen ge/agt, dèren Seiten 
oder Ründer über einander gehen oder fchlagen. 
Cette camifolle ne croife pas aflez par de- 
vant; dies Kami/6l g-ht vorn nicht weit ge- 
nug liber einander. dé habit croife trop par 
devant; die/es Xleid Jchlägt vorn zu weit über 
einander. 

Sz crotsER, v.réc. Sich æu einer Kreuzfahrt, 
Zu einem Xreuzzuge anjchicken, ein Kreuz auf 
Jeinen Xleidern tragen, zum Zeichen, daff man 
einem Kreuxzuge mit benvohnen wolle; das 
Kreuz nèhmen. La plupart des Princes fe 
croifèrent , lorsque faint Louis fe croifa; ais 
der heilige Ludwig das Kreuz nahm, Jchikten 
fich die mehrfien er ps zum Âreuzzuge an. 
Se croifer, heifit auch : fich durchkreuzen, fich 
in Geflalt eines Kreuxes durchfchneiden. Ces 
deux chemins, ces deux lignes fe croifent; 
diefe zwei Wège, diele bidon Linien durch- 
kreuzen einander. Les éclairs fe croifèrent ; 
die Blitze fuhren kreuziweile durch einander. 
Fig. Jagt man: Ces deux perfonnes fe croi- 
fent dans leurs prétentions ; die/e beiden Leute 
kommen einer dem andern mit ihren Forderun- 
gen in den Wèg, hindern einer den andern. 

Croisk, £e, partic. & adj. Areuxiweile gelègt 
oder gefezt. Sishe Croifer. 

Man nennet : Une étoffe croifée ; einen Zeug 
oder Stoff, deffen Fäden wohl an sinander ge- 
Jchlagen find und dicht zufammen fchliefien, Îns 
pue Léb. Jagt man : Demeurer, fe tenir, avoir 

es bras croilés; die Hünde über einander fchla- 
en, die Hünde in den Schôs lègen, müfig da 
hen oder fitzen. Tout le monde travaille, 
il n'y a que vous qui avez les bras croifés, 
ui vous tenez, qui demeurez les bras croi- 
és ; jederman arbeitet, nür ihr allein lègt die 
Hünde in den Schôf , Ps nt S ° 

In der ad larg pl iit Croilé, mit einem 
Kreuzs bezeichnet, Le globe impérial eft croilé; 
der Reichs-Apfel if mit einem Xreuze verfchen. 

Crorsé, f. m. Der Xreuzfahrer, der Kreuzbru- 
der, ciner dèr den Kreuxzligen beiwohnte. 

CROISETTE, Lf, Die Kreuxwwurz, das Kreux- 
kraut, goldener Waldmeifter. (Pflanze) 

In der Wapenk. hifit Croilette, ein kleines 
Kreuz. Un écu femé de croifettess ein Schild, 
dèr mit Kreuzchen befireuet if. Auf den Sthif- 
Jen nennet man Croifettes, gewifle Pfôcke, wl- 
che die Faggenfiange mit dem Mafle verbinden 


CRO. 


und ff zufammen halten. Auch wird eine ge- 
twifle franzüff.he, Papier forte Croifette genennet. 


+ CKROÏSETTE, ÊE, adj. (Wapenk.) Was am 


Ende mit Xreuzchen verfehen if. Une croix 
croifettée; ein Areuz mit kleinen Widerkreuzre 
an feinen Enden. 


#* CROISEUR, £ m. Der Beféhlshaber eines 


der S£ kreuzenden Schiffes ; zuwweilen auch 


das Schff Jelbfi. (wen. gebr.) 
CROISIÈRE. V4 So hefit in der Sprâche der 


Séfahrer diejenige Gègend im Mére, wo Schiffi 

kreuxen; die den Schiffen zum Areuxzen ange- 

swiefene Gègend im Mére. Il y avoit fix vaif- 

feaux dans la croilière, depuis Malte ro 

Alger; es kreuzten Jechs Schiffe in den 

angewiefenen Gewüffern von Maltha an bis nach 
ier 


Algier. | 
* CROISILLE, £. € So heift bei den Seiern din 


wie ein Zirkelfiück ausgefchnittener hôlzerner 
Wirbel auf dem Spinrade, dèr mit Haken b- 


ezt if, 
CÉGISILLON , f m. Das Quérholz, der Quèr- 


Arm oder Logis an emens Kreuze, es Jey 
von Holz von Stein ; it. das mittlere Quer- 
ho'z an einem Fen 


flerkreuze. 
* CROISOIRE, £ m. So heïfit bei den Bäcurn 


ein kamfürmiges Infirument von Eifen oder von 
Holz, 10omit zuweilen oben auf den gefor 
Teig des Schifzwiebackes allerlei Striche eingt- 
drückt werden. 


CROISSANCE, LL £ Der Wachsthum, dèr Za- 


fiand, da etwas wächfet oder gewach/en 3 
L'age de croiflance ; zum Wachsthum 
fiimte Alter, dèrjenige Zeitthril der menfchlichen 
Dauer, während welkhem der Kürper toùch/et. 
Ce jeune garçon n'a pas encore pris fa croi- 
ffance ; dieJer junge Burfih ift noch nicht a 
ausgewachjen, 1f noch micht zur gehdrigen Gri 
PAG mi Cet arbre a pris fa croiflan- 
ce; diefer Baum hat einen Wachsthum erra- 
chet, hat ausgewachfen, wüchfet nicht mehr. 


CROISSANT , £ m. Die Geflalt des neue Mér- 


des bis zum erflen Viertel. Le croiffant de la 
lune; der zunéhmende WMénd ; das zunéhmende 
Licht. La lune eft dans fon croiflant ; 
Ménd ÿft im Zunèhmen, nimt zu. Les cornes 
du croilant; die Hôrner des zunéhmenden Môn- 
des. Fig. und poitfch nennet man das türki- 
Jehe Reich: L'Empire du croiffant, wril dis 
Türken einen halben Mônd in ihrem Wapen Jük- 
ren, Man vuerfleht alfo unter Croiflant, 
das türkifche Wapen. 
Man nennet in der Iapenk. Croiffans adof- 
fés ; zwei an einander de halbe Ménde, dè- 
ren Spitzen gègen die Suten des Schides za jt 
Croiflans affrontés oder appointés ; 21%} 
halbe Mônde, dèren Sritzen gègen einander £t- 
ken. Croiflans tournés; zwei halbe Mônde dè- 
ren Spitzen hinter cinander nâch der dre 


CRO. 


Scite hin gerichtet find : Und wenn die Spitzen 
adch der linken Seite hin gekehrt find, Jagt man : 
Croiflans contournés. 
CrorssanT, heiflt auch: ein mit einem Sliele ver- 
Jehenes eifernes Infirument der Gürtner, in Ge- 
alt einer Sichel oder eines halben Môndes, zum 
Abflutzen der Hecken; it, ein krummes Eifen in 
den Kaminen, die Feuerfchaufel und Feuerzange 
darauf zu lègen; it. ausgebogene meflingene 
oder eiferne Stüängchen , womit man die Thir - 
und Fenfler- Vérhänge anhüit. Auch pfègt man 
den Ausfchnitt an beiden Seiten einer Geige Le 
croiffant zu nennen; wie denn überhaupt uer- 
Jchiedene Sachen und Werkzeu “E die Geftalt 
œines halben Môndes haben, Croillans genennet 


werden, 
CROISURE, f.f. Die Kreuzwébung , kreuxrweile 
ewèbter Zeug, Jo wie z. B. die Sarfche 
“ CROIT, f. m. (Rechtsgel.) Der Zuwachs oder 
die Vermehrung der Htrde durch junges Vieh, 
im gem. Lèb. die Zuzucht. 
CROÎTRE, v. n. Je crois, tu crois, il croît, 
nous croiflons, vous croiflez, ils croient, Je 
croiflois. Je crûs. J'ai crû, oder je fuis crû. 
Je croîtrai. Que je croifle. Que je cruñle, Je 
croîtrois. Croiflant. Cru; swach/en, durch An- 
Jetzung neuer Theile von innen grüfier werden. 
Croître à vue d'œil; zu/shends wach/en. Croï- 
tre à certaine hauteur ; zu einer gewillen Hôükhe 
heranwachfen oder aufiwach/en. laifler croi- 
tre la barbe, les cheveux; fich den Bärt, die 
Häre wachfen laffen. Les animaux croiffent 
jusqu’à certain âge; die Thiere wachfen bis zu 
einem gewiffen Alter. Man des! Jerichw. und 
im Scherze von Xindern, die emen Jchnellen 
IWachsthum haben. Mauvaife herbe croît tou- 
jours; Unkraut wücWi immerfort. Und von 
zinem fchônen Mädchen, das noch wüchjet, fagt 
man : Elle ne fait que croître & embellir; Jis 
wird tüglich grüfier und Jchôner. Dieje Rèdens- 
Art wird fprichw. und fig. auwh von allerlei 
andern Dies gefagt, woran man einen er- 
swünfchten Wachsthum oder Fortgang bemerket, 
= Und im Scherze Jagt man von emem Men chen, 
dèr alle Tage liederlicher wird : 1l fe débauche 
tous les jours de plus en plus, cela ne fait 
que croître & embellir. 
Croîrre, #achfen, heifit auch: an Umfang der 
Theile oder auch an innerer Stärke zunèhmen, 
grüfier werden, und wird fowohl im phylifchen 
als moralifchen Verflande gebraucht. La rivière 
eft crue, a cru; der Fufl ift grwachfen. La 
june commence à croître ; der Mônd fängt an 
zu wachjen, if im Wachfen im Zunéhmen. Les 
jours croiflent ; die Tage wachjen, néhmen zu. 
& fièvre croît tous les jours; Jos Fieber wüchfi 
täglich, nimt tüglich zu, Croitre en vertu & 
en fagefle; an Tugend und Weisheit wachfen, 


zunèhmen. Elle croît tous les jours en beauté; . 
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e swûchfi täglich an Schônheit j # 
1 Fr = sh g eit, fie wird tüg 


CroîTre, bedeutet auch: fich vermehren, an der 


Anzahl wachfen. Le genre humain crut fi 
fort en peu de temps; das men/chliche Gefchlecht 
suchs, vermehrte fich in kurzer Zrit Jo flark. 
Sa famille eft bien crue, «a bien cru, il a fix 
enfans ; /eine Familie hat fich Jehr vermehret, 
er hat Jechs Kinder. Ses biens croiflent; /ein 
Vermügen wüchfet, vermehrt fich, 

Wenn von Fflanzen , Feld - und Gartenfrlick- 
ten die Rède ift, Jo bedeutet Croître, wachjen, 
Joviel als : gerathen, gt fortkommen oder auch 
nûr: hervérgebracht werden. Il croît de bon 
blé fur cette terre; es wüchfet gutes Korn auf 
diefem Acker. Il 21 croit ni blé ni vin; 
es swächfet oder geräth dort wèder Getreide 
noch ein. Ce pays eft bon, il y croît tout 
ce qu'il faut pour la vie, toutes fortes de 
reg croiflent; diefes Land ifi gt, es 
nu es mi » tas  # pes gehdret, 

e-Arten von Pflanzen wachjen oder gerathen 
TA Je ger 


Cru, UE, part. & adj. Gewach/en. S. Crot 
CROIX, Lf. Das Kreuz, ein rechies mé 


nem Quérholze verfchenes flarkes Holz, 

chemals Verbrecher pot ohms und fafiget 
wurden, um eines Jchmerzhafien und ji 
chen Todes zu ben, Jefus-Chrift eft mort 
en croix pour le falut du genre humain, il a 
fouffert la mort de la croix ; ? us Chriflus 
if für das Heil des menfchlichen trhies am 


Kreuxze geflorben, er hat den Tod d 
erlitten. arbre de la croix ; der core 
Kreuxes. Man nennet : Le myftère de la 


croix, le facrifice de la croix; Geheimni 
des Kreuxes, das Opfer des Kreuzes, dre 
heimniff der Erlü y des menfchlichen Gefchlech- 
tes durch den Tod Chrifli am Kreuze. La vraie 
croix, la fainte croix, oder auch nûr Jchlecht- 
weg La croix; das wahre Kreux, das heilige 
Kreuz, das Kreuz, woran Chrifius gelitten hat 
L'invention de la croix ; die Xreuz- Erfindu À 
ein Fefi, welches die rümifche Xirche zum — 
denken der heiligen Helena, der Mutter Confian- 
tins des Grofien friert, die in ihrem achtzigflen 
Arts eine Walfahrt nach eru/alem that, und 
afelbf das Kreux des Erlfers auf der Schü- 
delfiüte in der Erde vergraben fand. L'exal- 
tation de la croix; Xreuz-Erhühung, em Fefi 
zum Andenken des Kaïfers Heraclius . dèr das 
in die Hünde der Perfer gerathene heilige Kreuz 
durch Friedensbedingüngen swieder ausgetiefert 
bekâm, und an Jeine vorige Stelle auf der Sthä- 
delfiätte mit vieler Féierlichkeit wieder aufrich- 


lief. 
Man fagt fig. Mettre fes inj 
prier aux re la te, 4 pa 
eleidigungen ie deswègen ail 
Yyyy2 subi Fe 
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Esmpfndlichkeit zu den Fiflen des Kreuxzes lè- 


grni di, um Chrifi twillen verzeihen. 
Croix, das Kreuz, heifit auch: eine Figfr von 

Holz, Stein, Gold, Siber, oder von einer an- 
deren Materir, welche ein joliches Kreuz, woran 
chedèm Mifethüter gehaugen wurden, vérfellet. 
Le curé y alla avec la croix & la banière ; 
der Pfarrer ging mit dem Kreuze und mit der 
Airchenfahne dahin. Le bâton de la croix; die 
S'aige, tworauf ein Kreuz aufgefezt wird. 
Mettre une croix, élever une croix en quel- 
que endroit; ein Âreuz an irgend einen Ort 
hufetzen oder aufrichten, 11 y a une croix 
d'or fur le grand autel; auf dem hoken Altare 
Jeht ein goldenes Kreuz. Auflerdèm vrfleht 
man unter Croix, Âreuz, auch verfchiedene In- 
frumente und Werkzeuge in Geftalt eines Kreu- 
zes ; it. ein gefchricbenes oder gedrucktes Zei- 
chen(f) Éc. Man nennet : Croix du Saint Efprit, 
croix de Malte, croix de faint Louis, croix 
de faint Lazare, croix de faint Etienne; das 
Arf, He das Malthefer-Kreuz, das 
Ludwig Kreuz, das Lazarus-Kreuz, das St. 
S'ephans- Kreuz ; die kleinen goldenen Kreuxe 
mit acht Spitzen, welche die Ritter diefer ver- 
JSchiedenen Orden an fich tragen. 

Le figne de la croix; das Zeichen des Xreu- 
245, da man entwèder mit den Fingern die Fi- 
güûr eines Kreuxes in der Luft fo oder fich 
mit einem Kreuze bezeichnet, indèm man die 
Worte Jpricht : Im Namen Gottes des V’aters, 
des Sohnes und des heiligen Geifles, Faire le 
figne de la croix en fe levant, en fe couchant; 
Jich beim Aufflehen und beim Schlafengehen mit 
dem Zeichen des Kreuxes Jégnen. Man Jagt im 
gem, Léb. Faire la croix ; das Kreuz uôr «i- 
nem machen, fich vôr einem hliten, nicht gerne 
mit einem zu thun haben, ihm aus dem fige 
g'hen; oder auch um feine Verwunderung, Jein 
Erflaunen Über etwas auszudrlcken, fich kreu- 
zigen und Jègnen. Quand je vis entrer cet 
homme-là, je fis un grand figne de croix; 
als ich die/en Menfchen hereintreten fahe, kreu- 
zigte und Jègnete ich mich. Der gemeine Mann 
plègt, wenn ihm etwas Unerwartetes vôrkomt, 
fprichwbrtlich zu fagen : I] faut faire une croix 
à la cheminée; man mufl ein Kreux an den 
Kamin oder Schornfiein machen. 

Avoir les jambes en croix; die Beine kreuxz- 
weile Über einander liegen haben. 

Man nennet befonders in der IWapenk. Croix 
de faint André, oder Croix de Bourgogne; 
das Andress- Kreuz oder Burgunder - Xreuz, 
ein gefchobenes Kreuz wie ein X. Auch pfègt 
man wohl das kreuzfürmige Holz, worauf der 
Scharfrichter dre Miflethäter lègt, die gerädert 
ewerden follen, Croix de faint André zw nennen, 
Croix de faint Antoine ; ein Antonius- Areuz, 
en Âreux das soie ein T ausfieht, Croix de 


Croix, Xreuz, nennet man fi 


CRO. 


Lorraine; sin länglichtes Kreuz mit einem dop- 
pelten Quérbalken, Man pfégt ein folches Kresz 
auch Patriarchn- Xreuz oder ein fpanifches Xreuz 
æw nennen, 

Prendre la croix; das Kreuz nèhmen, bedeu- 
tete. chemals foviel als : einem re à # bei- 
wohnen, wider die Ungläubigen zu Felde zie- 
hen, und zum Zeichen deffen ein Kreuz auf Jon 
Kleid hefter. Ceux à qui le zèle de la Reli- 
gion avoit fait prendre la croix ; diejeniges 
welche aus Religions- Eifer das Kreuz genow- 
men hatten. 

Croix, heifit quc':' die Figtir eines Kreuxes 
auf der rechten Seite einer Minze. Man Jagt 
dahèr forichwürthch: N'avoir ni croix ni pile; 
wèder Kreuz noch Geprüge, wéder die rechtt 
noch die unrechte Seite einer Mlinze haben, wel- 
ches foviel heifit als: gar kein Geld haben, 

Jouer à croix ou pile, heifft: ein Spiel fpie- 
len, iwelches darin befteht, daff man eine Mine 
in die Hühe wirft und fie in die flache Hand 
herabfallen 1äft, da denn dèrjenige gewinuet, 
dèm die Miünze dérgrfalt aufült, daf ihre 
rechte Seite, wo das Âreuz oder auch wo das 
Bildniff feht, oben zu liegen komt. Man /agt 
im Deutjchen: Minz oder Flach fpielen, Mâl 
oder Uumäl, Mark oder Unrmark, Wapen oder 
Schrift Jpielen. 

Von einer Sache, die man wwenig achtet, um 
die man fich iwenig beklimmert , phègt man im 
gem, Lèb, zu fagen : ,Je jeterois cela volor- 
tiers à croix ou pile, à croix ou à pile, 

g. ein Leiden oder 
eine Trüb/äl, die Gott über uns verhänget. Il 
faut que chacun porte fa croix en ce monde; 
in diejer Welt mufl jeder Jein Kreuz tragen. 
Dieu lui a envoyé cette croix; Gott hat im 
diefes Kreuz zugefandt, hat diejes Kreuz Uber 
îhn verhänget. C'eft une grande croix qu'une 
mauvaife femme; eine bôje Frau ifl ein grôfies 

(reuxz. Il a eu bien des croix en fa vie; er 
hat in Jeinem Lében viel Kreuz gehabt. 


Crorx ne rar Dreu, ff, Das Abc oder A!- 


phabet um lèfen zu lernen; it. ein À bc-Buch, 
ein Abc- Tüfiein, eine Fibel. Il eft encore à 
la croix de par Dieu; er if? noch im Abc-Bu- 
che, er lernt noch erfl das Abc. Achetez-lui 
une croix de par Dieu; kaufen Sie ihm tin 
Abc- Büch, eine Fibel. Fig. verfieht man dar- 
unter die Wiederholung einer Sache, wenn mas 
von vorn 1vieder og Le Nous renvoie t-0n 
à la croix de par Dieu ? nous veut-on ren- 
voyer à la croix de par Dieu? /ollen sir vom 
Abc", oder von vorn wieder anfangen ? 


CROMORNE, f. m. Das Trompeten - Regifler 1 


einer Orgel, 


CRON , £ m. Der Mufchel-Sand, ein mit Klein 


Mufcheln und Schnecken vermifchter Sank 


CRO. 


CRONE, fm. Der Krahn, ein in den Séhäfen 
und au den Flüiffen lièliches Hèbezeug, grôfie 
Laflen in das Schiff und aus demfelben zu Libé, 

CROQUANT, fm. Ait diefem Worte bezéichnrt 
man im gem, Léb. einen arm/éligen, nichtsiwlir- 
digen Wenfchen. Un pauvre croquant; ein 
armer Schlucker, ein arm/iiger, verüchilicher 
Kerl. Infonderheit verficht man in Frankreich 
water Croquans, gewifle rebellifche Bauern, die 
Jich æu den Zeiten Heinrichs IV und Ludwigs 
XIII empürten und keine Steuern zahlen wolten, 

CrOQUANT, TE, adj. Arachend, was unter den 


Zälinen kracht oder Anackt, wenn man darauf 


beift. Man nennet abjolute : Une croquante; 
eine hart gebackene Tarte, die unter den Züh- 
men kracht. 

CROQUE, £ f Man /agt: Manger quelque 
chofe à la croque au {el; etwwas mit Saiz, ohne 
trgend eine andere Zubereitung effen, Fig. und 
im gs Léb. fagt max von jemand, dér weit 
Jfärker 1], als ein anderer, dèr einem andern 
an Krüfien weit überlegen g: Il en mange- 
roit l'autre à la croque au fel; er wiürde baid 
mit ihm fertig Jeyn; er würde nicht viel Féder- 
lèfens mit ihm machen. 

CROQUER, v.n. ÆArachen, wird von Sachen ge- 
Jagt, die unter den Zühnen krachen, wenn man 
darauf beifit oder wenn man fie ifit. Du pain 
d'épice, qui croque fous la dent; P/fferku- 
chen, dèr unter den Zihnen kracht, Ces mo- 
rilles font pleines de gravier, elles croquent 
fous les dents; die/e Morcheln find voller Sand, 
fie krachen unter den Z&hnen. 

Croquer, v.a. Anarpeln, etwas effen, das un- 
ter den Züïhnen kracht, Eroquer du petit mé- 
Uier; an kleinen Hippen knarpein, kleine Hippen, 
die unter den Zühnen krachen, effen. Im gem. 
Léb. verficht man unter Croquer auch: ge- 
fchuwind und gierig effen, Il croqua deux pou- 
lets & deux pigeonneaux en moins de rien; 
er verzèhrte in der Gefchwindigkeit zwei junge 
Hiühner und zwei junge Tauben. Le loup cro- 
qua un agneau ; der Wolf verfchlang ein Lamm, 
Jraff in der Gefchwindigkeit ein Lamm. Fig. 
und Jprichw. Jagt man im gem. Léb. Croquer 
le marmot; vôr langer Weie Männercher und 
Fratzengefichter auf die Wand kratzen, wenn 
man in einem Vôrzimmer oder vôr ajner Tuir 
lange warten mufl, Croquer quelque chofe; 
was wegpuizen, weg/chnappen, \ig und be- 
hende flèhlen oder entwenden. Croquer fon bien; 
Jein Vermügen in der Gefchvindigkeit verthun. 

CROQUER, heifit bei den Malern: die Fire Ge- 
danken und Haupt- Umriffle einer Zeichnung 
auf Papier oder Leinwand entwerfen, Ce ta- 
bleau, ce deflein n'eft que croqué; die/es Ge- 
mälde, dieje Zeichnung if nûr erfl entworfen, 
dés Partien find noch nicht ausgeführt, es if} no:h 
nichts daran fertig. Fig, wird Croquer auch 
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von gelekrten HWerken in der nèhmlichen Bedeu- 
tung gefagt. 11 n'a fait que croquer ce Poë- 
me; er hat nr erft den Entourf, den Plân zu 
diefem Gedichte gemacht, 

CRroQUÉ, £E, part. & adj. Siehe Croquer. 

CROQUET, (m. Eine Art d'inne und harte Pfef 
erkuchen, die unter den Zühnen krachen. 

* CROQUEUR, Cm. Der Maufer, ein lifliger, 
verfchlagener Dieb, dèr. heimlich maufet oder 
fenlt, (ven. gebr.) 

CROQUIGNOLE, f. f. Der Schneller unter der 
Najfe oder auch der Najenfiiber. Sishe Chi- 


venaude, 

CROQUIS, £ m. Der Entwurf, der erfle Gedanke, 
die erfien Züge, die der Maler auf das Papier 
oder auf die Leinwand entwirft. On recon- 
noît dans un fimple croquis l'habile homme 
où l'ignorant ; /hôn an dem erfien Entiurfe 
erkennet man den gefchikten oder den unwif]en= 
den Mann. 


CROSSE, Cf. Der Hirtenfläb, ein an dem ober- 


ften Ende krumm gebogener S'éb, dèn die Bi- 
Jehife und Æbte als ein Sinbild der Séforge 
und dèr damit verkniipfien geifilichen Gerichts- 
barkeit, zum Zeichen ihrer Würde tragen; der 
Bifchofsfäb , der Krumfläb. L'Evêque officia 
avec la crofle & la mitre; der Bijchof hielte 
das Amt mit dem Bifchofsfiabe und mit der Bi- 
PA 

1offe d'arquebule, oder Crofle de mous- 
quet; die Kolbe oder der Kolben einer Bichfe 
oder Finte, der Anfchlag ; dérjenige Theil eines 
Schiefigewéhres, dèn man, wenn man Jchiefien 
will, an die Achfel ext. 11 l'a affommé de 
coups de crofle d'arquebule ; er hat ihn mit 
Kolbenfchlägen getëdtet. On lui donna le mo- 
rion avec la croffe du mousquet; "an géb 
ihm Kolbenflüfie mit der Finte. 

Crofe, der Kolben, heifit auch ein an dem 
einen Ende krumm gebogener Stock oder Stecken, 
swomit die Kinder bei emem gewiffen Spiele ei- 
nen Ball oder Stein forttreiben. Jouer à la croffe; 
kolben, mit dem Kolben' fpielen. In Holland 
verfieht man darunter eine Art Billardfpiel auf 
der ébenen Erde, in einem eingefchloffenen Piatze. 

La croffe d'aiguière ; der krumme Handgrif 
an einer Giefikanne. | 

In der Anat. heïfit: La croffe de l'aorte; der 
Bogen, die Xriimmung, dèn die grôfie Schlâ g- 
Ader, liber ihren auffleigenden Ausgang aus 
dem Herzen bildet, um den untern Theilen das 
Blit zuzufihren. | 

CROSSE , EE, adj. Dér das Recht hat einen Bi- 
Jchofsfiéb zu tragen, Un Abbé crolfé & mi« 
tré. She Abbé. 

CROSSER, v.n. Ait einem Kolben oder getrüm- 
ten Stocke einen Ball oder eine Kugel treiben; kol- 
ben, mit dem Kolben fpielen, Fig. und im gem. 
Lèb. bedeutet Croffer, verächtlich begègnen oder 

YyYYY3 behan- 
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behandeln, C'eft un homme à croffer; es if 
sin qu dèm man mit Verachtung begèg- 
nen mufl. 

Crossk, £E, part, & adj. Siehe Croffer. 

CROSSETTE , £ f, Der Schôfiling, das Schof- 
reis. So nennet man in der Landuw. ein abge- 
Jchnittenes Reis von einem Weinflocke, von ei- 
nem Feigenbaume Eÿc, woran man etwas Holz 
vom vorigen cjahre fitzen läfit. On emploie 
les croflettes En faire des boutures; man 
braucht die Schüfilinge zu Setzreifern. 

In der Baukunft nennet man Croflettes, die 
At 20 en an den Eckèn einer Thür- Fen- 
fer - oder Xamin-Einfaffung. Siehe Oreillons. 
Clef à croffettes; fiche Clef. Croffettes de cou- 
verture; der Gyps auf den Dächern nében den 
Kapp- Fe » oder Gaupen. 

CROSSEUR , f.m. Der Kolbenfpieler , einer dèr 
mit dem Kolben Jpicet, dèr das XKolben/piel 


pielet. 

, ÆROTALAIRE, f.f. (Botan. ) Die Klapper- 
[chôte. (ein Pfanzengefchlecht:). 

CROTAPHITE, adj. ( Anat.) Le mufcle crota- 

bite; der Sthld/muskel, der Muskel des nes 4 
eines ; ein Muskel, dèr zur Bewègung des Un- 
terkinbackens dienet. 

# CROTON, f. m. ( Botan. ) Die Krébsblume, 
(Name einer Pflanze). 

CROTTE, f. f. Der Gaf{enkoth , der Unrath, der 

vom Staube und Règenwaller auf den Ga/- 

Jen und Wiègen fammelt. Les rues font plei- 
nes de crottes, il fait bien de la crotte dans 
les rues; die Gaffen find voller Koth, find Jehr 
kothig. Il l'a traîné dans les crottes; er hat 
ihn in dem Koth herum gefchleift. Wenn der 
Gafenkoth hart gefroren iff, Jo pflègt man im 
em. Léb. zu Jagen : Les chiens ont mangé 
es crottes; die Hunde haben den Koth verzèhrt. 

Crorre, Âoth, nennet man auch die natürlichen 
Excremente gewiffer Thiere, z. B. von Schd- 

Jen, Ziegen, Hajen, Kaninchen, Ratzen, Mäu- 

en Eÿc., dèren Excremente ein harter zu/am- 
mengrdrungener Koth find. Crotte de brebis, 
de a. Hrabi Schafkôthel, Ziegenkôthel, Crotte 
de fouris; Mäu/edreck. 

CROTTER, v. a. Xothig machen, mit Gaffenkoth 

befpritzen oder befudein. Vous crotterez votre 

= fi vous la laiffez traîner ; Sie werden Ihr 

Kleid kothig machen, wenn Ste es fchleppen laf- 
Jen. N'entrez pas là avec vos boites, vous 
crotterez toute la chambre; gehen Sie nicht 
mit Ihren Stiefeln da hinein, Sie werden das 
ganze Zimmer Jchmutzig machen, 

Crorré, £e, partie, & adj. Aothig, mit Koth be- 
forizt oder befudelt, 11 eft croité comme un 
barbet; er 5? Jo kothig wie ein Pudelhund. 
Eïnen Jchechten élenden Dichter pflègt man Poëte 
exotté Zu nennen, 


CRO. 


CROTTIN , £ m, Der trockene Koth oder Mift 
von Pfèrden , Schâfen und einigen anderen 
Thieren. 

* CROUCHAUTS, f£. m. pl. So mennet man auf 
den Schiffen diejenigen Hôlzer, durch welche 
das Schiff Jeine vordere Rundung bekomt, und 
vorn immer fpitziger und enger zu/ammengeht. 

CROULANT, ANTE, adj. Baufällig, was im Be- 
griff if einzuflüirzen oder eimzufalien. Un édifice 
croulant ; ein baufülliges Gebüude das den Ein- 

z drohet. 


CROULEMENT, f. m. Das Herunterrollen oder 
der po tr einer Sache, die fich durch ikre 
Laft gejenkt hat, oder heftig erfchlttert worden. 
Le croulement d’un mur; der Einflurz einer 
Mauer , indèm die Steine und der Kalk râch 
und nâch herunter rollen, 

CROULER, v. n. Sinkend herunter rollen und ein- 
Jflrzen oder einfallen. La terre croula fous fes 

ieds; die Erde Jenkte fich unter feinen Fiflen. 
bâtiment croulera bientôt; die/es Gebüude 
wird bald einfiürzen. In der Sprâche der St- 
fahrer und Gjäger wird Crouler auch als vin 
Aivum gebrauchi, Bei den erfleren heifit Crou- 
ler Joviel als : rollen, fortwälzen. Crouler un 
navire; ein Schiff mitielfi der Walzen auf den 
Lagerhblzern herunter rollen, es vom Stapel 
laufen zu laffen. Die üger fagen von einem 
Hirjche der flichet oder flüchtig if: Le cerf 
croule la queue. 

CROULIER, IÈRE, adj. Was unter den Fiflen 
nâchgibt. Des terres croulières, des près crou- 
liers; Æcker, Wielen, die keinen fefien Grund, 
Jondern einen lockeren, wankenden Boden haben. 

CROUPADE, £ f, Die CG , dérjenige Sprung 
re E , welcher hüher als die Cur- 

ette if. 

CROUPE, C f. Das Kreuz, der hintere Theil des 
Rückens gnwifer Thiere , befonders der Pférde 
und Lafithiere. Monter en croupe; kinter dem 
Reiter gr a Pjèrd feigen ; fich hinten auf- 
fezen. Mettre la malle en croupe; das Æl- 
Eijen hinten aufs Pfèrd lègen oder aufhinden. 
Ce cheval a la croupe de mulet; diefes Pférd 
hat ein Kreux, wie ein Maul Ejel, ein hartes, 
Jpitziges Kreuz. Ce Cavalier avoit fa femme 
en croupe; die/er Reiter hatte ad Frau hin- 
ter fich auf dem Pférde. Ce cheval eft cha- 
touilleux fur a croupe; diejes Pfèrd ifi hinten, 
if am Kreuxze kizlig. Man jagt fig. von einem 
empfindlichen Menfchen, dèr nicht viel vertra- 

en kan, dèr leiçht bbfe wird: Il eft chatouil- 
eux fur la croupe. ! 

Gagner la er à du cheval de fon ennemi; 
heifit figürlich : fich Jeinem Feinde von hinten nü- 
hern, ihn von hinten angreifen. 

Croure, heifit auch : der Gipfel, die oberfle Spitze 
cines Berges, Ce chiteau elt fitué fur sis 

e 
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CROUPISSANT, ANTE, adj. Stilffehend und dem 
Verderben ausgefezt. Eaux croupifantes ; fl 
fichende Wafer, Wafer in fehenden Séen und 
Teichen. 

+ CROUPISSEMENT , £ m. (Arzeneñv.) Das 
dem Hintern auf den Ferfen hockend oder fitzend;  Stocken und damit verknüipfte Faulen und Ver- 
it. auf dem Hintern fortrutfchend. Ce chien fe derben der Süfie im me chlichen Kürper. 
er à es rs diefer Hund rutfcht auf * CROUPON, f. ag ét ? Eine gegerbte 

m Hintern Kuh - oder Ochfenhaut ne 

« CROUPIAT, CL m, (Schiff.) Ein Knotm am  Bauch. chine, cles Sox #8 
Kabel oder an einem andern dicken Taue. CROUSTILLE, £ f. Das Krlfichen Brôd, aix 

CROUPIER, fm. Der Gehlilfe oder Bei and des- Stick Brédrinde, Donnez-lui encore une crou- 
jenigen, dèr im Karten/piel oder im Pr fille; gében Sie ihm noch ein Krifichen. 
die Bank hült, dér mit Antheil an der Bank CROUSTILLER, v. a. Ein Arljichen Bréd beim 
hat, die Karten … Ec. La é ue Trinken een. (gemein) 
coup au jeu, mais il n’en profite pas feu « : 
il a bien des croupiers; er hat viel im Spiel CROUSTALEUSEEEN Enr D. lufige 

evonnen ; aber er gewinmt es nicht alain, er CROUSTILLEUX, EUSE, adj. Drollig, kurzwei- 

vi Gahien, die an der Bank Tue haben. es JPirdim gem. Léb. mûr feUrlich gébrauche. 
re phigi oui dimigns pr os pol oilà qui eftcrouftilleux; das if? doch drollig, 
wichtigen Unternéhmung. Geld mi cifchieBem jugi re ret leur: did MOUS 
pe Les den Gewinfi Theil haben, Croupiers 24 ;% hr kurzweilig, fehr fpafhaft. 

CROUPIÈRE, £.£. Dur Sihupanzriemen, ein flare CROÛTE LE Die dé ur ag 


CRO. 


de la montagne; diefes Sihlofi liegt auf dem 
Gp des Berges. 

* À CROUPETONS, Æïne mûr in der Sprache 
des gemeinen Mannes gebrüuchliche adverbiali- 
Jche Rèdens-Art, welche foviel heifit als : mit 


ker lèderner Riemen am Sattel, welcher unter 
dem Schwanxe des Pfèrdes durchgchet, damit 
der Sattel oder das Gefchirr nicht zuwveit vérwürts 
gleite. Man fagt fig. und forichw. Tailler des 
croupières à quelqu'un; vinem immer auf den 
Nacken Jeyn , einen hart verfolgen, einem viel 
zu Jchaffen machen. Je lui taillerai bien des 
croupières ; ich will im das Lèben Jchon fausr 
ot dé Schiffen_heift Croupiè T 
iffen heifit Croupière ein Tau, 
swomit ein Schiff an einem Hintertheile angehal- 
ten wird. 
CROUPION, fm. Das Steisbein, der Bürzel, der 
Steis, der unterfe Theil des Rlickgrates am 
Menjchen; it. an den Vügeln dèrjenige Thil, 
worin die Schwanzfèdern flecken. 1l s'eft démis 
le croupion; er hat fich das Steisbein verrenkt, 
Le croupion d'un chapon; der Blirzel eines 
K'apaunes. 
CROUPIR, v. n. Sti flehen, ohne bewègt zu 
werden. Wird befonders vom flehenden Wafer 
gefagt. Les eaux qui croupiflent deviennent 
uantes ; flüfflehendes Waller wird flinkend, 
Venn man Kinder oder Kranke lange nicht mit 
reinen Windeln oder Bett-Tüchern verforgt, Jo 
Jagt man : Cet enfant croupit dans fon ordure, 
croupit dans fes langes ; die/es Kind verfault 
in Jeinem Unflathe, in Jeinen Windeln, Il ne 
faut pas laifler croupir un malade dans la fa- 
leté ; man muff den Kranken nicht im Unrathe 
verfaulen laffen. Fig. Croupir dans le vice, dans 
le péché, dans l'oiliveté ; in Laflern, in Sin 
den, in Miüfiggang flecken und verderben. 
Crourrx, 1#, partic, & adj. Sivhe Croupir. 


Une croûte de pain ; eine ue Du pain 
où il y a bien de la croûte; Brôd, das viel 
Krufle, eine pa Krufle hat. Vous mangez 
toute la croûte, & vous laiffez la mie; fie e/- 
Jen die ganxe Xrufle und laffen die Krume lie- 
gen. Spricue. Ne manger que des croûtes ; 
ichts als Kruflen, nichts als harte Brôdrinden 
effen, eine fchlechte Mahizeit halten. J'aimerois 
mieux ne manger que des croûtes toute ma 
vie, que de faire une baffefle ; ich wollte lie- 
ber mein ganzes Lèben durch harte Brôdrindes 
oder trockenes Brôd effen, als eine Nisderträch- 
tigkeit begehen. 

Croûte , heifit auch: der gebachme Teig an 
einer Paflte, Tarte £ÿc. La croûte d'un pâté ; 
die Krulle an einer Paflete. Croûte feuilletée ; 
Blütterteig. Lever la croûte d'un pâté; des 
Deckel einer Paflete aufhèben. Sprichre. Croûte 
de pâté vaut bien pain; Pafheten- Xrufle if} im, 
mer Jo gt als Brôd ; wenn man hein Bréd kat, 
Jo kan man allenfalls mit einer Paflets vôérlieb 
nèhmen. 

[an nennet liberhaupt Croûtes, grôfie Stlicke 
Brôd, woran mehr Krufie als Krume ifi, die 
man mit Ubergegoffmer Fleifchbrihe in einer 
bedekten Schüffel Uber Kohlen lang/am kochen 


lift. 
x Die Krufle, heifit liberhaupt die harte 


trockens Rinde eines wei Kôrpers; das, was 
fich auf der Oberfläche eines Kürpers an/ext und 
darauf verhürtei, On a mis de la mie de pain 
fur ce chapon pour y faire une croûte; man 
hat diefen Kapaun mit Brôdkrume beftreust, 
ans cine Krufie dariber zu machen, 11 s'eft fait 

une 


CKU: 


une croûte de tartre actour du muid; es hat 

Jich eine Krufle von IWeirflein in dem Fae 

herum angefezt, La fecherefle fait une croûte 

fur la terre; von grôfier Dirre bekomt das 

Erdreich eine Krufle. Quand la gale féche, il s’ 

fait une croûte ; wenn die Krätze oder Rau 

abtrocknet, Jo fezt fich eine Krufle, ein Grind oder 

Schorf an. Son corps n’eft qu'une croûte; /ein 

anzer Kürper il ein Grind, er if} am ganzen 
eibe ee 

CROÛTELETTE, £ £ Das Brédkrlifichen. Siche 
Croutille, 

# CROUTIER, fm. Eïner dèr mit Jchlechten alten 
Gemäiden handelt, und folche für feltene Stücke 
grôller Meifier ausgibt. Siehe Brocanteur, 

CROUTON, f. m. Æin Stückchen Brôédrinde, ein 

* krufliges Stückchen Brôd. 

CROŸ ABLE, adj. de t. g. Glaublich, glaubwiür- 
dig. Cela eft croyable; das 1ft glaublich. Cela 
n’eft croyable; das 5? nicht glaublich, das 
läfit fch nicht glauben. C'eft un homme croy- 
able; er 19 ein glaubwiirdiger Mann. Il n'eft 

s croyable combien il F eut de gens tués 
ce combat; es ff unglaublich wie viel Men- 

! fchen in diefem Treffen geblieben find. 

CROYANCE, £ f. Der Glaube, die Vermuthung 

" daffetiwwas wahr Jey: it. die NMeynung, die man 
von einer Sache hèget. Cela pañle toute croy- 
ance ; das überfleigt allen Giauben, Cela arri- 
vera contre la croyanre de tout le monde; 
das wird gègen die Vermuthung der ganzen 
Welt gefchehen. 

CrovancE, heift auch: der Glaube, das, was 
man in einer Religiôn für wahr hält, die Glau- 
benslehre. La croyance des Chrétiens; der Glau- 
be, die Glaubenslehre der Chriflen. Les articles 
de notre croyance; die Artikel un/ers Glaubens, 
unferer Glaubenshre. LL 

CROYANT, ANTE, € Dèér oder die Gläubige, 
eine Per/ôn, die das glaubt, was die Religiôn leh- 
ret. Diefes Wort komt nicht leicht anders als in 

” folgender Rèdens- Art u6r : Abraham eft appelé 

F » Père des Croyans; Abraham wird der Va- 
ter der Gläubigen genennet. k 

CRU, £. m. Der Grund und Boden, wo etwas wäch- 

Jet oder gewachfen if; it. das Gewüchs. Du vin 
de mon cru; ein von meinem Gewächs, dèr 
auf meinen Grund und Boden gewachien if. 
Ce vin-là eft d'un bon cru; diefer Wein 1ft 
von einem guten Gaoüch/e, if} in einer guten 
Lage gewachfen. Ce foin eft de mon cru; diejes 
Heu iflauf meinen WieJen gewach/en. Fig. Jagt 
man 1m gem, L.èb. Cela eft de votre cru; 
sf von Îhrer Erfindung, das komt von Ihnen 
hèr. Cela n’eft pas de votre cru ; das if} nicht 
auf Ihrem Grund und Boden gewachjen, das ift 
nicht aus Threm Gehirn gekommen. 

CRU, UE, adj. oh, ungekocht, Viande crue; ro- 
hes Fieifch, Des fruits crus; rohes Obfi, unge- 
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kothte Fr'ichte. Une pomme crue; ain roher 
Apfel. Cela fe mange à demi-cru ; das wird 
halbroh gegeffen. Man nennet : Cuis cru ; rohes, 

egerbies Leder, Soie crue, oder foie écrue; 
rohe Seide, ungewa/chene und ungefärbte Siide, 

Des bumeurs crues, des urines crues ; role 
Säfte, roher Urin, wrelche durch die narïirische 
Würme noch nicht hiniänglich gekocht worden, 

Cru, bedeutet auch fouiel als : unverdaulich, was 
Jhoèr zu verdauen if. Ce fruit eft bien cru 
fur l'eftomac; die/es Obf liegt fehr Jchioèr im 
Magen , if Jchwèr zu verdauen, Le concombre 
eft trop cru, il n'en faut guère manger; die 
Kukuminer oder Gurke ifl zu unverdaulich, man 
niuff nicht oft davon effen. 

Fig. nent man Cru, roh, ales was hart, 

rob, rauh, trocken, uumanierlich oder unhÿlich 
Lens komt, und dahèr verdrieslich und unai- 
genéhm if Quoi! vous lui avez fait ce dis- 
cours-là? Cela eft bien cru; wie? Sie haten 
ihm das ge/agt? dus war Jeir hart, Jehr uu- 
hôflich, Jehr grob, 1] lui a fait une réponie 
fort crue; er hat ilim eine fehr trockene , oder 
eine fehr unhüfiche Antwort gegèben. Des ma- 
nières crues; role unhôfliche Manieren. Des 
paroles crues; harte Worte, 11 lui annonça 
cette nouvelle toute crue; er klndigte im 
diefe Nahricht ganz trocken an. 

Cru, ro, wird auch von einem noch nicht aus- 
gearbeiteten, von einem noch unvolkommenen ge- 
lehrten Werke gejagt. | n'a pas encore bien 
digéré cela, il a mis fa penfée toute crue fur 
le papier ; er lat das noch nicht recht verdauet, 
er hat Jeine Gedanken nûr ganz roh aufs Pa- 
pier hin ce 
cru, adv. Auf der bléfien Haut. Se botter à 
cru ; die Skiefeln über die bléfien “vd æiehen, 
Etre armé à cru; den Aüra == blôfies 
Haut tragen. Monter un cheval à cru; ein 

Les ohne Sattel reiten. 

CRU, UE. partic. & adj. Geglaubt, Siehe Croire, 
CRUAUTE, £ f. Die Graufamkeit, die Ncigung 
oder Fertigkeit an anderer. Noth ein Vergui- 
gen zu finden und ilhnen Übels zuzufigen; die 
ut an anderer Leute oder œuch an der Thiere 
Quäl. Exercer fa cruauté fur des innocens; 
Jeine Graufamkeit an die Unfchuldigen aus- 
ben, Rien ne pouvoit affouvir fa cruauté; 
nichts Ronte feine Grau/amkeit fättigen. Traiter 
fes ennemis avec cruauté; /eine Feinde mit 
Grau/amkeit behandeln. 
Cruauté, die Grau/amkeit, heift auch: ein 
au/ames Verfahren, eine graufame Handlung. 
1 exerça toutes fortes de cruautés dans cette 
Province; er übte in diejer Provinz alle Arten 
von Grau/amkeiten aus. Faire des cruautés; 
Grau/amkeiten begehen. - 

Man jagt auch : La cruanté du fort, du de- 

fin, de la fortune ; die Graw/amkeit des Stiuk- 


Jäs, 
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Ja'es, des Verhängnifles, des Glückes. La cruauté 
d'une Maîcrefle; aie Graufamkeit einer Ge- 
liebten. 

Zuweilen verfieht man unter Cruauté ; Grau- 
Jamkeit, nûr elwas unangenélimes oder unaus- 
Jlehliches. Quelle cruaute de fe voir trahi par 
fes amis; twelche Graujamkeit, fich von Jeinen 
Freunden betrogen zu jehen. 

CRUCHE, LC £ Der Arg, ein thünernes Gefüf 
mit einem weiten Bauche, engem Haije und einem 
Henkel, Une cruche pleine d'huile, pleine d’eau, 
oder Une cruche d'huile, cruche d'eau ; ain 
Krfg voll Ül, ein Xrig vol var: oder ein 
Krûg O!, ein Arüg Waffer. Une cruche à 
l’uuile, une cruche à l'eau; ein Uikrüg, ein 
H'aflerkräg, ein zu O! oder Wafler brjiimter 
Krôg. Sprichw. Tant va la cruche à l’eau, 

u'à la fin elle fe cale, qu'enfin elle fe brife ; 

er Krûg geht Jo lange zu Waffer, bis er end- 
lich zerbricht; man gibt fich Jo lange in Ge- 
fahr, bis man endlich darin umkomt, Im gem. 
Lèb. fagt man fig. Cet homme eft crache, c'eft 
une cruche; der Men/ch if ein Schôps, ein Dum- 
kopf. 11 devient cruche ; er wird ganz dumm, 

CRUCHEE, C £. Æin Krüg voll, jo viel Waffer, 
Win Egc. in einen Xrg geht. Une cruchée de 
vin; ein Xrlg vol Wei, 

* CRUCHERIE, [ £ Ein grôfier Grâd der Dum- 
heit, (gemein) 

CRUCHON, £ m. Das Xrüglein, das Xrügel- 
chen, ein kleiner Krlig. 

CRUCIAL, ALE, adj. Areuz/ürmig. Diefes Wort 
wird von den Wund-Ærzten nér in folgender 
Rèdens-Art gebraucht : Une incifon cruciale; 
ein Krruz/chuite. 

CRUCIFÈRE, adij. det. g. Kreuztragend. Mannen- 
net in der Botanik : Piantes crucifères; Xreuz- 
pfanxen, kreuztragende Flanzen, déren Blumen 
aus vier gleichfürmigen Diättern beflehen, die in 
der Grftalt eines Andreas-Areuxes gègen ein- 
ander Über liegen. In der Baux. heifi Tu co- 
lonne crucifère ; eine Säule, sworauÿ ein Areuz 
feht; eine Marter/üule, dergleichen man an die 
Wège zu fetzen pfègt. 

CRUCIFIEMENT, (. m, Die Xreuzigung, das 
Kreuxigen, das Heften ans Xreuz, Le crucifie- 
ment de Notre - Seigneur ; die Xreuzigung 


Chrifii. 
Cucifiement heifit auch : ein Bild, Gemälde, 

oder Kupferfich, jo die Kreuzigung Chrifii vér- 
filet crucifiement de R ; die Kreu- 
zigung von Rubens. 

cRUCIÉ R, v. a Kreuzigen, ans Kreuz h-fien, 
Les Juifs crucifièrent Notre Seigneur ; die Su 
den kreuzigten unfern Herrn, Man fagt fig. in 
der theologilchen Sprache : Être crucifié avec 
Tefus-Chrif ; mit ojefu Chriflo jme, Je 
der Welt CR" en Jeyn.  Hyperboljch ÿ = 
man , Je me ferois crucifier pour cela; 64 

Ton, 
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toûürde mich dafür kreuxigen laffen, ich wlirde 
alles in der Welt dafür oder darum leiden. 

C'eft un homme qui fe feroit crucifier pour 
fes amis; er if en Mann, oh nes Für Jeune 
Freunde kreuzigen lieffe ; dèr alles jür feine 
Freunde thun würde. 

Crucir1Ë, ÉE, partic. & adj. Gekreuxigt. Je ne 
veux rien favoir que Jefus-Chrift crucifié ; ich 
will nichis wiffen als den gekreuzigten efum. 

CRUCIFIX, f. m. (das X wird nicht ausgejpro- 
chen) Das Crucifix, dus Bild Chrijli am Kreuxe, 
das Bild des gekreuxigten Erlüfers auf einsm 
Gemälde oder N'upfer/hche, oder in einer Figñr 
von Holz, Stern, Metall Eÿc. Un cracifix d'or; 
ein goldenes Crucifix. Se mettre à genoux de- 
vant le crucifix; vôr dem Crucifixe niederknien. 
Fig. fagt man : Mettre les injures qu'on a re- 
çues, aux pieds du Crucifix; das erlittene Un. 
recht zu den Fiflen des gehreuzigten Jus lé- 
gen; ihm zu Liebe die erlittenen Beleidigungen 
TE uhd vergeflen. 

CRUDITE, £ £ Due Roheit, die Rohigkeit, der 
Zufland eines Dinges, da es roh 1f; it. die 
Unver daulichkeit, die fchlechte Befchaffenheit dèr 
aus unverdauten Speifen erzeugten Sifie. ( die 
Cruditüten ) La crudité des fruits, de l'eau, &cc. ; 
die Roheit der Frlchte, des Waflers Eÿc. Les 
crudités font nuilbles à l'eftomac; roke Spei- 
Jen mo dem page ve Jchädlich Il a des crudités 

'eftomac; er etwas Unverdauliches im 
Magen liegen. 

In der Malerei nennet man Crudité; ein grel. 
les Wèjen, die alzugrôfie Lèbhafiigkeit der Lich- 
ter und Farben. 

CRUE, £ f, Der Anwachs, Anwuchs, Zurwachs, 
die Vermihrung, das Wachfen oder Steigen des 
W'affers. Les grandes crues arrivérent en telle 

 faifon; zu dèr cjahreszeit wachfen die Gewy- 
Jer am fiärkfien an. La crue du Nil; das Wach- 
Jen, das Steigen des Nils. 

CRUE, heiflt auch : die Erhühung oder Steigerung 
der Steuern, Zblle und anderer Auflagen. La 
crue de l'impôt; die Erhôhung der Aufiage. 

Cruz, heifit ferner : der Wachsthum, der Wuchs. 
Cet arbre a pris toute fa crue; die/er Baum 
hat Jeinen vülligen Wachsthum erreisht. Cet en- 
fant n’a pas pris encore toute fa crue; die/es 
Kind hat feinen vôlligen Wachsthum noch nicht 
erreicht, hat noch nicht vôllig Pate Hg 

In der Rechisgel. heifit Crue, dasjenige, was 
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mul. 
CRUEL, ELLE, adj. Grau/am, geneigt zum Blft- 
vergiefien und an dem UÜbel anderer ein Ver- 
gnigen zu finden. Un homme cruel, un cruel 
tyran ; ein grau/amer Men/ch, ein grau/amer 
yrann. Ces peuples-là {ont fauvages & cruels; 
diefe Vülker da find wild und graufam. Avoir 
J'ame cruelle, l'humeur cruelle; zur Grau- 
ZLzzz Jarm- 
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mes Thier. Deftin cruel, fortune cruelle; #in 
graujames Schikfal oder Gejchik. 

CRUEL, grau/am, bedeutet auch jouiel als : art, 
Jchmerzhaft, unertrüglich, unleidlich. Un cruel 
fupplice , une cruelle mort; eine grau/ame 
Strafe, ein grau/amer Tod. Une cruelle dou- 
leur; «mm grau/amer, ein unerträglicher Schmerz. 
C'eft une chofe cruelle que d'être abandonné 
de fes amis; es os, es if hart, von 
Jeinen Freunden verlaÿfen zu werden. Il a fait 
cette année un cruel hiver ; es war diefes cjahr 
em harter Winter, On lui fit de cruels repro- 
ches; man machte ihns harte, empfindliche V'ér- 
wire. 

annennet im gem. Léb. Une beauté cruelle; 
eine graujame Schône, ein Frauenzimmer , die 
égen ihre Anbèter unempfndlich, unerbitlich 
1. [Wenn Sie aber ihre Liebhaber nicht lange 
Jihmachten läfit, fo Jagt man: Elle n'eft pas 
cruelle ; fie ff nicht grau/am. Auch von einer 
Mansper/ôn, die gègen das Frauenzimmer fprüde 
thut, jagt man: 1l fait bien le cruel; er macht 
oder fpielt den Grau/amen. 

Cruel , sird auch fubfiantive gebraucht. Ne- 
ron étoit un cruel; [Nero war ein Graufamer, 
sin Wüterich. C'elt une cruelle; fie 1 eine 
Graujame, fie if gègen die Liebes-Erkläïrungen 
îhrer Anbéter unerbitlich, 

CRUELLEMENT, adv. Grau/am, grau/amer Wei- 
Je auf eine graufame, unbarmherzige Art. Il l'a 
traité cruellement ; er #ff grau/am mit ihm um 
gepanger ; er hat ihn auf eine graufame Art 
bshanaelt, Il l'a cruellement battu ; +r hat in 
grau/am geprigelt. 

CRUMENT , adv. Auf eine grobe, role, harte, 
unhüfliche Art, Il m'a dit cela li crument ; er hat 
mir w auf eine fo harte, auf eine fo unfreund- 
liche Art gefagt. 11 lui eft allé dire tout cru- 
ment que ....; er if hingegangen ikm gerade 
heraus zu fagen, dafi... 

CRURAL, ALE, ss (Anat.) Zu den Schenkeln 
oder zum Schenkelheine gehôrig. Le mufcle cru- 
ral ; der Suheñkel- Mufkel. L'artère, la veine cru- 
+ die Schenkel-Puls- Ader, die Schenkel-Blft- 

er. : 

CRUSTACÉE, adj. de t. g. Man nennet in der 
Natirgefchichte : Animaux cruftacées; Schât- 
thiere , Thicre, die mit einer Schâle verfehen 
find ; und fubflantiue: Le genre des cruftacées ; 
das Gejchlecht der Schälthiere. L'écreville, le 
bomar, les crabes font du genre des crufta- 
cées ; der Xrèbs, der Hummer, die Krabbe ge- 
hôren zu dem Gefchiechie der Schâlthiere, 

CRUZADE, f. € Die Crufade, eine portugiefifche 
Siiberminze. 

CRYPETE, L £, Die Gruft, ein unterirdifches Ge- 
toûlbe in den .Xirchen, 100 man Todte begräbt. 
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In der Anatomie führen âllerlei Theile, dérrn 
Mindung ein Grübchen vérfellet den Namen 
CRYPTE. 

+ CRYPTOGAMIE, £ £. (Botan.) Die Crypto- 
gamue, die heimliche oder verborgene Begattung 
der Pjlanzen mit unkentlichen Gefchlechtera, 
dèren Befruchtungstheile nicht fichtbar find. 

* CRYPTOGRAPBIE, £ £. Die Geheim/chreib- 
kunft, die Kunft mit sehcimer Schrift zu Jchrei- 
ben, die niemand lèfen kan, dèr nicht den Schlü/- 
Jei dazu hat. 

* CRYPTOGRAPHIQUE, adj. det. g, Zur Ge- 
heimfchreibkunf? gehôrig. 

+ CRYPTONYME, f. m. Æiner, dèr Jeinen wab- 
ren Namen verbirgt. 

* CRYPTOPORTIQUE, f. m. (Bauk. 
terirdifcher gewdlbter Gang ; it. die 
des Einganges zu einer t. 

CUBE, f. m. Der Würfel; ein Kbrper, dèr in 
Jechs gleiche Quadrate eingefchloffen if. Une 
figure pofée fur un cube; sine auf einen Wiür- 
Fr gefiele Figür. 

In der Rechenkunft heifit Cube: die Kubit- 
Zahl, die Zahl, welche herauskomt, wenn man 
das Quadrat einer gegèbenen Zahl mit Jeiwr 
Wurzel multiplicirt. £ 

Man Jagt adjefive: Un pied cube; ein Au- 
bik-Schuh oder Kubik-Fif, ein Würf!, defen 
Seite einen Schuh lang, breit und hoch if. Ra- 
cine cube ; die Kubik-Wurxel, die HWurzel einer 
Kubik-Zahl, eine Zahl, welche erwwüchfet, wens 
man eine andere Zahl erfi mit fich Jelbff, uni 
diefes ProduËf wieder mit derfelben multiplier. 

* CUBEBE, f. £ Die Cubebe, eine Art Gewir:, 
Jo dem Pfeffer geichet, nfr da die Kürar 
grüfier und von Farbe afchgrau find. Man ner- 
net die Cubeben im gem. Léb. auch Schwindé- 
kôürner oder Schwanz-Pfeffer. 

CUBIQUE, adj, det. g. Aubifth, stirfelicht, oder 
wiirfelig, die Geftait eines Würfels habend, zum 
IFürfel gehbrig. Une figure cubique ; eine ku- 
bilche Figür. 

* CUBITAL, f. m. Das Elbogen-Poifier, ein Pol- 
fier die Elbogen darauf zu lècen oder zu fiitzen. 

CUBITAL, ALE, adj. zum ÆIbogen gehürig. Le 
mufcle cubital ; der Elbogen-Mufkel, Le nerf 
cubital ; der Eibogen-Nerve. L'artère cubitale; 
die Elbogen-Puls-Ader. 

CUBITUS, f. m. Die Elbogenrühre, der Elbogen- 
Knochen, das längfe und untere von den zw't 
Beinen des Vorder-Armes, @elches bis an dit 
Handwurzel reicht. re, 

CUBOÏDE, f. m. (Anat.) Das würfelfürmige Bein 
der Fifluwurzels 

CUCUBALE, {. m. Das Behen oder Béem, Jonf 
auch Widerfléfi oder Schachtkraut genant. Ein 

anzenge/chlecht, Im franzüfifchen pflègt mas 

iefe Phanze auch La Parefleufle, oder la Cou- 
chée zu nennen, « CL- 
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# CUCULAIRE, adi. de t, g. (Anat.) Le mufcle 
cuculaire ; der Münchskappen-Mujkel, dèr die 
Achfel bewègt. 

*# CUCUPE oder CUCUFE, f. f. Das Arüuter/äck- 
chen, Krüutermiützchen. So heifit bei den Apo- 
thekern ein trockener Umjchlag in Gejialt eines 
kleinen Miützchens, worin gepiüluerte oder grob 
gefchuittene Krüuter eingenühet find, die zur 
Linderung der Kop{chmerzen dienen. 

CUCURBITACÉE, adj. de t. g. (Botan.) Kür- 
bifl-artig. Plantes cucurbitacées ; Aürbifl-artige 

anzen. 

CUCURBITAINS, f. m. pl. Benennung einer Art 
W/irmer die den Gares oder Melonenkernen 
gleichen, die fich in den Eingeweiden aufhalten, 
und die man für abgetrente Sticke vom Band- 
wurme hülk. 

CUCURBITE, & f. Der Kolben. So heifft in der 
Chymie ein Glas oder Gefüff mit einem runden 
Bauche und engen Halfe, worauf ein Helm ein- 
gepafit wird. Der Difillir - Kolben. Ein mit 
dem Helme swirklich bedekter Kolben heifit: Un 


alambic, 

+ CUEILLAGE, ( m. So heifit auf den Gléshüt- 
ten dicjenige Portiôn vergiäster Materie, die 
der Lehrjxnge auf einer Tafelgläs-Fabrik zu vier 
ver/chiedenen malen nâch einander aushébt, aus 
welchen = Sp eine Gléstafel ge- 
bildet wird. 

CUEILLE, € f Æine Bahn, ein Theil oder Streif 
von einem Sègel, fo die ganxe Breite des Sègel- 
tuches hat, Une voile de douze eueillés ; ein 
Sègel von zwülf Bahnen. 

CUEÏLLERET, £ m. (Rechtsgel.) Das Zinsre- 
ifler, das Steuerblch, das V’erzeichniff der Zin- 
en und Gefülle, swelche die Lehnsleute und Un- 

terthanen ikrer Herfchaft zu entrichten Jchuldig 


nd. 
CÉRILLETTE, { f. Die Ærnde, die jährliche Ein- 
Jamlung der Feldfriichte. La cueillette des blés; 
.… ‘dieKorn-/Ærnde. Quand il aura fait fa cueillette; 
wenn die Ærnde vorbei Jeyn wird, wenn er 
Jeine Feldfrüchte wird eingebracht haben, oder 
auch : ivenn er Jeinen Herbft wird eingethan ha- 
ben. In diefer Bedeutung ift diefes Wort mei- 
Jlens veraitet. | 
Cusrcrerre, f. f. Die Collefle, die Ein/amlung 
einer Beiieuer für Arme oder für Kirchen und 
andere üfentliche Anflalten. Faire une cueillette 
pour les pauvres ; eine Colleble fr die Armen 
Jammeln, Man verfleht unter Cueillette auch 
wohl die eingefammelten Gelder, und in diejer 
Bedeutung fagt man: Lacueillette a été gran- 
de; die Collette war beträchtlich. 
CUEILLEUR, EUSE, f. Diejes Wort, welches ei- 
entlich der Einfamler, cie Ein/amlerinn heifit, 
Lu nfr noch in folgindim Sprichworte v6r : Il 
eft fait en «ueilleur de ycmmes, elle eft comme 


une cueilleufe d'herbes; er ÿf sie ein Æpfel- 
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Pflicker, fie ift wrie ein Kräuterweib gekleidet; er 
oder Jie 1jè Jchlecht, lumpig gekleidet, 

CUEILLIR, v.a. Je cueille. Jecueillois. Je cueil- 
lis. Jecueillerai. Je cueillerois, Que je cueille. 
Cueillant. Diefes Wort, welches eigentlich ein- 
Jammeln heifit, kan im Deutfchen auf ph 
dene Art gegèben werden. Cueillir des fruits ; 
Friüchte ein/aimmeln; it. Obfi brechen. Cueillir 

. des fleurs ; Blumen pfücken. Cueillir un bou- 

uet; einen Strauf pflicken, Blumen zu einem 
Srau e abbrechen, Des fruits cueillis à la main; 

. suit der Hand gebrochenes Obji, im Gégenfatzs 
des gejchüttelten Obfles. 

Fig. fagt man: Cueillir des palmes, cueillir 
des lauriers; Palmen, Lorbérn pfliicken oder ein 
ürnden, den Sieg davon tragen, und mit Ehre 
gekrünet werden. 

UEILLI, 1F, partic. & … Eingefammelt ; it, 
gepfückt, gebrochen Eÿc. Siehe Cueillir. 
meer he m. fic ie OU sr ts man 
oder Blumen pfückt, ein ürbchen, Bla- 
1 eur ñ ” 

CUILLER, £ f, (das R am Ende wird fcharf 
ausge/prochen wie in Fer und Mer) Der Liffel, 
ein Werkzeug, fige Kôrper damit zu Jehreren 
oder auch näâch dem Munde zu fiühren. Üne 
cuiller d'argent; ein filberner Lüffel. Une dou- 
zaine de cuillers ; en Dutzend Lüffel, Cuiller 
couverte; ein grôfler Suppenlüffel oder auch 
ein Arzenei-Lôffel für Kinder und Kranke. 
Cuiller de bois; ein hülzerner Lüffel. Cuiller 
à pot; ein Koch-Lüffel, eine Kelle. Cuiller à 

otage ; ein Suppenlüffel. Faire fondre du plomb 

ans une cuiller de fer; Blei in einem eifernen 
Lüffel Jchmelzen laffèn. Uberk heifit Cuiller 
bei vielen Handiwerkern ein Gieffl, 

Cuiller, heïfft auch: das Eifen vorn um die 

+ Achfe an einem Wagen. Cuiller à canon, oder 
Jchlechtweg Cuiller; die Ladefchaufel. Cuiller 
de pompe ; der Pumpenbokrer, In der Nattr- 
ge/chichte werden allerlei lingliche Mufcheln und 
Schuecken Cuillers genant. 

In der Bauk. heifit Cuiller ; ein ausgehôhiter 
Stein, dèr vorne einen breiter Schlund bat, aus 
swelchem fich das in der Dachrinne ge/ammelte 

* Walfer ergiefit, Jonff auch woh! Caligre genant. 

Bei den Marmorfägern heifit Cuiller, eine 
Kelle, 1womit fie aus der Gelte oder aus dem 
Abel das Waffer und den Sandfiaub Jchüpfen. 

CUILLERÉE, f f. Ein Lüffél voll. 1] n'a pris 
que deux ou trois cuillerées de bouillon; er 
hat nr zwei oder drei Lôffel voll Fleifchbrühe 
genommen. 

CUILLERON, £ m. Die Schâle des Lôflels, der 
hohle Theil des Léffels ohne den Skiel. 

Îu der Botan. heifit Cuilleron; der ausge- 
hôlte Theil an einer Pflanxe, dér die Gefialt 
aimes Lüffels hat, 

Lzzza CUIL- 


CUILLIER, f. m. Die Lüfelgans, der Léffler, 
Liffelreiher, Léfelchnabel, fonff auch Spatule 
genant, Erne Art Sumpfudgel oder An ler mit 

 enem lüffelfürmigen Schnabel. 

CUINE, f. f Ein Diféllirkrig , ein irdenes Ge- 
fil Sckeidewafer zu diflilliren. 

CUIR, € m. Dre Haut, die üuffere natürliche Be- 
deckhung der menfchlichen und tlüerijchen Kr- 

er. a le cuir dur & rude; er hat eine 
arte und rauke Haut. Des férofités, des hu- 
meurs qui viennent entre cuir & chair; 
Feuchtigkeiten, die fich zwifchen Haut und Fieifch 
Jammeïn. L'âne & le mulet ont le cuir extré- 
mement épais & d'ur; der Eelund Maul-E/el 
haïen eine fehr dicke und harte Haut, l'ôr- 
zliglich wird Cuir von der Haut der Thiere ge- 
Jagt und im Deutfchen auch das Fell genant, 
boues Jo lange die Haut noch ungegerbt ifi. 

ine gegerbte Haut nennct man gemeinighch 
Lider. Un cuir cru; sine rohe Thierhaut, ein 
Fell, das noch nicht bearbeitet if, Un cuir de 
vache; eine Aühhaut, Un cuir de bœuf; eine 
Ochfenhaut. Préparer. pafler, accommoder des 
cuirs; Æäute oder Felle bereiten, Cuir d'An- 

. gleterre; englifch Léder. Cuir de Hongrie; un- 

arifches Léder. Cuir de Ruflie, oder de Rouñfi; 
achtenloder, Un cuir falé ; eine mit Mér/alz und 
Alaun erngeriebene Haut, um fie vôr dem V'erder- 
ben zu bewahren. Cuir plaque ; eine gegerbte dicke 
Haut, welche an der Luft getroknet und in 
îhrer Lohe gereiniget worden. Cuir à l'orge; 
mit Gefle gebeiztes oder gefchiweltes Léder. 
Cuir jufé oder à mer ; mit Lohbrihe peer 
tes Lèder. Cuir fort; Pjundlèder, flarkes und 
fhwères Léder, ‘Cuir à œuvre; Werkléder, 
Schmahlièder, fchwaches Lèder. Cuir à grains ; 
genarbtes Lèder. Cuir bouilli ; ge/ottenes Lèder, 
das mit Gummi oder andern klèbrigen Sachen zu- 
bereitet und gejotten worden. Fig. und im gem. 
Lib. nennet man: Un vilage de cuir bouilli ; 
ein fchwarzgelbes, garfirges Geficht. 
Sporichwërilich hf : Entre cuir &c chair /oviel 
als heimlich. Jurer entre cuir & chair; hermlicis 
fluchen. Enrager entre cuir &chair; hermlich 
. toben, vor Zorn rafen. Nan fagt auch fprichw. 
Du cuir d'autrui faire large courroie; aus frem- 
den Léder Riemen fchneiden; mit anderer Leute 
L'ermôgen freigébig feun. 
CUIRASSE, { £ Der Kira , cine eilerne Be- 
Heidung des Leibes im Ariege. Une cuiraffe 
légère ; ein leichtér Kliraf}, dèr nür vorne /chufj- 
fret, hinten aber von Tiüch if. La cuirafle eft à 
l'épreuve du moufquet; durch feinen Küraf 
dringt keine Mufketen-Kugel. Endofler, prendre 
Ja cuirafle ; den A 2 anzichen; figürl. So'dat 
werden, fich in den Ârieg hegében. Depuis la 
mort de fon siné, il a quitté fes bénéfices, 
& il aendoffé la cuirafle ; nécis dem Tode Jer- 
nes älefien Bruders hat er eine Piriünden nie- 
dergeleg:, und hat Kriegsd:enjl: genommen, 
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Le défaut de la cuirafle heïfft: dèr Ort am 
Leibe, wo der Kürafi ein Eude hat, und 10 
man afo leicht zu verwunden if. Dahér res- 

- met man fig. Le défaut de la cuirale; die 

JSchwchfte Seite eines Menfchen oder die fchwäch- 
fe Stelie einer Schrift. Si vous le prenez au 
défaut de la cuirafle, vous en viendrez fa- 
ciement à bout; wenn Sie ihn bei femer 
Schwäche fafen, fo werden Sie leicht mit ihm 
Jertig werden. C'eft le défaut de la cuirafle 
dans cet ouvrage; das if} die Jchwäch}l:, die 
eichtefte Stelle in diem Werke. 

CUÜIRASSÉ, ÊE, adj Mit einem Kürafl cu à 
net, geharmycht. Il marche toujours cuirañe; 
er geht immer geharnifcht. 

ÊË . Jagt man Cuirafé, von einer Per/ôn, 
die fich auf alle Fälle wohl vérbereitet hat, di 
auf ihrer Huth if. Il croyoit le furprendre, 
mais il l’a trouvé bien cuiraflé; er glaubte 
ihn zu liberfallen; aber er fand ihn_wohl vérbs- 
raitet, er fand ihn auf jeden Anfall gefalt. 

CUIRASSER, v. a. Mit einem Küraff ver/ehen, 
bewafnen. Il faut cuirafler vos Cavaiers ; ie 
mtiffen Jhre Reuter mit Aliraffen verfehen. 

Curnasst, £E, partic. & adj. Siwke Cuirafler. 

CUIRASSIER, f.m. Der Kïürafierer , oder Ki- 
raffier, ein geharmifchter Reuter. Un Régiment 
de Crirafliers ; ein Alraffier- Regiment. 

CUIRE, v. a. Xochen, wird vorzüglich von Spei- 
Jen gyagt, die man am Feuer gâr macht und 
zumellrn œubereitet, 1 n'y a pas là afez de feu 
pour faire cuire ces viandes; es 1/? nicht Feur 

enug da, um diefe Speijen kochen zu lajfrn. 
fi fant cure ce poiflon ; man muff diejen 
Efch kochen oder abfirden. 

Curre, keifit auch überhaupt: durch Hülfe des 
Feuers zu irgend einem Gebraucke zuhereiten 
und wird dann im Deutfchen verfchiedentlih 
ausgedrickt, Cuire du fil, de la foie; Garn, Seiÿe 
kochen, es durch Xochen zur qu 26} Ver- 
arbeitung zubereiten und gefchikt machen. Cuire 
de la brique, de la chaux, des tuiles; Bak- 
Jrine, Kalk, Z'egel brennen. On cuiloit du 
pain dans toutes les villes pour les troupes; 
man bfck in allen Siädten Brôd für die Trup- 

mn, Ce Boulanger cuit beaucoup de puin tous 
% jours; diejer Bücker bäckt täglih we 
Bréd. Cuire des cheveux; Æére backen. Un 
fourneau à cuire de la brique; ein Züiegek-Ofer. 

Zuweilen heifit Cuire, backen, abjolute gr- 
nommen fo vie! als : Cuire du pain; Bréd bat- 
ken. Les Boulangers ne cuifent point un tel 
jour ; die Bücker backen an dèm und dèm Tire 
nicht, Tous les h:bitans de ce village font obli- 
gés d'aller cuire au four banal ; aûe Eïnwoh- 
ner des Lorfes find genôthiget in dem Zwang- 
Ofen æu backen. Man Jagt | ghaer und dro- 
hend: Vous viendrez cuire à mon four; #r 


werdet mir fchôn noch kommen; es " T3 
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fchôn eine Gelègenheit findèn, 100 ich euch in 
die Kluppe bkomme. 

Cuire, kochen, twird auch von der Wirkung 
der Sonne auf das Zritiswerden der Früchte ge- 
fagt. C'eft le Solsil qui cuit les fruits ; die Sonne 
Îles, die das Obft kocht. Le Soleil n'eft pas aflez 
chaud en ce rs pour bien cuire les melons, 
les raïifins ; die Sonne if in diefem Lande nicht 
heiff genug, um die Melonen und Trauben zu 
kochen, oder zur volkommensn Reife zu bringen. 

W/enn von der Wirkung der natürlichen War 
me die genoffenen Speifen in un/erm Kôr- 
per die Rède if, Jo wird Cuire durch Wer- 
dauen lber/fezt. If aber von Feuchtigkeiten im 
Kôrper die Rède, Fu heiflt Cuire; zur Rejfe 
bringen oder auflüjen. 1] ya des viandes que 
l'eftomac a peine à cuire; es gibt Speifen wret- 
che der Magen Jhwèr verdauet. Quand la cha- 
leur naturelle aura cuit ces humeurs-là ; w#enn 
die matürliche Würme dieje Feuchtigkeiten-oder 
Säfte wird zur Rrife gebracht haben. La gui- 
mauve ef bonne pour cuire le rhume; die 
Althéwurz 1ft gt den Schnupfen aufzulfen. 
Cure, v. n. Âochen oder braten, vom Feuer 
durchdrungen werden, durch Hiüife des Feuers 
nâch und ndch gér und zum effen gejchikt, oder 
zu einem andern Gebrauche zubereitet werden. 
Le fouper eft au feu, il cuit; das Nacht-Ef- 
fen oder Abend-Effen it am Feuer, es kocht. 
11 faut que cela cuife dans le jus ; die/es muf} 
in der Ârafibrühe kochen. Mettre cuire, faire 
cuire un chapon à la broche ; einen Xapaun am 
Spiele braten lafen. Man fagt auch: La tuile, 
la brique ne fauroit cuire dans ce fourneau ; 
die Ziege fleine, die Ba kfleine kônnen in diefem 
Ofen nicht ausbacken oder gehürig backen, Met- 
tro des raifins cuire au four, au {oleil; 7Trau- 
ben in den Ofen, in die Sonne zum Dôürren lè- 
gen. Cette visnde, ces herbes font pourries 
de cuire au four; die/es Fleifch, diefe Krüuter 
find zu lauter Brei uerkocht. Les vieilles per- 
drix veulent étre pourries de cuire; die alten 
Rebhühner swollen fehr 1weich gekocht feu. 

Von gewiffen Hiülfenfrüchten, z. B. von Boh- 

men, Erbjen, Linfen Eÿc. Jagt man: Ils cui- 
fent bien ; Jie kochen fich gft. Ils ne cuifent pas 
bien ; fie kochen p' nicht gft; fie werden im 
Kochen leicht oder nicht leicht weich. In der 
Sprûche des Pübels nennet man: Boute- tout- 
cuire; einen Verfchwender, dèr alles durch die 
Gurgel jagt, dèr alles verzéhret oder durch- 
bringt. 
Cuire, v. n. hzifit auch: Brennen, beiflen, einen 
breunarden oder beiffenden Schmerz verfr/achen. 
Je me fuis brûlé, je me fuis écorché la main, 
cela me cuit; ich habe mich gebrant, ich sabe 
mir die Hand gefchunden, das brennet mich. 
Les yeux me cuifent , ils me cuifent comme 
du feu; die Augen brennen mich, fie brennen 
mich wie Feuer. 


CUISANT,AN 
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Sprichw, Trop gratter cuit, trop parler nuit; 
zu viel kratxen thut eh, zu viel rèden fcha- 
det, Fig. Jagt man im gem. Lèb. 11 vous en 
cuira quelque jour, il m'en cuit, il pourroit 
bien vous en cuire; es wird euch einmal oder 
dereinfi gereuen, es gereuet mich, es künte oder 
dürfte euch gereuen. 


£ 
Curxr, 1re, partic. & adj. Gekocht, ge/otten, ge- 


backen, gebraten, gerbfiet, gebrant. Siehe Cuire, 
Viande cuite ; gekochtes, gefottenes oder auch 
gebratenes Fleifch, wenn es im ai 4 er vorx 
rohen Fleifche ge/sgt wird. Du pain bien cuit ; 
wohl ausgebackenes Brôd, Terre cuite ; ge- 
brante Erde. Pierres cuites; gebackene Sterne. 
Pommes cuites; gebratene Æpfel. Son rhume 
n'eft pas cuit; /ein Schnup/en 1 noch nicht reif, 
fiefit noch nicht. 

Sprichw., T| a du pain cuit; er hat Jein Brôd, 
er darf vôr Brod nicht Jorgen, er hat Jein 
reichliches Auskommen; it. er hat einen hin- 
länglichen Vérrath von dèm was ihm zu einer 
Sache nothwendig if. Liberté & pain cuit; 
Freiheit und Brôd; wèr in der IVelt Jeine 


. Freiheit und ein nothdürftiges Auskommen hat, 


kan zufrieden Jeyn. 

adj. Brennend, cinen brennenden 
Schmerz errégend, [chmerzend, Une douleur 
cuifante; ein brennender, sin heftiger Sthmerz. 
Cuifant wird mehrentheils figurhich gebraucht, Un 
chagrin cuifant ; ein nagender Kummer. Des re- 
mords cuifans; nagende Gewiffensbiffle. Unre- 
pentir cuifant ; eine /chmerzliche Reue. Un froid 
FR eine brennende, eine heftige, empfndliche 


älte. 
CUISINE, € £, Die K'üche, dèr Ort, wo gekocht 


wird und two die Speifen zubereitet werden. 
Cuiïfine claire, obfcure; eine kelle, eine dunkle 
Kiiche, La batterie de cuifine; das Atüichenge- 
fchirr, La fervante de cuifine; die Kichen- 
magd, Un aide de cuifine ; zin Beikoch. 

Man fagt: Faire la cuifine; die Xtiche be- 
Jiellen, die Xtiche beforgen, die Speifen in der 
Kiche æubereiten, 

Bonne cuifine, maigre cuifine, pauvre cui- 
fine, heifit foviel als: ne chère, mauvaife 
chère; eine An eine Jchiechte Mahizeit, ein 
guter, ein Jchlechter Tifch. 11 ne bante que les 
maifons où il y a bonne cuifine; er be/ucht 
nr diejenigen Hüujer fleiflig, wo es etwas Gu- 
tes zu _ gibt. În ében diefer Bedeutung fagt 
man : cuifine y eft bien froide, n'y eft 

uère échaufée; man trift dort eine magere 
che an; man ifit dort Jchlecht. 

Faire aller, faire rouler la cuifine; die A 
che beforgen, die Aufficht Über die K'iche haben 
und alles anordnen, was zur Tafel gehüret, 
Fonder la cuifine, bâtir la cuifine; fr die Ak- 
che forgen, Anftalt machen, dafj hinlänglicher 
Vürrath von Lébensmitteln zur Beflellung der 

Zzzz3 A'iche 
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Kiche vérhanden, fey. Dans les nouveaux éta- 
bliffemens, il faut commencer par fonder, par 
bâtir la cuifine; fbei der Eïnrichtung neuer 
Haushaltungen, muff man zuerft für Küche und 
Keller forgen, man mit Herbeilchaffung 
des nôthigen Vôrrathes an Lébensmitteln den 
Anfing mâchen. 
prichuw. und fig. Jagt man von einem dicken 
und fetten Menfchen : Il eft chargé de cuifine. 
© Und in der Sprache des Pübels heïfit: Ruer en 
cuiline; wiel und haftig effen ; it. alles ver/chmau- 
Jen, alles durch die a jagen. 
Man nennet im gem. Lib. Latin du cuifine; 
K'ichenlatein, ein Jehr [chlechtes Latein. 
Cuisine, heifit auch: die Koc , die ay 4 
die Speilen gefchikt zuzurichten. Il apprend la 
cuifine ; er lernt die Kochkun/?, er lernt kocken. 
11 fait bien la cuifine; er verfleht die Xüche Jehr 
ft, er iff ein guter Koch. Man nennet : Cui- 
êne bourgeoife ; eine blürgerliche Kiche, wenn 
. die Speilen ohne viel Aufwand , Jo wie es in ei- 
mer bürgerlichen Haushaltung gebräuchlich ift, 
.… æubereitet werden. 

La cuifine, die Xiiche, nennet man die Jämt- 
lichen zur eines vôrnéhmen Herrn gehd- 
rigen Bedienten. In diefer Bedeutung Jagt man: 

. Il amené fa cuifine avec lui ; er kat eine Xü- 
che mit fich genommen. I] a laïflé fa cuiline à Pa- 
_tis; er hat Jeine Klche in Paris zurlick gelaffen. 
Cursine, heifit auch: eine Gewürzbüchfe, Ge- 
wirzlade , eine kleine längliche Büchje oder 
Schachtel, twelche in verfchiedenen Füchern al- 
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© terviertel von einem Ochfen. Une cuiffe d'an 
cerf; eine Hirfchkeule. Une; cuifie de chapon; 
ein Schlägel von einem Kapaure. 

CUISSON, f. f. Das Kochen, Sieden, Braten; in- 
Jonderkeit aber das Backen, 1l a eu tant pour 
la cuifinn des viandes; er hat Joviel für das 
Kochen, für die Zubereitung der Speljen bekom- 
men, On paye tant pour la cuifion de chs- 

ue pain; #1an zahlt foviel fr jedes Brod zu 
acken ; man zahlt Jouiel Backgeld fr jedes 
Brôd. Il manque à ce pain un peu de cuif- 
fon ; diefes Brôd hütte ein wenig beffer ausge- 
backen werden follen. 

Man nennet Pain de cuiffon, hausbacken oder 
hausgebackenes Brôd, Brôd, welches man zum 
Gebrauche Jeiner Hausgenofen, durch jein cige- 
nes Gefinde backen läjit, 

Cuisson, heifit auch: der brennende Schmerz, 
dèn man empfindet, 1w0enn man fich verbrenwt 
oder die Haut abgeftéfien hat Eÿc. Je fens une 
horrible cuiflon dans ma plaie; ich fühle ein 
entfetzliches Brennen in meiner Wunde. 

CUISSOT, f. m. Die Keule oder der Schlügel von 
einem Wildprète. Un cuiflot de fanglier; sine 

Pr . Keule. Un cuiflot de chevreuil; 

ein er 

CUISTRE, f. m. Ein Sthimp/nime, womit man 
gemeiniglich die Aufwürter in den Schulen und 
Collegien belègt. Man phégt auch wohl eme 
unmanierlichen , pedantifchen Nenfchen Un cui- 
Ître zw nennen. 

* CUIT, TE, Siehe nach dem Verbo CUIRE. 


lerlei Gewlrze in fich hült und die man auf CUITE, £f. Das Brennen, die Zubereitung ver- 


Jl a toujours 
Jeine Gewüirz- 


Reifen bei zu tragen pfègt. 
fa ire Las a eu 
lade befländig in einem Sacke. 

CUISINER, v.n, Die Küche beforgen , das Effen 
zurichten,  Wird im gem. Léb. arflatt, Faire 

. la cuifine, ge/agt, Ce garçon cuiline un peu, 
cuifine aflez bien; die/er Burfche weifl ein 1oe- 
nig, touifl ziemlich git mit der Kiche umzu- 

ehen, kocht ziemlich güt, 
SINIER, IERE, { Der Koch, die Küchinn. 
Mauvais, méchant cuifnier; ein /chlechter, 

. éleñder Koch. Il n’a qu'une cuilinière; er hat 
nûr eine Kôchinn. 

CUISSART , £. m. Die ap amd der Beinhar- 
se eds die Beinrüfung, dérjenige Theil an der 
chemaligen Rüflung eines Aitters, dèr die Schen- 
kel und Beine vér Hieben verwahrte. 

CUISSE, Lf. Der Schenkel, der obere dickere 
Theil des Fifjes zivifchen dem Knie und der 
Hifte ; das dicke Bein, seiches man bei eini- 

en vierfüfigen Thiéren und beim Gefligel auch 
de Keule, oder auch den Schlügel zu nennen 

pfègt. L'os de la cuifle; das Sthenkelbein. Il 

eft bleffé à la cuifles er if am Schenkel vér- 

soundet. La cuifle d'an cheval; der Schenkel 
vines Pférdes. La cuile d'un b'œuf; das Hin- 


Jchiedener Dinge durch das Feuer, 2. 5. der 
Ziegel, der Backfieine, des Kalkes Eÿc ; it. der 
-Brand, Joviel Ziegel, Kalk Eÿc, als man af 
einmal brennen kan. La cuite de tuiles; das 
Ziegelbrennen. La première, la feconde cuite; 
der erfe, der zweite Brand. 

CUIVRÉ , f. m. Das Xupfer, ein rôthliches un- 
êdles Metal, welches man auch Cuivre rouge, 
Rothkupfer nennet, zum U-terfchiede von Cui- 
vre jaune oder Laiton, . Cuivre noir; 
Jchwarz pr: er, unreines Aupfer. Cuivre de 
rofette; Güérkupfer, feines, gereinigtes Kupfer. 
Cuivre vierge; Xup/er- Erz, das noch micht 

efchmolzen if. Cuivre blanc; Wifikupfer, cine 

ermifchung von Rothkupfer mit Zink und Ar- 
Jenik. In der Mineralogie heifit Cuivre blanc 
oder Mine de cuivre blanc; wifles Aup/er- 
Erz. Une plaque de cuivre; eine Aupfer- 
platte, eine kupferne Platte. Une monnoie de 
cuivres eine kup/erne Miinze. 

* CUIVRETTE, L f. Die Xlappe oder das Ef, 
ein kupfernes oder meffingenes Zünglein an den 
Hautbois, Fagotten und Bafipfeifen, um die un- 
terflen Lücher erreichen zu kdnnen. 

CUL, f. m. ( das L wird nicht ausgeprochm ) 
Der Hintere an Men/chen und Thieren ; % el 

r 
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Sovache, des Pôbels der Arich; it, twenn von 
Vügeln die Rède fl, der Steifl, der Bürzel. 
Auch pfègt man in Scherz wohl den Hintern 
des Menfchen, den Steiff zu nennen. 11 tomba 
fur le cul; er fiel auf den Hintern. S'afleoic 
à cul nu; fich auf den blélien Hintern nieder- 
Jetzen. Il lui a donné des coups de pied au 
cul, du pied au cul; er hat ihm Fifitritte vôr 
den Hintern, einen Tritt mit dem Füfie vér den 
Hintern gegiben. 

Avoir le cul fur la felle, /agt man anfiatt: 
Être à cheval ; zw Pérde fitzen. Ce Général 
eft vigilant & infatigable, 1l a toujours le cul 
fur la felle; die/er General if! wach/am und 
unermlidet , er fizt immer zu Pjérde. 

Man fagt im gem. Lèb. Renverfer quelqu'un 
cul par deflus tête; einen zu unterfi zu ober/i 
hinwerfen , l° dafi der Hintere in die Hôhe ge- 
kehrt ifi. tête emporte le cul; der Aopf 
gcht mit dem Hintern fort, wenn 2. B. einer 
die Treppe von oben herunter flürzt, La tête 
en bas, le cul en haut; den Aopf unten und 
den Hintern in die Hühe gekehrt. 

Sprichw. und fig. fagt man von einem , dèr 
nicht mehr weil, was er anfangen und wie er 
fich helfen fol: 11 eft à cul. Donner du pied 
au cul à un valet; /éinem Bedienten einen Tritt 
vor den Hintern gében, ibn fortjagen, aus fei- 
nem Dienfle jagen. 11 y va de _ & de tête, 
comme une corneille qui abat des noix; er 
g'ht mit Kopf und Steili darauf lôs, wie die 
Krähe, wenn fie N'fe herunter jchiägt; er gibt 
fich alle erfinliche Mike, er lüfit es fich recht Jauer 
werden, um einen Zweck zu erreichen. Cet 
homme montre le cul, on lui voit le cul; 
diefer Menjch geht mit dem blôfien Hintern, mit 
zerlumpten Hofen einhèr , ft armfelig, lumpig 

ekleidet. Montrer le cul; heifit auch: das 

ajenpanier ergreifen, als eine feige Nemme da- 
von laufen. 1] ie trouve, il eft, il demeure entre 
deux felles le cul àterre ; er Jizt zwifchen zwei 
Stihlen; er hat Jeine Hofnung auf zweierlei Sa- 
chen oder Perjonen gebauet, und beides :/} thm 
Jéhigelchlagen. Von einem Spirer, dér alles 
verliert, fagt man im gem. Lib. 11 perdroit fon 


cul, s'il ne tenoit; er wirde einen Hintern, 


verlieren, 1wenn er nicht angeawach/en 1oùre. 
Jouer à coupe-cul; /pielen ohne Genugthuung 
zu fordern oder zu bekommen. Jouer à cu- 
levé; Jo dpitien. daff dèr, welcher verloren hat 
aus dem Spiel tritt, und feinen Platz einem an- 
dern liberläfit. Cu-bas, jouer à cu-bas; Aeifit 
ein gewifes Karten/piel, das gemeiniglich æwi- 
Jchen f'nf oder fechs Perfonen gefpiit wird. 
Faire une chofe à écorche-cul ; etiwvas mit Wi- 
derwillen und Murren thun, Von einem Men- 
Jchen, dèm es viel M'he koflet, fich zu ctwas zu 
ent/chliefien, Jagt man im gem. Lèb, 1] tire le 
cul en arrière; wwlches auch Jovrel heiffen kan 


Cuc, heifft im genaueren 


. einer Tonne, eines Korbes, eines Hutes. 
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als: er zieht euriick, er will ein Wort nicht 
halten. Arrêter quelqu'un fur cul; einen in 
Jeinem Laufe, in feinen Ünternéhmungen plützlich 
aufhalten, din Zuriick halten, daff er nicht weiter 
kommen kan. C'eft un cul de plomb; dér Menfch 
hat einen Hintern von Blei; er fizt und arbe- 
tet immerfort. Faire le cul de pouie; das Mau! 
Jpitzen, den Mund in der Gefialt eines Hükiner- 
bürzels zujpitzen. Il en a dans le cul; er hat 
einen grülien Veriuft dabei, er verlicret viel da- 
bei. Baïter le cul à quelqu'un; einem den Hin- 
tern küffen, fich auf eine niederträchtige Art vor 
jemand demüthigen, In Deutfchland Jagt man 
in der Sprache des Pübels : einem in den Hin- 
tern kriechen. Il ne faut pas vouloir peter 
plus haut que le cul; man mufl nicht hüher 
farzen wollen, als der Hintere geht; man mul 
nicht hôher fliegen wollen, als einem die Fli- 
el ts po Fond man muf nicht zu hôch 
maus 1wollen. Tenir quelqu'un au cul & aux 
chaufles ; einen féft halten, ihn fo gefaft haben 
daff er nicht entwifchen kan; einen beim Bün- 
del haben. Sonft heifit diefe niedrige Rèdens- 
Art auch foviel als: einen Jcharf vôrnèhmen, 
Jich genau nach Jeiner Aufflhrung, Lébens-Art, 
Vermügens - Umfiänden Eÿc., erkundigen. À 
l'heure qu'il eft, les juges le tiennent au cul 
& aux c ge ében ps té) ibn die Rich- 
ter in der Xluppe und fragen in genau aus. 
; Prends der After, 

diejenige Ofnung am hinteren Theile des thie- 
ie Küvpers, durch welche die Nattir den 
unnlitzen Uberref} von den verdaueten Speifen 
aus dem Xürper aus/ühret; in der Sprâche des 
Pôbels, das Arfchloch, In der niedrigen Sprech- 
Art Jagt man fprichwëürtlich von einem Men- 
Jchen dér fich Jehr frchtet : On lui boucheroit 
le cul d'un grain de millet; man künte ihm 
den Hintern mit einem Hirfen-Korn zufiopfen. 


CuL, wird noch von verfchiedenen anderen Din- 


gen gefagt, und wird im Deutfchen auf man- 
cherlei Art gegèben ; z, B. Le cul d'un verre, 
d'une bouteille, d'une lampe, d'un baril, d'un 
tonneau, d'un pot, d'un chaudron, d'un pa- 
nier, d'un chapeau &c; der Boden eines Gla- 
Jes, einer Bouteille, einer Lampe, eines Füfichens, 
Mettre 
un tonneau fur eul; eine Tonne umfiirzen in- 
dèm man fie ausléret. Cul de fac; nennet man 
cine Gafle die keinen Ausgang hat, sinen Sack, 
eine Strumpfgaf/e. Cul d'artichaut; der Bo- 
den oder üfe an einer Artifchocke. Cal 
de lampe ; nennet man in der Baukun? einen 
Joitzig zugehenden Zierath, dèr oben an der 
Tuts oder am Gerwblbe herabhäugt, Die Bhch- 
drucker nennen : Cul de lampe; den S hlufi- 
zierath zu Ende eines Bâches oder einer AÀb- 
theilung deffelben, welches entwèder ein Holz- 
Jchnitt oder Findiflock, oder ein Lune, rs 

us 


CUL. 


Schlufi- Vignette if. Le cul de la charrette; 
der hintere Theil eines Karrens. Mettre une 
charrette à cul ; sinen Karren auf Jein Hintertheil 
fellen, jo daB die Karrenbäume in die Hühe fre- 
hen; einen Xarren a aufkippen laf- 
fen. Cul de bafle-fofle; ein tiefes ausgemau- 
ertes Loch in einem Kerker ; überhaupt ein tie- 
fes und finfleres Gejängnif. On mit ce cri- 
minel dans un cul de balle-fofle ; man flekte 
diefen Verbrecher in ein finfleres Loch. Le cul 
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de vailieau; das Hintertheil des ue Met- 
tre cul en vent; das Hintertheil des Schiffes 


ègen den Wind kehren. Cul de chaudron; 
rR Kefelboden, der rund ausgehühite Boden 
“des Trichters einer gelprungenen Mine. Cul 
de four; das Back - Ofengrwëlbe. Cul d'âne; 
die Mérueffel, die Séneffel, ein pflanzen-artiger 
Sévurm, Cul-blanc ; eine Art Wafler/chnepfe. 
Cul-rouge; der ÆEffterfpecht oder Rothjpecht. 
Cui-jaune ; eine Art Airfchvogel in Guiana. 
Cul de jatte, einer dèr keine Beine und Schen- 
kel hat, und in einer Mulde fitzend auf dem 
Hintern fortrutfchet ; liberhaupt ein KXrüppel, 
ciner dèr an Beinen und Schenkeln lahm : 
CULASSE, ££. Der St6f, der hinterfte Theïl ei- 
ner Xanone, von dem Schildzapfen an, bis zu 
Ende. An einer Flinte oder Piflole heifit Cu- 
lafle; die Schwanz/chraube, diejenige Schraube, 
welche das hintere Ende des Kohres gègen den 
Kolben zu.verfchliefit. Man Jagt im gem. Léb, 
ichwürtlich von einer Per/ôn, welche flarke 
und breite Hiiften hat: Elle eft renforcée fur 
la culafle, par la culafle; fie hat ein tlichtiges 
Hintergefiel. La culafle; heifft auch das Hin- 
tertheil einer Ankerruthe, fonft Le carré de la 
verge genant ; it. der untere Theil eines Bril- 
lanten , im Gègenfatze des oberen Theiles, wel- 
cher, ndch der Faflung fichibär if. 
CULBUTE, £ £. Der Burzelbaum , Sturzbaum. 
So heifit im gem, Leb. eine Art des Fallens, da 
man fich auf den Kopf fiellet, den Hintern in 
die Hühe hèbet und die andere Seite nieder- 
fallen läfet. Faire la culbute; einen Burzel- 
baum machken oder Jchiefien. Im erweiterten 
Sinne heifit Culbute; der Burzelbaum, ein je- 
der Fall, wobei man die Beine in die Hühe keh- 
ret; der Sturz. En defcendant le degré, il a 
fait une horrible culbute; indèm er die Treppe 
hinunter ging, that er einen gewaltigen Sturz 
oder Fall. on em Menfch, der bishèr in glick- 
lichen Umfiünden lèbte, auf einmal in Armuth, 
Ungnade, Verachtung Éfc. geräth, oder Jeines 
Divnftes entfezt wird, Jagt man figürlich: 11 a 
fait une grande culbute; er hat einen harten 
Fall gethan, er 1ft von der Hôhe feines Glückes 
herabgeflürz!. 
CULBUTER, v.a. ÆEïnen Jo hinunter oder nicder 
swerfen , daff er die Bine in die Hühe kehret 


and ich üverfchlägt; it, Über den Haufen were 


CUL. 


fen. 1 le culbuta de haut en bas du degré; 
er warf ihn die Treppe hinunter, dafj er die 
Beine in die Hôhe kehrte oder fich Gberfirzte. 
La cavalerie prit les ennemis en flanc, & les 
culbuta; die {euterei fil den Feinden in aie 
Fanke und warf jie über den Haufen. 

Fig. heifit Culbuter un homme; einen Men. 
Jchen flüirzen, dhn um Giick, um Ehre, um 
Credit &c. bringen. 

CuzeuTer, v.n. Æinen Fall, einen Sturz thun. 
1] fit un faux pas, & culbuta du haut en bas 
du degré; er that einen Fehltritt und fiürzte 
die Treppe von oben herunter, 

Man jagt auch fig. Ce Miniftre culbita: die- 
fer Minifler fiel, wurde gefiirzt, fie! in Un- 
gnade. Ce Banqyuier a culbuté ; diefer Bau- 

er oder Waechjelherr hat fallirt, if umgewor- 
je worden, hat einen Bankerott gemacht. 

CucsuTÉ, ÉE, partic. & adj. Siehe Culbiter. 

CULÉE, 1. £ So heiffen in der Baukunfi an Brückm- 
gewdlb.n, die Gufferflen Widerlagen, da wo fit 
an das Land füfr; das Gemäuer am Ufer, Le 
den lezten Bogen einer Brücke hülr; it, eive 
Reihe Pfühle, wodurch die Erde hinter einem 
Gemäüuer Zzurück gehalten wird. Culée d'arc- 
boutant; ein Pfeier, dèr die Biegung eines Kir- 
chengewdlbes von gothifcher Bau-Art trügt. 

Bei den Séfahrern heifit Culée; der St6fi, dèn 
ein Schiff thut, wenn es mit dem Kiel wider 
den Grund fährt, Bei den Léderhändlern haft 
Culée; der Sthwanztheil, dérjenige Thil der 
Haut, woran der Schwanz if. 

# CULERON, fm. So nennen die Satler das lezte 
Ende vom Schwanzriemen, worauf der Schwanz 
des Pfèrdes ruhet, 

CULIER , adj. m. Die/es Wort komt nfr in fol- 
gender Rèdens-Art vor : Le boyau culier; der 
Mafidarm. 

* CULIÈRE,, L f. Siehe Cuiller. (Bauk.) 

* CULMINANT , adj. m. ( Æfiron. ) Le point 
culminant d'un aftre; der Punkt dss Meridians, 
wodurch ein Stern läuft. 

CULMINATION, £f. (Afiron.) Das Culminiren 
eines Sternes, der Moment in welchem ein Stern 
durch den Meridian geht, und aljo die grüfl 
Hükhe auf dem Horizonte erreichi hat. 

* CULMINER, v.n. (Æfiron.) Culminiren, die 
Mittagshôhe erreichen. Wird von einem Sierne 
gefagt, wenn er durch den Meridian geht. 

CULOT, f.m. So heifit bei den Vügeln üiberkaupt 
das lezte Ejunge, welches aus einem Nefie vol 
Eïer ausgebrütet worden. Wenn ven Hlikmern 
die Rède 1f8, das Neflküchlein ; it. das Lezige- 
bôrne unter den dJungen, die ein Thier auf cin- 
mél toirft. Fig. wird im gem. Léb. auch das 
leztgebôrne Kind in einer Familie, nach dejlen 
Geburt die Mutter kein Ximd mehr gebôren hat, 
Calot, Nefikü,hleis genant, Auch pfègt pe 


CUL. 


. den Jin in einer Gefelfchaft oder Zunft, 
dèr Are got ten worden, Culot zu 
nennen, 

In der Chymie heift Culot, der metaïifche 
Bodenfatz, dèr nach dem Sthmslzen eines We- 
tallis auf dem Boden des Tiegels fitzen bieibt. 
Auch heift Culot, eine kleine cylindrijche Platte 
von  grersé Erde, worauf man den Schmelz- 
tiegel in den Ofen Jezt. 

i den Feuerwerkern heifit Culot de moule 
d'une fufée volante, oder Jchlechtweg Culot ; 
der Fifi eines Raketen-Stockes, dèr runde Un- 
terfatz, worauf der Raketen-Stock ruhet, wenn 
die Rakete gefchlagen wird, 

In der Baukunfi nennet man Culot, cine Ver- 
zierung, die einem Stengel, einem Ale, einem 
Horne, einer Papierdute Eÿc, &linlich ifè, un 
sworaus Blumen oder Laubwerk hervôr fleigen. 
So wie z. B. an den korinthifchen Kapitälen, 
an den Friefen Eÿc. 

In den Spiegelfabriken heifit Culot, das Ge- 
Te worauf kleine ed oder Les dE 

G fext, worin das Queckfilber zur Spiegel- 
Folie enthalten if. SiGEs dès 

Überhaupt verfleht man unter Culot, den un- 
terflen runden Theil an gläfernen Gefäfien und 
an allerlei anderen Sachen. Le culot de lampe; 
der Boden, der untere runde Theil einer Kir- 
chenlampe. Culot de bénitier; der Boden ei- 
nes Weihkeffels. 

Die Metzger piège auch das Schwanzflick 
von einem Rinde le culot zu mennen, 
CULOTTE, f.f. Die Hofen, die Beinkleider, das- 
jenige Aleidungsfl'ich welches die Dickbeine und 
Hiiften bedecket. Culotte de drap, culotte de 
velours ; tuchene Hofen, Jammetne Hojen. 

Man nennet Culotte de pigeon; die Sthen- 
kel und den Bürzel einer Taube. 
fuñl, culotte de piftolet; die metallene Kappe 
am Xoiben einer Âlinte oder Pifiole. Die Gürt- 
ner nennen den unterfin Theil der Biüätter ei- 
mer Anemone, la culotte, 

#* CULOTTIN, f. m, Æine Art Hofen, die über 

den Schenkeln ganz enge fiud uni unten feft 

anfchliefien. Man pfègt im gem. Lèb. auch ein 

Kind, das erft anfängt Hofen zu tragen, Un 

culottin æw nernnen. 

CULTE, f. m. Der Gottesdienft, die Verchrung 

Gottes durch gottesdienfliche Handlurgen. Man 

pflègt im franzüfifhen auch die B:iwürter di- 

vin und religieux zw dem Worte Culte zu 

fetzen. Culte divin, culte religieux. 

In der Theologie nennrt man: Culte de la- 
trie; diejenige erehrung, die man Gott allein 
erwryjet. Cuite de dulie; die Verchrung die 
den Heiligen erwiefen wird : Und Culte d'Hy- 
perdulie; dis Verehrung, die man der heili- 
gen dJungfrau allein beweifet, 


, To, à, 


Culotte de. 


CuLrivé, ÉE, partic 
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Le cuite des Idoles, Le culte des faux Dieux; 
der Gützendienft, die Abgütterei, die Veréhruig 
faÿcher und erdichteter Gotiheiten. 


* CULTELLATION, LS, (Gonuetr.) Nlit dielem 


Worte bexeichnen einige Schriftfleller dasjenige 
Ausmeflen der Hühen und Weiten, das nicht 
durch eine Operatiôn auf einmäl, fondern fiick- 
sweife mit Infirumenten gefchiehet ; das {chlechte 
und gemeine Mefen. 


CULTIVATEUR, f. m. Der Ackermann, der 


Landuwirth, einer dèr das Féid bauet, dèr Land- 
wirth{chaft treibt ; der Bauer, einer dèr fich vom 
Ackerbau nähret, Ce pays manque de cultiva- 
teurs; es fehit die/em Lande an en, die das 
Feld anbauen. 


CULTIVER, v. ». Baun, den Acker, das Fed ‘ 


bauen, den Acker zubereiten, daff er Frlchte 
bringen künre. In diefer Bedeutung fagt man 
gewdhnlich: Cultiver la terre; die Erde, den 
Acker, das Feld bauen. Cultiver un jardin, les 
vignes; einen Garten, die. Weinberge bauen, 
Büume, Gartengewüchfe und Rèben zieken, und 
Jie gehürig warten. Cultiver les plantes; Pflan- 
zen ziehen und warten. 

Fig. Jagt man : Cultiver les fciences, culti- 
ver les arts; den É urrrs , den Künfien 
oblirgen, fich in Wiffenfchafien oder in den 
Künfien üben, Jfich darauf lègen, fie feifig 
treiben, fich Fertigkeit und Ge chiklichkeit da- 
mit zu erwerben fuchen,  Cultiver l'efprit, 
cultiver la mémoire; den léerfland, das Ge- 
dächtniff üben, fie zu Jchürfen und immer vot- 
kommener zu machen juchen. Cultiver la con- 
noiflance, l'amitié, la bienveillance, l'affeétion 
de cr ; jemandes Bekantjchaft, Frennd- 
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Jchaft, ji pars Zunsigung zu erhalten, zw 
unterhalten oder beizubekalten juchen, 11 ne cul- 


tive pas fes amis ; er verndchklüfiget feine Freun- 
de, er befücht fie nicht oft genug, oder läfit es 
an der gehôrigen Aufmerk/amkeit gègen fie fèh- 
len. C'eft un homme qu'il faut cultiver; das 
if ein Mann, deffen Bekant/chaft und Freund- 
ehaft man juchen oder auch zu unterhalten, bei- 
zubehaïten juchen mu. 

1 vi adj. Gebauet. Une terre 
cultivée; en gebauetes Land, ein gebauster 
Aiker, ein Feld, das gehdrig zubereitet if, um 
Früchte zu tragen. Siehe Cultiver. 


CULTURE, f, f. Der Bau, die landw:rth/cha/tli- 


che Zubereitung und Behandlung eines Ackers, 
eines Gartens, eines Weinberges, um ihren Er- 
trag zu vermehkren; it. die Planzung, Ziehung 
und Wartung der Büume, Pfanzen uni ande- 
rer Eragewüchfe. La culture de la terre; der 
Landbau, der Feldbau, der Ackerbau. La cul- 
ture des vignes; der Weinbau. Travaiiler, s'a- 
donner à la culture de la terre, des vignes &c.; 
Jich aut den Ackerbau, auf den Weinbau légen. 

Aaaaa Fig. 
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Fig. fagt man: La culture des arts eftfort CURATELLE, £. f. Die Pflège, Pfèg/chaft (Cura: 


importante ; der Anbau der Künfle 1fl von grô- 
Ser Wichtigkeit. Travailler à is oniure Le 
efprit ; Jinen Verfiand vokommener zu macker, 
æu bereichern Juchen. On a trop négligé la 
culture de cet efprit; die/er me ÿ in Ab- 
ficht Jeiner Giifleskräfie oder jeines Verftandes zu 
Jehr verndchiäffiget worden ; man hat nicht Miihe 
gene auf die Ausbildung feines Verflandes ge- 


wendet. 

CUMIN, € m. Der Klimmel, eine Pflanze (Siehe 
im deutfchen Theile das Wort Kimmel) 

CUMULATIF, IVE, adj. Man nennet in der Rechts- 
gel. Droit cumulatit; ein ÆRecht, das noch zu 
andern Rechten oder Befigniffen hnzu komt. 

# CUMULATIVEMENT, adv.( Xechtsgel. ) Nock 
dazu, noch danében. zugleich mit. Exercer un 
droit cumulativement ; ein Æecht leich mit 
andern Gerecht/amen auf èben diejelbe Sache 
ausiben. 

CUMULER, v. a, Häufen, mehrere Dinge oder 
Gégenflünde mit einander vereinigen.  Diefes 
Wort wird eigentlich nür im der Rechtsgel. ge- 
braucht, und hrifit : mehrere Rechtsgründe ir oder 
wider eine Sache beibringem; vie Rechte zu- 
fammen nèhmen und mitenander verbinden ; it. 
æwei oder mehvere Xlagen in einer Klâgfchrift 
zugleich anbringen. 

CuxuLé, £E, partic. & adj. Sishe Cumuler. 

CUN£IFORME, adj. de t. g. (Anat.) Keilfür- 
mig, twie ein Keil geflaitet. L'os cunéiforme 
du carpe; das termine Handiourzelbein, 

CUNETTE oder CUVETTE, f. f. So heifit in der 
Kriegsbaukunfl ein achtzèhn bis ziwancig Schuh 
breiter Graben , dèr mitten in einem trockenen 
Graben angelègt if, um von diefem das Waffer 
abzuziehen oder auch dem Feinde den Durch- 

, Sang zy erfchiwèren. 

CUPIDITE, £ £ Die Begéhrlichkeit (die Gier) 
eine unordentliche übermiütfiige Begierde nach 
etioas ; it. die Liiflernheit, ein fiarker Hang zur fin- 
lichen Luft, zur Wolluft. Une cupidité infatiable; 
eine uner/ättliche Begierde. Il regardoit cette 
fille d'un œil de cupidité ; er /ahe diefes Müd- 
cher mit l'iflrrnen Augen an. 

* CUPIDON, f. m. Cupido , der Liebesgott , em 
Sukn der Penus, der als ein gefligeltes Kind, 
nackend, mit einer Binde uôr din Augen, einen 
Bogen oder einer Fackel inder Hand, und einen 
Kücher voll Pfeile auf der Achjel, abgebidet wird. 

CURABLE, adj, de t. g. Heilbér, was geheilet wer- 
den kan. Wird ere von Wunden, Krank- 
heiten und Sckäden grfagt. Une maladie cu- 
rable ; eine heilbare Krankheit. 

CURAGE, £ m. Das Reinigen, das Süubern, die 
Han'lung, da man einen Graben, einen Brun- 
Fr Égc. von dem darin befindlichen Schilamme 

dubert, 

CÜRAGE, £ m. Der Waffer-Pfeffer, ein Name des 
Fiühkrautes, Jonft auch Poivre d'eau genant, 


tél) das Amt und Anjeheneines Piegers oder Cu- 
rators; der AufirAg dèn jemand von Seiten der 
Obrigkeit erhalten hat, das Vermügen einer vol- 
jährigen oder mündigen Perfôn, die jolches nicht 
Jelbff verwalten kan, oder auth fireitige Verlaffn- 
JSchafteñ und andere Dinge die ksinen Herrn ha- 
ben, bis zu ausgemachter Sache zu verwalten Esc. 
Da Curatelle von Tutelle ganz ver/chteden if, jo 
künnen oder folten beide Würter nicht wie ge- 
wüknlich in alien Wbrterblichern gefchiehet, durch 
das einzige Wort Vérmund ha ausgedrüi:kt, 
Jondern Curatelle Jolte durch Curatël, oder 
noch befler durch das deutjche Wort, Fig, 
Ffégfchaft, und Curateur durch Curator oder 
Pféger, überfezt werden. Wie will man z. B. fol: 
gende Rèdens-Art San ge twenn man fo. 
wohl Tuteille als Curatelle durch fes mg 
gêben foi : 11 a un privilège qui l'exempte de 
tutell.. & de curatelle ; er hatein Privilegium 
(einen Freiheitsbrief) vermüge deffen er Jowol 
von der Ubernahme einer V'érmund/chaft ais 
einer Curatél, Pfège oder Pfèg/chaft, befreiet if, 
Wenn ich jage : Il eften curatelle; er fheht un- 
ter der Curatél, Je fi das ganz etwas anders 
als, Ileft en tutelle; er ffeht unter der Vr- 
mund/chaft. Lezteres bezeichnet einen Minder- 
fährigen, dèr ein V’ermbügen noch nicht [elbf ver- 
toalten kan; erfierer aber kan ein voil\ühriger 
Mench jeun, dèr entwider , weil er ein Vor- 
fchwender if, oder fonft aus anderen Urfachen, 
von der igkeit für unfühig erk'äret wor- 
den, Jein Vermügen Jelbf zu verwalten. Mar 
Jagt inzwi/chen doch auch : C'eft un prodigue, 
un diflipateur, il faut ke mettre en curstelle; 
er il ein Verfhwender , man mufj ihm eines 
V'érmund, emen Curator fetzen. 
CURATEUR, € m. Der Pfleger oder Curator, ait 
von Obrigkeitswègen beftelte Per/ôn, die das Ver- 
mügen eines zuwar volliührigen aber zur eigewu” 
Verwaltung defJelben nicht Éhigen Menfchin, eine 
Frenen twozu keine Erben da find, oder 
andere Dinse die keinen Herrn haben, verwal- 
ten mul. (Siehke Curatelle) Le Curateur d'un 
imbécille ; der Pfèger oder Curator eines Blüd- 
en 4 Infolgender Rèdens- Art kan Curateut 
durch P’érmund tiberlezt werden. Le curateur 
d'un mineur; der Vérmund eines Minderjéh- 


rigen. 

g” der Rechtsgel. heifit: Curateur aux caufes, 
Curateur au cadavre, Curateur au corps mort, 
Curateur au mort, Curateur du mort; dérit- 
nige Advokat, dér ex officio zum Dafenfor om 
Vertrèter vines peinlich Angrklagten oder timts 
des Selbfimordes Befchuldigten ernant worden. 

In Deutfchiand Jagt man: Le Curateur d'une 
univerlté; der Curator oder Obervôrfieher eur 
Univerfität, In Frankreich aber ift das Wort Cu- 
rateur in die/em Sinne nicht gebräuchlich. 
CURATE, 


CUR. 


CURATIF, IVE, adj. Héilend, zur Heilung einer 
Krankheit dienlich oder gehérig. Les remèdes 
curatifs fuivent les remèdes préfervatifs ; die 
heilenden Arzeneimittel folgen auf die Vôr- 
bauungs- Wittel. 

CURATION, f. £ Die Heil-Art, die Heilungs-Art, 
die Behandlung einer Wunde oder einer Krank- 
hit. Man jagt im franzüfifchen anfatt Cura- 
tion auch : La méthode de curation. 

CURATRICE, £ £ Die Pilègerinn, die Curatorinn, 
oder auch wohl die l'érm'inderinn, die l’erwal- 
terinn des Vermügens einer Per/ôn die folches 
Jelbfi zu verwaiten unfähig it. Elle eft cura- 
trice de fes enfans ; /ie : égerinn, Curato- 
rinnihrer Kinder, fie if? V’erwalterinn des Ver- 
môgens ihrer Kinder, oder auch : fie ift V'érmiün- 
derinn ihrer Kinder. Siehe Curatelle und Cura- 
teur, In einigen Provinzen Frankreichs wird 
der Frau die Verwaltung des Vermügens lber- 
tragen , wenn der Mann ein Verfchwrender if. 

In diejem Falle fagt man: Elle eft curatrice 
de fon mari; fie if Curatorinn oder l’érmün- 
derinn ihres Mannes. 

CURCUMA, SoucHEeT, oder SAFRAN D'INDE, 
fm. Die Curcuma oder Curcumei, die Gelbwurz, 
die gelbe Wurzel sines oftindijchen Gewüchjes, 
welche Jowohl in der Fürberei, gelb damit zu 

rben, als auchin der Arzenei gebraucht wird. 

RE, € f. Die Chr, die medicinche oder chi- 
rurgifche Behandlung eines Xranken oder Ver- 
sun deten; it. die Wiederhérfiellung, die Heilung 
eines Xranken, 11 a fait une belle cure; er hat 
eine gute Chr gethan. Il a entrepris la cure de 
cette maladie; er hat die Chr diefer Krankheit 
tibernommen. Il n'a pas réuffi, il n’a pas été 
heureux en cette cure; die/e Câr if? ihm nicht 
gelungen, er iff in diefer Cür nicht glücklich 


gewéjen. 
Cure, heifit auch ein Abführungsmiitel für Vogel. 
CURE, L f, Die Pfarre, (in einigen Provinzen 
die Pfarrei) die der geifilichen Aufficht und Æñh- 
rung eines Pfarrers anvertraute Gemeinde. Une 
bonne cure; eine glte, einträgliche Pfarre. Une 
cure de village; eine Land- oder Dor/pfarre. 
Donner, conférer une Cure à quelqu'un; #inem 
eine Pfarre gèben, verleihen. Zuveilen wird auch 
das Pfarrhaus, la Cure genant, Man Jagt aber 
bejler le Presbytere. 
CURE, £ m. Der Pfarrer, ein Priefler, welchem 
F4 v Aufficht Uber cine Gemeinde, und 

e 
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pitel, dèm ehemals eine Pfarre zugehôrt hat, 
und von iwelcher der Pfrlindner, oder das Capiel 
aile Einkünfte zieht und dagègen das Pfarr- 
UE einen befiändigen V’ixarium verwal- 
ten lüfit. 

Sprichw. fagt man von einem Unswiffenden, 
dèr einen Xligern belehren will, C'eft gros Jean 
qui remontre à fon Curé; er till feinen Pfar- 
rer prèdigen lehiren, 


CURE-DENT, f. f. Der Zahnfiocher, ein zuge- 


Jpirtes Werkzeug, die zwifchen den Züknen 
æurück geblicbenen Speifen damit heraus zu 

hern. Une cure-dent d'or, d'argent ; sin gol- 
dener , ein Pts Zahnflocher, Se faire une 
cure-dent d'une plume; Jich einen Zahnfiocher 
vou einem Féderkiele machen. 


CUREE, C £. Das éjagärecht oder Sjägerrecht der 


Hunde, das, was den Éjagdhunden von einem 
gejagten Wide zum Freflen vérgeworfen wird, 
(die Curé). Faire curée, donner la curée aux 
chiens; Curé machen, den Hunden das jar 
gerrecht gèben. Fare curée; wird aber auch 
gejagt , wenn die Hunde das Wild verzéhren he 
der Be dazw komt, Avant que le veneur 
fut arrivé, les chiens avoient déjà fait la cu- 
rée de lièvre; che der cjüger dazu kôm, hat- 
ten die Hunde den Hafen jchôn verzthret. 

Défendre la curée, heifit: die Hunde mit 
PE PE abtreiben, wenn fie zu vôr-eilig liber 
das Wild hérfallen, ehe es noch vüllig zerwirkt 
und die Haut wieder dartiber ge/chlagen ij 

Mettre les chiens en curée; die Hunde durch 
Austheilung ihres qe zur Gjagd be- 
£ieriger machen. chiens font en curée ; 
die Hunde verzéhren tr jügerrecht und werden 
dadurch hitziger, begieriger zur cJagd. 

Fig. Jagt man: Mettre quelqu'un en curée, 
faire curée à quelqu'un ; einen hitzig oder be- 
gierig auf etwas machen. Ce petit avantage a 
mis les troupes en curée, elles font en cu- 
rée ; diefer kleine Vortheil hat die Truppen hitzig 
gemacht, lie find voller Begierde zum Sireit. Le 
profit qu'il a trouvé d'abord en cette affaire 
l'a mis en curée ; der Gewinn, dèn er gleich 
anfangs bei diefer Sache gehabt, hat ikn Étaig 


pes | 
CURE-OREILLE, £ m. Der Ohrlôffel, ein kleiner 


Lôfel, das Innere des Ohres von dem Ohren- 
Jchmalze zw füubern. Une cure-oreille d'or; 
ein goldener Ohrliffel. 


errichtung des üfentlichen EVE. 23 * CURE-PIED, f, 4. Der Hüfrüumer, ein Verk= 


anvertraut 1. In einigen prote/lantifchen 
vinzen Deutjchlandes jagt man anjtait P'arrer, 
der Prèdiger, der Pafi:. Le Curé de la ville 

der Siadts farrer. Le Curé de village ; der Dorf. 
p'arrer. Le Curé & les Paroïffiens; der Pfar- 
rer und die Gemeindsglieder. Curé primitif ; 
wr/prünglicher Pfarrer, Jo nennet man den Be- 
Sitzer'ainer Pfrüinde oder auch ein ganzes Ca- 


zeug, womit der Hüf eines Pférdes invendig 
ereiniget wird. 


CURER, v. a. ÆAusräumen, ausfègen, etwwas Hok= 


les, 2. B. einen Brunnen, einen Graben, einen 
Kanél, einen Abiritt Eÿc. inwendig ausputzen 
und reinigen. 
Man Jagt auch: Se curer les dents, fe curer 
les oreilles ; Jich die Zülme floihern, Jich die 
Aaaua 2 Chren 
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Ohren ausräumen. Curer le (oc ; die PAfg{chdr 
ausputzen. ( Sieke Curoir ) Curer une bergerie; 
einen Sihdffiall ausmifien. Curer les vaches, les 
chevaux &e.; den Miflhinter den Kühen, hin- 
ter den Schdfen wrgnéhmen. Curer une vigne 
en pied; vom Füfle eines Weinflockes alles un- 
nühige Holz, welches dèrjenige daran g-laffen 
hat, dèr die Gberfliffigen Knojpen und Rauken 
hat abnéhmen follen, vollends abjchneid:n. Curer 
les cardes; die Karden puizen, die Wolle aus 
den Kardendifteln und Kartét/chen herausnèhm-n. 

Die Füalkenirer fagen : Curer un oïfeau; den 
Falken reinigen, thm ein Abflhrungs-Mittel ein- 
gèben. Curer 1ird in diejer Beïeutung auch 
als ein Neutrum gebraucht. L'oifeau a curé, 
anflatt l'oifeau a rendu fes cures; der Kilk 
hat das ihm eingegèbens Abfihrungsmittel wie- 
der von fich gegèben. 

Curé, Ér, partie. & adj. Ausgerdumt, ausge- 
puzt Eÿc. Siehe Curer. 

CURETTE, (. f. Der Blafenrtiumer, ein chirur- 
guches Infirument in Form eines langen /chma- 
len Lôfféls, Steine und Gries aus der Blaje zu 
zien, die Blafe von Stein und Gries zu rei- 
nigen. 

In den Wollen-Manufafturen heifit Curette, 
der Ausrumer, eine Art Haken mit einem h6l- 
zernen Stiele, zum Ausputzen der Kardendi- 
Sein, wenn fie voll Wolle fircken. Auf den Schif- 
Jen nennet man Curette, Ausräumer, ein À er 
nes mit einem hülzernen Hefte verfehenes Werk- 
Zeug, womit die Schifspumpen und die Pumpen- 
rÜühren ausgepuzt und rein gemacht werden. Bei 
den Bergleuten heifit Curette ; der Bohrkräizer, 
ein IWerkzeug, womit das Bohrméhl aus dem 
Bohrloche ausgeräumet wird, wenn nan das Ge- 
Jiein fchiefien oder Jprengen will. 

CUREUR, fm. Der Fèger, einer der ehvas fèget 
oder reiniget, z. B. die Brunnen, Ciflernen, 4b- 
tritte Eÿc. Un cureur de puits: ein Brunnen- 
Jéger. Man folte eigentlich Jap £cureur, Siehe 
diefes Iort. 

CURIAL, ALE, adj. Zur Parre gehôrig, dens 
Pfarrer ghôrig. La maifon curinle; das Pjarr- 
haus. Les fonttions curiales; die Amtsuerrich- 
tungen eines Pfarrers. Les droits curiaux ; die 
zufüllige Amtsgrbüihren ( Accidentien ) welche 
einem Pfarrer für feine Bernihung bei Trauun- 

* gen, Kindtaufen, Leichenbegängniffen E?c. zu ent- 
richten find. 

CURIE, © f. Die Curie. So hief bei den Rimern 
eine Unter Abtheilung einer Zunft. (Tribus) 
Romulus partagea le Peuple Romain en trois 
Tribus, & chaque Tribu en dix Curies: Æo- 
mulus theilte das rümifche Volk in drei Zünfie 
ab und jede Zunft in zèhn Curieni g 

CURIEUSEMENT, adv. Genau, Jérgfältig, mit 
Genauigkeit und Sorgfalt, S'informer, f'en- 


CUR. 
quérir eurieufement ; fich genau, fich forg/ültig 


erkundigen. Obferver curieufement ; genau be- 
obachten. Lire curieufement ; au/merk{am, mit 
Aufmerk/amkeit lèfen. Conferver curieufement 
po chofe; eine Sache jorgfültig aufhében. 

in /agt auch: Apprendre curieufement ; fl 


clik lernen. j 

LIEUX, EUSE, adj. Neugierig, begierig eine 
neue uns bishèr unbekante Sache zu erfahren, 
zu Jchen, zu wiffen, oder gew:ffe neue, feitene 
und inikrer Art vôrtrefliche Sachen zu befitzen, 
In dejer Be re wird Curieux, neugierig, 
im guten ferfiande genommen und zeigt nür 
einen hôhen Gréd des l’eriangens an, iwelches 
fich in der Bemihung Guffert, die man anwen- 
det, etwwas Nrues oder Selienes zu fehen, zu er- 
fahren oier gewiffe Dinge zu befitzen. Im Deut- 
Jéhenläfit Jich Curieux, in die/em Verftande ge- 
nommen, nicht immer durch neugierig liber- 
pre W'enn man ai/o von einen Va 
l'elt extrêmement curieux; /o heifft das jo- 
vil als: er ff auferordentiich begierig alles 
zu jehen, zu wiffen, zu erfahren; oder auch: 
er 18 ein Liebhaber von allerkand jeltenen, kinft- 
lichen und neuen Sachen fc. Je fais curieux 
d'apprendre cette nouvelle; ich bin begierig 
dieje Nachricht zu hüren; ich bin neugierig af 
diefe Zeitung, Il eft curieux de fleurs, de tu- 
lipes &c. ; er iff ein gréfier Liebhaber er qu 
men und feltenen Blumen, Tulpen Eÿc. Il eit cu- 
rieux de peintures, de tableaux ; er if in Lieb- 
haber von Malereien, von Gemälden, Elle ei 
curieufe en habits, curieufe en linge; fie hült 
viel auf Jchône Kleider, auf HWeifizeug, oder 
auch : fie ÿE Jekr eigen in ihren Xleidern in 
îkrer Wäjche ; ire Xleider und HWäjche müifen 
ausgelucht jchôn urd nâch der NMiode feyn. 

urieux, kan auch durçh wifibegierig fiber 
Jezt werden, wenn von der Erweiterung foiner 
Kentnifle und des Verfiandes die Rède il; da 
hingègen ierig nir von eu gelagt wird, 
die man def wiffen oder befitzen mbchtr, 
soeil und fo/ern fie etwas Neues und Seltenes find. 
Curieux, wird auch von Sachen gefagt 
und wird durch Neu, felten, fonderbér, auffer- 
ordentlich. vortrefllich, überfezt. Cette remarque 
eft curieufe ; dic/e Bemerkung ift jonderbär, nurk- 
würdig,neu. Un bijou curieux ; ein feltenes, cin 
kojtbares AXleinôd oder Gejchmeide, Un travail cu- 
rieux ; sine vértrefliche Arbrit, Un livre curieux, 
un cabinet curieux ; #in Bôch, ein Cabinet, das 
viel neue, merkwlirdige und Jeltene Sacws 
enthüle. 

CurRsEUX, meugierig, vériwitzig, der mehr wife 
mèchte, als ihm zu wiffen ziemet oder nüthig 1. 
Vous venez écouter à ma porte, vous étes 
bien curieux; tkr habt an meiner Thür ge- 
horcht , ihr Jeyd fehr neugierig. Ne foyez pas 
fi curieux que de fouiller dans mes papiers ; 

g 
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Jeud nicht Jo neugierig meine Papiere 24 durch- 


, Ti 

CÜRIEUX, EUSE, € Dèr oder due ein Liebha- 
ber und Kenner von Jeltenen Natñr- und Kun/t- 
Produften if, und eine Samlung von dergleichen 
Sachen macht. Le cabinet d’un curieux ; das 
Cabiret eines Liebhabers. 11 eft tous les jours 
avec les curieux ; er L. tglich in Gejeljchaft von 
Kunft- Lubhabern. Man fagt. auch jubflantive: 
Un curieux indifcret, Une curieule imperti- 
nente; en unbejcheidener Neugieriger, eine un- 
verfchämte Neugieriges eine Per/ôn, die v 4 
eine unbefcheidene und unverfchämte Art ndc 
Dingen forjchet, die ihr zu wiflen nicht ge- 
zi-met. 

CURION, f. m. So hief} bei den Rümern der Prie- 
fer und Vüérfeher einer Curie. Die befonderen 
Fefle und Opfer einer jeden Curie, nante man 
les Curionies. 

CURIOSITE, € £ Die Neugier, Neugierds, Neu- 
gierigkeit, die farke Begierde etwas Neuss, Sel- 
tenes, Aufferordentliches, Vôrtrefliches Erc. zu 
Jehen, kennen zu lernen, zu wil]en, zu erfah- 
ren oder zu befitzen. Une louable curiofité ; eine 
lobenswürdige Neugierde. 11 eut fa curiofté 
de voyager par toute l'Afie; er reiféte aus 
Neugier, um Jeine Neugierde æu befricdigen durch 
ganz Afin. Aller par curiofté en quelque lieu; 
aus Neugier an einen Ort hingehen. Satisfaire, 
ne à curiofté; feine Neugier befrie- 

Dei 

Curiofité, kan auch durch Liebhaberei Gber/ezt 
swerden. Sa curiofité n'eft que pour les tab- 
leanx , les médailes, &cc. ; fine Liebhaberei 
rs fich nr auf Gemälde, auf Gedächtnifi- 
Mi zen Er. 

CurrosiTé, die Neugier, er Neugierig- 
keit heifit ins engeren und nachtheiligen Verfiande : 
cine 20 grôfle Begierde anderer Leute Geheim- 
nie oder jonft etwas zu fehen, zu wiflen ; zu 
erfahren , was einem nicht zu wiflen ziemt, Sa 
cüriofité le porte à ouvrir les lettres qui lui 
tombent entre les mains; /eine Nugier ver- 
leitet in Briefe, die in Jeine Hünde fallen, zu 
erëfnen. C'eft avoir trop de curiofité, que de 
vouloir pénétrer dans le fecret de fes amis 
malgré eux; das heifit zu viel Neugierde be- 

_ fitzen, weun man die Geheirnife Jeiner Freunde 
twider ihren Willen erforjchen will, 

Curiosrrk, heifit auch : eine Seltenheit, ein felte- 
nes und jchenswtirdiges Werk der Nathr und 
der Kunft. 1 a un cabinet plein de curioûtés ; 
er hat ein Cabinet ualier Seltenheiten, voller 
Jehenswürdiger Stickhe, In disfer Bedeutung 
wird Curiolité war melrentheils im Plurali ge- 
braucht; van fagt aber doch ewch: Cet homme 
donne dans la curiolité; diefer Mann if ein 
Licbhaber von Séltenheiten, er verwendet elivas 
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rave Sachen, oder er füngt an eine Sam- 

4 von Seltenleiten, von Gemälden, Kupfer- 

ichon ESc. zu machen. 

Curioiité, heïfit auch: der Raritätenkaften oder 
die Rarität, sin Kafen, worim allerhand Spiel- 
twerke ewchalten find, die man den gemeinen Leu- 
ten für Geld jehen lüfit. Venez voir ma curio- 
fité, Meflieurs, vous allez voir ...; kommes 
Sie meine Herren und fehen Sie meine Rari- 
tüt, da werden Sie fehen... 

# CUROIR oder CURON, f. m. Die Pflñgreute, 
Pfügfcharre, ein langer und dicher Steckeu, 
welkher vornen mit einem breiten und fcharfen 
Eïfen befchlagen if, die fette Erde, welche 
fich im Pfligen an den Pffg und an das Streich- 
brèt fetzet, damit abesféfien. 

CURULE, adj. de t. g. Æ£in aus dem lateinifchen 
entlhntes Beiwort, Chaïfe oder chaire curule; 
ein erhabener Stuhl oder Sitz für gewifle rd- 
. Magifirätsperfonen. 

CURURES, € f. pl Der Unrath, der Siklamm, 
das vas man aus einem Brunnen, dèn man fè- 
get, aus einem Sumpfe, dèn man austrockhuen, 
aus einem Kanale dèn man puizen will, Eÿc, 
hiraus/chaft. 

CURSEUR, € m. Der Lävufer, ein kleiuer Kbrper, 
weicher in der Rinne oder INuth eines Lineals 
oder fonft einer Schiene, fich hin und hèr Jchie- 
ben (äfé. In der Séfahrt werden die bewègli- 
chen Stüche auf dem Éjacobs-Stabe, Curfeurs, 
Lüufer, er 

+ CURTATION, (. f, (Afiron.) Die Verkürzung, 
der Unterfchied 8 der verkiürzten Weite 
… der wahren Weite eines Plansten von der 

onne 

CURVILIGNE, adj. det. g. Xrumlinig, krumme 
Linien habend, Gus krummen Linien befiehend. 
Figure curviligne; eine krumlinige, aus krum- 
men Linien befiehende Figir. - 

CURVITE, ( f. Die Kriimme, Siehe Courbure, 
welches gewbhnlicher if. 

CUSCUTE. Siehe BARBE DE MOINE. 

CUSTODE, f, €. Diejes Wort hieff ehemals fo viel , 
als Rideau ; ein l’Orhang, und wurde bejonders 
von den Bettuérhäüngen gefagt. Dahèr noch heu- 
tiges mg + die Jpriwdrtliche und figlirliche 

idens- Art : Donner le fouet fous la cuftode ; 
einem die Peitfche oder Authe hinter dem V’ér- 
hang gèben; eimen heimlich abfirafen und zfich- 
tigen. 

Pr werden noch die Vérhänge, die fich in 

einigen Kirchen an der Seite des hôhen Altares 

befinden, Cuftodes genenuet. 

Cuftode, heifit auch: das Olhrkifen in einer 
Kutiche, ein ut or aÿes ausgejlop/tes Kiffen 
inwendig an jeder Seite der Kuijche, un den 
Kopf darauf zu léhnen. Zuwreilen bedeutet Cu- 
ftode auch fo visl als: Chaperon de fourreau 
de piftolet ; die Kappe über den Pfiolenhulfiern 

Aaaaa3 Cultode, 
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Coftode, mennet man auch dic Decke oder 
Bedeckung über der Kap/el, worin die confecrir- 
ten Hoflien verwahret werden, 

CUSTODE, f. m. Der Cufios, Jo heifit an eini- 
en Orten der Aufleher oder Verwahrer des 
irchenfchatzes , der VS der Me 

gewande, der Kirchenblicher Sc. Bei den Ka- 
gucinern und Bar/üfiern wird auch der Supe- 
rior oder Guardian und bei der Academie des 
Arcades in Rôm der Prüfident, Cuftode genant. 
Bei einigen Xirchen bedeutet Cuftode Joviel als 
Curé, der Pfarrer. | 

#* CUSTODIAL, ALE, adj. Was einem Cuflos 
zukomt. 

# CUSTODIE, £ £ Die Cufiodie, das Amt ei- 
mes Cuflos, die Aufficht die ihm über verfchie- 
dene Alôfier, welche zu/ammen nûr einen Theil 
von einer geifllichen Provinz ausmacken, an- 
vertrauet 1fi. 

CUSTODINOS, f. m, Sicke CONFIDENTIAIRE. 

# CUTAMBULES, adj. Zn der Haut herum krie- 
chend. Man brauchte diefes Wort ehedèm wenn 
von Würmern oder von gewiffen Sthmerzen un- 
ter der Haut die Rède 1war. 

CUTANEE, adj. de t. g. Zur Haut gehbrig, in 
oder auf der Haut befindiich, Une maladie cu- 
tanée ; eine Hautkrankheit , eine Krankheit der 
Haut. Les nerfs cutanés; die Hautnerven. Les 
mufcles cutanés; die Hautmu/kein. 

# CUTICULE, Cf, ( Anat.) Das zarte üuffère 
Oberhüutchen Über der eigentlichen oder wahren 
Haut, Siche Epiderme. 

CUVE, L£ Die Kufe, der Bottich, die Bütte, 
ein oben offenes hblzernes Gefüff von ver/chie- 
-dener Grèfle und zu verfchisdenem Gebrauche, 
La cuve de vendange; die oh: po. eine 
Kufe oder Blitte, worin die Trauben entwèder 
mit den Füfien Zertrèten oder mit einem hbl- 
œernen Werkzeuge zerquetfchet werden. 

Bei den Bierbraueru heïfit: La cuve-matièrez 
die Zeughufe, die Kufe, worin das Zeug oder 
Gt, d.i. das bereits gegôrne Malz zum Brauen 
weichen muff. Cuve-mouloire ; die Xufe, tworin 
man das Xorn zum Keimen einweichet, Cuve 

illoire ; die Môtfchkufe, Maitjckkufe, 10orin 

mit heiflem Wafer vermifchte Malz zum 
Gähren gefchüttet wird. 

Bei den Fürbern heifft Cuve, die Klpe, die 
Blauküpe, Cuve d'Inde; die Indigo-Klipe ohne 
Waid zum Kaltfärben. Cuve garnie; eine mit 
allen gehdrigen Zuthaten verfehene Kipe. Cuve 
en œuvre; eine Alpe, die wéèder zu viel noch 
zu twenig Kalk hat, und dèr um Gühren nûr 
die hinlängliche Wärme féhlet Cuve rebutées 
nine Bliuklipe, die nicht eher, als 1enn fie er- 
kaltet jfl, die blaue Farbe zrigt, Cuve qui 
fouffre; sine Blaukipe, die nicht Kalk genug 
hat, Cuve ufce,; aine Alpe die zu viel Aaik 
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hatte, und allo nicht cher hat gebraucht werdm 
künnen, als bis fich der Kaik verzëhrt haite. 
Couve fourde; eme Alpe, welche zu zifchen 
anfängt, 
Per à ford = er man in der 
riegsbaukunf? : Gräben, die fleil ausgejtochen 
find, und bidon Seiten énge EU Lg ha- 
ben. Sprichwdrtlich Jagt man in der medrigen 
Sprech-Art : Déjeûner, diner à fond de cuve; 
herlich oder fiark frühjiücken eme gute Mahl- 
zeit thun. 

CUVEE, Lf, Eine Kufe voll, ein Bottich, eine 
Bütte vol. Il a fait tant de cuvées de vin; 
er hat foviel Blitten Wein gemacht. Im gem. 
Léb. Jagt man Jprichw. und fig. En voici d'une 
autre cuvée; wieder aus einer anderen Bütte! 
abermals ein Schnôürkel ! abermals eine Jchnur- 
rige Gejchichte Et. 

CUVELAGE, f. m. So mennet man in den Berg- 
swerken die Verkleidung der Einfahrt in di 
Schachte mit Brétern und Balken, damit das 
Erdreich nicht néch/chiefie. 

CUVELER , v. a, ( Bergw. ) Mit Brètern und 
Balken bekleiden. Cuveler les puits d’une mi- 
ne; einen Schacht mit Brétern und Balken br- 
kleiden, damit das Erdreich nicht nâch/chiefe. 

CUVER , v. n, /n der Kufe oder Bütte legen 
bleiben.  Wird haupt/üchlich von den Weintrau- 
ben, oder vielmehr von dem Nlofte geagt, dèr 
noch einige Tage in der Büite auf den Trefiern 
fichen bleibt. vin n'a pas aflez cuvé, il le 
faut laifler cuver davantage ; die/er Hein hat 
nicht lange genug auf den Trejlern gelège, 
man mufi ihn lünger in der Bütte fichen laflen. 
Plus on laifle cuver le vin, & plus il eft cou- 
vert ji lünger man den Wein in der Bütte auf 
den Treftern fihen <# je mehr Farbe bekomi 

er, Min Jagt figürl, Cuver fon vin; /eines 

Raufch ausfchlafen, Il lui faut laifier cuver 

fon vin; man muff ihn /einen Kaujch aus/chla- 

fen laffen. (In dufen Kèdens-Arten wird Cu- 
ver als ein AËlivum gebraucht). Auch jagt 
man fig. von einem Zornigen: Il lui faut laif- 
fer cuver fon vins man mufl warten, bis fich 

Jein Zorn gelègt hat, man muff ihn austobrs 

laj/en. 


Cuvé, £E, part. & adj. Sicke Cuver. 
CUVETTE, Cf. Der Schwänkkefel, ein Gefëf 
die a darin auszu/chæünken oder 
auszu/plihlen. Cuvette de cuivre, d'argent, 
de marbre; ein kupferner, filberner, marmorur 
Schoünkkefet, 
Cuvette, heifft auch: ein bleicrnes Gefaf, das 
égemwaller auf dem Dache aufzufangen, md 
in die Kôhren zu laffen; it. ein bieiernes oder 
kupfernes Gefàfi, worin das Wafler einer Quelle 
Jüll, und hernächf nach verfchiedenen Ürtern 
hin veriheilet swira, 
CUVIER, 


CYC. 


CUVIER, fm. Der Bauchzuber, die Bauchbfitte, 
cine Kufe oder Bitte, worim die Wäjche gebri- 
het oder gebauchet wird. 

CYATHE, L m. So hifi ein Weinmäf der R5- 
mer , welches fo viel Wein fafite, als eine Per- 
Ün auf einmal trinken kan. 

CLE, Cm. Lier Züirkel oder Kreis, eine ge- 
twifle Periode oder Anzahl ahre, die, wenn fie 
verfloffen it, wieder von vorne an gezählet wird. 
Le cycle folaire eft de 28 années; der Son- 
nen- Zirkel befleht aus 28 Sjahren, Le cycle 
lunaire eft de 19 ans; der Môndzirkel bejteht 
aus 19 ojahrem. Le F2 has de l’indittion eît de 
15 ans; der Rümer Zinszahl begreift eine Reihe 
von 15 c)ahren. 

CYCLIQUE, adj. det, g. Man nennet Poëte cy- 
clique; «men Gelègenhaits-Dichter : Und Poë- 
mes cycliques; Gelégenheis-Gedichte. 

+ CYCLOÏDAL, ALE, adj. ( Géometrie) Zur 

, PE oder Rddiinie chic. 

CYCLOIÏDE, £ f. Die Cycloïde, die Rédlinie, eine 
ref us krunime Linie, twelche von einem 
im der Peripherie eines Zirkels angenommenen 
Punkte bejchrisben wird, wenn derjelbe auf sine 
gerade Linie fih herumdrehet. So befchreiben 
2. B. die Näg:l, womit ein Wagenr4d befehla- 
gen 1}, indèm das Râd umläuft, eine Râdlinie 
in der L e 

 CYCLOMETRIE, Cf. (Géometrie) Die Kunft 
Lirkel und Cyclos auszumeflen. 

# CYCLOPES, f. m. pl. Die Cyclopen, ein erdich- 
tetes riejenmüfiiges Voik, mit einem Zzirkelrun- 
den Auge auf der Stirne. 

CYGNE, [ m. Der Schwân, ein gréfier Wafer- 
vogel mit swciffen Fèdern und einem Jehr langen 
Halle. Toute la rivière étoit couverte de 
cygnes ; der ganze Fiufi war mit Schuvünen 
brdekt. Une plume de cygne ; eine Schwwanen- 
feder oder auch ein Schuwanenkie, Le duvet 
d'un cygne; die Pflaum/fédern eines Schwanes, 
Von eimem Menfthen, dèr einen weiflen Bârt 
und weifle Hâre hat, fagt man: Il eft blanc 
comme un cygne; er 1} weif}, wie ein Sthwân. 
Fig. nent man: Chant du cygne; Schwa- 
nen-Gefang , die lezten Verfe, die ein Dichter 
kurz vôr Jeinem Tode macht. Man gŸe: grôfle 
Dichter mit dem Namen Cygne, Schwân, zu 
belégen. 50 wird Virgil Le cygne mantouan; 
der mantuanifche Schoân, und Pmdar Le cy- 
gne thébain; der thebanifche Schwân genennet, 

In der Afiron. heifit Cygne, der Schwün, 
ein Geflirn in der Milchfiräfie, im nordlichen 

Theile des Himmels, zwifchen der Leier und 
dem et 

CYLINDRE, Cm. Der Cylinder, die Rund/äule, 
ein gleich runder Kbürper, dèr zwei Zirkel von 
gleicher Grüfle zu Jeinen Grundfiächen hat. Un 
cylindre de verre, de marbre; ein Cylinder 
von Glds, von Marmor; eine glüferne, eine 
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marmorne Rund/äule, Une montre à cylindre; 
eine Cylinder- Uhr, . 

Cylinder, heïft auch: eine Walze, ein Jchun. à 
rer Cylinder von Stein oder von fefism Holze, 

* swomit man den Feldern die Erdjchollen zer- 
malmet, die Günge in den Gürten und die Ten- 
nen in den Scheuren èbnet Efc. 

In dem Nathrreiche heifit Cylindre oder Rou- 
leau; der Cylinder, die Walzenfchnecke, die Rolle, 
eine gewundene einfchalige Schnecke, mit fichtba- 
ren Windungen, niedrigen Spitzen, und einem 
gejpaltenre Hintertheile, 

CYLINDRIQUE, adj. de t. g. Cylindrifch, wal- 
zenfürmig. Un miroir cylindrique; ein cylin- 
drifcher Riegel. « 

+ CYLINDRITES, £ f. pl. (Natürgefch.) Ver- 

inerte Waizenfchnecken. 

+ CYLINDROÏDE, £ m. (Géometr.) Ein Abr= 
per der meiff, aber nicht ganz walzenfèrmig 
ff, wenn x. B, Jeine gègen einander liber be- 
findliche Grundflächen elliptifch find. 

CYMAISE, Cf ( Bauk. ) Die Hohlleife, Hohl- 
kèhle, ein nach einem halben Zirke per 
Glied, eine kleine vertiefte Rinne am dem ober- 
jen Theile einer Süule oder eines Gefimfes. 

CYMBALAIRE, Siehe CIMBALAIRE. 

CYMBALE, Cf. Die Cymbel, eine kleine Glocke 
oder Schelle. In diefer Bedeutung komt Cym- 
bale, mehrmalen in der Bibel vor. Louez Dieu 
fur les cymbales; lobet den Herrn mu Cym- 
bein, Un airain fonnant & une cymbale re- 
tentiflante; ein tümend Erz und eine klingende 
Schelle. 

Heut zu Tage verfieht man unter Cymbale, 
die Cymbel, ein mufikalifches Infirument, Jo aus 
‘kleinen Glückchen beflehet, dahér unfere Orgeln 
noch das Cymbel - Regifler haben. Cymbale, 
nennet man auch ein dreieckiges Infirument von 
d'innem. Stahldrahte, mit fünf flählernen Rin- 
gen, twvlches mit einer eifernen Ruthe ange/chla- 

. gen 1vird. Bei den alten Griechen, Rümern und 
Ægyptern war Cymbale, die Cymbel, ein aus 
zweien Hohlkugeln beflehendes mufikali/ches In- 
firument , dèren jede eine Handhabe haîte, uer- 
mittelff welcher man fie an einander Jchlagen 
konte. 

CYNIQUE, adj. Cyni/ch, von der Sekte oder nâch 
Art der Cyniker. Diogène Sr cyni- 
que; RE ein cynifcher Philofoph. 

Cvynique, heifit auch: unver/chämt, unfiätig, un- 
züchtig, der Ehrbarkeit zuwider. Vers cyni- 

ues; cynifche, unzlchtige Verfe, dèren Inhalt 
ie Ehrbarkeit wud gute Sitten beleidiget. 

Man fagt auch fubflantive : C'eft un cyni- 

ue; ér if? ein Cyniker , ein unfiätiger, unge- 
dr Men/ch. 
NOGLOSSE , Hundszunge. Siche Langue de 
Chien. 
*“ CY- 
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# CYNOSURE, £ f. EG rm Der hleine Bär, 
der Hérwagen. :Siehe Ourie. 

CYPRÈS, f. m. Die Cypreffe, der Cypreffenbaum, 
ein immer grliner Baum, drffen Holz der Füul- 
niff wi fe, und dèr etliche Sjahrhunderte un- 
ver/ehrt dauert. Une allée de cyprès; sine Ci 

effen- Allée. Bois des cyprès; Cyprefenholz, 
Tondre des cyprès; Cypefen Jchéren, ihre 
pag auflen herum mit einer Schêre befchnei- 


en. 
Bei den Allen war die Cypreffe ein Bild der 

Traurigkeit, weil fie die Gräber mit Cypreffen- 

Zweigen zu wmflecken pflègten; dahèr mennet 

man poëitifch den Ted: Les funeftes cyprès; 

die traurigen Cypreffen. 

Cyrrès-PETIT, Cypreflenkraut, Siche Garde- 


ro 
CYSTHÉPATIQUE, adj. de t.g. Man nennet in 

der Anatomie : Conduit cyfthépatique ; den 

Gang , dèr die Galle aus der Lèber in die Gal- 


lenbla À anbe 
CYSTIQUE, adj. de t, g. Zur Gallenblafe gehë- 
rig. bile cyftique; die Bla/engalle, dieje- 








CZA. 


nige Galle, die in der Gallenb'afe fich jam- 
… und anhäufet, Le _… pe ren der 
Gallenblafengang. Les artères cyftiques oder 
auch fubfiantive : Les cyfiques, L £ die zievi 
Puls-Adern, die von der Léber nâch def Gal- 
lenblale hingeken. 

pee £ . ue du alten Griechen 
cinen grôfien Speile/äl gègen Norden gelegen, 
und Éneiniglich pr sn Ausficht g” Vin 


Garten. 

CZAR, f.m. Der Crér, Jo nante man chemais 
den Beherfcher des rufi/:hen Keiches, bevôr Jot- 
cher den Tite! Kaïfer angenommen haite. 

CZARINE , Lf. Die Czarinn, die Gemahlinn ei- 
nes ruffifchen Czaren oder auch die Selbfther- 
Jcherinn ailer  L S'itdèm die Beherfcher 
von Rufiland den Titel Kaijer angenommen , if 
der Titel Czar in Rufiland felbfi nicht mehr ge- 
bräuchlich. . 

CZAREWITZ, £ m. So hieff ehedèm der Krôn- 
prinz oder Erbprinz des rufjifchen Reiches ; @- 
gentlich der Sokn des Czaren, Heut zu Tage 
der Gréfifürh. 
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